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PRÉFACE
Peut-être dira-t-on : Pourquoi ce dictionnaire, alors qu’il existe déjà celui de Lance, qui date seulement de 1872 ?
Deux motifs également sérieux m’ont engagé à entreprendre cette œuvre.
Le premier, c’est que M. Lance, auquel je dois beaucoup, et je suis heureux de le déclarer ici, n’a pas utilisé tous les éléments d’information qui existaient en 1872, au moment où a paru son dictionnaire, et ensuite parce que depuis cette époque il a été publié un grand nombre d'ouvrages, ayant trait à l’histoire locale et à l’archéologie, qui ont apporté de nouveaux matériaux pour l’histoire de nos monuments et de leurs constructeurs; ce qui m’a permis de rassembler plus de cinq mille six cents noms de maitres d’œuvres, ou d’architectes, ayant exercé leur profession des premiers siècles de l'ère chrétienne jusqu’à ce jour, alors que mon devancier n’avait pu en réunir que mille six cent cinquante, pendant la même période. De plus, j'ai pu ajouter à la plupart des notices qui forment son œuvre, un grand nombre de documents d'un véritable intérêt.
Le second motif, pour moi le plus important, c’est que j’ai cru quil était urgent de combattre certaines erreurs relatives à l'attribution des plans de plusieurs de nos monuments les plus remarquables à des architectes qui n’en sont point les auteurs ; erreurs qui se trouvent reproduites, soit dans le dictionnaire de Lance, soit dans des ouvrages récemment publiés par des auteurs sérieux.
Ainsi, pour le Louvre, M. Lance continue à présenter : Thibaut Metezeau, comme Pauteur probable des plans du rez-de-chaussée de la première partie de la grande galerie, alors qu’il ne vint à Paris que trois ans après que cette galerie fut commencée (1); Chambiges Pierre IT, comme l’architecte du rez-de-chaussée de la petite
(1) Il est à remarquer que la première partie de la grande galerie du Louvre a été modifiée à plusieurs reprises : d’abord, sous Henri IV, par Louis Metezeau qui termina cette première partie et en fit la décoration; puis, sous Louis XIV, par Levau, qui en fit disparaître les arcades. Ces arcades, qui, je le crois, n’existaient que dans la partie de la grande galerie confinant à la salle dite des ambassadeurs se voyaient encore au temps de Sauval (1654). Le plan du Louvre et de ses galeries, découvert à.Fontainebleau et publié par Berty, accuse, en effet, une suite d'arcades au-rez-de chaussée de la grande galerie.
galerie, construite en 1566, en même temps que la précédente, bien qu’il n'eut que vingt ans à l’époque où les plans durent en être dressés; Coing et Fournier, comme les auteurs du premier étage de cette dernière galerie, incendiée sous
Louis XIV, alors qu’ils n’en ont été que les entrepreneurs; tandis que les véri-
tables architectes de ces charmants monuments ne peuvent être autres que le Prima tice et Louis Metezeau. | |
Il attribue aussi à Pierre Nepveu, dit Trinqueau, les premiers plans de Chambord,
alors que, d’après les Comptes de François [*, publiés depuis longtemps par
M. De La Borde, ces premiers plans seraient dus à Dominique de Cortone, dit le
Boccador. | Quant aux autres auteurs, dont j’ai parlé plus haut, ils attribuent les plans de
l’ancien hôtel de ville de Paris à Chambiges Pierre [°', alors qu’il résulte d’un passage formel du registre des délibérations du bureau de la ville, du 13 mai de
l’année 1533, que ces plans furent donnés par le même Boccador. Par contre, ils omettent d'attribuer à Jehan Perréal les plans du tombeau de François IL, duc de Bretagne, exécuté par Michel Coulomb, et à ce même Jehan Perréal, dit Jehan de Paris, le tombeau de Louis XII, exécuté par Jehan Juste. Parmi les
quatre mille notices, la plupart intéressantes, ajoutées à ce dictionnaire, je me
contenterai de signaler celle de- Pierre de Chelles, fils ou neveu de Jehan de Chelles, qui construisit le portail méridional de Notre-Dame. Ce Pierre de Chelles, qui paraît lui avoir succédé, serait, vraisemblablement, l’auteur du portail septentrional de cette église ; celle de Jehan Goujon, qui se dit lui-même studieux
d’architecture; puis d’autres concernant les Juste, les Lemercier, etc. Et ce ne sont. > P
pas là les seules erreurs ou omissions importantes que j’ai dû relever.
Les premiers écrivains, qui s’occupèrent de nos anciens monuments jusqu’au XIX: siècle, Sauval en tête, attribuèrent tous ceux de la Renaissance aux artistes italiens, amenés en France par Charles VII, Louis XII et François L°’, à la suite des guerres d'Italie; puis, par un revirement näturel, dû à l’amour-propre national, on leur dénia toute participation à la construction de ces monuments, et on cher- Cha, parmi les artistes français, vivant à cette époque, ceux auxquels il était possible d’en attribuer la paternité.
Ces deux opinions pèchent par leur exagération même et si des architectes italiens ont élevé en France un certain nombre d’édifices remarquables, ils ne les élevèrent pas tous, témoins : la fontaine des Innocents et le Louvre, le plus splendide de tous, dus à Pierre Lescot ; les Tuileries, et Anet à Philibert Delorme, Ecouen, à Jean Bullant. Les premiers plans de Chenonceaux ne sont-ils pas de Nepveu dit Trinqueau ? Ceux de Fontainebleau, de Gilles le Breton. Et Chambiges Pierre [* n’a-t-il pas contribué à élever celui de Saint-Germain ? En voilà assez, je crois, pour la gloire de nos artistes: encore est-il bien entendu que, de leurs œuvres, j’en passé et des meilleures.
Ce qui dut conduire ces auteurs modernes à dénier aux architectes italiens les plans des monuments qu'ils avaient élevés, c’est que, par suite du long séjour
as ass ane per
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qu'ils avaient fait en France, leur style s’était transformé et était devenu essentiellement français. Ainsi, lorsque le Boccador donnait, vers 1525, les plans de Chambord, il vivait au milieu de nos artistes depuis 1496 ; c’est-à-dire depuis près de trente ans, et lorsque François [°° lui demanda ceux de l’hôtel de ville de Paris, en 1533, il y avait près de trente-six ans qu’il habitait la France.
. Quant au Primatice, auquel sont dus vraisemblablement les plans de la prerdire partie de la grande galerie (rez-de-chaussée) et certainement les dessins du tombeau de Henri IT, il était employé à Fontainebleau dès l’année 1534, et lorsqu'il fut chargé de donner les plans des galeries du Louvre, vers 1565, il s'était écoulé trente-quatre ans, au moins, depuis son arrivée en France. Enfin, il ne commença le tombeau de Henri IT qu’en 1562, après un séjour de plus de trente ans.
Bien que j’aie pu réunir, ainsi que je l’ai dit plus haut, un nombre relativement considérable de noms d'architectes ou de sculpteurs ayant fait acte d’architecte, il n’en est pas moins vrai que les noms d’un grand nombre d’architectes du moyenâge et de la Renaissance ne nous a point été transmis, par cette raison que les chroniques du temps et les pièces de ces époques, qui constituent nos archives nationales, les relatent rarement, tandis que les noms des peintres, des sculpteurs, des orfèvres et des brodeurs s’y trouvent complaisamment mentionnés,
Cependant, j’en aurais rassemblé un bien plus grand nombre, s’il m’eût été possible de puiser moi-même dans nos archives départementales ; mais il est évident que, livré à mes seules forces, cette tâche était irréalisable.
Sous le Ministère de M. de Persigny, en 1853, parut une ordonnance enjoignant aux archivistes des départements de faire l’inventaire sommaire des pièces dont ils avaient la garde, et prescrivant la publication de ces inventaires. Une instruction fut envoyée aux archivistes, pour leur indiquer le mode de classement
… qu’ils devaient adopter. La série À devait comprendre telle nature de pièces, la
série B telle autre, etc. Malheureusement, l’auteur de cette instruction, se souciant peu des arts et de l’archéologie, ne leur fit qu’une maigre part, et seule, la série D, instruction publique, sciences et arts, universités, facultés, collèges, sociétés académiques, qui eût dû comprendre tout ce qui se rattachait aux arts, ne contient en général que des documents relatifs aux seuls bâtiments affectés à l’instruction publique, et ne contient rien, ou presque rien, qui ait trait (à l’histoire {de nos
. monuments.
Encore si les archivistes eussent comblé cette lacune, ce qui, leur était'facile, et ce que d’ailleurs un certain nombre d’entre eux n’ont pas hésité à faire ; mais la plupart s’en sont médiocrement occupés. De là une pénurie de renseignements sur les artistes en général,'et plus particulièrement sur les maîtres d’œuvres et architectes dont on ne trouve guère les noms mentionnés, alors qu'on y rencontre, fréquemment cités, les noms de bourreaux en exercice ou de condamnés vulgaires.
Une autre pratique fâcheuse de certains archivistes, c’est de grouper une même série de faits dans une période de plusieurs siècles; de sorte qu’il est souvent impossible, non seulement d’assigner une date précise au fait signalé, mais même
de déterminer dans quel siècle ce fait a eu lieu. Tout cela n’est-il pas réellement regrettable. . % (as drst
En outre, il m’a été impossible de consulter l’inventaire sommaire des archives de tous les départements. D'abord, parce qu'il est, paraît-il, des départements pour lesquels il n'a encore été rien publié, puis parce que la collection complète de ce qui a paru ne se trouve ni à la Bibliothèque nationale, ni aux Archives nationales, où naturellement cette collection devrait se trouver; de sorte que cette source précieuse d’informations pour notre histoire nationale n’est point à la disposition du public. Dans les deux établissements que je viens de citer, on ne trouve que les inventaires sommaires d’un certain nombre de départements ; encore sont-ils pour la plupart incomplets. at | ea :
Nul doute que le goût des études archéologiques et historiques s’étendant, on ne trouve dans celles de nos archives départementales, qui ont été mal explorées, ou qui ne l'ont point été, de précieux renseignements qui viendront compléter, dans une certaine mesure et autant qu’elle peut l'être, l'œuvre que J'ai entreprise.
Maintenant, qu’il me soit permis de dire quelques mots sur l’architecture et plus particulièrement sur les architectes.
Au premier siècle de la monarchie française, les rois, leurs leudes et les évêques réunissaient auteur d’eux, indépendamment des ouvriers proprement dits qui leur étaient indispensables pour la satisfaction de leurs besoins immédiats, un certain nombre d'artistes, serfs comme les autres, tels qu’orfèvres, brodeurs, musiciens. On yrencontrait même des architectes, chargés de construire ou de restaurer leurs demeures où palais. Ces architectes, d’abord serfs gallo-romains, furent remplacés par leurs élèves gallo-francs ; puis, lorsqueles rois et les grands, par suite de l’agrandissement des villes, ne gardèrent auprès d’eux que les ouvriers dont ils ne pouvaient se passer pour leur service personnel, on vit les abbayes devenues riches, à partir du XT° siècle, ouvrir des écoles où, indépendamment des lettres, on enseignait larchitecture, afin de former le personnel nécessaire pour la construction de nouveaux édifices religieux, ou là reconstruction de ceux qui existaient déjà. Parmi ces écoles, on cite celles de Strasbourg, de Metz, de Cluny, de Saintes, del’Ile-de-France, de la Champagne et du Soissonnais, qui devinrent célèbres. Le centre de la France en compta aussi quelques-unes. |
[l en résulta donc que la plupart des églises et des abbayes, élevées aux XE° et XI!siècles, furent construites par des religieux, et qu’on vit des moïnes ne devoir la dignité d’abbé qu’à leurs connaissances architecturales. Les abbés du Mont Saint- Michel, particulièrement, furent, pendant plusieurs siècles, choisis parmi les moines architectes.
Ce fut seulement à la fin du XII: siècle et au commencement du XIII qu'apparurent les constructeurs laïques qui prirent, selon leslieux, les qualifications de « magister lapidum, » de « magister operis »,de « magister lathomos », d’ «opérarius » ou de € lapicida». Au XIV° siècle, ils furent appelés maitres d'œuvre et, à leur titre, s’ajouta
la nation de l’œuvre qu’ils étaient chargés d’édifier, ou le nom du roi ou du ee au service duquel ils se trouvaient.
+ Enfin, au XVI siècle, la qualification d'architecte donnée ohciellement pour la nie fois, à Serlio, par François [*, prévalut et fut depuis constamment employée ; cependant cette qualification ne fut généralement adoptée en province que vers la fin de ce siècle (1). -
C'est donc aux architectes civils que nous devons non | seulement la presque totalité des édifices religieux, construits depuis le XIII° siècle, mais encore les édifices civils élevés en France, à partir de cette époque.
Je dois noter ici que pendant le XVII° siècle, et surtout le XVIIT°, presque tous les édifices construits en province le furent sous la direction des PESDIeune du roi. Les archives départementales en font foi.
Je ne discuterai pas ici la valeur relative de chacun des styles employés en France, depuis le plein-cintre jusqu’au style Louis XVI, seulement je ferai observer que si aujourd’hui on les emploie tous indifféremment, même dans les édifices publics, c’est avec un succès modéré.
À quoi attribuer ce résultat ? Selon moi, il est dù au brusque arrêt des études architecturales qui eut lieu à la révolution; arrêt qui brisa la tradition, et inter- _rompit la transformation régulière du style qui régnait alors, et son retour définitif vers l’antique et la Renaissance (2). Cette transformation, due d’abord à la réaction contre les exagérations du style dit de Louis XV, avait commencé à se produire avant la fin du règne de ce prince.
Maintenant, qu’a produit dans notre siècle l’anarchie des styles? Il est facile de s’en rendre compte en jetant un coup d’œil sur les monuments construits depuis 1800. Quant à moi, je n’en vois guère qui puissent soutenir la comparaison avec ceux des siècles précédents.
À quoi doit-on attribuer cette infériorité? S’il m’était permis d’émettre ici mon avis, Sur un sujet de cette importance, je dirais que, selon moi, les jeunes gens qui se destiment à l’architecture entrent trop tard dans les ateliers la plupart d'entre eux ne commençant leurs études professionnelles qu’à dix-huit ans, au moins, après avoir achevé leurs humanités. Sans doute, il en résulte que nos architectes sont gens instruits et distingués, mais ont-ils ce sentiment profond de l’art qu'ils eussent acquis s'ils avaient commencé leurs études artistiques dès l’âge de quatorze ou quinze ans ? Je ne le pense pas. D’ailleurs, si cette réforme était adoptée, qui empèêcherait les élèves de suivre des cours pour continuer à s’instruire ?
Presque tous les architectes du moyen-âge et ceux de la Renaissance, jusqu'à la deuxième moitié du XVI: siècle, étaient en même temps sculpteurs, et on ne peut
(4) La qualification d’architecteur fut donnée, pour la première fois, par Christine de Pisan, à Charles V. En 1514, trois maîtres d'œuvres et huchiers de Rouen sont aussi qualifiés d’architecteurs.
(2) Si je signale cette conséquence de la première Révolution, il est bien entendu que je u’entends pas juger ici ce grand fait historique.
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AVERTISSEMENT
J'ai cru devoir classer, d’après leur lieu d’origine, lorsque ce lieu existait, les maîtres d'œuvre
ou architectes connus seülement par leur prénom, afin d'établir la filiation là où elle pouvait
se reconnaître. |
Les maîtres d'œuvre ou architectes, ayant un nom patronymique et un prénom, sont classés dans l’ordre alphabétique du premier de ces noms.
Chaque série de noms patronymiques semblables, et appartenant à la même famille, est classée par ordre chronologique, et non dans l’ordre alphabétique de leurs prénoms, afin de rendre plus commodes les recherches sur les travaux qui leur sont attribués et en permettre plus facilement le contrôle. Je crois avoir évité ainsi certaines confusions qui se sont produites jusqu'ici.
Dans chaque article, j'ai classé les faits d’après leur ordre chronologique, comme étant le plus rationnel; seulement il est résulté, je le reconnais, de cette façon de procéder, une répitition fâcheuse de mots, de locutions et de tours de phrase qui nuisent nécessairement à l’élégance de la rédaction; mais, comme il ne s’agit point ici d’une œuvre littéraire proprement dite, et que le but, que je me suis efforcé d’atteindre, est la précision, j’ai eru devoir persister à employer ce mode de classement.
Les noms des artistes qui, à partir du XVII siècle, ont apporté seulement leur concours à
une œuvre architecturale quelconque, sans avoir participé à sa direction, ou fait une œuvre personnelle, figurent, dans un appendice placé à la fin de ce dictionnaire, avec la désignation du nom de l'artiste auquel est consacré l’article dans lequel ils sont cités. - En dehors des artistes rentrant dans la catégorie ci-dessus, j’ai cru devoir consacrer un article spécial à chacun des artistes ayant contribué à une œuvre collective, afin d'éviter des recherches au lecteur et les renvois sans nombre qu’il eût fallu faire dans ce cas ; les travaux, au moyÿenâge, étant souvent exécutés collectivement.
Afin de ne pas donner une extension exagérée à ce dictionnaire, je n’y ai admis les maîtres maçons que jusqu’à la fin du XV siècle, pour Paris, et jusqu’à la moitié du XVII, pour la province,
Si l’on jugeait que j’eusse pu restreindre le nombre des architectes, maitres d'œuvres ou maîtres maçons qui figurent dans ce dictionnaire, à cela je répondrai que si les faits cités concernant certains d’entre eux sont de peu d'importance, il n’en est pas de même au point de vue des monuments auxquels ils ont travaillé, et que, pour l’archéologue, il est très intéressant de connaître la date des restaurations que ces monuments ont subies et en quoi elles ont consisté.
La 4
Pare
4 & , 8 … he »
ba AR à No Ÿe rs NET ES PSS RES PAIE Ye "> Le »
1 £ fl Æ SL LAC 4 Tu . ee" È È CPE Ce TT [e r 2e Cris 594 wire i è + ‘ .
1% r t af à - -Ÿ C :
RIT A
D BUNr Bd 57 3 salut. af figée FoY Mi:
_—.. nr #4 war . ce
av in ot cmieus oh ” nE.. 9e “ | MT SIT OO CE A4. nier La Se ei 43 AE NI Et ES
2 Pr
plac: a Peyrou. à Montpellier, et ÿ fait né 3 statue de Louis XIV. À Toulouse,
EMEA ne ROTNRENT 2? Fe APT à PRE y s du précé ent, remplaça, vers 1750, Pérchitects Moissetit,
ge des travaux. A rhponstrugtion des principes € ne de la
| 5h ÿs à Dussieux APR
hitecte et entrepreneur de Cambrai, construisit, sur les 7. de Puyes
Pere nes sur tre soie (Lefsvré):
1 court (Belin d’) visite, avec Jacques de Neuilly, la tour qu’ on venait de ‘château de Pontaillier (1382 à 1384) (Archives de la Côte-d'Or) . |
8 ait l'auteur de la travée sud du chœur de la cathédrale de Poitiers, ainsi que nef de cette église. Du même côté, son nom est gravé à la rencontre des nervures
e voûte. Ces travaux durent être exécutés à la fin du XIL°, ou au commence-
XIIE siècle. La première mere de cette église aurait été posée en 1162 (L'abbé Joanne).
m (Michel), né à Jargeau (Loiret} vers 1543, fut architecte et sculpteur. Il se serait 5 1
rendu d’abord en Italie, où il aurait étudié sous Michel-Ange. Rentré en France, vers 4540, il se fixa à Orléans, où il construisit plusieurs des maisons les plus remarquables de cette
ville. On lui attribue, entre autres, la maison dite de Diane de Poitiers, qui Me la date de 1542 (De Buzonnière ; Herluison, Artistes orléanais ; Lottin ; Patron; Feu ut TE
Arts, t. XXII; Bérard).
Adam Courtois. Voir Courtois (Adam).
Adam de Crapone. Voir Crapone (Adam de).
Adam (Jacob-Sigisbert)}, architecte et sculpteur de Nancy, y construisit, en 1731, “une maison qu'il couvrit de sculptures (Lionnoïs). |
Adam (Nicolas-Sébastien), architecte et sculpteur, né vers 1700, construisit, en 1732, le portail de l’église abbatiale de Flavigny, avec Mosman d'Haroué. Devenu architecte de S. M. impériale et royale, duc de Lorraine, il présenta, le 2 janvier 1755, des plans et devis pour les travaux de décoration que ce prince voulait faire exécuter à la chapelle ducale de Nancy. Le lendemain, les travaux furent adjugés à Pierre Lonnoy, se disant architecte et marbrier, pour 49,700 livres. Le 25 août 1758, il présente de nouveaux dessins pour l'achèvement de cette chapelle. En 1765, Adam remplissait encore les mêmes fonctions. On lui attribue aussi le mausolée de la reine de Pologne, dans la chapelle de Bon-Secours (Bulletin de la Société d’Archéologie lorraine ; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, 2e série; Noël).
Adam, sculpteur du roi et architecte, donna, vers 4745, les plans et dessins pour la res-
tauration et la décoration du sanctuaire de la cathédrale de Beauvais, dont les devis s’éle-
vaient à 76,609 livres, 10 sols (Archives de l'Oise).
Adams. Sur une pierre tombale, trouvée en 1642 entre les piliers de l'église Notre- Dame de Reims, à l'extérieur, on lit : « Gi-gît Adams, qui fut maître de l’œuvre: » On croit qu’il dut travailler au chœur et aux voûtes de cette église, vers la fin du XII: siècle (Cerf).
Adelard, abbé de la Hasbaye, aurait fait exécuter de nombreux travaux d architecture au XI: siècle. On ignore quels furent ces travaux (Champollion-Figeac ( Documents paléogra-
phiques),.
Adelhelme, abbé de Saint-Calais, est considéré comme l’auteur du narthex de l'église de l’abbaye de Saint-Benoît-sur-Loire, construit au XIe siècle (Devismes ; Joanne).
Adenis (Thomas), architecte et entrepreneur à Sens, fait, en 1726, avec Joineau; son collègue, un projet de restauration générale de la cathédrale de cette ville accompagné d'un devis s’élevant à 447,000 livres. Ils proposent de détruire les jubés, les grilles, les stalles du chœur et de refaire le maître-autel, ainsi que l’autel Saint-Pierre, placé derrière. Ce projet, non accepté alors, fut exécuté, au moins en partie, vers 1765. Adenis reçut 1,500 livres, en 1761, pour avoir dirigé les travaux du château moderne de Noslon. On lui doit, en outre, des plans et devis pour la restauration d’un certain nombre d’édifices religieux du diocèse (Quantin ; Archives de l’ Yonne). :
Admiraut ou Admirant, maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1419 (Renouvier et Ricard).
Adnot (Aubin) raccommode les voûtes du chœur de la cathédrale de jee avec Charles Baudrot et Pierre Madin, en 1692-1693 (Archives de l'Aube).
Adouby (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Blois, soumissionnait, en 4400, avec Jehan Richart, les travaux du château de Moutils-lès-Blois, mais ils ne furent point adjugés. En 1402, Adouby fut nommé maître général des œuvres du Blésois, en remplacement de
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Franrie ou Frainrie Jacquet. En 445, il réparait le même château pour ‘la veuve du duc
d'Orléans (Bérard; De la Borde, Bourgogne ; Revue des Sociétés savantes, 1870).
… Adréan (Jehan), maître d'œuvre de Béthune, est appelé, avec quatre autres maîtres, à -Saint-Florent, puis, de là, ils sont dirigés sur Le-Plésuis du. Parc, pour y besoigner de leur mestier. Ils reçoivent, pour leur déplacement, 9 livres, 12 sols, 6 deniers (1478 à 1181) ( Comptes de l'hôtel, XIVe et XV: siècle).
Adrian de Langres, architecte de Verdun, vient Visiter, en 4613, le château d'Hatton- (Chatel, pour décider de l’endroit où devaient être faites les fondations destinées à soutenir
“un parterre que le duc de Lorraine voulait créer au-dessous de ce château (Archives de la Meurthe, t. IL, f° 259).
* Aganus ou Agano aurait ‘construit la première église Saint-Père de Chartres, vers "940 (détruite). La partie la plus ancienne de celle qui existe aujourd’hui daterait seulement du XIIe siècle (Mérimée, Voyage dans l'Ouest; Joanne):
_ Agasse (Gilles) et Robert Vautier continuent la construction du château de Villers- | NES après les frères Jacques et Guillaume Le Breton. Ils travaillent à cet édifice, de 150 X 4559, sous la direction de Philibert de l’Orme, et reçoivent 10,710 livres, de 1554
à 1559 (Bulletin no pA ls 1879 ; De la Borde, Comptes des batiments ; L. Palustre, la Nr 3. f
_ -AgricCol, évêque de Châlon-sur-Saône, qui vivait au Ve siècle, aurait construit plusieurs édifices de son diocèse; entre autres, la première cathédrale de cette ville. Grégoire de Tours, son contemporain, dit que cet édifice était orné de colonnes et enrichi, à l’intérieur, de marbres, de mosaïques et de peintures (Grégoire de Tours, liv. V).
Aguassa (Jean), du village de Cordes, fait marché, le 15 avril 4503, pour la construction du clocher de l’église Saint-Jean-Baptiste d’Espalion (Aveyron), moyennant 100 livres tournois, 6 setiers de blé, 2 pipes de vin de la prochaine cueillette, plus l’usage d’une
chambre à deux lits, pendant la durée des travaux (Marlavagne, Cathédrale de Rodez, et Annales archéologiques, t. LIT).
"Agulhon (Pierre), né à Montpellier en 1425, devint maître des œuvres de cette ville, de 1461 à 4485, et fut élu quatre fois consul de sa corporation, de 1461 à. 1481: (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Ailandes (Colin d’), maître d'œuvre du Mans, dirigeait les travaux faits au château de cette ville, en 1478 (Chardon).
Aïllet, architecte de Besancon, donna, en 1708, les plans du monastère du Refuge de cette ville. Les plans de cet édifice furent approuvés par André, architecte et ingénieur du duc de Lorraine, et la première pierre en fut posée le 47 mai 1709. L'église ne fut construite qu'en 1739, par Nicolas Nicolle (Droz, Recherches sur la ville de Besançon).
Ailly. Voir Dailly.
Aimeric ou Méric, maître des œuvres de la ville de Montauban, reçoit 1 écu et
30 sols le 31 août 1584 et 20 sols, le 20 septembre suivant, pour travaux au château neuf servant autrefois d'hôtel de ville (Devals).
Airard, abbé de Saint-Remy de Reims, aurait commencé la construction de l’église de son monastère. Mort vers 1040 (Dubois et Lucas; Joanne).
Alacre (Jean), dit Amboise, était maîtrede l’œuvre de l’église Saint-Regnobert d'Auxerre, au commencement du XV[ siècle, et y faisait des travaux (Archives de l’ Yonne).
Alain (Pierre), architecte etentrepreneur des bâtiments du sé perd une fille le 18 ai 169% (Herluison, Actes de l'état civil). ET 200 NO" 7
Alary (Jean), maitre architecte de la ville de Bordeaux, y construit le nouvel-hôtel des monnaies, moyennant 101,800 livres. Les plans de cet édifice, aujourd’hui couvent. des Ursulines, avaient été dressés par Portier en 1756 (Bulletin du Comité, 2° série, PES
Alaus (Déodat), maître maçon de Saint-Bauzeli de Levesou, fait marché, en 1552, la construction de l’église de Salles-Curan (Aveyron), moyennant 560 livres, & ni 500 setiers de seigle et la jouissance d’une maison pendant les travaux. Pour ce prix il s’engageait à y élever une chapelle à ses dépens. Les travaux de cette telies Le Mrpinés en 1554 (Marlavagne, Artistes, etc.). ; + us
Alavoyne, maitre d'œuvre et expert juré de la ville de. Bourges, né en 4529, était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges en 1553. Il serait nsbies _— (Bérard ; Girardot, Artistes). RD Re
Albert de Strasbourg, moine-bénédictin, dit « Albertus PART re les manuels
des tailleurs de pierres, aurait repris, vers 1250, les travaux de la cathédrale de Strasbourg, |
qui avaient été abandonnés depuis 1028. On lui attribue les nefs et le inbé, terminés vers 1270. Ces œuvres sont en partie détruites (Gérard). UT
Albespeyre reconstruisit en partie l’église abbatiale de Saint Con d'Avis sous la direction de Soufflot (J.-G.), vers 1770. En 1772, il donnait les plans et devis pour les réparations à faire à l’église Saint-Pierre-en-Vallée de la même ville (Dubois et Lucas ; ; Archives de l'Yonne).
Albin (Jean de Saint-) était maître de l’œuvre de la cathédrale di Lyon, en 1202 (Rondot).
Aïlbois entreprend la construction d’un pont sur la Saône, au faubourg de Vaise, de.
1390 à 1400 (Rondot).
Aleman, archevêque d'Arles, agrandit l’église Sainte-Trophime et construit B sanctuaire, le déambulatoire et les chapelles rayonnantes, vers 1150 (Dubois et Lucas) (1):
Aleri ou Alexi (P.), maître d'œuvre de Montpellier, fut. nommé consul de la corporation des peyriers en. 1353 et 1367 (Renouvier et Ricard). |
Aleri (Claude), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul peyrier de cette ville en 1461 (Renouvier et Ricard).
Alesgret (Simon), maître d'œuvre, répare la prévôté de Normandie, à Louviers, et reçoit, par composition, 450 livres sur 800 écus qui lui étaient dus (1408-1409) (Archives de la Seine-Inférieure, &. I, fo 152).
Alestra (Guillaume d’), maître d’œuvre de Montpellier, est nommé expert juré des travaux de cette ville en 1237. Une charte conservée dans les archives de Montpellier le qualifie de « Magister lapidum » (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Alexis, religieux minime, fait le modèle d’un bâtiment à élever à l'hôpital Comtesse de Lille, et reçoit 63 livres, le 90 février 1645 (Archives de Lille, t. D).
Alibert (Jean) et Antoine de Grandmont font marché pour les travaux à faire au prieuré de Saint-Geniès, en 1555-1556 (Archives de l Aveyron).
Aligre (Guillaume d’) et Jacques de Beaujeu sont chargés de la réfection d’une pile du
(1) 11 ne me paraît pas probable qu’il ait élé l’auteur des plans, car au XV siècle les prélats étaient rarement architectes.
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pont du Rhône, qui ra ruine, et exécutent ce at de 1408 à 1413 Éade de la
Société de l'Art français).
4 Alix (Simon), maître d'œuvre de re né en 1540, est nommé, par lettres rte au
17 novembre. 4573, maître général des œuvres de maçonnerie du royaume, en remplacement
de Grand-Remy, mort récemment. Le 3 avril suivant, Charles IX lui accorde la juridiction
sur les maîtres maçons, tailleurs de pierres, etc., ainsi que l’avait eue son prédécesseur. Le
14 mars 1575-1576, il est chargé, avec Guillaume Guillain, maître des œuvres de la ville, de. visiter un terrain au jardin du palais des Tournelles. Le 43 avril 1576, il est confirmé dans
ses fonctions par Henri III. Alix, qui mourut en 1584, fut remplacé par Nicolas Guillot
(Délibérations du bureaw de la ville, Archives nationales, H. 1778 ; Ordonnances, Statuts, etc.
concernant le mestier des maîtres maçons).
Allain (Christophe) était syndic de la corporation des maitres maçons, en juillet 1662 (Oidonnances, Statuts, etc., des maçons).
Alléaume (Macé), maître d'œuvre, fait des travaux au château d'Angers, en 1455 (Lecoy). Alléaume ou Allaume (Jacques), architecte et ingénieur, donne, en 1609, avec
_ Claude de Chatillon, les plans et dessins de la place de France qu'Henri IV voulait créer au
Marais. Un Alléaume (Jean), devenu premier ingénieur de Louis XIII, est l’auteur de la perspective pratique et du compas de proportion. Il se pourrait qu’il fût parent du premier, s'il n’est celui-ci (Dubois et Lucas ; L’Estoile, Journal de ; Braisne).
… Alorge (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Rouen, est chargé, le 30 décembre 1396, de surveiller les travaux de la nouvelle porte Martainville, avec 50 livres de gages. Cet ingénieur, qui avait le titre de visiteur et regardeur des ouvrages de fortifications de la ville, est remplacé, le 16 mars 1397 (n. style), par Guillaume Lecomte (Richard, Recherches sur Rouen L
Aloys (Guiliaume), maître d'œuvre de Mont-Saint-Sulpice, qui avait fait marché pour lPachèvement de l’église d’Avrolles, moyennant 500 livres, ferme, en arc, le portail de cette église, en 1557 (Archives de l'Yonne).
“Alveringe ou Alvringues, maître d'œuvre, chargé, en 1477, de faire le portail de
la cathédrale d'Aix, en Provence, s’associa avec Soqueti, pour ce travail ; le premier aurait
exécuté la partie basse de la façade, jusqu'aux apôtres, et le second aurait fait le reste. Le clocher de cette église avait été terminé en 1425 (L'abbé Maurin ; Pitton) (1).
Amalbert, abbé du deuxième monastère de Saint-Florent de Saumur, en achève les bâtiments et construit l’église en 956 ; mort en 985 (Dubois et Lucas).
Amange (Jacques d'), chanoine de la cathédrale de Metz, aurait été chargé, après la
- mort de Jean de Ranconval, de continuer les travaux de cette église. 11 construisit le chœur _ en 1486, et Notre-Dame de la Tierce en 1497. En 1503 il fit abattre ce qui restait du vieil
édifice, et donna les plans de la chapelle Saint-Joseph, dont la première pierre fut posée en 1504. Mort en 1510 (Dubois et Lucas ; Buteux).
Amangeart (Loys), maître d'œuvre à Amboise , entreprit en 4503, la voûte et le portail de l’église Saint-Simon de cette ville (Giraudet).
Amauldry (Bernard) fait des travaux aux fortifications de Paris, entre 1516 et 1518, et reçoit 526 livres (Bonnardot).
(1) Ces maitres me paraissent avoir été plutôt des sculpteurs que des architectes; du moins, la manière dont le travail fut distribué parait l'indiquer. Les plans de ce portail pourraient bien être de Baudet (Pierre), maître maçon, qui fit divers travaux pour le roi René, en 1478 ; notamment une galerie pour sa bastide.
Le : NOUVEAU DICTIONNAIRE :
e . Amauldry (Claude), maçon juré du roi, visite le port au foin avec ses collègues Louis Poireau et Jehan Beaustinier, le 25 juin 1550 (Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales, H. 1778 et suiv.). Ve | sas mulét fÉtA.
Amaury (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, vhit se re à Montgeltier, vers 1235, et fut nommé maître des ouvrages de cette ville, en a prenait le ame e €
lapidum ». Amaury serait mort en 1254 (Bérard). € fi FI est ve r PIS
Ambroise (Bénédict), maître d'œuvre et ingénieur, était controleur ds fers F
de Nancy, en 1580 (Bérard). *
Ambroise, maître de l’œuvre de Saint-Maclou de Rouen, est il vers 4180) ivée Pierre Lesignère et Jean Levite, au sujet de la tour Saint-Romain, qe ’on voulait élever d’un élage (cathédrale) (Archives de la Seine-Inférieure). dat RA
Amé de Rogemont et Benoît Balichon font prix pour la construction, ‘en quatre années, des bâtiments du monastère de Brou (1505 à 1509), d’ AREÉS les peus de Jehan Perréal (Charvet ; Dufay).
Amèdes (Jehan) reconstruit, de 1342 à 1346, la chapelle du châtean de Fant-Dan, ayant 6 toises de long, sur 3 de large (Archives de la Côte-d'Or).
Ameil (Jean), maître d'œuvre de la Lande (Vendée), construit l'église vdi eus (Deux-Sèvres), en 1550. On lui attribue aussi l’église Saint-Antoine-de-la-Lande, à Parthenay;
. bâtie vers la même époque. Il existerait une grande similitude dans les détails de ces, deux édifices (Le Dain). ;
Ameister. Voir Berkeim (de) dit Ameister.
Amel ou Amélius (Jehan), maître d'œuvre, né à Boulogne-sur-Mer, devient maitre des œuvres du duc de Bourgogne, en 1422. Appelé à Anvers, pour y construire Je portail de la cathédrale, il ÿ travaille de 1435 à 1442, Amel succédait à Appelman; qui avait Eee la tour de cette église (Dussieux; De la Borde, Bourgogne).
Amelot (Jean), maître d'œuvre, prend, avec plusieurs de ses collègues, les bites
pour la construction du Pont-Neuf, le 28 mai 1578 (Mémoires de la Société de’Histoire de Paris, t. IX).
Amiel était inspecteur des travaux publics du diocèse Rue en 1785 (Archives de l'Ardèche).
Amiet, maître d'œuvre, construit les murs, les grandes fenêtres et les voûtes de la cha-
pelle du château de Saint-Trivier, de 1299 à 1300. Il recevait 2 sols + jour re de la Côte-d'Or).
Amilhau (Durant), maître d'œuvre et sculpteur, serait venu se fixer à bte vers 1330. Devenu maître des œuvres de cette ville, il y fit des travaux au pont Méjean,
avec Gualhart. Amilhau fut élu vingt-deux fois consul de sa corporation, de 1373 à 1418, époque de son décès (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Ampère (Joseph), Claude Perret et Pierre de Gérando entreprennent, en 1704, les iravaux de restauration et d’agrandissement de l'hôtel de ville de Lyon, sous la direction de Claude Simon et d’après les plans de J.-H. Mansart (Archives de Lyon, t. 1).
Amy ou Aury (André), maître d'œuvre, construisit l’église collégiale de Thouars (chapelle du château), commencée vers 1503 et achevée en 1515, œuvre remarquable. On lui attribue en outre l'église d'Oiron, commencée en 1517 et terminée en 1525; moins le portail, qui est de 1540. Détails identiques (Imbert).
À 2 pre travaillait à l'église Saint-Jean de Lyon en 1306 (Rondot).
Haven (Robert d’) était maître de l’œuvre de la collégiale d’Hesdin, en 1341. En 1345, _il visite, comme expert, avec Adrien Hone, le clocher de l’église Saint-Étienne de Lille Kate isin 4 des Arts, t. XV ; Bérard).
. Andlau Lu d’) reçoit la maîtrise à la loge détérale tenue à Ratisbonne en 1468
1 r + moine de Saint-André-le-Bas, construisit, vers 1150, l’église de Saint-Genis (Ain). Dans u un cartulaire manuscrit de cette époque, il est dit : « Magister operis ». Trois autres moines, Umbert, Richart et Jehan, coopérèrent à cette construction (Bulletin du
Comité, 1. I).
André (Amalric), maître de l’œuvre de la cathédrale de Rodez, commence la construction d’un pilier, près la chapelle Saint-Jean, le 1er août 4465. Le 30 septembre 1466, il en commence un autre ; à cette occasion, il recent des consuls 1 écu, à titre de gratification (Marlavagne).
_ André le Flament, maître d'œuvre, travaille, à ce titre, en 1524 et 1595, à la sépulture de G. d’Ambüise, sous la direction de Roulland Leroux, maître de l’œuvre de la cathédrale de Rouen et auteur des plans de cette sépulture (Archives de la Seine-[nférieure).
André (Christophe), architecte et ingénieur, naquit à Nancy vers 1645. En 1682, il offrit, avec Nicolas Thouvenin, de conduire les travaux de l’église Saint-Sébastien, de cette ville, sans aucune rétribution. Nommé, vers 1699, directeur général des bâtiments du duc de Lorraine, il donna les plans du grenier à fourrages de la Cour, incendié en 1705. Nommé plus tard visiteur général des bâtiments et ponts et chaussées de Lorraine, il fut chargé, par arrêté du duc, en date du 19 avril 1706, de donner ou d’approuver tous les plans et élévations des nouveaux bâtiments à construire dans la ville de Nancy. En 1709, il fut chargé d'examiner les plans présentés par Aïllet pour le monastère du Refuge, de Besançon. En 1710, il fit le toisé général des ouvrages de la primatiale, dont les entrepreneurs furent Betto, Thomas Gentillatre, Louis-François Guesnon et Nicolas Jenesson. En 1711, il donnait les plans de l'hôpital Saint-Léopold de Lunéville. André mourut en 1712, à l’âge de soixante-sept ans _ (Lepage, Ar chives ; Michel ; Archives de la Meurthe, t. I et t. IV, {re partie, p. 39; Droz).
| André, le père jésuite, donna les plans de l’église des Jésuites de Caen, dont la première pierre fut posée en 1684 (Trébutien).
Androuet du Cerceau (Jacques Ir), architecte et graveur, serait né vers 1515, à Paris, selon La Croix du Maine. D’autres biographes, qui revendiquent pour Orléans l'honneur de l’avoir vu naître, allèguent qu’il y étudia la gravure sous Etienne De Laune et qu'il y publia son premier ouvrage sur l'architecture, en 1549 ; il est également vrai qu’en. 1551 il conduisait, avec Louis Martin et Louis Fromont, la construction des arcs de triomphe élevés dans cette ville pour l'entrée de Henri IT et de Catherine de Médicis. Il y aurait, en outre, construit plusieurs des maisons les plus remarquables de cette ville ; entre autres : celle de la rue Sainte-Catherine et celle, dite des Oves, dans la rue Sainte- Anne, vers 1579. On lui attribue encore celle du Marché à la volaille (n° 6). Retiré plus tard à Montargis, qui fut peut-être son véritable berceau, il y aurait donné, d’après Guillaume Morin, les dessins du chœur de cette église pour la construction duquel les bourgeois de cette ville se cotisèrent, du temps de la duchesse de Ferrare. Une plaque de marbre, placée contre le troisième pilier de ce chœur, lui en attribue la construction, bien qu’il n'ait été terminé qu'en 1608 et alors que Du Cerceau avait quitté la France depuis longtemps. Du reste, cette œuvre lui fait peu d'honneur. Du Cerceau Jacques [°' travailla aussi au château de Montargis,
ainsiqu'ilnous l'apprend dans sanotice sur ce château, faisant partie: de son « Ouvrage des plus ; excellents bâtiments», Ilyaurait peut-être construit le corps de logis à tourelles restédéh at, et qu on pense avoir été élevé.à l’époque où il résidait dans cette ville (1). On lui attribue mais sans preuves, l’hôtel de Condé, à Paris, auquel travailla certainement son fils. Ja Du Cerceau, qui professait la religion réformée, aurait quitté la France vers 1583 € et se ser it retiré d’abord à Turin, puis à Genève, où il serait mort, en 1586 (2), laissant trois fils, dor deux, Jean-Baptiste et Jacques IT, devinrent architectes des rois Henri IE, Henri IV et Louis XIIL: le troisième, du nom de Charles, était valet de chambre du duc d’ Anjou, en 158 8C Du.Cerceau, plutôt dessinateur et graveur qu'architecte, a laissé un grand nombre d'ou vrages | et de planches qui témoignent de sa fécondité el de ses qualités inventives. Voici ï la it à à peu près complète de ses ouvrages :
{° La carte du comté du Maine, pour l'ouvrage de Mes de Vaucelles, publiée au Mans en 1539. LAHABAS SENES
2 Arcs de triomphe. Orléans, 1549. In-fol., 25 planches. GRREST tt
3 Grotesques, re édit. Orléans, 1550. 2° édit. Paris, 1562. 60 St LB APR "9 SAMTTNESON
Le Temples, 4re édit. Orléans, 1550. 35 planches et le titre. AFRIES
5° Fragments antiques. Orléans, 1550. 13 pièces, y compris le frontispice,» 4
6° Vues d'optique. Orléans, 1551. 21 pièces, empruntées par Du Cerceau à la. RÉRPROGUTÉ, de Michel Crecchi. |
7° Compositions d'architecture. Orléans, 1551 (M. Destailleur n’en connaît que 5 pièces).
8° Livre d'architecture contenant les plans et dessins de cinquante bâtiments, tous diffé rents, etc. Paris, 1559; il est composé de 14 pages de texte et de 474 pièces, sur 69»pages in-fol. Il existe deux autres éditions de cet ouvrage : la première de 1582, et la mere un 9 Monuments Ke d'Italie et de France. In-fol. de 26 planches, faisant suite an recueil de 1549,
10° Second livre d'architecture contenant plusieurs et diverses ordonnances de cheminée,
lucarnes, portes, fontaines, etc. Paris, 1561. 68 feuilles, dont 2.de texte. |
A1o Livre de grotesques. Paris, 1566. In-fol. de 35 planches et 2 feuilles de texte.
-19o Livre I des instruments mathématiques et mécaniques, etc., inventés par: Jacques Besson, dauphinois. Orléans, 1569. In-fol. |
13° Livre d'architecture auquel sont contenus diverses ordonnances de plans et élévations de bâtiments pour seigneurs, etc., qui voudront bâtir aux champs. Paris, 1572. 26 pages de texte et 38 planches, avec 118 pièces. 2e édit., 1582. 3° édit., 1615. 4e édit., 1648. |
1&o Leçons de perspective positive. Paris, 1576. 10 feuilles de texte et 60 planches.
15° Le premier volume des plus excellents bâtiments de France. Paris, 1576.15 bâtiments et leur contenu.
16° Le deuxième volume des plus beaux bâtiments de France. Paris, 1579, 15 bâtiments, 67 planches.
17° Plans de la sépulture des rois de France de la maison de Valois, à Saint-Denis, et des hôtels de Bretonvilliers et de Sully. Un vol. in-fol., 48 pièces. Paris, 1577.
18° Plan de Rome, 1579.
19 Petit traité des cinq ordres de colonnes. Paris, 4583. Petit in-fol. de 44 feuilles, dont 2 de texte.
20° Livre des édifices antiques romains, contenant les ordonnances et dessaings des plus signalez et principaux bâtimens qui se trouvoient à Rome, du temps qu’elle étoit dans la
(1) Dans ses mémoires, le duc de Mayenne, en parlant de Jean-Baptiste du Cerceau, qui avait été appelé, en 1575, par Heori III, à faire partie des quarante-cinq gentilshonmes de sa garde, le dit fils d'un architecte de grand talent, bourgeois de Montargis.
(2) D'après une autre version, il serait mort à Annecy le 25 juin 1585.
ande fleur, etc. 1584. In-fol. de 63 planches, avec une dédicace au duc de Nemours. 2e Recueil de rc Sr vf et Le 1 vol. SEM pars à: Turin. en 1586...
36 pièces. q EM 792% paliers: néfué de is. cours de palais, étc. 47 pièces Gopies des gravures de.
l'ouvrage de Vrise, Jean Vredman.
Enfin un grand nombre de pièces détaénées: dont la AE PEER serait vs longs, 5; Brunet, Manuel du Libraire; De Buzonnière; Callet ; Destailleur; Lance; “pt;
Michi laume Morin, Histoire du Gatinaïs ; Patron ; Vergnaud).… ouet du Cerceau (Jean- Baptiste), fils de Jacques I°* et frère aîné de Jacques il, . est né vers 1555.
En 1575, il est appelé, par Henri Ti, à faire partie des quarante- cinq gentilshommes de sa garde, D'après les mémoires du duc de Nevers, ce roi, qui désirait se faire construire une maison de plaisance, l'aurait alors chargé de l’édifier, en remplacement d’un nommé Magny, peintre et architecte, auquel il avait eu d’abord recours. Il s’agit évidemment du château de Charleval, dont Charles IX avait fait l'acquisition en 1573, par échange avec le sieur de Fauquembergue ; puisqu’en 1577 Jean-Baptiste du Cerceau reçoit, en ce lieu, 400 livres pour sa pension (1).
Au commencement de 1578, il dresse. des plans pour le Pont-Neuf, qui lui sont payés 50 écus. Il est à peu près certain que ce furent ses plans qui furent exécutés, car on le voit présider aux alignements, ainsi qu'aux fondements des piles de ce pont, dont la première pierre fut posée le 31 mars de cette année. On sait qu’il ne fut terminé qu’en 1604 par Guillaume Marchant, qui en avait conduit les travaux, dès le début, avec Thibaut Metezeau - @k: Jean Petit. À la mort de Jean Bullant, le roi, dont il était déjà le valet de chambre, le nomme, par lettres patentes du 25 septembre 1578, ordonnateur général de ses bâtiments et son architecte ordinaire, avec 6,000 livres de gages, au dire de Sauval (2). Le 17 octobre suivant, Catherine de Médicis lui confie également la direction des travaux de la sépulture des Valois, qu avait possédée aussi Jean Bullant, et lui alloue le même traitement qu’à celui-ci, soit 200 écus par an. Par lettres patentes du 2 mars 1580, le roi le commet pour ordonner de la dépense du château de Saint-Germain, en l’ab sence du maréchal de Retz.
Aussitôt la mort de Pierre Lescot, c’est-à-dire le 25 septembre 1578, le roi, par de nouvelles lettres patentes, lui confie la superintendance des bâtiments du Louvre. En le confirmant dans cette fonction, en 1582, Henri I lui recommande expressément de ne rien changer aux plans de son prédécesseur.
Dans la partie sud de la cour du Louvre, alors en construction, on voit, au rez-de-chaussée du dernier avant-corps attenant au päillon central de ce côté, un chiffre qu’on suppose être celui de Henri III. Si donc Jean-Baptiste du Cerceau s’est occupé du Louvre, il n'aurait fait élever que ce rez-de-chaussée, ainsi que celui de la partie, avec arcades, comprise entre le deuxième et le troisième avant-corps du bâtiment du sud-ouest.
Il paraît certain qu’il dut s'occuper surtout du prolongement de la grande galerie, pendant les premières années du règne de Henri III, et qu'il dut en pousser les travaux, au moins jusqu'à la porte de l’ancienne bibliothèque ; peut-être même jusqu’au guichet Lesdiguières (3).
(1) La même année, le roi vendit ce château au président Faucon de Ris.
(2) Cette somme semble bien trop élevée, lorsque l’on considère que Jean Bullant, son prédécesseur, ne recevait que 1,200 livres, et que Pierre Lescot n’en eut jamais plus. Il est vrai que Du Cerceau réunissait alors les fonctions occupées par ces deux architectes; mais Louis Metezeau, qui le remplace plus tard, ne reçoit que 800 écus ou 2,400 livres, montant des deux traitements.
(3) Si les travaux furent poussés jusque là, ce dont je doute, cette partie de la grande galerie dut être modifiée sous Henri IV, car il me semble évident que la porte de l’ancienne bibliothèque, avec son balcon et son riche fronton, ne furent construits que vers 1306, alors que régnait ce roi, dont le chiffre et la devise se voient sous Ja voussure de ce balcon.
En 1582, le 3 mai, il traite directement avec Laurent de Bray et Henri des Isles, au prix Œ de 13 écus 20 sols, la toise pour les travaux de la sépulture des Valois, l'adjudication de ces travaux, qui avait eu lieu le 4% mars précédent, et à laquelle avaient pris part. Cham— biges Pierre Il, Thibaut Metezeau, Florent Fournier, François Petit, Jean Le Breton et Charles Bullant, n ’ayant pas donné de résultats. Laurent de Bray et Henri des Isles Li ë laient alors aux Tuileries comme entrepreneurs. | A
En 1584 il acquiert, de Christophe Lemercier, un terrain situé dans LES RÉ Cleres et s’y construit une maison qui, en mai 1602, fut vendue, par sa veuve, à Jacques du Cerceau, frère de Jean-Baptiste.
En 1585 et 1586, il assiste au toisé des travaux faits à la sépulture des Valois. Sur une pièce relative à cette opération, et qui porte la dernière de ces dates, il est qualifié ainsi: | « Noble homme, Baptiste Androuet, sieur du Serseau, valet de chambre et conseiller ordi-
« naire du roi, son architecte ordinaire, commis pour ordonner de tous les ouvrages de ses « bâtiments et édifices, et des dépenses qu’il convient d’y faire. » A la même époque, il était, en outre, membre de la Commission chargée de reconnaître les travaux faits, dans Vannée, aux bâtiments du roi. Cette Commission, dont faisait partie Chambiges Pierre IT, F: Four- | nier et Jean Le Breton, était présidée par M. de Nicolaï.
Le 27 août 1590, il faisait baptiser un fils, du nom de Moïse, dont le parrain fut François” Petit, maître maçon juré du roi, déjà cité. Ilavait eu déjà un autre fils, du nom de Jean, qui devint architecte de Louis XIII. Quant à Moïse Androuet du Gerceau, il fut commissaire ordinaire de l'artillerie. ;
Jean-Baptiste du Cerceau, qui travailla aussi à l’hôtel Carnavalet, et au château ve: neuil construit en 1568, dut mourir au commencement de septembre 1590, car, par lettres patentes du 18 septembre de la même année, le duc de Mayenne nommait, à sa place, et par suite de son décès, Pierre Biart (1) surintendant des bâtiments du roi, avec 500 écus de gages. On attribue aussi à Jean-Baptiste du Cerceau les monastères des Feuillants, des Pénitents, des Capucins, des Augustins de Paris, et celui des Bonshommes, au bois de Vinéséies (Berty, Topographie historique de l’ancien Paris, les Grands Architectes de la Renaissance et la Renaïssance monumentale ; Germain Brice; Champollion-Figeac, Château de Fontainebleau; Herluison ; Jal; Lemaître; Leprevost; Mariette; Michel; Mémoires du duc de Nevers ; Mémoires de la Société de l’ Histoire de Paris, t. II : La Sépulture des Valois, par M. de Boiïslisle (2), etc., t. IX) Le Pont-Neuf, par M. Robert de Lasteyrie; Sauval ; Thiery; Verdot; Vergnaud-Romagnesi; Archives de l’Art PER : pu des bâtiments du À roi, de 1528 à 1574, Archives nationales ; L. Palusire). : .
Androuet du Cerceau (Jacques I), frère puiné de PA ra du Cerceau et oncle de Salomon de Brosse, naquit en 1556. En 1576, il était déjà secrétaire du duc d'Anjou. En 1577, il Ne au avec son frère, au bite Charleval, et recevait, en ce lieu, 200 livres à titre de gages. En 1578, il conduisait les travaux du Pont-Nenf, sous la direction de son frère; plus tard, cette fonction fut confiée à Thibaut Metezeau. IL est vraisemblable que Jacques II dut également diriger, sous la surveillance de son frère, les travaux du rez-de-chaussée de la grande galerie, qui, de 1575 à 1584, auraient été poussés, ainsi que je lai dit à l’article consacré à Jean-Baptiste du Cerceau, jusqu’à la porte de l’ancienne bibliothèque, si ce n’est jusqu'au pavillon Lesdiguières (3).
(1) Pierre Biart, architecte et sculpteur, est l’auteur du jubé de Saut DR RE plus tard, il fit la statue équestre de Henri IV, placée au-dessus de l'entrée de l’ancien hôtel de ville.
(2) Dans son travail sur la sépulture des Valois, M. de Boislisle dit N. Viart ; mais cette erreur est rectifiée par la publication des lettres patentes du duc de Mayenne, parues dans les éronres de l'Art (année 1875).
(3) D'après M. Giraudet, J. du Cerceau vint habiter Troyes en 1588. En 1589 il y dirigeait les travaux des
SE AENAIIAOEE En 1595 il ÿ travaillait encore, et en 1596 il donnait les plans de l’un des pavillons du château de eretz
DES ARCHITECTES FRANÇAIS. | fl
+ Jean-Baptiste tu Cercean, étant mort en 1590, avait été remplacé, suivant lettres patentes du duc de Mayenne, du 27 octobre de cette année, par Pierre Biart ; mais Henri IV ne maintint pas cêtte nomination. Il y a tout lieu de croire que c’est vers cette époque qu’il dut PP À “etise du RS HS snriHondance des bâtiments nee qu'avait gi
On gl: Hour quelle cause ces importantes tohettutis lui furent enlevées, mais le. 19 octobre 1594, le roi nommait, à sa place, Louis Metezeau ordonnateur de ses bâtiments, et son architecte ordinaire. En vain Jacques du Cerceau forma-t-il opposition à l’entérinement, par la Chambre des Comptes; des lettres patentes du roi, relatives à cette nomination, prétendant qu’elle portait atteinte à ses droits; ses prétentions furent répoussées, en 1596, et il dut se contenter du second rang:
Il paraît, d’ailleurs, qu’il avait eu peu d'espoir de voir accueillir sa réclamation ; car, dès 1595, et alors que Louis Metezeau recevait 2,400 livres de traitement, comme rdônnateur général des bâtiments du roi, il acceptait les fonctions de. cômrOI des bâtiments du roi
et la direction des travaux ên Louvre, avec 1,200 livres de gages seulement. |
La défaveur de Jacques du Cerceau se comprend d’autant moins, que, retiré Dies d'Henri IV, vers 1591, il auraït fortifié, pour ce prince, les villes de Melun et de Pontoise, et que, devenu son atobitootei particulier, on le trouve, en 1598, levant les plans du château de Pau, ainsi que ceux de la ville de Nérac; travaux pour lesquels il réçoit des honoraires, et qu'enfin il termine, pour les deux favorites de ce prince, d’abord le château de Montceaux, commencé par _ de er puis celui de Verneuil, commencé également vers 4570 (1). fi _ De la situation secondaire qu ‘occupait Jactiés du Cerceau, sous le règne de Henri IV; il résulte forcément que les travaux entrepris, pendant le règne de ce prince, durent être exécutés sous-la haute direction de Louis Metezeau; cependant, comme l’œuvre entreprise alors était immense, il n’est pas impossible, qu'en raison surtout des hautes fonctions dont Jean du Cerceau avait été investi antérieurement et de sa réputation acquise, Metezeau lui ait confié; du consentement du roi ou sur son ordre, la construction de la deuxième partie de la grande galerie, dont on lui fait généralement honneur, mais sans preuves, et par ce seul motif que la différence de style qui existe entre cette partie de la grande galerie et la surélévation de la/première partie ne permet pas d’en attribuer la construction au même architecte, je n’en connais pas d'autre raison (2).
La similitude qui existe entre la deuxième partie de la grande galerie, l’ancien pavillon de Floreet la partie, avec grand ordre, qui existait aux Tuileries entre ce pavillon et celui construit par Jean Bullant, au sud, dit clairement que ces divers bâtiments sont dus à la conception d’un seul et même cu |
Maintenant, quel fut cet architecte ? J'avoue que. je n’ose me e prononcer entre Du Cerceau et Dupérac que plusieurs auteurs, notamment Félibien, affirment avoir conduit les travaux des Tuileries (3). Après cela, il.ne serait pas impossible qu’ils eussent travaillé tous deux au Louvre et aux Tuileries, et que Jacques du Cerceau ait Kfoplecé Dupérac, mort en avril 1604.
@ ef Emeel perde été,: jusqu’à présent, attribués à. son: frère Jean-Baptiste, dont. on ignorait la mort en 1592 | |
(2) M° Berty dit bien qu'il doit en être l’auteur, attendu qu’en 1595 il avait été commis à la conduite des bâliments du Louvre; mais il ne s’agissait vraisemblablement que du Louvre, proprement dit, et non des galeries, ainsi que cela existait avant le règne d'Henri IV. D'ailleurs, d’après les lettres de 1594, Louis Metezeau est député pour avoir la charge de tous les bâtiments royaux, avec 800 écus de, gages : 400 pour le Louvre et 400 pour les autres bâtiments. |
(3) de ferai remarquer, à ce sujet, d’une part, que les trayaux de la deuxième partie de la grande galerie ayant été commencés en mars 1600, les plans durent être dressés en 1599, et, de l'autre, qu’en 1598 Jacques du Cerceau était encore occupé en Béarm Il n'y a pas là, à la vérilé, une impossibilité absolue à ce que cet architecte soit l’auteur de ces plans ; cependant, j'ai cru devoir signaler ce fait.
Maintenant, quel que soit celui de ces deux artistes qui ait construit.la grande galerie, je ne puis m'empêcher de dire que, malgré le mérite des chapiteaux, cest une œuvre de déca= dence, et que l’emploi d’un grand ordre, so pponagt paint étages, est D sr point de vue de l’art (1). y; use. CRE |
La direction des travaux 40 bte proprement dit, de assez peu occuper Jacques du Cerceau pendant le:règne de Henri IV, si l’on considère surtout que le chiffre de ée prince se voit seulement.sur-la frise de la partie des bâtiments sur la cour, comprise entre les deux derniers avant-corps du sud-ouest, et que, par conséquent, il n’en. dut faire que la partie supérieure, ainsi que celle du troisième avant-corps, dont le rez-de-chaussée porte le chiffre de: Henri UI (2). Il n’est donc pas étonnant que le roï l'ait employé, Sud son architecte particulier, à des travaux hors de Paris, qui lui étaient plus personnels.
On remarquera, en outre, que la façade du applis du Hegtes sur B rivière, était net à la mort de Henri III. | F
En 1602, lorsque Jacques. du Cerceau se rendit Pda de la mime ea ennt fait construire au Pré-aux-Cleres, il prit le titre de contrôleur et architecte-des: bâtiments du roi ; en effet, il figure sur l’état. des gages payés, en 1608, aux officiers dela maison du mi, gs une pension de 4,200 livres, avec le titre d'architecte du roi (3).10#% °10+ PE rm)
La même année (1608), le roi lui fit don des droits FRONT gs La Chastre, mes à et de la forêt de Pichery.
D’après quelques biographes, Jacques dù Cerceau aurait été aussi l'aréhiteeté? de Marie e Médicis ; il n’y a là rien d’improbable, puisqu'après sa mort son neveu devint l'architecte de cette princesse ; cependant, rien encore n’est venu confirmer ce dire. A ER GE 2
Quelques auteurs attribuent à Jacques du Cerceau les plans du nouveau château de Saint- Germain; d’autres veulent que ce soit Dupérac qui en soit l’auteur, parce qu'il yraurait effectivement travaillé. Quant à l’agrandissement de l’hôtel de Condé, qui eut lieu en 1641; alors que le duc de Bellegarde venait d’en faire l'acquisition, il serait l’œuvre de noire ne tecte. ji
D’après les registres de Charenton, on a constaté qu’en 1600 il avait été parrain an enfant de lartiste Legros.
Androuet du Cerceau Jacques II mourut à Paris le 47 septembre 1644; et F fut subit au cimetière des protestants. Il laissait deux fils : Gaspard et Jacques; le second était architecte du roi en 1628 (Berty, Topographie historique de l’ancien Paris, la Renaïssance monumen= tale et les Grands Architectes ; Bourassé; G. Brice; Callet; Guilhermy (de); Herluison ; Ja};
Joanne; Sauval; Taimsey de Laroque; Thiery ;, Archives des Basses-Pyrénées:; Bonnefons et Lenoir; Giraudet). 4
Androuet du Cerceau (Jean I:), fils de Jean-Baptiste du Cerceau, naquit vers 4590. Le 30 septembre 1617, il était nommé architecte du roi, aux gages de 500 livres par an, en remplacement d'Etienne Métivier ou Mestivier, qui venait de mourir. En 1624, ses’ gages étaient élevés à 800 livres; mais, en 1625, ils furent réduits de moitié, par suite d’une mesure générale qui s’appliquait à tous les pensionnaires du roi. |
En 1625 il donnait, avec Paul de Brosse, des plans pour le transept de la cathédrale d'Orléans ; mais ceux que présenta le P. Martellange furent préférés. En 1632 il entreprit encore, avec Paul de Brosse, son cousin, les travaux de l’enceinte de Paris, entre la porte Saint-
(1) Il est vrai ‘que Jean Bullant avait déjà employé le grand ordre à Écouen et ailleurs (L: Palustre, /a Renaissance).
(2) M. Hoffbauer, dans Paris à travers les âges, dit que ce chiffre est celui du cardinal we Bourbon. Je ne le pense pas et je suis, à ce sujet, de l’avis de M. Berty: (3) Sur cet état, j'ai lu, [après les noms de Du Cerceau et de Fournier, les mots « aides architectes ”.
M. Berty a lu « autres architectes » ; mais après avoir revu ce passage avec attention, je maintiens ma version.
À Honoré et la porte Saint-Denis. En 1635 il était architecte ordinaire du roi. En 1639il fut
rgé de la reconstruction du Pont-au-Change, dont il exécuta les travaux, en association avec Denis nd et Mathurin du Ry. Ce pont, dont il aurait donné les plans, fut terminé en
2, En 1645, il réélifiait, pour le chancelier Séguier, l’ancien hôtel de Bellegarde, primi- Die Condé. Cet. “hôtel, attribué à Du Cerceau Jacques er, son ronds Erss avait été ren par son oncle, Jacques IL, en 4611. 4
in du Cerceau aurait, en outre, construit à Paris : l'hôtel de. Sully, rue Saint-Antoine ii à 16); Le (s Mayenne, id rue, et FHétel de Brolonvilliers, dans l'ile Saint ii encore Éusse: V ail dote ds l'hôtel Ghrnävalet, vers 1620. Cette aile avait été jusqu'ici altribuée à tort à son père, qui, 1l est vrai, augmenta cêt Po en 1571; mais ne Lu y travailler en 4620, puisqu'il mourut en 1592. | En 1649, il est cité comme propriétaire de terrains, à Clignancourt. a Jean du Cerceau mourut vraisemblablement, vers 1650, âgé d’environ soixante ans (Bérty,
Grands Architectes et. Renaissance ;, Bonnefons; Guilhermy (de); Guiffrey; ,Jal; Leroux
de Lincy, Saint-Eustache ; Lock ; Mémoires de la Société historique de Paris ; Société archéologique de l'Orléanais, t. NT; Thiery ; Comptabilité générale des bdtiments du roi, Archives nationales, O!. 2,387 et 2,388).
Androuet du Cerceau (Jacques Il), fils de Jacques Il nrébais du Cerceau, était architecte du roi en 4698 ; il est mentionné, avec ce titre, dans un acte de baptème, où 1l figure, comme parrain, le 29 octobre de cette année (Jal).
Androuet du Cerceau (Jean I, fils de Moïse, commissaire ordinaire de Labtiliénie et petit-fils de Jean-Baptiste du Cerceau, naquit à Verneuil-sur-Oise en 1623, et mourut le
_26 septembre 1644, à l’âge de vingt-un ans, étant qualifié d'architecte (Jal).
“Androuet du Cerceau (Paul), fils d’un Jacques Androuet du Cerceau, commissaire aux gabelles, fut architecte, dessinateur du roi, peintre et graveur. Il était né vers 1630. En 1687, il perd une fille. En 16914, il marie son fils Gabriel-Guillaume. Paul du Gerceau, qui a
. gravé des cahiers d’ornements, mourut le 1e février 1710 et fut enterré au cimetière Saint-
Benoît: Cetartiste aurait eu deux fils : un du nom de Paul, qui figure avec lui dans un acte du 25 avril 1689 (Saint-Séverin) ; et l’autre, déjà cité, qui signe à l’acte d’inhumation de son père et s’y déclare dessinateur (Herluison ; Jal).
- Androuet du Cerceau (Gabriel-Guillaume), fils du précédent, architecte et dessinateur, Signe avec ces qualités, en 4697. Comme son père, il était également peintre. En 1700, il est père d’un fils, du nom de Jean-Baptiste et d'une fille, en 1706. Gabriel du Can était mort en 1743 (Herluison:; Jal).
Anfray, ingénieur des ponts et chaussées, visite, en 1755, la cathédrale de Rennes, avec l'ingénieur en chef, Chocat de Grandmaison, à la suite de l’avis émis par Gabriel, de la nécessité de reconstruire cette église. En 1762-1763, il présente un plan des embellissements qu'il convenait de faire à la ville de Lannion. La même année il présente, à la ville de Guingamp, un mémoire des honoraires qui lüi sont dus,. pour avoir dressé les plans de la porte Le Bret, de l'hôtel de ville et de l’auditoire. En 1774, il lève le plan de cette mème ville. En 1778, il donne encore les plans d’une place publique, devant servir de promenade. En 1780, il dresse un plan pour les embellissements de la ville de Tréguier. En 1787, il est chargé des travaux de la ville de Saint-Brieuc, en remplacement de Chamerel (Archives d’Ille-et- Vilaine et Archives de la Loire-Inférieure).
Augibaut (N...) fait le chœur de Saint-Pierre-en-Vaux d’Angers consacré le 20 juin 1707. Cet architecte était probablement le fils d'André Angibaut, maître maçon à Saint-Laimbertdes-Levées, en 1643 (C. Port, Artistes angewins).
Store (Jean d’), maître d'œuvre et: scniptetr fait, en. 1808, Ja grinds cheminée de la it des gardes, au palais des États de Dijon (De Jolimont ; ; G. Port, Artistes angevins).
pont : JE è
Anglart ou Anglaet (Pierre) était maître de l'œuvre de Téglise Saint -Merri ] lorsqu w'il fut consulté, le 15 juillet 1530, au sujet de la pierre qu ’il convenait d'employer pour fa æ le quai du Louvre. Cet architecte est vraisemblablement l’auteur de la partie dec t 6 | reconstruite sous François I"; portail, etc. (Délibérations du bureau de la ville, Archiv nationales, H. 1778 et suiv.). Sr La “ot
| Anglart ou Anglard (Philippe), CRUE et "Step ne PAC A # entreprend, en 1679 et 1680, les travaux du château de Marly, avec Jean Dorbay et Girardot. Il est parrain le 15 mars 1686 (Guiffrey, Gomptes des bätiments du a Sebasrs- nationales) ; Herluison, Actes de l’état civil). ns SET ER 1 Pure | Anglot (Bertrand) répare, en 1679, la a. de lai caihédrale de ‘Toul, dite de ur (Guillaume; Bulletin de la Société Lorraine). Per |
Ango ou Angot (Richard) succède, vers 1457, à Laurent “velo, comme mare sp, œuvres de la ville de Rouen (De Stabenrath) (1). R
Ango (Roger), fils de Richard, lui succéda, vraisornblable tit vers TS, comme FEAR des œuvres de la ville de Rouen. Son titre était maître des ouvrages et réparations du domaine de la ville de Rouen. Il continua la construction du palais de justice, commencée par son père. Le plan de 1493 est-il de lui? C’est vraisemblable. La grand'chambre ou grand’salle, inaugurée en 1506, est certainement son œuvre. Il mourut, en 1509, sans avoir achevé ce célèbre édifice. Les travaux du palais de justice, continués par ‘Roulland Leroux, qui avait travaillé avec lui, furent arrêtés au commencement des guerres de Religion.
Roger Ango laissait deux fils qui, en octobre 1509, obtinrent le paiement de 4,906: livres & sols 6 deniers, restant dus à leur père, pour les travaux du palais. de justice (De’Staben- . rath ; Album rouennais ; De Jolimont ; Dussieux; Mancel ; Bulletin des Sociétés, savantes ).
Ango ou Angot (Michel), maître d'œuvre, travaille au château de PS en 1674 1475, et reçoit 6 livres (Archives de la Seine-Inférieure.) tu stor |
Angot ou Ansgot, abbé de la Luzerne, construit l’église de son monastère, d de. 4164 à 1178 (Le Héricher).
Anguier (François), sculpteur et architecte, né à Eu, en 1604, est Vantaie du mausolée élevé à Henri IT, duc de Montmorency, dans l’église du couvent de la Visitation, à Moulins. Ce monument, d’un caractère éminemment architectural, se compose de quatre colonnes de marbre noir, d'ordre composite, deux de chaque côté, supportant un entablement et un fronton d'une grande richesse. Au milieu se trouve le socle sur lequel est placé le sarcophage, avec les figures du duc et de la duchesse, entourées des quatre vertus. Au-dessus du sarcophage, dans une niche, deux anges entourent d’une guirlandée leur urne cinéraire. Derrière le fronton se voit un attique, au milieu duquel des géniés ailés déploient les armes des Montmorency. Dans les niches des entrecolonnements sont placées deux autres figures allégoriques. Ce tombeau, auquel travaillèrent aussi Coustou, Regnauldin, Thibaut Poilpaut, et peut-être aussi Simon! Guiïllain, ne fut terminé qu’en 1653.
Quelques auteurs attribuent aussi à François Anguier les plans et dessins de la porte Saint Denis, regardée généralement comme étant l’œuvre de François Blondel. Il se pourrait que
cette porte, à laquelle François Anguier travailla d’ailleurs comme scülpteur, fût l'œuvre commune de ces deux artistes.
(1) La salle des procureurs, partie la plus ancienne du palais de justice de Rouen, pourrait lui être attribuée. (Auteur.)
+ François Angnier fit, en outre, le grand autel et le tombeau du cardinal de Bérulle, à l'église de l'Oratoire. Il fit également le maître-autel de l’église Saint-André-des-Arts. On lui doit encore le tombeau de De Thou et celui de Longueville, aujourd’hui au Louvre. Enfin il
l'auteur de | la décoration intérieure et du grand autel du Val-de-Grâce, auxquels travailla Hu son frère Michel, à qui l’on doit le tombeau du marquis de Souvré, aujourd’hui au Ris etcelui de Rohan-Chabot, autrefois aux Célestins.
PL
hel À aguier décora aussi la salle de Diane, qu’occupe la sculpture au rez-de-chaussée
1 S nçois is Anguier mourut à Paris le 8 août 1669. Son frère, né en 1612, vécut jusqu’en 1686 ; Bi deux furent inhumés à Saint-Roch. (assier ; G. Brice ; PURoi Le PIE, Piga- D 3 Thiery ; Joanne, Bourbonnais 5 FOR
_ Anquetil de Petitville, maître Ft est cie “5 une. sure Ki XIII siècle; donnée k ‘Étretat en faveur de l’abbaye de Vallasse. On croit qu’il dut travailler à l’église de cette
abbaye, avec Garnier de Fécamp et Richard (1218 à 1238) (Bulletin archéologique du Comité des Arts, t. Il). |
Anselme, architecte de Lopal. commence la reconstruction de la tour cp L'église de
sit biésne de Lens, à la fin du XVII° siècle, Cette tour aurait été reconstruite plus tard (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais ; Joanne).
} Anstée, abbé de Gorze, en 945, puis archidiacre de la cathédrale de Metz, fut l'un des architectes de la première église de cette ville, Mort le 7 septembre 960 (Bégin).
. Anthoine le Vieil. Voir Levieil (Anthoine).
Anthoïne (Colas), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Troyes, paraît avoir remplacé le chanoine Simon Royer, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, vers 1461. En 1462-1463, il travaille aux trois arcs d’emprès le puis, et en taille les Bi : “puis, au beau portail devers le pavé Saint-Nicolas ; ensuite à l’arc d’entre les porteaux, et taille les ogives pour les voûtes. En 1463-1464, il continue à ouvrer au beau portail devers le pavé. À cette date, Nicolas de Bruisselles et Jacquet de la Bouticle travaillaient avec lui. En 1468, il taille au gros pilier du côté dextre. En 1468-1469, il ouvre au gros pilier devers le pavé. En 1469-1470, il maçonne à l’hostel de M. l’archidiacre, puis au fondement d’un pilier commencé. En avril 1470, il continue à lever les eschafaulx de la grande nef, et travaille aux hauts piliers. En 1470-1471, il est occupé à l’arc devant l’huis de la loge aux maçons et au gros pilier, puis à l'arc emprès la chapelle Drouyn, et enfin aux arcs doubleaux. En 4471-1472, il ouvre aux arcs doubleaux et au gros pilier fait dernièrement, puis au haut pilier, « près du puis de la grande nef» ; enfin il travaille, avec le charpentier, à faire un cintre pour une voûte. En 4472-1473, il continue les voûtes de la nef, et travaille aux ogives et aux clefs. En 1473-1474, il travaille au pilier d’emprès la chapelle Drouyn, et Jacques Lefèvre y travaille avec lui.
Colas Anthoine reçoit d’abord 4 sols 2 deniers, puis 4 sols 6 deniers, plus 4 livres de pension et une robe à la Noël. En outre, il est logé aux frais du Chapitre.
Indépendamment des trois maîtres déjà cités, il eut encore pour assesseurs, Alexandre Magot, de Dijon; Gillet Louot et Pierret, de Saint-Quentin, qui recevaient chacun 3 sols 4 deniers ; les compagnons, seulement 2 sols 6 deniers. Anthoine, qui conserva ses fonctions jusqu’en 1484, fut remplacé, d’abord provisoirement, par Jacquet Levacher, puis définitivement par Jehançon Garnache, en 1485 (Archives de l'Aube ; Assier ; Darbois, Documents ; Pigeotte).
Anthoine, de Troyes, probablement fils du précédent, fut d’abord contrôleur des travaux de Chambord avec Pierre Nepveu dit Trinqueau, puis il se démit de ses fonctions le 31 mars
4536, attendu gui venait de traiter, le 26 de ce mois, pour les travaux sis tours et pavi \Gârrés de ce château, suivant marché passé devant M° Landry, notaire as PO Wie! | recevait, comme contrôleur, 27 sols par jour, de même que Triqueau: (André Félibien). T0
. Anthony (Bernard), dit, Lapert, maître de l'œuvre de la cathédrale de Rodez, continue vers 4500, la construction de cette église. Il est qualifié de « Magister et gubernator ædificii Son nom figure dans les comptes du Chapitre, jusqu'en 1514, pour une somme annuel le 60 1. tournois. En 1508, il est appelé à Mende, par François de la Rovère, pour CRETE | d’autres maîtres, son avis sur l'emplacement où il convenait d'élever le rand clocher de | l’église de cette ville. Anthony était, en outre, maître des œuvres de Ja ‘ville de 1 figure dans ses comptes avec le titre de maître de l'église. Dans son testament, 1 est. ju 19 juin 4510, il est qualifié de « Lapicida ac magister fabricæ seu operis “ecclesiæ nr ralis » :
En 45143, il était encore nommé expert dans une contestation relative à la propriété d’un “mur. Bernard ne re aurait été POS por Guise Re” Fe M 2 2 si
Marlavagne). ut Dé bd 6
Antissier (Jean), maitre d'œuvre de Paris et Re juré du roi, est Here en 1 1649, comme expert, avec Claude Vellefaux, pour examiner les travaux faits a? hôtel de ville par Marin de la Vallée. Ces travaux avaient été jugés me par HIER Antiee PR
des travaux (Leroux de Lincy). Rrt
Antoine (Jean), architecte et ingénieur, dirige, en 1514, la. construction” de la tour élevée à l’entrée du port de Toulon (Archives des Bouches-du-Rhône): rengrisftitss
Antoine (Jean), architecte et arpenteur général dé la généralité de Metz, fait; en 4762, un projet pour les embellissements de cette ville, et la reconstruction de plusieurs de ses anciens monuments. Il est l’auteur d’un reroavquahle traité d'architecture, Far en 1768 (Prost). ;
Antoïne (Pierre-Joseph), né à Brassey (Côte-d'Or), devint sis Hrdeniée des États d: Bourgogne, puis professeur à l’École d'architecture de Dijon. On lui doit un projet de théâtre pour cette ville. Mort à Dijon, (Bellier de la Chavignerie, Dictionnaire des Artistes, ="Wnon terminé). | | | si: ROSE vf
Antoine (Nicolas), architecte de Nancy, se marie le 12 septembre 1769 (Lepage, Archives ). |
Aquosse (Enguerrand), maître d'œuvre, sculpteur et peintre, était maître des œuvres et expert juré de la ville de Noyon, en 1344 (Bérard ; De Lafons).
Arasse (Jacques), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, paraît avoir suc- . cédé, vers 1528, à Jehan de Felin, comme maître des œuvres de cette Érirs En 1531, il est chargé, à ce titre, de la superintendance des travaux de maçonnerie et, par suite, de ceux effectués, à cette époque, aux fortifications. En 1533, il est adjoint, ainsi que Louis Caqueton, à Dominique de Cortone, pour la conduite des travaux du nouvel hôtel de ville, dont ce dernier avait donné les plans. (Le traitement d’Arasse était alors de 450 livres par an.) Le 19 juin 1534, ces maîtres sont invités, ainsi que Chambiges Pierre Ie", qui leur avait : été adjoint, à surveiller les ouvriers et à activer les travaux de cet édifice. |
Le 26 avril 1535, il est consulté, avec le même, au sujet de la bonne exécution des tra-
vaux exécutés par Paulmart à la rivière d’ Ourcq. Le 1°7 juillet 1536, il visite les fortifications, toujours avec Pierre Chambiges. Le 5 août suiv ant, il visite les fontaines de la ville avec Jean Asselin, maître charpentier de la ville ; et le 8 février 1538, les maisons du Petit-
Due avec Jehan de Froncières (Délibérations du Hi de la ville, Archives nationales, H. 1778 ; Leroux de Lincy).
1, Arnoul et Anger restaurent De: de HE vire r-Loire,
pes 1026 (Rocher).
| Arciès (Gauthier d’), maître d'œuvre de Troyes, refait, vers 1500, le pavé de la cathérap: 8 avec Colleçon Faulchot gi Comptes de la cathédrale je
Aoret (stay) était maître des œuvres de la ville de Moissac, en 1527 ; il recevait Mio de gages, payables par trimestre. Quittance aux archives (Lagrèze).
_ Aresquier (Jehan), maître d' œuvre de Montpellier, est nommé consul peyrier en 1381
nes (Jean d’), architecte et sculpteur, fait la pe ST neuve et le clocher de Vezins, bénits le 13 septembre 1744 (CG. Port, Artistes angevins).
Armand (Raymond et Pierre) font marché, le 27 août 1407, au prix de 350 florins, pour
la construction du clocher de Châteauneuf ( Archives de la Drôme, t. IT.
Armand (Antoine), architecte de Montpellier, réédifie l’église de Lunel, suivant marché du 23 juin 1696, moyennant 13,000 livres (Archives du Garà).
Armand obtint le premier prix d’architecture, en 1742 Pis d'hôtel de ville) (De Chennevières, Archives de l'Art français, t. V).
Arnaldus était maître de l’œuvre de l’abbaye de Guitres (près Libourne) au commencement du XIII siècle. Sur une des murailles de cet édifice, restée debout, on lit cette inscription : + IIIIX. K. IVLIT. OBIIT. ARNALDVS PVER BONE INDOLE FILIVS MAGISTRI HVIVS OPERIS. C'est le père de cet Arnaldus qui acheva la nef et la façade occidentale de l’église de l’abbaye (Lance).
Arnaud (Guillaume), né à Montpellier, vers 1260, devint maître des œuvres de cette ville. Il fut élu consul de sa corporation en 1293 et 1325, et dut mourir vers cette dernière date (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Arnaud, chanoine de Saint-Saturnin de Toulouse, travailla à cette église et mourut en
1251 (Revue générale d'Architecture, t. NT).
Arnaud (Daude), frère du précédent, né en 1262, fut maître d'œuvre et sculpteur, et devint, comme lui, maître des œuvres de la ville de Montpellier et consul de sa corporation en 4293 et en 1323. En 1293, ces maîtres faisaient marché pour la construction de deux salles voütées en croisée d’ogive, avec fenêtres à meneaux, pour une maison particulière. Ce marché existe aux archives de Montpellier. Daude mourut vers 1329 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Arnaud (Durant), vraisemblablement parent des précédents, était également maître d'œuvre à Montpellier, où il fut nommé consul de sa corporation en 1305 gt en 1322. Mort
à cette dernière date (Bérard, Renouvier et Ricard).
Arnolt (Henri), maître d'œuvre et sculpteur, succède à Guillaume de Marbourg, vers 1366, comme maître de l’œuvre de l’église Saint-Martin de Colmar, qu’il termine en 1378. On ignore la date de sa mort (Gérard).
Arnoul, Anger et Archembold travaillent à la restauration de l’église de Saint- Benoît-sur-Loire, en 1026 (Rocher).
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Arondel ou Arondelle (Guillaume d’) (4) dirigeait les tailleurs dep pierres nploye à la construction du château de Vincennes en 1363 (De Clarac). 8 EUR TS
_ Arondel ou Herrendel (Pierre), né à Dijon, en 1387, était, en 1431, maître général des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc de Bourgogne. Vers 1400, il conduisai les travaux de la célèbre chartreuse de Dijon, en remplacement de Drohet de Dammartin, mort l’année précédente. Comme maitre général des œuvres du duc, il recevait 100 lorins
de
du Rhin de gages, plus un salaire journalier, ee il était ph (CU de Chezy ; Bi ul
letin monumental, t. XXI). | SRE RS ED Re
Arras (Mathieu ou Mathias d’), maître d'œuvre, travaillait à Avignon, en 4342, To qu'il fut appelé à Prague pour y construire la cathédrale de,cette ville. Ilse, piphaiennre aussitôt et en dressa les plans. Il en conduisit les travaux, de la fin de 1; 43 ommencement de 1344, jusqu’en 1352, époque de sa mort. Il aurait été remplacé : soit par Pierre | Arter ou Arler, de Boulogne, soit par un inconnu qui aurait précédé ce dernier. Mathieu d'Arras avait construit, en 1348, le château de Karlstein pour Charles IV, margrave” de Moravie, M. Viollet-le-Duc croit qu’il serait également l’auteur de. l'entrée du. pont de Aa:
Moldau, vers la ville basse de Prague. Ce pont porte un écusson avec fleurs de lys. Peut-être pourrait-on lui attribuer aussi les chapelles latérales de la cathédrale d'Avignon, qui datent du XIVe siècle (Bulletin du Comité des Arts; Marquet de Vasselot; Didron, de archéologique, t. XXIV ; Dussieux; Gérard‘; Lacroix, Moyen âge ; Leclerc et Renan).
Arras (Pierre d’), maître d'œuvre et sculpteur, naquit dans cette ville, vers 1388, et vint se fixer à Amiens. En 1386, il dressa les plans des cinq tours du pont de Maïlly, qui furent exécutées par Hue Poulette. Pierre d'Arras reçut, comme gratification, un buffet et un drap pour le couvrir (Dusevel, Recherches historiques ).
Arras (Jean d’) construit, à Amiens, en 1665, le lieu dit de Santé, destiné aux HT férés. Il aurait été aidé, dans cette œuvre, par le frère Denis (Dusevel, Histoire d'Amiens )
Arras (Martin d’). Voir Levinchon.
Arraut (Martin), Henri Nauldet, Jehan Giffart, Raulin Boudin et Rièt Gtihart, maîtres d'œuvre de Rouen, soumissionnent, en 1509, le pavé la cour” du château de Gaillon (Deville, Comptes de Gaillon) (2).
Artaudus ou Artaud (Guillaume) fut chargé, en 1265, de construire le pont de Pont-Saint-Esprit, sur le Rhône, avec Clarius Tharanus, Jacobus Bengarius et Pons\de Gainaco. Ils sont désignés sous le titre d'Operarios (Bruyère). |
Arter ou Arler (Henry), né à Boulogne-sur-Mer, en 1321, devint maître re œuvres de sa ville natale, en 1350, et mourut en 1381. On lui attribue lés plans de la cathédrale d’Ulm. Selon MM. Leclerc et Renan, il aurait aussi travaillé à la cathédrale de Prague, avec Pierre Arter ou Arler, son frère ou son fils, vers 1380 (Bérard; Dussieux; Leclerc et Renan).
Arter ou Arler (Pierre), de Boulogne, frère du précédent, aurait succédé à "Mathieu. d'Arras comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Prague. Selon une autre version il aurait remplacé le successeur de ce maître. C’est lui qui termina cet édifice, en 1386, ainsi que le château de Karlstein, commencé également par Mathieu d'Arras (Didron, Annales archéologiques, t. XXIV ; Dussieux ; Lacroix, Moyen üge ; Leclerc et Renan, Marquet . dé Vasselot ; Dusommerard).
(1) 11 existe un Arondelle dans la Somme (Joanne). |
(2) Bien que la nature du travail soumissionné paraisse peu artistique, il ressort des comptes de Gaillon que les maîtres d'œuvre les plus célèbres, qui y travaillèrent, ne dédaignèrent aucun ouvrage; ainsi, parmi les maitres cités ci-dessus, Nauldet devint maître général des œuvres de la”/ville de Rouen, en 1515: = -
-‘Artod, de Montfalcon, dirige les travaux du château d’Ambronay, en 1349. Philibert
de Triffort, qui fait le mur d'enceinte, est payé à raison de 5 sols le pied is de la
Côte-d'Or, t. I, f 41). | ci | |
Artus, élève de Bachelier D niniqu a donna les dessins du versblé de l'église Sois Nicolas, au-faubourg Saint-Cyprien de Toulouse. Il aurait en outre fait, avec Guépin, autre élève de Bachelier, le jubé de l’église Saint-Étienne, de la même ville (démolie récemment) ( Mémoires de la Société du Midi).
Aslart Constant. Voir Constant (Aslart).
Asquilinus, abbé, maître d'œuvre et sculpteur, serait l’auteur du portail de l’église de Moissac (1104 à 1108) (Bérard).
Assas (Jehan d’), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, était expert juré des travaux de cette ville, en 1387. Il fut nommé trois pis consul de sa corporation, et mourut en 1399
(Bérard).
_ Asselin bent qui était, en 1532, maître des œuvres de charpenterie de la as de
Paris, recevait 60 livres de gages. En 1533, il est chargé des travaux de l’hôtel de ville, pour
la charpenterie. En 1536, il visite les fortifications, avec Jacques Arasse. Jehan Asselin était, paraît-il, chargé spécialement des fortifications, ce qui ferait supposer qu’il était également maçon (Leroux de Liney, Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales ; H. 1778 et suiv.).
Atabours ou Auxtabours (Jehan) était maître des œuvres du roi, au bailliage de
Mantes, en 1345. En 1347 et en 1369, il signait des certificats constatant la fourniture de
matériaux pour travaux au château de cette ville. Un Jehan Atabours, probablement son fils, qui devint maître des œuvres du roi, au bailliage de Rouen, prend ce titre sur des certificats de travaux, aux dates de 1374 et de 1397. Le 10 juillet 1398, il est appelé en consultation, avec Jehan de Bayers, par devers les échevins de cette ville, pour décider de l’emplacement où devait être construite la porte Martainville. Ce Jehan Atabours mourut en 1399
— (Joursenvault, Archives ; Bérard ; Richard) (1).
rAtquié (Jean) agrandit, en 1628-1629, l’église des Treize-Pierres, près Villefranche
. (Aveyron), et ÿ fait deux arceaux avec fenêtres à meneaux et deux autels ; il était associé à
Jean Malgrin. En 1630, il construit le clocher de cette église à une autre place que l’ancien, et y fait un logement pour un chanoine, au-dessus de la nef. Cette fois il travaille avec Segons, dit Laroche (Cabrol; Advielle).
Aubelet ou Aubellet (Jehan), sergent d'armes du roi, était en même temps maître des œuvres du duc d'Orléans. En 1400, il visite les travaux faits, par Jean Tuffier, à la chapelle Saint-Pierre, en la forêt de Cuise, pour permettre à la procession de passer le jour de la Dédicace. Sur la désignation de Raymond du Temple, il est appelé, en 1401, à Troyes, avec son neveu, Jehan Prevôt, pour visiter la cathédrale. Ces maîtres font leur rapport et reçoivent 22 livres 10 sols tournois, pour honoraires et déplacement ; de plus, ils dinent avec l'évêque. Le 29 janvier 1403, Aubelet délivre un certificat de paiement, pour travaux faits
au château de Beaumont-sur-Oise (Assier; Bulletin du Comité, t. 1; De la Borde,
Bourgogne, t. IT).
Aubert (Denis), maître d'œuvre de Reims, est appelé, en 1484-1485, à Troyes, par
(1) 11 me paraît évident que les faits ci-dessus doivent s’appliquer à deux maîtres du même nom, attendu qu’il existe une distance de cinquante-quatre ans entre les dates extrêmes qui les concernent. Le premier, probablement le père, aurait été seulement maître des œuvres du roi, au bailliage de Mantes, et le second maître des œuvres du roi, au bailliage de Rouen.
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Jacques Levacher, maître des œuvres de la ee eo pour visiter un pilier du jubé de cette
église (Assier). | | | HN METRE Aubert (Jean), maître d'œuvre, qui travailla au vieux Louvre, figure, en 4569, dans les comptes des bâtiments royaux (Berty, Plan). DER.
Aubert (Jean), architecte de l’évêque d'Angers, fait marché, en 1600, pour la HE des ponts, moulins et bâtiments de la châtellenie ( Archives de Maine-et-Loire ). S
Aubert (Thomas), architecte et suppléant du contrôleur général des bâtiments du. roi, de 1618 à 1695, reçoit 85 livres de gages par mois (Nouvelles Archives de l'Art, 1873).
Aubert (Jean), architecte et dessinateur du roi, est nommé membre de l'Académie d'Architecture, en 1725 (De Chennevières, Archives de l'Art, t. I). :
Aubert (Jean), dessinateur du cabinet du roi, éleva le bâtiment des gentilshommes et les grandes écuries de Chantilly, de 1719 à 1735, et fut admis à l’Académie d'Architecture, le 22 janvier 1720. On lui doit encore l’hôtel de Beauvais, rue de Tournon, commencé par L'Assurance aîné, et l'hôtel du Maine. Il auraït aussi fait des travaux au palais Bourbon: 1738, il fut chargé du contrôle des bâtiments de St et’ mourut en 1741 (De Chennevières, Archives de l'Art, t. I; Dussieux; Lance). |
Aubert, probablement fils du précédent, construisit, vers 1780, l'hôtel d’Imécourt, rue Bondreau, sur l'emplacement duquel vient de s’élever l’Éden-Théâtre (un des pavillons subsiste encore). Il est aussi l’auteur de l'hôtel de Moras, d’après les dessins de Gabriel, et de la maison décorée de trophées en bas-relief, à l’angle de la rue Caumartin et du houlé tard. Aubert a construit, en outre, vingt-huit hôtels ou maisons, pris le même FRE de Brice ; Thiery).
Aubert-Parent, né vers 1763, à Cambrai, devint membre de l'Académie de Berlin et professeur d'architecture à Valenciennes (Danses
Aubertin (Gilles), maître maçon et tailleur de pierres, fut inhumé, le 7 juin 1627, 1e l’église Saint-Denis d'Angers (C. Port, Artistes angevins J
Aubigny (Jean d’) était maître ie œuvres de la ville de Béthune;'en 1559 (De Lafons- Mélicocq).
Aubin (Nicolas), maître d'œuvre de Paris, et son collègue Liger de Paron, font des travaux à la chapelle des Orfèvres, suivant marché du 31 décembre 1550, et d'après les dessins de Philibert Delorme (1) (Mémoires de la Société de Paris,'t. IX, p. 95).
Aubin (Geoffroy) travaille au château de Brissac, avec Huttin, en 1616 {C. Port, Artistes angevins).
Aubourg (Macé). Voir Macé (Aubourg).
Aubrat (Guillaume), architecte et dessinateur du roi, obtient un congé, le 20 juin 1716, pour se rendre près de l’électeur de Cologne (Nouvelles Archives de l'Art, 1878). :
Aubrée (Pierre), architecte, et Michel Dubois, maître maçon du Havre, refont, d après leurs plans, le clocher de l’église de la Remuée (Seine- -Inférieure), en 1767. En 1774, Aubrée commence la reconstruction de l’église de Bolbec, d’après les plans de Patte. (Cette église ne fut achevée qu’en 1781.) A la même époque, il rot la nef de l’église de Saint-Romain, de Colbose, et la termine en 1780 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre, t. IT).
(1) D’après Berty, cette chapelle aurait été construite par François Laflache et Jean Marchand, suivant marché du méme jour. Il résulterait de ceci que les travaux furent partagés,
_Aubriot (Hugues), maître d'œuvre et ingénieur, né à Dijon, fut nommé prévôt de Paris 5 ca V, vers 1364 ; il y fit construire le pont Saint-Michel, le Petit-Chatelet et les riers égouts. Il dirigea, en outre, les travaux de la nouvelle enceinte de Paris et bâtit la stille, dont a première pierre fut posée en 1370. La même année, il faisait élever les
‘courtines du bord de l’eau, vers le Louvre. Condamné à la prison perpétuelle, le 4er mars
1382, il fut enfermé à la Bastille; mais il y resta peu de temps et fut délivré dans une émeute. Une fois libre, il retourna en Bourgogne, où il mourut presqu'aussitôt (1382) ( Biographie nouvelle, Leroux de Lincy; Sauval).
Aubry (Denis), maître architecte d'Angers, meurt le 12 septembre 1674 G: Port, Artistes angevins).
Aubry, architecte du roi, donna les plans de l'hôpital de Chaumes- este: dont la
_ première pierre fut posée le 7 septembre 1719 (Archives de Seine-et-Marne, t. 1; Revue des
Sociétés savantes, 1872).
Aubry (Claude-Guillot), architecte, né en 1703, à Chevillon (Champagne), paraît être le fils du précédent. Il aurait construit l'hôtel de Villeroy, rue de l'Université (1730) ; l’hôtel de Conti, rue de Grenelle-Saint-Germain (ancien ministère de l'Intérieur) ; l’hôtel de Lassay, près du palais Bourbon, et enfin l'hôtel de Mademoiselle Desmarets, rue de Varennes. Admis à l'Académie en 1737, Aubry présenta, en 1752, un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV ; il était alors inspecteur général du pavé de Paris. Les fontaines d'Arnouville et de Gonesse sont de lui. Il mourut en 1771 {Archives de
_ l'Art, A partie ; G. Brice; Blondel et Patte; Dussieux ; Sedaine, Éloge d'Aubry; Thiery).
Auchemant (Pierre), Bourguignon, était, en 1511, surveillant des travaux de l’ église de Brou, sous la direction de Jehan Perréal ( Pénioimemente particuliers).
Audit ou Audic, maître d'œuvre de Tréguier, construit l’église de Trédrez (Côtesdu-Nord), de 1500 à 1512 (Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes ; Mélanges sur la Bretagne). |
AudriC (Antoine), frère minime, architecte et sculpteur, né à la Ciotat, en 1633, fait, en 1670, avec Cot Tabouré, minime comme lui, les dessins des boiseries du chœur et de
. l'autel de l’ancienne église des Minimes, de Tours (aujourd’hui chapelle du Lycée). Mort en
1690 (Grandmaison, Mémoires de la Société de Touraine).
‘Aufre ou Ayfre (Jacques), maître d'œuvre, né à Montpellier, en 1374, devint maître des œuvres de cette ville, en 1402, et fut élu treize fois consul de sa corporation, de 1403 à
_ 4429. Mort vers 1430 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Aufroy (Robert) était maître des œuvres du roi, à Mantes, en 1409. Le 27 juin de cette année, il donne quittance de 46 livres, 16 sols, pour ses honoraires (Bérard).
Augé, maître d'œuvre de Rouen, construit, en 1509, une maison sur la place de la Cathédrale, par ordre du cardinal Georges d’Amboise. (Il est probable qu’il s’agit de l’ancien bureau des finances, situé à l’angle de cette place et de la rue du Petit-Salut; existe encore. (Sauvageot; Joanne).
Augé (Claude), architecte et ie de Lyon, refait, de 1690 à 1692, la pointe du clocher nord de la cathédrale de Chartres et l’exhausse de 1"50 (cette pointe avait été détruite par un ouragan); il répare aussi la lanterne. De 1692 à 1698, il commence le couronnement de la clôture du chœur, achevée seulement en 1716 (Bulteau; Dupuy; Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Auger (Edmond), jésuite, donne les plans et dessins de la chapelle des Jésuites de Toulouse, consacrée en 1575 (Mémoires de la Société du Midi).
Auger (François) et Sin Greffier, architectes de Tours, relèvent, à Les frais, le pignc du bas de la nef de l’église Saint-Hilaire de cette ville, vers 1696 (Grandmaison, des Arts).
Auldon (Jehan), maître d'œuvre de Sens, entreprend la construction de la tour du clocher
de l’église de l’abbaye de Saint-Loup, de Troyes, en 1492 (Assier, Maîtres maçons de Troyes). ‘
Aulnoy (Jessey d’). Voir Daunoy (Jessé).… TELE & < 1 FE RTE Aulnoy (Hugues d’), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc de
Bourgogne, inspecte les travaux faits aux châteaux d’Argilly, de Laperrière, de gs 0?
de Chaussin, etc., de 1397 à 1400 (Archives de la Côte d’Or).
Aumont (Jean), expert juré et maître général des œuvres de maçonnerie de la ville de Paris, en 1737, dresse, vers 1740, les plans d’une manufacture des pue à ki cd à ei (Archives de la Seine-Inférieure ; Lance) (1).
Aupe répare le chœur de l’église d’Aigues-Mortes pour 1,200 HT vers 1670 ( Archives |
du Gard).
Auriga (Herman), maître d'œuvre et ingénieur, aurait construit trois tours des fortifications de Strasbourg, de 1190 à 1202 (d’après une inscription placée sur l’une des portes de cette ville). On lui attribue, en outre, le chœur et le bras méridional de la cathédrale, avec son portail plein cintre (1180 à 1190) (Gérard (2) ; Ménard; Joanne).
Aurioust (Paul)futnommé contrôleur des bâtiments du comté de Blois, le 3mai 1667(Lance).
Aury ou Amy (André), maître d'œuvre, donne les plans de la chapelle du château de Thouars et en commence la construction, vers 1547. Elle ne fut terminée qu’en 1550. Aury est présumé l’auteur de la collégiale d'Oiron, construite également dans la première moitié du XVI: siècle (Revue des Sociétés savantes, 1869).
Austin de Bordeuse. Voir Bordeuse.
Autrèches (Colart d’). Voir Hautrecy.
Auxi (Guillaume d’), maître d'œuvre de Péronne, est nommé expert juré de cette ville
en 1482. En 1509, il construit le pont de la porte Saint-Sauveur et une partie des fortifir cations (De Lafons-Mélicocq).
Auxonne (Jehan d’) travaille au portail des Jacobins de ion et reçoit 2 tres (27 à 1431) (Archives de Dijon, série B, p. 30).
Auzepy, directeur des travaux du Vivarais, fait un cxpbOrt sur l’agrandissement des
prisons et du palais de justice de Villeneuve-de-Berg, vers 1770; il était encore en fonctions
en 1783-84 (Archives de l'Ardèche).
Avernier (Antoine), maître d'œuvre et sculpteur d'Amiens, surveillait, de 1508 à 1522, l'exécution des stalles de la cathédrale de cette ville, dont il aurait donné les dessins :
celles de droite furent exécutées par Arnoul Boulin et celles de ganene par Alexandre Huet (Dusevel, Picardie) (3).
Avesnes (Jehan d’), maître d'œuvre d'Averkerques, qui avait été appelé à Lille, vers 1397, par Jehan Lefebvre, maître des œuvres de cette ville, pour travailler avec lui aux fortifications, remplace ce maître, vers 1398. En 1399, il fait les moules ou modèles,
(1) Lance a dû faire erreur, car le maître général des œuvres de la ville de Paris était alors Beausire J, -B. (Voir ce nom).
(2) Gérard dit portail septentrional.
(3) D'après MM. Gilbert (Cathédrale d'Amiens) et L. Palustre (la Renaissance), les dessins de cês rues seraient dus à Jehan Turpin.
LA
pour appareiller les pierres de « griés» destinées à la porte de Five. François Delacroix, Pérard et Bointemps travaillent sous ses ordres à l’une des tours de la porte Royals Revue mensuelle des Arts, t. XV).
© Aviler e (a). Voir Daviler.
. Avissart (Robin ou Robert), maître général des œuvres du comté de Blois, pour le duc
d'Orléans, reçoit 12 livres 10 sols tournois, pour ses gages au terme de la Saint-Jean- -Baptiste,
et donne quittance le 4 août 1400. De 1410 à 4419, il conduit les travaux pour mettre le
ch: au | le Chambord en état de résister à une attaque. (Ce n'était alors qu'un simple chà-
teau féodal. AE Joursenvault, De la Borde; Ducs de Bourgogne : Revue des Sociétés savantes, 1873)
Avit (saint), évèque de Clermont, construit la première église de Notre-Dame-du-Port
et celle de Saint-Genez de Thiers, rebâtie en 1016. Il aurait aussi restauré celle de Saint- Anatolien (Félibien, Recueil historique, etc., Joanne).
_ Aymeric, Aymery ou Aimery, chanoineet maître d'œuvre, dit Operarius, conduit pere les travaux de la cathédrale de Fhalonse, en 1282, sous l’épiscopat de Bertrand (Mémoires de la Société du Midi).
_ Aymieutz (Pierre), né en 1221, était nommé maître des œuvres de la ville de Mont- Hé) en 1254. Il fut élu consul de sa corporation en 1264, 1265 et 1269.— Mort vers cette dernière date (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Aynetz (Étienne). Voir Agnez.
+ Azaire (Étienne d’), Mnoinede la cathédrale d'Angers, dirige la construction du transept de cette église, de 1230 à 1236 (Devismes ; Godard-Faultrier).
Azart (Claude), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul peyrier en 1477 (Renouvier et Ricart).
: Azémar (Henri) remplace Glaizes, comme inspecteur dés travaux publics du diocèse de Castres, en 1788 (Archives de l'Ardèche).
Azon fut l'architecte de la deuxième cathédrale de Séez, qu'il éleva dans la première moitié du XIe siècle. Cet édifice ayant été détruit par un incendie, peu de temps après sa construction, fut réédifié par Yves, comte de Bellesme, sur l'invitation du pape Léon IX (Mémoires historiques sur les comtes d'Alençon, t. I ; A. Félibien).
Azon. Voir Hazon.
Babouard (Mathieu), architecte, fut inhumé à Montsoreau, le 49 janvier 4743, il était âgé de soixante-quatorze ans (C. Port, Artistes angevins).
Bacarit ou Baccarit (Claude), architecte des Quinze-Vingts et expert juré des bâtiments du roi, restaure le chœur de Saint-Germain-l’Auxerrois et détruit le magnifique jubé dû à Pierre Lescot et à Jean Goujon (1745 à 1750). Le 18 janvier 1754, il est témoin à l'acte de décès de son beau-frère, Martin Pierre-Henri (Saint-Germain-l’Auxerrois) (Guilhermy (de); Heriuison, Actes ; Inventaire général ; Thiery ; Bulletin monumental, t..[).
» Bacheler. (Jehan) et Bouchier (Pierre) construisent, au moins en partie, l'église Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle de Rennes, ainsi que le constate un devis dressé par eux,
en 4371. La première pierre de cette église avait été posée par le duc Jehan, le 2 févr: où . Aujourd’hui magasin militaire de la ville de he js l'Association b Mgures f
Thérouanne, en 1417, lorsqu'il fut appelé comme expert, avec Jehan Mahal, mu | Les | la ville de Lille, et Martin Levinchon, maître d'œuvre de Saint-Waast d'Arras à Ré Ales
travaux faits aux fortifications de Béthune, sous la direction de Gautier Martin, maître des |
œuvres de la ville de Gand, et à statuer;sur une réclamation des entrepreneurs. Les (
décidèrent qu’il leur serait accordé une indemnité de 37 livres 18 sols (Lafons-Mélicocg (de);
La Borde (de), Bourgogne).
Bacheler (Hennequin). Voir Bacqueler.
Bachelier (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur, naquit à Toul le A7 juin. LAS. Son père, d’origine lucquoise, et artiste comme lui, était venus ’établir dans cette ville. On croit qu’il l’envoya en Italie pour étudier sous Michel-Ange. Nicolas Bachelier aurait même fait, pendant son séjour à Rome, quelques travaux pour les églises de cette ‘ville. De retour à Toulouse vers 1510, il devint peu après, maître des œuvres de cette ville: et maître de l’œuvre de la cathédrale. De 1525 à 1536, il aurait construit l'hôtel Bernouï (aujourd’hui collége, mais détruit en partie). En 1527, il dirigeait les travaux de Sainte-Marie d’Auch. et, donnait les dessins des boiseries du chœur, pour lesquelles il sculptait, en outre, quatre grandes figures: En 1533, il donnait également les dessins des boiseries de l’église de Saint-Bertrand de Com= minges. De 1534 à 1545, il construisit le château de Montal, près Saint-Céré ; Pescalier serait d’un autre artiste. En 1535, il travaillait aux Cordeliers de T'oylouse, y faisait le jubé et les bas-
reliefs du chœur (cette église sert aujourd’hui de magasin à fourrages). A la même époque
il construisit le bel escalier de l'hôtel Bernouï, dont il ornementa aussi les combles! En 1543; il commença, sur ses plans, le pont Saint-Cyprien, qui fut continué par son fils et terminé par Souffron, en 4601. En 1545, il donna les plans et dessins du château et de l'église d’Assier, pour laquelle il faisait en 1555, le tombeau de Galiot de Genouilhac, gouverneur du Languedoc, qui avait fait bâtir les deux édifices. A cette même date de 1555, je Là re le titre de maître maçon et tailleur d'images.
En 1556, Bachelier construisit, rue du Temple, à Toulouse, un hôtel dont il orna es : de quatre colonnes corinthiennes engagées.
En outre de ces travaux, dont la date est connue, on lui attribue à Toulouse: Le le sépulcre et l’autel de la nef de la cathédrale. Cet autel, aujourd’hui détruit, était décoré de huit colonnes supportant un entablement et de plusieurs figures ; 2° la décoration des voûtes de l’église Sainte-Anne ; 3° le portail de l’église Saint-Cernin; 4° des travaux de Léglise de la Grande-Observance ; be le portail, le maître-autel et un sépulcre à la Dalbade ; 6° un autel à Saint-Nicolas ; 70 la chapelle des Pères de la Trinité ; 8° l'hôtel d’Assezat ; 9 les figures du portail intérieur de l’hôtel de ville ; 40° le portail de l'hôtel Saint-Jory; 11° une cheminée monumentale et des décorations au palais Meynier, enfin l'hôtel Lasbordes.
Au dehors, il aurait donné les plans du clocher de Villefranche-de-Rouergue ; à Rodez, il fit la porte de la sacristie, la clôture du chœur et la partie supérieure de la tour de la cathédrale, ainsi que la maison d'Armagnac, enfin les sculptures du chœur de l’église de Castelnaude-Bretenoux, en Quercy.
Nicolas Bachelier mourut en 1572. Son buste est placé dans la salle des illustres au Capitole
(Advielle; Cabrol; De Caumont ; Cayla; Bulletin monumental ; Dussieux : Joel Lafforgue ; Mémoires de la Société du Midi).
Bachelier (Dominique), maître d'œuvre et ingénieur, fils du précédent, travaille d’abord avec lui, puis lui succède comme maître des œuvres de la ville de Toulouse. Chargé’ de continuer le pont Saint-Cyprien, il ne put l’achever.
. mEn1580, il donnait les plans des fortifications du vieux cimetière, destinées à enceindre le grand clocher de l’église de Villefranche et devant être reliées à celles de la ville. En 1595, il donnait le modèle d’un tombeau. De 1606 à 1611, il refit presque entièrement l’hôtel Clary, de Toulouse, en association avec ne Souffron. En 1607, il éleva le portail de l'église Saint-Pierre, qu’il termina en 1612.
… Nous’avons dit que du vivant de son père, il avait déjà travaillé pour la ville de Toulouse : il existe en effet une quittance de lui portant la date de 1556. Dominique Bachelier devait ve 0 alors, car il mourut seulement en 1615 (Advielle; Cabrol ; Cayla).
helle (Nicolas), maître des œuvres de la ville de Béthune, dirigeait en 1525, les des fortifications de cette ville (Bérard; De Lafons-Mélicocq).
t (Jacques), maître sculpteur, décore en 1515 l’église de Saint-Nicolas-du-Port et en 2 1520 r église Saint-Nicolas de Troyes (Bérard).
… Bachot (Ambroise), architecte et ingénieur, fait les fortifications de la ville de Melun, vers 1596, et dresse le plan de cette ville en 1597 (Leroy).
Bachot (Hiérosme), maître d'œuvre et ingénieur du roi, né à Paris, et probablement le fils du précédent, devint le gendre de Ch. Errard, le père, et fut nommé à sa place, le 28 juin 1623, comme commissaire et architecte des fortifications et réparations à faire aux villes et places fortes de la Bretagne. Cet architecte serait mort en 1633 (Revue des Provinces de l'Ouest, t. T).
_ Bacqueler ou Bacheler (Hennequin), maître d'œuvre, travaille aux fortifications de Péronne, avec Martin Poulain, en 1430 (De Lafons- -Mélicocq).
Bacquet (le P.), carme déchaussé, commence le couvent de la Visitation, à Gray, en 158% (L'abbé Gatin ; Besson).
Bacueil était, en 1777, architecte des Quinze- Vingts, en survivance (Almanach historique de cette année.
Bade (Guillaume), maître d'œuvre de Montpellier, en 1367, mourut en 1378; il avait été plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard).
"Badereau (Pierre) travaillait aux autels de l’église d’Angrie, en 1639 (C. Port, Artistes RE ).
| Baduel, maître d'œuvre, était probablement de Bournazel, car on y comptait au commencement du XVIe siècle, plusieurs habitants de ce nom. C’est lui qui, vers 1545, en aurait construit le château, très beau monument de la Renaissance, terminé, croit-on, par Lyssorgues, dit le Sourd de Bournazel, Cet édifice est malheureusement en ruine aujourd’hui. | On pense que Baduel avait dû aller en Italie pour y compléter ses études (1).
.Bagnard (César), architecte et sculpteur, né à Nancy, en 1639, construit la porte Neuve ou Royale de cette ville et la décore, en 1675 (Noël).
Bagnols (Étienne de) dirige les travaux de décoration pour l’entrée de la reine, dans la ville de Lyon, en 1533 (Archives de Lyon, C. C., p. 230).
Bail (Pierre et Jean) frères terminent en 1464 les voûtes de la chapelle de Kernascleden, de la paroisse de Caradec-Trégomel (Morbihan), d’après une inscription placée dans le chœur. Cette chapelle avait été commencée en 1443 (Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes ; Joanne).
(1) Quelques auteurs ont prétendu qu’il avait été employé au Louvre à son retour d'Italie, par conséquent ävant la construction du château de Bournazel; c’est une erreur, attendu que le Louvre ne fut commencé qu’en 1546 (De Gaujal ; Marlavagne). |
- Baïllart ou Billart (Charles) fut ait d'œuvre expert juré du i roi et et maitre maçon }
dé connétable de Montmorency. Le 10 mars 1540, il est présent avec d’autres maîtres :
fait par Gilles Le Breton, pour le grand escalier du palais de: Fontainebleau sl Alanène 2
date, il visite sur l’ordre de P. Delorme, avec Guillaume Challon, Jehan Chaponnet, J Jel François, de Melun, les travaux faits par le même, à ce palais, de 1534 à 4540. Les t antérieurs avaient été reçus par Guillaume de la Ruelle et Louis Poireau, à la mar à
ces deux dates. Vers 1551 il visite les nouveaux travaux faits par Gilles Le Breton de 1540 à 4550. En 1554, il est encore chargé, avec Jehan Chaponnet et Guillaume Challon ou Chaloy, | de vérifier les travaux faits, au château de Saint-Germain, par Pierre Chambiges, qui venait 0
de mourir. D’après M. Palustre, Ch. Baillart aurait été le premier. architecte du chAtean
d'Écouen de 1531 à 1550 et en aurait donné les plans, remaniés plus tard par J. Bullant ; c’est possible mais cela n’est pas prouvé : quoi qu’il en soit, il est à peu près certain que Ch. Bail- |
lart, en qualité de maître maçon du duc, dut être chargé d’en conduire les travaux (De la Borde, Comptes des bâtiments; Champollion-Figeac; L. Palustre ; Renseignements particuliers Pr
Baillet, architecte du roi, construisit l'hôtel de: Brunoy, rene cie Honoré 4 4
(XVIIE siècle) (Thiery). | | “cb Sons
Baillif (René), architecte de la Flèche, passe marché, le 14 j juin 1703, pour tué reconstruction de la grande porte du prieuré de Sainte-Colombe. (Le dessin, au dos du contrat, est conservé dans les archives du château de Chevigné.) (C. Port, Artistes angevins).…
Baillon (Nicolas de), maître d'œuvre d'Amiens, visite en 1562, en compagnie, is ses collègues, Jean Bullant et Antoine Lombart, le beffroi de cette ville, qui avait été incendié l’année précédente ; ces maitres font leur rapport (Dusevel, Amiens).
Baillon, architecte et ingénieur, fit des travaux aux bâtiments, tonte et “ie du palais de Rivalta, résidence du duc de Modène. Il mourut en 1730 (Dassieux).
Bailly (Jehan Ier), maître d'œuvre de Troyes, était, vers 1500, chargé de la. direction des travaux de la cathédrale de cette ville avec Jehan Garnache. En 1502, le 6 juillet, ils visitent cette église avec Jehan Gailde, dit Grand-Jehan, maître de l’œuvre de la Madeleine. La même année Bailly appelle en consultation Martin Chambiges, qui construisait alors le transept de la cathédrale de Beauvais, ainsi que Hugues Cavelier, son élève et son second, afin d’avoir leur avis pour asseoir le gros pilier de l’église de Troyes, devers le pavé. C'est à cette occasion que Martin Chambiges fut mis en TApRÔtIE avec le Chapitre de cette église.
En septembre 1506, Bailly est appelé, avec Jehan Garnache et deux maîtres charpentiers, à discuter les plans présentés par Jehan Gaïlde, pour le portail et les tours de la cathédrale
qu’il s’agissait alors de construire ; ceux de Martin Chambiges leur sont préférés, et sont dé.
finitivement acceptés en octobre 1506. Le 8 mars 1507, il est encore présent, avec les mêmes et Germain de Tanlay, à la délibération relative aux fondements de la tour de pierre et au transport du beffroi, en exécution des plans de Chambiges.
En 1506 et 1507, Jehan Bailly et Garnache, qui paraissent être restés tte à la construction du portail et des tours, continuent à travailler aux autres parties de l'édifice et reçoivent 5 sols par jour.
“En 1508, Bailly devient maître de l’œuvre de l’église Saint-Pantaléon de la bas +. dont il reconstruit alors les piliers et les voûtes. En 1509, il visite, comme expert, avec Märtin Chambiges, l’église Saint-Jean de Troyes, pour décider de la rectification des quatre piliers du chœur. La même année, il travaille à la cathédrale. Le 42 maï 1514, il visite de nouveau l’église Saint-Jean, avec Garnache, et cette visite leur est payée à chacun > sols. Le 14 juillet suivant, il visite encore cette église ; mais cette fois avec Jehan de Soissons et un charpentier pour contrôler un rapport de Jehan Gaïlde dans lequel celui-ci affirmaitqu'il y
eee
avait nécessité d’abattre le petit clocher, ainsi que les hautes et basses voûtes. A cétte occa: sion non seulement le même salaire leur est alloué mais, en outre, le Chapitre leuf paye à diner à l’auberge de l'Homme sauvage, à raison de 2 sols’ 3 deniers par tête. Il paraît que leur visite confirma le dire de Gaïlde, car la même année Jehan Bailly commençait la réédification du petit clocher de cette église, avec Jehan de Soissons. Le 14 septembre de la même année, Bailly est encore consulté, avec Jehan Garnache, Martin Chambiges et Jehan de Soissons, au sujet de la tour de la cathédrale qu'il s’agissait d'élever du côté de l'évêché : à cette délibération assistaient, en outre des gens de mélier cités ci-dessus, l’évêque, le bailli, Je doyen du Chapitre et les principaux notables de la ville, dont la présence est également constatée à la première délibération. ;
En 4520, il visite de nouveau l’église Saint-Jean avec son frère, Huguenin Bailly et Jehan Gaïlde ; probablement pour faire recevoir les travaux effectués.
En1629 Jehan Baïlly cesse de paraître dans les comptes. Il dut mourir à cette époque, car les registres de l’église Saint-Jacques, de 1529 à 1531, constatent qu'il fit alors un legs de 6 livres à cette église (Arnaud ; Assier, Maîtres maçons et Comptes de la cathédrale et de église Saint-Jean ; Duhalle ; Pigeotte).
Bailly (Jehan IT), maître d'œuvre et sculpteur, fils de Jehan Ier, travaille d’abord avec son père, à la cathédrale de Troyes, puis il épouse la fille de Jehan de Soissons, ou de Damas, qui dirigeait alors les travaux de cette église, en l'absence de Martin Chambiges et devient l’assesseur de son beau-père, lorsque celui-ci est nommé maître de l’œuvre.
Le 31 mars 1532, il est envoyé, par le Chapitre, à Beauvais et à Paris pour y chercher Martin Chambiges ou, à son défaut, Pierre Chambiges, son fils, pour avoir l’avis de l’un où - de l’autre, non seulement au sujet des tours et des piliers de la cathédralo, mais encore relativement au choix du remplaçant à donner à Jehan de Soissons qui venait de mourir.
Le 47 mai suivant, il est nommé maître de l’œuvre, en remplacement de son beau-père, conjointement avec Pierre de Damas, son oncle, sur la désignation de Pierre Chambiges,venu à Troyes pour cet objet. Pierre de. Damas ayant lui-même quitté les travaux en octobre de la même année, Bailly reste seul maître de l’œuvre et est logé par le Chapitre qui paye, pour lui, un loyer annuel de 8 livres. En 1533-34, il visite, avec Martin de Vaux, l’osteau de la | croisée de l’église Saint-Jean, devers le Chapitre. En 1535-36, il se rend à Sens, avec un chanoïne, pour y visiter les osteaux et les tours neuves de la cathédrale. En 1542, il va à … Paris, consulter Pierre Chambiges, toujours sur le fait des tours. En 1544-45, il va à Tonnerre pour y choisir la pierre destinée aux grands doubleaux et aux cintres du portail, En 1545, la tour Saint-Pierre était presque entièrement élevée et il s’occupait du grand cintre du doubleau de la baie, où se trouve la grande rose du portail. Il terminait celle-ci en 1545-46.
En 1548, il élevait, dans la cathédrale, une Res provisoire où vinrent entendre la messe Henri I et Catherine de Médicis.
De 1548 à 1554, il continue à travailler aux tours et aux porteaux. A cette dernière date il reçoit 440 livres pour la clôture, en pierresde Tonnerre, de la chapelle Drouyn (aujourd’hui des Fonts), qu'il venait d'exécuter sur ses dessins ; c’est, paraît-il, une œuvre charmante.
De 1554 à 1559 il est toujours occupé aux tours et aux porteaux.
Jehan Bailly, qui était en outre chargé, par le Chapitre, de toiser, contrôler et viser toutes les dépenses relatives à la construction de la cathédrale, recevait 6 sols 8 deniers par jour. Les compagnons n’étaient payés que 4 sols. Il mourut le 19 août 4559, après avoir continué sans interruption le grand portail et la tour Saint-Pierre, pour lesquels il suivit religieusement les plans de Martin Chambiges. Il avait conduit la tour nord jusqu’à la hauteur de la corniche qui couronne le cadran. Les linceaux du portail et les bouquets des pyramides ont été sculptés par lui. Jehan Bailly fut inhumé dans la cathédrale et à ses obsèques on lui fit les honneurs de la grande sonnerie (Arnaud ; Assier, Maîtres maçons ; Mémoires de l'Aube ;
Archives de l'Aube: Pigeotte ; Vallet de Viriville; Duballe, Comptes de l'église Saint-Jean). Li | 1 | j
vf ê
Bailly (Hugues ou Huguenin), frère cadet de Jehan EN Las était maitre d'œuvre et sculpteur à Troyes. De 1508 à 1516, il travaille au jubé de la Madeleine et à la PER ceaulx de cette église et reçoit 3 sols 4 deniers par jour. En 1514, il visite le petit cl ft 4 l'église Saint-Jean avec son frère. En 1542, il perd un enfant et paye, au Chapitre de Madeleine, 10 deniers pour son inhumation. En 1515-16, il interrompt les travaux q Ï faisait à Sainte-Savine pour aider à terminer le jubé de la Madeleine. En 1520, il vis te à nouveau l’église Saint-Jean, avec son frère et Gaïlde dit Grand-Jehan ; il s'agissait vraisemblablement de recevoir les travaux du petit clocher qui venait d’être terminé, cependant on
travaillait encore aux voütes (Assier, Comptes de l’église Saint-Jean et de la Madeleine ; Vallet
de Viriville ; Duhalle, Comptes de l’église Saint-Jean). ÿ Es Qt 2
Bailly (Jehan), maître d'œuvre, né à Bourges en 1480, devint maitre des œuvres et |
expert juré des travaux de cette ville, en 1537. En 1516, alors qu'il n'était que, simple appareilleur de la cathédrale, il était appelé, après la chute de ‘la tour,à délibérer.sur l’état dercet édifice, avec Pierre Boytières, maître de l’œuvre, pour la maçonnerie; et Bernard Chapuzet,
maître de la charpenterie (Girardot et Durand). “1. y'itet
Bain restaure l’église Saint-Aubin des Ponts-de-Cé et en refaït le grand autel, en 1596. Son fils meurt en 1622 (C. Port, Artistes angevins). | | ir te RE
Bain (Étienne), maître architecte à Angers, meurt dans cette ville, le 7 juillet 1676 (CG. Port, Artistes angevins). PES D.
Baire (Jehan), maître d'œuvre, né vers 1483, devint maître des œuvres de la ville d'Arras: Il occupait encore ces fonctions, en 1517, lorsqu'il fut appelé par les échevins de Béthune avec Guillaume Wilpin, maître d'œuvre d'Arras, à donner son avis sur un get ou portrait en figure, pour la porte Saint-Pry de cette ville, qu'ils avaient demandé à Jehan Pasquier, maître de la ville de Lille. Ils furent consultés aussi sur l'emplacement oùil convenait d'élever cette porte. Les échevins leur ayant demandé un nouveau patron, ou projet, ils reçurent 41 livres 18 sols pour ce travail. Baire serait mort en 1550 (Bérard ; De Lafons- Mélicocq ; Terninck). | Le 4 AE |
Bairot (Jean), maître d'œuvre, travaille au Vieux-Louvre, en. 1364, sous la direction de Raymond du Temple. En 1365, il y fait un mur de clôture entre les chambre et salle neuves du roi, et celle de la reine; puis trois grandes cheminées de 15 pieds par devant : une pour la salle du roi, une autre pour celle de la reine et une troisième pour la salle de commun, Il reçut pour ces travaux, et quelques autres moins importants, la somme de 16 livres 16 sols parisis (Berty ; Leroux de Lincy). RER
RE de Strasbourg, fait le chœur de l’église des Augustins de Haguenau, vers 1340 érard). “
Balichon (Benoît) et Amé de Rogemont, maîtres d'œuvre, s'engagent à construire les bâtiments du monastère de Brou, dans l’espace de quatre années (1505 à 4509). Les plans de cet édifice avaient été donnés par Jehan Perréal (Charvet). | ji
Baligand (Jean-Charles ou Jean-Jacques de), architecte et ingénieur, né en 4697, à Bauves, dans le Hainaut, devint, en 1737, inspecteur des ponts et chaussées de Lorraine. En 1745, il fut chargé par les échevins de Nancy, de réparer l’ancien palais des souverains de cette ville et de le disposer pour recevoir l’intendant de la province, mais les! plans qu’il présenta ne furent pas acceptés, et ce fut Hervé de Corny qui éleva l’hôtel de l’intendance, aujourd’hui occupé par le commandant du 2% corps d’armée. En 4747, il signait les ordonnances de paiement relatives aux funérailles de la reine. En 1748, il visita, par ordre du roi
Stanislas, les bâtiments du prieuré de Lay (Meurthe). Le 18 août 1650, il fut nommé direc-
teur général des bâtiments de Lorraine et Barrois et ingénieur en chef des ponts et chaus- -sées de Lorraine. En 1756, il ta anobli pa le roi Stanislas, dont il était en outre l’architecte ordinaire,
it construit pour ini l'hôtel. ‘4 la préfecture et l'hôtel Génin qui l’avoisine.
| , qui mourut à Nancy le 21 décembre 1762, était alors seigneur d’ Heillecourt et de Ferrières (Archives de Meurthe-et-Moselle ; Bulletin de la Société lorraine, t. Petit saut
f 29 : Duval; Lepage, Offices et Archives ; Lance).
Baligand (François), probablement frère du précédent, est nommé en 1746, inspecteur des bâtiments du domaine du roi Stanislas (Archives de la Meurthe, t. I)... 3
| Balzac (Charles-Louis), dessinateur et architecte, né à Paris en 1752, fut désigné pour faire partie de l'expédition d'Égypte ; à son retour, il fut nommé membre de l’Institut et inspecteur en chef so travaux de la ville de Paris. Balzac mourut le 20 mars 4820 Per de la Chavignerie).… { DE |
Banes (Jehan de), maître SE de Montpellier et élève de Borgonhon, devint, en 1475, maître des œuvres de cette ville. En 1479, il fut élu consul de sa San seR (Espard Renouvier et Ricard). is |
Banon (Pierre de), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé consul de sa corporation en 1489 (Renouvier et Ricard). | |
Banse, architecte, fait, en 1756, l’autel de la Vierge, dans l'église de Saint-Sylvestre, commune de Grand-Camp (Cochet, Églises de l'Arrondissement du Havre).
| Baptiste. Voir Porcel.
Bar (Étienne de), évêque de Metz, aurait restauré et décoré la cathédrale de Metz, ainsi que les églises de Saint-Pierre-aux-Images et Notre-Dame-la-Ronde. Mort le 29 décembre 1163 (Bégin, Cathédrale et les Arts ; Bérard).
Bar (Nicolas de) succède, en 1545, à Chevron Mengin, contre-maître des œuvres du comité de Vaudemont.( Mémoires de la Société lorraine).
| Barais (Pierre) visite, en 1762, les bâtiments et l'église du collége de Tours, par ordre du lieutenant général de Touraine (Archives d’Indre-et-Loire).
Baraudrie (Pierre), architecte et sculpteur, né à Poitiers, vers 1643, fait, en 4670, le grand autel et les deux autels collatéraux de l’église Saint-Samson d'Angers. Le 22 octobre
169%, il passe marché, avec le prieur de Fontaine-Couverte, pour un autel dans l’église
de son monastère, moyennant 1,000 livres, plus la pierre. Cet autel, dont il avait donné les dessins, devait être orné de colonnes de marbre rouge et de figures. Ce maître, qui fit des travaux à l'hôtel de ville d'Angers et l'autel de l’église de Faye, mourut à l’âge de quatre-vingt-six ans (Revue des Sociétés savantes, 1873, 1" partie; C. Port, Artistes angevins ).
Baraudrie (Jean-Michel), fils du précédent, né le 27 avril 1674, construisit le grand autel de l’église de Vern. Mort en septembre 1728 (C. Port, Artistes angevins).
Barbault (Jean), architecte et graveur, a publié les ouvrages ci-après : Les plus beaux monuments de Rome antique et moderne (Rome, 1763), in-fol. ; Recueil de divers monuments anciens, recueillis en plusieurs endroits de l'Italie (Rome, 1770), in:fol. ; Monuments antiques ou Collection choisie d'anciens bas-reliefs égyptiens, grecs, etc. (Rome, 1763), in-fol. ; Les plus beaux édifices de Rome moderne (Rome, 1763), in-fol. (Dussieux; Lance).
Barbe (Antoine), architecte du roi, reçoit, en 1656, 50 livres sur ses gages qui étaient
de 100 livres ( Comptabilité AS dues tétimiente sc à 1e srichioes sas O1..2,387
et 2 »388). 1 TON “HAS Barbe (Nicolas), architecte de Nancy, épais: à ce Gti au dt des contributions de
1724. Il est parrain la mème année (Lepage, Archives de Nancy). SÉEET PRES
Barberin (le chevalier), architecte et ingénieur, donnait les plans de l'arsenal # Lu, vers 1777. Les travaux furent exécutés par Dupoux et Martin ( Archives du Rhône FM
Levi
Barbet (J.) a laissé un livre d'architecture, d’autels et de Di. gravé pr «bise |
(Paris, 1633) (Destailleur, Notices). | PEN:
Barbet construit, sur ses dessins, de 1642 à 1653, ‘un cloétins en join d'obélisque, sur la tour nord de la cathédrale d'Orléans. Ce clocher, démoli en 1694, a été reconstruit, par Mansart, en 1704. Barbet avait élevé aussi une partie de la nef de cette ie (@) (De Buzonnières ; Lottin, Histoire d'Orléans). es 3 ’
Barbey (Antoine), architecte et ingénieur dés Hatonbais du roi, NT à 15; qua 1692, à l’âge de quatre-vingts ans. Service mortuaire à Saint-Roch (Herluison, Actes de l'état civil 3»
Barbier, entrepreneur des fortifications de Paris, en 1631-1632, reconstruit la cr Saint-Honoré, dite autrefois Fausse-Porte (Berty, Plan). KÉNTORETRE
Barbier (Didier), architecte de Dieuze, répare les moulins de cette en en 1081606 (Archives de la Meurthe, t. IF, p. 170). 2 DATE
Barbier, de Blignier, architecte de la Faculté de Médecine de Paris, construisit Re phithéâtre d'anatomie, de la rue de Bucherie, inauguré le 18 février 1744 (Lance).
Barbonnois ou Barbonnoy (Didier), architecte du duc de Lorraine, va, en 1620, visiter les tours de l’église de Saint-Nicolas. En 1698, il lui naît un fils. En 1629, il visite les travaux du pont de Pont-Saint-Vincent, exécutés par Grata et Mathieu: (Arabes de la Meurthe, t. 1, t. Il, p. 55, et t. III, p. 118; Lepage, Archives).
Barbulée (Thomas), maître maçon de Grand-Camp, construit le clocher de l’église de Fauville, en 1791 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d’Yvetot). | |
Bardot (Jehan), maître d'œuvre de Blois, fait des travaux à l’église Saint-Sauveur de cette ville, et reçoit 25 sols en 1420 (Renseignements particuliers).
Bardoult ou Bardault (N..), né à Angers, vers 1735, aurait remporté un prix d'architecture à l’Académie de Paris. Il construisit, dans sa ville natale, les hôtels de Lantivy, près la porte Neuve; de Livois, rue Saint-Michel; de la Besnadière, faubourg
Samson (1762), et de Maquillé. On lui doit encore les châteaux de Pignerolles, commune de *
Saint-Barthélemy, et celui de Chateaubriant, près de la Beaumette. Cet architecte vivait encore en 1779-1781. À cette époque, les échevins d'Angers lui refusent, on ne sait pour
quel motif, le titre d’inspecteur des travaux de cette ville (Bodin, Se ; Bulletin de la.
Commission archéologique de Maine-et-Loire ; Devismes).
Barlyÿ (Cosme de), maître d'œuvre, fait des travaux aux palais des Tournelles, avec Louis Dupuy, et ces maîtres reçoivent 992 livres, 8 sols, 4 deniers. La même année, il travaille à l'arsenal et reçoit 155 livres. Toujours en 1558, il reçoit 379 livres, 1 sol, 4 deniers, pour travaux faits à la sépulture de François Ier, suivant marché passé antérieurement devant Philibert Delorme (De la Borde, Comptes des Bätiments).
Barnet, maître d'œuvre et ingénieur, né à Nancy, est nommé, vers 1588, contrôleur
(4) 11 se pourrait que ce Barbet fût le même que le précédent.
EL
Of 2
_ “général des sites de cette ville, en greg de Beaufort ou Beaufour ( sms | de la Société d'Archéologie lorraine). "
19 Barotte (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de Chaumont, travaille aux fortifications de cette ville, en 1587, et fait la porte Chamarande, ainsi que la statue de saint Michel " Hdénrailubes ouvrages sont détruits (De Jolibois).
Barre (Guillaume de la), architecte et sculpteur du Mans, fait, en 1619, un ahtal eb sa contretable, pour l’abbaye de Beaumont-lès-Tours (Mémoires de la Société de Touraine).
Barre construisit, à Paris, l'hôtel de Grimod de la Reynière, à l’angle de l'avenue Gibhiiet de la rue des Champs-Élysées. Cet hôtel fut occupé plus tard par l’ambassade NSP Cet architecte figure sur l’Almanach des Artistes de 1777 (Lock ; Thiery).
P au de Chefdeville, né en 1725, obtint le premier prix d'architecture, en 1749 ple de la Paix). Après la mort de l'Assurance, il devint l’un des architectes du
celui d'Antoine fut préféré ( Revue universelle des Arts, t. XXII).
Barric (Hugues), architecte et sculpteur de Montpellier, fait marché, le 19 avril 1493, pour le retable du grand autel de l’église Saint-Amans de Rodez, pour 200 livres tournois, plus les RAS. à que QURTre Gp travail devait être terminé en deux ans ( APRES
: de l'Aveyron). Je
| Barry (Nicolas de), maître d'œuvre . maçonnerie et de charpenterie, fut chargé, en
1872, de terminer la tour du beffroi Saint-Pierre, de la cathédrale de Troyes. En 1584, il
passait marché, avec le Chapitre de l’église Sainte-Savine-lès-Troyes, pour la construction d’un jubé, qu’il aurait achevé, vers 1598 (Bérard ; Archives de l'Art français).
Barse (Jacques de la), maître d’œuvre et sculpteur, travaillait, en 41404, avec Sluter Claux, à la AA chartreuse da Dijon et au tombeau de Philippe le Hardi (De Jolimont).
Barthélemy, itidtte d'œuvre, fait, avec ses fils, en 1294, l’ancien chœur de la cathédrale d'Elne’et probablement la porte du cloître (Monuments historiques des Pyrénées-Orien tales; Joanne ; Mémoires de la Société archéologique du Midi).
8 Barthélemy travaillait à l'église collégiale de Saint-Pierre de Lille, en 1358. Cet édi-
fice, qui avait été commencé en 1066, a été détruit et remplacé par un monument moderne (Bérard ; Joanne).
Barthélemy, de Saint-Martin, architecte, est invité, en 1659, à visiter le château de
Pau avec David de Prat, pour indiquer les réparations à y faire (Archives des Basses- Pyrénées). | |
Barthélemy, architecte, était, en 1688, commis des bâtiments de l’hôpital général de Paris; et faisait exécuter des travaux à la maison des Enfants-Trouvés, sise au parvis Notre- Dame (Lance).
Bartholomieu (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul peyrier en 1366. On trouve encore un Jehan Bartholomieu, également consul de sa corporation, en 1391 ; si ce n'est le même, il se pourrait que ce fût son fils (Renouvier et Ricard).
Basin (Pierre), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, était expert juré de la ville de Noyon, en 1365 (De Lafons).
Basin. Voir Bazin.
_ Basse, maître d'œuvre, travaille à l’église d’Aigues-Mortes, en 1599 (Archives du Gard).
Basse, probablement fils du précédent, était maître de Marne l'église d’Aigues- 1 Mortes, vers 1640 ; alors il voûte la sacristie et reçoit 46 livres (Archives du Gard): mn
Basset (Jehan), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux au ahérea de Saint-Maur, et recoit 210 écus, en 1571 (De la Borde, Comptes des bâtiments). 5 HN NON
Bassinet (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, dirige les travaux de à8 dre to l’entrée de Henri JI et de Catherine de D à Amboise, le 16: Ms PAPE:
Mémoires de la Société de Touraine). Capote. shit
Bastier ou Batier (Jehan), maître d'œuvre et expert juré du roi, HS vers 1490, est appelé en témoignage, avec Louis Poireau, Jehan Goulart et Pierre Chambiges, : le -* 19 novembre 1541, pour déclarer ce qu’ils savent touchant la partie de l'hôtel Saint-Paul, dite hôtel de la Reine, donnée ou vendue, par le roi François Ie", à la fabrique de l'égli de ce nom. En 1542, il visite, avec Guillaume de la Ruelle, Louis Poireau et Pierre Cham s, le
terrain concédé au peintre Guyon Ledoux, pour y construire une maison. Ce terrain, situ d:
près des anciens murs de Paris, formait l’un des angles de la rue de l'Ane-Rouge RURIR Lobineau, t. IV, p. 704 ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t: NI). |
Baudau (Guichard) et Isaac Peladan entreprennent la reconstruction de église Notre- Dame de Nîmes, de 1610 à 1615 (Archives du Gard).
Baudechon, maître des œuvres de la ville de Roye, ( et Dubus Michel, maitre de l'œuvre de Notre-Dame d'Amiens, sont appelés, en 1465, par les échevins de Montdidier, pour visiter les voûtes de l’église Saint-Pierre de cette ville, et faire un devis des réparations qu'ils } juge” raient nécessaires. Baudechon reçoit, pour salaire et déplacement, 9 sols, 9 deniers. Pour une deuxième visite, de trois vacations, avec le même, il est payé 30 sols, 3 deniers. Enfin il examine une troisième fois ces voûtes, avec Colart de Douai et Colart Bluet, en de 1466 (De Beauvillé). | à
Baudechu ou Bauduchon (Hugues ou Huguet) et Reynard conduisent, en 1472, les travaux de l’église Saint-Michel de Bordeaux, sous la direction de Lebas, père et fils ; ils en élèvent le clocher, dont la flèche ajourée, terminée en 1490;vavait"cent mètres de hauteur. Cette flèche, détruite par un ouragan, en 1768, a été rétablie, depuis Pr Joanne).
Baudellot (Guillaume), maître d'œuvre, fait l’oculus, ou rosé, de la chapelle du château de Saint-Trivier, en 1403-1404. Guillaume Foussat était chargé de la construction de cette : chapelle (Archives de la Côte-d'Or).
Bauderoche (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lille, visite, en 1433, avec Jehan Leroy et Robert Willoque, les travaux faits aux ‘fortifications de ce . ville. Il était encore expert en 1435 (Bérard, Archives de Lille).
Baudet ou Bodet (Simon) travaille à la bastide du roi René, à Aix, et reçoit, le 27 mars 1478, 15 florins sur 30, qui lui étaient dus. La même année, il y construit une grande galerie (Lecoy, Histoire À roi René).
Baudici donna les plans et dirigea la construction de l’église de Saint-Maximin (War), dont la première pierre fut posée en 1293. (Bulletin monumental, 1882).
Baudin. Voir Bélin (Anthoine).
Baudoche (Claude), maître d'œuvre, est représenté à genoux sur un vitrail de l’église de Sainte-Barbe (Moselle). Le clocher, qui date de 1516, pourrait bien être de lui (Revue des Sociétés savantes, ke série, t: I).
Baudoin ou Beaudoin (Charles), architecte d'Orléans, qui, en 1796, était entrepre-
DES. ARCHITECTES FRANÇAIS. oh
‘neur des ouvrages du roi, pour la ARE devint, en 1732, architecte des ouvrages du “roi (Herluison, Artistes orléanais )..
Baudoin (Pierre), architecte de Cambrai, faite en 4780, un Hbrojat de buffet nes
_ pour l’église du monastère du ae près Oisy ie dessin, de ce "Het a été cb ar 4:
' haudôt féverart), maître des et nitens, fait, en 1504, Je ra cul-de- amp sur
lequel repose l'orgue de la Ferté- Bernard (Bulletin monumental, 1875 ; Joanne).
Baudouin (Jehan), maître d'œuvre de Tours, est appelé à Loches, vers 1533, pour visish, rit où l’on voulait construire l'hôtel de ville, puis donner son avis et faire un « pourtraict » pour cet édifice. En 1534, il revient dans cette ville, avec un plan, pour le faire approuver, et reçoit 45 sols pour salaire, plus 10 sols pour les deux compagnons qu’il avait amenés avec lui. Les travaux de cet hôtel de ville, adjugés, en 1535, à Bernard Musnier, furent surveillés par André Sourdeau, ayant pour assesseur François Chevalier. André Fortin remplace Musnier, en 1539, et est lui-même remplacé, en 1541, par le même Musnier, qui termine l’œuvre. La décharge donnée à Baudouin, qui avait dirigé la construction, est du 11 août 1543. L'édifice avait coûté 3,799 livres parisis (Grandmaison, Artistes ; Gauthier ; Revue des Sociétés savantes ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Baudouin ladiniee), maître d'œuvre du un donna les plans et dessins de l’église Notre-Dame de Milhau, dont il commença la construction ; mais il ne put l’achever avant sa mort, qui eut lieu en 4641. Il n'avait alors que quarante-cinq ans. Il fut remplacé par Julien “Baudouin, probablement son parent, qui termina l'église, d’après les premiers plans (Marlavagne).
Baudouin (Julien Ier), maître d'œuvre de Sainte-Eulalie, succéda au précédent, comme architecte de l’église Notre-Dame de Milhau, en 1641; il fit les voûtes du MAX et termina cet édifice (Marlavagne).
Baudouin (Julien IT), probablement parent du précédent, fait des travaux pour la ville _ de Milhau, en 1699. À la même époque, l’abbesse de l’Arpagonie lui confie la reconstruction de l'église de son monastère, pour 1,700 livres ; puis il fait le parloir, pour 1,300 livres . (ces bâtiments ont été détruits) (Marlavagne).
Baudouin (Gilles), né en 1615, passe marché, le 10 août 1654, pour la construction d'un autel dans l’église des Cordeliers d'Angers, à droite de la nef. Il existait encore en 1672 (G. Port, Artistes angevins).
Baudquin (Martin) et Noël Thierry, architectes, construisent l’église Saint-Françoisde-Paule du collége des Jésuites de Tours, de 1675 à 1677. On ignore si ce fut sur leurs plans ou sur ceux d'un prêtre de l’ordre. En 1637, Baudquin fit un arc de triomphe en l’honneur de Louis XIV au bout de la rue Royale. Mort en 1690 (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Archives d’Indre-et-Loire ; Giraudet).
Baudriller (Pierre) était architecte à Angers, en 1729. On lui attribue l’abbatiale de Saint=-Aubin (1724) ; le prieuré de Solesmes de l’abbaye Saint-Nicolas (1725) ; le grand escalier de Saint-Serge, le collége d'Anjou et l’hôtel de la Selle à Angers ; le château de Sablé et la restauration de l’église de Bauné (1733), mort en 1753 (C. Port, Artistes angevins).
Baudrot ou Boudrot (Laurent), maître d'œuvre de la ville de Troyes, travaille en 1590-94 aux fortifications de cette ville et y construit le boulevart ou fort de Chevreuse. , En 1607, il succède à Gérard Faulchot dans la conduite des travaux de l’église cathédrale de Troyes, mais sans être désigné comme maître de l’œuvre. En 1608, il travaille à la tour
de Saint-Nizier. En 1611-12, il fait marché pour travaux à la tour de la aid code 807 livres 4 sols. En 1612-13, il reçoit encore 46 livres 1 sol puis il cesse,d'être, cité dans les comptes, bien que Gérard Boudrot, probablement son parent, n’apparaisse, comme, paire de l’œuvre, qu’en 1620 (Assier ; Pigeotte; Boutiot ; Archives de l'Aube). lt rh:
Baudrot ou Boudrot (Gérard ou Évrar d), maître d'œuvre de Troyes et probablemen fils du précédent, travaille d’abord à la restauration de l’église Sainte-Savine, avec Arr Nicolas Baudrot ; on leur en attribue le portail. On suppose qu'il dut remplacer La Rent. Boudrot, comme maître d'œuvre de la cathédrale, dès l’année 1643. Cependant ce n’est qu’en 1620 qu'il apparait dans les comptes avec ce titre, alors que le Chapitre qui désirait terminer la tour Saint-Pierre, lui demande deux pourtraicts pour le couronnement de cette tour et les envoie à Paris pour les faire examiner. Il avait dû, en ed FU FArAR un devis de la pierre nécessaire à cette construction (1620-21). ë QE Sie}
Le 18 novembre 4622, il assiste, avec Jean Dauphin ou Daufin et deux maîtres maçons de Paris, à la visite de l’église pour constater son état, décider des travaux qu'il convenait d'y faire, pour terminer les deux tours, compléter l'édifice, et enfin évaluer la dépense devant résuliler de ces travaux. Ces maîtres dressent un Ge Sie RAET à 160,461 livres, pour la maçonnerie seulement.
En 1623, Baudrot se rend adjudicataire des premiers travaux pour maÉtemaRt dé 1 À tour Saint-Pierre et du portail, à raison de 268 livres la toise pleine. En 1627, les travaux qu'il avait exécutés sont vérifiés et arrêtés à la somme de 4,795 livres. En 4629-30; ïl fait une chapelle provisoire pour le roi. En 1632-33, on lui paye 827 livres 2 sols pour la fourniture de pierres et travaux. En 1635, il reçoit 1,600 livres pour le parachèvement de la tour Neuve, après vérification des travaux, par Guillaume Coline et Nicolas Madin, SEpSRS jurés.
En 1638, il fait un projet de balustrade pour la deuxième galerie du portail, Lo an de la rose, et la fait exécuter. (Le dessin de cette balustrade est conservé à la bibliothèque de Troyes.) Peu après les travaux furent arrêtés et la tour Neuve resta telle qu’on la voit aujourd'hui, En somme, Boudrot termina cette tour, fit les deux tourelles et la balustrade qui la relie. On lui attribue, en outre, des travaux aux églises Saint-Pantaléon, Saïinté-Savine et Saint-Jean. Un audio Louis (peut-être son fils ou son neveu) travaillait avec lui (: Archives de l'Aube; Assier;, Arnaud; Pigeotte; Vallet de Viriville).
Baudrot ou Boudrot (Nicolas), frère du précédent, restaurait avec lui l'église Sainte- Savine de Troyes, en 1611. Le portail de cette église leur est attribué. Personnellement, il aurait terminé le portail de Saint-Nizier et fait le pavé de cette église, vers 1620. On pense que Nicolas Baudrot a dû travailler encore à d’autres églises de Troyes, de concert avec son frère (Arnaud, Voyage dans l'Aube ; Assier).
Baudrot (Jean), maître maçon de Troyes, reçoit 40 livres pour avoir fait, en | 1663, une balustrade de pierre dans la chapelle des Hennequin (probablement dans R cathédrale de cette ville) (Archives de l'Aube).
Baudrot (Charles), Aubin Adnot et Pierre Madin raccommodent les voûtes de la cathédrale de Troyes et reçoivent 62 livres 2 sols 4 deniers, en 1692-93 (Archives de l'Aube).
Baudry (Pierre) est chargé, en 1618, de conduire les nouvelles fortifications de la ville de Tours et on lui alloue 400 livres tournois plus un logement. Mort le 6 février 1625
Bauduchon. Voir Baudechu.
Bauduer (Guillaume), maître maçon, architecte et expert juré de la ville d’Auch, était consul de cette ville, vers 1600. Le 41 mars 1609, il visite avec Ducros, architecte général
ou le aus en le duqpe d’Albret et Jean Limousin ingénieur du roi, les travaux faits par _Souffron chevet et au maitre-autel de la cathédrale. Ces maitres font leur rapport
418 is même mois et reçoivent chacun 6-écus pour sept vacations. Le maïtre- aulel ne fut terminé que plus tard (Canetto).
4 ak SA € | Æ 3a; ne e Mello, maître d'œuvre de Paris, est appelé, le 9 juin 1579, avec Jean m : it re e d'œuvre de Laon, RÔnr, délibérer sur les mesures à prendre pour la conso
à Petit, d'Amiens, Antoine Fournier, a David et Martin Candelot, après flèche, qui eut lieu le 29 avril 1573 (Desjardins, Archives de l'Oise).
n (Mathieu), architecte et ingénieur de l’archiduc Albert, fut chargé par lui d’exalans présentés par Jean Fayet, pour la reconstruction de la halle échevinale de . Baullin admit ces plans, mais il fit lui-même un dessin, pet le couronnement e, qui fut préféré à celui de Fayet (Houdoy).
HAE (César), maître architecte de Paris, meurt le 16 décembre 1674 (Herluison).
Bayeux (Guillaume ES de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Rouen et du duc ‘de Normandie, ! travaille à la cathédrale de Rouen, avec Jehan Vassal, en 1359. Ils sont tous ‘deux présents lors de la prestation de serment, comme maître de l’œuvre de cette église, de “Jehan des Perriers ou Desperriers, qui eat lieu le 12 octobre 1362. (Deville, Revue des Archi-
‘tectes de la cathédrale de Rouen).
Bayeux (Jehan Ie" de), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Rouen, était proba-
-blement filstde Guillaume Er et frère de Guilliume II. Le 29 mai 1388, il est nommé maitre de l'œuvre de la cathédrale de Rouen en remplacement de Jehan des Perriers ou Desperriers, "avec 20 écus d’or de gages, 100 sols tournois pour une robe, et 5 sols par jour de travail. Cette mème année il reçoit 10 livres pour certains travaux. En 1389, il devient également maître des œuvres de la ville de Rouen avec 40 livres de gages. Vers 1390, il donne les plans pour la reconstruction du beffroi de cette ville, qui avait été rasé par ordre de Charles WI. En 1394, il élève un mur près la rivière de l’Aubette. Le 29 octobre de la même année, il est adjudicataire des premiers travaux de la porte Martainville, dont il avait donné les plans. Le 29 septembre 1395, sa pension comme maître des œuvres de la ville est portée à 20"livres ; il reçoit en outre 3 sols par jour. En 1395, il fait marché pour 500 quartiers de pierre destinés à la porte Martainville. En 1397, il reçoit 200 livres ponr fourniture de pierre et conduite des travaux du beffroi. Comme maître d'œuvre de la ville, il éleva une partie des fortifications, notamment les tours Guillaume Léon et Martainviile. Jean de Bayeux mourut au commencement de 1398, sans avoir pu achever Le beffroi ; il fut remplacé, comme maître des œuvres de la ville, par Jehan IT de Bayeux, son fils et par Jehan Salvart, comme maître de l’œuvre de la cathédrale. On ignore quels sont les travaux faits à cette église par Jehan de Bayeux (De Laquérière ; Deville, Revue des RARES Richard, Mancel; (Archives de la Seine-Inférieure).
Bayeux (Jehan II de), fils de Jehan Er, lui succède comme maître des œuvres de la ville de Rouen, mais non comme maître des œuvres de la cathédrale : le Chapitre lui ayant préféré Jehan Salvart. Le 25 avril 1398, il dresse un nouveau plan pour la porte Martainville et, le 10 juillet suivant, il assiste avec Jehan Atabour ou Auxtabours, à la discussion de ce plan. Le 26 avril 4405, il passe marché avec Colin Rousseau, maître d’œuvre de Paris, pour l'achèvement de cette porte; mais celui-ci étant mort avant de l'avoir terminée, Jehan de Bayeux fut chargé, en 1406, avec Jehan Salvart et d’autres experts, de constater l’état des travaux et d'arrêter le compte de la veuve de Rousseau. Le 28 juin 4409, comme il était absent, lorsqu'il s’agit de tracer les fondements de la barrière et de la porte, les échevins nommèrent provisoirement, à sa place, Guillaume Moignet, comme visiteur et maître des
œuvres dé maçonnerie de la ville. On ignore la date de la mort de Jehan. de Bay ux, Mi en 1438, il était remplacé par Jehan Salvart (De Laquérière ; Righatd ; PT |
Architectes).
Bayeux (Guillaume II de), frère de Jehan IT et maître des œuvres dur roi au bailliage de Rouen, fut chargé, avec son frère et d’autres maîtres d'œuvre, de. visiter le. ter choi: pour élever la nouvelle porte Martainville. Ces maîtres devaient, en outre, donner eur avis sur les mesures à prendre pour asseoir l’édifice. En 1420, Iehan où Jeh ançon DER w t, maître dés œuvres du château de Tancarville, aÿant achevé la tour Coquesart, Gu ; et Martin Leroux vinrent visiter les travaux el donner leur avis Dee Richard).
Bayeux (Jacques), architecte de Rouen, fait marché le 104 janvier tie F
truction du grand dortoir de l’abbaye de Jumiéges. Ce bâtiment ne fat terminé qu'a afin àn siècle ( Bulletin monumental, 4869 ; Deshayes).
Bayeux ou Bayeu, architecte de Caen, donna les plans ah dôme Lu: ns clocher de
l'église Saint-Germain d’Argentan ; ce dôme, ayant huit pans et des pe es aux quatre angles, fut exécuté en 1732, par Jean Lemonnier, maître maçon de cette ville (Laurent).
Bayeux ou Bayeu, architecte de Paris, donne les plans de l'hôtel de ville de drsRedte en 1750. Cet édifice futterminé en 1753 (Tremblay ; Joanne; Hurtault et Magny): (lise nl que cet architecte fût le même que le précédent.)
Bayeux (de), architecte et ingénieur des ponts et chanssébs, fait US et travaux aux ponts de Tours (1740 à 1778). « Il fit le pont de Port-de-Pile en 1740; celui de Mem— brolle en 1748 ; celui de Montbazon en 1750. Enfin il commença le pont du Cher,en Re et le termina en 1778. » (Grandmaison; Giraudet).
Bazelart (Jehan), maître d'œuvre, qui travaillait, en 1526, à l'église de Barbonne
(Marne), se trouvait présent lors du meurtre de Pierre de Reims, par Hans Decamps, tailleur d'images ; meurtre qui eut lieu dans une auberge de Châlons, le 10 OR M cette année ({ Nouvelles Archives de l'Art français, 1879).
Bazin (Morel) (1), architecte et ingénieur, dirigea les travaux pour l'agrandissement de la ville de Sedan et de ses nouveaux remparts (1577 à 1581) ; il était assisté de l’ingénieur Andrian Joly (Norbert; Prégnon).
Bazin ou Basin et Gosse, maîtres d'œuvre et experts te de la ville de Caen, furent chargés, en 1601 ; de s’assurer de la qualité des matériaux employés par les entrepreneurs chargés de la reconstruction de l’abbaye Saint-Étienne de Caen (Bulletin monumental, 1865).
Bazin (François-Sébastien), architecte, visite la cathédrale de Senlis, après l'incendie de cette église, et dresse procès-verbal des réparations nécessaires (1787); il entreprend ensuite la restauration et la décoration du chœur sous la direction de Guerne, qui avait donné les dessins pour cette décoration (Archives de l'Oise).
Bazonville (Jacques), maître maçon de Paris, entreprend la construction du quai des Minimes de Migeon, vers 1609. En décembre de cette année, les travaux de ce quai sont visités par Jehan Fontaine, Louis Marchand et Pierre Guillain ( Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales, H. 1778 etc., etc.).
Beauce (Jehan de). Voir Texier (Jehan).
Beaucorps (Nicolas), maître des œuvres de l’église Saint-Étienne-du-Mont, est appelé le
(1) L'abbé Prégnon dit Morel de Pazin.
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+ 2 Atjuiltet 1530, avec cinq autres maîtres (1), pour décider quelle pierre serait employée pour la construction du quai du Louvre; ce maître est évidemment l’auteur de cette église, com- _mencée vers 1517, le portail serait de la fin du XVI: siècle ( Délibérations du bureau de la ville, Apnée males, H. 1778, etc., etc. ; Joanne). + ME |
Gobereau. Voir Gobereau (Beaudoin). :
[s o | n - (Jehan), maitre d'œuvre fk expert juré. de la ville de Montpellier, travaille
|Bégudoin re drohitonte d'Orléans, était en 1726 ren on des DüSrages du roi ur il DR le titre Mani nte des Rue du roi nou Artisles
Mens (Jacques), maître tre né en 4487, est adjoint en 4505 à Pellevoisin pour la conduite des travaux de la cathédrale de Bourges et travaille huit ans à la tour Neuve. En 1519, il cesse de travailler à la cathédrale. En 4527, it donne avec Bernard Chapuzet, des plans pour. Vétablissement de l’École des Lois, de Bourges, à l’ancien Hôtel-Dieu; ils reçoivent 10 livres pour ce travail. En 1549, il est appelé, avec Jean Belyveau, à visiter les voñûtes de la Sainte-Chapelle de la mème ville ds archéologiques, t. I; Girardot et Durand).
_ Beaufort ou Peaufourt (Jean), maître d'œuvre, ingénieur et contrôleur des fortifications de Nancy, fait marché avec deux verriers, pour rhabiller deux verrières de la cha- Épxie des Cordeliers de cette ville (4511) (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine).
| ‘Beaufort (Jacques), probablement fils du précédent, fut chargé, comme ingénieur, de
diriger les ouvrages des fortifications de la ville de Nancy, de 1568 à 1588. En 1581, il visitait les travaux du: pont de Pont-à-Mousson, avec Florent Drouin et Claude Villon, dit l'Enfariné ; mort en 1588 Rnenn de la Société d'Archéologie lorraine et Archives de la Meurthe, 1. I).
Beaujeu (Jacques de), maître d'œuvre, édifie, en 4389, le portail du pont du Rhône, à Lyon, du côté du Dauphiné. Comme maître de l’œuvre de la cathédrale, il s'engage le 2% février 1391 (anc. style) à livrer la grande rose du portail pour le jour de la Toussaint 1392 (maçonnerie et sculpture). En 1401, il est chargé de construire la chapelle du Saint-Sépulere fondée par l'archevêque Pierre de Thury. De 1408 à 1413, il refait une pile du pont du Rhône avec Guillaume d’Aligre. Jacques de Beaujeu mourut en 1418 laissant un fils du nom d’Aymard (Bulletin archéologique de la Société de l'Art français ; Rondot).
_Beaujeu (Simon de), était maître des œuvres royaux à Nîmes, vers 1440 ; à cette époque, il construisit par ordre du sénéchal, un pilier de. pierre, ou pilori, pour y brüler les sorcières, etc. (Archives de Joursenvault ; De la Borde, Bourgogne).
Beaujeu ou Beaujeux (Pierre de), maître des œuvres du couvent de Saint= Claude (Jura), construit en 4468-69, le clocher de l’église et répare les bâtiments de ce couvent; -il se pourrait qu’il ait travaillé aux stalles du chœur qui sont de cette époque (Bulletin du Comité, t. II ; Joanne).
Beaujeu (Jean de), originaire de ce lieu, va s'établir à Auch et devient citoyen de cette ville. Il assiste, en cette qualité, à plusieurs assemblées communales. En 1547, il remplace Méric Boldoytre, comme architecte de la cathédrale. À cette époque.
(1) Ces cinq maîtres étaient Jehan Potier, maître de l’œuvre de Saint-Benoît, Nicolas Gille, maitre de l’œuvre de Saint-Germain-des-Prés, Pierre Anglart, maître de l’œuvre de Saint-Merry, Robert Collebert et Guillaume Merle, maîtres d'œuvre de Paris. |
la partie supérieure de cette église était terminée, ainsi que la partie i inférieure lori tale, mais le côté occidental de la nef était à peine commenté. On Jui doit Ain l’achève men on : ce côté et le portail principal, avec ses trois portes et le porche qui les précède ; il il éleva cette ; partie de l'édifice jusqu'à la hauteur de la première galerie, de 1547 à 4567, ain | que le constatent les deux inscriptions suivantes : sur le côté nord du portail, on y lit : «J0. D. BEAUJEU ARCHITECTE FACIE. AN. 1560 » et du côté du midi: « 70. D. BEAUJEU FACIERAT ANNO 1567. » En 1554, Jean de Beaujeu visitait l’église de Galan, qui venait d’être terminée et recevait 9 livres 14 sols pour ses honoraires et frais de déplacement. Cet artiste serait mort vers 1568. Comme Pierre Boldère où Boldoytre n’apparaît, comme maître de. l'œuvre de la cathédrale d’Auch, qu’en 4573, il est probable que pendant plusieurs années ces fonctions durent être remplies par Michel Chambri, gendre de Jehan de ur qi l'avait aidé dans ses travaux (Lafforgue ; l'abbé Canetto). À UMTS
Beaulieu (Barthélemy). Sur une des tofnbts de l’église Gaine MN pe on lisait : « Honorable homme B. Bêaulieu, en son vivant maître maçon et bourgeois de Paris, « qui trépassa le premier jour d'octobre 4572.» Le beau portail latéral, , construitjau XVL siècles | pourrait bien être de lui. M. L. Palustre dit qu’il aurait été construit d'après un dessin de Pierre Lescot (P. Lacroix, Revue universelle des de t. I; Apr manuscr., Lt. hs nie Bibliothèque nationale ; L. Palustre).
Beaumanoir (Étienne), maître d'œuvre et tailleur de sb travaillait en du : l'église Sainte-Mélaine de Morlaix, il avait sous ses ordres: Jehan et Thomas le Malyon, Jehan Gourcuff, Peyron le Besgue, Yvon Rolland et Yvon le Boceur. En 1500, Beaumanoir fait marché pour le pignon de cette église avec fenêtre et voûte, pour 160 livres (Le Men).
Beaumanoir (Philippe), probablement fils du précédent, fait la tour de l’église Sainte- Mélaine de Morlaix de 1514 à 1516. Il prenait pour titre : maître et principal entrepreneur de l’œuvre de cette église (Le Men). : :
Beaumont, maitre des œuvres du duc d'Orléans, fait payer, en 1399, sur son attestation, les travaux faits par son ordre, à Paris, à la chapelle des Célestins ; dans un hôtel du duc,
rue de la Poterne-lès-Saint-Pol ; et dans un autre à Challiau (ChaïHlot) ve la ps pes rd de Bourgogne).
Beaunay (Jehan de), probablement maître d'œuvre de Rouen, figure dans la quittance donnée par les peintres du tombeau des cardinaux N'AOIS en ie (Deville, Tombeaux).
Beaunyez (Jacques), maître d'œuvre de Chartres, fait math à. le 19 juillet 1597, 2 avec le Chapitre de l’église Saint-André de la même ville, pour la couverture, à écaille de poisson, d’une tourelle au côté droit du chevet de cette église, suivant dessin par lui présenté ; plus, pour la voûte en croisée d’ogive, ou tierceron de cette tourelle, ainsi que pour celle du couloir qui y conduit, moyennant 55 livres 30 sols (tourelle détruite) ( RH de l'Art français, 1. VIT; Herluison, Artistes orléanais ; Merlet).
Beauregard, architecte et sculpteur de Lyon, élève de Blanchet, décore = chapelles au-dessous des tribunes de l’église du grand collége des Jésuites de cette ville et fait le
retable de l’église du Noviciat, fin du XVIE siècle (Archives de l'Art français, 2° série, 1862 ; Charvet),
Beausire (Jean), architecte et entrepreneur des batiuents du roi en 1678, fut nommé en 1683 architecte de la ville de Paris, en remplacement de François Noblet. En 1684, il est qualifié d'architecte du roi. Le 47 octobre 1697, il figure au contrat de vente relatif à la cession de la rue de Vendôme, comme arciiitecte des bâtiments du roi et garde des fontaines de Paris. En novembre 1705, lors de la naissance d’une fille, il est qualifié, dans l’acte de
| éptime, de conseiller du roi, maître général des bâtiments de Sa Majesté et contrôleur des
bâtiments de la ville de Paris (Saint-Benoît). En 1716, il est admis à l’Académie d'Architec-
k | ture et en 1749, il reconstruit le Petit-Pont (détruit en 1653). Jean Beausire est l'auteur de
la fontaine placée à l’angle des rues du Chaume et de Paradis. Il avait en outre construit Me ss l'église Saint-Benoît, moins les pilastres du rond-point qui étaient de Perrault.
rchitecte, qui avait obtenu la survivance de sa charge en faveur de son fils, le i 1708. mourut en mars 4743 à un âge très avancé (Archives de l'Art français, L"° partie, 1882; Blondel ; De Guilhermy; Herluison, Actes de l'état civil; Leroux de Lincy, Hôtel
ne 2 t. IV p. 338 ; Lance).
" e ire (Pierre), frère de Jean Beausire, était aussi architecte. Sa femme est marraine
du ls de son beau-frère, le 23 novembre 1705 ( : ide Herluison, Actes de l'état
| Beausire amas fils aîné de Jean Beausire, qui était architecte du roi el contrôleur inspecteur de ses bâtiments, obtient le 21 mai 1708 la survivance des fonctions de contrôleur des bâtiments de la ville de Paris qu'occupait son père, qu’il dut suppléer dans les dernières années de sa vie. De 1737 à 1743, il construit un aqueduc-égout
pour lécoulement du ruisseau qui, venant des hauteurs de Ménilmontant, traversait à découvert le quartier du Temple et aboutissait à la Seine près de l’arsenal. Cet égout avait 3106 _ toises de longueur. En 174%, il est chargé dle l’organisation des fêtes données par la ville au
- roi Louis XV, lors de sa rentrée à Paris. En 4750, il est commis, en sa qualité d'architecte du roi et de la ville, pour faire l'estimation de l’hôtel de Conti, sur l'emplacement duquel
on se proposait d'élever un nouvel hôtel de ville. En 1759, il présente un projet au concours ouvert pour la création d’une place à la gloire de Louis XV, mais les plans de Gabriel sont préférés. Jean-Baptiste Beausire, qui avait été admis à l’Académie‘d’Architecture en 1732, mourut vers la fin de 1786. Il avait fait donner la survivance de sa place de contrôleur des bâtiments de la ville à Laurent Destouches, son gendre, dès l’année 1751 (Archives de l'Art Ce t. L'et année 1882; is de Lincy, Hôtel de ville ; Piganiol ; Blondel et Patte). |
Beausire, le Jeune, frère de Jean-Baptiste Beausire, fut admis à l’Académie d’Architecture en 1741. Vers 1750, il remania le chœur de la cathédrale de Beauvais pour y placer le tombeau du Cardinal de Forbin-Janson. C’est lui qui, dit-on, aurait donné à l’abbé Lambert les notes qui lui ont servi pour son discours sur les progrès de l'architecture. Beausire le Jeune mourut en 1761 {Archives de l'Art (rames, t. 1; l'abbé Lambert, Histoire littéraire ; Simon Denis).
Beauvais-Depreau FC Pe En sy tra ingénieur et graveur, né à Orléans 1e 18 octobre 1732, construisit à Paris l’hôtel des postes, rue Platière. Il mourut le 30 mai 1766 (Braisne et Lapierre).
Bec (Bernard du) fut d’abord moine du Bec, puis abbé du Mont-Saint-Michel de 41139 à 11495 ilacheva la partie nord de la nef de l’église et éleva, sur les quatre piliers du transept, une tour surmontée d’une flèche remarquable par sa hauteur. Il construisit en outre, sur le rocher de Tomblaine, une église dédiée à la Vierge (Robillard de Beaurepaire; Mont- Saint-Michel, Corroyer ; Desroches ; Le Héricher).
Becquet (Robert), fils d'Étienne Becquet, charpentier, naquit en 4490 et devint maître d'œuvre et charpentier du roi. En 1527, il était nommé maître charpentier de la cathédrale : de Rouen, en remplacement de Martin Desperroys, et, en 1330, il faisait la charpente du chœur de cette église. A peine entré en fonctions, Becquet présentait un projet pour la nouvelle flèche que le Chapitre voulait faire élever, en remplacement de celle qui
avait été incendiée en 4514. Ce projet, soumis à l'examen des maîtres d'œuvre dbsésts. vais, de Chartres et d'Harfleur, en présence de Simon Vitecocq, alors maître de l’œuvre de
là cathédrale, fut d’abord accepté; mais, comme il était vivement criliqué par plusieurs maitres d'œuvre de Rouen, le Chapitre le fit examiner de nouveau, en 1541, par. Simon Vitecocq et Jean Delarue, alors maître de l’œuvre de l’église Saint-André de la même villes et cette fois il fut repoussé; ces deux architectes ayant déclaré que la construction proposée
_ était impossible. Becquet cependant ne se tint pas pour battu et, dans un mémoire présenté
au Chapitre, il .réfuta les objections de ses contradicteurs d'En façon si heureuse que son
projet fut définitivement adopté en 1543. Dans les discussions auxquelles donna lieu son pro:
jet, Becquet reprocha à Delarue, qui lui faisait une vive opposition, la chute de la tour, de
l'église de Grainville-la-Teinturière (Seine-Inférieure), que ce dernier venait dusoment: de
construire.
Le projet de Becquet reçu, Vitecocq se mit aussitôt à l'œuvre pour préparer la plateforme et Becquet construisit la charpente de la fameuse flèche de la cathédrale de Rouen en une année (1544-45), Il avait pour associé Toussaint Dubuc. Cette flèche, qui s'élevait au centre de la croisée sur un soubassement en pierre, de 15 mètres plus élevé que l'ancien, fut détruite par la foudre en 1822: elle a été remplacée par une maigre pyramide en fonte, de 143 mètres d’élévation, mais d’un disgracieux effet.
Robert Becquet, qui était aussi poète, remporta le prix de la rose au concours des ES en 1545. Il mourut en 1554 (Deville, Revue des Architectes et Tombeaux de la.cathédrale ; Gilbert ; Mancel ; Dubois). LES NC D rer
Becquet (Robert). Voir Bocquet (Robert).
Bedel (Pierre), architecte et ingénieur français, construisit en 1560 laguedne de Terruel (Espagne) (Dussieux).
Bédiou (Nicolas), probablement fils de Jean Bédiou, auteur d’une croix mon DAle placée devant l’église d’Arques, termine cette église, dont il aurait fait le chancel et la contretable du maître-autel, vers 1557. Ii mourut le 12 décembre 1572, ainsi que le constate la pierre tumulaire de cet relioute, incrustée dans une des parois de la chapelle Saint-Wilgeforte (transept gauche). Cette pierre était placée autrefois auprès des marches de l'autel (Deville, Arques ; Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre ; Mancel). ee
Beffara (Pierre-Louis), architecte de la ville d'Arras, naquit dans cette ville en 1712. Il y reconstruisit, d’après les plans de Constant d’Ivry, les bâtiments du monastère de Saint- Waast, en 1754, et l'évêché, aujourd’hui préfecture, à la même époque. En 1757, commeil venait de lever le plan de la ville, ses émoluments, qui n’étaient que de 1,200 livres, furent portés à 1,500 livres. C’est Beffera qui traça les plans de la basse wille et perça les rues de ce quartier. Il mourut le 8 avril 1772 (D'Héricourt, les Rues d'Arras ; Dusevel, Artois ; Terninck). |
Beguet (Jean) et Vincent Dubosc dressent les plans et devis pour la reconstruction du chancel de l'église Saint- Nicolas d’Aliermont (Seine-Inférieure) en 1520-21. Ce chancel fut construit par Simon Bury et Jacques Loutrel (Archives de la Seine-Inférieure):
Beillant ou Beïllault (Pierre), né à Angers, aurait été maître d'œuvre et expert juré de cette ville, de 1479 à 1514. A cette dernière date, il travaillait, avec Étienne Godard, aux portaux Saint-Nicolas et Lionnais (Archives d Angers ; Bérard).
Beinheim. Voir Benhem.
Belangé (Jacques), dit Langevin, succéda à Pierre Boldotre ou Boldère, comme maître de l’œuvre de l’église Sainte-Marie d’Auch, vers 1580, et mourut en 1598, le 27 août. Il fut
DÉS ARCHITECTES FRANÇAIS. : ki
| enterré dans l'église des Jacobins. Sa pierre tumulaire a été conservée. On ignore quels furent les travaux de cet architecte qui fut remplacé par Pierre Sous comme maitre de l'œuvre de la cathédrale (Lafforgue, les Arts en Gascogne). A
‘Belanger (Charles), architecte de Nancy, s'engage à démolir les anciennes fortifications de cette ville, jugées CARE ne la somme de 31,000 livres et des corvées (1661) (Lionnois).
Belarmat (Antoine), maître d'œuvre de la ville iens devint hide pour le roi, en Picardie, et dressa les plans des bastions de Longueville, qu’il fit exécuter, en 1577. A la pointe furent sculptées, par Antoine Paturon, les armes de France et au-dessous celles de la ville, portées par des licornes (Dusevel, Recherches).
Belenger (Arnaud de), maître d'œuvre, donna les plans de l’église des Jacobins d' Ages, consacrée en 1281. Il fut enterré dans cette église (L'abbé Barrère).
Belhumeur, architecte d'Angers, reçut 69 livres pour avoir fait la voûte pour le paradis derrière l’autel Notre-Dame de l’église Saint-Pierre de Saumur (1669) (G. Port. Artistes
angevins).
Belier (Charles), architecte eunsais, réfugié à Heidelberg, construisit en 4592, dans cette ville, Phôtel du chevalier de Saint-Georges (D. Ramée, Histoire de l'Architecture).
Béligny (Jehan de) et Gilles Grignet font des pourtraicts ou patrons, pour les travaux que le duc de Bourgogne voulait faire exécuter en la chapelle d’un de ses châteaux (1), et reçoivent 8 florins d’or en 1431-32 (Archives du Nord ; De la Borde, Bourgogne). ‘
Bélin (Anthoïine), maître des œuvres de la ville de Lille, est appelé en 1509, à Béthune, avec d’autres maîtres, pour donner son avis au sujet d’un pont qu’il s'agissait de construire. Ce pont fut fait par Anthoine Wiot. Bélin visita également les travaux du beffroi de la même ville (De Lafons-Mélicoeq ; Bérard), |
Belin d’Achenoncourt Voir Achenoncourt (Belin d’). Belin de Comblanchien (Jacques). Voir Comblanchien (Jacques Belin de).
Bélisart ou Bélissart (Claude Billard de) succéda à Girardini comme architecte du palais Bourbon et fit exécuter des travaux à l'hôtel de Lassay, annexé à ce palais. On lui doit aussi la salle de spectacle de Chantilly. En 1776, il fut admis à l’Académie d'Architecture. Le 16 octobre 1781, étant architecte du roi, il demandait un congé pour aller étudier en Italie. En 1782, il sollicitait une prolongation de congé et en 1790, il obtenait un nouveau congé pour se rendre en Espagne. Bélisart fut remplacé par l'Assurance, comme architecte du palais Bourbon (Archives de l'Art français, t. I, 1878 ; Lance; Legrand et Landon; Thiery).
Bellaire et Broutin, ingénieurs du duc de Lorraine, donnent les plans pour la construction du pont de Charmes-sur-Moselle, dont les travaux, exécutés par Nicolas Mathiot, de 1725 à 1726, sont reçus par Dominique Jacquot, architecte du roi Stanislas (Renauld).
Bellart (Henri), maître d'œuvre et sculpteur, né à Lille, était expert juré de cette ville en 4399. En 1400, il était payé 9 sols par jour pour sculpter les gargouilles de la porte de Fives (Bérard ; Revue universelle des Arts, t. XV).
Belle (Nicolas de), abbé de Notre-Dame-des-Dunes, continue la reconstruction de son monastère jusqu'en 1252, époque à laquelle il est remplacé par Lambert de Keule. Cette abbaye avait été commencée par Pierre, en 1217 (J.-F. Félibien, Recueil historique, etc.).
(1) Ji s’agit, je crois, de la chapelle du château d’Hesdin.
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Belle (Gaschon), maître d'œuvre de Paris, fait avec Bertrand d'Eu ou de Dreux, les $ écuries du palais des Tuileries et la clôture du jardin, s Fran AT de paiement de Philibert STE
_ Delorme, du 45 mai 4566 (Berty, Plan). AraBteree et SN
Belleau (Florent de), ingénieur, était maître des fortifications de la Mothe en 1557-58. :
En 1570, il vient visiter le château de Neufchâteau et y fait exécuter des réparations.
1577, il se rend à Gouvaux et donne les dessins des bâtiments à élever en ce lieu (Archines kw
de la Meurthe, t. I et IL, p. 93). hide Rat
Bellecombe (Jean de), contrôleur Détdral dès PART MR dé Bresse pour le duc de Savoie, dirige la construction d’un boulevart au château de Châtillon-les-Dombes (1434-35).
La même année, il fait construire un donjon au château de Jasseron. En 1435-36, ilwisite le château de Treffort et y fait exécuter des travaux. Il est remplacé en APRES ssl -par ‘Jean de Lornay (Archives de la Gôte-d’Or, t. ID). £
Bellée (les frères), maîtres d'œuvre, élèvent une chapelle à Las Je 34 de Notre-Dame-de-Grâce. Une bulle de Jules II en ratifie la création (! Archiage: des Ft | Nord). és
Bellemeau, maître des œuvres de la ville de Rishs y construit; en 135%, les hôn-
tiques destinées aux monnayeurs et donne les dessins des écussons du roi et de la reine
qu'il fait exécuter (Girardot et Durand). | PR | tt
Bellesme (Robert de) construit le château et la deuxième église de Gisors, de CTUE à 1119. Cette église fut détruite en 1124 (Leprevost).
Bellevesque (Robert), maître d'œuvre au bailliage d’ Évreux, est nommé, en 1502, vu fi
. pour l'estimation des propriétés que le cardinal d’Amboise voulait RU ne e agrandir le château de Gaillon (Deville, Gaillon ; Bérard). |
Bellicart ou Belicart (Jérôme-Charles), né à Paris, le 23 février 1726, remportait,
en 4747, le grand. prix d'architecture, À son retour d'Italie, il devint architecte du roi et
contrôleur des bâtiments du château de Compiègne, puis de ceux de Fontainebleau. Le
15 septembre 1762, il fut admis à l’Académie d'Architecture, et le”Ae: janvier 4777, il obte-
nait un brevet de pension de 6,000 livres pour tenir, lieu de ses appointements, Bellicart mourut le 28 février 1786. IL avait publié, avec Cochin fils, un ouvrage ayant pour titre : Observations sur les Antiquités d’Herculanum (1754) et un cours complet d'architecture qu'il laissa inachevé (Bellier ; Archives de l'Art français, 1. Let t. V; Bulletin de la Société de V Histoire de l'Art français, t. 1; Lance).
Bellon, architecte et sculpteur, fait, en-1595, la contretable de l'autel de l'église de Saint-Nicolas de la Taille, Cette contretable est ornée de colonnes torses supportant un entablement (Cochet, Arrondissement du Havre, t. Il).
Belyveau (Jean), maître des œuvres et expert juré de la ville de Bourges, né en 1497; visite, le 49 juin 1548, avec Jacques Beaufils, son confrère, le clocher et les voûtes de la Sainte-Chapelle de Bourges. En 1559, il fait un pont en pierre, au lieu oùvétait Ja bastide Saint-Sulpice et reçoit 125 livres. De 1564 à 1566, il fait les bâtiments neufs de l'hôtel de
ville et reçoit 630 livres, La même année, 1564, il avait reconstruit la maison des pestiférés (Girardot et Durand).
Bénardeau ou Bernardeau (Jehan), maître d'œuvre, originaire d'Orléans, vint à Chartres, vers 1540. De 1540 à 1543, il fit le jubé de l’église de l’abbaye de Saint-Père de cette ville ; puis, le 8 novembre de la dernière de ces années, il fit marché pour la construc-
lion du maître-autel de cette église, moyennant 575 livres. Il exécuta cet autel, "qui était :
om de figures et de bas-reliefs, ( en collaboration avec son compatriote François Marchand, lemer aître ( d'œuvre et sculpteur. Tous deux entreprirent encore l’autel de la Wiéreé : rat se et Bernardeau reçut 350 livres pour sa part. Tous ces travaux sont presdé truits et les débris du eu baie jubé de Saint-Père auraient 48 utilisés
À: L'église di le l’: bbaye de Saint-Père avait été Rae à en 4170 par le bénédictin Hilduard. ieencore, à Bénardeau, une des chapelles de l’église Saint-Aignan de Chartres, qui late ss 1513 ss Archives de PArt français, t. VII, p. 45; abbé Bulteau; Merlet; Meyer ;
De TR mr: Cet artiste, né dans le Vivarais, en 4159, mourut en 119% ou 1195 et fut enterré dans une chapelle construite sur l’une des es du pont. Comme, en 1674, ce monument menaçait ruine, ses restes furent transportés dans l’église des Célestins d'Avignon (Bérard ; André Félibien, Recueil historique; Revue archéologique, t. I).
_ Bengarius (Jacobus) operarius fut chargé, avec Guilhelmus Artaudus, Clarius Tharanus et Pons de Gainaco, de la construction du pont de Pont-Saint-Esprit, sur le Rhône, en 1265 rage)... 50
__ Benhem ou Beinheim Uéhän de), Doit, maître d'œuvre connu de l’église Saint-
EE Arbogast de Colmar, aurait succédé à Léon, vers 1350 (Gérard).
A ‘Benhem ou Beinheïm (Jehan de), probablement parent du précédent, fut maitre
des œuvres etexpert juré de la ville de Strasbourg. Son nom figure dans les comptes de cette ville de 1397 à 1405. Le sceau de ce maître a été conservé (Schnéegans).
“Benoist où Benoît commenca l’église Saint-Eutrope de Saintes, qui fut terminée en 1096 (Bulletin monumental, Note de M. de Chästeigner.
Benoist (Jehan), maître d'œuvre, visite l’église Saint-Étienne de Troyes le 17 mai — 1374, avec Jehan de la Torvoye (De la Borde, Bourgogne).
Benoist, maître d'œuvre, né à Amiens, vers 1415, était, en 1453, maître des œuvres du château de Mont-Raguier. En juillet 1453, il donne quittance de ses honoraires pour travaux faits à ce château (Bérard). :
Benoist (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, fait un dessin sur parchemin pour le nouveau bâtiment de la maison de ville, en concurrence avec Philip- _pon Perot, et donne quittance en novembre 1489. En 1497, à l’occasion de l’entrée de Charles VIIT à Bourges, Benoist donne les plans et dessins du portail Saint-Paul, dont les travaux furent exécutés par Guillaume Chezeau, pour 125 livres (Girardot, Artistes).
Benoist, architecte, fut admis à l’Académie d'Architecture en 1728 et mourut en 1734 (Archives de l'Art français, t. T).
Benoit (Guillaume), maître d'œuvre, donne quittance, en 1303, pour le prix d’un bâtiment qu'il venait de construire, à Rians, pour le comte de Provence (Archives des Bouchesdu-Rhône, 1. 1).
Benoit (Guillaume) reconstruit, en partie, l’église Sainte-Anne d'Arles, avec Séon Taxil, et ces maîtres reçoivent 600 livres en 1620 (Archives des Bouches-du-Rhône).
Béon (Nicolas),dit Lapierre, maître d'œuvre de Saint-Geniezd’Olt, construit, sur ses dessins, # l’église du couvent des Ursulines d’'Espalion (aujourd’hui collége), pour 1,350 livres, plus les matériaux à pied d'œuvre et les manœuvres (1656). Le portail est d'un bel effet (Marlavagne)
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FAR (Pierre), maître d'œuvre de Rouen, est appelé en consultation, le > 23 je nvi er 1441 avec Jehan Salvart, Colin de Berneval, Simon le Noir, Jehan Rouxel et Jeha n Wyllemer, pour constater l’état de l’église Saint-Ouen de celte ville, lors de l'entrée en (e ncti 0 Colin de Berneval, qui venait d'en être nommé le maître d'œuvre, Ces maîtres font
rapport (Quicherat, Documents inédits). rat OR Vi0ë 44
Bérain (Jean Ier), architecte et déni, né le 26 octobre. 4637, à Saint-Mihiel (Meuse), devint dessinateur au cabinet du roi, puis son dessinateur ordinaire. Il dirigea toutes les fêtes de la cour sous le règne de Louis XIV et fut, en même temps, décorateur de l'Opéra. Il donna aussi des dessins pour les tapisseries des Gobetin Jean Bérain mourut le 20 janvier 1744, laissant un ouvrage ayant pour titre : OEuvres de Jean Bérain, Reset (cet ouvrage avait déjà paru sous le titre de : Ornements inventés par Jean Bér ; puis deux volumes d’ornements pour la serrurerie et l’arquebuserie (Brunet, Manuel du Lib ; Durival ; Mariette, Abécédario).
Bérain (Jean de), architecte et probablement parent à précédant fut chetéé semi B. Marteau, de recevoir les nouvelles orgues de la cathédrale de Saint-Quentin, en 1761, (Gomart, Cathédrale de Saint-Quentin, 1. I, p. 137, (Note).
Béranger Cornet. Voir Cornet (Béranger).
du
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Béranger (Jacques), maître d'œuvre de Lyon, travaillait aux Ar de cette ville sous la direction d'Édouard Grand, 4512 à 1531 (Charvet, Biographies de S
Bérard, abbé de Saint-Philibert de Tournus, en construit le cloître e en 1220 (Range ments Daheitiens J ; 7 bras
Béraud-Calhier, maître d'œuvre de maçonnerie et de Ha tt expert juré de la ville de Montpellier. Il fit de grands travaux au pont Juvénal, à la grande Loge et à Notre-Dame-des-Tables, de 1468 à 1500. Il fut en outre chargé, à plusieurs reprises, de visiter les portes, les églises et les fontaines de cette ville (Renouvier et Ricard).
Berdoulet, architecte, entreprend la construction du Pont-Neuf de Pau, ei les plans de Loguet, ingénieur du roi et inspecteur général,des pontset chaussées de la généralité d’Auch (1747) (Dugeune). | | |
Berduco, d'Enduet; Bonefon, de Castelbon ; A: de Lespiaut, d'Arras ; Ar, de Peyrer, de Corbie’ et Jehan Defort, de Mont-de-Marsan, s'associent pour, entreprendre de grands travaux au château de Pau, suivant marché du 18 octobre 1375 (Bascle de Lagrère).
Berengari (G.), maître de Montpellier, est qualifié de, Magister lapidum, dans une
charte de 1254. Il aurait été plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard ; Renouvier et Ricard). | |
Berengarius ou Berenger. Dars un nécrologue de la sathédrile de Chartres, on lit : kal. novembris 1180, obüt Berengarius, hujus matris ecclesiæ artifex bonus. Ce maître est présumé l’auteur de la face orientale de cette église, qui fut construite vers cette époque (L'abbé Bulteau ; Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Bergeot, architecte, donne au XVIIL siècle les plans et devis pour la restauration de l’église de Stigny, qui avait été construite au XVIe (Archives de l'Yonne).
Berger (dom), prieur des Chartreux de Marseille, donna les plans de l'église de son
monastère, auquel Pierre Puget aurait travaillé, vers 1675 (Lagrange, Notice sur Pierre Puget).
Bergeron (Louis) travaille au palais de Fontainebleau, de 4557 à 1560 et donne quittance de ses travaux. Il habitait Avron où il a un fils en 1557 (De la pe Renaissance ; Archives de Seine-et-Marne, 1. T).
en.
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Berg eron Ge np architecte, maçon du roi et expert juré des œuvres de maçonnerie, onduit, en À sous la direction de Levau, les travaux du château de Vaux-le-Vicomte.
[ers la même époque, il visite, comme expert, le château de Saint-Assise, près Melun. En 166%, il entreprend avec André Mazières, les travaux de la colonnade du Louvre, d’après les plans de Perrault, puis ceux du palais de Versailles, sous J.-H. Mansart ; travaux pour lesquels il leur est compté des sommes considérables pour l’époque. Bergeron figure comme maçon du roi, dans les comptes des bâtiments de Louis XIV, pour une pension annuelle de 30 Le. à 1680 (Guiffrey; Comptes des Bâtiments, Archives nationales ; Archives , 1" partie, t. XI; Revue des Sociétés savantes, 1874).
eror n (Pierre), probablement fils du précédent, était AREAS pan des bâtiments oi 690 (Ordonnances, Statuts, etc.)
| (Hans ou Jehan Ler de), dit Ameister le Vieux, remplace Jehan de Benheim, mme maître des œuvres et expert juré de la ville de Strasbourg. Il figure à ce titre däns s comptes de cette ville de 115 à 1429. Ce maître, qui était en mème temps directeur du
chantier de la cathédrale, fut remplacé par son fils. Sur l'empreinte du sceau de ce maître,
sa lit cette inscription : S. Hans Ameister der murer (Schnéegans).
© Bérkeim (Jehan IL de), dit Ameister le Jeune, succède, en 1429, à son père, dans ses doubles fonctions de maître des œuvres, expert juré de la ville de Sirsbo et de direc-
_ teur du chantier de la cathédrale, à laquelle il travaille, sous Jehan Hultz le Jeune. Comme _ maître des œuvres de la ville, il construit les greniers publics, en 1433, et travaille aux
- ponts de la ville, en 1441. Ameïster le Jeune aurait vécu jusqu’en 1466, car il ne fut remplacé qu'à cette époque. L’empreinte de son sceau a été également conservée (Gérard ;
Lan mL
Bernard, abbé de Mouticre, Saint-Jean, reconstruit le portail de l’église de son monastère, de1109 à 1133 (Plancher, Histoire de lu Bourgogne, p. 307).
Bernard de Soissons. Voir Soissons (Bernard de).
. Bernard (Dupré), qui était maître des œuvres du roi à Toulouse, en 1411, donne quittance de ses honoraires à cette date (Bérard).
Bernard (Pierre), maître des œuvres du duc de Savoie, fait réparer la tour ronde du château de Perouges, en 1446-47 ( Archives de la Côte-d'Or).
Bernard ou Bernart (Pierre), prieur, continue, en 1419, les travaux de l’église cathédrale de Fontenay-le-Comte et ses paroissiens lui font don de 20 sols de rente et de deux journaux de prés, en récompense de l’œuvre neuve de cette église. Elle avail été commencée en 1398 (Fillon, Lettre à Rochebrune).
Bernard Antony. Voir Anthony (Bernard).
Bernard (Isidore), maître d'œuvre de Rouen, visite, comme expert, avec Jacques Leroux, Jean Legalloys'et Guillaume Lefranc, le 12 septembre 1502, la maçonnerie du palais de justice, par ordre des échevins ou conseillers de cette ville (De Stabenrath).
Bernard (Scipion), maître d'œuvre, succède à Jacques Thouroude, ie 11 décembre 1528, comme conducteur des travaux du transept et du portail nord de la cathédrale de Beauvais, sous la direction de Martin Chambiges; mais, en 1532, à la mort de celui-ci, il est remplacé par Michel Lalye, En 1543, Bernard visite, comme expert, les moulins appartenant à l’évèché(Desjardins; Bulletin monumental, t. X, Note Woilliez; Archives de l'Oise).
Bernard (Eugène), maître d'œuvre de Bourges, remplace Guillaume Pellevoissin, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville vers 1535 et termine, en 1538, la
tour Neuve qui avait été commencée en 1508. En 1563, il travaille aux fortificatic ons,
doute comme maître des œuvres de la ville "È Bufletin. à du Comité, 1. 1; Bérard ; Gh rardot € e
Durand). | Le LENETE a gi-à AT Bernard Louis Voir Louis (Bernard). FREE TD à ri "1e SO «4 Bernard (Maurice), dit Ferry. Voir Ferry (Bernard-Maurice). Me | Mn de 4sl Bernard (Jacques) était contrôleur des travaux du palais des États à Le rrd
En décembre de cette année, il reçoit 6 livres tournois pour le salaire d'une semaine, soit
pour cinq jours de travail. Jacques Malherbes, qui conduisait les tatin La D 3
mème (Marteville). A CES 0 à |
cette ville en 1608. En 1615, il construit l’église Saint Ho © et en 166, il reconstrt it la sacristie de l’église Saint-Georges. Cet architecte aurait en outre élevé à Nancy l'église des Dames du Saint-Sacrement. Il eut deux fils, l’un en 1642, l’autre en 1649 ARE, Archives et Église Saint-Georges ; Lionnois ; Michel; Noël). Le
Bernard est chargé en 1643, de voûter la chapelle Saint-Roch, à Ft avec Le pierres prises à la chapelle Saint-Michel. Il reçoit 30 livres pour ce travail (Archives de la Drôme, 1. INT.
Bernard, architecte et dessinateur de jardins, fait des travaux dans lé chateaux. dur roi de Piémont, en 1767 (Dussieux). té
Bernard (Pierre), né le 24 décembre 1761, obtint, en 1782, le grand fEX d'architecture, le sujet était un palais de justice (Archives de l'Art, t. V; Lance).
Bernardot (Jehan) fait en 1454, divers travaux au château de Romorantin et taille ja chapelle (Renseignements personnels.
Bernart (Pierre). Voir Bernard (Pierre). |
Bernat de Lafon, maître d'œuvre de Montpellier, est élu trois fois consul. ss sa pr ration, de 1329 à 1335. Ce maître était déjà en fonctions dès l’année 1322 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Bernat (Boni), maître d'œuvre de Montpellier, fait des travaux au pont Juvénal de 1360 à 1376. En 1367, il réparait les fours publics. Bernat Boni avait été élu consul peyrier en 1354 (Bérard).
Bernat-Alo (Pierre), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, est élu trois fois consul de sa corporation, de 1417 à 1420 (Renouvier et Ricard).
Berne (Jean) et Jean Chaussonnet, architectes de Lyon, s'associent, en 1668, pour terminer le pavillon d'angle du monastère des Bénédictines de Saint-Pierre, sur la rue de Clermont (Palais des Arts) (Charvet, les Lavalfenière).
Berneval (Alexandre de), maître d'œuvre de Rouen, était maître de l'œuvre de l’église Saint-Ouen de cette ville en 1418. En 1419, il visite le terrain sur lequel le roi d'Angleterre voulait faire élever le château, dont Salvart fut l’architecte, et vers cette époque, il reprend les travaux de Saint-Ouen, qui avaient été interrompus depuis 1339. Il termine d’abord le transept et le portail sud avec sa rose ; puis il commence le portail nord et fait la base de la tour centrale. En 1425 et 1429 il visite la cathédrale avec Jehan Roussel et Jehan Salvart. Alexandre de Berneval mourut en 1441 (n. style), et fut enterré dans la chapelle Sainte- Agnès de cette église. Sur sa pierre tombale, il est représenté tenant à la main uncompas et une partie du dessin de la rose sud, on y lit : « Ci-gist maître Alexandre de Berneval,
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- « maître des œuvres de méonnnerià du roi, notre sire, au. bailliage de Rouen et de cette 7! église, qui trépassa Jan de grâce 1440, F cinquième jour de janvier.» (Deville, Obser-
| vations et Revue des Architectes ; Gilbert ; Lange; Ouin-Lacroix ; Quicherat, Documents ; -Pugin; De Jolimont ; Éphémérides normandes ; abhé, Gognes, Églises ; Ar ces de la “Seine. Inférieure). |
‘Berneval (Colin de), fils du A Jui PE en Ai, comme maître de Pts P l'église Saint-Ouen de Rouen et, le 22 janvier de la même année, il en reprend les traaprès une visite de l'édifice par plusieurs maîtres d'œuvre, suivie d’une délibération RL donne lieu cette visite. IL commence par consolider les piliers de la nef, puis V it les voûtes du transept, raccorde les hautes fenêtres et fait la rose du portail nord qu’il ermine Colin de Berneval aurait été enterré dans le même tombeau que son père et son pu igie figure sur la même pierre tombale (L'abbé Cochet, Hglises ; ; De Jolimont ; Quicherat,
arc F . maître de Lure) de Saint-Thiébaut de Thann, en 1449, a dû vraisembla- Hiehônt faire exécuter le bas côté nord et son jt latéral, construits à cette oe (Gérard).
| Bernice ou Bernier, abbé “A Saint-Philibert de Tourn0S, reconstruit la de l'église de son monastère en 1019 ( Renseignements particuliers),
7i Bernier, maître d'œuvre qui travailla à la cathédrale de "Chartres, avec Jehan de Beauce, de 1506 à 15143, recevait d'abord 5 sols par jour, puis 7 sols 6 deniers (Renseigne- _ ments particuliers ja
Bernier, architecte, publie, en 1798, avec Percier et rreté un ouvrage grand in- -folio ayant pour titre : Palais, Édifices et Maisons modernes, dessinés à Rome (Brunet ; Lance).
Bernière (Jehan. de), évêque de Séez, mort en 1294, est qualifié, sur sa pierre tombale, de constructeur de la cathédrale de cette ville. Le chœur et le transept de cette église sont postérieurs (Mancel).
Berost (Guillemin), maître d'œuvre, travaille au portail de l’église de la Madeleine de Troyes, en 1448 (Assier, Maîtres Maçons et Architectes).
… Béroulx\(les deux), maîtres d'œuvre de Lisieux en 1452, taillent avec leurs valets les
larmiers et les enseullements des fenêtres de la lanterne de la cathédrale de cette ville, devers la fontaine Bouillante (côté sud); puis ils font les tablettes et enseullements des verrières au-dessus de la nef, devers la chapelle épiscopale (Ch. Vasseur).
Berroys (Pierre) était commissaire des œuvres et réparations de la ville d'Angers, de 1507 à 1510 (G. Port, Artistes angevins).
Berry (Jehan de), maître d’œuvre et ingénieur de ia ville de Montpellier qui dirigeait les travaux des fortifications de cette ville, fut chargé, en 1447, de vérifier les travaux du pont Juvénal (Bérard).
Berser (Pierre), maître d'œuvre de la ville de Strasbourg, conduisait le chantier de maçonnerie de cette ville de 1380 à 1385. L’empreinte de son sceau a été conservée (Schnéegans).
Bertaud (Paul) succède à Ferdinand Seguin comme sr et voyer de la ville de Lyon, en 4676 (Archives de Lyon, t. 1).
Bertaud (Claude), architecte et ingénieur, probablement fils du précédent, était voyer de Lyon en 1710. En 1714, il se rend à Paris pour arrêter définitivement les plans de la place Louis-le-Grand de Lyon. C’est à lui que sont dus, en grande partie, les quais de cette
ville, ainsi que plusieurs ponts. Bertaud Claude, qui était aussi ingénieur des fortifications, vivait encore en 1747. Son fils lui succéda en 1752 (Archives de Lyon, t. 1)...
Bertaud (Gaspard-Louis), fils du précédent, lui succède en 1752, comme Sode en chef
de la ville de Lyon, et se retire en 4767. Il est remplacé par Jean-François Grand je Archives de Lyon, t. L). . Me: à
Bertault (Pierre) et Jehan Papin travaillent : au château dé Plessis-1ès-Tours” ‘en 4475 £
où #10
(Grandmaison).
Berthaucourt PE et Guillaume Caillet, maîtres Pa de Reims, font, en
association, la contretable ou pignon de l'autel Saint-Laict, dans la cathédrale de cette ville et reçoivent, comme salaire, 34 livres 50 sols tournois, le 7 mars. 1516.Le 20 du même
mois, le Chapitre leur paye un dîner à l'auberge, pour 5 sols tournois ( Bulletin monumental,
Berthaut, maître d'œuvre et sculpteur, assiste en 1316, à la visite tie à la cathédrale de Chartres, par Pierre de Chelles, maître de l’œuvre de. la cathédrale de Paris. I est dit, juré de l’œuvre, dans le rapport fait à la suite de cette visite. Le maître d'œuvre de. cette église était alors Simon Daguon (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir ) ; ;
Berthet ou Berthel fut nommé maître de l’œuvre de l'église hi rye Jean de Lyon, le 10 novembre 1358. Il serait resté en fonctions jusqu’en 1377 ou jusqu'en 1386 (Rondot).
Berthier (Jean-Baptiste), architecte et ingénieur, né à Tonnerre en 1791, donne les
plans du dépôt des archives de la guerre, à Versailles, dans la deuxième moitié du X VIII: ;
siècle (1). (Leroy, Rues de Versailles).
Berthin ou Bertin (Dominique), Parisien, architecte du roi, mathématicien et De taine de Luchon, aurait été aussi surintendant des édifices royaux. A Toulon, il livre des marbres pour Fontainebleat! et la chapelle des Valois et donne quittance en 1559 et 1561. En 1565, il publie avec Jehan Gardet, un abrégé de Vitruve (Mémoires de la Société d'Histoire de Paris, 1. IT; Lacroix du Maine) (2).
Bertho (Charles), grand voyer du duché de Penthièvre, ordonne de sr le pont d'Iffendic, XV° siècle (Archives des Côtes-du-Nord).
| Bertholomieu ou Bertolomieu (Robert), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, travaille, avec Pierre Borgonhon, au portail de Montpelliéret, à Notre-Dame et aux fortifications du Peyrou. Il est élu consul de sa corporation en 1489et en 1500 (Renouvier et Ricard).
Bertholon (Gabriel), maître maçon du roi, à Chalon-sur-Saône, dirige les réparations à faire aux fortifications de cette ville, après avoir fait un devis des dépenses (1551) ( Mémoires de la Société de Chalon).
Berthomé construisit l’ancien hôtel de ville de Niort de 1520 à 1530 (Rae Dictionnaire).
Bethonnier était maître des œuvres dé la ville de Bourges en 1484 (Girardot, Artistes; Archives de l'Art, 1861).
Bertier, architecte, donne les plans et devis pour la restauration de l’église des Siéges, deuxième moitié du XVIIIe siècle (Archives de l'Yonne).
Bertrand (Bastien et Jean) auraient été les premiers architectes de l’église Saint Nicolas de Troyes, brûlée en 1524 (Assier, Maîtres Maçons et Architectes).
(1) Père du maréchai Berthier, (2) D'après Lacroix du Maine, Dominique Bertin scrait Bourbonnois.
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- Bertrand (Jean) fait marché, en 1531-32, pour la construction de trois chapelles du | collatéral de gauche de l’église de Chaource, moyennant 420 livres plus les matériaux, et termine ce travailen 1537. Les plans de ces chapelles avaient été donnés par Jehan Lapro. En 1538, il reçoit encore 206 livres 10 sols pour nouveaux travaux à cette église (Darbois). H _ Bertrand (Jean), dit Rousseau, maître d'œuvre de Paris, est appelé, en 1562, à Tours,
avec Cha) les Rousseau, pour constater les dégâts faits par les BRAUN dans la cathédrale | » ville ( Mémoires de la Société de Touraine).
b g ww, vtr de Dreux. Voir Dreux (Bertrand de).
Bertrand, maître maçon du palais de Fontainebleau, y fait des travaux en 1639 (De la Borde, Fontainebleau).
“Bertrand, architecte de Besançon, donne, en 1758, avec Longin, les dessins de la fontaine dela rue Neuve et seul, vers 1760, les plans de l’église Saint-Pierre de celte ville, terminée seulement en 1787 (Droz ; Guénard).
Bertrandus était maître d'œuvre ou « fai de peyra » de la ville de Montpellier en 4204 (Renouvier et Ricard).
1 Bertret de Saint-Julien (François), architecte élève de l’Académie de Paris, donne ies plans de l’école d'équitation d'Angers et reçoit 1,440 livres en 1751 (C. Port, Artistes a LA
_Bertsch ou Bertschin (Nicolas), écolâtre et maître de l’œuvre de l'église Saint- Thomas de Strasbourg, mort en 1404, aurait achevé la tour de cette église de 1398 à 1404. Il fut remplacé par Mausse (Gérard ; ent Saint-Thomus).
Bértschin (Jérôme),chanoine et werkmeister de l'église Saint-Thomas de ANT serait l'auteur dé la chapelle des Saints-Évangélistes, faite en 1516 (Schnéegans, Saint- Thomas).
Besaincton ou Besincton (Denis), maître d'œuvre de Paris, était chargé, en 1544, de diriger les travaux de maçonnerie du palais de Fontainebleau (Bérard).
Besaincton (François), architecte et peintre, travaille à l’hôtel de la Couldrée (Fontainebleau) en 1550-60 et reçoit 450 livres. En 1561, il exécute, au palais de cette ville, en association d'autres maîtres d'œuvre, divers travaux pour lesquels ils reçoivent 4,275 livres. En 1562, il y travaille de nouveau avec Jean Cougnet, de Langres, et ils reçoivent 5,052 livres & sols 5 deniers. En 1563, cet artiste, qui résidait à Avron, y fait baptiser un fils, dont le Primatice fut le parrain (1559). François Besaincton aurait travaillé à Fontainebleau jusqu’en 1570 (Champollion ; De la Borde, Comptes des bâtiments et Renaissance).
-Besincton ou Saincton (Étienne), maître d'œuvre de Bourges, s'engage, avec ses collègues Jehan Gondin et P. Gouly, le 9 novembre 1522, à construire les deux pignons de la chapelle de l'Hôtel-Dieu de cette ville, plus la vis près l’entrée du portail, ainsi que les sculptures désignées au marché. Les travaux étaient dirigés par Pellevoisin (Girardot, Artistes).
Besche construit la généralité d'Auxerre sous la direction d’Antoine (Jacques-Denis), vers 1785 (Archives de l’ Yonne).
Besnard (Antoine), architecte et ingénieur ordinaire de la ville de Lyon, est chargé, en 1708, d'inspecter les ouvriers employés aux travaux communaux. En 1710 il dirigeait les travaux décoratifs relatifs aux obsèques de M. de Villeroy. Sa place fut supprimée en 1716 (Archives de la ville de Lyon).
Besnard, ingénieur des ponts et chaussées, dirigeait en 1775 les travaux. de la tour br de l’église Saint-Louis de Brest, dont il avait donné les plans. Il dresse, à cette époque, avec Maury et Trouille, les plans de l’hôpital général de cette ville, Il fit aussi, à Brest, des travaux au nouvel hôtel de ville, l'escalier des Sept-Saints (1783), le cours d’Ajot, la fontaine 3 du Champ de bataille et le perron de l'église Saint-Louis. En 1786, il dressaitwun plan pour servir à l'alignement, redressement et embellissement de cette ville, approuvé, par | le Conseil d'État, le 28 juillet 1786. En 1787, il recevait encore des honoraires de la ville de Brest. Cet ingénieur, avant de venir dans cette ville, avait dirigé les travaux de la ville de Morlaix, qui lui payait, en 1772, 724 livres d'honoraires (Archives d'Hlle-etr Vélaine et de la Loire- Inférieur e). em.
Besnier (Jacques) était maître des œuvres de maçonnerie du roi en 1617 «0 Ordonmantes, Statuts, etc., concernant les maçons). sèru
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Besnouard (Guillaume), maître d'œuvre et hydraulicien de Tours, était, en ET maître des œuvres de maçonnerie du roi, en Touraine, lorsqu'il fit réparer les ponts de la Loire et du Cher. Vers la même époque, il visitait les ponts Saint-Éloy 8 SAS ainsi que la fontaine Saint-Avertin. er
La même année 1511, il était appelé par les échevins de Tours, à assister, à ainsi que Bastyen et Martin, François et Pierre Valence à la délibération relative à l’érection de la fontaine de Beaune. C’est lui qui fut chargé de la direction des travaux, comme maître des œuvres de la ville. Dans les comptes de cette année, on trouve cette mention « à G. Besnouard et Macé « Salmon, maîtres des œuvres de maçonnerie et charpenterie de ia ville, pour leur droit de « un mouton qu'ils sont accoutumés d’avoir par chacun an, le jour de l'Assomption, 35 sols « tournois.» Le jour qu’il visita les grands ponts, en co ue du maire, de deux échevins, de plusieurs bourgeois et du charpentier, etc., en tout neuf personnes, il leur fut servi un diner qui coûta 5 sols 6 deniers. Ce maître, qui avait été nommé en 1506 maître des œuvres de la ville de Tours, cominença en 1507, l'hôtel de Beaune pour Jacques de Beaune. A la fin de cette année il passait marché pour y construire une galerie et une oRsEeoG (cette chapelle existe encore) moyennant 470 livres.
Besnouard mourut le 4° juillet 4513 (Grandmaison, les Arts ; Giraudet ; Mémoires de la Société de Touraine). : |
Betto ou Beteau, d’origine italienne, dirige en 1666, avec le F: Georges, les travaux de la chartreuse de Bosserville, dont les plans avaient été donnés par Claude Gollignon (Archives de la Meurthe, t. IV, 2° partie, p. 69).
Betto ou Beteau (Jean), né vers 1647, et probablement fils du Lan à devint architecte du duc de Lorraine et construisit d'abord le couvent des religieuses de la congrégation de Saint-Mihiel de 1681 à 1684 et l’église de 1684 à 1688 ; puis l’église des Grandes Carmélites de Nancy, de 1698 à 1704 ; enfin il dirigea les travaux de la chapelle de Notre- Dame-du-Mont-Carmel, dont la première pierre fut posée le 26 mai 1699, Cette chapelle était copiée sur celle de Sainte-Thérèse, de l’église de la Victoire des Carmes à Rome. En 1700, il donna, avec Révérend, les premiers plans de la primatiale qui furent changés par saint Urbain. Betto aurait aussi donné les plans du monastère des Petites Carmélites, terminé en 1746. En 1722, cet architecte, alors âgé de soixante-quinze ans, demandait au duc de Lorraine que sa pension fût continuée. Il mourut peu après et fut inhumé aux Carmélites (Durival;. Lionnois; Archives de la Meurthe; D. Jos. de Lisle ; Michel).
Betto (Jacques), fils du précédent, entreprend la construction de la primatiale de Nancy, en 1709, avec Thomas Gentillatre, Louis-François Guesnon et Nicolas Jenesson, d’après les plans de saint Urbain. La même année il répare la fontaine Saint Epvre. En 4712-13, ül visite comme expert, les voûtes de l’église Saint-Epvre. En 1744, il lui naît un fils. Betto
Jacques fut, comme son père, inhumé aux Carmélites, dont il fut proprement aussi l’architecte (Lepage, Archives pere
_ Beyrou (Antoine), dit Birot, architecte de la ville de Limoges, mourut en 1706 et fut inhumé dans l'église Saint-Pierre de cette ville (Du Bois).
Biard ou Byart (Colin ou Nicolas), maître d'œuvre, naquit à Amboise, en 4460. Il aurait commencé, dit-on, par diriger les travaux faits au château de cette ville, sous Charles VIII. Suivant délibération du Parlement, du 3 mars 1499, il fut choisi, avec Jehan de Doyac, Didier de Félin, et André de Saint-Martin, tous trois maîtres d'œuvre de Paris, “pour conduire les travaux de reconstruction du pont Notre-Dame, qui venait de s’écrouler. La première pierre du nouveau pont fut posée le 28 du même mois et le 12 dudit, il assistait à la délibération relative à la fixation du nombre d’arches et de piles de ce pont. Le 94, il lui fut alloué 10 sols par jour pour travailler à cette reconstruction. Le 11 juillet suivant, il était présent à la consultation où fut arrêtée la hauteur des arches. Biard ne paraît pas avoir continué de travailler au pont Notre-Dame, car vers cette époque il aurait été chargé, par Louis XII, de la construction de la partie du château de Blois, qui fut élevée sous son règne. Il était en effet occupé à ce château, lorsque le cardinal Georges d’Amboise l’appela, à Gaillon, pour y visiter les nouveaux bâtiments qu’il faisait élever dans ce lieu. Il reçut pour cette visite, 70 sols. En 1505, il revint à Gaillon, à deux reprises, pour visiter les travaux du château et reçut la première fois, 10 écus au soleil, ou 48 livres 15 sols, et la deuxième fois 17 livres 10 sols pour honoraires et déplacements. En mars 1506, nouveau voyage à Gaillon pour décider des fondements de la chapelle du château. Le 28 juillet suivant, il y “revint encore, puis il se rendit à Saint-Leu, avec Guillaume Senault, afin d’y choisir la pierre pour la Grandmaison ; ces maîtres reçurent 30 sols à celte occasion.
De ce qui précède on peut conclure que le cardinal d’Amboise avait la plus grande confiance en Ses lumières, et qu’il dut contribuer, avec Pierre Fain et Pierre Delorme à donner les plans de ce splendide édifice. On trouve, dans les archives de Gaillon, un dessin qu’aurait fait Biard pour la décoration de la chapelle du château ; ce dessin, sur peau de velin,
est signé d’un B, inscrit dans un triangle (1).
Le 14 décembre de la même année 1506, il est appelé à Rouen, avec d’autres maîtres d'œuvre, pour décider si la tour de Beurre, nouvellement construite, devait se terminer
. par une aiguille ou par une terrasse avec couronne. Le 4 décembre suivant, il est à Bourges
et assiste à la consultation relative aux mesures à prendre pour empêcher la chute de Ja tour de la cathédrale de cette ville. (Dans tous les cas ces mesures furent tardives et insuffisantes puisque cette tour s’écroulait le 31 du même mois.)
Le 4 mai 1508, on le retrouve encore à Bourges, où il assiste avec d’autres maitres à la délibération où furent arrêtés les travaux à entreprendre pour la réédification, de cette tour, dont la première pierre fut posée le 19 octobre 1508. Selon toute apparence, c'est lui qui dut en donner les plans ; car il fut chargé, avec Jean Chesneau, d’en diriger la construction. Ces deux maîtres reçoivent alors chacun 10 sols par jour, tandis que Pellevoisin, maître de l’œuvre de la cathédrale, n’est payé que 5 sols. En 1509, il assiste encore à une réunion où furent discutées diverses mesures relatives à la nouvelle tour. Dans un procès-verbal se rapportant à cette reconstruction, on trouve ce passage : « Colin Byart, «* depuis son jeune aige, a toujours esté meslé et entremis du faict de massonnerie et entre « aultres a été à conduire le commencement des pons Notre-Dame, de Paris. Depuis fut « appelé par le Seigneur de Guyer (Gyé) mareschal de France, à venir, faire et visiter quel- < ques œuvres du chasteau de Verpré, et aux chasteaux d’Amboise et depuis au chasteau de
1) Ce dessin, qui appartient à M. Albert Lenoir, a été reproduit dans Les Comples de CGaillon, de M. Deville.
« Blois, qui sont choses somptueuses et de grant entreprise et a toujours hanté et fr « plusieurs maistres expérimentés audit mestier. » VA RE Sins D’après M. C. Port il serait l’auteur des châteaux de Verger et de Turce, attribués. n tort à Jean de l’Épine (Délibérations du bureau de la ville de Paris, Archives nationales, H. 1778 etc., etc. ; Girardot, Artistes et Cathédrale; Bulletin des Arts et L Monuments : Leroux de Liney, Pont Notre-Dame ; Dussieux ; CG. Port, Artistes HAE re RSR.
Biard (Charles). Voir Billard (Charles). fe LE Ne
Biard ou Byard (Pierre), maître des œuvres de la ville d'Orléans, “wish 26 juin 1555, avec les échevins et deux autres maîtres, les ponts de cette ville, pour constater les Se | tions qu’il convenait d’y faire; ces maîtres font leur rapport (Lottin). ui)
Biard (Noël), probablement parent de Colin Byart, travaille au Louvre de 4555 à 4568, | comme maître d'œuvre, sculpteur et huchier, sous la direction de Pierre Lescot. On lui attribue les boiseries de la chambre du roi, dite chambre de parade (Berty, Plan).
Biard (Pierre Ir), architecte, sculpteur et peintre, fils du précédent, naquit à Paris, vers 1559. Il se rendit d’abord en Italie pour y étudier les monuments anciens. Deretour en France, il fut chargé de faire le jubé de l’église Saint-Étienne-du-Mont, dont il aurait lui même sculpté les ornements, ainsi que le grand christ placé au-dessus. Le 18 septembre 1590, il est nominé, par lettres patentes du duc de Mayenne, surintendant des bâtiments du roi, avec 500 écus de gages. Cette nomination ne fut pas maintenue par Henri IW(4). En 1604, il travaille à la décoration du portique de la petite galerie du Louvre et.recoit, le 16 juin de cette année, 222 livres 40 sols, lui restant dus sur la somme de 780 livres, qui lui avait été allouée pour les sculptures de ce portique. Dans une pièce du 4 octobre 1605, relative au marché qu’il fit pour la figure équestre du roi qui devait être placée au-dessus de la porte de l’hôtel de ville, il est qualifié d'architecte. Le 12 avril 1606, il se plaint au bureau dela ville, de ne pas trouver une assez grosse pierre de Tonnerre pour, cette figure. Il lui est alors enjoint de se servir de pierre du Trocq. Le 31 juillet de la même année, il s'engage à faire la statue équestre du roi, avec l'inscription, 1593, date de la pose de la première pierre, | plus deux ronds à côté, et au-dessus un navire avec toiles et mâts, selon le modèle qui lui a été présenté, pour 2,000 livres tournois, sur lesquelles il reconnaît avoir déjà reçu 800 livres. Il est aussi l’auteur de la cheminée nord de la grande salle de l’ancien hôtel de ville (1608), l'autre ne fut faite qu’en 1617, par Thomas Boudin. Pierre Biard mourut, à Paris et fut enterré à Saint-Paul, où Sauval a relevé cette inscription : « Ci-git Pierre Biard;en son L « vivant maître sculpteur et architecte du roi, lequel, âgé de 50 ans, est trépassé le 172 sep | « tembre 1609. Priez Dieu pour son âme. » (Jal ; Lacroix; Revue universelle des Ants, 4.1; à * Sauval, Thiery, Inventaire général ; Berty, Plan ; Leroux de Lincy, Hôtel de. mule ; Nou= velles Archives de l’Art français, 1874 et 1875).
Biard (Pierre Il), fils du précédent, naquit vers 1592 et devint, comme son, père; sculpteur et architecte. Il fut surtout employé au palais du Luxembourg, où il fit, entre autres travaux, les deux figures de fleuves de la fontaine du jardin. Le 16-février 1610; est parrain d’un enfant baptisé à Saint-Paul, et dans l’acte de baptème, il est qualifié de maître sculpteur et architecte du roi. De 4619 à 4633, il figure comme valet de chambre sar l’état des officiers du roi, mais son nom ne s’y trouve plus en 4636. On lui attribue l’ancienne statue de Louis XIII, place Royale, et les figures de l'hôtel de Toulouse Pierre il serait mort en 1661 et aurait été inhumé à Saint-Paul, comme son père (Jal ; Piganiol):"
Biardeau, architecte et sculpteur, était probablement fils ou petit-fils du sculpteur de ce nom qui florissait au Mans, vers 1530. Le 8 avril 1534, il fait marché avec les Oratoriens
(4) Voir les lettres patentes du due de Mayenne, publiées in extenso aux Archives de l'Art (année 1875)
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umur pour le retable architectural de l’autel de la Vierge de leur église, pour la somme dr livres et deux pipes de vin. La même année, il s'associe avec Florent Goudouin et | - apauare à refaire en Diane l'église des Ardilliers de Saumur, à la ae et à y ajouter une ex. cas e.. £ ue Be encore FA 3 avec les Carmes da pour É construction d’un autel _ dans mu église. Malheureusement son marché, pour la reconstruction de l’église Notre- Sens Due, ayant donné lieu à des procès désastreux, il fut QOmDIeeMent ruiné et uvre, en octobre 1671. Le tombeau de M. de Charnacé qu'on voit dans cette lise est son œuvre. On lui attribue, mais sans preuves, le maître-autel des Petits is as, à Paris (Bellier de la Chavignerie ; Revue des Sociétés savantes, 1864 ; C. Port, angevins | iarez, architecte, était adjoint à Alexandre Lenoir pour la conservation des monu- [ ns, s, sous le rapport de l’art, en 1790 ( Archives du Musée des Monuments français).
Biault (Gilles), maître des œuvres de la ville de Saint-Quentin, est appelé en consultation à Péronne, le 30 novembre 1395, avec Mikiel Ponier, dit aussi Mikiel Flagol, Thibaut le Gouge et Mathias, pour adviser sur la continuation du beffroi de cette ville. Le 16 juin 1396, il est consulté de nouveau, pour le même sujet, avec Mikiel Ponier ou Flagol, Jehan Mikault et Remi, dit le Maçon ; ces maîtres arrêtent le pourtraict définitif du beffroi, avec le: concours de Jacquemart le Flamant, charpentier (Martel).
Biauvoir (Liautard_ de), maître de l’œuvre de l’église Saint-Pierre de Lille, en 1369, demande &6 livres pour faire le porche ou parvis de cette église. En 1370, il reçoit 13 gros pour. travaux «aux habitacles des angeles » (Revue universelle des Arts, t. XII).
| Bichebien (Pierre) aurait construit l’ancien hôtel de ville de Chartres, rue des Champs, | n° 38. On lui attribue aussi, mais sans preuves, l’ancien séminaire de Saint-Vincent et | plusieurs maisons près de la cathédrale (XIIIe siècle) (Bulletin monumental, t. I).
| Bidaut (Jehan), maître d'œuvre, ouvre une porte et fait un huis dans la chambre des procès criminels, au palais de justice de Paris, en 4416 (Didron, t. VII; Boutaric).
Bidaut (Nicolas), architecte et sculpteur, travaillait aux Jacobins de Lyon en 1680. À cetie époque, il y fait marché pour une arcade avec colonnes et pilastres, ayant bases et chapiteaux d'ordre composite, plus une statue de la Vierge, moyennant 2,500 livres (Renseignements particuliers).
Bienaimé (Georges), bailli de Coucy, qui avait construit le couvent de l’Annorciade, fondé à Bourges par Jeanne de Valois, fut chargé, en 1494, de donner les dessins pour la fête donnée à la reine Anne, lors de son entrée dans cette ville. En 1506, il dirigea également les travaux de décoration pour l’entrée de Louis XII et d’Anne de Bretagne. La même année, il fut appelé en consultation, par le Chapitre de la cathédrale de Bourges, avec Clément Mauclerc ou Leclerc, pour aviser aux moyens de consolider la vieille tour qui menàçait ruine. Il assista également à la délibération du 4 mai 1508 où furent arrêtés les travaux à entreprendre pour réparer la cathédrale, ainsi que le devis de la nouvelle tour devant remplacer celle qui s’était écroulée le 31 décembre 1506 (Girardot et Durand, la Cathédrale de Bourges ; Girardot, les Artistes).
Bienfait (Antoine), né vers 1547, était maître des œuvres de maçonnerie et peut-être de charpenterie de la ville de Reims. Il figure, avec les maîtres d'œuvre Thierry et Colinet Noblet, au procès-verbal du 4 mai 1506, où furent arrêtés les devis des réparations et constructions jugées nécessaires pour l'achèvement de la cathédrale de cette ville. Leur estimabiontotale s'élevait à 432,700 livres, Bienfait avait alors cinquante-neuf ans (Cerf).
Bienvenu (Lucas) construisait, en 1545, l'hôtel du sénéchal Michel Re eau , À . Fontenay-le-Comte (B. Fillon, Poitou). MU CE
Bienvenu (Jean-Ambroise), fils dn précédent, tn en ee dés l'église Notre-Dame de Fontenay-le-Comte en 1599 et 1600. En 1603, il restaure la flèche de cette église, avec François de Lafoy et René Robin. L'hôtel de la Fine-Goujon est son Li personnelle (Fillon, Poitou). | |
Bigaré (Éon), ingénieur, était maître des œuvres de maçonnerie et : nr “ duc de Bretagne, François Er, lorsque ce prince l’anoblit, le 16 décembre 1445 (oranges d'Archéologie bretonne ; Dussieux).
Biguier ou Viguier (Thomas), maître de maçonnerie du roi au bailliage de Giébts: donne quittance de ses honoraires le 10 juillet 1430. Ce maître, confirmé dans ses fonctions, par le roi Charles VII, le 10 janvier 1449, était déjà en fonctions sous Charles YL c'est-àdire en 1422 (Catalogue de Joursenvault ; De la Borde, Bourgogne).
Billaudel (Charles-Jacques) fut admis en 1725, à l’Académie d'Architeotnre. alors qu'il était intendant des bâtiments du roi. Il occupait, à ce titre, l’ancien hôtel d’Alaigre à Versailles, lorsqu'en 1737, le roi, ayant accordé cet hôtel au marquis d’Antin, lui donna 5,000 livres pour le For En 1741, il devint contrôleur des bâtiments de Saint- Germain et de Compiègne. Billaudel, qui avait obtenu, le 2 avril 1749, un brevet de logement dans le bâtiment du fond du cul-de-sac de la rue du Coq, en remplacement de De Cotte, mourut en 1762 (Archives de l'Art, t. Let 2° partie, 1873; Leroy, Histoire sd rues de Versailles).
Billaudel (Jean-René), fils du précédent, naquit le 9 février 1733 et remporta le premier prix d'architecture en 1754. Il fut d’abord nommé inspecteur des bâtiments du roi, le 415 mars 1759, en remplacement de Lafoy, puis il devint contrôleur des bâtiments. Le 27 octobre 1762, il fut nominé «intendant et ordonnateur alternatif des bâtiments du « Louvre, de l’hôtel de Bourbon, du palais des Tuileries, de la pompe Notre-Dame, du « collége royal de l'Université de Paris et des châteaux de Vincennes, Madrid, Saint-Ger- « main-en-Laye, Fontainebleau, Château-Thierry ; des sépultures royales de Saint-Denis et « autres lieux ». En 1774, il fut admis à l'Académie d’Architecture. Le 24 septembre 1775, il recevait une pension de 1,500 livres, comme contrôleur du château de Bellevue. En 1777, un Billaudel figure, à l’Almanach historique des Architectes, comme inspecteur du château de Meudon, il se pourrait que ce fût le même (Archives de l'Art français, t. Let M; Bulletin\de
l'Art français ; Almanach historique de 1777 ; Lance).
Billet (Jean) fait les voûtes de la nef de Lee de Châtel- Ds a avec Godtiérss Gilet, | vers 1539 (Archives de l'Yonne).
Billet (Jean) fait marché, le 7 juin 1758, pour la construction d’un jubé en pierres, dans la cathédrale de Nimes, moyennant 1,500 livres (Archives du Gard).
Billion (Étienne), dit Bochard, était, en 1537, maître de l’œuvre de l’église paroissiale de Bourg, alors en construction, lorsqu'il demanda, aux échevins de cette ville, d’être exempté du guet comme ses prédécesseurs (Baux).
Binet père et Mathurin de Crucy commencent la reconstruction partielle de la cathédrale de Rennes et en jettent les fondements, en 1787. Le portail et les tours, commencés en 4490,
furent terminés seulement en 1700. Le reste de l'édifice ne fut achevé qu’en 1844 (Marteville; Joanne).
Biot, dit l’Espérance, architecte de Libourne, commence vers 4761 la construction de. casernes, dans l’intérieur de cette ville, d’après ses plans dde par du Peyrou, ingénieur |
de là province. Ces casernes, non terminées, furent détruites en 1763 ; celles qui existen! si de 1777 (Guinodie).
Bire (de). Voir Bize (de).
| Bischoffd’Algesheim (Pierre) fut reçu maître dans la RON des tilénrs de pierres, en 1464, et devint maître d'œuvre et expert re de la ville de Strasbourg, en 1473 (Gérard;
Schnéogans.
Bissart (Estève), maître d'œuvre de Montpellier, travaille aux remparts de cette ville et t'est élu consul de sa corporation en 1452 (Renouvier et Ricard). tr rY 4 (de), ingénieur en chef de la généralité de Bordeaux, dirigeait, en 1726, la construction de la tour de Cordouan (Beaurain).
_ Bize ou Bire (Édouard Fe maître maçon, était propriétaire à Lyon en 1499 (Archives de Lyon, série CC , P 116).
Bize (Jehan de, de Bire ou de Bresse), maître d'œuvre de Lyon, travaille aux fortifications de cette ville sous la direction d'Édouard Grand, de 1512 à 1531 (Charvet, Biographie de Jean Perréal ; Archives de Lyon, série CC., p. 38 et 53).
| Bizières fut maître PAHPUT de pierres à Angers, ds 1617 à 1626 (C. Port, Artistes angevins).
Blaise ou Blaisot (Jehan) fut l’un des premiers architectes de l’église Saint-Germain d'Argentan, dont la construction fut commencée en 1410. En 1449, il reçoit 20 deniers
- «pour avoir donné avis comment il fallait faire le mur de la nef vers la rue ». On élevait
alors le bas côté nord de cette église. Blaise aurait aussi commencé le chœur (Laurent).
Blanc (Jehan), dit Dauvergne, maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1477 (Renouvier et Ricard).
Blanc (Jacques) et Jean Thuillier font marché, le 20 août 1604, moyennant 22,500 livres, pour la reconstruction de la cathédrale de Valence presque entièrement détruite par les pro- - testanis; en 1575. Cette reconstruction devait être effectuée d’après les anciens plans. En 1617, Blanc est appelé à visiter les travaux du pont de Romans, avec Anthoine Matherel, de Tournon ( Archives de la Drôme, t. IT; Bulletin monumental, t. XIV ; Joanne ; Ollivier).
Blanc (Bernard), architecte, répare le Fans de justice de Pau et reçoit des honoraires en 4692 (Archives des Basses-Pyrénées).
Blanchard (Jérémie) et Jean Vergnaud font marché le 22 juillet 1622, pour fermer la chapelle de la Trinité dans la cathédrale d’Angoulème. La clôture, d’après leurs plans, devait être formée de trois arcades séparées par des pilastres et fermées par des. balustres torses, avec feuillages, et d’autres ronds à cannelures, dans l’ordre alternatif; leurs chapiteaux devaient être corinthiens (Archives de la Charente).
Blanchard (Jean-Luc) était architecte expert de la ville de Paris, en 1790 (Almanach de cette année).
Blanchart (Regnault), maître d'œuvre de la ville de Rouen, est chargé, avec Rouland Leroux, de mesurer l’espace, près du mur de l’estre, ou aire, de la cathédrale, où Îe trésorier du Chapitre voulait établir des échoppes de libraires (1432) (A. de Beaurepaire, l'Atre de la cathédrale de Rouen). |
Blanchart (Pierre), maître d'œuvre, construisit la chapelle Saint-Avoye de Pluneret (Morbihan) de 1454 à 1457. Le jubé en bois de cette chapelle est dû à Pierre Bizeul ( 1561) (Mélanges sur la Bretagne).
Blanchet (Pierre), dit de Poitiers, était maître maçon et propriétaire à HR 1545 1 (Archives de Lyon, CC., p. 63). DT 2 4
Blanchet (Jean), architecte et sculpteur, aurait donné les Dés de és de PHOt- Dieu de Lyon, vers 1525 (L. Boitel). PE RE todsaie”
Blanchet (Thomas), architecte et peintre de Lyon, probables fils rar précédent, ‘4 serait allé d’abord à Rome, pour y terminer ses études. De retour dans sa ville cata #4 aurait donné les plans de la tribune des orgues de l'église des Célestins, püis ceux de la ”.
tribune de l’église du collége des Jésuites. On lui doit encore : les plans de la chapelle des Pénitents Blancs, près des Cordeliers ; les dessins du grand autel des Carmélites ; ceux du
mausolée du maréchal de Villeroy: les plans et dessins du chœur de l'église de l’abbaye Saint 6 Pierre-aux-Nonnains de Lyon, orné de pilastres ioniques et ceux du maître-autel de la même s 1 église. En 1681, il décorait le réfectoire de cette abbaye et, en 1684, il donnait les planset dessins du grand escalier. Thomas Blanchet, qui avait en outre décoré, comme peintre,
plusieurs églises et chapelles de la même ville, mourut le 21 juin 1689 (Bellier ; Charvet, Recherches, et Biographies (les Lavalfenière) ; Archives de l'Art, 1862).
Blandeau (Jean), maître tailleur de pierres, à Angers, meurt à quatre-vingts à ans etest inhumé au Puy Notre-Dame, le 14 mars 1653 (C. Port, Artistes angevins).
Blandin (Alexandre), Jehan Gaudion l’aîné et Pierre Joussier auraient constinit: lPancien hôtel de ville d’Amboise en 1485. À cette date ils reçoivent 100 livres. Cet édifice a été reconstruit en 1776 (Mémoires de la Société de Touraine).
Blanvin, architecte employé à la construction du Val-de- Grâce, est consulté en 1656, par
Jean Marot, sur les plans présentés par Biardeau pour la continuation de l'église 7e Ardilliers de Saumur (C. Port, Artistes angevins, art. Biardeau, Note).
pus
Blaquier (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpallior ést élu .
plusieurs fois consul de sa corporation de 1389 à 1410. A cette dernière date, il était consul municipal (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Blasset (Nicolas), architecte et sculpteur du roi, naquit à Amiens, le 8 mai 4600. Ayant
été chargé de réparer la flèche de la cathédrale de cette ville, en 1698, il la diminua de
hauteur. Vers 1630, il donnait les plans pour la reconstruction de la maison de santé, en concurrence avec Quentin Colombier ; René David et le P. Ursin. En 1632, il travaillait au mausolée du connétable de Lannoy, dans l’église Saint-Remy. En 1637, il donnait.les plans et dessins du tombeau du chanoine Guillain Lucas, qu’on voit dans la cathédrale, et qui est célèbre par son ange pleureur. Le retable de la chapelle de la Vierge et le groupe de l'Assomption de la même église sont également de lui, ainsi que le grand autel de l'église des Célestins (1650). Enfin, vers 1645, il faisait le retable de la chapelle de l'Annonciation et celui de la chapelle de Notre-Dame-du-Puy (cathédrale). Blasset Nicolas mourut le 2 mai 1659 (Bulletin monumental, t. I; Dusevel, Cathédrale ; Duthoïit; -Goze, Guide dans
Amiens ; Biographie des hommes célèbres de la Somme; Guilbert, Cathédrale, d'Amiens; Lance). Le
Blasset (Pierre), d'Amiens, sans doute parent du précédent, donna, avec Robert Fissier, les dessins pour la décoration de l’autel de la Vierge, autrefois du Rosaire, pour l'église Saint- Pierre deMontdidier (1); il refit aussi le maître-autel et le retable de la chapelle des Saints-Lugle et Luglien, de la même église (1641 et 1642), Un Blasset, auteur d’un beau retable qu'on voit dans l’église de Saint-Agoul de Provins, mourut dans cette ville en 1663; il se pourrait que ce fût le même que le précédent (Béauvillé : Bulletin des Arts et Monuments, t. 1).
(4) Les boiseries sont d’Hennoch, menuisier de Montdidier,
dant étiinist tés: Sose
Bleuet (Florent), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Noyon, est s'apisté) avec : Jehan Masse, de Compiègne et Jehan Turpin, de Péronne, à visiter la cathédrale de Noyon, le 48 février 4459 ; ces maîtres ayant été chargés de faire le devis des réparations qu’ils juge-
À ee raient nécossäires, décidèrent qu’il y avait lieu de reprendre, en sous-œuvre, les huit piliers
du rond-point du chœur, de refaire l’arc-boutant, dit de Charlemagne ; de remanier les autres piliers et arcs du chœur ; de refaire la petite tour du côté de l'évêché; de consolider le bas côté contigu au cloître ; de doubler les ares-boutants des deux côtés de la nef, pour maintenir/lés hautes voûtes ; de réédifier la chapelle Sainte-Luce; de réduire les baies de la Haute- Tour etenfin de refaire les contreforts et le comble de cette tour. Le rapport est du même mois. Bleuet Florent, qui fit les réparations, sous la direction de Jehan Masse, reçut une indemnité pour la visite de l’église (De Lafons; Repue des Sociétés savantes, Éjtdian AA 21 _Bleuet (Colart), probablement parent du précédent, était en 1462 maître des œuvres de la ville de Noyon. En 1465-66, il visite, comme expert, les voûtes de l’église Saint-Pierre de . tdidier, avec Colart de Douai ; ces deux maîtres reçoivent un salaire pour cetle visite
| (De Lafons; Beauvillé).
| Bleuet (Jehan), bete fist de l’un des précédents, élait maître des œuvres de la ville de Noyon en 1532 (De Lafons).
_ Blève (Jean-Louis) était architecte expert de la ville de Pics en 4790 ( sr de
4 cette année).
_ Blois (Robert de), the d'œuvre de la ville de Blois, aurait été appelé en. ibialisre vers 1195, pour y construire la cathédrale de Lincoln, sur le modèle de Saint-Nicolas de Blois, dont il avait sans doute donné les plans. Cette église ne fut terminée qu’en 1210. Le chœur seul était construit en 1186 (Bérard ; Dussieux ; Bulletin monumental, t. XV, p. 303 et 504). | |
Blois (Jehan de), maître. d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, est chargé,
. en 1%%5, de visiter la Sainte-Chapelle de cette ville, avec Jehan de Droet. La mème année, 4: visite, par ordre des échevins, avec le même de Droet, Colin Picard et Pierre Guiot, la
maison d'un sieur Palorde, dont ils dressent le plan. Ces maitres font ensuite leur rapport (Girardot, les Artistes).
Blondel (Guillaume) était maitre maçon du duc de Bourgogne en 1363 (De la Borde, Bourgogne). |
Blondel(Guillaume), maitre d'œuvre et expert juré des œuvres de maçonnerie de Saint- Omer, en 1438, fait des travaux à l'hôtel Vissoc, ainsi qu'à celui du doyen de cette ville (De la Borde, Bourgogne).
Blondel (Toussaint), probablement fils du précédent, maçonne les piliers de la tour de la cathédrale de Saint-Omer, en 1493-94 (Deschamps-Dupas, Essai sur l’art des constructions à Saint-Omer ).
Blondel (François I°'), fils d’un professeur de mathématiques, naquit en 1617, à Ribemont (Somme). En 1652, il fut chargé de l'éducation du fils de M. de Loménie, secrétaire d'État, et parcourut l'Europe avec son élève. La vue des monuments anciens de la ville de Rome l'ayant vivement intéressé, il se mit à étudier l’architecture et fit de tels progrès dans cet art qu'ily acquit une réputation méritée. Sa première œuvre fut la reconstruction du pont de la ville de Saintes, sur lequel il plaça un arc de triomphe (1665). En 1666, alors qu’il était déjà ingénieur du roi, il traça les plans de la nouvelle ville de Rochefort, sous la direction de M. de Clairville, ingénieur général du royaume. Il commença même à cette époque .les bâtiments de la corderie de l'arsenal de cette ville, mais il ne put les achever,
ayant été envoyé en Amérique pour pourvoir à la sûreté de nos goléniess En tisse dela même année il recevait 2,100 livres pour sept mois ; son traitement était alors de 3,600 livres. Il recevait en outre 4,200 livres par an pour faire des conférences sur l’a architecture. De
retour à Paris, il fut admis à l’Académie des Sciences en 1669 : ce fut probablement à. cette
époque qu’il fut chargé par Louis XIV, du plan général des ouvrages publics de Paris. En 1670, il reconstruisit la porte Saint-Bernard (détruite). En 1674, il fut admis à l'Académie ‘4 d'Architecture et en 4672, il devint directeur de cette assemblée. Cette même année. 1672, il
donnait les plans et dessins de la porte Saint-Denis, qui fut terminée en 1673 (1). Blondel
François restaura aussi la porte Saint-Antoine, qu'il augmenta, et décora le chœur de chapelle de la Vierge de l’église Saint Laurent. On lui doit encore, à Paris, l'hôtel de
Rouillé, rue des Poulies et à Rochefort, les.bâtiments de l'arsenal, dont il dirigeait encore les travaux en 1683. François Blondel, qui avait été professeur de mathématiques du Dauphin,
mourut le 21 janvier 4686. Il avait été nommé par le roi, maréchal de ses camps et: armées
et seigneur de Croisette et de Gaillardon. François Blondel a laissé un certain nombre d’où-
vrages dont voici les principaux : 4° Résolution des quatre principaux problèmes d'architecture
(1673) ; 2° Cours d'Architecture (1675) ; 3° Cours de mathématiques pour le Dauphin (1683) ; &o Notes sur l'architecture de Savot (1684) ; 5° L'Art de jeter les bombes et Nouvellermaniére de fortifier les places (1685) (Quatremère de Quincy, Biographie générale et Biographie universelle ; Piganiol ; Germain Brice; Thiery; Viaud et Fleury; Nowvelles Archives de l'Art français, 1876; Lemaire; Blondel, Cours d'Architecture ; Guitfrey, Comptes . des bâtiments Sous Louis XIV ; Arsère). |
Blondel (Jean-François), né à Rouen, en 4681, fut admis à l'Académie AR en 1728 et mourut à soixante-quinze ans, le 9 octobre 1756. Il fut le maître de Jacques- _ François Blondel, dont il était sans doute le père ( Archives des Artistes français, Le Prost).
Blondel (François, Il), probablement frère du précédent, naquit aussi à Rouen, en 1683.
11 construisit, dans cette ville, l'hôtel des consuls, aujourd’hui palais de la Bourse, de 1725
à 4735. Venu à Paris, il y donna les dessins de l'autel principal et du baldaquin de la chapelle de la Vierge dans l’église Saint-Sauveur (détruite). François Blondel construisil aussi l'hôtel des Gardes-du-Corps, à Versailles. et trois hôtels particuliers à Genève. C’est lui qui dirigea les fêtes des deux mariages du Grand Dauphin, père de Louis XV (Dumée; Dussieux ; Robillard, Archives de la Seine-Inférieure ; Blondel, Cours d'Architecture). |
Blondel (Jacques-François), neveu du précédent, naquit à Rouen, le 8 janvier 1705, et étudia d’abord l’architecture sous la direction de son oncle, puis il vint à Paris. En 4729, il y faisait déjà baptiser une fille à Saint-Eustache. En 1732, il restaura l'hôtel d'Aumont, rue des Poulies. En 1739, il ouvrit une École d'architecture, qui, en peu de temps, devint célèbre ; ce qui lui valut d’être admis à l’Académie d'Architecture, en 1756, et d'en‘devenir l’un des professeurs.
En 1772, il présentait un projet au concours ouvert pour la création, à Paris, d’une place à la gloire de Louis XV. On sait que ce fut Gabriel Jacques-Ange, qui l'emporta sur ses concurrents. On doit à Jacques-François B'ondel, à Paris, la décoration du chœur de l'église Saint- Gervais, et celle de Péglise Saint-Jean-en-Grève, à laquelle il ajouta une chapelle pour
le catéchisme (cette église a été détruite). 11 donna aussi les dessins d’une galerie pour
l'hôtel de Choiseul,
Ce fut surtout en province qu’il eut l’occasion de déployer ses talents. Dès l’année 1773, il présentait un plan d'ensemble pour les embellissements de la ville de Metz, qu'il fit adopter et ce fut sur ses dessins que furent exécutés dans cette ville, de 1764 à 1776, l'hôtel
(1) Plusieurs auteurs attribuent les plans de cette porte à François Anguier, qui travailla à sa décoration. IL serait possible que cet édifice fût l’œuvre commune de ces deux artistes. -
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de ville (1765) ; la décoration de la place d’armes ; le salon chapitral ; la grande sacristie et
le grand portail de la cathédrale (1764 à 1771). Blondel avait en outre donné les plans d’un
hôtel pour le Parlement, d’un autre pour l’évêché et d’une chapelle pour l’abbaye des dames
chanoïnesses de Saint-Louis, mais ces plans ne furent pas exécutés (1). Vers le même temps,
il aurait prit à Cambrai, l’ancien couvent des Bénédictins, devenu palais archiépiscopal.
En 1 , il donnait les plans de lhôtel de ville, de la salle de spectacle et des nouvelles casernes de Strasbourg, ainsi qu’un projet de décoration pour la nouvelle place d'armes de cette ville. Il y construisit aussi plusieurs ponts. On lui doit encore les plans pour la reconstruction de l'abbaye de Saint-Amand, près Valenciennes, et les dessins pour la restauration du chœur de la cathédrale de Chälons-sur-Marne. Blondel Jacques-François fut certainement architecte du roi; car, non seulement il avait oblenu un logement au Louvre (sa lettre de remerciement est du 49 juin 1767), mais le 8 juin 1765, il fut obligé de demander un congé pour se rendre à Strasbourg comme membre de la commission chargée de veiller à la conservation de la cathédrale de cette ville. Cet architecte, qui mourut le 9 janvier 1774, a Jaissé d’ importants ouvrages sur l'architecture, dont voici les principaux : 4° De la distribulion des maisons de plaisance et de la décoration des édifices en général, Paris, 1737, 2 vol. inrho; % Architecture française, ou recueil des plans, élévations, coupes et profils des églises, maisons royales, palais et édifices les plus considérables de Paris, etc., Paris, 1752, 1751 et 1756,
& vol. in-fo; 3° De l’utilité de joindre à l'étude de l'architecture ne des sciences et arts qui y sont relatifs, Paris, 1771; 4° Cours d'Architecture civiie, continué par Patte, 9 vol. in-8°
(Archives de l'Art français, t. I, 1878; Bégin ; Blanc; Berty, Plan ; De Bouteiller ; Her- - luison; Prost; Thiery; Le Breton; Mancele : Archives de V'Art francais, 1878 ; Lance ; Legrand et Landon; Hurtault et Magny).
Blondin (Enguerrand), maître d'œuvre et sculpteur, entreprend, avec Damery, et d’après les plans de Pierre Navyer de Meaux, la construction de l’hôtel de ville de Compiègne. Son nom figure dans les comptes de cette ville de 4505 à 1511, et c’est à la dernière de ces dates que cet édifice fut terminé. Le 13 octobre 1511, il recevait encore 100 livres . (De Marsÿ).
Bluet (Mathurin) était voyer de l'élection de Saumur en 1770 (Archives d’Indre-et-Loire).
Bocquet ou Bouquet de Lattre était maître des œuvres du duc de Bourgogne, à Bruxelles, en 1440 (De la Borde, Bourgogne).
Bocquet ou Becquet (Robert), maître d'œuvre, né à Daubeuf (Seine-Inférieure), était maître des œuvres de la ville d'Yvetot en 1595. En 1600, il est appelé à Ypreville-Biville, pour conduire les travaux de l’église. En 1609, il passe marché pour la construction du clocher, qu'il termine en 4610. En 1617, il entreprend, avec Trucant ou Turcart Desfossés, de Fécamp, l'achèvement de la nef et la tour de l’église de Titreville. Ces travaux furent terminés en 1618 (L’abbé Cochet, Arrondissement d'Yvetot; Bérard).
Bocquet ou Boguet (Pierre), maître de l’œuvre de l’église de Gisors, de 1580 à 1582, est remplacé à cette dernière date, par Geoffroy Letellier; néanmoins il continue de travailler à cette église et racoustre le pilier des orgues, avec Jean Grappin, en 1598. En 1601, il réçoit 42 livres pour la façon d’une pyramide placée dans le chœur, du côté de la piscine (Revue archéologique, t. IX ; Schnéegans, Gisors; De la Borde, Gisors).
Bocquet (Louis). Voir Boquet.
Bodan ou Rodan (Denis), maître d'œuvre de Paris, travaille aux fortifications de cette
(1) Je dois ces renseignements à l’obligeance de M. Prost, dont les Travaux sur la ville de Metz sont connus de tous ceux qui s'intéressent à l’archéologie.
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ville avec Gervais et Simon Leclerc de 1e à 4 Re eq per eg BRIE des les de la ville, KK. 402 et suiv.). x 4 re ne
Bodart (Jacquet), Jehan Rouxeau et Jehan Pasquier conduisent, : sous nn ct Mathurin Rodier, les travaux que le duc de Bretagne faisait exécuter à son Nantes, en 4473. Bodart recevait alors 5 sols par jour. Plus tard, on lui alloua 25 LV gages, comme maître de l’œuvre. Enfin, en 1487, il reçut une pension de 10 M s remplacé par Jehan Rouxeau (Bougoin). | — nie
Bodet (Simon). Voir Baudet (Simon), FE | FR db... 5Ettt- ef
Bodin (Jehan), maître de l’œuvre de l’église Saint-Sulpice de Fous va à Rennes, en 1497, visiter le trône en pierre d’une des églises de cette ville, pour en faire un sembla et reçoit 5 sols. Il construit ce trône avec Louys Boudan qui était allé choisir la pierre. L clocher de cette église, terminé vers 41490, pourrait lui être attribué ( pars d'Archéologie bretonne ; Joanne).
Bodin (Mathieu), architecte et ingénieur, fait les pourtraicts des portes tAHEIES et dés théâtres dressés à Lille, lors de l'entrée de l’archiduc Albert dans cette ville, le 12 février 1600. Les seize dessins de cet artiste, du style de la fin de la É sont conservés | aux archives de Lille (Revue des Sociélès savantes ; Lhuillier). dt
Bodran (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, élève de Borgonhon, devint consul peyrier en 1579 (Renouvier et Ricard).
Bodt (Jean de), né à Paris en 1670, fut élève de François Blondel, mort en | 1686. Sa famille ayant été contrainte de s’expatrier en 1685, après la révocation de l’édit de Nantes, il se rendit en Hollande avec elle, puis il suivit, à Londres, le prince d'Orange, devenu roi d'Angleterre, sous le nom de Guillaume IIT, et concourut, dans cette ville, à la construction du palais de Witehall. A la mort de son protecteur, en 1702, il fut. appelé à Berlin, où il . continua l'arsenal de cette ville, commencé par Nehring et y éleva plusieurs hôtels parti-
culiers. Il y donna, en outre, les plans de l'hôtel des Invalides et ceux des écuries royales, Au palais de Potsdam, il fit le portail, avec coupole, qui regarde le marché. Comme ingénieur, il éleva les fortifications de Wezel et y fit la porte de Berlin. Étant passé, en 1732, au service de l'électeur de Saxe, il construisit, à Dresde, les casernes, le portail du palais de Hollande et décora le pont de cette ville, en 1738. De Bodt mourut à Dresde le 27 janvier 1745 (Dussieux ; Lance).
Bœuvres (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur, était maître de l'œuvre de l'église de Guingamp, dont il construisait vraisemblablement le chevet, lorsqu'il fut nommé, ‘en 1445, maître général des œuvres des fortifications de Bretagne (Bérard ; Joanne).
Boffrand (Jean), architecte et sculpteur de Nantes, fait le grand autel de la chapelle du collége de Vannes, moyennant 4,600 livres, suivant marché du 47 mars 1684. Cet autel devait être orné de pilastres et de quatre colonnes corinthiennes de marbre noir, avec leurs piédestaux ; le tout supportant un riche entablement (Lallemand).
Boffrand (Germain), fils du précédent, et neveu de Quinault, naquit à Nantes, le 7 mai 1667.,Son père l’envoya à Paris, dès l’âge de uaignee ans, pour y étudier la sculpture et l’architecture, mais il se décida pour l'architecture et s’y adonna particulièrement, probablement sous la direction de Jules-Hardouin Mansart. Lance raconte que ce dernier ayant vu un dessin du château de Saint-Germain, fait par Boffrand, en aurait été si content qu'il lui aurait fait suivre, dès l’année 1685 (1), les travaux de l’Orangerie de Versailles, puis ceux de là Der
AE tres he und cat
(1) Il me semble difficile d'admettre que J.-H. Mansart ait pu confier une part de la direction d'aussi impor- Lants travaux, à Boffrand, qui n'avait alors que dix-huit ans. Il se pourrait qu'il ait suivi ces travaux, sans titre officiel, et seulement pour s'insiruire.
| Wébidoines Ce serait aussi Mansart qui lui aurait fait so en 1090; la direction des des-
£: sins du cabinet du roi, avec 2,500 livres de gages.
1706, Boffrand décorait l'hôtel de Soubise, reconstruit en pe cities par Dali res
de En 4708, il fut admis à l’Académie d'Architecture et, la même année, il fit de grands travaux
, alors d’Ormesson, pour le prince de Vaudemont. En 1740, il agrandit et répara du Petit-Bourbon, pour la princesse de Condé, et y fit le grand escalier. En AA rsans l'hôtel des Premiers Présidents. La même année, il décora l'hôtel de Brorefois de Revel, et en construisit un autre, rue de Bellechasse. En 4719, il fit la grande
orte de l'hôtel de Villars et l'hôtel de Gournay. En 1714, il construisit, pour lui, rue de Verneu , l'hôtel qui appartint plus tard à la famille de Torcy et, en 1716, celui de Seignelay détruit). De 1745: à 1718, il reconstruisit en grande partie l'arsenal, dont. il décora. un on. E n 4720, il fit de nouveaux travaux, au Petit-Bourbon et construisit l’hôtel qui, dans las Vaugirard, fait face à ce palais. En 1729, il répara la grande chambre, au palais de justice. De 1795 à 1727, il répara aussi le portail sud de l’église Notre-Dame et en refit
la grande rose, dont les travaux furent conduits par l’appareilleur Claude Penel. En 1738, il
| à à Delépine, comme architecte de l'hôpital général, De 1733 à 1735, il fit le puits de Bicètre. En 1746, il restaura la chapelle de l'église du Saint-Esprit. En 1747, il cons-
| truisit. Thospice des Enfants-Trouvés, au parvis Notre-Dame. En 1748, il éleva la porte du
cloître Notre-Dame. En 1752-53, il présenta un projet au concours ouvert pour la création
… dela place Louis XV (les travaux en furent confiés à Gabriel Jacques-Ange). Enfin, vers . l'année 1754, il termina la chapelle de la communion de l’église Saint-Merry (1), ainsi que
l’hôtel de Mesmes, commencé par Bullet, et fit l'hôtel Amelot, probablement dans la rue de
- ce nom. On lui doit encore, à Paris, maissans dates certaines, les hôtels de Guerchy et de
Montmorency, rue Saint-Dominique ; de Duras; de Voyer d’Argenson, rue des Bons- Enfants ; de Tingry, rue de Varennes; de Dr rue de Grenelle-Saint-Germain ; de la Marck, rue d'Aguesseau; la reconstruction de l’hôtel de Livry, pour M. de Mataran, rue des Francs-Bourgeois ; la maison de Lebrun, rue des Fossés-Saint-Victor, près des Religieuses anglaises ; enfin le deuxième ordre du portail de l’église de la Merci, commencé par Cottard; le cloître des Bénédictines du Calvaire et la chapelle de Noailles à Notre-Dame.
. Au dehors, il fit le château de Saint-Ouen, pour le prince de Soubise; celui de Boisette,
près Melun; des-travaux au château de Cramayel ; le pont de Sens ; la porte Saint-Jean, à
. Melun, et le piédestal ainsi que la balustrade de la statue de Louis XIV, à Dijon. En 1750,
il donnait encore les plans du palais des États pour cette ville, en concurrence avec Gabriel J.-A. Le duc Léopold de Lorraine l’ayant nommé son premier architecte, le 29 novembre 1711,
et gratifié d’une pension, il fit pour ce prince les plans du nouveau palais ducal de Nancy, qu'il n'éleva que jusqu'au premier étage, et qui fut détruit en 1745 pour faire place à la nouvelle intendance, puis il répara l’ancien palais (1717). Il fitencore à Nancy, le grand autel dela primatiale, devenue cathédrale; l'hôtel de la Monnaie et les hôtels de Craon (aujourd’hui Cour d'appel), de Curel, de Ferrari, de Vitrimont, de Lupcourt et de Custines. A Lunéville, it, de 1703 à 1706, deux grands corps de logis et la grande aile gauche du nouveau chàteau, incendié en 1719 (aujourd’hui caserne de cavalerie et hôtel du général commandant); le pavillon du trèfle et la chapelle dans le parc de ce château ; le palais du prince Charles;
. l'église abbatiale de Saïint-Remy (aujourd’hui Saint-Jacques), moins le couronnement de la tour
et le fronton ou portail ; les hôtels de Craon (1712) et de la gendarmerie, annexe du château. On lui doit encore, en Lorraine, les châteaux de la Maïgrange, près Nancy (1719) ; d'Haroué; de Croïixmare ; de Saint-Léopold, près de Lunéville ; de Bugnéville (4708) et l’abbaye d’Autray, près de Rambervillers (Vosges).
Il fut aussi l'architecte du duc de Bavière, pour lequel il construisit une maison de chasse,
(1) Cette chapelle est attribuée, par certains auteurs, à Richard Boffrand.
et éleva encore à l'étranger le palais de Bouchefort (Belgique), sb en 1705, mais dont les travaux furent interrompus en 1706 ; le palais épiscopal de Wurtzbourg, pour ps | De Cotte avait aussi donné des plans (1724), et entin des travaux. et une fontaine dans les Et jardins du château de la Favorite près Mayence. Boffrand, qui était architecte du roi, son premier ingénieur et inspecteur général des ponts et chaussées du royaume, mourut le 48 mars 1754. Il avait publié, en 1745, un ouvrage ayant pour titre: Livre d'Architecture, contenant les principes généraux de cet art et les plans, élévations et profils de quelques-uns des bâtiments faits en France et dans les pays étrangers (français et latin), in-f° (Archives de l'Art francais, 1. 1; Bulletin monumental, t. XI; Berty, Plan ; Brice G.; D'Argeville; Durival ; Dussieux ; Grille de Beuzelin ; De Jolimont ; De Guilhermy ; De Guerrier ; Hurtault et Magny ; ; Lepage, Archives, Offices et Galerie des Cerfs ; Mariette; Michel ; Ménard : Morey : Legrand et Landon; Noël; Lionnois; Thiery; Blondel et Patte, “Code d'Archiebhités Revue des Sociétés savantes (1875) ; Mémoires de la Société d'Archéologie de Lorraine; Inventaire général des richesses d'art de la France, t. 1; Marquet de Vasselot ; Piganiol de la Force).
Boffrand (Richard), vraisemblablement fils ou neveu du précédent, fit des travaux au château de la Chapelle appartenant au contrôleur général Ory. Certains auteurs lui attribuent aussi, à Paris, la chapelle de la communion de l’église Saint-Merry, ainsi que la modification de l’intérieur de cette église (1) (Morey, Inventaire général des richesses d'art de la France ; Piganiol).
Boguet. Voir Bocquet (Pierre).
Boïidin (Guillaume), qui était maître de l’œuvre de l’abbaye de Saint-Bertin en (280, fut chargé, en 1474, de visiter, comme expert, les travaux de la cathédrale de Saint-Omer (Deschamps-Dupas).
Boilivis ou Boilliviis, maître d'œuvre, termina l'église de HAN à Marsoillé,
en 4478, ainsi que l’indiquait une inscription qu’on lisait autrefois sur l’une des faces de cet édifice (A. Félibien).
Boillot (Joseph), architecte et ingénieur, né à Langres, en 1560, devint ingénieur du roi Henri [V. Il est l’auteur d’un ouvrage, publié dans cette ville, vers 4602, ayant pour titre : Nouveaux portraits et figures des termes pour user en Architecture, etc., in:f”. Boillot vivait encore en 1603 (Biographie universelle).
Boirard (Liénard), maitre d'œuvre de Melun, visite comme expert, avec Jean Poussin et Jean Bourgeois, maître des œuvres de charpenterie du roi, l’Hôtel-Dieu et Saint-Jacques de
Melun, vers 1515. Ces maîtres firent immédiatement IEus rapport {Archives de Seine-et- Marne, t. IT).
Boiru (Pierre), maître d'œuvre de Paris, est appelé, avec vingt-deux autres maîtres, à la délibération qui eut lieu à l’hôtel de ville, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon
devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; il opine pour des pilotis, (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame). |
Boismery (Pierre) donne les plans de l’ancien hôtel de ville d'Angers. Ces plans qui furent présentés par le maire aux échevins, le 22 février 4527, furent acceptés par eux et. Pierre Boismerÿ passa marché pour sa construction, moyennant 740 livres. Il y travailla trois ans et mourut, le 3 mars 4531, sans avoir achevé l'œuvre (C. Port, Artistes angevins).
Boisseleret ou Boisselerat (Pierre), maitre d'œuvre, fit le jubé de l'église des Jacobins du Mans, de 1554 à 1556 (Devismes, Maine et Anjou).
(1) Certains auteurs veulent que ces travaux aient été faits par Germain Boffrand. Il est difficile de se pronouû-— cer en faveur de l’un ou de l’autre.
ES
Éiason et Liautard font marché pour la construction d’une partie des noie: de pere -Euphémie, vers 1355 (Archives de la Drôme, t. IH). |
_ Boissonnade (Antoine) était architecte de la cathédrale de Rodèz, en 1626 (Marlavagne).
| Boissonnade, inspecteur des travaux publics du diocèse de Mende, reçoit, en 1785, c tion de 350 livres. Il est probable qu’il dut diriger les réparations du grand
clocher de l'église de cette ville qui eut lieu cette même année (Archives de l'Ardèche).
Boity ou Moity (Pierre-Joseph), architecte de Cambrai, reçoit 30 florins, en 4707-8. pour avoir levé les plans de quarante-quatre maisons de cette ville. En AE il jai est encore _payét48 florins pour un recueil de plans (Lefebvre dit Faber).
Boizot (François-Marie-Antoine), architecte, peintre et graveur, né à Paris en 1730, publie en 1770, deux planches représentant les salles de bal construites à l’occasion du mariage du Dauphin avec Marie-Antoinette (Bellier).
Bolant (Jacques), maître d'œuvre, répare les voûtes du chœur de l’église coilégiale de our et reçoit, pour ce travail, 29 livres, plus quatre pains par jour de travail (1469) … (Gomart). é-
5 Boldotre ou Boldoytre (Méric), maître des œuvres et expert juré de la ville d’Auch,
_ visite, en 1530, les travaux que les consuls faisaient exécuter à la porte de la Treille. Il est
- désigné, dans les comptes de la ville, comme «mestre de l'obro» de la cathédrale Ace titre, il dirige la construction de la partie supérieure de cette église commencée en 1489, et en continue les travaux jusqu’en 1547, époque à laquelle il est remplacé par Jean de Beaujeu (Lafforgue, les Arts en Gasgogne et la ville d’Auch).
Boldotre ou Boldère (Pierre) était vraisemblablement fils du précédent, malgré les ‘hotes qui existent dans l'orthographe des deux noms. Probablement trop jeune à la mort de Méric pour pouvoir lui succéder, il ne fut nommé maître de l’œuvre de la cathédrale d'Auch qu’en 4573, en remplacement. de Michel Chambry, gendre de Jean de Beaujeu. Pierre Boldotre fit peu de travaux à cette église. Nommé consul, en 1575, il était mort en 4581 (Lafforgue, les Arts et la ville d'Auch).
Bollart (Arbes), architecte et maître des réparations du château de Pau, en 1558, passe un traité avec Thomas Forgues, maître maçon, pour enclore de murs les ras du château (Bascle de Lagrèze).
Bollin (Mathieu), maître d'œuvre et ingénieur, était ingénieur du roi et maître des ouvrages de la ville d'Arras, én 1592 (Bérard).
Bologne (Jean de), qui fut un des plus célèbres sculpteurs de l’école française, était aussi architécte, comme Michel-Ange son maître, et la plupart des grands artistes des XVe et XVIe siècles. Jean de Bologne, né à Douai en 1524 et mort en 1608, paraît avoir vécu constamment en Italie, où se trouvent presque toutes ses œuvres et notamment la fameuse fontaine de Bologne, dont il donna les dessins avec Thomas Laureti. Il aurait été anobli par l'empereur Rodolphe II {Biographie universelie ; Lince).
Bomberault (Benoît), maître d'œuvre d'Orléans, termina le tombeau de Guillaume de
Montmorency, vers 1524. Ce tombeau avait été commencé par Claustre (Martin), de
Grenoble (L. Palustre).
Bomberault (Jean), maître d'œuvre, né à Bourges en 1529, était nommé expert des travaux de cette ville en 4552. En 1559, il fut chargé à ce titre, avec Léonard Masseron et Brisset, de visiter la cathédrale, qui venait d’être incendiée, Ces maîtres firent leur rapport por indiquer les réparations ils jugeaient nécessaires (Girardot).
Bon (Jean) est présumé avoir travaillé à l'église sait Mophimé aAriés: Onditeméfret | À
ces deux mots Johannes Bonus gravés sur un des murs de cette REX RES de la ; 4
Société du Midi). à _; | | ÉCEPT 7 4
-Bonachon (Jacques), maître d œuvres de maçonnerie + dhè de rade. reçoit & gages à Bourg, en 1453-54. Ce maître paraît avoir dirigé les travaux de la Fe Sant Georges de cette ville, alors en construction (Archives de la Côte-d'Or, t. I). Hits
Bonassier ou Bonnassier (Pierre), maitre d'œuvre Janguedocien, qui était. ven se
fixer à Montpellier, devint expert juré des travaux de cette ville, en 1586 (Bérard).
Bonaventure (Philippe), maître d'œuvre et sculpteur de Paris, appelé: à Milan, en 1388, 4
pour y diriger les travaux du dôme de cette ville, obtint le 8 juin 1389, l'a autorisation de se rendre en Italie. Bonaventure, qui aurait été pendant près de dix ans, maître de l’œuvre de cette célèbre cathédrale, fut remplacé par Jean Campanosen (Leclerc et Renan;
Dussieux). ni
Bonaventure (N Fete maître one et sculpteur du roi, aurait été ca au concours, en 1360, pour faire l’une des trois fenêtres du chevet de la cathédrale de Milan, c celle
du milieu (Bérard ; Lance).
Boncourt obtint le grand prix d'architecture en 1724; le sujet était « maître-autel pour une cathédrale » (De Chennevières, Archives de l'Art, t. NV; Lance). | La
Bonefon, de Castelbon ; A. de Lespiaut, d'Arras ; Berduco, d’Enduet ; Ar. de Poster de Corbie et Jehan Defort, de Mont-de-Marsan, passent le 18 octobre 1975. avec Jehan de Foix, représentant Gaston Phœbus, un marché pour lequel ils s ‘engagent à faire au château de Pau les travaux suivants : terminer la tour du moulin, commencée en 1363 : faire letalus du mur ; les dentelures en briques de la grande tour ; le passage are tnidhiientiies allant de la cuisine à la tour du coin ; la chambre de Monseigneur ; les piliers de la terrasse ; celui | de l’escalier : le devant de la porte d’entrée, avec les armes du duc au-dessus, ainsi que divers autres travaux. Le tout devait être terminé en deux années. D'après ce marché, chaque maître devait avoir deux aides et chaque aide deux du les aides side: recevoir 14 deniers et les femmes 7 (Bascle de Lagrèze).
Boneviale (Guillaume), maître d'œuvre, de Montclar, fait marché, en association avec Jean Rieu, pour la construction d’une chapelle dans l’église de Salelles (1577) (Archives de l'Aveyron)
Bonhomme (Nicolas), né à Nisy (Aisne), reconstruit de 1726 à 1730, lésibatients de l’abbaye des Prémontrés, près de Coucy-le-Château, aujourd'hui verrerie. On y voyait un escalier d’une construction très remarquable. On lui attribue aussi le grand escalier ‘de l’abbaye Saint-Germain-des-Prés de Paris. En 1737, il est adjudicataire, pour 83,008 livres, des travaux de réparations à exécuter à la cathédrale de Reims, d'après les devis de De Vigny ; ces travaux furent terminés en 1747 (Brayer ; Cerf ; Thiery). |
Boni (Estève), maître d'œuvre, vint s'établir à Montpellier ; il fut nommé d'abord expert juré des travaux de cette ville, puis trois fois consul de sa corporation de 1336 à 1342 (Bérard).
Bonici (Adrien), maître d'œuvre et ingénieur, né à Montpellier, dirige les travaux des fortifications de cette ville de 144% à 1460 (Bérard).
Boniface (Pierre) et Jehan Damnand, maîtres d'œuvre de, Limoges, sont nommés, en 1388, par le Chapitre de la cathédrale, maîtres de l’œuvre de cette église, en remplacement de Jehan Placen. Chacun de ces maîtres recevait 3 sols 4 deniers par jour, plus 3 sols
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4 deniers, par semaine, pour son vin; Étienne, dit Lathomi, recevait 3 sols, les autres avriers recevaient un salaire moindre, On travaillait alors à la xéparation du clocher. Des
femmes, employées à cet cie ne les pierres et les tuiles jusqu’en haut du clocher or
. Boniface (Jean), maître maçon à nues fait la sacristie de Le l'église du Fossé en 1677 (Dscbräds Canton de Blangy).
. Bonnard (Jehan). Dans le registre de l'épargne du roi Charles IX, on trouve, à la date da 20 novembre 4572, la mention suivante : « À Jean Bonnard, architecte dudit seigneur, « 100 livres en considération de ses services journaliers. » (Jal, Dictionnaire critique).
| Bonnassier (Pierre), maître d'œuvre, se fixe à Montpellier et devient expert juré des travaux 49 cette ville, en 1586 (Bérard).
| Bonnavaire. Voir Bonnelaire.
Bonne-Ame(Guillaume), sans doute abbé et successeur de tente, nommé archevêque de Cantorbéry, fut chargé de terminer a Dpt aux Hosmnes; de Caen, que celui-ci avait
4 commencée (1070) (Lance).
_Bonneau (Jean), architecte et ingénieur de Nihéy: né vers 1615, fait les bâtiments du séminaire de cette ville et donne quittance de 32,110 livres, vers 1675. Il meurt, en 1685, à l’âge de soixante- dix ans ét est inhumé aux Minimes (Lepage, Archives ; Archives de Meurthe- et-Moselle, 1147" partie, p. 18).
É Bonneau et Convers, architectes, construisent l’église Saint-Louis du Louvre, d’après les plans de l’orfèvre Thomas Germain, Commencée en 1738, cette église ne fut terminée qu’en 1743 (Piganiol ; Thiery).
. Bonnelaire ou Bonnavaire (Nicolas), maître des œuvres du duc de Bourgogne, Philippe le Hardi, reçoit ses gages en 1377. À cette époque, il dirigeait les travaux de la grande tour neuve du palais ducal et en exhaussait la vis. Vers le même temps, il reconstruisit aussi le puits de ce palais (4378). En 1380, il était expert juré de la ville de Dijon {De ia Borde, Bourgogne, t. Il: Archives de la Côte-d'Or, t. 1; Bérard).
Bonnet (François), ingénieur, est nommé inspecteur des fortifications du château de - Nantes, en remplacement de Laprevostaie, en 1519-20 (Archives de la Loire-Inférieure).
Bonnet (Michel), maîtred’œuvre, qualifié de maître maçon dans les comptes du château de Madrid, fait d'importants travaux à ce château et reçoit 15,400 livres, en 1568. Il s’associe plus tard à André Soye, pour y faire de nouveaux travaux, et reçoit encore 5,200 livres, en 1571. Bonnet paraît avoir succédé à Gatien François, comme directeur des travaux de maçonnerie de ce château (De la Borde, Comptes des Bätiments).
Bonnet construit l'hôtel de Boufflers, au coin du boulevard et de la rue de Choiseul, Vers 1780. (Le Crédit Lyonnais a été construit, en partie, sur l'emplacement de cet hôtel) (Thiery).
Bonneuil (Étienne ou Pierre de), maître d'œuvre, travaillait à la cathédrale de Paris, lorsqu'il. fut appelé à Upsal (Suède) pour y construire la cathédrale de cette ville, sur le modèle de la première de ces églises. En 1270, il signait le contrat par lequel il s’engageait à se rendre à Upsal, mais la permission de quitter la France avec six compagnons et six bacheliers ne lui fut accordée, par Philippe le Bel, que dans l’année 1287 (1). Le contrat
(1) 1 se pourrait qu'Étienne de Bonneuil ait succédé à Jehan de Chelles, vers 1270, et qu'il ait été remplacé, vers 4287, par Pierre de Chelles. Dans ce cas, c’est lui qui aurait terminé le portail méridional de Notre-Dame. Le retard apporté à son départ pour la Suède pourrait être attribué au désir de lui voir terminer cette œuvre,
CE
passé avec les ouvriers qu'il se proposait d'emmener fut signé par devant le garde de la pré-
vôté de Paris, le 5 septembre de cette année (De Clarac; E. David, Histoire de la Sculpture; Dussieux ; Leclerc et Renan ; Marquet de Vasselot ; Seroux d’Agincourt, Histoire de: VArt
par les RS ie Bulletin + l'Histoire de Paris, 1878). POLE ‘A $
Bonnin ou Bonian (Quentin), maître d'œuvre de Caïx, fait la Sr fenètre du portal k
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de l’église Saint-Pierre de Roye, en 1667 (Dusevel, Picardie). #49
Bontemps (Pierre), sculpteur et architecte, et l’un des plus célèbres artistes de son temps, travaille d’abord au château de Fontainebleau (4535-1550) et reçoit 20 livres par mois, ainsi que Jean Leroux, dit Picart, Denis Mandereau et Laurent Regnaudin ; c'était le traitement le plus élevé payé alors aux artistes qui étaient pee à la AAA de cs,
château (1).
En 1548-49, Bontemps et François Marchand font les effigies, ou. “figures ‘couchées, le
François I°r et de Claude de France, pour leur mausolée, et reçoivent pour solde 367 livres 10 sols, par ordre de Philibert Delorme. En 1556, Bontemps reçoit 415 livres-pouri les ouvrages de maçonnerie et de sculpture relatifsà un sépulcre de marbre, en forme de stylobate, pour le chœur de l’église de l’abbaye des Hautes-Bruyères (2), et destiné à recevoir le cœur de François 1°’. La même année, il fait la cheminée monumentale de la chambre du roi à Fontainebleau et reçoit 149 livres pour ce travail. %
En 1557, il reçoit 1,679 livres pour les bas-reliefs du tombeau de François pre suivant marché conclu entre lui et Philibert Delorme, le 6 octobre 1552. En 1558, il fait encore les figures de la régente, du Dauphin et de M. d'Orléans et reçoit 60 livres à compte.
On pense qu'il a dû travailler également au tombeau de Henri I (De la Borde, Renaissance et Comptes des Bâtiments ; Catalogue de Joursenvault (3) ; Lance, art. D lOrme ; Re Palustre). : j
“Bonveylet ou Bonvalet (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, est sie JRAUE rois consul de sa corporation de 145% à 1461 (Renouvier et Ricard).
Boquet ou Bocquet (Louis), architecte et sculpteur, fait les deax Boniqié des deux portes des halles couvertes d'Angers, pour 400 livres, en 1743 ; des travaux à la place Saint- Romain, en 1747, et une pyramide au carrefour de la Visitation. Il vivait encore en Ki (C. Port, Artistes angevins).
Bordeuse (Austin de) construisit vers 1640, le mausolée élevé, près d’Agrah, à la mémoire de la sultane Désirée, ou Noor-Jehan, par Shah-Jehan, empereur du Mogol. Pendant vingt-deux ans, 20,000 Indous furent employés à cet édifice, l’un des plus considérables de l’Indoustan (Dussieux ; Lance). &
Bordillon (François), architecte et entrepreneur, né le 28 avril 1736, fit le Re de Marcé, à Brain-sur-l’Authion, et la tour du Rousseau, près de Sorges. Il existait encore en 1778 (C. Port, Artistes angevins).
Bordoni, architecte et sculpteur, donne en 1633, les dessins pour la an de la chapelle de la Sainte-Trinité du palais de Fontainebleau et entreprend les travaux pour 35,000 livres (Champollion-Figeac, Château de Fontainebleau).
Boré (Jean), architecte, meurt en 1720 et est enterré dans l’église Saint-Mème (Charente)
(1) Quelquefois, cependant, leur sente était moindre, attendu qu'ils étaient payés selon là nature des travaux auxquels ils étaient employés.
(2) Commune de Saint-Remy-l’Honoré (canton de Chevreuse).
(3) D’après le Catalogue de Joursenvault, ce seraient les effigies de Louis XIL et d'Anne de Bretagne, qui auraient été payées à Bontemps, en 1549 ; il y a évidemment erreur. Le tombeau de Louis XII et de sa femme futexécuté par Juste (Jehan I*), d’après les plans de Jehan Perréal, et terminé et mis en place à Saint-Denis, en 1531.
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où son épitaphe existe. s clocher de cette église, reconstruit vers cette époque, lui est
+ D attribué (Michon, Statistique de la Charente).
| Borel, de Saint-Rome et Daynac, de Vabres, construisent l’église des Frères Minimes de
be. vers 1350, en remplacement de Wuillaume Bosquet empêché (Archives de l'Aveyron).
Borgonhon (Pierre), maître d'œuvre, né en Bourgogne, vient s'établir à Montpellier,
vers 1470; et fut nommé expert juré de cette ville. En 1480, il était lieutenant du maître
général 6 œuvres du Languedoc. De 4478 à 1494, il fut chargé, par les consuls de Montpellier, des réparations ; à faire à l’église de Notre-Dame - des-Tables, aux fortifications et aux fontaines de la ville. A Notre-Dame des-Tables, il fit des chapelles et leurs autels ; aux fortifications, qu'il visita deux fois, il restaura les pieds-droits et les voussures de cinlenrs des portes de la ville et ÿ mit les armes du roi et celles de la reine. Il travailla aussi au pont Juvénal. Borgonhon, qui fut élu dix-sept fois consul de sa corporation, de 1473 à 1498,
2: (ue mourir vers cette dernière date (Renouvier et Ricard).
Borgonhon (Mondon), maître d'œuvre, frère du précédent, était venu, comme lui, se
ka ÊTRE à Montpellier. Il y fit des travaux au portail des Carmes, au pont des ARCS _ l'église Saint-Blaise et à Notre-Dame-des-Tables où il fit une fenêtre à la chapelle majeure,
en 1479 11 fut nommé six fois consul peyrier, de 1481 à 1501 (Renouvier et Ricard).
‘ Borréli (Louis), architecte, est nommé « scelleur » près le Parlement de Provence, vers
4500 ( Archives des Bouches-du-Rhône, t. 1).
Bose ou Bosquet (Johan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier,
_ visite en 1372 la tour de l’église Saint-Firmin. En 1393, il construit, suivant marché, la flèche de l'église Notre-Dame-des-Tables. Cette flèche de 36 mêtres de hauteur, ayant été
détruite par la foudre, il la reconstruisit en 1412, et reçut pour ce travail cent écus d’or. En 1397, il va visiter, comme expert, la tour du palais, avec Johan Égidii et Johan Chanôva ét est témoin au marché conclu pour sa reconstruction. Bosc fut élu dix-sept fois consul de sa corporation, de 1380 à 1418 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Bosc (Jaume), dit Bosquet, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, fait, en1%70; des travaux au pont Juvénal de cette ville. En 1472, il visite, avec Guilheminot,
la vis de l'église Notre-Dame-des-Tables, faite par Pierre Copiac et prend alors le titre de
lieutenant du maître des œuvres du Languedoc. En 4473, il travaille aux fortifications. En 1478, il y travaille de nouveau, puis il refait le maître-autel et la chapelle majeure de Notre-Dame-des-Tables (Bérard, Renouvier et Ricard).
Bose (Jean), architecte de Beaucaire, agrandit le dortoir des Cordeliers de cette ville, en 1555 (Archives du Gard, t. IIT, série H). |
Boscayrol (Pierre, Guillaume et Jean) et Bernard Ricard, peyriers de Balzac, s’associent pour construire l’église gothique du même lieu, moyennant 800 livres tournois et 400 journées de manœuvres; cette église, bâtie en trois années, de 1508 à 1509, existe encore (Marlavagne).
Boschet (Jehan), maître de l’œuvre de l’église Saint-Étienne de Troyes, vend, par ordre du Chapitre, une tombe pour servir au chanoine Jehan, qui avait été maître de l’œuvre de la fabrique de église Saint-Pierre de la même ville. Cette vente fut faite, en 1395, moyennant & livres 10 sols (Archives de l'Aube).
Bosery fait, à Paris, la porte du marché de Bussy, en 1726 et la chapelle du collége des Lombards, rue des Carmes, en 1738 (Piganiol ; Thiery).
Bosonet ou Bozonet (Henri) et Martin Hugonin font marché le 28 octobre 1433,
BB ar _ NOUVEAU DICTIONNAIRE
pour rehausser une des piles du pont de Lyon, au prix de 11 blancs les deux pie taillés É
(Archives de Lyon, t. TJ). être
. Bosquet (Wuillaume), maître d'œuvre et appareilleur de la cthéirale de Roder, de 1358 Ê à 1560, s'était chargé, vers 1350, des travaux de l’église des Frères Minimes de cette ville; 4
mais, étant empêché, ces travaux furent faits par Daynac de Vabres et Borel de Saint=hone de Tarn (Archives de l'Aveyron ; Marlavagne). Fe ne
Bosquillon, maître d'œuvre du Quesnoy, fait en 1440- Li, un pilier de Ja chap je 4
Sainte-Marguerite et Saint-Éloi, en l’église de l’abbaye Saint-Waast d'Arras, ainsi que p sieurs huisseries de grès, pour Madame de Bavière (Archives du Nord, t IV, L 158).
Bosse (Abraham), architecte, peintre et graveur, né à Tours, en 1641 et mort, à A en 1678, est l’auteur de nombreux ouvrages sur l’architecture et la perspective dont les plus importants ont pour titre : 4° Manière de dessiner les ordres d'architecture, Paris, 1644, in-f° ; 20 La Pratique du trait pour la coupe des pierres et l'architecture, Paris, 1643, in-4°
(Bellier : Biographie générale).
Bossiès (Louis) et René Robin, architectes de Fontenay le Mae en : 1620,
le maître-autel de l’église Notre-Dame de cette ville, refait par Louis Re (RCRs Hisloire de Fontenay).
Bouchardon (Jean-Baptiste) était architecte et sculpteur, à Chaumont, en 1698, lors
de la naissance d’Edme Bouchardon son fils. [l est l’auteur de l’autel de la Vierge de l’église
Saint-Jean-Baptiste de cette ville. Cet autel est orné de colonnes, avec entablements, et d’un
baldaquin. Les dessins du banc d'œuvre, ceux de la chaire et plusieurs statues de cette église sont également de lui. On lui doït encore le maître-autel de l’église des Ursulines (détruit). Les colonnes de cet autel ont été employées à la décoration de la fontaine Bou- Chardon de Chaumont (Mariette ; Godard; Jolibois).
Bouchardon (Edme), architecte et sculpteur, fils du précédent, naquit à Chaumont, en 1688. Il obtint le grand prix de sculpture, en 1729, et partit pour Rome, où il séjourna dix ans. De retour en France, il construisit en 1739, sur ses dessins, la fontaine monumentale de la rue de Grenelle-Saint-Germain, terminée en 1745. Les autres travaux où il fit acte d'architecte sont : le mausolée du cardinal de Fleury, pour l’église Saint-Louis du Louvre (1746) et celui de la duchesse de Lauraguais. Bouchardon mourut à Paris en 1762 (Bellier,; G. Brice ; Mariette; Thiery).
Bouché (Antoine), Séon Taxil, Michel Savin, ape Gaultier. et Gaspard Cabrier, réédifient les remparts de la ville d'Arles de 1605 à 1617 (Archives des Bouches-du-Rhône, t. 1).
Boucher (Juste-Nathan), ancien pensionnaire du roi à Rome, devient inspecteur des bâtiments du roi et meurt, au Louvre, le 18 janvier 1682, à quarante-six ans (service à Saint-Germain-l’Auxerrois) (Herluison, Actes de l’état civil).
Bouchier (Pierre) et Jehan Bacheler, maîtres d'œuvre, sont les auteurs présumés des plans de l’église Bonne-Nouvelle de Rennes, dont la première pierre fut posée, par le duc Jean, le 2 février 1360. En 1371, ils en afferment les travaux selon un devis fait par eux et dont l'original est conservé aux archives d’Ille-et-Vilaine. (Gette église a été transformée en magasin militaire.) (Bulletin archéologique de l’Association bretonne; Joanne).
Bouchot (Gilles), architecte et sculpteur, fait marché en 1685, avec les couteliers de la ville de Thiers, pour la construction d'un retable monumental à la chapelle Saint- Éloy, dans l’église de cette ville (Revue des Sociétés savantes, 1862).
Bouchu (Paul-Antoine) était architecte expert de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bätiment de cette année.
svt: Sant dt dant 4
| Bouclet (François). Voir Boullet (François).
…. Boudier, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, visite une maison du pont À Notre-Dame et fait son rapport. Il est PAYS en de d8 ke Registres des spi de la ville de Paris, Archives nationales, KK. 409).
Boudin (Raulin), maître d'œuvre de Rouen, tros en 1509, _au au de la cour du château de Gaillon (Deville, Gaillon ).
Boudin (Thomas), architecte, sculpteur et peintre du roi, donne les dessins de la cheminée du côté sud de la grande salle de l’ancien hôtel de ville de Paris, faite en 1617 ; celle du côté nord avait été exécutée en 1608, par Pierre Biard (détruites en 1871) (Bellier; Leroux a Liney).
Boudin, architecte, qui travaillait au Val-de- -Grâce, est consulté en 1656 par Jean Marot, sur les plans présentés par Biardeau pour la construction de l’église des Ardilliers de Sane mur (C. Port, Artistes angevins, art. Biardeau (Note).
L. | Boudin, maître maçon d’Elbeuf, termine la tour de l’église Saint-Jeen de cette ville, en 1666 (Guilmeth, l’Arrondissement d'Elbeuf).
| Boudou (Antoine), maître des ouvrages et bâtiments royaux de Beaucaire et de Nîmes, vint en Normandie et fut chargé, en 1635, de faire la topographie de la rivière d'Orne, de
_ Caen à Argentan (Lange, Éphémérides normandes).
_Boudrot., Voir Baudrot.
= Bouesnard (Rolland), maître d'œuvre, travailla d’abord comme appareilleur sous les ordres de Guy Pinçon, à la construction de l’église Saint-Sauveur de Dinan, vers 1500; il recevait alors 3 sols par jour et les manœuvres 9 deniers ; plus tard il ut à son tour, maître de l'œuvre et Fanmenss le chœur, en 1507. Cette église ne fut terminée qu’en 1653 (Bezier ; Lafosse).
Bougler (Jean), prieur de l’abbaye de Solesmes, serait l’inspirateur de la FR de - la chapelle de gauche de l’église de cette abbaye, commencée vers 1515 ; il aurait également dirigé les premiers travaux de celle de droite. Mort en 1553 (D. Piolin).
Bouhier (Étienne), conseiller au Parlement de Dijon, fait élever, sur ses plans et dessins, l'hôtel de cette ville dit aujourd’hui hôtel de Vogué (1607 à 1635) (Sauvageot).
Bouillet (Jean), architecte de Paris, vient au Havre, en janvier 1621, avec son collègue Pierre Demonts, pour visiter les travaux de l’église Notre-Dame de cette ville (Bulletin du Comité historique).
Boulan (Guillaume) et Jehan de Doullens sont appelés à Saint-Omer, en 1393-94, pour donner leur avis relativement à la consolidation de la base de la tour de la cathédrale que le Chapitre voulait faire surélever. Ces maîtres reçoivent chacun 54 sols (Deschamps-Dupas; Mémoires de la Société de la Morinie).
Bouland (Anthoine), maître d'œuvre etsculpteur, fait, en 1587, un autel dans l’église de l’abbaye de Beaumont-lès-Tours (Mémoires de la Société de Touraine).
Boulanger, architecte de Cambrai, reçoit 408 florins en 1780 pour avoir levé les plans de l'hôtel de ville et constaté l’état de cet édifice. Il est probable qu’il dut conduire les travaux de la façade qui fut refaite en 1784-85, sur les dessins de Jardin et d'Antoine (Lefèvre).
Boulanger ou Boulenger (Marc), architecte, construit le grand corps de logis tourné vers l'orient, de l’abbaye Saint-Michel, de Saint-Mihiel, et meurt le 4 novembre 1687,
à l’âge de quarante-quatre ans. Il fut inhumé dans l'église de l'abbaye, où sa pierre ets se voit encore (Dumont, Histoire de Saint-Mihiel).
Boulanger ou Boulenger (Pierre), maître maçon et bourgeois de Er mort. le 1
97 février 1638, fut inhumé à Saint-Eustache ( Revue universelle des Arts, t. I).
8 + t5 À] Boulanger ou Boulenger (Hilarion), probablement fils de Boulanger Marc, était moine de l’abbaye de Saint-Mihiel lorsqu'il continua la construction de l'église de ce monastère. 12
mourut le 5 juillet 4737, et fut également inhumé dans l’église de l’abbaye. Sur l'inscription funéraire, qui lui a été consacrée, il est qualifié d’ « architectus Nage templi » "(ess 1 Histoire de Saint-Mihiel ).
Boulard (Hervé), architecte et ingénieur de Henri I, roi de Na reçoit 380 Fute
+ on 1t, 1
en 4536, pour avoir fait la salle des archives de la grande tour du château de Pau. En 1659, 24
il donne le plan d’un moulin, à l’Ile-Jourdain, en Armagnac,qui est construit par Dominique Bertin et Antoine Lescalle. En 1563, il reçoit 300 livres pour ses gages, comme architecte du château de Pau. En 1577, il reçoit des honoraires pour divers travaux quil faisait exécuter aux fontaines, ponts, moulins etc. En. 1580, il fait une fontaine dans les jardins du château de Nérac. En 188%, il reçoit des honoraires pour avoir fait les dessins de cadres pour la généalogie des Bourbons et, la même année, il répare la tour Castellane du château
de Pau. En 1584, il dirige les travaux exécutés au château de Nérac. Enfin, en 1585, il reçoit .
des honoraires pour avoir dirigé la construction des fortifications de cette “ville ( Archives des Basses-Pyrénées).
Boulard (Jérôme), probablement fils du précédent, fut aussi architecte du roi de Navarre. En 1583, il recevait des honoraires pour avoir dirigé les travaux du château de Mont-de-Marsan (Archives des Basses-Pyrénées).
Boulard (Catherine-François), architecte, devint membre de l’Académie de Lyon et mourut sur l’échafaud, le 4 février 1794. IL a laissé plusieurs mémoires, notamment un travail relatif aux aqueducs romains (Bréghot du Lut).
Boulays ou Boullais (Lucas), maître des œuvres de la ville de Rouen ét ingénieur du roi, répare les fortifications de cette ville, en 1596. Le 25 mars 1598, il fait préparer,
par ordre des échevins, un immense feu de joie; sur la place du Parvis, pour célébrer la
réconciliation du roi avec le duc de Mayenne. Vers 1600, il est accusé d’avoir détourné le livre des fontaines de Jacques Lelieur.
Boulays, qui serait l’auteur de plusieurs hôtels remarquables de Rouen, construits à la fin
du XVIe siècle, était mort en 1603 (Archives de la Seine-Inférieure ; De Jolimont, Notice sur
Lelieur ; On tacle les Corporations).
Boule ou Boulle (Martin), maître maçon et entrepreneur, prit part à l’adjudication des
travaux de l’hôtel de ville de Paris, qui eut lieu le 40 avril 1609 (Délibérations du bureau de la ville, Archives nationales).
Boule (André-Charles), architecte, peintre, graveur et célèbre ébéniste, naquit à Paris en 1642 et mourut dans cette ville en 4732. Il aurait donné les dessins de la chapelle où il fut enterré. Dans le brevet qui lui accorde un logement au Louvre, comme graveur ordi-
naire du sceau, il est qualifié d'architecte, peintre, sculpteur en mosaïque, inventeur de chiffres etc. (Bellier : Biographie universelle).
Boulée était architecte expert juré des bâtiments du roi, en 1728 (Biographie universelle).
Boulée (Étienne-Louis), fils du précédent, naquit à Paris, le 12 février 1798. Il fit ses études chez Pierre, premier peintre du roi, puis chez Lejay, premier architecte du roi de Prusse, où il fit de bpnnes études, Il devint architecte du roi, et intendant des bâtiments
riz
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u comte d'Artois, de 1775 à 1778. Admis à l’Académie en 1762, il fut nommé membre de stitut en 1799. Adversaire déclaré des formes contournées en faveur sous Louis XV, il t tous ses efforts pour ramener l'architecture vers l'antique. On lui doit, à Paris : l’agranment de l'hôtel d'Évreux, pour M. de Beaujon (Élysée), l'hôtel de Brunoy, rue du Faubourg-Saint-Honoré, avec façade sur les Champs-Élysées : un hôtel rue de Suresnes : l'hôtel de Thun, rue de Provence ; l’hôtel de la Bourse, rue Vivienne et rue Ne - Petits-Ci ; l’hôtel de Monville, rue d’Anjou-Saint-Honoré ; un salon d'ordre ionique à l'hôte de htolie : la chapelle du Calvaire et celle du Transept, à Saint-Roch. Il construisit en outre le château de Tassé à Chaville ; celui du Perreux à Nogent-sur-Marne, et enfin celui . de Chauvry, à Montmorency. Boulée Étienné-Louis mourut à Paris le 6 février 1799, laissant des projets pour la reconstruction des châteaux de Versailles et de Saint-Germain, de reconstruction de la Bibliothèque nationale, Il avait aussi présenté, en 1767,
RE pour hôtel des monnaies, mais celui d'Antoine fut préféré (Archives de l'Art ,
t. 1; Nouvelles Archives, 1872 ; De Guilhermy ; Thiery; Roquefort ; Lance). _Boullain (Silvain) était, en 1609, ingénieur du comte de Flandre et recevait à ce titre
_ 365 florins de pension (Flandre illustrée).
à Boule (Grégoire et Richard), père et fils, peyriers d’Ecochines, et Jean Hannech entrent la construction de la chapelle de la halle échevinale de Lille, suivant marché, et reçoivent 4,086 livres en deux fois (1596). Ces maîtres sont rs consultés (Houdoy).
Boulle (Gilles) fut l’un des constructeurs de l'hôtel de ville de Montdidier (1620 à 1622); ihs’était associé avec Nicolas Lepot, adjudicataire des travaux, Jean Cousin et Jean Leclerc
- (Beauvillé ; Dusevel, Arrondissement de Montdidier).
Boullet (Étienne ou François), maître de l’œuvre de la cathédrale de Chaumont, achève le-chœur et fait les sept chapelles du pourtour de 1517 à 1545. Le chœur ne fut consacré que le 45 novembre de cette! dernière année. Boullet était payé à sols par jour (Godard ; Jolibois).
Boullet (Martin), maître d'œuvre de Paris, soumissionne les travaux pour la reconstruc-
. tion du portail et du pont de la porte Saint-Germain-des-Prés, le 13 octobre 1598. Hugues
Delafons est adjudicataire à 15 écus la toise ( Délibérations du bureau de la ville de Paris, . H.14778 etc., etc., Archives nationales). |
* Boullon ou Boulon (Jean), dit le Jeune, architecte et maître tailleur de pierres à Tonnerre, soumissionne le 5 juin 1600 le jubé de l’église Saint-Florentin pour 4,500 livres tournois. En 41604, il s’associe avec Nicolas Convert pour faire le portail sud de l’église Saint-Pierre de Tonnerre. En 1609, le 19 avril, il fait marché pour la construction de piliers de pierre pour la moyenne porte du portail de l’église de Saint-Florentin, moyennant 600 livres tournois. En 1610, il fait marché pour la construction du portail de cette église, du côté de la grande rue. En 1617, il y fait encore avec Nicolas Convert, deux chapelles dans la nef (Lemaître ; Pigeory ; APehjtés de l'Yonne).
Boulogne (Pierre de). Voir Arter (Pierre).
Bouloys (Simon), maitre d'œuvre de Bourges, fait des travaux au pont d’Auron en 1485-86 (Girardot, Artistes).
Bouquellon (Léonet), maître d'œuvre de Paris, prit part à l’adjudication des travaux du Pont-Neuf qui eut lieu le 26 avril 1578 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Bouquenon. Voir Ranconval (de).
Bourbonnois, architecte, visite en 1619, avec Didier Desjardins, les travaux faits au
pont de Pont-Saint- Vincent, par Grata et Jean Mathieu { ere d Meur the-et- Moselle, : 4. Il, f 55). 1: Fube nf
_Bourdery, architecte d'Avallon, construit, sur ses plans, no de Gy- Lars pour 39, 160 livres, vers 1750 (Archives de l'Yonne BE ne SE
Bourdiet ou Bourdier (Pierre) était premier architecte et directeur des ouvrages du duc Léopold de Lorraine, lors de la création de l’Académie de Peinture de Nancy dontil aurait donné les plans (1702). La même année il reçoit ses gages. Bourdiet avait dirigé en 4700 les travaux de décoration relatifs aux funérailles du duc Charles V, de concert avec Philippe, Cléret et Révérend (Lepage, Le as Mu à: Noëts RAA se da + Meurthe, t. 1). ed .
Bourdin (Michel), architecte et sculpteur, né à hab fait le tombeau de Lg get vers 1482, pour l’église de Cléry-sur-Loire (Loiret) (Lottin ; Joanne, Dictionnaire ‘ghogra phique).
Bourdon (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, fait l'autel Saint-Jacques l'église Saint Laurent de cette ville et reçoit 16 livresen 1563 (De Laquérière, Saint-Laurent).
Bourdon (Amé), maître des œuvres de la ville de Cambrai, fait en 1581-82, le pourtraict des maisons à construire dans cette ville, au lieu de l’Étaple-au-Vin, Le rs rue des Trois-Pigeons, et reçoit des ORGUE (Durieux ; Lefèvre, Matériaux).
Bourée ou Bourré haie était maître des œuvres du duc Louis d’ Orléans, pour les comtés de Valois et de Beaumont, vers 1380. En 1395, le Aer mars, il dresse les plans des ouvrages à faire pour les deux ponts-levis du château de Beaumont-sur-Oise. Le 47 février 1396, il fait des réparations au château de Crépy-en-Valois, en association avec Simon le Maçon. Le 11 mai 1397, il visiteavec Bernard Cannetel et Jehan Lenoir, les comtés de Beaumont et de Valois. Ces maîtres indiquent, dans leur rapport, les travaux de réparation à faire aux propriétés du duc. Enfin, en 1399, le 19 mars, Bourrée certifie les travaux de décoration faits à la chapelle de la forêt de Cuise (De la Borde, Bourgogne, t. be
Bourelier (Jean), maître maçon des ouvrages du roi, fait des travaux au château et aux halles de la ville d’Auxonne, en 1529-30 (Archives de la Côte-d'Or).
Bourgeois (Jehan), maître d'œuvre (1), travaille d’abord au portail de la Sainte- Chapelle de Dijon en 1387-88, sous la direction de Jacques de Neuilly ; à cette date, ily faisait des travaux pour 17 florins d’or. En 1397, il-remplace Jacques de Neuilly, comme maitre de l'œuvre de cet édifice, qu’il termine en deux ans. La même année 1397, il visite la forte resse de Perrigny avec Hugues Daunay, maître charpentier du duc ; le 7 janvier 1398, il.est nommé maître général des œuvres de maçonnerie des châteaux du comté de Bourgogne, et, la même année il visite, en cette qualité, les travaux du château de Faucogney, où il fait élever une chapelle, une tour et des tourelles. En 1398-1400, il dirige les grandes constructions faites au château de Salmaise et visite les réparations faites au château de Saulx et de Fouchange. En 1400, il reçoit 30 sols pour avoir visité les travaux d’Argilly. En 1404-2, il est. chargé des travaux du palais ducal de Dijon, et à la même époque, il visites avec Gilles Laigue, maître des œuvres du duc en Artois, les travaux faits à ce palais, probablement par son prédécesseur. La même année, il visite les travaux faits au château que le duc faisait construire à Châtillon et dont il avait donné aussi les plans. En 4403, il va visiter les travaux qui s’exécutaient à Saulx et dans diverses autres localités et recoit des honoraires. Il lui est payé à cette occasion, 4 gros par jour, pour lui et son cheval. En juin 4404, il devient expert juré des travaux de la ville de Dijon et visite, à ce titre, les moulins d'Ouche et reçoit
(4) Voir saint Bourgeois,
DES ARCHITECTES FRANÇAIS. 73 gr . Le 9 décembre de la même année, il est nommé maître général des travaux de : {SERRE du duc. En 1406, ce prince lui fait don de 100 florins d’or sur la recette de
Faucogney, en considération de ses bons services. En 1419, il reçoit ses gages comme maître général. De 140% à 1417, il dirige les travaux des fortifications de la ville de Dijon. Jehan
à Bourgeois, qui avait été maître général des ducs Philippe le Hardi et Jean sans Peur, paraît
avoir été remplacé vers 4417, par Philippe Mideau. L’empreinte du sceau de Jehan Bourgeois a été conservée ( Archives de la Côte-d'Or ; Ganat; D’Arbaumont; Revue des Sociétés savantes, 1864, 1, 11; De la Borde, Bourgogne).
Bourgeois (Simon), m maître d'œuvre, était expert re A la ville de Dijon, en 1u3u (1) (Bérard). SRPRE RE |
Bourgeois (Jehan) , maître d'œuvre, est appelé, avec vingt-deux de ses collègues, à prendre part à la délibération qui eut lieu à l'hôtel de ville de Paris, le 26 avril 4500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame ; il opine pour des pilotis (Leroux de Lincy ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H, 1778 et suiv.).
Bourgeois (Jehan), maître FRERE de SH Ouanlin, était maître de l’œuvre de la collégiale de cette ville au XVI: siècle. Il se pourrait que ce fût le même que le précédent (2) (Lecocq).
Bourgeois, maître d'œuvre, aurait reconstruit le château d’ Ontrelaise. commune de
| Gouvix, de 158% à 1592 ( Bulletin monumental, t. XII ; Joanne).
‘Bourgeois (Vincent), architecte de Laon, restaure en 1615, le portail ouest, ou grand CO de la cathédrale de Reims, pour 4 500 livres et les eschaffaulx. Il s'agissait surtout de réparer «la grande voulte (voussure) où la plus part des pierres étaient corrompues et «en pièces et grande partie des figures de dessous tombées» (Cerf; Henri et Loriquet ; Mémoires de J. Poussot).
Bourgeois (Nicolas), dit frère Nicolas, religieux augustin, donne en 1710 les plans du
- portail de l'église Saint-François de Rouen et en 17414, les plans du dôme circulaire, avec
Campanile, destiné à remplacer l’ancienne flèche du beffroi de cette ville, construite par Jehan de Bayeux et qu'on avait dû démolir cette année parce qu’elle menaçait ruine. La
-nouvelle-construetion faite par Jehan Dounest fut terminée en 1713. Nicolas Bourgeois,
qui était aussi ingénieur, fit, à Paris, le pont tournant des Tuileries et le pont de bateaux de Rouen. Plus tard, il devint fontainier hydraulicien de cette dernière ville, aux gages annuels de 260 livres (De Laquérière, Ancien Hôtel de ville; Lance).
Bourgeois, dela Rosière, ingénieur du roi, donne les plans de la fontaine de l’hôtel de ville, à Auch, en 1768-70 (Lafforgue).
Bourgeois (Laurent), architecte de Tours, donne, avec son collègue Prudent, les plans et dessins pour la reconstruction de l’abbaye de Beaumont-lès-Tours, incendiée en 1784 (Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
Bourges (Guillaume de), maître d'œuvre et imagier, est envoyé à Lyon, Grenoble et Roanne par le cardinal d’Estouteville, archevèque de Rouen, pour y acheter des marbres destinés à l’érection du tombeau qu'il voulait se faire élever dans la cathédrale (1476-77) (Archives de la Seine-Inférieure).
Bourgogne (Philippe de. Voir Vigarny (de).
(1) Cette date paraît mauvaise, ear alors la Bourgogne n’était pas réunie à la France ; peut-être est-ce 1484 ? (2) Un certain nombre de ces maîtres d'œuvre ayant élé appelés de province à Paris pour assister à la déli-
‘ bération citée à l’article précédent.
Bourguignon (Anselme), Fabre Sarin, Guillaume Radulphe et Cope Reynier étai nt . promoteurs et maîtres des ouvrages des fortifications de Romans construites ou réparées en 1363 (Archives de la Drôme). ste
Bourignon, architecte de Bordeaux, construit égie de Gt, en 4746 me. Gui- L- . nodie). + (Fret "SR
Bourjot (Ferdinand), architecte et tes né à parts," en 1768, est Po, archi 4 tecte de la République de Gênes, vers la fin du X VITE siècle (Dussieux). À |
Bourre (Jérôme), architecte de Marseille, fait les plans des maisons du côté dl de LA Canebière, jusqu’à la rue Saint-Ferréol (fin du XVII siècle) (Bouillon-Landais). : Me
Bourré (Jehan). Voir Bourée.
Bourreau était voyer de Paris en 1403 FE Lobineau) t. [,-p. 37).
Boursier, architecte de Paris, y construisit l’hôtel de Périgord, rue du Bac, et en 1730, l'hôtel Bourret, rue du Faubourg-Saint-Honoré, acheté plus tard par le prince ane de Saxe. Cet architecte figure à l’Almanach des Artistes de 1777 (Thiery).
Bousquet (Guillaume ou Wuillaume). Voir Bosquet.
Bousquet (Peyrot ou Pierrot), maître d'œuvre de Montpellier, devint nl de sa corporation en 1486 (Renouvier et Ricard).
Boussart (Simon), maître d'œuvre de Hymont, est nommé, en 1476, maître visiteur du métier de maçonnerie au bailliage des Vosges, en remplacement de Jehan Wiriot de Mire-
court, qui avait occupé ces fonctions sous les ducs Jehan et Nicolas de Lorraine (Lepage, Offices ; Bulletin de la Société lorraine).
Boussignon, architecte de Bordeaux, ayant été chargé, en 1735, de construire une salle de spectacle, dans le jardin de l’hôtel de ville, il en donna les plans et en dirigea la construction (D'Eteheverry).
Bouteiller donna les plans et devis pour la restauration de l’église ne Vaudeurs | (XVIIE siècle) (Archives de l’ Yonne). |
Bouteron ou Bouterou (Jehan), de Bonneval, maître d'œuvre, traite en coétembre 1400 avec Pierre de Soye, échevin d'Orléans, pour la reconstruction des tours de la porte
de Bourgogne. Il s’associe, pour ce travail, avec André Gomelli (De la Borde, Et D ! Lottin). |
Boyer (Renaud), maître d'œuvre de Clermont-Lodève, devient maître des œuvres et hydraulicien de la ville de Montpellier. 11 y construit un aqueduc et y répare la fontaine
des Lattes, à laquelle il fait un arc nouveau, décoré d’un griffon (1370) (Renouvier et Ricard).
Boyer (Antoine), abbé de Saint-Ouen de Rouen, surnommé le Grand Bitisseur, termine la nef de l’église de son abbaye de 1492 à 1515 (Deville, Observations sur Saint-Ouen).
Boyer ou Bouyer, de Blois, maître d'œuvre et sculpteur, né vers 1560, construit, au château de Chiverny (Loir-et-Cher), le bâtiment qui fait face sur la cour et sur le parterre; il y décore la salle des gardes et la chambre du roi, où il fait une cheminée remarquable (1634). C’est sans doute le même qui, sous Henri IV, avait travaillé à la galerie du jardin du château de Blois avec Robelin de Paris (Darcel et Rouyer ; A. Félibien).
Boyer (Esprit), maître d’œuvre et architecte de la ville d'Aix, en Provence, est nommé contrôleur des édifices et maisons du roi et, en même temps, visiteur et voyer des bâtiments et chemins du pays, vers 1595 (Archives des Bouches-du-Rhône, t. 1).
ylesve, architecte de la ville de Rennes, fait abattre le clocher de l’église Saint- ] Georges qui menagait ruine (4721) (Marteville).
Boynet (Emmanuel Er), architecte, né à Loudun, vint s'établir à Rouen, Done la première moitié du XVII: siècle. Vers 1647, il y conduit les travaux de restauration du clocher de l'église Saint-Wandrille presque entièrement détruit en 1631. Boynet, qui avait construit dans la, ville de Rouen des maisons remarquables, mourut vers 1660 (L'abbé rte à Églises de l'arrondissement d'Yvetot ; H. Langlois).
et (Emmanuel Il), fils du précédent, succède à son père comme architecte de Saint-Wandrille et continue la restauration du clocher, puis il reconstruit les bâtiments de ce monastère de 1660 à 1670, y fait la salle capitälaire de 120 pieds de long, soutenue au centre par un rang de colonnes d’ordre dorique. En 1672, il termine le jubé de l'église commencée par D. Rivard, et refait le dôme en 1678. Boynet avait abjuré le protestantisme en 1657, et son père, en 1660, probablement à l’époque de sa mort (L’abhé Cochet, Églises de l'arrondissement d’Yvetot ; H. Langlois).
Boytières (Pierre), maître d'œuvre de Bourges, né en 1469, devint, en 1502, expert juré des travaux de cette ville. En 1504, il est appelé, par le Chapitre de la cathédrale, à visiter cette église avec Jehan Bailly et le maître charpentier Bernard Chapuzet ; ces maîtres donnent leur avis sur l’état de cet édifice. Le 4 mai 1508, il assiste à la grande délibération où furent discutées les mesures à prendre pour la reconstruction de la tour de cette église qui s'était écroulée le 31 décembre 1506 (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges).
® -Boytte (Robert), maître d'œuvre, paraît avoir succédé à Robert Frenelles comme maître de l’œuvre de l’église Saint-André de Rouen. En 1555, il donne le pourtraict du grand por- _ tail de cette église et reçoit 27 livres pour ce travail. En 1556, il en dirige la reconstruction, mais en conservant l’ancienne rose. Jacques Chanevyer et Angelot son fils, Thomas Ranette et Jean Lesellier, dit Picard, entreprennent ce travail pour 219 livres (De Glanville: De Laquérière, Église Saint-André ; Revue des Sociétés savantes, 1864, 2° partie).
Boyvin (le président), né à Dôle, en 1574, donna les dessins de l’hôtel de ville, de la . Sainte-Chapelle, du collége, de l’Hôtel-Dieu de cette ville et mourut en 1650 (Joanne, Dictionnaire; Gilbert, Villes de France).
Bozonet (Henri). Voir Bosonet (Henri).
Brabat ou Brabant (Louis de), d'Amiens, ét Jehan Leprévost, de Corbie, cons-
truisent l’échevinage d’Abbeville en 1495-96 RÉEL et Prarond, Notes sur l’échevinage d’Abbeville).
Brachet (Chart, moine, construit la vieille intendance à Orléans, en 4430 (De Buzon- _nière).
. Braconnier (Jean) était architecte du prince de Condé en 1660 (Nouvelles Archives de l'Art, 1872).
Bradel (Martin) donne en 1730 les plans de l'autel Saint-François, de la chaire et du banc d'œuvre de l’église Saint-Hildevert de Gournay-en-Bray (Decorde, Gournay).
Bræbes (Jean-Baptiste), architecte, ingénieur et graveur, né à Paris, fut élève de Jean Marot. En 4690, il devint architecte de l'électeur de Brandebourg et construisit, pour ce prince, le château de Barby (Saxe). On a de lui un recueil ayant pour titre : Vue des palais el maisons de plaisance de S. M. le roi de Prusse, Roue 1733 (Bellier de la Chavignerie ; Dussieux).
Bralle donnait, en 4773, les plans et dessins de la salle des spectacles d'Amiens,
76 “NOUVEAU DICTIONNAIRE avec Rousseau et Manessier. Cette salle fut lerminée en 1779 QAR" “Histo
Pénitents, en la cathédrale de Rodez ( Archives de Pau je
Bramu, architecte et sculpteur de Caen, fait, en 1689, le nouveau u jubé FA L Lisieux, pour 1,800 livres (Bulletin monumental, 1865). RD
Brazier (Pierre), maître des œuvres des fortifications du duc de Sois, visite, le château de Gex, et ordonne les réparations à y faire. En 1417, il dirige les trav * au château de Châteauneuf de Valronnes, Vers la même époque, il dresse, avec Robert Nicolas, le cahier des charges pour.les travaux à exécuter au château de Mon a 1 ordonne ces travaux. En 1409-1410, un Brazier Jean construit, au château de Pont-d’ Ain,un portail accompagné de deux tours avec créneaux, pour 927 florins. En 4417-1418, il revient 4 le visiter. Il se pourrait que ce fût le même que Brazier Pierre, malgré 1 RE des pré | 4 noms (Archives de la Côte-d'Or). |
Bréau (Pierre), architecte et sculpteur, né à Paris, Le ati Pas ouvrages royaux, | 4 et meurt le 8 janvier 1607. Enterré au cimetière Saint-Sauveur Gant Revue DE des Arts, t. I).
Bréault (Pierre), qui pourrait bien être le GREEN du précédent, denis é différence d'orthographe du nom, se marie à Saint-Germain-l’Auxerrois, le 48 janvier 1666 et prend la qualité de maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments. A cette époque, il cons-. truisait les parties du Louvre élevées sous la direction de Levau. En 1691, il reçoit 1,200 livres de gratification pour levés de plans. II figure dans les Comptes des bâtiments, de 1669 à 1677. Cette dernière année il reçoit 3,000 livres pour avoir conduit les bâtiments de Clagny, d’après les plans de Mansart, ce qui ferait supposer qu'il y était employé comme architecte; son nom est alors écrit Bréau (Herluison, Actes de l'état civil ; Guiffrey, Comptes des Bätiments). | |
Lit 4 nn CRUE LE +1
Bréban (Girard) et Antoine Rousseau entreprennent, en 1304, les travaux du cloître ao Fontevrault. Jean Bréban, probablement son petit-fils, travaille aussi à cette abbaye et y est inhumé le 5 octobre 1669, âgé de quarante-six ans (C. Port, Artistes anyevins ).
Brébion (Maximilien), né en 1716, obtint, en 1740, le grand prix APN UBe Ne et fut admis à l’Académie d’Architecture, en 1755. En 1780, il de au Louvre, lescalier conduisant au grand salon (cet escalier fut remplacé par celui de Percier et Fontaine, qui fut; à son tour, détruit sous Napoléon III). En 1781, il remplaça Soufflot comme architecte du Panthéon et termina la coupole. La même année, il donna les plans du marché Sainte-Catherine et, en 1786, il restaura l'Observatoire, en collaboration avec Renard. On lui devrait aussi le vestibule de l’Institut, du côté du pont des Arts. Brébion serait mort en 1796 (Archives de l'Art français, t. Let V; Arago François, Annuaire des Longitudes de 184% ; Lazare, Rues de Paris ; Thiery ; Almanach de 1790 ; De Clarac).
Brébion, probablement frère du précédent, aurait remporté le grand prix d'architecture en 1746, ex æquo avec Clérisseau, et serait mort en 1776 (Bellier; Archives de l'Art français, t.N).
Bredin (Édouard), maître architecte de la ville de Dijon, visite les travaux faits aux
moulins de Soissons et de Perrigny, et reçoit des honoraires (1596-1598) (Archives dé la Côte-d'Or).
Brégard-Prot est chargé, avec Jehan de Bussi, de la destruction des fortifications de Soissons, en 1470 (Dormay).
Brémier (François) reconstruit en partie le monastère de Saint-Père de Melun pour 2,760 livres 18 sols, vers 1600 (Archives de Seine-et-Marne, &. Il).
in n (Macé), maître architecte à Angers, en 1599, meurt le 2 décembre 161% LA (C: Port, gra angevins).
| Bresse (Jehan de). Voir Bize (Jehan de).
| ses ou De Bressy (Charles), maître maçon du roi, reçoit 30 livres de gages, à ce titre, en 4669; il travaillait alors au Palais-Royal. Bressy figure dans les Comptes des bâtiments de Louis XIV, depuis cette époque jusqu’en 1671, date à laquelle il est remplacé par Claude Bressy, ro son fils (Guiffrey, Ceres des Bâtiments de Louis XIV, Archives nationales).
Bressy (Claude), probablement fils du précédent, le remplace comme maçon du roi, en 1671. Il figure encore à ce titre dans les Comptes des bâtiments du roi, en 1680. Il recevait, comme ses collègues, 30 livres de gages annuels ( Comptes des Biinents de Louis XIV, Archives nationales).
Breucq. Yoir Du Breucq.
el do Étrtt l'église des Trous, pour 6,000 livres, en 1655. Cette église a été
| détruite et reconstruite à nouveau (De Guilhermy, Inscriptions de la France).
Bricart (Antoine) était conseiller du roi et maître général de ses bâtiments, ponts et chaussées de France, en 1670 (Ordonnances, etc., concernant les maçons).
Bricart (Albert), probablement fils ou frère du précédent, fait d'importants travaux au _ Palais-Royal, dont le montant, s’élevant à 47,448 livres, 12 sols, 8 deniers, lui est payé le 25 février 1693. La même année, il donne encore quittance de 12,593 livres, 6 sols, 4h travaux au château de Saint-Cloud (Nouvelles Archives de l'Art, 1876).
Bricault (Gilles) répare la Chambre des Comptes de Nantes, et reçoit 20 livres, en 1537 (Archives de la Loire-Inférieure).
Bricoré (André), maître d'œuvre, construit l’ancien hôtel de ville de Bourges, en 1489, d'après les plans de Jaquet Gendre. Cet hôtel fut terminé par Bernard Vilain, en 41491 (Girardot, les Artistes).
Bridault (Michel), maître d'œuvre, est adjudicataire des travaux pour la clôture de la ville de la Flèche, en 1593, et reçoit 976 écus, 2 sols (De Montzey).
Briffault (Étienne), maître architecte à Angers, en 4574, meurt le 23 novembre 1613 (C. Port, Artistes angevins).
Briffault (Guillaume) et Chalemel Robert font marché, avec le gouverneur d’Angers, le 21 décembre 1592, pour. d'importants travaux aux fortifications de cette ville, moyennant 8,000 écus (Revue des Sociétés savantes, 1869).
Brillon, architecte de Lyon, construit le souterrain et le grand réservoir de cette ville, dit de l’Antiquaille, de 1775 à 1777 (Léon Boitel).
Bringon (Roux) était maître des œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586 (Bérard).
Briolet (Guillaume), architecte, se marie, le 29 juin 1665, à Saint-Séverin (Herluison).
Brionnet (François), maître d'œuvre de Vienne (Isère), fait marché, en septembre 1606,
pour d'importantes réparations au pont du Rhône de cette ville, et reçoit 45,000 livres (Chorier).
Brisebarre (Jean) était maître des œuvres du château et de la ville d’Hesdin, en 4404- 1405 (Archives du département du Nord, t. IV, fo 47).
Briseur Re contrôleur général des fortifications de Nancy, prépare les lices pour
3 1he
l'entrée du duc Charles IL, dans cette ville, en 1558 (Archives de la Meurthe, t. eu
Briseux (Charles-Étienne), né à Baume-les-Dames, en 1660, vint s'établir à Paris, où il construisit l’hôtel du fermier général d’Augny. Il est surtout connu par la publication des ouvrages suivants : de L’Architecture moderne ou l'Art de bâtir pour toutes sortes de personnes, . Paris, 1798. 2 vol. in-%o; 2° L'Art de bâtir les maisons de campagne, etc. Paris, 1743.
2 vol]. in-4e, avec 260 planches ; 3° Traité du beau essentiel dans les Arts, appliqué particuliérement à l'Architecture, suivi d’un Traité des proportions harmoniques. Paris, 1752: 1 vol. gr. in-8. Briseux mourut le 23 septembre 1754 ( EHYTURNE générale ; Brunet, Manuel du Libraire ; Lance). |
Brissart (Pierre), maître d'œuvre de Saint- Quentin, est appelé à Noyon, en 1458, pour visiter les travaux faits, par Jehan Turpin, à l’église Notre-Dame de cette ville, et reçoit 66 sols, 8 deniers, pour trois jours et ses frais de alice eu (De Lafons-Mélicocq).
Brisse (Gérard), maître d'œuvre de Bourges, construit un pont sur le Male et reçoit L5 livres, en 1559 (Girardot, Artistes).
Brisse, architecte de Paris, est appelé à Troyes, en 1735, pour sériE a les travaux qu’on
CEE;
venait d'exécuter au nouvel hôpital de cette ville (Mémoires de la Société académique de.
l'Aube).
Brisset (Pierre), maître d'œuvre de Saint-Josse-sur- Mer, visite la tour de la cathédrale de Saint-Omer, en 4501, avec Jehan Leprévost et Jehan Duquesnoy. Ces maîtres constatent
le mauvais état des anciennes constructions et proposent de les refaire entièrement. On se
contenta de les réparer (A. Hermand, Époques 4
Brisset (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille, de 1508 à 1510, au jubé de la Madeleine et aux portes Saint-Jacques et Comporté de la ville de Troyes, sous la direction
de Jehan Gailde, dit Grand-Jehan ; puis il devint maître des œuvres de la ville, vers 1520
(Assier, Église de la Madeleine ; Vallet de Viriville).
Brisset (Jean), né en 1508, devint maître des œuvres et expert’juré de la ville de Bourges. Il fut chargé, avec Léonard Masseron et Bomberault, de visiter la cathédrale de Bourges, après l'incendie de 1559. Ces maîtres devaient faire leur PO et ue les réparations nécessaires (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges).
Brochet (Michel) travaillait, en 1634, à la construction du couvent des Augustin de Montreuil-Bellay (C. Port, Arles angevins).
Brochet (Louis), maître maçon du Gast, refait, en 1750, le portail de l’église a Petit- Celland (Manche) (Le Héricher).
Brodon (Antoine-Nicolas) est adjudicataire des travaux de reconstruction de l’église de l’abbaye Saint-Étienne de Caen, en 1616 (Bulletin monumental, 1865 ; G. Bouët).
Brodon (Guillaume), architecte de Caen, élève, vers 1680, le couvent et l’église de la Visitation de cette ville (aujourd’hui caserne de la remonte et magasin à fourrages), puis il construit, avec ses fils, André et Michel, l’église Notre-Dame des Jésuites, de la même ville, de 1684 à 1689. La grande contretable de l’église Saint-Étienne-le-Vieux, élevée en 1707, lui est aussi attribuée; mais il est plus probable qu’elle fut faite par son fils Michel Brodon (Bulletin monumental, 1865 ; G. Bouet, art. Lavalley).
Brodon (Michel), fils du précédent, devint, comme son père, architecte et sculpteur, et travaille, avec lui, à l’église de la Visitation de Caen. En 1684-1685 il construit la pyramide nord de l’église de Saint-Lô, pour 5,000 livres. On lui doit aussi le bel autel de l’église des
PO
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rdeliers de Caen et, ainsi que nous l'avons dit à l’article ci-dessus, la grande contretable | église Saint-Étienne-le- Vieux, faite en 1707 (Delaunay ; Mémoires du département de la pal : Bulletin monumental, 1865 ; G. Bouet).
Brodon (Thomas), frère du précédent, Rail avec lui et Guillaume Brodon, leur père, 4 couvent et à l'église de la Visitation de Caen, vers 1680 (Bulletin monumental, 1865 ; G. Boue tn.
5 (Jacques), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, aurait été nommé plusieurs peyrier, de 1365 à 1372 (Bérard).
inspecteur des bâtiments du cardinal de ue archevêque de Sens, signe, en n 4768, une attestation constatant que les réparations à faire au chœur de l’église d’A vrolles | ont été exécutées (Archives de l Yonne).
s Brossard (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, dirigeait, en 1494, les travaux des fortifications de cette ville (Bérard).
Brossard, architecte de Senlis, réédifie la pointe du vieux clocher de la cathédrale de Chartres, en 4753 (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loire).
* Brosse (De). Voir De Brosse.
‘ Brosset (Elie), architecte de Nantes, construit l’ancienne Bourse en 1694 (Guépin).
1 _Brouhée (Hugues) donna les plans du portail du palais de justice de Dijon, dont les travaux furent adjugés à M: Clamonet, le 8 août 1574 {Moniteur des Architectes, 1878).
Brousseau ou Broussaud construit l’évèché de Seez, en 1778, et celui de Limoges, de 1766 à 1787. En 1726, un Brousseau donnait les plans de l’horloge de Parthenay et en faisait exécuter les travaux ; il se Fourrait que ce fût un ancêtre x: notre architecte (De la Sicotière ; Allou: Joanne).
Brout (Nicolas), maçon expert juré du roi et garde de la voirie de Paris, permet aux marguilliers de Saint-Jean-le-Vieux de boucher une ruelle, qui, de la rue aux Febvres, conduisaït à la Seine (1458) (Sauval, t. I).
Broutel ou Broutet (Antoine). Voir Du Val, les frères.
Broutin, ingénieur du duc Léopold de Lorraine, dirige, avec Bellaire, les travaux du pont de Charmes-sur-Moselle qui sont exécutés par Nicolas Mathiot (1725 à 1746) (Renauld).
Brua (Sébastien), maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Orléans, en 1567, devient maître des œuvres des bâtiments royaux, en 1570 (Bérard).
Brua (Sébastien), probablement fils du précédent, était maître des œuvres des bâtiments du roi en 4646 ; sa fille est marraine, avec Louis Lerambert, le 4 juillet de cette année (Herluison, Artistes orléanais).
Bruand ou Bruant (Sébastien), père de Libéral, était déjà maître général des bâtiments duroi et ponts.et chaussées de France vers 1635; il était, en outre, maître général des œuvres de charpenterie du roi ét figure à ce titre, dans les Comptes des bâtiments du règne de Louis XIV, pour 600 livres de gages annuels de 1664 à 1670. Il mourut le 31 mai de cette année et fut enterré à Saint-Paul (1) (Berty, Plan ; Herluison, Actes de l’état civil ; Jal).
Bruand ou Bruant (Jacques Ier}, fiis aîné du précédent, était architecte du duc d'Orléans, en 1651, et architecte des bâtiments du roi en 1659. Il construisit, en 1660, le
(1) Un maître charpentier, du nom de Bruant, qui visitait, en 1620, comme expert, l'hôtel de la reine Marguerite, pourrait bien être le père de cet architecte.
portail de la maison des drapiers, rue des Déchargeurs et le château de Fayel, gravés pa | farot 4 Ce fut aussi lui qui donna les plans de l'hôtel d'Éverard Jabach, à Cologne, également gravé par Marot. Jacques Bruant mourut le 7 septembre 1664, et fut inhumé EUR Pau #2
(G Brice, Dussieux ; Jal ; Mariette ; Thiery).
Bruand ou Bruant (Jacques Ii), fils du précédent, naquit le 22 SCT 1663. Paul admis en 4699, à l’Académie d'Architecture, dont il devint en 1723, l’un des Du ‘4
Bruand Jacques II mourut en 1752 (Archives de l'Art français, t. 1; Jal).
Bruand ou Bruant (Libéral), fils de Sébastien et frère cadet de Jacques SES naqui t 4 vers 1635. En 1663, il était déjà architecte du roi. En 1670, il remplace son père comme #4 maître général des œuvres de charpenterie du roi et figure à ce titre dansles Comptes des bâti- M ments du règne de Louis XIV de 1671 à 1680 pour 4,600 livres. Il recevaiten outre 500 livres,
comme architecte du roi (1672 à 1680). On lui doit les plans et dessins des bâtiments et de l’église de la Salpôêtrière (vers 1660) ; l'église fut terminée par Levau; la continuation ( de l'église des Petits-Pères, après la mort de Le Muet (cette église fut achevée par Cartaud);
les plans et dessins des bâtiments de l’hôtel des Invalides, dont la première pierre fut posée le 30 novembre 1671. Il donna également les plans et dessins de l'ég lise dont il construisit
le chœur et la nef de 4671 à 4679; le portail nord et le dôme sont de J.-H. Mansart, qui D aurait remanié les plans de cet Alpes: En 1671, il donnait encore les premiers plans de la …
place Vendôme et en commençait les travaux, mais en 1685 tout fut changé par Mansart. Libéral Bruand aurait aussi agrandi le Grand-Châtelet, avec Nicolas Delespine, et construit
l'hôtel de Matignon, rue Saint-Dominique. Ce fut encore lui qui donna les plans duchâteau A
de Richemond (Angleterre), pour le duc d'York (1662). Nommé membre de PAcadémie d'Architecture le 31 décembre 1671, lors de sa fondation, il mourut à Paris, le 22 novembre 1697. Dans son acte de décès il est qualifié d’escuyer, conseiller, secrétaire du roi, et architecte ordinaire des bâtiments de Sa Majesté (Archives nationales, Comptabilité générale des Bâtiments, O. 2,387-88 ; Bulletin de l'Art français, t. I; G. Brice; Michel ; Félibien; Dussieux; De Guilhermy; Jal; Piganiol ; Thiery ; Bulletin archéologique, t: ai Eeagire; Revue ane d'Architecture, t. X). He 0e
Bruand ou Bruant (Libéral-Michel), fils du É naquit le:7 Son chte 1683. On ne sait si c’est son frère François ou si c’est lui qui construisit en 1721, l'hôtel de Belle- Isle, occupé depuis par la Caisse des Dépôts et POS AES et Ve fut incendié en 1871; Jal le lui attribue (1). |
Bruand ou Bruant (François), deuxième fils de Libéral, naquit le 22 juillet 1679 et fut admis, en 1706, à l'Académie d'Architecture, dont il devint l’un des professeurs. François Bruand mourut en 1732. Heurtault et Magny, et Thiery lui attribuent l’hôtel de Belle-fsle, construit en 1721. Jal prétend que cet hôtel est l’œuvre du précédent (Archives de l'Art, t. I; Jal, Germain Brice).
Bruand ou Bruan, ingénieur de la généralité de Rouen, devint sohirs à Paris au XVIIF siècle (Robillard, Archives de la Seine-Inférieure) (2).
Bruer (Pierre), dit Boulaigne, maître d'œuvre de Bordeaux en 1515, donne son nom sa une rue de cette ville, aujourd’hui rue Dudon (Archives de l'Art, 4872 ; Du Commun).
Bruet (Jehan), maître d'œuvre et expert juré du roi, est invilé avec quatre de ses collègues à se transporter à la culture Sainte-Catherine pour visiter le terrain. Il s’agissait de faire un devis des travaux à exécuter pour y ouvrir une rue el créer un égout (Ordonnance du roi du 49 décembre 1412). Cette rue, connue d’abord sous le nom de rue du Val-
(4) Cet hôtel a été reconstruit d'après les dispositions générales de l’ancien, mais avec un étage de plus. (2) Cet architecte me paraît appartenir à la famille des Bruand.
Co
$ Sainte-Catherine, porte aujourd’hni le nom de rue Turènne { Mémoires de la Société d'His-
rs Paris, t. In).
” Brugier (Guillaume), maître Pœnvre et expert juré de la ville de Montpellier. est nommé maitre de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, en 1581 (Bérard).
e D hitecte d'Avignon, paraît être l’auteur des plans, pour la reconstruction partielle de la cathédrale de Nimes, ruinée par les protestants. Les premiers travaux eurent lieu seulement en 1515 (Archives du Gard).
Bruisselles ou Bruxelles (Henri de), originaire des Flandres, était maître d'œuvre à Troyes, Horsqu'en 1382, il présenta au Chapitre de la cathédrale de cette ville, un projet de jubé, pour cette église, bien que déjà il y en eut un de commencé depuis trois mois, d’après les plans de Jehan Thierry et de Michelin Hardiot, maîtres des œuvres de cette église. Le projet de Henri de Bruisselles ayant été accepté, en 1382-83, après avoir été soumis à une assemblée des principaux bourgeois de la ville, ce maître reçut une gratification de 20 sols.
… Alorsil fit venir, à Troyes, Henri Soudan, maitre d'œuvre de Paris et tous deux après avoir
“fourni une caution de 400 livres passèrent marché pour la construction de ce jubé, le 28 octobre 1382. Aux termes de ce marché, revêtu du sceau du Châtelet de Paris et signé par Henri Soudan, Henri de Bruisselles et Marguerite veuve de Jehan de Hug, belle-mère de
Soudan, qui avait fourni la caution, ces deux maîtres s'engagent à faire un jubé « de la . « manière qu'il est pourtraict sur une pel de parchemin de la main d'Henri de Bruisselles »
-moyennant quoi 1ls doivent recevoir chacun un mouton .d’or par semaine, soit 25 sols Dr cinq jours de travail, plus le logement et le chauffage de la loge destinée à la préparation des matériaux ; seulement il devait leur être retenu 5 sols par chaque jour de chômage. La première pierre du jubé fut posée seulement le 22 avril 1385 et il fut terminé, par Henri de Bruisselles, seul, en 1388. La vis ne fut faite que plus tard. Parmi les principaux artistes qui furent employés à cette œuvre, on cite : Philippot Soudan, sans doute parent d'Henri
Soudan, Jacquet, gendre de Jehan Thierry de Troyes, Colecon de Reims, Jehan d'Arc,
Jehan de Ramrupt (Aube), Colin de Pont, Jacquinot de Rhèges (Aube), Henri de Metz, Jacquot Mignard, Jehan de Cologne, Jehan de Bruisselles, Gérard et Jehan de Mons, Hennequin de Bruisselleset” Phibaut de Malines. Le jubé de la cathédrale de Troyes fut détruit en 1793. Henri de Bruisselles se maria à Troyes en février 1384. On lui rabattit 5 sols pour le jour de son mariage, mais le Chapitre lui fit don de huit pintes de vin et de douze pains. Le 10"janvier 1394, il entreprenait le pavage de la cathédrale avec Jacquot Mignard, Jacques Félisot et Jehan de Fontaine. Il est probable que la famille d'Henri de Bruisselles était déjà établie à Troyes depuis quelque temps, car dans l'ouvrage de M. de la Borde, les Ducs de Bourgogne, on trouve la mention d’un achat de plomb, fait en 1375 à un Lambert de Bruisselles (4) (Assier ; Arnaud ; Archives de l'Aube; Archives de l'Art, 1879 ; Annales archéolo-
giques, 2° série, t. VI; Pos Documents ; Pigeotte ; Vallet de Viriville; Quicherat; Mémoires dela Société des Antiquaires de France, t. IX).
Bruisselles ou Bruxelles PAS de) travaille à la cathédrale de Troyes, en 1453-64
sous la direction d'Antoine Colas ; il y taille des ogives pour les voûtes dessus le puits (Darbois, Documents).
Brulé (Jean), maître d'œuvre, commence le clocher de Béthisy-Saint-Pierre (Oise) avec Jean Charpentier, le 13 mars 1520 (Carlier).
(1) Voici le passage cité par M. de la Borde, sous la rubrique : Dépenses de l’église Saint-Étienne de Troyes (4380-1881): « Pro 317 livres plombi debitis ecclesiæ trecensis, qui huic ecclesiæ mutaverunt ullra 2,183 livres,
« soluta Pelro de Arbosia magistro fabricæ ecclesiæ trecensis, per Oudardum Naudali, in anno 1875, empta Lamberto « de Bruisselles valent 7 livres, 18 sols, 6 deniers, »
Brun (Gabriel), architecte et ingénieur, maître des ponts et passages Re Line 4
reçoit ses gages en 1658 (Archives de la Côte-d'Or).
Brun construit le château de B Borely, près Marseille, de 1760 à 1770. Gi it en. 1767 un projet de façade pour ce château, déjà commencé, mais ce projet ne fut pas exé- 4
cuté. Le parc serait d'Embry (Gazetle des Beaux-Ar is, t. VI; Lagrange). Brunbal (Pierre de), maître d'œuvre et imagier du roi, donne les dessins d’un monu-
ment que Jean Pot de Cheneau voulait faire élever à la mémoire de sa mère. Le 47 février 1534, il reçoit 50 écus d’or au soleil pour le prix d’un bas-relief que le roi lui avait com— 1
mandé (Archives de l'Art, 1° partie, t. VI). :
Brune (Guillot), maître d'œuvre de Paris, fut appelé, à Angers, pour FR lé tra vaux du château de cette ville qui furent exécutés de 1375 à 1379. En février 1377, il donne quittance de 6 florins à compte sur ces travaux (Archives de l'Art, 1878 ; Guiffrey).
Bruneau (Pierre), architecte à Angers, meurt, le 30 septembre 1708, à quarante cinq ans 1
(G. Port, Artistes angevins).
Brunel (Jean) était maître de l’œuvre du château d'Hesdin en 1452 ( ANR ds Nord,
the Brunel (Pierre), maître des œuvres royaux de la Sn re de Beaucaire et t de . Nimes sous le roi Jean le Bon, fut confirmé dans ses fonctions par lettres patentes de Charles V, du 18 juin 1364. C’est à lui qu’on doit les plans et devis des portes et fortifica— tions si remarquables de la ville d'Avignon (1369), et de celles de Villeneuve-lès-Avignon, élevées en 1365. On lui attribue aussi les fortifications construites à cette époque dans le bas Languedoc. Pierre Brunel serait resté en fonctions jusqu’en 1393. Ce maître était vraisemblablement Parisien, car dans les lettres patentes ci-dessus relatées, il est ordonné aux agents des comptes que les payements lui soient faits à Paris, en la manière accoutumée (Achard ; Bérard; Renouvier et Ricard ; Lance).
Brunel (Jean), architecte du maréchal d'Albert, et Coussarel, maître maçon Te Moiue reconstruisent, en 1677, la deuxième voûte de la grande chapelle de l’église de l’abbaye de Bassac, Ces deux maîtres avaient construit le château de Villebois- Lavalette, monument historique (Charente) (L'abbé Michon).
Brunen (Mathieu) reçoit 16 deniers d’or; pour avoir élargi la porte de l église abbatiale de Saint-Denis pour l’entrée du roi Charles V, après son couronnement (1364) ( Bulletin de l'Histoire de l'Art, 1876-78).
Brunet-Desbordes (Guillaume), architecte et ingénieur de Nantes, dresse, en 1621, le plan de cette ville et donne le dessin d’un bastion à construire près la porte du port Maillard. Il reçoit 36 livres pour des travaux (Guépin).
Brunion (Claude) et son frère, architectes d'Hesdin, ajoutent de nouveaux bâtiments à l’abbaye Saint-André au-Bois, de 4732 à 1758 (commune de Gouy-Saint-André). Aujourd’hui ces bâtiments servent de ferme (Dictionnaire historique du Pas-de-Calais ; Joanne).
Brya (Jean de), maître d'œuvre, travaille au portail de la cathédrale de Noyon et reçoit 36 livres 6 deniers, vers 1333 (Renseignements particuliers). Buache (Philippe), né à Paris, le 7 février 1700, remporta le grand prix d'architecture
en 1721, sur un « plan d’église de 20 toises en carré ». Buache, qui s’occupa plus tard de sciences, mourut, à Paris, le 21 janvier 1773 (Bellier; Archives de l'Art, t. N).
Bucy ou Bussy (Laurent de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, fait un rapport, le 21 janvier 1500, sur la valeur des maisons à exproprier pour la reconstrüuc-
… du pont Notre-Dame. Le 8 avril de la même année, il est appelé avec dix autres maîtres, à _ donner son avis sur le mode de construction des piles de ce pont et, le même jour, il offre … desse charger de sa reconstruction. Le 23 du même mois, il est chargé, avec Martin Cham- … biges, Philippot de Froncières et Jehan de Félin, de déterminer, en présence de Jehan de _ Doyac, maître des œuvres du roi, l'endroit où devait être placée la masse du nouveau pont . du côté de la Tannerie (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et _ suiv.; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame).
ige u (Jacques) fait des dessins pour la porte Neuve de Nancy et en reçoit le prix 8 {r: rchives de la Meurthe, t. 1).
Bugnet ou Bugniet (Pierre-Gabriel), architecte de ré donne en 1764, les plans de Fe fontaine monumentale de la place des Cordeliers, qu’il décore plus tard et pour laquelle il reçoit 2,156 livres, en 1770. En 1782, il est chargé, avec Roux, de diriger les travaux . du pont de l’Archevêché. En 1785, il construit, sur ses dessins, la prison de Roanne (Archives : de Lyon, 1. 1; Bréghot du Lut; Péricaud).
Bugnon (Jean-Louis), architecte et ingénieur de Nancy, meurt le 27 novembre 1732 “et est inhumé à Bon-Secours (Lepage, Archives).
es
: Buisson, architecte et ingénieur, dresse, en 1697, les plans pour l'agrandissement de la At des Lazaristes de Rochefort, devenue plus tard l'église Saint-Louis (détruite aujour- Fo (Viaud ; Fleury).
Buissot (Étienne), sculpteur à la Motte- -Tilly, s'engage, en 1694, construire un retable pour le grand autel de l'église de Courceaux, sur le modèle du portique qui est dans le grand Vignole, pour 320- livres (Archives de l Yonne).
Bullant (André), maître d'œuvre de Lucheux (Somme), travaille, en 1457, au château de ce nom, d'abord avec Jehan Laloier, puis avec Wuillaume Bullant (Berty, Plan ; Dusevel, Picardie ; Revue des Sociétés savantes, 1863, 2° partie).
.. -Bullant (Wuillaume) travaille d’abord au château de Lucheux avec Bullant André en 1157; puis, en 1467, il en reconstruit la tour Neuve, avec Henri Desfontaines, mais d’après les plans de Jacques Willeman. Selon toute apparence ces maîtres avaient dû travailler à ce même château pour le mettre en état d'y recevoir Louis XI qui y signa, en 1464, l’édit relatif à l’établissement des postes en France (Dusevel, Picardie ; Berty, Plan ; Revue des Sociétés savantes, 1863, 2° partie ; Joanne).
- Bullant (Jehan Ier), maître d'œuvre d'Amiens, probablement originaire de Lucheux, et - descendant des précédents, est considéré comme ayant construit, sur ses plans. l’église Saint-Jean hors des murs d'Amiens, commencée en 1524 et terminée vers 1540. Il est men- …_ionné dans les comptes de la seigneurie de Lucheux, de 1525-26, comme étant venu d'Amiens pour y élever la tour Le Comte. Il recevait alors 5 sols par jour. En 1598 il est | appelé à Doullens pour y reconstruire certaines parties de l’église, qui avait été incendiée en 1522. Il dut faire le pourtraict de ces parties, notamment du bas côté droit, avec ses contreforts à doubles niches ; car, d’après les comptes, il reçoit 4 livres 2 sols pour avoir fait « la visitation de l’église et davantage certain pourtraict pour icelle » ainsi que pour ses frais de voyage et son cheval. En 1532, il était maître de l’œuvre de la cathédrale d'Amiens et en même temps, maître des œuvres de cette ville, pour laquelle il conduisait les travaux du beffroi (Dusevel, Église de Doullens, Picardie et Histoire d'Amiens ; Berty, Plan ; Goze; Revue des Sociétés savantes, 1863, 2° partie, et 1865).
Bullant (Jehan II) naquit entre 1510 et 1515. Il était vraisemblablement originaire d'Amiens et je le croirais volontiers fils de Bullant Jehan Ier, architecte de la cathédrale de
cette ville en 1532, et, par conséquent, frère de Bullant Jehan III, qui, en. Apiséainns truisait le beffroi et travaillait aux fortifications d'Amiens avec Zacharie de Cellers."w""
Jean Bullant, après avoir séjourné en Italie, pour y compléter ses études, revint es vers 1537. Il paraît avoir été employé immédiatement par le connétable de Mon 'ency | pour lequel, selon l'opinion de M. Léon Palustre, il aurait d’abord continué le” che do Fère-en-Tardenois (commencé dès 1528) et y aurait travaillé de 1537 à.4540 (4). 1C’est vers. cette époque que le connétable lui aurait demandé des plans pour son château d'Écouen, « déjà commencé par Charles Baïllart, son maître d'œuvre ordinaire. En 1542, il dirigeait les travaux de ce magnifique édifice, auquel il donna tous ses soins et qui fut terminé seulement vers 4552. Il est probable même qu’il continua à en être l'architecte jusqu'à sa mort, puisqu'il résida presque continuellement à Écouen et qu'il y mourut, La chapelle | de ce château, dont Jean Goujon sculpta l’autel, est surtout remarquable (2): Le chàteau, lui-même, a été remanié à diverses reprises. On attribue également à Bullant, mais sans preuves, le chœur et la tour de l’église du village construits de 1540 à 4530 (3). Vers 1546, il aurait commencé les travaux de l'hôtel de Carnavalet, is a te de Pierre Lescot et en aurait terminé le gros œuvre, vers 1548.
En 1550, le 29 août, il fait baptiser une fille, qui a pour parrain Guiliiutis, Gui, maître des œuvres de la ville de Paris ; et en 1556, il lui nait un fils, auquel il donne le 4 nom de Jean. |
Par lettres patentes du 23 octobre 1557, il est nommé, sans doute sur la recommandation du connétable, et comme étant grandement renommé en architecture, contrôleur des bâtiments du roi, avec 4,200 livres de gages, en remplacement de Deshotels qui venait de mourir. En 1558, il reçoit en effet 1,200 livres pour l’année 1557- -58 ; mais il ne reçoit plus que 600 livres pour 1558-59 ; ati que, par lettres patentes du 16 janvier 1559, Henrill. : lui avait retiré 600 livres pour les donner à Jean Delorme, chargé d’ordonner des bâtiments royaux en l'absence de Philibert Delorme, son frère. Il ne serait pas impossible que ce fut pour cette cause qu'il résigna les fonctions de contrôleur, dans lesquelles il fut remplacé la même année, par François Gannat. Cependant, le 8 juin 1559, il est encore chargé de visiter les travaux exécutés du vivant de Deshotels, et il reçoit 400 livres pour ses honoraires.
En 1560, il est complimenté par Catherine de Médicis, au sujet de certains travaux qu’il aurait fait exécuter pour elle au château de Chenonceaux. È
De 1560 à 1569, retiré à Écouen, Bullant fit peu parler de luiet paraît avoir a de 4 ses loisirs pour composer ses ouvrages. Cependant je dois dire que M. Léon Palustre n’est point de cet avis et pense que non seulement, pendant cette période, il ne serait point resté 1 inactif ; mais il conclut, du style et de la similitude de certaines parties architecturales des édifices ci-après er qu’il dut construire, à cette époque : le petit château de Chantilly | (1560 à 1567); les façades des églises de Belloy et de Luzarches: un portail à celle de M Sarcelles et qu'il fit des travaux aux églises de Goussainville (1559) 2 de l’Isle-Adam (1567).
Le 5 janvier 1570, veille de la mort de Philibert Delorme, il est nommé, à sa place, architecte ordinaire de la reine mère, qui le charge de continuer les Tuileries, ainsi que le château de Saint-Maur, qu’elle avait acquis, et lui alloue 1,000 livres de gages annuels, 500 livres pour les Tuileries et 500 livres pour Saint-Maur. Aussitôt entré en fonctions, ik
(1) Je dois dire que M. Léon Palustre ne s'appuie sur aucune preuve écrite; son opinion est basée sur des analogies de construction et de style.
(2) L'abbé Chevalier attribue à Bullant, lui-même, les sculptures de cet autel ; et Bérard, dans son Dictionnaire des Artistes, dit qu'il y fit les statues des quatre évangélistes ; mais je n’ai vu nulle part la confirmation de ces faits qui, cependant, n'auraient rien de surprenant; attendu que la plupart des architectes de celte époque étaient en même temps sculpteurs.
(3) L'église d'Éconen aurait été commencée en 1536. La nef ne fut faite qu’en 1730, et le portail en 1852.
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donne les suis des deux pavillons que la reine voulait faire ajouter aux bâtiments déjà … élevés aux Tuileries par son prédécesseur et conformément au plan général dressé par celuik ei (4), puis il dirige les travaux de ces pavillons pendant les années 1570 et 1571 et termine … celui du sud (2); quant à celui du nord, il était seulement commencé, lorsque dans les prek miers mois de l’année 1572, Catherine de Médicis renonça subitement à terminer ce palais, . pour se faire construire un hôtel sur l'emplacement du couvent des filles A € cet … hôtel fut connu plus tard sous le nom d'hôtel de Soissons, + . Le 3 août 1574, il est commis par le roi, pour avoir la conduite des édifices d'architecture et de sculpture du château de Fontainebleau. Bullant, que la reine mère avait chargé d'élever . l'hôtel de Soissons, ainsi que nous l'avons dit plus haut, en dresse immédiatement les plans et en commence la construction vers la fin de 1572. En 1575, cet hôtel était déjà achevé, ainsi. que sa chapelle. De l'hôtel de Soissons, qui a été gravé, il ne reste qu’une colonne monumentale qui servit, dit-on, aux observations astronomiques des astrologues de la reine, et qui, depuis, a été utilisée comme fontaine publique. Cette fontaine touche à la halle an blé, qui fut construite de 1763 à 1767, ainsi qe les rues adjacentes, sur le terrain 2 qu'occupait l’hôtel de Soissons (3).
_ A la mort du Primatice, Pierre Lescot avait été chargé, par Catherine de Médicis, de = continuer la sépulture des Valois et de terminer le tombeau de Henri II ; mais trop occupé, - paraît-il, pour accepter cette nouvelle charge, il se fit remplacer par Jean Bullant, à qui la reine confia, le 3 octobre 1572, la direction des travaux « avec pouvoir d’ordonner de toute
«-la dépense qu'il conviendra de faire, tant en devis, prix et marchés, visitations, toises,
“journées et vacations d’œuvriers, etc.,» avec 600 livres de gages. Les travaux de la cha- … pelle Notre-Dame-la-Ronde furent arrêtés en 1578, puis repris, en 1582, pour être arrètés - définitivement quelques années/après. De Cotte reçut l’ordre de la démolir en 4749 (4). . En 1571, Jean Bullant recoit 491 livres 13 3/4 deniers pour ses gages de l’année 1570, comme architecte des Tuileries.
- En 1972, il'est de nouveau nommé contrôleur des bâtiments du roi et donne quittance, à _ ce titre, en 1573 et en 1575. La même année, 4575, il recoit encore 150 livres pour un trimestre de gages, à raison de 600 livres par an (selon toute apparence cette somme dut lui être payée comme ordonnateur de la sépulture des Valois). Le. 2 juin 1578, il vient avec Jean-Baptiste du Cerceau, Jean Potier, architecte du château de Montceaux, pour la reine Catherine, et plusieurs autres maîtres d'œuvre, examiner la nature du sol sur lequel devaient reposer les piles du Pont-Neuf. Nous avons dit qu'il avait élé chargé par la reine mère, de terminer le tombeau de | Henri IL; ce fut, en effet, lui qui acheva ce magnifique travail, ainsi que le château de | Saint-Maur.
| En outre des édifices mentionnés ci-dessus, qu’il contribua à élever, on croit qu'il diri- | gea, en qualité d'architecte du roi, les travaux importants qui furent exécutés à Chambord de 1570 à 1974 et à Fontainebleau, de 1570 à 1578 ; il avait aussi terminé la chapelle de Vincennes.
(1) Voir notre brochure le Louvre et les Tuileries, précis historique et crilique de la construction de ces palais (Morel et Cie).
(2) La sculpture de ce pavillon, restée en grande partie à l’état d’épanelage, ne fut terminée que sous Henri [V. Du reste, ces deux pavillons furent remaniés, par Levau, dans leur partie supérieure.
(3) La colonne eût été également détruite à cette époque, si elle n’eut été acquise par Petit de Bachaumont, qui en fit don à la ville.
(4) Cette chapelle a été gravée par Marot. À qui doit-on en attribuer les plans et dessins? Est-ce au Primatice, qui fut le premier chargé de sa construction? à Pierre Lescot, qui lui fut substitué? ou bien enfin à Jean
_ Bullant, qui en commença les travaux en 15102? On l’ignore. M, Palustre pense qu'ils sont dus à Pierre Lescot;
mais il n'apporte aucune preuve à l’appai de son opinion, J'inclinerais à penser que Jean Bullant en fut l’auteur.
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On doit encore à Jean Bullant le tombeau du connétable de Montmorency, que sa veuve lui fit élever dans l’église du village de ce nom. Il en marchanda même les travaux, vers … 1578, mais il ne put l’achever avant sa mort. Ce tombeau, orné de dix colonnes supportant une coupole, fut terminé par Zacharie de Cellers, axchiteète et ingénieur, qui, en 4574, 4 était chargé, avec un autre Jean Bullant (1), d’exhausser les remparts de la ville d'Amiens 4 (ce tombeau a été détruit : il en existe des fragments à l'École des Beaux-Arts).
On lui attribue encore la maison dite de Diane de. Poitiers, à Orléans; mais île ÿ a peu 4 d'apparence qu'il en soit l’auteur ; car, si cet hôtel fut construit par ordre de la maîtresse de Henri II, ce qui est encore douteux, il est certain qu’elle en eût demandé les plans, soit à Phi ban Delorme, son architecte ordinaire, soit à un artiste orléanais, et, dans tous les cas, à tout autre qu’à Bullant qui, après la mort de Delorme, devint l'architecte particulier de Catherine de Médicis. J’ajouterai qu’en admettant mème que cet hôtel ait été construit pour Diane de Poitiers, il eut élé certainement. élevé antérieurement à 1560, (2). |
Jean Bullant, qui résidait habituellement à Écouen, y mourut le 13 octobre 1578 et fut inhumé dans l’église de ce lieu. Dans son testament, antérieur à sa mort, seulement de quelques jours, il s'intitule architecte des bâtiments du roi et de la reine mère: An laissait alors un fils né, comme nous l'avons dit, en 4356, à Ecouen. : cr
On a de lui : 1° un Recueil d’orlogiographie, etc., Paris, 1568 ; 2° un Petit traité desde: trie et d’orlogiographie pratique, Paris, 1562 ; 3° Règle générale d'architecture des cinq manières de colonnes, etc., Paris, 1564. Une deuxième édition parut en 1568. (Une autre édition de cet ouvrage revue et corrigée par Salomon de Brosse a été imprimée en 1619:) Enfin il a publié une suite de chapiteaux, gravés par lui et portant la date de 1566 (Berty, Plan topographique et les Grands Architectes de la Renaissance; De la Borde, la Renaissance monumentale et les Comptes des Bâtiments du roi ; Archives de V'Art français, t {NI et t. IX ; Chevalier, le Château et la Paroisse d'Écouen; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. II et't. IX; Ulysse Robert, Quittances d'artistes français ; Verdot, l'Hôtel Carnavalet; De Boïslisle, la Sépul. ture des Valois; Revue des Sociétés savantes, 1863, 2° partie; Champollion, Château de Fontainebleau ; Goze, Rues d'Amiens; Dusevel, Histoire d'Amiens ; De Guilhermy, Itinéraire archéologique ; Le maître, le Louvre ; Bourassé, Résidences royales ; L. Palustre, la Renaissance; Bonnefons et A. Lenoir; De la Borde, Comptes des Bâtiments du roi, de 1528 à 1571).
Bullant (Jean III), maître d'œuvre et ingénieur, était probablement fils de Jehan Ie et frère de Jehan IT. En 1562, il est nommé maître des œuvres de la ville d'Amiens et visite, en cette qualité, avec deux autres maîtres d'œuvre, Antoine Lombart et Nicolas de Baïllon, le beffroi de cette ville, dont la charpente venait d’être incendiée. (Il s'agissait de s'assurer si la tour était en état de supporter le poids d’une nouvelle charpente.) En 1565, il donne, avec Zacharie de Cellers, architecte et ingénieur, les plans d’un bastion à ajouter aux fortifications d'Amiens, dont il exhausse aussi les remparts de 1568 à 1574. En 1569, il donne sur six feuilles de papier, le pourtraict du nouveau beffroi, qu’il construit de 1570 à 1574. (Ce beffroi, incendié de nouveau en 1742, fut reconstruit presque entièrement en 1748.) D'après les registres de l’échevinage, il fut blâmé par le Conseil, vers 1574, pour avoir lu pendant quatre heures, aux maîtres ouvriers sous ses ordres, un livre qu'il avait apporté et
(1) Probablement parent, si ce n’est frère de notre architecte; car, comment expliquer autrement le choix de Zacharie de Cellers, architecte d'Amiens, pour continuer ce tombeau ? Il est, pour moi, évident que Jean Bullant, lui-même, dut le désigner pour lui succéder, par cette raison qu’il le connaissait comme ayant été l'associé d’un membre de sa famille.
(2) D’après Lance (Dictionnaire des Architectes), M. Dusevel, d'Amiens, dans ses Recherches historiques, lui altribue l’église de l’abbaye de Saint-Jean, près d'Amiens. Je n’ai pu vérifier le fait, n’ayant pu me-procurer ce livre; mais le même auteur, dans son Histoire d'Amiens, dit que l’église de cette abbaye aurait été bâtie, en 1524, par l’abbé Nicolas Lagrené ; or, comme Bullant est né au plus tôt vers 1510, il y a impossibilité absolue à ce qu'il ait pu contribuer à sa construction.
2 sur avoir ainsi fait perdre leur temps (1). En 1574, il réclame un salaire pour avoir relevé, 4 à l’aide de la boussole, le plan des marais de Cagny ; plans que n'avaient pu réussir les … peintres et dessinateurs auxquels on s'était d’abord adressé (Goze ; Dusevel, Églises de Picardie et Recherches ; Berty, Plan et Grands Architectes).
- Bullant (Charles), neveu du grand Bullant et probablement fils du précédent, travaille . d’abord sous la direction de son oncle. En 1570, il soumissionne les travaux de la sépul- . ture des Valois, en association avec Claude Guérin, Jacques Champion et Jérôme Claudebin. De 1573 à 4575, il travaille au tombeau de Henri Il et donne quittance. En 1580, il est emprisonné à la Conciergerie, comme inculpé d’avoir dérobé de petites figures d’anges destinées à la sépulture des Valois, dont il paraît avoir eu la garde. Probablement reconnu innocent, on le retrouve prenant part, le 44 mars 1582, à une nouvelle soumission pour les travaux de la mème sépülture, en concurrence avec Thibaut Metezeau, Chambiges Pierre If, Fleurent Fournier et François Petit, mais ces travaux n'ayant pas été adjugés, pour insuffsance de rabais, furent donnés disectément à d’autres maîtres d’œuvre, par Jean-Baptiste - du Cerceau, alors ordonnateur général des bâtiments du roi (De la Borde, Renaissance ; Berty, Plan et Grands Architectes ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IT).
Bullet, maître maçon et architecte, essayait, en 1605, d'achever le grand escalier des - Tuileries, commencé par Philibert Delorme et laissé inachevé ; mais il ne put y réussir. Cet _ escalier fut détruit par Levau (Berty, Plan ; Lemaître).
Tee Bullet (Pierre), probablement fils du précédent, naquit en 1639. Élève de François Blondel, 1 commence par conduire, sous sa direction, les travaux de la porte Saint-Denis (4670 à 1672), puis il élève la porte Saint-Martin, sur ses propres dessins (1674). En 1675, il fait le maître-autel de l’église de la Sorbonne, et les autels Saint-Casimir et Sainte-Marguerite à Saint-Germain-des-Prés. Il est certain qu'à cette époque il occupait les fonctions d'architecte de la ville de Paris, soit à titre provisoire, aux lieu et place de Michel Noblet
| empêché, soit concurremment avec lui, car il construit le quai Pelletier et donne quittance de L = 300 livres aux échevins (1676 à 1679). En 1676, il lève le plan de Paris et donne les dessins de la porte d'ordre dorique, de la pompe du pont Notre-Dame. En 1681, il donne les plans de l'église du Noviciat des Jacobins dont la première pierre est posée le 5 mars 1683. Le por- | tail de cette église, terminée seulement.en 1770, n’est pas de Bullet (aujourd’hui Saint- Thomas-d'Aquin). De 168% à 1687, il fait la fontaine Saint-Michel (détruite). En 1685, il est admis à l'Académie d'Architecture, De 1700 à 4702, il construit l’hôtel Crozat, place Vendôme. En 1701, l’hôtel du comte d'Évreux également place Vendôme, et l'hôtel Poultier, | rue du Roi-de-Sicile. En 1710, l'hôtel de Terrat ou de Brancas, rue de Tournon. | Les autres travaux de Pierre Bullet, à Paris, sont : l’église des Dominicains réformés ; les hôtels Jabach, rue Neuve-Saint-Merry; de Tallard, rue des Enfants-Rouges ; Amelot, rue du Grand-Chantier ; de Vauvray, rue de Seine; Lepelletier, rue Culture-Sainte-Catherine, n° 29 ; puis des travaux d’agrandissement et de décoration aux hôtels de Mesmes, rue Sainte- Avoiïe (terminé pareBoffrand) et de la Force, rue du Roi-de-Sicile, avec Gabriel Jacques- Jules.
Il fit aussi des changements aux bâtiments de Saint-Martin-des-Champs.
On Jui doit encore le tombeau d'Anne de Montmorency dans l’église de ce lieu ; Île château d'Issy pour la princesse de Conti ; enfin à Bourges, l’avant-corps du palais épiscopal.
Pierre Bullet, qui était aussi architecte du roi, mourut à Paris en 1716. En outre de son plan de Paris, il a publié : 1° Un traité sur l'usage du pantomètre (1675) ; 2 L’Architecture
(4) LU n’y aurait rien d'impossible à ce que le livre, dont est question, fût justement 4 Règle d'architecture, de son frère, parue en 1564 et 1568.
Pr
pratique (1691) ; 3 Observations sur la mauvaise odeur des fosses d'aisances AGE (G. Brice A D’Argenville; Archives de l'Art ; Hurtault et Magny ; Piganiol ; Roquefort ; TRANS 44 taire général des richesses d'art, t. 1, 1878; Joanne ; l'abbé Lambert). F8
AE sh 3 Bullet (Jean-Baptiste), dit de Chamblain, fils de Pierre, fut admis à l'Académie en 1699. *! 4
Germain Brice le dit l’auteur du château de Bry-sur-Marne; D’Argenville, de SR Brie (Archives de l'Art, t. I, G. Brice; D'Argenville).
Bulliod (Amé), maître d'œuvre et ingénieur, est maître des œuvres et sn juré des NT. | ville de Lyon en 4495. En 1499, il donne, avec Jehan Perréal et d’autres maîtres, les ali 1 gnements de la Saône et travaille aux fortifications de cette ville. En 1502, il est nommé de maître de l’œuvre de la cathédrale (Bérard ; Dufay, Essai sur Jehan Pérréa)." |
Bureau (Jehan) était clerc des ouvrages de la ville de Ds: en 1489 (Girardot, Artistes).
Burgand-Venant (Jérôme), architecte à Bresles, visitait, avec Het de Rue l'évêché de cette ville, en 1772 ; ces architectes firent un devis des réparations à faire. Burgand, qui était architecte de l’évêché, recevait, à ce titre, 500 livres par an. En 1779, il: visitait le château de Bresles et le faisait réparer (Archives de l'Oise).
Burkard-Ketterer. Voir Ketterer-Burkard.
Burklin. Voir Cuoneman-Burklin.
Burles (Pierre de). Voir De Burle (Pierre).
Buron, architecte de Paris, fit exécuter de nombreux travaux aux églises et monuments religieux du diocèse d'Auxerre : entre autres aux abbayes des Escharlis et de Vauluisant, aux églises d’Aisy-sur-Rougemont, de Commissey, de Chassey, de Flogny, de Nitry, de Ruguy, de Saint-Martin de Molosme, de Villon. Il réédifia la tour de Chessy. En 1765, il fut chargé de recevoir les travaux du chœur de la cathédrale de Sens. En 1785, il donnait les plans du grand bâtiment du fond de l’hospice des Petits-Ménages de Paris (détruit mais gravé). C'est Buron, qui voyant le jeune Sedaine, alors tailleur de pierres, avec un livre à la main, dans le ns où ilétait occupé, le prit avec lui et l’associa à ses travaux; en 1745 ( Archives de l'Yonne, 1. I,série B; Biographie universelle ; Renseignements particuhers).
Bury (Simon) reconstruit le chancel de l'église de Saint-Nicolas d’Aliermont avec Jacques Loutrel (1520-21) ; un devis de ce chancel avait été fait antérieurement par Fear Beguet et Vincent Dubosc (Archives de la Seine-Inférieure).
Bussi ou Bussy (Jehan de) est chargé, en 1470, avec Brégard-Prot, de détruire les fortifications de Soissons (Dormay).
Bussi (Laurent de). Voir Bucy (Laurent de).
Bussière (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Tours, construit, comme entrepreneur, avec Pierre Mahy, les bâtiments du couvent des Minimes du Plessis-lès-Tours, de 1490 à 1495, et termine la chapelle, dont il élève aussi le grand autel, avec Jehan Durand et Pierre Mahy. En 1501, il visite le pont de Vençay, avec les échevins et les maîtres d'œuvre de la ville. En 1506, il fait le tombeau de saint François de Paule, avec Michel
Marseil (Grandmaison, les Arts ; Mémoires de la Société de Touraine ; Annales archéologiques, 1875).
BussSière (Antoine) fait la grande voûte de l’église Saint-Pierre d'Auxerre, et reçoit 7Ù livres pour solde, en 1518 (Archives de l'Yonne).
Bussonière (Mathurin), architecte de Nantes, dirige les travaux du nouvel hospice de
À à pignon du se À église (1684) ane Lélénérriiél
…__ Buterne, architecte de Toulouse, répare l’École d'Équitation de cette ville, en 1688 havre is. lu Société archéologique du Midi).
Lt | (Legrand). D’après une inscription de l’arcade extérieure de la chapelle du et, plus ieurs auteurs avaient attribué cette chapelle à un architecte de ce nom; mais il cette ec rer mal traduite j Pete ici, signifierait : Bien soyez venus ( Mélanges
Buxe "and 1 (Bertrand), architecte et sculpteur de en bese fait une contretable de pieds de hauteur, pour la chapelle des Agonisants de Saint-Maurice de cette LATE en | 1667 (Bulletin de la Société du Limousin ).
1rd. Voir Biard.
FA 6 pa (Colin), maître FR de “A ville du Mans. fus dans les Comptes de cette ville, en 1478 (Chardon).
ébéher (Jehan), Collard Sohier et Louis Guignecourt, maîtres d'œuvre et experts jurés,
sont appelés à recevoir les travaux de la chapelle Notre-Dame de Compiègne, le L1 février AA7A (De Marsy ; Revue des Sociétés savantes, 1873).
Cabot (Jacot), maître d'œuvre et sculpteur, est nommé maître des œuvres de la ville de Noyon, en 1407 (Bérard).
Cabour (Jehan), maître d'œuvre de la cathédrale de Chartres, fait une tourelle à cette église, en 4770, et reçoit une gratification du Chapitre, le 11 août de cette année. On croit - qu'il s’agit d’une des tourelles du transept sud. Dans le Compte, où est mentionné ce fait, il est désigné ainsi : « Magistro lathomorum » (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Cacault (François), architecte et inspecteur des travaux de la ville de Nantes, de 1773 à 1780, répare le pont de Pirmil, en 4775-1776 (Archives de la Loire-Inférieure).
Cachant (Toussaint), maître d'œuvre de la ville de Chartres, passe marché avec les chanoines de la cathédrale de cette ville, le 4 février 1518, pour la construction du chœur de l'église de Poisvilliers, à raison de 5 sols de façon par toise, et le logement pour lui et ses aides. Ce chœur, qui devait avoir cinq pans, six piliers de pierre de taille et cinq voirières, fut terminé en 1519 (Archives de l'Art francais, t. VIT; Mémoires de la Société d'Eureet-Loir ; Merlet; Herluison).
Caddant (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de Bourges, est qualifié de « Lathomus » dans un acte de 1304, relatif à l'échange d’une pièce de vigne contre une maison. Il est également cité, dans un cartulaire de cette époque, comme étant un artiste très habile dans son art (Girardot, Artistes ; Bérard).
Cadiou (Pierre) est nommé entrepreneur des fortifications de la ville de Vannes, en 1502-1503 (Archives de la Loire-Inférieure).
Cado (François) était maître architecte à Angers, en 467%: Jean Cado, en 1697-1698, et Aubin Cado, en 1727 (C. Port, Artistes angevins).
Cadolet (Guillaume), maître d'œuvre de Marseille, construit un réservoir d'eau pour les J
Bénédictins de cette ville, en 4398 (Archives de l'Art, t. V). Cailhier ou Calhier-Beraud. Voir Beraud-Calhier. pen Cailhon (Jean), architecte de Paris, est appelé à Auch, en 1629, pour y continuer le
grand portail ouest de la cathédrale de cette ville, commencé en 1560 par Jean de Beaujeu. Il fait marché, avec le Chapitre, le 16 juin suivant, pour sa construction, au prix de” 180,000 livres, et élève ce portail, depuis la naissance des arcades jusqu’à l’entablement… des douze colonnes corinthiennes (1). Il fait également les portails latéraux, sans leur
décoration, et les deux petites tours qui, du pavé de l’église, s’élèvent jusqu’à la tribune de
l'orgue. Ces travaux ne furent terminés qu'en 1636. Jean Cailhon se serait fixé à Auch, ;
car il y devint consul en 1632 (L'abbé Caneto ; Lafforgue, Cathédrale).
Cailhon ou Caillon (Thomas), maître d'œuvre de Paris, vraisemblablement M Fa "1
précédent, soumissionne le 42 septembre 1618, les travaux de l’hôtel de ville de Paris, en concurrence avec Thomas Taffany et Marin de la Vallée, se de Genre LE ren (Leroux de Lincy, Hôtel de ville).
Caillat (Hugues), de Marseille, continue l’église de Saint-Maximin, de 1508 à 1511; l’ar-
ceau du milieu lui fut payé 3,000 florins (Archives des Bouches-du-Rhône, 1. I}).
Caïilleau (Alexandre), né à Saumur, fait en 1730, la chapelle seigneuriale de Bréré et meurt le 28 juillet 1750, à soixante-seize ans. Son fils, Alexandre, entreprend le pont Cessart de Saumur (1756 à 1770) (CG. Port, Arlistes angevins).
_Cailleau, architecte et ingénieur, dirige d’abord les travaux de la ville de Fougères en 1763-64. En 1764-65, il est chargé de ceux de la ville de Dinan, qui lui paie des honoraires. Cet architecte paraît être le même qui construisit le château de Doué, sur les dessins d’ Antoine, en 1774, et l’ancienne salle de spectacle de Saumur, sur ses propres dessins ; ce théâtre fut terminé en 1787 (Archives de la Lotre-Inférieure; Bodin).
Caillet (Guillaume) et Anthoine Berthaucourt, maîtres d'œuvre, font, en association, la contretable, ou pignon, de l’autel Saint-Laict, dans la cathédrale de Reims, et reçoivent, le 7 mars 1516, la somme de 34 livres 50 sols tournois ; de plus, le Chapitre leur paye un diner, du prix de 55 sols, à l’auberge de Roze, le 20 du même mois (Bulletin monumental, 1862).
Cailleteau, dit l'Assurance, est surtout connu sous ce dernier nom. ll commença à travailler sous la direction de J.-H. Mansart, dont il avait été l'élève, puis, en 4680, il fut chargé de construire les voûtes de la chapelle du château de Clagny. Ayant acquis une certaine réputation, l'Assurance éleva à Paris, un assez grand nombre d'hôtels, parmi lesquels on cite ceux de Montmorency, rue Montmartre; de Rothelin, rue de Varennes (1700) ; de Rivié, depuis de Luxembourg, rue Saint-Marc-Feydeau (1704); de Maisons (1706) ; de Neufchâtel et d'Auvergne, ce dernier rue Saint-Dominique (1708) ; de Béthune, même rue : de Richelieu, rue de Grenelle-Saint-Germain ; de Montbazon, rue Saint-Honoré ; de Chàtillon, rue Saint-Dominique ; et de Noailles, rue de Luxembourg. Il aurait commencé le palais Bourbon en 1722, avec Girardin, et on lui devrait les premiers plans de l'hôtel d'Évreux (aujourd’hui Élysée). Cet hôtel a été remanié à plusieurs reprises et augmenté sous Napoléon IIT.
Le château de Petit-Pourg serait également son œuvre. Admis à l’Académie en 1699, Cailleteau, dit l'Assurance, mourut en 1793. Il était alors architecte du roïet contrôleur de ses bâtiments (Archives de l'Art français, t. I; G. Brice; Dussieux ; Hurtault et Magny; Piganiol ; Thiery ; Guiffrey, Comptes des PAU sous Louis XIV ; tone Lance).
(1) Ce portail fut terminé par Gervais Drouet,
à , CS cm omis LÉ de
e. LCâilleteau (Jean), dit l'Assurance, fils du précédent, obtint; vers 1715, la faveur d’être : À Lomoyé à Rome pour y achever ses études, bien que les concours n’aient été institués _ qu'en 1720. Revenu à Paris, vers 4718, il est admis à l’Académie en 1723. En 4724, à la …— mort de son père, il est nommé contrôleur du château de Marly. En 4795, il construit … l'hôtel de Roquelaure (ministère des Travaux publics). De 1748 à 1750, il fait de grands traù vaux aux châteaux de Crécy, près Dreux, de la celle Saint-Cloud et d'Aulnay pour Madame ù ur, En 1750, il commence, pour la même, avec De l’Isle, le château de Bellevue, \ ) pinent en 1551. En 1749, comme il venait de construire, toujours pour elle, l’Hermitage du palais de Versailles, il est nommé architecte ordinaire du roi et contrôleur des bâtiments de Fontainebleau. La même année, il obtient un brevet de logement au Louvre. (L'Assurance fils appartenait alors à la première classe de l’Académie.) De 4751 à 1753, il _ construit encore un hôtel à Compiègne, pour Madame de Pompadour, et en 1752, son hôtel de Versailles (aujourd'hui hôtel des Réservoirs). En 1753, il présente un projet au concours ou & pour la création de la place Louis XV, mais l’exéculion en ‘est confiée à Gabriel
ær. Jacques-Ange. En 1754, il fait de grands travaux à l’ Rétel d'Évreux, que la favorite venait
d'acquérir.
Ses autres travaux, sans date certaine, sont : les hôtels Molé, rue Saint-Dominique ; de Béringhen, rue de Grenelle-Saint-Honoré ; de Sens, même rue; et des bâtiments aux cou-
È _ vents des Dames de l’Assomption et des Ursulines de Passy. Jean Cailleteau, dit l'Assurance, . mourut en 1755 Fes de Art, t. I, 1873; Blondel et Patte; A. Leroy ; Piganiol;
; Thiety).
Cailleteau (Pierre), dit l'Assurance, frère cadet du précédent, est nommé architecte du roi à la mort de celui-ci. Il était depuis 1748, contrôleur des bâtiments des châteaux de Saint-Germain et de Montceaux, avec 2,000 livres de PEAMUE (Lance; Renseignements particuliers).
Caiïlletel ou Cailletet (Robert), maître d'œuvre de Paris, fait en 4479, une niche avec ornements à la chapelle du Parlement, pour recevoir l’image de la Vierge (De la Borde, la Renaissance).
Caillot (Jean), architecte de Vannes, élève en 1678, le portail de la chapelle du collége de cette ville, ainsi que la voûte au-dessus de la porte, pour 2,600 livres (Lallemand).
Caire (Robert), élève la pyramide octogone qui surmonte le clocher supérieur ogival de Saint-Pierre de Senlis, pour 160 sols, en 1431 (Joanne ; Renseignements particuliers).
Calabraise (Antoine), était architecte du prince de Vaudemont, à Commercy, en 1708 (Dumont).
Calamant ou Callamen (Robert) reçoit 125 florins, 9 gros et 6 patars, le 26 février 1448, pour travaux au château d'Aix, résidence du roi René. Le 24 mars 1449, il reçoit encore 3 florins, 4 gros et 6 patars, pour la même cause (Lecoy).
Calame (Adrien), dit Laprairie, architecte de Nancy, est commis pour faire les alignements de la nouvelle rue de l’Esplanade, vers 1725 (Lionnois).
Callamard ou Callemard obtint le grand prix d'architecture, en 1797 (Archives de Parti \)..
Callet (François), maître d'œuvre de la ville de Limoges, devint maître de l’œuvre de l’église Saint-Pierre- -Dequeroix, de cette ville ; il en continuait le portail en 1547 (Bérard).
Callet ou Collet (Pierre), maître de l’œuvre de l’église Saint-Jean de Troyes, en 1564, recevait, à cette date, 10 sols pour un jour de travail (Assier, Église Saint-Jean ; Duhalle, Comptes de cette église).
Calmète (Blaise), maître d'œuvre et expert de la ville de Montpellier, fait, ET à nouvelle tour de l'horloge ajoutée à l’église Notre-Dame-des-Tables de cette ville, d’après les plans de Firmin Cueyas. En 1166, Gale était 5 is Fine les travaux. du die Juvénal. (Renouvier et Ricard). Fra = FIAT GE HN PRO +4
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livres. Les devis de ces travaux avaient été faits par De Vigny et stinés à 100 ,000 livres n À E Ils furent exécutés par Bonhomme, pour 83, 000 livres (Cerf). Er TO :
Camay (Emmanuel), maître d'œuvre, construit la justice CORRUI Re de Compiègne, eæ L reçoit 6,800 livres, le 15 octobre 1655 (édifice détruit) (De Marsy). PAGES "1
Cammas (Guillaume), architecte et peintre, né à Aignes (Haute-Garonne), construit, dé 4 1750 à 1760, la façade du Capitole de Toulouse. Son buste est. au musée de cette ville 02 (Biographies Cnlosatbes > 4
Cammas (Lambert-François-Thérèse), fils du précédent, naquit à Toulouse, en 1743, el fut, comme lui, peintre et architecte. Il fit le maître-autel de l’église des Chartreux de cette ville, et en peignit la coupole. Il est l’auteur d’un certain nombre de projets de décoration, pour les églises de Toulouse, et d’un plan de restauration du monastère de Grand-Selve, qui ne fut pas exécuté (1776). Cammas avait succédé à Rivals, comme architecte de la ville, (Cayla ; Mémoires de la Société du Midi; Biographies toulousains). ad
Campanosen (Jean), maître d'œuvre normand, remplace Philippe Bonaventure, | comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Milan, en 1399, et continue la construction de cet édifice jusqu’en 1409 ; il est aidé, dans ses travaüx, par Jehan Mignot, son élève (Dussieux).
Campion de Tersan, architecte et graveur, né à Marseille en 1736, devient architecte de la ville de Lectoure, et meurt à Paris (Bellier).
Camus (Gilles), maître des ouvrages de la ville de Noyon (1525), devint contrôleur el maître des ouvrages des fortifications de Béthune, en 1553. En 1556, il faisait encore, à Noyon, le berceau de la fontaine, près la porte Hennequet, d’après les plans de Baptiste Porcel, ingénieur du roi. Il avait été choisi, en 1554, comme expert, avec Jehan et Éloy | Thiébant, dans une contestation qui s'était élevée entre le baïlli de Noyon et les échevins 1 de cette ae (De Lafons ; Bulletin archéologique, tome dernier).
taste on. ce add onu die fs vec dE
Camus (Nicolas), maître d'œuvre de Dijon, recoit, en 4582, 20 écus pour avoir clos la fontaine du champ Maillot, et lavoir voûtée. Il lui est payé 20 sols en plus y avoir mis les armes de la ville { A fehènes de Dijon, série B, p. 96).
Camus, ingénieur et architecte, né à Baissay, construit le grand a des ue tions de Langres, en 1643 (Migneret).
Camus (Vincent I), maître architecte d’ Angers, construit l’église des Minimes, en 1617, et celle des Calvairiennes, en 1620 (détruites). 11 meurt le 13 octobre 1634: Jean, son frère,
fait une chapelle dans l'église Saint-Michel du Tertre, et meurt le 2 décembre 4654 (G. Port, Artistes angevins).
Camus (Vincent Il), architecte, construit le cloître de Saint-Maur-sur-Loire, ‘en 1679
et le dortoir des Sœurs de l'hôpital Saint-Jean d'Angers, de 1680 à 1686 (C. Port, Archives de l'Hôpital et Artistes angevins).
Camus (l'abbé) fut admis à l’Académie d'Architecture, en 1730, sans doute comme mathématicien. Mort en 1768 (Archives de l'Art, 1" partie).
L _ Camus, de Mezières. Voir Lecamus.
_ Candelot (Martin), maître d'œuvre, né à Beauvais, et élève de as Wast fils, devint _ maître des œuvres de sa ville natale. Après La chute de la flèche de la cathédrale, qui eut - lieu le 29 avril 4573, il visita cette église avec Antoine Fournier et Jacques David. En 1578- … 1576, ilrefit, avec Jacques Naquet et Denis Cazier, la grande arcade, vers l'orgue, endommagée lors de la chute de la flèche. Devenu maître de l’œuvre de la cathédrale, vers 1598, en remplacement de François Maréchal, il fit, en 1600, uné autre arcade de la nef, et mourut
en 4606.
Candelot fut enterré au pied de la montée du clocher, où se trouve son épitaphe (Simon Denis ; ; Desjardins). |
… Ganetel ou Cannetel (Bernard), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc d'Orléans, en la vicomté de Paris, est invité, par lettres patentes de ce prince, du A7 février 1396, à visiter, avec Jehan Bourée et Jehan Lenoir, les travaux faits à ses chà- _teaux des comtés de Beaumont et de Valois. Le 11 mai 1397, il est cité, dans de nouvelles … Jétires, au sujet de ces travaux. En 1399, il certifie les travaux faits à la chapelle des _Célestins de Paris, par Simon le Hery (il en avait sans doute donné les devis), et ceux de peinture exécutés en la chapelle de la forêt de Cuise. En 1400, il certifie la réception des
__ verrières de cette même chapelle. En 1404, il certifie encore les travaux faits à l'hôtel du
duc d'Orléans, rue de la Poterne-lez-Saint-Pol, et à sa maison de Chaïlluiau (Chaillot) us La Borde, Bourgogne et Mémoires de la Société de Paris, t. VI). |
” Canillac. jésuite, construit, pour son ordre, l’église Saint-Joseph et la maison du noviciat, à Lyon (Bréghot du Lu).
Canlers (Adrien de), moine de Saint-André-au-Bois fe de Gouy), bâtit le quartier abhatial de son monastère, en 1690. En 1737, il construit le bâtiment des étrangers à l’abbaye de Clermarais. La même année, il donne le moyen de conserver la tour de l’ église à Saint-Denis de Saint-Omer, qui menaçait ruine, en substituant un pilier à la tourelle qui . s'était écroulée le 30 décembre 1705. A. de Ganlers mourut le 28 août 1738, à l’âge de | soixante-douze ans (Mémoires de la Société de la Morinie; Statistique monumentale du Pas-de- Calais ; Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Capelle (Jehan), maître d'œuvre, né à Montpellier, en 1332, devient maître des œuvres de cette” wille en 1367 et est élu quatre fois consul de sa ne de 1369 à 1375. (Bérard).
Capmartin (Dominique), maître FA œuvres et réparations royales de la sénéchaussée de Toulouse, entreprend, en 1599, avec Pierre Souffron, de la ville d’Auch, l’achèvement du pont Saint-Cyprien de Toulouse, commencé en 1543, par Bachelier père et continué par son fils. Capmartin et son associé terminent le pont en 1601 et donnent quittance le 20 juin de cette année (Lafforgue).
Cappy (Louis de) et Jehan Quinières font marché, le 12 mai 1551, pour la continuation du portail de l’église Saint-Pierre de Montdidier. [1 s’agissait alors de faire la voussure et les deux gros piliers à côté, ainsi que l’estanfique, ou pilier séparatif. La voussure devait être ornée d'histoires semblables à celles du portail de Saint-Pierre de Beauvais et le prix accordé était de 4% livres par toise. Ces maîtres avaient, comme collaborateur, Quinières fils ; son père et lui recevaient 7 sols 6 deniers par jour lorsqu'ils travaillaient à la journée. | Le clocher de cette église se construisait en même temps que le portail, qui n’était pas encore terminé en 1573-74 (De Beauvillé).
Gaqué (Pierre) élève, en 1745, le portail de l’église des prêtres de l’Oratoire, ainsi que la tribune et le maître-autel. En 1762, il était l’un des douze élus de la corpora-
tion des maçons (De Guilhermy; Rs de tout etc. concernant Mg
taire général). | NT
st
Caqueton (Louis), maître d'œuvre de: Paris, est dd avec Arasse, à Domini
de Cortone pour conduire les travaux de Thôtel de ville de Paris (1534). Cette 4 année 1534, il est invité à surveiller les ouvriers. En 1531, il était déjà chargé de l’entre- 4 tien des fortifications de la ville avec 60 livres de gages annuels (Archives LR à =
Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.; Leroux de Lincy, Hôtel de ville).
.__ Carbonnel (Jehan) et Jehan Le Théry RER le boulevard de Ja ville de it, hors la porte Saint-Sauveur, d’après le pourtraict fait par Gérard Ledrut (455). (ee universelle des Arts, t. XV).
- Carcint (Pierre de) était maître des œuvres de maçonnerie du roi au bailliage de Rouen en 1394. Le 96 août, de cette année, il reçoit 20 livres 4 sols tournois pour ses gages (De la Borde, Bourgogne). A |
Cardin (Guérard) dut vraisemblablement succéder, en 1529, à Hugues Cuvelier comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Sens. En 1527, il existait une instance entre Jui et le chanoïne Denis Martin, à raison d’un livre de comptes de feu maître Hugues Cuvelier, maître de l’œuvre de l’église et du palais archiépiscopal. Cardin ne conduisait pas les tra vaux de la tour de pierre, confiés alors à Nicolas Gaudinet. Mais en 1529-30, il recevait
45 sols de gages pour surveiller l’édifice. En 1530-31, il faisait marché pour certains travaux … -
à la tour de pierre et recevait 70 livres. Cardin mourut en juillet 1532 ( Archives de. l'Yonne ; Quantin, Notes historiques).
Cardin dit Valence. Voir Valence,
Cardinal (Jehan), Letailleur, Regnault et Jacques Combes entreprennent l'achèvement du pont Notre-Dame, suivant marché: du 2 septembre 1510 (Archives nationales, Délibérations |
du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Cardon (Colin), dit l’Aîné, refait en partie le pignon de l’église du Grand: Quevilly et reçoit 4 livres 16 sols, pour les deux tiers de la dépense; l’autre tiers étant à la Char du curé de cette église (1403) (Archives de la Seine-Inférieure).
Cardon (Guillaume), maître des œuvres de la ville de Beauvais, est appelé, en 1541, à Compiègne, pour visiter les travaux de l’hôtel de ville. On lui adjoint pour cette visite, Jehan Masse, maître des œuvres et expert juré des travaux de cette dernière ville, qui estpayé 10 sols. Quant à Cardon, il recoit 6 livres parisis, pour sa visite et ses frais de déplacement (De Marsy).
Carenton ou Carentou, maître d'œuvre de Bourges, construit le pont de la tour
Marquet et reçoit 200 livres en 1559 (Girardot, les Artistes).
Carisi-Tugdal, architecte de Rennes, dresse, avec plusieurs de ses collègues, un procès-verbal de r’état des tours de la cathédrale de cette ville, le 28 octobre 1640. Il s'agissait de reprendre les travaux de cette église abandonnés depuis longtemps. Carist-Tugdal, qui en
fut chargé, les dirigea de 1640 à 1654; il continua les tours, dont trois étages seulement
étaient construits, ainsi que la partie centrale du portail qu’il éleva jusqu’à la corniche du premier étage. Vers 1650, cet architecte faisait le maître-autel de la cathédrale de Tréguier, pour 8,520 livres (Bulletin de l’ Association bretonne ; Mélanges Fm bretonne; Didron, Bulletin archéologique, 1877).
Caristie (Michel-Ange), architecte d’origine italienne, vraisemblablement aïeul de Caristie Auguste-Nicolas, architecte du XIX: siècle, donne les plans du collége d’Autup, en 1709. De 1726 à 1732, il reconstruit l’église des Célestins d'Amiens et fait le portail sur le
+ dau ls dé bte 1 re uit,
_ modèle de celui de Saint-Gervais de Paris. Cette église a été transformée en aise de #4 . (Dusevel, Histoire d'Amiens ; F. Girardot; Goze).
— Caristie, architecte de Dijon, probablement fils du Présent donne les plans des mai-
sons canoniales de cette ville. Vers 1770, il est commis par l’intendant de la province de Bourgogne, à la visite de la nef de l’église de Sergines qui menaçait ruine. En 1773, il fait un rapport pour la réparation du grand autel de l’église Saint-Pierre d’Avallon et un devis pour les travaux à faire à l’église collégiale de la même ville (Archives de l'Yonne, t. I, p. 26, série B).
Carles (Jayme), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul peyrier en 1396 doiée vier et Ricard) . 5
Carlier (\icolas), maître d'œuvre, qui avait été chargé de visiter le château de Marchais, dresse, le 15 mai 1612, un procès-verbal de sa visite, dans lequel il indique les répant faire. Ce château avait été construit vers 1540 (Métivier).
‘ Carlier (François) va en Espagne en 1719, pour y diriger les travaux à exécuter à divers monuments de la ville de Madrid, d’après les plans de Robert de Coste; notamment . au palais royal de cette ville (cabinet des Furies) et au Buen-Retiro (1712 à 1715). Plus tard il construisit, dans cette ville, le couvent des religieuses de l'ordre de Saint-François-de- Sales (Dussieux).
Carlier, probablement fils du précédent, obtint le grand prix d'architecture en 1726 - (Archives de l'Art, t. V).
‘Carol (Mathieu), maître d'œuvre d'Orléans, vint s’établir à Montpellier et fut admis, en 1428, dans la SAPORSRIOR des peyriers de cette ville (Renouvier et Ricard).
Caron (Pierre), maître des œuvres de la ville de Dreux, donne les plans de l’hôtel de ville et en jette les fondements en 1512. Cet édifice, continué par Jean de ou Desmoulins et Metezeau Clément Ier, ne fut terminé qu’en 1541. Caron mourut en ‘1516 (Berty, Grands Architectes ; Lemaire; Mémoires de la Société d’Eure-et-Loir ).
Caron (Jacques). Voir Lecaron (Jacques).
Caron, maître d'œuvre et sculpteur d’Abbeville, en 1580, fut le maître de François Anguier (De Clarac).
_ Caron construit le marché de la Culture-Sainte-Catherine et la fontaine de Jarente, en
1783 (Piganiol ; Inventaire général des édifices civils de Paris).
Caroneau (François) répare la grosse tour de Loudun, qu'il cimente à neuf et reçoit 33 livres, le 23 juin 1478 (Lecoy).
Carraby (Thomas), architecte et sculpteur de Caen, fait l’autel principal de l’église de Coïgny, pour 150 livres, en 1652 (Renauld).
Carré (Michaud). Voir Quarré.
Carré (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, était maître des ouvrages et des fortifications de la ville de Bapaume en 1539 (De Lafons).
Carrière (Jean) était architecte expert de la ville de Montpellier en 1586 (Bérard).
Carrière (Jean), de Montpellier, visite, comme expert, la cathédrale de Nimes en 1612. Vers 1620, il entreprend la construction famibite de l’église d’Alais, en association avec
. Étienne Chirac, pour 20,500 livres. Il se pourrait que cet architecte fût le même que le
précédent (Archives du Gard, t. IT.
ge” F
devenu plus tard l'hôtel de Choiseul. En 1708; l'hôtel de Crozat l’aîné, rue de Montn
Carrières (Jehan des), maître d'œuvre de Charles de Valois, nommé nées pu de la cathédrale de Chartres, par ie Chapitre général, tenu le 24 décembre 1300, s’oblige résigner ses premières fonctions. Ce maître aurait travaillé aux trois Fienane > et à leurs galeries (Mémoires de la Société d’ Eure-et-Loir). NAN ©
Cartaud (Silvain), entrepreneur des bâtiments du roi, meurt le 8 novembre 1703 (al).
LE
Cartaud (Jean-Silvain), fils du précédent, naquit à Paris en à 1678. Dès l'année 4708, 11 È commençait la construction du portail de l’église Saint-Éloi, des Barnabites, qui fat plus | tard adapté à l’église des Blancs-Manteaux. En 1704, il construisit l'hôtel de Crozat ie à
norency.
En 1732-33, l'hôtel de Janvry. En 1736, le maître-autel de la cathédrale de Rouen. En 4737, la Chambre des Comptes. De 1738 à 1748, le portail et les chapelles de l’église des Petits- 1 Pères. En 1749, il entrait à l’Académie d'Architecture. Les autres travaux de Cartaud; sans « dates certaines, sont, à Paris : la chapelle Saint-René, dans l'église. du couventwdenla Madeleine de Traisnel (Madelonnettes), rue Saint-Antoine; l’œuvre de Saint-Roch ; celle de Saint-Eustache, exécutée par Lepautre ; l’hôtel Du Châtel, ruë Richelieu ; des travaux au Palais-Royal et les bâtiments construits, pour le sieur Delaplanche, trésorier des bâtiments du roi, dans la rue qui porte son nom. En 1705, sa veuve donne quittance de 4 ,985 livres & sols pour reliquat de compte.
Hors Paris, il éleva les châteaux d'Enghien-Montmorency (HSE d'arponson ou de Sainte- Foix, à Neuilly, et de Bournonville, dans la Marne. |
Cartaud fut d’abord architecte du duc de Berry et, à ce titre, il recevait 600 ivre de gages de 1714 à 1714. En 1752, il était architecte du duc d'Orléans qui lui allouait un traitement de 200 livres. Enfin il fut aussi architecte du roi.
Dans l’acte de décès de sa femme (4er juin 1755), il est en effet qualifié d'architecte dn roi et du duc d'Orléans.
Cartaud mourut le 15 février 1758 (Archives de l'Art, t. I, 1872, etc. SDnsE Gilbert,
Cathédrale de Rouen ; De Guilhermy ; Herluison, Actes de l’état LE Jal ; Piganiol; RRTerE : G. Brice ; Legrand et Landon; Mariette).
Carteron (G.), maître d'œuvre et sculpteur, fait la fontaine du PEU avec pignon et Colonnettes (commune de Grandchamp) (XVI siècle) (Rosenweig).
Carteron (L.), probablement frère du premier, fait, en 1588, la ss ” Sainte- Brigitte, à Locperhet (commune de Grandchamp) (Rosenweig).
Casanova (Johan Ier), maître d'œuvre de Montpellier, était consul de sa | éorporation, en 1309 (Renouvier et Ricard). | :
Casanova (Johan II) maître d'œuvre de Montpel:ier, construit le nets de la nouvelle maison consulaire, suivant marché du 7 août 1375. En 1397, 11 visite, comme 1 expert, la tour du palais, avec Johan Bosc ou Bosquet, et Johan Écidii. Il avait construitla base de la Tour des Patuts, avec Jacob Raols, en 1374 (Renouvier et Ricard ; Germain). Ç
Casanova (Guillaume), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul de sa corporation, en 1413 et 1417. Mort en 1437 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Casanova (Arnaud de), maître d'œuvre et peintre de la ville de Lectoure, entre 1470 et 1500, a dû travailler au palais de justice de cette ville, avec Raguanault (Lafforgué).
Caseneuve (Jean), architecte de la ville de Montpellier, entreprend, en 1633; la recons—
truction de l'église Notre-Dame-des-Tables, avec Pierre Gendron et Guillaume Roux. Les travaux ne furent terminés qu’en 1655 (Thomas).
Casier ou Cazier, maître des œuvres de la ville de Beauvais, était aussi maître de
… l'œuvre de l’église Saint-Laurent de cette ville, vers 1540. En 1575, il travaille à la cathé- @ drale, et refait, avec Jacques Naquet et Martin Candelot, la grande arcade, vers l'orgue, qui ? avait été rompue lors de la chute de la flèche de cette église, en 1573. Il aurait aussi fait des travaux aux églises Saint-Sauveur et Saint-Étienne de la même ville (Désjardins ; Simon
Denis; Env) Cambry ; Revue universelle des Arts, t. XIID).
sagnes, religieux capucin, reconstruit, en 1758, l’église Saint-Amant de Rodez, qui x siècle. Il la réédifia sur le même plan et presque avec les mêmes matériaux. C'est F GS être le seul exemple d’une reconstruction faite dans ces condilions au X! fl [le siècl > (Didron, Annales archéologiques; t. XII).
Cassan (Adhémar de), maître d'œuvre, travaille à la construction du vieux palais de M ( > et sa veuve reçoit, en 1302-1303, un vieux navire, en compensation des travaux aits par son mari (Archives des Bouches-du-Rhône, t. I).
Cassan, architecte de Nimes, et Antoine Savy sont chargés de recevoir les travaux du _ nouvel évèché de cette ville, vers 1673 (Archives du Gard, 1. Il).
| Gassuolh (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, en 1362, est élu plusieurs fois consul de Sa corporation, de 1365 à 1380. Mort à cette dernière date (Bérard).
Castand construit, en 4740, pour le comte d’Argenson, le château de Neuilly, qui, E res pe POP PMINR ei la es favorite de ce roi (Joanne, Environs de pages |
‘ Castanet. oir Chastenet.
Casteau (Nicolas) était, en 1560, chargé de la construction de l'hôtel de ville de Marseille, dont la décoration intérieure fut dirigée par P. Puget (Lagrange, Notice sur P. Puget).
Castel (Johan), maître d'œuvre, vint s'établir à Montpellier, en 1347. En 1352: il était nommé expert juré des travaux de cette ville. Il fut quatre fois consul peyrier, de 1387 à 1368 (Bérard).
Castel, maitre d'œuvre de Toulouse, visite, comme expert, avec Jean de Beaujeu, l’église de Galan, alors en construction (1554) (L'abbé Caneto).
Castel (Bernard ou Bertrand) fut nommé voyer de la ville de Lyon, le 17 juillet 1575, en remplacement de Jacques Laurens. Il était encore en fonctions en 1586 (Archives de Lyon, I).
: Castellan (Jacques), architecte des bâtiments civils de la ville de Quimper, est chargé, en 1791, de démolir le jubé de la cathédrale (Le Men).
Castille (Colin ou Nicolas), maître d'œuvre, et surtout célèbre tailleur d'images et huchier de Rouen, est qualifié « d’architector et de tailleur d’antiques », dans les Comptes de la cathédrale de Rouen. En 1503, il était déjà employé au château de Gaillon et visitait, avec Jacques Leroux, l'assiette de la Grandmaison, et, avec Valence, les bâtiments du parc. - En 1506-1507, il était occupé au pavillon du jardin. En 1507-1508, il recevait 4,800 livres pour prix de ses travaux. À la même époque, il toisait une vigne avec Valence et Dumonchel. En 151%, il donnait, avec Richard Dubosc et Jean Derbe, les plans d’une nouvelle flèche pour la cathédrale de Rouen (non exécutée), et terminait les portes de la cathédrale de Rouen. De 1516 à 1518, il fit les chaires de la chapelle de Gaiïllon. En 1518, il donnait les | = dessins du buffet d’orgues de Saint-Maclou, et en commençait l’exécution. Ce buffet n’aurait | été terminé que vers 1540 (Bulletin du Comité de la Langue etc. ; Bulletin monumental, | | 1. XIX ; Archives de la Seine-Inferieure; Taylor ; Deville, Revue des Abehitaètes ).
Catalan (Sixte), maître d'œuvre de Montpalien, est élu consul de sa 1) 182 et 1328 Fenciiee et Ricard). LES paies AS oi
tion, de 1330 à 1312 (Bérard; Renouvier et Ricard)
Catheline ou Catherine (Michel) et Simon Vitecocq font marché, en 1532 l'achèvement du pulpitre de l’église Saint-Laurent de Rouen, au prix de 4,100 ) livres 1 les dessins, par eux présentés, avec devis à l'appui. Ce jubé, détruit en 1677, avait 6 2 commencé par Pierre Desvignes (De Laquérière, Église Saint - Laurent ; Revue des Sociétés | ‘4
savantes, 1868). DUREE fées A4 4
Catherine (Balthazar) reconstruit les voûtes supérieures de la nef de l'église de l'abbaye 4 de Saint-Étienne de Caen, suivant marché du 15 juin 1608. Selon toute apparence, François de Cairon, sénéchal de l’abbaye, en 1601, qui avait été déclaré ner ai ces AT 4 avait dû les lui abandonner (Bulletin monumental, 1867). jh ANR |
Catoire (Simon), maître d'œuvre, travaillait aux fortifications de Péronne, « en anal Ne (De Lafons). MU nue Le
Caudebec (Thomas de) ou Thomas le Normand, maître d'œuvre de Caudebec, | donne les dessins BAUT le portail de l’église de Lillebonne, détruit par la foudre, en 4543 ; mais la construction n’en fut commencée qu’en 1547, par Henri Deshayes et son frère Ce portail fut terminé en 1553 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre; Bérard),
Caudron (Claude), maître d’œuvre, aurait construit le chœur de l'église de Willeman, de 1563 à 1592, suivant une inscription placée près de la porte d'entrée de cette Léglise (Dictionnaire TPE du Pas-de-Calais). Se.
Caulier (Jehan), maître d'œuvre de Douai, et Petit-Pinchon font be en 1416, pour la construction d’une tour à ajouter à la forteresse du Marché-aux-Chevaux de. la will de Béthune (De Lafons). té
Caure (Jacques de la), maître d'œuvre de Béthune, et Louis Marëhant Rent en «% 1525, pour la construction d’un avant-pis, de 10 pieds de haut sur 55 de long, devant faire partie des fortifications de cette ville (De Lafons). ; |
Caus (Salomon de), architecte et ingénieur, naquit, vers 1570 (vraisemblablement dans le pays de Caux), et, selon toute apparence, à Dieppe. En 1609, il était architecte et ingénieur du comte de Flandre, et recevait, à ce titre, 900 florins de pension annuelle; puis il devint architecte et ingénieur du prince de Galles, fils de Jacques 1°, et fit, pour ce prince, des travaux à l’observatoire de Greenwich, vers 1611. En 1713, il passait au service de lélecteur palatin de Bavière, qui avait épousé la fille de son protecteur, et construisit, pour. lui, de nouveaux bâtiments au château de Heidelberg, dont il dessina les jardins. Il devait en outre l’orner de toutes les inventions que son génie pourrait lui suggérer ; mais la guerre de-Trente ans vint interrompre son œuvre vers 1619. Antérieurement à cette époque, il avait été aussi l'architecte du duc de Deux-Ponts et du prince d’Anhalt. Rentré en France, il devint architecte et ingénieur du roi Louis XIII. En 1620, il fut appelé à Rouen, avec Lemercier, pour déterminer l'endroit où il conviendrait de construire le pont que cette ville voulait faire établir en remplacement de l’ancien pont, en partie détruit. Ce point fixé, Salomon de Caus proposa aux échevins de construire un pont en pierre, offrant defaire, pour 200 écus, quatre projets différents, parmi lesquels ils pourraient choisir; mais ceux-ci, sans doute par économie, préférant un pont de bois, on ne put s'entendre, et définitivement ils firent construire un pont de bateaux, sans qu’il fût chargé d’en diriger les travaux. En 1621-22,
dog 4 à Éd de ne fie à di nb dé) ni
il était préposé à l'enlèvement des boues de Paris, sans doute pour le compte de la ville. Salomon de Caus mourut fi rer vers 1626. Il a laissé les ouvrages suivants : La _ Perspective, etc., Londres, 1612, in-f° ; Les Raisons des forces mouvantes, avec diverses
achines tant utiles que plaisantes auxanelles sont adjoints plusieurs desseings de grottes et fontaines, Francfort, 4615, in-f° ; Hortus palatinus, composé de trente planches gravées, * parmi lesquelles on remarque une Sôrte dite « Porte Élisabeth » qu’il aurait construite en 1615 à Heïdelberg, cet ouvrage fut publié à Francfort, en 4620 ; L'Institution harmonique, etc., for! 1615; La Pratique, démonstration des horloges solaires, Paris, 1624, in-f° (Arago ;
| des Longitudes, 1837 ; Brunet : Dussieux ; la Flandre illustrée ; Revue des Sociétés
varants, 870 Lance ; Frère, Manuel du Bibhdgr afin normand).
Caus (Isaac de), architecte, ingénieur et graveur, né à Dieppe, était neveu du précédent.
_ Emmené en Angleterre par son oncle, il s’y fixa et y fit des travaux, dont la désignation est
impossible aujourd'hui. Il publia à Londres, en 1644, un livre ayant pour titre: Nouvelle
… invention d'élever l'eau plus haut que sa source, etc., puis un recueil de trente planches,
réprésentant les jardins du château de Wilton appartenant au comte de Pembrocke (Frère,
- Manuel du Bibliographe normand; Archives de la Seine-Inférieure ; Brunet, Manuel du Libraire ; Dubois). |
à . Caussan (G. 7 maître d'œuvre de Mestele. et expert juré de cette ville, construit, | - suivant marché, un bâtiment pour l'hôpital Sainte-Marie, en 1342. Il fut nommé consul PET en 1350 et 1352 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Cauvet, architecte et sculpteur, construit et décore l'hôtel de Konsky, rue Saint- Frais (XVII siècle) (Thiery).
.Cavelier. Voir Cuvelier.
Cavillon, ingénieur à Valence, donne les plans et les devis estimatifs pour les réparations à faire à l'hôtel consulaire, à la fontaine des Cordeliers et à la porte du pont de Romans (1759), il fait exécuter des travaux aux prisons et au présidial de la même ville
_ (Archives de la Drôme, t. T).
Ps
Cayart, architecte et ingénieur, vraisemblablement réfugié en Prusse après la révoca- - tion de lédit de Nantes, devint, en 1692, architecte de l'électeur de Brandebourg et cons-. truisit, à Berlin, de 1701 à 1705, l’église in de cette ville, sur le modèle du temple
_ protestant de Charenton (Dussieux).
Cébezat (Pierre de) était maître de l’œuvre de la cathédrale de Clermont-Ferrand, lorsque les plans de l’église du monastère de la Chaise-Dieu lui furent soumis vers 1343. En 134%, 45 et 46, il vint visiter les travaux. Ce maître aurait fait, en grande partie, les trois travées! de la nef de la cathédrale de Clermont-Ferrand qui précèdent le transept, ainsi que les chapelles s'ouvrant sur les collatéraux ; sauf la clôture de la troisième chapelle de la basse nef, qui est du XVI: siècle (Faucon).
Ceinerey, architecte voyer de la ville de Nantes, construisit les quais Brancas, Flesselles et Maillard; la place Bouffay ; l’école de chirurgie (1765-66) et l’ancien palais de la Cour des Comptes, aujourd’hui préfecture (1763) (Joanne ; Pitre-Chevalier).
Cellers (Zacharie de), architecte, peintre et ingénieur, donne en 1551 les plans pour la reconstruction de la halle d'Amiens, détruite par un incendie l’année précédente. En 1555, il donne, comme ingénieur de cette ville, le plan des fortifications à élever et reçoit, en 1995, un habit de livrée, comme gratification. En 1560, il est emprisonné pour avoir fait une vue
. de ces fortifications. En 1565, il donne, avec Bullant Jean IL, les plans d’un bastion pour la même ville. En 1578, après la mort de Jean Bullant de Paris, il est chargé de la continua-
tion du tombeau du connétable de Montmorency (détruit). Il est : probable qu > Bullant avait dû le désigner avant de mourir 2 Beréys Plans rdc dé r'rt frnai, 87:
Goze ; Dusevel, Amiens). D Ne Céranz (Jehan de), maître d'œuvre de hrs le Bel, figure pour 6 livres au ivre ù 3 Taille de 1292 (Géraud, Paris sous Philippe le Bel). As hsctest D
Cessart (de), ingénieur en chef de la généralité dé Rouen, donne je mp an raie pont tournant du Havre, construit en 4777 et, le 3 mai 1782, il donne le plan général des casernes du Pré-au-Loup de la ville de Rouen, ainsi que le dessin de la nouvelle. porte Martainville pour remplacer celle qui fut détruite en 1783. De. 1756 à 4770, il avait cons truit le pont de Saumur (Frissard ; Joanne ; Richard).
Chabe (Didier), maître des œuvres de Christophe de Bassompierre, fait des pare au château d’Haroué, construit au XVIe siècle et détruit par Richelieu. ie HARRe se touts dans l’église d’Affracourt (Revue des Sociétés savantes, 1867). 7
Chabot- Sebrand, évêque de Limoges, construit la chapelle PR # Sai-Juien de cette ville, vers 1190 (Renseignements particuliers). #:
Chabouillet, architecte et sculpteur, fait, avec Mathias Madin ou Arte le maitre autel de l’église Saint- Jean de Troyes, vers 1630 (Assier, Église Saint-Jean). |
Chabry (Marc), architecte et sculpteur de Lyon, construit, en 1743, pour 14,738 livres 7 sols le piédestal de la statue de Louis XIV, moins les marbres ; plus tard, il reçoit 7,000 livres pour avoir élevé cette statue. Il fit aussi la chaire de l’église dés Carmes déchaussés de la même ville (Archives de l'Art français, 1862 ; Archives de Lyon, LL):
Chahureau, d'Amboise, maître d'œuvre, figure comme témoin dans un marché passé par Louis XI, avec Conrat ou Conrad de Cologne, orfèvre, qui devait faire l’effigie de ce prince, en bronze, doré, pour le tombeau qu’il se fit élever à Génie ces ca la Borde, la Renaissance des Arts). |
Chaignon (Philibert) était maçon expert juré de la ville de cn en 1612 ( dre de Lyon, t..[).
Chaïllou (Aubain), architecte de Paris, fait des plans pour la reconstruction ou la réparation de plusieurs églises des diocèses d'Auxerre et de Sens, ainsi que pour la reconstruction de l’abbaye de Vauluisant. On lui doit encore la SsMEtoN du château de Brienon et des travaux pour la ville de Tonnerre (Archives de l Yonne).
Chaireau ou Chériot (Blaise), architecte et maître tailleur de pierres, demeurant à Fleury, fait marché, en 1625, pour la construction de la moitié de la nef de l'église Notre- Dame-la-d’Hors d'Auxerre, dans le style du chœur, moyennant 5,300 livres. En 1630, il s'associe à Isaac Gillot pour entreprendre la construction des trois portails dè l'église Saint- Pierre d'Auxerre. En 1635, les mêmes font Île deuxième ordre de celte façade qui fut ter minée seulement en 1685, par François Laligue et François Lambert (Archives de l'Yonne).
Chalemel (Robert) et Brissaut Guillaume font marché, le 31 décembre 415992, avec le gouverneur d'Angers, pour d'importants travaux aux fortifications du château de cette ville devant s'élever à 8,000 écus. Ils succédaient à Guillot Dagobert. Chalemel avait donné les : plans des nouvelles fortifications (Revue des Sociétés savantes, 1869; C. Port, Artistes angevins).
Chalette (de), architecte et peintre de Troyes, vient se fixer à Toulouse où il donne les
dessins de sept arcs de triomphe, d’une galerie et d’une colonne triomphale, pour la place Saint-Étienne, lors de l’entrée de Louis XII et de la reine dans cette ville. Il en entre-
les travaux, avec Pierre Monge et Artus Legoust, moyennant 9,500 livres (4631). En
À "à 1632 il fait encore des dessins pour une nouvelle entrée du roi (Mémoires de l'Aube, 1867). à | Erresre maître d'œuvre, fait des travaux à la nef de l'église Saint-André, de la ville de
Rouen, avec six maçons et deux manœuvres vers 1521 (De Laquérière, Saint-André).
D ou Chalumeau (Jean) et Jean François entreprennent vers:
| ortants travaux au château de Saint-Germain, pour lesquels ils reçoivent 4,000 Livre en 1558. Les mêmes, avec Nicolas Plançon, font en même temps des travaux au château de he et il leur est compté 9,900 livres, la même année. Challuau et ean François, qui continuent à travailler à ce dernier château, de 1561 à 1571, reçoivent 1e ): ] He livres 16 sols (De la Borde, Comptes des Bätiments).
GHaibn; Challon ou Challoy (Guillaume), maître Héutré de Paris, et expert juré pere visite, avec d’autres maîtres d'œuvre, le 410 mars 1540, les travaux faits par Gilles le Breton au palais de Fontainebleau depuis l’année 1526. La mêmeannée, il est présentau marché passé par cet entrepreneur, pour le grand escalier de ce palais. Vers 1547, il est appelé à recevoir les travaux faits à la Muette par Guillaume Guillain et Jean Langeries successeurs _ de Pierre Chambiges. Le 16 novembre 1548, il reçoit 45 livres pour avoir taillé des marbres destinés au tombeau de François Er. Il est ensuite commis par Philibert Delorme pour tenircompte des journées faites par les artistes qui travaillaient à-ce tombeau. Ces artistes étaient, d'après un rôle du 9 mars 4549 : Françoiset Louis Lerambert, Jean Marchant, Pierre _PRündher et François Dehant, plus tard Marin Lemoine taille les chapiteaux et donne quit- | tance. En 1550, il visite les nouveaux travaux faits à Saint-Germain par Guillaume Guillain et Jean Langeries. En 4552, Guillaume Chalon, Challon ou Challoy est nommé, par lettres patentes du 24 février, maître général des œuvres de maçonnerie de France, en l’absence ‘de Jean Delorme, chargé d’une mission en Italie. En 4557, il travaillait encore au tombeau de François Le et recevait 232 livres. En 1558, il reçoit 30 livres pour la même cause. En
. 1565, il était occupé à Fontainebleau (Archives de l'Art, 1876; De la Borde, Renaissance
et Comptes des Bâtiments ; Michel).
Chalot (Claude-Paul), architecte de Paris, est parrain d’une fille de Jacques-François Blondel, le 27 septembre 1792, à Saint-Eustache (Herluison, Actes de l’élat civil).
Chamagne ou Chamaïigne (de). Voir Ebillerey.
Chamant (Joseph), architecte, peintre et graveur, né en Lorraine, devient ingénieur de l'empereur François [er d'Autriche, vers 1795. Il est l’auteur d’eaux-fortes représentant des arcs de triomphe, des mausolées, etc. (Dussieux ; Bellier).
Chambaud et Jacques Pascal, architectes de Nimes, entreprennent la construction de léglise Saint-Charles de -cette ville, pour 700,000 livres, d’après les plans de li Méépieur Rollin, et suivant marché du 15 juin 1774 (Archives du Gard).
Chambé, architecte, visite les prisons du bailliage de Villeneuve-de-Berg, vers 1690 (Archives de l'Hérault).
Chambiges (Martin), maître d'œuvre dé Paris, est appelé à Sens, en 1489, par le Chapitre de la cathédrale de cette ville, afin qu’il lui soumette des plans pour le transept de cette église, qu'on voulait édifier. Satisfait sans doute de ceux que Chambiges lui présente, le Chapitre le nomme immédiatement maître de l’entreprise et conducteur de la croisée. Le mardi 8 novembre 1490, il en jette les fondements, puis il continue d’en conduire les tra- Vaux jusqu'en 149%, époque à laquelle il laisse à son élève Hugues Cavelier, Cuvelier ou Hamelier le soin de les diriger d’après ses plans, se réservant de les visiter de temps à autre, En effet, il revient à Sens en 1495 et en 1497; cette dernière année, il y reste
cinq jours, et reçoit 45 sols. Selon toute apparence il modifie ses premiers projets ve car ceux-ci sont soumis, en 1499, à Jacques Tarisel ou Tarissel, maître des œuvres ville d'Amiens et maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, qui jouissait alors d'u grande réputation ; Chambiges revient alors à Sens, probablement pour. bn 3 avec ce dernier et reçoit 70 sols. Le 7 novembre 1499, il est appelé à délibérer, ave eban Lecomte, maître des œuvres de la ville de Rouen, Jacques Tarissel, déjà nommé, acques Courbet et Colinet de la Chesnaye, tous deux maîtres d'œuvre de Paris, au ‘sujet de SE reconstruction du pont Notre-Dame, qui s'était écroulé le 26 octobre précédent. Ces maîtres sont tous d'avis qu’il y a lieu de le reconstruire en pierre et le bureau de la ville les charge ‘4 de faire un pourtraict du nouveau pont. Les 8 et 22 avril 1500, il est appelé de nouveau donner son avis au sujet du mode à employer pour le fondement des piles. À la dernière de ces deux dates, ilest chargé, par les échevins, de concert avec Laurens de Bucy, Philippot de Froncières, Jean de Félin et Jean de Doyac maître des œuvres de la ville (4); de déter— M miner l'endroit où devait être faite la masse de ‘la tête dé ce pont du côté de la Tannerie. Le 6 juillet, il est encore appelé à prendre part à la délibération relative à la fixation dela hauteur des arches. Cette même année 1500, il retourne à Sens pour effectuer la dm 74 de l’ancien portail d'Abraham, avant de procéder à sa reconstruction. | | En 1501, il commence enfin le nouveau portail d'Abraham de la cathédrale de Er PR il laisse la conduite des travaux à Hugues Cavelier, se contentant comme précédemment de visitér ceux-ci à des intervalles plus ou moins éloignés. Le 18août 1502, comme il se trouvait à Sens, il est consulté sur l’œuvre du cloître et reçoit à ce sujet 12 sols 6 deniers, de plus on lui sert un souper revenant à 10 sols. Le 30 octobre 1506 et le 30 décembre 1507, sa présence à Sens est de nouveau constatée. Enfin en 1513-14, il fait t une dernière apparition Pot visiter les travaux et faire commencer le portail nord. En 1501-2, Jehanson Garnache et Jehan Bailly, maître de l’œuvre de la cathédrale de Troyes, chargés d’asseoir le gros pilier devers le pavé de cette église, voulant être plus assurés dans leur travail, prient le Chapitre d'appeler en consultation Martin Chambiges. Celui-ci se rend alors à Troyes et le Chapitre saisit cette occasion pour lui demander les plans du portail et des deux tours qu’il voulait faire construire. Le: 17, août de cette année, il se rend de nouveau à Troyes, avec Hugues Cavelier, pour discuter devant le Chapitre, avec d’autres maîtres, les plans qu’il présente. Il séjourne alors huit jours et demi dans cette ville et reçoit 12 écus au soleil, plus 60 sols pour ses frais de voyage de Beauvais à Troyes et retour (en tout dix-neuf jours). De plus sa femme reçoit une bourse, comme cadeau, et H. Cavelier est payé 3 écus. De retour à Paris, il dresse complétement les plans du portail et des tours, que le messager de la ville est chargé de rapporter à Droyes: Alors Jehanson Garnache et Jehan Bailly, assistés de Michel, maître de l’œuvre de Saint-Nicolaslès-Nancy, et du maitre des œuvres du duc de Lorraine, sont chargés d'examiner ces plans ainsi que ceux présentés par Jehan Gailde, ou Gualdo, dit Grand-Jehan (l’auteur du célèbre jubé de la Madeleine), mais ceux-ci ne sont pas acceptés et Martin Chambiges est chargé de la construction. Enfin, le 23 octobre 1506, Martin Chambiges revient à Troyes avec Légier Chambiges, son neveu, pour visiter le terrain où devaient être élevées les tours, ainsi que les carrières qui devaient fournir la pierre, puis il arrête définitivement ses plans et, il est décidé que les travaux commenceront par la tour Saint-Pierre. Le 8 mars 1507, il est
(1) Je crois que c’est à tort que Martin Chambiges a été jusqu'ici qualifié de maître des œuvres de la ville de Paris, car on voit qu’à cette époque ces fonctions étaient remplies par Jean de Doyac, qui fut remplacé, en septembre 1500, par Didier de Félin, auquel succéda Jehan de Félin, en octobre 1501. Celui-ci était encore en fonctions en 1513. Je dois dire, cependant, que kes documents relatifs aux délibérations du Conseil des échevins manquent, de 1513 à 1530. En 1533, c'était Arasse Jacques qui dirigeait les travaux de Ja ville. Il se pourrait par contre, que Martin Chambiges fût alors maître de l’œuvre de la cathédrale de Paris; ce qui expliquerait r pourquoi il fut appelé par les Chapitres des églises de Sens, de Troyes et de Beauvais.
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onner son avis au sujet de la démolition de l’ancienne tour qui ôter in facon dont la nouvelle tour devait être fondée. (A la délibésujet, qui n’eut lieu qu’en avril, assistaient Jehan Gailde, Garnache, le Tanlay et Hugues Cavelier, qui avait accompagné son maître.) Les fonmmencés aussitôt après. :
ce m nois, il revient à maté et reçoit 10 écus an soleil, ou 48 livres 6 sols r qi uinze jours qu'il y séjourne. Il assiste alors à la pose de la première pierre | i eut lieu le 3 mai suivant. Peu après il quitte Troyes pour retourner à | re ‘absence, les travaux sont d’abord conduits par Jehan Garnache, puis par ssons, devenu gendre de Martin. En juillet suivant, le Chapitre, pour le décider Troyes lui envoiedeux bourses: l’une pour sa femme, l’autre pour sa fille, du prix . Les travaux, arrêtés en novembre, ayant été repris en 1509, et sa t été jugée nécessaire, on lui envoie un cheval à Beauvais, où il se trouvait later à Troyes, il arrive dans cette ville le 10 février, avec Légier Chamon neveu, et Simon de Saint-Omer, tous deux dits tailleurs de pierres ou appareil- . leurs. Martin Chambiges est alors payé 40 sols par semaine, sans déduction de chômages, _ deplusil reçoit “un pain de prébende et il est logé. Il séjourne alors à Troyes jusqu’au à 48 avril suivant et À) fait dresser les échafaudages pour élever les matériaux. A l’occasion de É- son sé u le Chapitre le gratifie de 10 écus, d’un muid de vin, de 60 sols et d’une paire de _ brodequins, puis Chambiges retourne à Beauvais. Le mois suivant, il envoie à Troyes son fils FA Pierre, Jean de Soissons et Pierre Damas ou de Soissons, frère de celui-ci, qui sont logés dans “ une maison louëe ad hoc. La même année, il reçoit encore, à l’occasion du mariage de sa fille | avec Jean de Soissons, un cadeau de 6 écus à la couronne, plus deux bourses pour sa femme _etsa fille, l’une de drap d’or, l’autre de velours, ayant coûté ensemble 4 livres 10 sols et représentant une valeur actuelle d'au moins 150 francs. (Dès l’année 1509, le Chapitre avait acheté des gants de peau de mouton, des houssaulx et des sabots pour préserver du froid les
; tailleurs de pierres, bien qu’ils travaillassent dans un lieu clos.) # Le 15février 1510, il est de nouveau à Troyes, où il séjourne jusqu’à la fin d’avril. En 1511, la maçonnerie de la tour Saint-Pierreet du portail s'élevait de plusieurs mètresau-dessus du sol. En avril decette année, le Chapitre envoieinutilement chercher Martin Chambiges à Beauvais; alors © "un messagerestenvoyé à Paris pour le ramener, maissans plus de succès. Enfin il arrive à Troyes à la fin d'août, avec Martin Menart de Beauvais, et y reste jusqu’au 22 septembre. Le 14 de ce mois; il avait assisté, avec son gendre, Garnache et Bailly, à une délibération à laquelle étaient présents l’évêque et les principaux notables de la ville ; il s'agissait de décider s’il 1 convenait de continuer la tour Saint-Pierre ou de commencer celle du côté de l'évêché. Ce | dernier parti fut adopté et l’on se mit d'accord sur les fondements de cette tour. Le | 7'mai 45192, il revient à Troyes pour y rester quatre semaines et, le 11 de ce mois, il assiste à la pose de la première pierre de la deuxième tour. En 1516, sollicité de nouveau de se rendre à Troyes, il s'excuse et envoie à sa place, sa femme, qui reçoit 7 livres pour son voyage. (On suppose qu’elle apportait avec elle les plans du portail dont Chambiges ne voulait pas se dessaisir.) En 1516, le 3 octobre, il abandonne la direction des travaux à Jean de Soissons son gendre ; mais le Chapitre ne donne son consentement qu’à la condition que Chambiges reste responsable des travaux. Le 8 juin 1518, son gendre le remplace définitivement; cependant il revient encore à Troyes, en 1521, pour examiner les travaux de la cathédrale, et en même temps il visite l’église Saint-Jean de la même ville, avec Bailly. Le 11 mars 1532, le Chapitre donne mission à Jean Bailly de se rendre à Paris et de là à Beauvais, pour y consulter, soit Martin Chambiges, soit son fils Pierre, alors expert juré de la ville de Paris, au sujet de la construction des piliers parvoyes ne 91-92; en outre, il | devait leur demander leur avis au sujet du remplacement de Jean de Soissons, mort en | décembre 1531.
RE A
De 1507. à 1518, il avait ajouté une croisée à la nef de cette église, const ‘uit le por élevé la tour sud et commencé celle du nord qui ne fut terminée qu'au XVII siècles
Dès 1500, le Chapitre de la cathédrale de Beauvais l'avait appelé dans cette ville pour lui demander Re plans poyr le transept de cette église, dont le chœur seul était construit. Ses à plans ayant été agréés il en commença immédiatement la construction et en. dirigea les tra É vaux jusqu’à sa mort, ce transept est suriout remarquable par la hardiesse des voûtes. Comme “4 ses nombreux travaux ne permettaient pas à Chambiges de résider constamment à Beauvais, 4 ja conduite de l'édifice fut confiée à Jean Wast, maître d'œuvre de cette ville. lisbrise me 4 |
En 1515, il fut appelé avec Pierre Lefebire el Jean Wast, à délibérer sur l'apport de 4 supprimer la tourelle où était la vis conduisant au beffroi. °#
En 4518, il demandait au Chapitre de le remplacer par son. fils ee. mais EAN 2 d’abord refusé, puis pris à l’essai, ayant quitté définitivement Pr Martin Ghareagre 4 continua de diriger l’œuvre jusqu’en 1532. |
Pour nous résumer, nous ferons remarquer que Martin Chambiges a contribué à la: cons 4 truction de trois des plus belles cathédrales de France, puisqu'on lui doit, ainsi que nous l’avons dit plus haut, les plans du iransept de la. cathédrale de Sens et. particulièrement 4 l'élévation du portail d'Abraham (1500 à 1513) ; les plans du portail et des tours de la cathédrale de Troyes et enfin ceux du transept de la cathédrale de Beauvais, commencé. en 1500 et qui fut son œuvre de prédilection, car il en at encore ls travaux lorsqu'il mourut dans cette ville, le 29 août 1539.
On peut donc dire avec raison que Martin Chambiges fut le plus do des architectes français du XVe siècle. (Nous disons du XV* siècle, bien qu'il ne soit mort qu'en 1532, parceque son œuvre porte exclusivement le cachet de ce siècle et que la Renaissance n’a rien à y revendiquer.) Son sceau, d’après l’épitaphier de la bibliothèque de l'Arsenal, était d'azur au compas d'argent, accompagné en chef, à dextre, d’une étoile d’or, et à senestre, d’un croissant d'argent, enfin, en pointe, d’une biche placée sur une sorte de champ ( Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville : H. 1778 et suiv.:; Archives de l'Aube. Berty, Plan et Renaissance ; Simon Denis ; Desjardins; Arnaud; Didron; Assier, Cathédrale de Saint-Jean ; Pigeotte ; Quantin ; Dutalle. Vallet de Viriville et Larcher de Lavernade ; L. Palustre) (1).
Chambiges (Pierre Ier), fils du précédent, maître des œuvres et 'écient juré de la rie de Paris, fut d’abord occupé avec son père, à la cathédrale de Troyes de 4509 à 1541 ; il recevait alors 4 sols 6 deniers par jour, salaire égal à celui des maîtres ouvriers. En 1514, il va travailler avec lui à la cathédrale de Beauvais et y reste occupé jusqu’en 1518, époque à laquelle son père le présente au Chapitre pour le remplacer; maïs, par décision du 9 juillet de cette année, celui-ci le refuse, alléguant les mœurs, jeux, vanités et boissons du candidat. Cependant Pierre Chambiges, ayant promis de s’amender, est accepté à titre provisoire jusqu'à la Saint-Remy. Sur ces entrefaites, il quitte Beauvais et se rend à Senlis, où il est appelé pour diriger la construction du transept de l’église Notre-Dame de cette ville. (Cela n’empêcha pas du reste le Chapitre de Beauvais de l’inviter, en 1537, à visiter l’œuvre de la cathédrale, comme étant très habile dans son art.) Le 8 juin de cette année 1519, il est appelé de Paris à Troyes, pour visiter les travaux faits à la cathédrale de cette ville par Jean de Soissons, son beau-frère ; il y reste trois jours, approuve ces travaux, et fait son rapport dont le Chapitre se montre si satisfait, que non seulement il lui paye 21 livres tournois, de plus, mais il lui donne une gratification de 20 livres ayant une valeur actuelle de près de 580 francs, plus deux bourses, l’une pour son père et l’autre pour lui. Pierre Chambiges était alors expert juré des travaux de la ville de Paris.
selon ie aire diet écorce ds mobil né ir de:
(1) Cet article paraîtra peut-être un peu long, mais j'ai pensé qu’il n’était pas inutile de retracer la vie active d’un des maîtres de la fin du XV° siècle et du commencement du XVI®,
En 1531, il revient à Troyes, | toujours pour visiter la cathédrale, et ordonne certains a x qu'il juger nécessaires à sa consolidation. Enfin il y fait un dernier voyage en 1339, our donner : sonavis ; tant sur la fondation des piliers intérieurs, dits parvoyes, n°s 91-99, À que sur Je choix du successeur de son beau-frère, mort en décembre de l’ année précédente. ON propose alors Jean Bailly, gendre de ce dernier, et par conséquent son neveu, qui est Fran s avec l’adjonction de Pierre Damas, dit de Soissons, son oncle, frère du décédé. Dfite e sa présence à Troyes pour conseiller un étançon de 60 pieds entre le pilier est entre le « grand portail et le portail Saint-Paul, au-dessous de l'arc- boutant ierre qui se prend audit pilier ; le dit arc n’étant pas suffisant ». | jo 3-34, il est commis à la conduite des travaux de l'hôtel de ville, avec Jacques Arasse, alors maître des œuvres de la ville et Louis Caqueton, sous la direction de Dominique d e Cortone qui avait donné les plans de cet édifice et, le 19 juin de cette année, le ! es marchands Jeur enjoint « de faire plus grande diligence au fait du bâtiment neuf de l'hôti tel de ville ». Le salaire de Pierre Chambiges était fixé à 25 sols par jour (1). 4, En: 4535, il reçoit 49 livres pour avoir fait le chapiteau et le plancher sur lequel devait __ reposer la statue de la Vierge, en argent repoussé, faite en remplacement de celle qui avait "été mutilée en 1528, par les protestants. Le 26 avril de cette année, il est consulté par le bureau de la ville afin de savoir si les travaux faits à la rivière d'Ourca, par Adam Paul- “mart, étaient de durée. Au commencement de 1536, il fait démolir la fausse porte Sainte- _ Avoye. Le 27 juin de cette année, il visite les fortifications de Paris avec le Boccador, Pierre Moreau et Jacques Arasse, ils étaient accompagnés du prévôt des échevins. Le 9 août - suivant, il les visite de nouveau avec Jacques Arasse et est dit alors voyer de l’évêque de Paris (2). Le 27 juin 1538, il est nommé maître des œuvres du roi au bailliage de Senlis et, la même année, il travaille au palais de Fontainebleau, sous les ordres de Gilles le Breton (3). En 1538-39, il reçoit des honoraires « pour les fois et pourtraict» que le roi lui avait commandé de faire pour la fondation du collége des Trois-Langues. En 1539, il conduit les travaux du château de Saint-Germain, comme maître de l’œuvre, et passe un marché pour les terrasses de ce château, qui furent exécutées en pierre de Liais, par Guillaume Guillain et Jean Langeries. Il serait l’auteur des transformations de ce château, notamment de la galerie allant du premier donjon à la chapelle des Trinitaires. Le 30 avril 1540, il reçoit 70,174 livres 8 sols 2'deniers pour les trayaux qu'il avait entrepris à Fontainebleau et à Saint-Ger- _ main. Le 22 mars 1541, il est déclaré adjudicataire des travaux de la Muette, près Saint- Germain, au prix de 50 sols la toise ; mais, le même jour, il cède son marché à Guillaume Guillain son gendre et à Jean Langeries. Dans l'acte relatif à ce marché, il est qualifié de maître des œuvres de la ville de Paris. Il se pourrait qu’il ait donné les premiers plans de ce château, continué par Philibert De l’Orme, qui construisit la chapelle (1549). Le 12 novembre de eette même année 1544, il est appelé en témoignage, ainsi que quatre de ses confrères, pour déclarer ce qu’il sait touchant la partie de l'hôtel Saint-Pol, dite hôtel de la suis
(1) Plusieurs auteurs, parmi lesquels ie citerai MM. Marius Vachon et Léon Palustre, attribuent à cet architecte les plans de l’ancien hôtel de ville de Paris ; c’est à tort. Dominique de Cortone, dit le Boccador, en fut l’auteur, ainsi qu’il résulte de la délibération du bureau de la ville, en date du 13 mai 1533. Ce jour, le prévôt des marchands informe le Conseil que le roi abandonne la moitié des revenus communaux, qui lui reviennent, pour être employés au bâtiment neuf de l'hôtel de ville, « selon le devis qui lui a été montré précieusement par maître Dominique de Cortone, qui l’a fait. »
En 1536, les 27 juin et 5 juillet, ce dernier est qualifié d’architecte ; tandis que Chambiges, qui visite avec lui les fortificätions, à la première de ces dates, est dit simplement maçon.
(2) 11 se pourrait qu’il ait été l'architecte de la cathédrale et que son père l’ait été aussi.
(3) M. L: Palustre lui attribue l'aile gauche de la cour du Cheval-Blanc, la galerie d'Ulysse, les anciens bains et la grotte des Pins. Mais je crois que, même dans le cas où il aurait fait ces travaux, il n'aurait pu les exécuter que comme entrepreneur ; attendu qu’il mourut en 1544, soit sept ans avant Gilles le Breton qui, jusqu’à sa mort, resta chargé des travaux de Fontainebleau.
qui aurait été donnée ou vendue par le roi François Le à la fabrique d l'église de ce palai Il dit connaître ces lieux depuis trente ans. En 1542, il visite, avec Louis Poireau, Jean Bastier | 1 et Guillaume La Ruelle, le terrain concédé à Guyon Ledoux, pour y construire une maiso: (Ce terrain, situé près des anciens murs de la ville, formait l’un des angles de la ue de 1 | l’Ane-Rayé. ) D’après M. Palustre, Pierre Chambiges aurait aussi construit le chateau à Challeau (commune de Dormelles), bâti par François Ie" pour la duchesse d’Étampess NN Plusieurs auteurs lui attribuent à tort le rez-de-chaussée de la petite galerie du Louvre, " attendu que celle-ci ne fut commencée qu’en 1566 et que Pierre Chambiges mourut le 49 juin 1544. Il fut enterré, ainsi que sa femme, dans l’église Saint-Gervais, dans laquelle, au dire de Sauval, se voyait son épitaphe. Il y était qualifié de maître des œuvres de maçonnerie et pavement de la ville de Paris (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.; Archives de l'Aube ; Archives de l'Art français. 4879 ; Assier ; Berty, Grands a. Architectes et Rens Desjardins; L. de la Borde; Comptes des Bâtiments ; Leroux de Lincy, Hôtel de ville ; Mémoires de la Société de l'Histoire de M LIVE 704; Pigeoite Michel ; Félibien ; L. Palustre).
Chambiges (Légier ou Léger), neveu de Martin Chambiges, maître Freins et À
sculpteur, travaille d’abord avec son oncle, dont il était le servant, à la cathédrale de Beauvais, puis celui-ci l’emmène avec lui à Troyes, pour visiter l’emplacement sur lequel devaient être élevés le portail et les tours de la cathédrale de cette ville (1506). Après cette visite il retourne à Beauvais. En 1509, il revient à Troyes pour y travailler et sa présence sur les travaux est encore constatée en 1519, Il recevait alors 4 sols 2 deniers par jour, comme son cousin Chambiges Pierre Ier (Assier ; Pigeotte).
Chambiges (Robert), certainement parent des précédents, était ee se expert juré de la ville de Paris, bien que dans un accord du 16 décembre 1564, où il figure comme expert, il soit seulement qualifié de bourgeois de Paris. Quel est son degré de parenté avec les autres Chambiges ? on l’ignore. M. Berty pense qu'il était fils de Martin et frère de Pierre I*", mais cela n’est qu’une supposition et rién, Jusqu'ici, n’est venu la confirmer (Archives nationales, carton S, 62 ; Berty, Grands Arche PE
Chambiges (Pierre Il) était, selon toute apparence, fils de Robert Chambiges et petitfils, ou petit neveu de Chambiges Pierre I**, mort en 1544 (1). On croit qu'il dut naître en 1545. Pierre Chambiges, qui épousa la fille de Pierre de Saint-Quentin, l’un des entrepreneurs du nouveau Louvre, était, en 1568; parrain d’un enfant de Jean Bullant, à Écouen et son existence comme architecte est constatée pour la première fois en 1578:
En effet, le 3 mars de cette année, il prend part à la rédaction de l’avant-projetet du devis des travaux relatifs à la construction du Pont-Neuf, avec Guillain père et fils, Jean Durantel et Guillaume Marchant. En avril suivant, il prend part à l’adjudication des travaux, mais il n’est pas adjudicataire. Le 28 mai de la même année, il est chargé de prendre les alignements de ce pont avec Jean Durantel, Guillain père et fils, Amelot, Turpin, Rins ou Lins Guillaume, ses collègues et Jean de Verdun, clerc des œuvres de maçonnerie du roi. (Ces alignements sont pris en présence de Jean-Baptiste Du Cerceau.) Le 4 mars 1582, il soumissionne, en concurrence avec Fleurent Fournier, François Petit, Jean le Breton, Claude Guérin, Thibaut Metezeau et Christophe Mercier ou Lemercié, les travaux de la sépulture des Valois. mais l’adjudication n'ayant pas donné de résultat, les travaux sont donnés directement, par Du Cerceau, à Laurent de Bray et Henri des Isles au prix de 48 écus 20 sols la
toise. Le 17 août 1583, il assiste, comme expert juré du roi, à la réception'des travaux faits par ces deux entrepreneurs.
(1) Je dis neveu, car Chambiges Pierre [‘", qui recevait déjà, en 1509, le salaire des maîtres ouvriers, avait dù naître, au plus tard, vers 1484, et avait donc au moins soixante ans en 1544, époque de sa mort. Or, c'est vers l'année 1545 que serait né Chambiges Pierre Il; ce qui rend peu probable la paternité de Pierre Ir.
Wers 1585, il faisait partie, au même titre que dessus, de la commission chargée dé recon- À ître les travaux faits dans l’année aux bâtiments royaux, avec Jean-Baptiste Du Cerceau, b: Florent FORDIRE. et Jehan le Breton, sous la présidence . de HE de Mes qui mourut en
| rs Cette même année 1587, il fait des travaux aux charniers de a Saint-Merry. En 1590,
le 25 décembre, il est élu marguillier de cette paroisse. - De 459% à 4596, il aurait, comme entrepreneur et de concert avec Guillain père et fils, Robert Marquelet et Guillaume Marchant, surélevé le pavillon des Antiques, et, de 1597 à 1600, avec les mêmes, moins Guillain père, fait la mezzanine et le maïtre-étage de la _ première partie de la grande galerie. Le 5 mai 1599, il vérifie, avec François Petit, les tra vaux faits à la porte Saint-Germain par Jacques Leroy, qui venait de mourir; et, le écembre suivant, il les te en CONAENT du même et des maîtres François ses ee de Guérin. | Le 7 mars 1600, il soumissionne, cette fois avec François Petit, Pierre Guillain, Isaïe à Fournier, Robert Marquelet el Guillaume Marchant, les travaux de la deuxième partie de la grande galerie, dont ils sont déclarés adjudicataires moyennant 29,000 écus. Le 23 juillet suivant, ces architectes, qui, aux termes de leur marché, devaient recevoir, chaque semaine, - un acompte sur leurs travaux, font sommation au contrôleur général des bâtiments du roi et au trésorier de France, d’avoir ë leur AIS 1,883 écus 20 sols, qui leur étaient dus depuis le 20 juin précédent.
…. Pierre Chambiges figure sur les registres de l’hôtel de ville de Paris en mai 1599 et février … 1602, comme expert juré du roi ès office de maçonnerie ; puis en 4599, pour avoir, ainsi que nous l'avons dit, visité les travaux de la porte Saint-Germain et, enfin,en 1602, pour avoir visité les maisons du Petit-Pont.
| La même année 4602, il est appelé à donner son avis, avec François Petit, Isaïe Fournier» 1 Robert Marquelet et Claude Velfaux, sur un projet de réservoir à établir aux halles, présenté par Pierre Guillain, alors directeur des travaux de la ville. En 1607, il est choisi comme _ expert parles maîtres de l'hôpital du Saint-Esprit et, le 19 juin de la même année, il dresse, | … avec ses collègues François Petit, Claude Guérin et Claude Velfaux, les devis du pavillon à élever au-dessus de la chapelle du Saint-Esprit. Le 5 juillet suivant, il est appelé à donner son avisau sujet d’une contestation qui s'était élevée entre Marin de la Vallée, entrepreneur des travaux de l'hôtel de ville et Pierre Guillain, architecte de la ville, pour le He de la balustrade que ce dernier avait ajoutée à la corniche de la façade.
Le 21 mars 1608, il dresse, avec ses trois collègues, François Petit, Claude Guérin et Claude Velfaux, comme lui experts jurés de la ville, le devis des ouvrages pour la voûte de la chapelle du Saint-Esprit.
La même année, il est consulté, avec Claude Guérin, sur l'interprétation à donner au marché passé entre le prévôt des marchands et Marin de la Vallée, par suite d’une contestation qui s'était élevée entre ce dernier et Pierre Guillain, relativement à la mauvaise exé— cution de certains travaux que celui-ci voulait faire recommencer. Enfin il est cité, dans les comptes de la ville de 1599 à 1610, comme chargé de travaux ayant un caractère municipal Le censier de l’évêché de Paris mentionne encore son nom en 1643, mais il s’y trouve rayé en 1620; ce qui établit qu’il dut mourir entre ces deux dates, soit vers 1616 : l’empreinte de son sceau a été conservée.
J'ai dit, à l’article relatif à Chambiges Pierre Ie", que certains AtÈUYE lui attribuaient les plans de la petite galerie et je crois avoir déntétitté qu'il ne put prendre part à sa consiruction puisqu'il était mort vingt et un ans avant qu'il fût question de l’élever.
Î D’autres auteurs, s'appuyant toujours sur le dire de Sauval, veulent, sans plus de raison, ) que ce soit Chambiges Pierre II qui soit l’auteur de cette galerie, j'espère démontrer qu'ils sont également dans l'erreur.
D'abord, comment supposer qu en 1565, époque à laquelle les plans dela etit durent être dressés (1), et alors que les architectes les plus célèbres de la Rena taient encore, Catherine de Médicis se soit adressée à Pierre Chambiges, alors les lui demander ? Je sais bien que Pierre Lescot était alors cantonné dans la dire # travaux du Louvre, que Philibert De l’Orme, tombé en disgrâce en 1559, était, depuis 1904, chargé de la construction des Tuileries et de Saint-Maur, enfin que Jean Bullant, retiré alors à Écouen, s’occupait sans doute des ouvrages qu’il publia de 1561 à à 1566; mais mais comment admettre que la reine mère, qui gouvernait alors le royaume, Charles IX n ayant. que quinze ans, et qui avait toute confiance dans le Primatice, Italien comme elle, auquel elle venait de faire confier la superintendance générale des bâtiments royaux, en rempla( de De l’Orme, ait été choisir un inconnu pour lui donner la direction d'un travail de cette importance? C’est tout à fait improbable. On ne peut non plus supposer que le Primätice se soit effacé devant Chambiges et ait consenti à lui abandonner l'honneur de donner les plans ; du premier bâtiment qu’il aurait eu à élever à Paris. Tout cela est inadmissible. _….
Maintenant, dans un autre ordre d’idéés, comment expliquer que si Chambiges eût. réussi à élever, avec un pareil succès, la petite galerie du Louvre, ikait été tenu à l'écart pendant le reste de son existence et que non seulement il n’en ait pas été récompensé par le titre d’architecte du roi, qu’obtint Fournier, architecte de cette époque, qui n'eut aucune noto= riété, mais qu’il resta constamment sous les ordres de Pierre Guillain, directeur des travaux dela ville, tandis que Robert Marquelet et Guillaume Marchant, experts jurés comme luiet qui furent ses associés, devinrent, le premier, concierge des Tuileries, et le second, maître général des œuvres de maçonnerie de la vicomté et prévôté de Paris.
Enfin comme dernier argument, que je crois décisif, je ferai observer que Pierre Chambiges, mort vers 1616, avait à peine vingt ans en 1565, puisque tous les auteurs s’ ‘accordent à fixer | sa naissance vers 1545, et que dès lors, il est impossible qu’on ait pu songer à lui confier une tâche de cette importance (2) (Leroux de Lincy, Hôtel de ville ; Lemaître ; YabisÉ Plan ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IH).
Chambiges (Louis), probablement frère ou cousin du précédent, fut expert juré ès M office de maçonnerie de la ville de Paris. En 1615, il est délégué, avec son collègue Desnots, L pour visiter les cintres de la voûte et le pignon sur la ruelle Saint-Barthélemy de l’église Saint-Pierre-des-Arcis et donner leur avis sur l’état de la maçonnerie. Mort en 1619 (Berty, Plan et Grands Architectes).
Chambon (Toussaint), maître d'œuvre de Melun, fait marché pour la démolition de la chapelle de la Sainte-Trinité et sa reconstruction dans un autre lieu, moyennant 140 écus L sol et un écu par toise de voûte (vers 1400) (Archives de Seine-et-Marne).
Chambray (Roland-Fréard de) naquit à Cambrai. Il est surtout connu parles ouvrages suivants sur l’architecture : 1° Parallèle de l'architecture antique avec la moderne, etc., Paris, 1650, grand in-fo ; 2 Parallèle des principaux auteurs qui ont écrit sur l'architecture, Paris,
1666, grand in-8e. Il a aussi traduit en français le Traité de la peinture, par Léonard de Vinci (Brunet, Manuel; G. Brice).
Chambres (Thomas des), abbé du Mont-Saint-Michel, continue la Merveille, fait la salle
(1) Ils durent, en effet, être dressés en 1565, car le 21 juillet 1566, le roi mande au prévôt des marchands « qu'il a ordonné de faire clore, de grosse maçonnerie, la seconde descente approchant du port Saint-Nicolas, devant les clôtures du Louvre, à l'endroit où Sa Majesté a ordonné de faire une galerie.
(2) Pour que Sauval eut raison, il faudrait admettre qu’il dut exister, entre Chambiges Pierre 19 et Chambiges Pierre Il, un architecte du même nom, ayant eu une grande notoriété; mais, jusqu’à présent, on ne connaît que Robert Chambiges, et, encore, il n’est pas absolument prouvé qu'il aît été architecte.
La seule explication possible, c'est qu’il se pourrait que, malgré sa jeunesse, Chambhiges Pierre Il aïtété l'entrepreneur de la petite galerie.
s c evaliers, la galerie latérale, jusqu’à la crypte du transept sud, ainsi que le dortoir, e en 4222; enfin il commence le cloître en 122% (Ed. Corroyer).
F Ghe£ m brette, inspecteur des ponts et chaussées, reçoit les casernes de Laon, dons Les lan: étaient dus à Duperron, ingénieur du Laonnais, en 1789 (: Archives de l'Aisne).
r ‘où Chambry (Michel), maître d'œuvre de la ville d’Auch, épouse, en 1559, de Beaujeu, qui dirigeait alors l’œuvre de l’église Sainte-Marie de celte ville et travaille avec son beau-père jusqu’en 1568, époque de la mort de celui-ci. On suppose
quil a dû lui succéder, attendu que Pierre Boldotre ne fut nommé maître de l’œuvre de _ cette égli prise 1573, spaee à laquelle Chambri lui-même avait vraisemblablement cessé
CHaleel. ingénieur et architecte, chargé des travaux de la ville de Saint-Brieuc, est remplacé par Anfray, vers 1787 et reçoit alors, de cette ville, 326 livres, qui lui étaient dues Mb. cé (Archives de l’Ille-et-Vilaine). |
_ Chamois, architecte de Paris, vivait dans la aatiene moitié du X VIfe siècle. On lui ao le couvent des filles de la Visitation (faubourg Saint-Germain) ; celui des Bénédictines . de la Ville-Y'Evèque ; le couvent des Nouvelles-Catholiques, près la porte Gaillon; l'hôtel de uvois, Sur l'emplacement de la place de ce nom et le château de Chaville. Dans l’acte de
décès de sa femme, morte en 1659, il est qualifié de conseiller du roi, ingénieur ordinaire de Sa Majesté et architecte de ses bâtiments (Saint-Germain-l’Auxerrois.) (Herluison ; German Brice; Thiery).
| Champagne (Thibaut), maître d'œuvre, fait des travaux au château de Pau en 1582 _(Taimsey de Laroque). se ;
Champagne ans architecte et sculpteur français, fait à Rome, dans la deuxième moitié du XVIIe siècle, le maître-autel de l’église de la Trinité-du-Mont, ainsi que les deux autels qui flanquent le chœur des religieux. Il décore aussi la porte principale de Saint- | André du noviciat des Jésuites et fait deux statues pour l’église du Gésu (Dussieux).
Champeigne ou Champagne (Pierre), maître d'œuvre, construisait, en 1473, avec Jacques Bodart, Jehan Pasquier et Jehan Rouxeau, les travaux faits à la cathédrale et au château de Nantes (bâtiment principal dans la grande cour), sous la direction de Mathurin Rodier, maître des œuvres du duc de Bretagne. Champeigne recevait 5 sols par jour (Bougoin).
Champion (Claude) et Bastien de Bar, maîtres d'œuvre et imagiers, font la galerie du ! château de Gondreville (1531-32) (Archives de la Meurthe, t. II, fe 234).
À Champion (Jacques), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, entreprend en ! 1570-71, avec Nicolas Houdan, la construction du palais des Tuileries sous la direction de: P. De l'Orme. La même année, il entreprend encore les travaux de la sépulture des Valois, mais cette fois avec Claude Guérin, Charles Bullant et Jérôme Claudebin (Berty, Plan; | L. de la Borde, Comptes des Bâtiments ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, D MR 1 4
| | Champlain, architecte du XVII: siècle, construit l'hôtel Dodun, rue Richelieu (Lance ; + Renseignements particuliers).
& Champverne (Florimond de), valet de chambre du roi et contrôleur des bâtiments du 4! château de Madrid, est nommé, le 4er août 1530, surintendant des bâtiments du roi «qu’il -« à naguères ordonné de faire construire, bastir et édifier au lieu de Fontainebleau, en la
« forêt de Bierre ; et deux autres, lun au lieu de Livry, l’autre en son bois de Boulogne
« près Paris ; lesquels édifices doivent être faits selon et ainsi qu'il a Jai t di « entendre à son cher valet de chambre, etc. ». Le 3 décembre de la même a e, velles lettres patentes par lesquelles il lui Jade pouvoir de conduire, viser, faire ps faire lesdits bâtiments et édifices cités ci-dessus, selon et ainsi qu'il avisera $ Lois
Florimond de Champverne ne fut peut-être pas un architecte dans le sens Es Lis ; mais il paraît certain qu'il avait quelque connaissance de l’architecture. Il. mou
et fut remplacé par Des Hotels, qui eut des DRRHOÏER moins fente (Berty, Plan; ] Borde, Madrid ji) 7 piér
_Chana où Chanal Te architecte de par M. avec red la c« traction de l’hôtel de ville de Lyon, sous la direction de Simon Maupin (vers 1650). Il | vaille aussi à l’église des Jésuites de Lyon et est consulté pour le de ee vers 157D (Archives de Lyon et Archives du Rhône, série D, fe 30). | tt
Chana ou Chanal (Jean), architecte de Lyon et probablement fils du Rite S as socie à Duxéas pour entreprendre, suivant marché du 10 janvier 1679, la construction de l'aile méridionale du monastère des Bénédictines de Saint-Pierre de cette ville (aujourd'hui palais des Beaux-Arts). Les compagnons maçons reçoivent alors 18 et 20: so)s: ee Biographies d'architectes ; les Lavalfenière). | | N
Chanceau (Johan) dit Lenègre, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, conduisait les travaux du pont Juvénal en 4456 ; il aurait été sept fois consul de sa THE de 1462 à à 41473 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Chandellier (Adrien) et Jean Honoré réparent et acran Tr l'église Saint-loi de Noyon en 1663 (De Lafons-Mélicocq).
Chandellier (J.), probablement fils du précédent, est l’auteur d’un SE de la ville de . Compiègne. En 1734, il décorait la salle du Conseil échevinal, à l'hôtel de ville (De Balleynier). + |
Chanevyer ou Chaneuyères (Jacques et Angelot) reconstruisent en 4555, avec Thomas Ranette et Jehan Lesellier, dit Pitard, le portail de l’église Saint-André de Rouen . d’après les dessins de Robert Boytte. Ils travaillent aussi à l'O et reçoivent, d’après marché du 2 mai 1556, la somme de 210 livres, plus 9 livres (De Glanville; De Laquérière, Saint- André). à
Chantelou (Cardin de). Voir Valence.
Chanteloup (Jehan), maître d'œuvre de la ville d'Orléans, dirige les travaux de maçonnerie faits, vers 1425, à la chapelle Saint-Nicolas de-Loris, au prétoire, au four banal, aux prisons et aux halles de cette ville (Archives du Loiret, t. 1).
ER
Chantepie (René), maître d’œuvre de la ville d'Angers, est adjudicataire des travaux de restauration de la fontaine Pied-Boulet (1619 à 1621) moins‘le dôme (Archives d Angers , C. Port, Artistes angevins).
Chanteraine (Laurent) et Jehan Trousse, maîtres d'œuvre de Paris, travaillent à la Chambre-aux-Deniers du château du bois de Vincennes qui avait été incendiée et reconstruite. 24 livres 16 sols pour 28 jours (décembre 1381) (Comptes de l'hôtel, XIVe et XVe siècles) .
Chantereau (Pierre), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux au pont Notre-Dame en 4470-71 (Archives nationales, Registres des comptes de la ville de Paris, KK. #19).
Chantereau (Jean), maître d'œuvre, dirige les travaux d’une chapelle faite à l’église de Ligny-le-Châtel au XVI siècle (Revue des Sociétés savantes, 1867).
Œ Cha 1 (Jacques), dit Leblanc, maître d'œuvre et sculpteur de Paris, travaille avec ob me Perret au tombeau de François Ier. Le 28 février 1555, ces maîtres reçoivent 2,7 70 vs qui leur étaient dues, suivant marché passé antérieurement. En 1556, Chanterel
aille encore à la corniche de ce tombeau et recoit 60 livres. En 1558, il travaillait avec
Ambroi . Perret au premier ordre au-dessus de la corniche. La même année, il entreprend, me Claude Lenfant, et suivant marché passé devant M. d'Ivry (P. De l’ Orme), la conti- | pont et de la galerie du château de Chenonceau pour le prix de 6,000 livres. De
20 juillet 1558, Chanterel reçoit 2,389 livres. (Lenfant ne paraît qu’une fois dans les
) L dut mourir au mois d'août de cette dernière année, car sa veuve reçut le
HE want, 245 livres 18 sols, qui restaient dus à son mari (Mémoires de la Société
k De de Touraine; Chevalier, Chenonceaux et Comptes ; Grandmaison ; De la
| Borde, Comptes des Büâtiments ).
| Ghapea- Girard. Voir Girard: pot:
1a.p6 lle (Zehan de la) ouJ ohannes de Capella, maître d'œuvre de Paris, travaille 299, , avec Jeban Point-Lasne, au palais du Vieux-Louvre et au château de Vincennes, Fais n’était alors qu'un simple manoir (manerio). Ces maîtres reçoivent, à cette date, 1,000 livres, pour prix de leurs travaux. Plus tard, Jehan de la Chapelle travaille seul à — Vincennes et reçoit encore 80 Livres (Charles V, qui transforma ce manoir en château fort, | 4 dépensa 13, 000 livres en 1366-67. ) (Annales archéologiques, 4870-71).
Chapelle (Pierre de: la), maître d’ œuvre, construit le clocher de l’église des Cordeliers _ d'Arles, suivant marché du 7 août 4469 (Clair).
Chaponnay ou Chaponnet (Jehan), raaître d'œuvre de Paris et expert juré FU roi,
visite, le 10 mars 1540, avec Charles Baillart, Michel Chalon et Jean François, sur l’ordre de
* OP. de l’Orme, les travaux faits au château de Fontainebleau, de 1534 à 1540, par Gilles le Breton, qui en était l'entrepreneur et l'architecte. Le même jour, il est présent au marché fait par ce dernier, pour le grand escalier de Fontainebleau. De 1545 à 1553, il reçoit, à deux 0 reprises différentes. avec Charles Baillart et Guillaume Challoy, les travaux faits au château dela Muette près Saint-Germain, par Pierre Chambiges d’abord, puis par Guillaume Guillain
2 ebJean Langeries. En 1548, il avait été présent, avec les mêmes, au marché fait par ces dermers. En 1548 et 1550, il est encore chargé de recevoir les travaux faits par les mêmes, à Saint-Germain. Le 19 septembre 1551, il visite le port au foin, avec Guillaume le Breton, Louys Poireau et Guillaume Marchant, et ces maîtres font un rapport relatif à son agrandissement. En septembre 1567, Jehan Chaponnay est contrôleur des bâtiments royaux . © (Champollion-Figeac, Fontainebleau ; De la Borde, Renaissance et Comptes des Büti- | ments ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.; Jal).
2 «Came 5m
Chaponnay ou Chaponnet (Guillaume), probablement fils ou frère cadet du précé- | dent, devint également expert juré du roi ès office de maçonnerie. En 1566, il terminait les : écuries des Tuileries, sous la direction de P. de l’'Orme. En 1567, il était présent au marché passé, par ce dernier, avec le peintre Jean Petit, pour la décoration intérieure des bâtiments. En 1570; il était contrôleur général des bâtiments des Tuileries, avec 360 livres de gages et, en décembre 1571, il certifiait les travaux faits à ce palais par Bertrand d’Eux ou de Dreux, Nicolas Houdan et Jacques Champion. La même année il recevait 90 livres à compte sur ses gages (Berty, Plan; Archives de l’Art, 1"° partie; De la Borde, RARES des Bâtiments ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. I).
Chappart (Jehan), maitre d'œuvre de la Ferté-Bernard, construit la première fontaine de la place de l'Église en 1477. (Cette fontaine a été remplacée par un obélisque) ‘(Hucher).
Chappeau ou Chapeau (Gérard). Voir Girard-Chapeau.
Chappeau (Guillaume), maître maçon et architecte, mourut vers 1330. et | Saint-Gervais. Son fils, avocat au Parlement, mourut le 19 mai 1558 et fut ## même église. (Revue universelle des Arts, t. IT. Voir CauppEaux).…
Chappion, maître d'œuvre d' Amiens, conduisait, en 1536, us travaux à delle édrale de cette ville, lorsqu'il fut appelé à Montdidier pour vérifier l'emplacement où devaient se construire le portail et le clocher de l’église Saint-Pierre de cette ville. En 1537, il apporta le plan et le pourtraict de l’ouvrage qui lui furent payés 13 livres, plus 40 sols pour frais de route. En 1538, il s’associait avec Jean Mallin, pour e: ESS u menu com pe mencèrent en février (De Beauvillé). se ice 4
Chapuzet (Bernard) était maître d'œuvre et expert juré gen de MALORHERE et de charpenterie de la ville de Bourges, en 1495. En 1506, il était aussi maître d'œuvre de charpenterie de la cathédrale de cette ville. En 1507, il visite, comme expert, les édifices | de la ville, en compagnie des échevins. Le & mai 1508, il assiste, avec Colin Biard, Clément "4 Leclerc ou Mauclerc, Pierre Lemelle, Guillaume Senault, Jehan Chesneau, Jehan Roulxet Jehan Lemerle, à la délibération qui a lieu devant le Chapitre de cette. église, au sujet de la réédification de la tour écroulée en 1506. En 1507, il visite les édifices de Bourges avec les M échevins. En 1521-92, il accompagne de nouveau les échevins avec ses collègues, G. Faure et. G. Porneau, pour visiter les maisons et remparts de cette ville. Ces maîtres devaient indiquer les réparations à faire ainsi que les maisons à abattre.En 1527, il donna; avec Jacques Beaufils, les plans de l’École des Lois, pour lesquels ces maîtres récurent 10 livres (Girardot, Artistes et Cathédrale ; Annales archéologiques, t. I).
Chardon (Robert), moine, donne les dessins du jubé de Péglise de: la Trinité de Fécamp, construit en 4500 et années suivantes (détruit); de très beaux restes de ce jubé se voient dans la chapelle du Calvaire de la même église (Cochet, “Hplises de l'arrondissement du Havre). |
Chardon (Jean), expert juré du prince Henri de la Tour, à Sedan, était Ra de ses bâtiments. En 1611, il reçoit les travaux faits aux prisons neuves de cette ville. En 1613, il construit, avec Mayoul, l’ancien hôtel de ville, pour 6,300 livres. (Les plans auraient été faits par De Brosse.) En 1614, il construit, pour le prince, toujours avec le même, un corps d'hôtel, dans les dépendances du château (Norbert ; Prégnon).
Chargeay (Jehan de), maître des œuvres du duc de Bourgogne, se fait payer par le M prévôt de Gray, 10 livres 10 sols qui lui étaient dus pour travaux de réfection au pont de Cornuel (Haute-Saône) (XVIe siècle) {Inventaire des Archives-de la Côte-d'Or).
Charles Lambert. Voir Lambert (Charles).
Charlot (Guillaume) est chargé en 1619 de contrôler les travaux faits aux fortifications de Tours. En !619, il les achève (Giraudet).
Charmeton (Pierre), l'aîné, était maître maçon de Lyon en 1595 (c’est probablement l'aïeul du dessinateur d’ornements de ce nom, qui vivait vers 1650) (Archives de Lyon,t. IT).
Charpentier (Jean) et Jean Brulé font le clocher de l’église de Béthisy-Saint-Pierre, en 1520 (Carlier, Mémoires du duché de Valois).
Charpentier (Marc-Antoine), architecte de Tours, passe marché, le %6 juin 1658, pour la contretable du grand autel de l’église des Bénédictines de Saint-Florent-le-Jeune de Saumur moyennant 4,000 livres, et le termine en 1660. La même année, il donne les dessins du retable d’autel de l’église de Saint-Benoît-sur-Loire. Ce retable architectural,
paolonne etc., qui s'élevait jusqu’à la voûte de l’église, est Minute par lui pour DC ie qu’il reçoit en 1664 (détruit en 1665). Il termine aussi le grand autel de à des Ardilliers de Saumur, commencé par Biardeau suivant marché du 2 août 1676.
Len 1677 (Rocher ; ne de la Société de: CORRE C. Port, Artistes angevins ;
pen! ier _ (Jean) MER en 1722, le palais Bourbon ‘commencé par Girardin é p: l’Assurance et Barreau ; il fit aussi de grands travaux à l'hôtel de Noailles u château du Champ, appartenant au duc de Penthièvre. ai construisit pluons à Paris (Legrand et Landon ; Berty, Plan).
ha Villette, architecte de la cathédrale de Toul, donne les plans de la tribune | de de cette église et l’exécute pour 5,200 livres, suivant marché du 4° sep- Pr (751. Il reçoit en outre, 120 livres, pour la belle exécution de ce travail, dont la sculpture de Lacour. En 1764, il est chargé de surveiller les travaux du datlage en bre d la mème église (Bataille ; Guillaume ; Thiery).
© Charpy (Dominique), probablement fils du précédent, et, comme lui, architecte de la calais 2e aa roi trois arcs-boutants et une tourelle de. cette église, en 1781-82
“(Thiery). | «4 _Charton, maître d'œuvre et ingénieur, construisit en partie les fortifications de la ville Fa Chaumont, et notamment la tour qui porte son nom (1560) (J6libois).
- Chartres (Jacques de), maître d'œuvre et imagier, travaille au Vieux-Louvre sous la direction de Raymond du Temple (4365 à 1400) (De Guilhermy ; Leclerc et Renan) (1).
Chartres (Jehan de), dit Jehan le Macon, maître d'œuvre, fondit la célèbre cloche dite r Georges d’Amboise » , de la cathédrale de Rouen, et mourut le 21 août 1501. On croit qu’il a dû travailler à la tour sud de cette genes, commencée en 1485 et terminée en 1507 a Joanne).
Chartres (Philippe de), maître d'œuvre et sculpteur, travaille à l’église de Brou de 1511
2 à 1530 et remplace André Colomban dans la conduite des travaux. On croit, qu'il aurait
| contribué à la confection des premiers plans de cette église avec Jehan Perréal, dit Jean de | Paris (Dufay ; Rousselet).
| . Chasseigne (Éliot de la), maître d'œuvre, est chargé, avec ses fils, d’élever sur les fortifications d'Orléans « un Campanier » destiné à recevoir une cloche d’alarme pour les sen- | tinelles (1419) (Lottin) (2).
| Chasserat ou Chasseret, père jésuite, donna les plans et dessins d’un autel d'ordre | corinthien, pour l’église Saïint-Nicaise de Bracieux. Cet autel fut exécuté par Gaspard
| Imbert, sculpteur de Blois, pour 850 livres, suivant marché du 7 septembre 1663 (Revue : | des Sociétés savantes, 1866).
Chassigny ou Chassigney (Pierre de), maître d'œuvre, probablement originaire de Chassigny (Saône-et-Loire), devient maître des œuvres du duc de Bourgogne et expert juré de sesuravaux de maçonnerie et de charpenterie. En 1420-91, il reçoit 2 florins pour avoir visité Ja maison du Parlement de Beaune et avoir indiqué les réparations à y faire. En 4421-22, il reçoit des gages comme étant chargé, avec Philippe Mideau, de diriger les travaux du château de Châtillon que le duc de Bourgogne faisait construire ; ce château
(1) Un Jehan de Chartres, cité par Lemaître (Ze Louvre), paraît être le même.
(2) M: de là Borde et M. Lottin, lui-même, citent un maître d’œuvre d'Orléans, du nom de Chassarzie, qui, en 1404, était chargé d'élargir les ouvertures de la porte Parisis, pour y placer des canonnières ; je crois qu’il s'agit du même individu, bien que les noms différent.
is)
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n’était pas encore terminé en Le De at à br il fait LS de six toi château de Maissey. Le DU 112
. En 1495, il reçoit sa robe me er 1126- 27. n tetiié _e gages © “ > d œuvres du due et donne les plans des deux grandes salles faites à Dôle pour y états Parlement et le Conseil du duc. En. 1497-98, il accompagne, avec son collègue, Phil ppe À Jehan de Saulx, visiteur général des forteresses de la Bourgogne, dans sa visite d du duché ; ils arrêtent ensemble les travaux à exécuter et reçoivent des indemnit _il inspecte la forteresse de Chaussin avec Jehan de Saulx et l'accompagne, dans sa: Châtelet et aux halles de Chalon. De 1430 à 1434, il visite la forteresse de . | même et Philippe Mideau. Enfin en 1434- 35, les mèmes inspectent 2 chien Ta dé Chezy, Archives de la Côte-d'Or). a Era
Chastellain (Pierre), architecte de Paris, hit l'avant-portail du château de Fontaine bleau, entre la cour des Offices et celle du Donjon et reçoit 2,569 livres, en 1639. En 1640, il reçoit encore 2,137 livres, pour le même travail, et 21,323 livres pour la reconstr | du perron rampant de R cour des Fontaines johapolee A A la B de ; ‘Fontainebleau ). SCORE
FE de Me :
Chastenet ou Castanet (Bernard où Bénard de), maître FA aurait donné 6 es premiers plans pour la reconstruction de la cathédrale d’Alby en 1282 (Compayré). |
Chastenoy (de) était contrôleur général des fortifications de Nancy en 1599. Su 4645 | il fait, avec Michel Maréchal, Pierre Lancelot et Pierre Vanesson, le devis des travaux nécessaires à l'achèvement des fortifications de cette ville, qu’ils estiment à 2, 000 livres. Les tra- É vaux furent dirigés par Nicolas Loyes (Lionnois). |
Chateau (Guillaume du), abbé du Mont-Saint-Michel, reconstruit en grande pére les . bâtiments de son monastère, incendiés par la foudre en 1300, et continue la construction | des remparts (Corroyer ; Kobillard, Mont-Saint-Michel). 1
Chateau ou Duchateau (Louys), dit aussi Garteau Louis, expert juré de la ville de Paris, est employé aux travaux d’entretien et de réparations de la cité, sous la direction des Didier et de Jehan de Félin; il recevait, comme ses collègues, chargés de ces réparations, | o livres pour ses écritures (1299 à 1506) (Archives nationales, FR de y ville de pu KK. 414 à 416) (4).
Chateau (Jean-Louis), né à Brie-Comte-Robert, était architecte juré du roi et contrôleur « général des bâtiments du comte d’Artois, en 1782 (Revue des Sociétés savantes, 1872). |
Chatillon cu Chastillon (Pierre de), maître d'œuvre, construit le château de Jarnac, 4 à la fin du XIe siècle (Mémoires de la Société archéologique de la Charente). |
Chatillon ou Chastillon (Claude de), architecte et ingénieur, néà Châtillon- -SUT- Seine, en 1547, visita d’abord la France, la Savoie et l'Italie et en rapporta de nombreux dessins de monuments. En 1580, il fut nommé topographe du roi et, les années suivantes, il fut employé aux siéges de plusieurs places fortes. Il aurait aussi construit, vers cette époque, Ÿ les forts de Gournay, de Jargeau et de Châlons. En 1598, il travaillait au Pont-Neuf” En 1604, il donnait les plans de la place Royale, et en 1607, ceux de l'hôpital Saint-Louis, terminé. en 1612. En 1608, il dressa les plans pour la reconstruction du vieux Fe de Rouen et ©
y ni “ Fr 4 Lure | rh ê | A) D Ca
(4) Ces maitres, qui étaient chargés, soit du pavé de Paris, soit des fontaines, soit des fortifications, ou même de quelques travaux spéciaux, prenaient le titre de maître d'œuvre de la ville, en y ajoutant la désignation de leur spécialité. Mais il n’y avait, au XVI® siècle, qu’un seul maître des œuvres de la wille, Au commencement du XV°, la maîtrise était partagée en deux ; l’un des deux maîtres était chargé des chaussées et l’autre des fontaines. Chacun d’eux recevait alors 40 livres de gages; mais, plus tard, les deux attributions furent réunies et confiées à un seul maitre d'œuvre qui eut la direction de tous les travaux de la wille.
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x des bâtiments de la place Dauphine, à Paris. Cette place dont il dirigea la construction fut commencée en 1600. En 1610, il donnait ceux du Collége de France, dont la première pierre fut posée le 18 août de cette année. On lui attribue aussi les projets faits pour la porte
et la place de France, que Henri IV voulait créer sur l'emplacement de l’enclos du Temple.
. Ces projets, gravés par Poinssart, n’ont jamais été exécutés. Claude de Chastillon, mort
en rs a laissé un recueil ayant pour titre: Topographie française ou Représentation de
rs » bourgs, châteaux, maisons de plaisance, ruines et vestiges, elc., Paris, 1641, in-fo
nna; ne enceinte ; Biographie universelle ; Mémoires de l'Estoile ; À: de la Borde; Nes; Brunet Manuel du Libraire ; Lance).
Chau aut (Nicolas), maître d'œuvre, succède à Jean Paris, dit Thouvenin, comme
maî mo livreur du duché de Lorraine, vers 1558. En 1559, il fait exécuter des travaux au
jean de 'ezelise. En 1564, il construit le jeu de paume du palais ducal de Nancy, sur le
È dèle de celui du Louvre et d’après les plans que Marjollet avait rapportés de Paris. Ce
Fi, payé à raison de 12 gros par jour, reçoit en outre des honoraires en 1561-62,
il est | remplacé en 156%, par Claude Villon, dit l’Enfariné (Lepage, Archives de la ville de Nancy, Palais à ducal et Offices ; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine).
_ Chaudin ou Chaudun (Pierre), maître de lœnvre de la collégiale de Saint-Quentin,
en 1372, ayant fait des malfaçons dans ses travaux, le roi Charles V ordonna que ses biens nt confisqués pour le produit en être employé aux réparations de cet édifice. Le mal- ; heureux se pendit en 1373 (Gomart; Bulletin monumental, 1870).
_ Chaufart construit l'hôtel o M. de Meulan, rue de ER vers 1780 no _Chaumes (Mathias de). Voir Dechaumes.
. Chaumonot (Guillaume), “maître des ouvrages et expert juré du duc de Rene à Ébstilloncenr-Seinc, visite, avec Philippe Mideau, la tour du château de Villiers et reçoit des-honoraires (1427 à 1430). De 1432 à 1434, il est commis, par Jehan de Saulx, visiteur _ général des forteresses de Bourgogne, empêché, pour visiter et recevoir les travaux de réparations faits au château de Maisey (Archives de la Côte-d'Or).
| dur ESS 2. Dofe : “ Û RL rl à
Chaumont (Jehan de), maître d'œuvre, vint se fixer à Montpellier en 1360. En 1362, il fut nommé mAÎre des œuvres et expert juré de cette ville et resta en fonctions jusqu’en 1375 (Bérard).
Chaumont (Jehan de), maître d'œuvre, travaille au Vieux-Louvre en association avec Jehan de Neufmur ; ils y fort deux tours : celle d’emprès le pont-levis et celle d’angle du côté de-la rivière (1364-65) et reçoivent pour salaire, 34 livres 8 sols parisis. En 1365, ils Sont chargés de démolir l'hôtel de Madame de Valence, pour en employer les pierres au même palais et reçoivent 37 sols 6 deniers, suivant marché passé avec eux par Raymond : du Temple, maçon du roi Charles V. Ces maîtres firent encore d’autres travaux au Louvre,
mais le détail en est inconnu (Berty, Plan ; Leclerc et Renan ; Leroux de Lincy, Comptes des dépenses de Charles V).
Chaumont était architecte à Paris, vers 1795 (Archives de l'Art, t. VIL).
Chaussard (Jean-Baptiste), architecte de Paris, fait le mausolée du duc de Belle-Isle, dans l’église Notre-Dame de Vernon en 1766 (Meyer).
Chausse (Guillaume), maître d'œuvre de Nantes, employé aux bâtiments neufs du chàteau de cette ville, est dit, dans une pièce des archives de l’église Notre-Dame : Honorabilis dir, Lathomus industriosus. T1 avait fondé, en 4469, un anniversaire de 100 écus d’or vieux (De la Nicolière).
ur
Chaussegros (Urbain) fait des réparations au se AA et reçoit 100: fl nc (Archives des Bouches-du-Rhône, t. IT). | | HR ds Dousaunto T1
_Ghaussonnet (Jean), architecte de Los s'associe, en 1668, avec Jean 1
pavillon est celui situé sur la rue de Clermont (Charvet, les Lavalfenière).
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Chauveau où Chaveau (Louis), voyer. ordinaire de la ville Érne al nécessité d’enclore les dortoirs de l'Hôtel-Dieu de cette ville, vers s 164 ( set ? et-Loire ; Archives d'Angers).
Chauveau (René-Bonaventure), architecte, rs el Te fils du sc ve René Chauveau, naquit à Paris en 1663 et devint architecte de Charles IV, roi de uè rs 1693 à 1699, il fit le mausolée de la reine de Suède, mère de Charles XII, à Stockhol Im et, à vers 1700, il décorait, dans cette ville, l'hôtel de Tessin. Rentré en France, il donna les ! plans et dessins pour la décoration de la chapelle Saint-Luc, dans Féglise de Saint-Sympho- É rien, fit le tombeau du marquis de Beuvron, à la Meilleraie et des travaux à la chapelle du chétoau de Versailles. Il construisit, en outre, le château d'Harcourt, à Frascati, près : de Meiz (1709 à 1717) et celui de Forry à Sablé. Il mourut le 7 Ve 1722 à( ETES ak 5450 ; Ie partie; Bellier).
Chauveau, probablement fils du précidants était architecte à Paris en ) 1778 ( Aimanaëh des Artistes de cette année).
Chauvet (J.), maître d'œuvre et expert juré de la ville de se visite, en 1507, avec : Bernard Chapuzet, les édifices de cette ville, pour indiquer les maisons à abattre, ou les réparations à y faire. Les échevins étaient présents à cette visite. En 1521-22, les mêmes, accompagnés cette fois de G. Faure et de G. Porneau, visitent encore la ville et ses. murailles L | Ils reçoivent 4 livres 10 sols (Girardot, Artistes et Cathédrale). "4
Chavelain, architecte, construit le chœur de l’église de Mailly ei en 1673 ; le qe gauche | de la nef est de 1752 et le côté droit, de 1757 (Dusevel, Picardie).
Chauvin (Pierre), maître des œuvres du duc d'Orléans, donne vi ES et devis pour les travaux à faire à l’hôtel du duc, dans la ville de ce nom; ces travaux sont adjugés à Michelet de Nevers en août 1429. Chauvin y fait exécuter de nouveaux travaux de 1431 à 1439. En 1446, il reçoit 54 livres et 25 sols parisis, pour travaux non spécifiés. En 4447, ül répare la prévôté d’Yenville {Archives du Loiret, t. I, f° 250 et t. II). |
Chauvin (Yvon), maître d’œuvre d'Orléans, travaille en 1469-70, à l'ancien hôtel de ville, dit des Crenaux et reçoit 27 sols parisis (ce maître paraît être de la même famille MES » le précédent) (Imbault). ji
Chazottes (Guillaume), architecte et agent-voyer en chef de la ville de Lyon, en 1564, meurt en 1568 et est remplacé par Jacques Laurens (Charvet, Biographies, Jean Perréal ; Archives de Lyon, t. I).
Chélant (Jehan), maître d'œuvre et expert juré du roi ès offices de maçonnerie, est invité à se transporter, avec quatre de ses collègues, à la Culture-Sainte-Catherine, à tra— vers de laquelle on voulait construire un égout et ouvrir une rue. Ces maîtres devaient faire un devis des travaux à exécuter (Ordonnance du roi du 49 novembre 1412), La visite eut lieu le 2 décembre suivant. Cette nouvelle voie, qui reçut alors le nom de rue du Val- “« Sainte-Catherine, porte aujourd’hui le nom de Turenne (Mémoires de la Société.de l'Histoire « de Paris, t. I). |
Chelles (Jehan de), maître d’œuvre de la cathédrale de Paris, commençait le portail
nd de “re église le 12 février 1257, ainsi que le constate une inscription taillée en relief s du socle de ce portail et dont voici le texte : Anxo Dominr MCCLVII, mens + : IDUS SECUNDO, HOC FUIT. INCENTUM (sans doute pour INCEPTUM) Gamisre GENITRIS, HO dans. LATHOMO. VIVENTE JOHANNE MAGISTRO.
e nr de e Chelles serait donc l’auteur de ce portail, ainsi que de l'allongement du transept de ce côté, en ce sens qu’il en aurait donné les plans et dessins et commencé l’exécu- | ton; mais il n'est pas certain qu’il ait terminé cette see attendu que la rose de ce portail, nir à la fin du XIITe siècle.
| pelles de la nef, élevées de 1245 à 1950, qui, au dire de MM. Viollet- ee et | de Guilhermy, seraient de cette dernière date, doivent-elles lui être attribuées? je le | crois. GER. 1yrt 2 Ï : Quant au portail nord, qui d’après certains auteurs serait de la même époque, et, selon s, n'aurait été construit qu'en 1313, il y a doute. Dans la première hypothèse, c’est ( an de Chelles qu’en devrait revenir l'honneur ; dans la seconde, c’est à Pierre de : Chollétnt successeur probable.
D In A quelle époque Jehan de Chelles est-il mort? On l’ignore, cependant je crois pouvoir t@ fixer approximativement la date de sa mort vers l’année 1270. J'en développe les motifs à la notice suivante (Inventaire général ; Chapuy ; Dubreuil ; Gilbert, Cathédrale de Paris ; @ B. Gérard; De Guilhermy ; À. Félibien ; Sauval ; Viollet-le-Duc; Bauchal, Notre-Dame et -_ses premiers ‘architectes ).
| Chelles (Pierre de). Des recherches faites dans les archives de la cathédrale de Chartres, Ts Ad. Lecocq, il résulte qu’en 1316, le 9 septembre, Pierre de Chelles, maître de @ l'œuvre de la cathédrale de Paris, Nicolas Dechaume, maître des œuvres du roi, et Jacques M de Longumeau, maître charpentier de la ville de Paris, furent appelés à visiter, comme | experts, la cathédrale de Chartres. Du rapport fait par ces maîtres, il appert qu’à cette | date les voûtes menaçaient ruine, que les arcs-boutants extérieurs étaient à réparer, enfin que les contreforts des tours devaient être consolidés de suite. Ces maîtres reghren} 60 livres
et les valets 10 livres.
_ De cette mention, ignorée de tous ceux qui ont écrit sur la cathédrale de Paris, il résulte
2 = que ce Pierre de Chelles, fils ou neveu du précédent, a dû probablement lui succéder (1) et que les travaux exécutés à Notre-Dame, vers 1316, doivent lui être attribués. | D'abord on ne saurait lui contester la construction des chapelles latérales du chœur et de Pabside, qui, d’après MM. Viollet-le-Duc et de Guilhermy, auraient été élevées de 1296 à
| 1310. Est-ce là toute son œuvre ? Je ne le pense pas et voici pourquoi.
il Alors même qu'on serait d'avis que les deux transepts de la cathédrale ont été construits
| simultanément, ou, du moins, à une époque rapprochée, il est bien difficile de croire
| qu'une œuvre aussi considérable que l'élévation des deux transepts et de leurs portails
| = n'ait pas dû exiger un assez grand nombre d’années, et, si l’on accepte cette opinion, il est | naturel de penser que Jehan de Chelles n’a pu entièrement terminer ces travaux et que dès. |
lors, çette tâche a-dû incomber à son successeur. A l'appui de cette hypothèse je citerai l'opinion d'Alexandre Lenoir, l’éminent archéologue, qui affirme que le portail nord ne fut
| (1) Cependant, je dois dire que, d’après quelques auteurs, Étienne de Bonneuil, l'architecte de la cathédrale d'Upsal, aurait travaillé à Notre-Dame, en 1270. Si ce fait est vrai, il aurait été alors sous les ordres de Jehan de Chelles; à moins, toutefois, qu'il n’ait été lui-même alors maître de l'œuvre. Dans ce cas, c’est à lui qu'aurait succédé Pierre de Chelles, en 1287, date du départ d'Étienne pour la Suède. M. Seroux d’Agincourt, dans son Histoire de l'Art par les monuments, prétend que Robert de Luzarches, qui donna les plans de la cathédrale d'Amiens, dont la première pierre fut posée en 1220, avait aussi travaillé à la cathédrale de Paris, mais il ne fait pas connaître sur quoi il appuie son dire. Toutefois, cette opinion n’a rien d’invraisemblable. Il croit aussi que Pierre et Eudes de Montreuil ont dù y travailler également ; le premier aurait fait le cloitre
- de 1266 à 1269. Ceci me paraît peu probable, car, vers cette époque, Eudes de Montreuil construisait l’église des Chartreux et nombre d’autres édifices religieux. Quant à Pierre, il mourut en 1264.
édifié que sous Philippe le Bel, de 1300 à 1314; il base son opinion sur ce fait que le. monarque et sa femme sont représentés au bas-relief qui décore la partie supérieure de la 1 porte rouge, évidemment de la même époque que ce portail. M. Daniel Ramée prétend même, ainsi que je lai dit déjà à l’article précédent, que la grande rose du sud n'aurait: 1 été exécutée qu’à la fin du XIIL, si ce n’est au commencement du XIV* siècle. Je partage À son avis. GARE } Ye réa et ‘HR ES Hip _h5 30: que
Si donc on accepte la version de MM. André Lenoir, Grand- Colas, Le Bailly, de LV'Étang, Chapuy, Daniel Ramée, Legrand et Benjamin Gérard, qui fixe à 1313 la construction du portail nord, les plans de ce portail doivent être attribués à Pierre de Chelles, qui y'anrait travaillé jusqu’en 1320. Plusieurs des auteurs que je viens de citer ajoutent, comme argu— ment à l'appui de leur opinion, que le portail septentrional de Notre-Dame fut élevé avecwle produit de la confiscation des biens des Templiers, ordonné par Philippe le Bel (1)(Benjamin | Gérard, Cartulaire de Notre-Dame; Inventaire général des richesses d'art de la France ; Chapuy, Cathédrales françaises ; Grand-Colas, Histoire de l'Église de Paris; Le Bailly, Cathédrales célèbres ; De l’Étang,. Cathédrale de Paris; Viollet-le-Duc et De Guilhermy;, Cathédrale de Paris; Bauchal, Notre-Dame et ses architectes ; Journal des Artistes du 2 décembre 1827). : 4
ne
Chemin (Macé), maître d'œuvre de la ville de Tours, fait, avec Jehan Gaudin, le toisé de cette ville devant la rivière de Loire (1478). Ce maître mourut en 1494 et fut remplace par son fils (Grandmaison, les Arts; Mémoires de la Société archéologique de Touraine). …
Chemin (Sainctot), maître d'œuvre et sculpteur, travaille d’abord à l’église de la Ferté- Bernard avec Mathurin Delaborde, de 1531 à 1542 et visite cette église avec lui. En 1536, il fait un pourtraict pour les orgues, qu’il exécute ensuite. De 1552 à 1555, il fait la contretable de l’autel de l’église de Souvigné. Cette contretable était décorée d’un arc triomphal: avec calvaire. Chemin Sainctot était mort en 1570 (Bulletin archéologique, 1875).
Cheneau. Voir Chesneau.
Chenevière (Julien), maître d'œuvre de Rouen, était gendre de Roulland Leroux, architecte de la cathédrale de cette ville et fut associé à ses travaux. Bien que son beaupère l’eût présenté au Chapitre, comme son futur successeur, il ne fut point nommé à sa place (1527) (Deville, Architectes). ê
Chereau (Denis), maître d'œuvre de Tours, répare les ponts de Vancay ‘en 1529 (Giraudet).
Chéreau (Jehan), maître architecte et tailleur de pierres, de Joigny, fait la partie supé-
(4) Que Pierre de Chelles, fils ou neveu de Jehan de Chelles, lui ait succédé comme maitre de l'œuvre de la cathédrale de Paris, cela est vraisemblable. Cependant, pour corroborer cette opinion, je vais tâcher de déterminer, d’une façon approximative, bien entendu, l’époque probable pendant laquelle Jehan de Chelles a dû exercer ses fonctions.
On verra, à l’article de Jehan le Bouteiller, neveu de Jehan Ravyy, que ce maître d'œuvre terminait les basreliefs de la clôture du chœur en 1331. Comme à la mort de son oncle il restait, je crois, cinq sujets à exé-. cuter, on peut évaluer le temps qu’il lui a fallu, pour terminer ce travail, à cinq ou six années, il en résulte que la mort de Jehan Ravy peut être fixée, avec vraisemblance, vers l’année 4345. Or, comme celui-ci fut mäître de l’œuvre pendant vingt-six ans, on peut en conclure que Pierre de Chelles, dont l'existence est constatée en 1316, n’a pu conserver ses fonctions beaucoup au delà de 4320, puisqu’en retranchant 26 de 1345 on obtient 1319 pour résultat.
Maintenant, si l’on suppose que Pierre de Chelles pouvait être âgé d’environ soixante-cinq ans, à l’époque où il a été remplacé comme maître de l’œuvre, et qu’il ait succédé à son parent à l’âge de trente-cinq où quarante ans, suppositions certainement admissibles, il aurait alors exercé ses fonctions entre 1285 et 1320. Jehan de Chelles, qui commençait seulement le portail sud, en 1257, a bien pu vivre jusqu’à la première de ces dates. (On trouve un Jehan de Chelles, travaillant au Vieux-Louvre, vers 1365.) Dans le cas où l’on admettrait l’existence d’Étienne de Bonneuil, comme maître de l’œuvre de la cathédrale, il y aurait lieu de limiter l’exercic® des fonctions de Pierre de Chelles entre 1287 et 1320. | ;
lu portail de l’église de Villeneuve-sur-Yonne, en 1575. Sa signature se {trouve au ess de ce portail. Sur ce pourtraict figurent deux tours, qu'on se proposait sans r, mais elles ne furent j jamais construites. Il mentionne en outre un marché
À qui exist plus dans les Archives (Archives de l'Art, 1872).
Chéreau ou Chérion Blaise et Gillot Isaac, maîtres tailleurs de pierres, d'Auxerre,
ne marché en 4630, pour la construction des trois portails de la façade de l’église Saint- Pierre de cette ville et, en 4635, pour le deuxième ordre de ladite façade (Archives de
p Yonne).
1 Chéron. Voir on (Pierre).
I h de: ip maître d'œuvre de Paris et des bâtiments M ‘en 4580, meurt
2 ’ sc (lea, . maître doute,” né à l’Ile-Bouchard, en 4460, est appelé le & mai 1508, à délibérer avec Colin Biard, Clément Mauclerc, Pierre et Jehan Le Merle, Guillaume Senaulf, Jehan Roulx et Bernard Chapuzet, maître charpentier de la cathédrale T de Bourges, au sujet de la reconstruction de la tour nord de cette église, qui s'était écroulée - le"31 décembre: 1506. Le 18 novembre suivant il est, avec Colin Biard, chargé de cette > construction. Ces deux maîtres, qui reçoivent alors chacun 10 sols par jour, réparent aussi - les bas côtés de l’église, endommagés par cette chute. En 1515, ils sont remplacés, _ dans la conduite des travaux, par Guillaume Pellevoisin, leur aide, qui devint plus tard maître de l’œuvre de la cathédrale. D’après MM. Girardot et Durand, auxquels nous empruntons ces détails, Chesneau aurait travaillé seize ans à la cathédrale d Auch, mais ils ne disent pas si c’est avant 1508 où après 1505. Seulement comme en 1515, Chesneau avait déjà cinquante-cinq ans, on peut en conclure que s’il a réellement travaillé à la - cathédrale d'Auch, ce dut être avant 1508, il paraît même probable que s’il fut appelé à - Bourges, en 1508, c’est en raison de sa position comme maître d'œuvre de l’église d’Auch. (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges ; Girardot, Artistes ; Bulletin des Arts et More: ments, t. IT).
Chesneau (Toussaint), maître d'œuvre et he reconstruit le chocher de l’église de Beuil de 4540 à 1542. Le beñroi ne futélevé qu’en Ki5A (Mémorres dela Société archéologique de Touraine).
| Chessieu (1) (Guillaume de, dit aussi de Pommeys), FH maçon et expert juré de
. la ille de Lyon, était expert pour les travaux du pont de cette ville, en 1508. En 1516, il travaillait avec Anthoine Gohiet ou Goyet, sous la direction de Jean Perréal, aux préparatifs des fêtes données pour l'entrée de François Le à Lyon. En 1518, il était chargé, avec le mème Goyet, du nivellement de la rue de l’Arbre-Sec, sous la direction d’Édouard Grant. ( Archives de l'Art, 2 série, 1861 ; Charvet, Biographies ; Archives de Lyon, CC., p. 32).
Chevalier (Antoine), maître d'œuvre du duc de Bourgogne et vice- -châtelain du château | de Poncins, en dirigeait les travaux de 1435 à 1438. En 1436, il est remboursé d'une somme | à lui due et passe marché pour les nouveaux travaux à exécuter, avec Du Cros ou De la Crouse, maître des œuvres de maçonnerie du duc (Archives de la Côte-d'Or).
| Chevalier (M.-P.) construit au XVe siècle l’église de Saint-Jean-du-Doigt (Finistère) | (Potel).
(t) I se pourrait que ce maître fût originaire de Chissey-les-Maçons (Saône-et-Loire); la commune de Chessien n'existe pas.
Cia
Chevalier (Pierre), maître d'œuvre de Saint-Paterne, était maître de 1 nouvelle église tan de Saint-Pierre de Beuil a et 3 it L
la Société An de FAR nos ne
Chevalier (François), maître d'œuvre, travaille, de 1535 à 1539, à just ou vie 6 Loches avec André Sourdeau. Tous deux recevaient 5 sols par jour. Les plans de cet avaient été donnés par Jehan Beaudouin (Mémoires de la Société de Foret Grandr 1 "ti Artistes ; Gauthier). ao) om FROM
Chevalier (Nicolas), maître maçon et tailleur de pierres de ab travaille au moästäte 0 des Bénédictines de Saint-Pierre de Lyon, et taille, vers 1670, les quinze consoles qui supportent le grand escalier sud de cet édifice (aujourd palais des "cr: à harve 17 di , Lavalfenière). + G
Bt Chevalier (Alexandre), ingénieur, dresse les plans de l'hôtel de ville de Montfort, ainsi que le devis des réparations à y faire, et reçoit des honoraires en 1762. Plus tard, il reçoit. encore 936 livres, pour avoir dirigé les travaux des quais de Redon à raison de 8 livres par jour (Archives d’Ille-et- Vilaine). #3
Chevalier, architecte, construit la maison Courman, rue de Suredtt et un hot Ÿ pour lui quai de Chaillot (1783). Cet architecte paraît être le même que celui qui figure à PAlmanach des Artistes de 1777 et à celui du Bâtiment de l’année 1790, comme ancien RE sionnaire du roi (Legrand et Landon ; Almanachs de 1777-90), | D
Chevillard (Étienne), maître d'œuvre de la ville de Lyon, est appelé à Brou pour diriger les premiers travaux de l’église de ce lieu, sous la direction de Jean Perréal. Cette année il reçoit, sans doute comme entrepreneur, d’abord 425 florins, puis 31 florins 7 gros et enfin 1,000 florins 1 sol (Dufay, Notice sur l’éghse de Brou ; Charvet, Biographies). à
Chevillon (Claude), architecte et ingénieur de Nancy, exécute, avec d’autres maîtres d'œuvre de cette ville, des travaux au palais ducal et rehausse Le corps de logis du côté de l’église des Cordeliers, sous la direction de Florent Drouyn le Viel nus (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine). se ai à
Chevillon (Claude), architecte et ingénieur de Nancy, brobalilétniéitt fils Bus bréésténte conduit les travaux des fortifications de cette ville avec Toussaint Matelas en 1632-33 (Lepage, Archives).
Chevotet (Jean-Michel), né à Paris en 1698, obtint le grand prix d'architecture en 1729 (arc de triomphe). Ses principaux travaux sont : le pavillon de Hanovre, ajouté à hôtel du duc de Richelieu, dont il refit la décoration ; la restauration de l'hôtel d’Antin ; les châteaux de Mareil, de Champlatreux, de Petit-Bourg et d'Arnouviile; cé dernier avec Contant. Consulté en 1732 par le Chapitre de l’église Saint-Pierre de Montdidier, au sujet des réparations à faire à cette église, dont un des piliers s'était écroulé, il donnait-.un devis qui ne fut pas exécuté. En 1752-53, il fut du nombre des architectes qui présentèrent des plans au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. On sait que cette place fut créée par Gabriel Jacques-Ange. Nommé membre de l’Académie en 4732, Chevotet mourut
en 1772, et Sedaine prononça son éloge (Archives de l'Art,t. I et V; Beauvillé ; J. ph Blondel et Patte ; Piganiol ; Thiery).
Chevriat (Jean) (1), chanoine de la cathédrale de Troyes et maître de l’œuvre de cette
(4) Voir la note relative à Roïer,
lis est payé dé ses dépenses : pour un voyage à Rome, en 1544 et meurt le 12 avril 1559 l AE rchives de A série G, f° 403 et treizième livraison, fe 24)
ar Pos Chevron (Mangin), de Vicherey (Vosges) ou de Donchery (Ardennes), con- 12 it l'œuvre du clocher de l'église Saint-Antoine de Pont-à- -Mousson, lorsqu'il fut appelé ÿ à Toul, le 7 mai 1460, avec Jacquemin de Lenoncourt et Husson de Bar, pour examiner les " plans et dessins du grand portail et des tours de la cathédrale de cette ville, présenté par
Tristan d'Haston-Chatel. Ces plans ayant été acceptés, la direction des travaux fut confiée à:
Jacquemin/qui les commença le 4 mai suivant. Chevrot et Jehan Drouin de Toul les exécu-
tèrent suivant marchés passés avec eux. Un Chevrot Mangin, devenu en 1491 maître des © œuvres du duché de Vaudemont, en remplacement de Jean Wiriot, mourut en 1505 et fut | remplacé par Nicolas de Bar, j'ignore si c’est le même, ou s’il s’agit de son fils (Guillaume ; LE Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine ; Lepage, Archives et Offices).
_Chezeau (G.), maître d'œuvre de Bourges, élève en 4497, le portail Saint-Paul ae ; les plans de Jehan Benoît, pour 125 livres. Ce travail fut fait pour l'entrée de‘Charles VII Er depot ville (Girardot).
LL Chezy (Antoine), shine et ingénieur, devint de du pavé de Paris, après # Péronnet, vers 1794 (Lhote).
Chirac, maître d'œuvre, était Ésiert juré de la ville de Montpellier en 1586 (Bérard).
| Chirac (Étienne) et Jean Carrière entreprennent la reconstruction partielle de l’église z d’Alais pour 20,500 livres, vers 1620 (Archives du Gard).
Chirex (Gabriel), conseiller du roi et son architecte, était en outre juge de la maçonnerie générale des bâtiments, ponts et chaussées de France. IL mourut le 28 janvier 1741 ( Nouvelles Archives de l'Art français, 1884).
Chocat de Grandmaison (Daniel), architecte et ingénieur du roi, était déjà inspecteur .
des édifices publics de la province de Bretagne, avec 2,400 livres de traitement, vers 1744.
> En 1751, il est chargé de la régie des travaux de restauration des monuments de la ville de Rennes. Vers 175%, il donne les plans des bâtiments à ajouter au palais des États de cette. ville, En 1755, il visite la cathédrale avec Anfray et ces ingénieurs dressent procès-verbal de l'état de cette église. La même année, Chocat fait un rapport relatif aux embellissements de la ville de Morlaix. En 1756, il approuve un procès-verbal constatant le mauvais état de la flèche de l'église dé Vitré, qui ne fut détruite qu’en 178%. En 1774, il fait un devis des réparations à faire au palais des États de Rennes, montant à 98,000 livres. Devenu ingénieur en chef de la généralité de Bretagne, en remplacement de Frignet, il donne, en 1783, le plan du mail de la ville de Rennes. Vers 1785, il reçoit les travaux faits à la ville de Montfort, hôtel de ville. (Chocat de Grandmaison recevait 6,000 livres de traitement comme ingénieur en chef). (Archives d’Ille-et- Vilaine; La Borderie ; Marteville).
| "Chocquet de Lindu, architecte et graveur, né à Brest en 1713 et mort en 1790, est | Vauteur de diverses publications sur l'architecture (Bellier).
| Chomel (Pierre), architecte, visite les prisons d'Atnonty et dresse procès-verbal | de sa visite, vers 1750 (Archives de l'Hérault).
Chotard (Pierre), maître de l’œuvre de l’église de Beuil, aurait donné, en 1541, les | … dessins dela croix du cimetière de cette commune qui fut exécutée par Jean Augier (cette | — croix, style Renaissance, existe encore). Pierre Chotard travaillait déjà à l’église de Beuil en
1476; sous la direction de Pierre Chevalier (Grandmaison, les Arts; Joanne ; Mémoires de la - Société de Touraine).
Chouen, Chouin ou Chouain (Simon), maître d'œuvre de Tours, paraît être le fils
de Simon Chouen, maître charpentier de la reine Marie d’Anjou et de la. ville de. Tours en 1439. En 1459, il reconstruit les ponts de la Loire et reçoit 45 livres tournois pour l’indem-
niser des pertes qu’il venait de subir par suite de la débâcle des glaces. En 1461, il dirige, avec Hannes et Jean Fouquet, les travaux de décoration pour l'entrée de Louis D is; 0 cette ville (Grandmaison, les Aris), . dl, j _" L
Chouen, Chouin ou Chouain (René), ent fils du précédent, aie FT maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du roi en Touraine: En 4479, il visites en cette qualité, avec Jehan Regnard, Jehan Vasseur et Jehan Viguier, les grands ponts des la Loire et les ponts Sainte-Anne, Se l'inondation qui eut lieu cette année rs les Arts). | bave 7
Chouquet (Jehan), maître des ouvrages de l'Ile-de-France, cols en 158, Be tra— vaux faits aux fortifications de Péronne, par Abel Godard et Étienne Sugneau, et reçoit 30 sols. Plus tard, il dirige lui-même ces travaux pour Rare il ES Asie ma et Thomas Feret (De Lafons). | |
Chrestien (Pierre) était architecte et expert de 3 ville PATES en. A8; # état mort en 1601 (C. Port, Artistes angevins). Lot
Christeul (Thomas de) fait des travaux au château de RASE sont vérifiés en 1316 par Germain le Maçon, maçon juré de la ville de Paris (Renseignements particuliers).
Christophe (Jumel-Riquier), architecte d'Amiens, fait, en 1748, la porte d'entrée du palais épiscopal de cette ville, dont il construit aussi le Château-d’Eau, sur les plans du P. Fery, minime (1753). En 1755, il est consulté, avec De Waiïlly, Rousseau et Slodtz pour la : * réparation et la décoration du chœur de la cathédrale. Il fait alors un projet qui est accepté. et les travaux, commencés presque aussitôt, sont terminés seulement en 4768. En 1770, al donne les dessins de la Gloire et, en 1773, ceux de la chaire. En 1762, Christophe avait été appelé à Montdidier, avec son collègue Fouquerel, pour donner son avis sur les travaux rendus nécessaires par la chute d’un des piliers de cette église ; ces architectes firent un devis s’élevant à 19,000 livres (Dusevel, Picardie ; Gilbert, Cohedrele d'Amiens ; Gôze; De Beauvillé).
Chrodegang, Crodegand ou Chodegrand, évèque de Metz, dresse les premiers plans de la deuxième cathédrale de Metz et termine les premiers bâtiments de l’abbaye de Gorze. Il y fonde une école d’architecture et une autre au monastère Sainte-Marie de Strasbourg (Archives de la Meurthe, préface, fe 8 et t, IV, 1° partie; A. Lenoir, Architecture. monastique ; Gérard).
Chuppeaux (Guillaume). Sur une ancienne tombe de l’église Saint-Gervais, on à at « Honorable homme Guillaume Chuppeaux, en son vivant maçon et l’un des archers de la « ville de Paris, qui trépassa le... Sa femme, enterrée auprès de lui, mourut le 27 septembre « 1546, » (Lance; Lacroix, Revue universelle des Arts, t. IL. — Paraît être. le même (qe Chappeau Guillaume).
Chuppin (Médard), architecte et peintre, exécutait, dès l’année 1549, de grands travaux de peinture à la galerie des Cerfs du palais ducal de Nancy. En 1579, il fit le pourtraict des nouvelles écuries du duc de Lorraine et de la porte principale de cet sion) décorée d’ornements et d’armoiries. Cet artiste avait été anobli en | 1566 par le duc Charles In. ( Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine).
Ciquard ou Ciquaud (Louis), maître d'œuvre et expert juré de la ville dé A est chargé de visiter les travaux du mur neuf près la porte Saint-Simple de cette ville es el reçoit 10ÿ sols ( Annales archéologiques, 1876). AS
sise
| (François Lathomus) serait l’auteur du portail de la cathédrale de Moutiers ($ avoie), construit en 4461. D’après une inscription gravée sur la façade de cette église, il
que ce portail aurait été construit à ses frais et, qu’en retour, le Chapitre aurait fait {ane fondation dontil est rene dans l'inscription (Didron, Annales Sr ru Le série,
mL
et Au nt rg Macé, ni paraissent coût remplacé Castorès, reçoivent 460 litres 7 sols 5: Aéntés (De la Borde, Comptes des Bätiments).
Clairin. Voir Clarin.
| onet, maître d'œuvre de Dijon, est adjudicataire des travaux du portail du palais de justice de cette ville le 8 août 157. Les RE de ce RAA étaient de Hugues Brouhée : (Moniteur des À Ar chitectes, 1878).
Clapies (de) était inspecteur général des travaux x de la. généralité de Montpellieren 4717. À cette époque, il dirigeait les travaux de la place du Peyrou et ceux relatifs æ. l'installation de la statue de Louis XIV (Thomas).
Claret ou Cléret (Claude), maître maçon de Salins, est appelé à Lyon en novembre 4508, pour remplacer Jehan Cullan ou d’'Escullan, comme directeur des travaux du pont du Rhône. En 1509, il mesurait, avec J. Perréal, les cintres de ce pont, d’après le traict jeté dans l’église C4 Cordeliers. Ces maîtres décidèrent que ces cintres seraient abaissés. Claret aurait aussi travaillé à l’église d’Ainay (Archives de Lyon, t. I; Charvet, Biographies ; Archives de Art français, 29 série, 1861).
Clarin ou Clairin (Jehannin), maître d'œuvre, fut dark de faire les travaux de maçonnerie nécessaires pour la pose de l'orgue de la cathédrale de Troyes, en 1419-20. Il était probablement maître de l'œuvre, (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Claude (le frère), moine, donne les dessins du portail de l’église Saint-Thomas-d’Aquin (ancienne chapelle du noviciat des Jacobins), construite de 1735 à 1740. L'église des Billettes fut également élevée sur ses dessins, en 1754 et 1755 (De Guilhermy ; Inventaire gent, Thiery). +
Claudebin (Jérôme), maître d'œuvre de Paris, fut l’un des premiers entrepreneurs ds la sépulture des Valois en 1578 {Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, 1. HI).
Claus (Karle). Voir Klaus (Karle).
Clause, maître d'œuvre et sculpteur, fait le pourtraict de la chapelle de la Na RS, ou des Lorrains, de la cathédrale de Metz, en 1475. Il entreprend les travaux en 1447, pour. 490 livres, et termine cette chapelle, dont la dédicace eut lieu le jour de Saint-Michel, en 1478. Elle fut réparée en 1701, par De Lahire ou De Lahière. Clause était vraisemblablement maître de l’œuvre de cette église (Bégin).
Claux-Sluter, maître d'œuvre et célèbre sculpteur, aurait succédé, vers 1388, à Jean de Manerville, comme chef de l'imagerie du duc de Bourgogne, Philippe le Hardi, Il fut chargé, avec Drouhet de Dapmartin, de la continuation de travaux de la grande chartreuse de Dijon et paraît avoir dirigé spécialement ceux du grand portail de cette église, de 1388 à … 1392. En 1390, il donnait en effet les dessins pour faire les modèles des tabernacles de ce portail. En 1397-98, il reçut du duc, dont il était le valet de chambre, 682 livres pour acheter à Dinan, les marbres destinés au tombeau qu’il avait résolu de se faire élever dans l'église des Chartreux et dont Claux-Sluter avait donné les plans, En 1398, il terminait le
fameux puits de Moïse et recevait, du duc, 60 écus en récompense de ce travail, et pour. dédommager des frais d’une grave maladie, dont il venait de relever. En 1399, il fit} grande croix de la chartreuse. En 1409, il entreprit avec Claux de Verne, son neveu
sculpture du tombeau de Philippe le Hardi, pour 3,642 livres. Ses gages, comme! É l'imagerie du duc, figurent dans les comptes des années Fe 1399, 1400, dot, 1106 et 411 ; il recevait de ce chef 8 gros par jour. … E
En reconnaissance de ses travaux, tant au monastère qu à l'église, le Chapitre ds FRS, L LE tx.
treux lui accorda, sa vie durant, la jouissance d’une chambre et du cellier qui se trouvait dessous. Claux-Sluter, qui était valet de chambre du duc, vivait encore en LS. Il para À être mort l’année suivante (Archives de la Côte-d'Or : De la Borde, Ducs de “Bourgogne: 4 Maillard de Chambure ; De Jolimont). à
: | riatel L Claux de Verne, neveu-de Claux-Sluter, fut, comme son oncle. maître Fos % sculpteur et peintre, et commença par l'aider dans ses travaux. À la fin del année 4401, il recevait une année de gages, comptée du 4° novembre 1400 au 31 octobre 4401. En 4402, il faisait marché, en association avec Claux-Sluter, pour le tombeau de Philippe le HD: . moyennant 3, 642 florins. Il paraît qu’en 4411 le tombeau n’était pas terminé, car il fut . appelé de Paris pour y mettre la dernière main. En 1411-19, il recevait 652 ‘florins 2 gros lui restant dus sur le prix qui leur avait été alloué pour cette œuvre, ainsi que pour les gages qui leur étaient dus, à lui et à son oncle, depuis la mort du duc jusqu'au 31 décembre 1410. Claux de Verne fut, comme Claux-Sulter, valet de chambre et imagier du duc de Bourgogne ; Jean Sans-Peur, pour le retenir à son service, lui alloua, en 1Lilu- 1416, 8 gros vieux par jour, comme à son oncle. Il avait alors terminé le tombeau de Philippe le Hardi (De la Borde, Bourgogne ; Archives de la Gôte-d’ Or). |
Claux, de Marseille reçoit 114 florins pour travaux de réparations à la ne d D mai
son du roi René, à Marseille (1477-78) (Lecoy). Ant Clavareau (Jean-Pierre) était architecte expert de la ville de Barr en 1790 (4 Almanach
de cette année).
Clavoreau, architecte, ayant visité la cathédrale de Troyes ei fait son Pr NA reçoit 216 livres pour ses honoraires (1764- 65) (Archives de l'Aube).
Clémence (Joseph) obtint le grand prix d'architecture en 1798 (une bourse maritime) (Archives de l'Art, t. V).
Clémens (P.), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé. consul de sa meer En en 1360 (Renouvier et Ricard).
Clément (Michel) aurait succédé à Colin de Berneval, comme maître de l'œuvre de l’église Saint-Ouen de Rouen, vers 1440 (Deville, Observations sur Saint-Ouen ; ; Quicherat)..
Clément (Antoine), maître d'œuvre du roi en la ville de Valenciennes, est nommé maître des œuvres et expert juré de cette ville, en 1582 (Bérard).
Clément (Pierre) et Baptiste Tisserant, architectes de Châlons-sur-Marne, sont PATTES le 21 janvier 1668, par M. de Caumartin, intendant de la généralité, pour constater l’état du clocher de la cathédrale, qui venait d’être frappé par la foudre (De Barthélemy).
Clément, architecte, est nommé inspecteur et conducteur des bâtiments de l” évèché de Beauvais, vers 1780 (Archives de l'Oise).
‘Cléret (Claude). Voir Claret.
Cléret (Philippe) dirige, en 1700, avec Bourdiet et Révérend, les travaux du hate du duc Charles V de Lorraine. En 1709, il commence l'Opéra de Nancy, avec Bibiena.
h En 4745, il réçoit des gages comme contrôleur des bâtiments du duc, et en 1730, comme ; Les architecte de ce prince (Archives de Meurthe-et-Moselle).
Pont
e (Pie re), maître des œuvres de la ville de Tours, est aiEe en 4504, avec
fulot, sc on collègue, et trois autres maîtres maçons et experts jurés de cette ville, ep nt de Vançay et d’indiquer les travaux à y faire pour le consolider. Ces çoivent chacun 5 sols tournois ai on leur paye à diner. Clarin Ve avoir succédé à gnarc d (Grandmaison, les Arts).
lerv lle (ee, architecte et in énieur général du royaume, traça, de concert avec
Lo AIM, 09%
à | Glosse (Paul), jésuite, donne les plans da collée des Jésuites de Chälons-sur-Marne en 1678 (Charvet, Biographies 1 1 | |
. Cloi d Se entrepreneur des bâtiments du roi, marie sa fille à Delamaire Pierre- Ale: vo du roi, %, 7 février 1709, à Saint-Hippolyte (Herluison, Actes de l'état
Lila 7 4 | jé | ein (éançois): alias is Limoges, en 1669, était fl de Léonard Cluseau, pe : maître maçon audit lieu, en 1635 (Du Boys). |
: _ Coatalem (Nicolas), Thomas le Malyon et Jean Leborgne font marché en 1498 pour la | construction d'une chapelle dans l’église de Saint-Mélaine de Morlaix (Le Men). |
_Coberger, premier architecte et ingénieur du comte de Flandre, recevait à ce titre 1 500 florins de pension annuelle (De Seur, Flandre illustrée).
Gochel (Étienne), maître d'œuvre de Paris, prit part à l’adjudication des travaux du Pont-Neuf, le 26 avril 1578 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Cochery, architecte, fut nommé membre de l’Académie d'Architecture en 1699 ( Archives "de VArt,t. T).
Codolet (Guillaume) était maître d’œuvre à Marseille en 1335 (Bérard).
Cœætffé (Michel et Jean) restaurent l’église de Melinais (1) en 1645 (C. Port, Artistes angevins).
Cognet (Jean). Voir Cougnet (Jean).
Coignard (Jacques), architecte du roi, mourut en 1633 et son service mértaaîre eut lieu à Saint-Eustache, le 4 avril (Herluison, Actes de l’état civil).
Coillet-Roullequin, maître des ouvrages de la duchesse Marie d'Orléans, mère de Louis XII, pour le comté de Blois, fait des travaux au château de Blois en 1475 (L. De la * Borde, Bourgogne).
Coinard ou Coïnart (Nicolas), maître d'œuvre et solliciteur de la ville de Cambrai, dirigeait les travaux -des fortifications de cette ville, lorsqu'il se rendit à Pont-à-Wendin, avec David Dujardin, maître d'œuvre de la ville de Lille et Jehan Piot, pour décider de quelle façon ce lieu serait fortifié (Lacroix, Revue universelle des Arts, t. XV).
Coing ou Coin ou Plain (Jean), maître d'œuvre de Paris, et expert juré du roi, soumissionne le 22 janvier 1603, les travaux de restauration des maisons du Petit-Pont, qui menaçaient ruine. En juin 1607, il reçoit, en même temps que Loys Fournier, assignation au .… Châtelet, pour avoir à démolir une maison près de la tour de Nesles, ainsi qu'ils avaient
(1) Cette commune n'existe pas ; peut-être Mélinière, commune de Saint-Georges-du-Puy-de-la-Garde.
reçu Yofdié en 1590. La même année 4609, il est. choisi, avec le même Los: a comme arbitre par les maîtres de |’ hôpital du Saint-Esprit. Lo 1 Le 26 juim 1608, il est appelé, comme “expert, avec Ar Guérin et Claude
décider si le mur de la grande salle de l'hôtel de ville, du côté. du. Saint-Esprit, par Marin de la Vallée, devait être abattu, ainsi que le. demandait Pierre G uillai des œuvres de la ville, comme n’ayant pas été construit selon les plans. coms M 8. experts décident qu’il sera fait seulement un contre-pilier. Lis te mos Soit Ci
Le 27 octobre 1612, il soumissionne les travaux de l'aqueduc d "Arcueil, d'après les plans de Salomon De Brosse, et en est déclaré adjudicataire pour 46, 000 Mvres. C Cet a ued | terminé seulement en 1624. - à |
En 1613, il donne les alignements du château de à avec jun Gobin! à Charles du Ry, mais sous la direction de Salomon De Brosse... . 0") £
D’après le dire de Sauval, Jean Coing est présumé avoir Acvslels avec hba Fournier, les . plans du premier étage de la petite galerie, qu’ils auraient construit en 159%. Qui ils aient L construit ce premier étage comme. entrepreneurs je le crois volontiers, puis u ces maitres à. d'œuvre paraissent n’avoir jamais agi qu'à ce titre; mais qu'ils en aïent donné des | plans, 4 c’est bien peu croyable, surtout si l'on considère que Louis Metezeau venait d’être chargé 4 ‘comme surintendant des bâtiments et architecte du roi, de la direction des travaux desbâti- M ments royaux, y compris le Louvre et les Tuileries et que Jacques Du Cerceau avait étécommis spécialement à la conduite des travaux du Louvre. Dans le cas contraire, il faudrait admettre que Henri IV se soit adressé à deux architectes à peu près inconnus alors, pour leur demander les plans et dessins de ce premier étage qui devait être le premier travail i impor 7 tant fait sous son règne. Quant à moi, cela me paraît impossible (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1178 et suiv.; Berty, Plan et Renaissance monumentale; De Guilhermy). lent oc
Coisevox (Antoine), architecte et sculpteur, naquit à Lyon, en 160. Les travaux 1 il fit œuvre d’architecte sont les suivants: le tombeau du comte de Vaubrun; celui du comte d'Harcourt, ainsi que la chapelle faisant face à ce tombeau, dans l’église de l’abbaye de Royaumont dont les premiers dessins avaient été donnés par De Cotte (marché. du 27 juin 1705); le tombeau du maréchal de Créquy, à Saint-Roch ; celui de Le Brun, à Saint- Nicolas-du-Chardonnet ; celui de J.-H. Mansart, à int Gérihatle des-Prés, et enfin celui du cardinal Mazarin, dns l'église de l’Institut. Antoine Coisevox mourut le 10 octobre 1720 (Archives des Arts, t. IV ; Inventaire gr des richesses d'art ; Mariette; Montfalcon ; Mémoires de la Société lorraine).
Colar (Régnier), maître des œuvres de la ville de Saint-Pol, travaillait : aux fortifications de Béthune en 1419 (De Lafons).
Colard ou Colart, de Givry, maître de l’œuvre de la: athèirale de “ess DHRAIER avoir succédé à Jehan d’Orbais en 1416. Il conserva ses fonctions pendant trente-six ans et construisit le jubé de cette église, certainement la plus considérable des constructions de ce genre. Ce: jubé, qu’il ne put entièrement terminer, avait 30 pieds de haut, 40 de long et 13 de profondeur ; il fut détruit en 1747. Colard de Givry mourut le 18 décembre 1452 Re Povillon-Pierrard ; Tarbé).
Colard (Noël), maitre des œuvres du roi, à Valenciennes, vient, en 1477, par. ordre de Louis XI, visiter l’église collégiale de Saint-Quentin, dont les voûtes du transept sud, mal construites par Jehan d’Ervilliers, menaçaient ruine. Il répare ce transept et fait marché, le 26 juin de cette année, pour la reconstruction du portail du côté du Puits-d’'Amour, moyennant 1100 écus, et l'élève, avec sa belle croisée, de 1477 à 1487. Les travaux furent recus, à cette dernière date, par Gérard Levasseur, Jehan Nitard et Louis Dupressoir, mai-.
EL
_ tres d'œuvre du roi. Ces maîtres affirmèrent que tout était très bien fait et qu’ils n’y recon- . naissaient aucun défaut. On attribue encore à Noël Colard, la partie de l'hôtel de ville qui Fa Li construite à cette époque ; attendu qu'il y a similitude parfaite entre les balustrades, ES frontons, chéneaux et fleurons de cet édifice, et les ornements de même nature qui se : He d portail. Le campanile de l'hôtel de jus est de. 4759 (Gomart, Église e1 Hôtel de ville ; monumental, 1870).
| Cola dandrey Voir Handrecies (Colard d’).
: Golard de Douai. Voir Douai (Golard de).
Le sa Bluet. Voir Bluet (Colard).
| Golart (Régnault), maître d'œuvre, travaille à la lanterne de lachapelle des Cordeliers d'Arras en 1381 (Bulletin du Comité, t. Il).
S Anthoine. Voir Anthoine (Colas).
Cam (Bertrand), maître d'œuvre et hydraulicien de Rouen, est appelé à Rennes, en asie pour y établir des fontaines (Marteville).
Fi | Colbert (Jean), maître des œuvres de la ville de Reims, en 1505, aurait. construit la “tour du chœur de l’église Saint-Jacques de cette ville. (Ce chœur porte la date. de 1548.) _ La prison, dite autrefois la RAToUR, était également de lui (Revue des Sociétés savantes, Pts Lance; Joanne).
| Golerne (Colinet), maître d'œuvre, fait la piscine de l’autel Saint-Nicolas à l’église de A Madeleine de la ville de Troyes, en 4402. En 1411, il y fait d’autres travaux et reçoit 20 sols (Assier, Comptes de la Madeleine; L. De la Borde, Ducs de Bourgogne).
Colery (Durant), maitre d'œuvre et sculpteur, était maître des œuvres de la ville de Montpellier, en 1254. Il figure, à cette date, comme expert dans les comptes de la ville (Bérard). |
Colesson (Nicolas), architecte de Paris, fait des travaux à l'hôtel de Lorraine et est payéen 1610. (Il s’agit probablement de l'hôtel du duc de Mayenne, rue Saint-Antoine.) (Archives de Meurthe-et-Moselle, 1. I).
Colhart (Jehan), dit de Lorraine, maître d'œuvre, vint se fixer à Montpellier et fit des travaux à Caravatès. Il fut élu consul de sa corporation en 1461 (Renouvier et Ricard).
ee, re - nn. À à
Colignon construit l'hôtel de la Vaubalière, rue du Faubourg-Saint-Honoré, autrefois du Roule, vers 1780 (Thiery).
Colin d’Anneville, maître d'œuvre de Paris, et Jehan Labbé, son collègue, travaillent vers 1360, aux degrés de la porte Garitement, proche la rivière, et reçoivent 9 livres 8 sols (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IV).
Colin, de l'Hoste ou de Losche, maître d'œuvre, fait marché, le 4 janvier 1403, en association avec Patin Denizot, Noël de Lady et Audin Colin, pour la démolition et la reconstruction partielle de l’église abbatiale de Chaumes en Brie, moyennant 300 écus, 2 queues de vin et un muid de blé. Matériaux fournis. Il s’agissait de refaire le vieux pignon de cette église, derrière le grand autel, dessous l’arc-doubleau et entre les deux gros piliers ( Revue des Sociétés savantes, 1867 ; Archives de Seine-et-Marne, t. IT).
Colin (Thomas), de Dinan (Bretagne), commença en 440%, la construction de l’église » Saint-Siffrein de Carpentras (monument historique). [l y fit les chapelles Saint-Louis, Saint- Cloud, de l’Annonciation et des Ames-du-Purgatoire (chevet et abside) (Andréoli).
1498 NOUVEAU: DICHIONNAIRE | e
Colin, maître d'œuvre may pu ea toncelles ns de la Loire, ut vi 14 livr (1499) (Vergnaud-Romagnesi). } HÔYE. Sub |
Colin le Picard, maître d'œuvre et expert juré de la vülé de le Butte à sen pi des échevins, avec Jehan de Blois et Pierre Guiot, la maison d’un sieur Palorde ; cs maî tres dressent le plan de cette maison et font leur rapport en 1445. La même année aurait aussi visité la Sainte-Chapelle de cette ville (Bérard ; Girardot, les Artistes).
Colin, de Nantes, maître d'œuvre qui avait succédé à Sébastien Trestant, con m: juré de la collégiale de Saint-Quentin, visite, en 1460, le transept sud de cette kalieoe À les voûtes avaient été mal construites par Jehan d'Ervilliers, et indique les vices d onstruction qui pouvaient entraîner la chute de cette are de FRE Le bras de ce ransept E fut refait, en 1447, par Colard Noël (Gomart). rer 1 HOUR) FRIGO die N'ROSES TOUE 1e GERS Colin (Remy). Voir Collin. | DAS DNA RE 1 Colin ou Collin (Guillaume), maître res et expert juré de la ville de Er est chargé, avec Nicolas Madin, de recevoir les travaux faits à la Senrihesi-s se, Free ypar 1 Gérard Boudrot (18 septembre 1632) (Pigeotte; Vallet de Viriville).… PURE SEE E
Collard. Voir Cohier (Collard). | save: 4 (né ; 9 sdiex.-
Collas, architecte, donne les plans et devis pour les travaux à exécute à à l'église PAS L Lazare d’Avallon (fin du dix-septième siècle) (Archives de l Yonne). |
Collebert, maître d'œuvre de Paris, est appelé, le 45 juillet 1330, avec cinq autres 1 maîtres, à décider quelle pierre serait employée pour la construction du quai dus or A ( Aréhides nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1779, 1. Il). | |
Collenet, curé de l’église de Bar-le-Duc, donne les plans, dessins et at pour la reconstruction de la tour de l’église Notre-Dame de Bar- Ma de et en dirige la construction de 1728 à 1736 (Bellot-Hément).
Collet (Pierre). Voir Callet.
Collet, inspecteur des bâtiments du roi, à Versailles, est UT le 93 mars 1748, archi- . tecte du roi et contrôleur de Chambord et de Blois (Lance ; Renseignements particuliers ).
Collignon (Claude), architecte et ingénieur de Nancy, est exempté d'impôts, par le duc de Lorraine, le 21 janvier 1666 et, cette même année, il reçoit des honoraires, pour | avoir donné les plans de la chartreuse de Bosserville qui ss construite par ous (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. IV, p. 69; Lepage, Archives).
Collin, le Charron, maître d'œuvre et tailleur de pierres, fait l’huisserie, la éisellé et le tympan entre la salle neuve et la chambre de Charles V, au Vieux-Louvre: Cette porte était ornée de l’écu de France, soutenu par deux anges. Il reçoit pour ce travail, 44! livres parisis, en 1365 ( Berty, Plan ; Leroux de Lincy, Comptes des dépenses de Charles V).
Collin (Henri) était, en 1601, maître maçon juré du roi en son palais de Fontainebleau. En 160%, il est désigné comme entrepreneur des bâtiments du roi; enfin, il prend le titre d'architecte, dans un acte de baptême, où ù il figure comme parrain (De la Borde, Renaissance ; Bulletin du Comité, 1854).
Collin ou Colin (Remy, sans doute parent du précédent, s’il n’est le même, malgré la différence du prénom) était, en 1601, maître architecte des bâtiments du roi à Fontainebleau. Il dut conduire les travaux fin à ce palais dans les premières années du XVIIe siècle. En 1606, il construisit à Paris, l’église des Feuillants. Le 9 novembre 1616, il succéda à Louis Marchant, qui venait de décéder, comme maître général des œuvres de maçon-
s bâtiments et édifices de Sa Majesté en la ville, prévôté et vicomté de Paris, et rd a maîtrise des maçons de cette ville; mais alors il fut créé une charge de maître général pour la parte en faveur de François Sauvat, maître d'hôtel du duc d'Orléans, et gendre du É à ouis Marchant. Le 28 janvier 1621, Remy Collin plaidait au sujet de la juridiction des — maçons etc., contre Marin de la Vallée, qui avait été nommé maître général des œuvres de * maçonnerié ponts et chaussées de France, et gagnait son procès en 1622. En 1625, il | lie sAPAMEeS de gages pour 6 mois. Il existait encore vers 1634 (Archives nationales, générale des bâtiments, OI. 2,387 et 2,388; Ordonnances, Slatuts, elc., concernant
‘chives de l'Art français (2 série, t. IT; Lance).
in (Ph.), architecte et sculpteur, fait la contretable de l’autel de l’église de la Crbix. . en 4702. Le transept, qui est de cette époque, pourrait lui être attribué. Le Sr e 1740, la nef de 1770 et le portail de 1703 (Le Héricher ; Joanne).
(Laurent), maître d'œuvre de Valenciennes, est nommé en 1512, maître général | des œuvres de cette ville et du pays de Hainaut (Revue universelle des Arts, t. XXII).
Gollot (Pierre), architecte à Paris, est l’auteur d’une suite de pièces relatives à l’architecture: portes, cheminées, etc., gravées par Lemercier, Paris 1633 (Destailleur, Notices).
… Colomban (André), maître d'œuvre et sculpteur, né à Dijon en 1474, conduisit les travaux de l'église de l'abbaye-de Brou de 1512 à 1536 et se fit moine de cette abbaye. Il aurait été remplacé par Philippe de Chartres. Colomban se serait chargé d'entreprendre la L plate-forme de l’église de Brou touchant la sculpture des deux princesses et cet acte aurait
été passé devant maîtres Bertrand, Henriot, et Jean de Lorraine. Ce marché n’a pu avoir lieu dans tous les cas, qu'après Ja mort de Michel Coulomb (1512), car, d'après un acte précédent, celui-ci avait entrepris _ ce travail, qui devait être exécuté par Bastyen François (Dufay. Église de Brou ; Rousselet) (1).
| Colombart, maître d'œuvre d'Amiens, répare le jubé de léglise Saint-Germain de | cette ville, en 4630. Ce jubé, qui avait été construit en 1594, fut détruit en 1734 (Goze).
Colombel ou Coulombel (Jehan), maître d'œuvre, s’étant tué en travaillant au Vieux- Louvre, sa veuve reçoit, en 1367, une indemnité de 6 florins d'or, par ordre du roi. Philippe Ogier, visiteur général des œuvres du roi, est présent au paiement (Leroux de Lincy, Comptes de Charles V).
Colombes (Jehan), maitre des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Troyes, est appelé à Sens, en 1396, avèc Henriet Gérard, de Châtillon-sur-Loing, pour visiter le clocher de la cathédrale de cette ville, que le Chapitre voulait faire reconstruire. En 4402, il est encore consulté, avec d’autres maîtres, par le Chapitre de l’église Saint- Étienne de Troyes, alors en construction, pour décider si l’on suivrait l'avis de Jehan de Dijon, ou celui de Jehan Aubelet. Ces maîtres sont traités aux frais du Chapitre (L. De la. Borde, Bourgogne ; Quantin).
| Colombier (Quentin), architecte d'Amiens, fournit, en 1630, des plans et devis pour la l| reconstruction de la maison de santé de cette ville, en concurrence avec Nicolas Blasset, le | P. Ursin et René David (Dusevel, Picardie).
| Colot, maitre d'œuvre de Commercy, figure parmi les notables de cette ville, au recen— | sement de 4500 (Dumont).
(1) C'est à tort que Lance considère Colomban comme ayant été le premier architecte de Brou ; les premiers plans, non seulement du monastère, mais de l’église, furent donnés par Jehan Perréal, dit Jehan de Paris. Van “Boghem, qui lui succéda, modifia ces plans et construisit l’édifice, très peu avancé d’ailleurs, lorsqu'il prit la direction des travaux.
_Coluel, architecte et ingénieur de la province de ue donne Re 1765, les plans et devis pour les JAPNANS à faire à l’ancien Vo des comtes de M Troyes
: Aide t: As 4e see Lhote), FN RAT LA
Combes (Jehan de), maître d'œuvre, vient se fixer à Montpellier! en 1358. E ün 1: fut nommé maître des travaux de cette ville et mourut en 1366 (Bérard). #1%14408@ k
_ Combes (Johan), qualifié de maître, fait, en 1386, deux croisées à régi d : Afrique, pour 830 livres ; puis deux autres en 1396 (Marlavagne). é
Combes (Jacques), Regnault Letailleur et Jehan Cardinal entreprennent T'ach èvement * du pont Notre-Dame, suivant marché du 2 septembre 1510 (Archives nationales, es, Déiérations 4 du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.). cg
Combes, élève de Mique, remporta, en 4784, le premier prix d'architecture (une Aie drale), et partit pour Rome la même année. De retour en France, il construisit le dépôt de ‘4 mendicité de Bordeaux Fer petit ere (Archives en: t. Va re ‘4
Versailles). 4344 Combes ou Combis (Raymond de), maître d'œuvre, vint se ARR, à Montpellier 4 vers 1394 (Bérard). e | |
Combettes (Pierre), maître d'œuvre de Saint Baudille (1), fait marché le 15 état 1442, pour la construction du nouveau château de l’évêque de Rodez, à Salles-Curan, pour e cent moutons d’or, soixante-dix journées de bœufs pour charrier les our ni une 4 maison d'habitation (Marlavagne). k
Combettes (Léonard de) reçoit deux florins 10 gros 1/9, pour travaux à l'hôtel du roi René, à Tarascon, le 25 avril 1447 (Lecoy).
Comblanchien (Jacques Belin de) (Côte-d'Or), maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne, fait des travaux au palais ducal en 1375-76. De 1369 à 1389, il conduit les travaux de la grande chartreuse de Dijon, sous la direction de Drouhet de Dampmartin et de Jacques de Neuilly. De 1380 à 1386, il visite les travaux du château de Vilaines et, en 1387-88, ceux du château de Chaussin (Archives de la Côte-d'Or ; De la Borde, Bourgogne).
Commare (Pierre), maître d'œuvre, refait la voûte intérieure de l’église de Beuzeviile- | le-Grenier, en 1608 ; son fils répare le clocher en 1692 (Cochet, Églises de MEET E du Havre).
Commeau (Louis), architecte, construisit,.en 4711, le transept de la chapelle. de la Niere et les deux grandes croisées du chœur de l'église Saint-Samson d'Angers, pour 2,000 livres, plus les charels et les corvées faites par les PRISES (C. EAG Archives
d'Angers).
Commercy (Jacquemin de). Voir J acquemin (Rogier ou Gérard).
Commercy (Jean de) travaillait aux fortifications de Metz, en 1480, avec Henri de: Ranconval (Bégin, Histoire des Sciences et des Arts, etc.).
Compte (Ponset), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en | 1488 (Renouvier et Ricard).
Comtesse ou Contesse (Charles), architecte et maçon juré du roi, visite, en 4520, comme expert, avec d’autres architectes, l'hôtel de la reine de Navarre. En 1695, il construit
(1) Probablement dans le Tarn.
DES ARCHITECTES FRANCAIS. 131 le l'église | de Saint-Nicolas-du-Chardonnet { (Berty, Plan: Inventaire général ). | de), qualifié de Lapicida, fait marché, le 25 septembre 1358, en associa-
anié is et Pierre Fabri, pour la construction d’une tour des fortifications es : Fi savantes, 1865). *. |
ou Confolans (Pierre de), maître d'œuvre, répare l’église Saint-Pierre avai té incendiée. Il refait alors une partie du chœur et du côté sud du
l né nier ds M mr
ï ne reste de cette église que l’ancienne crypte { (Victor Petit; Joanne). franciscain, élève le chœur de l’église de son monastère, à Strasbourg,
at (Aslart) était maître de l’œuvre de la cathédrale de Clermont-Ferrand en 1448. époque, il fait marché, en association avec Jacques Faure d'Ébreuil, pour la réparation cher re cette église. Ce marché fut passé en présence de Jehan Botton et de Marion | r le prix de 40 écus d’or. Le clocher a été refait en 1512 (Tardieu).
I (Bertrand) de Clermont-Ferrand, probablement fils du précédent, Guillaume | ee uchor a et Pierre Dumoulin, font les patrons où pourtraicts des porteaulx qu’on voulait : leve: “pour la continuation de la cathédrale de cette ville : leur devis s'élevait à 100,300 livres, . somme énorme pour l’époque: aussi ces porteaulx ne furent pas construits (Tardieu ; Joanne).
| | Constantin, maître maçon de Ja ville d'Angers, répare en 1640, la fontaine Pied-Boulet x cet y fait une couverture en forme de dôme (C. Port).
‘Contant (Colas) ou Content, maître d'œuvre de Tours, construit, avec d’autres maîtres d'œuvres, le couvent fondé par saint François de Paule, au Plessis-lès-Tours (1400 à 1495). - Jehan Regnard paraît avoir eu la direction des travaux (Mémoires de la Société de Touraine).
-Contant (Jehan), maître d'œuvre, visite comme expert, avec Jehan Luquel, le château _ de Sainte-Menehould et le 20 juillet 1542, ces maîtres dressent le devis des réparations | urgentes à faire, dont le montant s'élevait à 2,293 livres (Didron, Annales archéologiques, t.IX).
Contant ou Constant d'Ivry, né à Ivry-sur-Seine, en 1698, devint élève de Dulin et fut admis à l'Académie d'Architecture en 1798. De 1747 à 41756, il construit les bâtiments et là chapelle du monastère de Panthemont, rue de Grenelle. En 1749, il commençait
| l'abbaye de Port-Royal, qui fut terminée par Franque. En 1750, il ajoutait une aile à ; | Phôtel de Longueville, que venaient d'acquérir les fermiers généraux. En 1752, il présen-
— lait un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. On sait que les
| travaux en furent confiés à Gabriel Jacques-Ange. En 1754 et 1759, il donnait les plans pour D, …— lareconstruction du monastère et de l'église de l'abbaye de Saint-Vaast d'Arras, qui furent . — élevés sous la direction de Jean-Baptiste Dagand, architecte de cette ville, Les bâtiments du monastère sont occupés aujourd'hui par l'évêché, le musée, les archives, etc. (1). L'église, commencée seulement en 1755, n’était pas terminée lorsque survinrent les événements de la | première Révolution qui arrêtèrent les travaux. Elle a été achevée récemment. Au commencement de l’année 1764, il donnait les plans et dessins de l’église de la Madeleine, dont la première pierre fut posée le 3 avril de cette année. Il dirigea la construction jusqu’à sa
1 (4) On peut d'autant plus lui attribuer les bâtiments de ce monastère, que dans la transaction intervenue
en 1746; entre les religieux et le cardinal de Rohan, il est dit expressément qu’il s’agit de la reconstruction LU des lieux claustraux de l'hôtel abbatial et de l'église, selon les plans et devis annexés. Or, les plans de l'église étant sûrement de Contant, les autres devaient être également de lui,
mort, mais il ne put l’élever que d'environ cinq1 mètres au-dessus du ph Gete ée égl _ tinuée par Couture.
Ses autres œuvres, sans dates précises, sont aù Spalaté-Foyall la façade a | cour et l’avant-corps de gauche, le grand escalier et le bâtiment sur la cour. ti Fc l'hôtel de Broglie, place Vendôme; l'hôtel de Saucourt, pour le prince de Son écuries du château de Bissy, près Gisors ; ; le château d’Arnouville-lès-Gonesse, à votet ; l'hôtel du Gouvernement à Lille et enfin l’église de Condé. Contant, qui étai tecte du roi et contrôleur de l'hôtel des Invalides, fut aussi premier architecte du a duc d'Orléans et reçut à ce titre 150 livres par an, de 1752 à 1777. Il mourut à Paris en 1777, laissant un recueil ayant pour ‘titre Œuvres d'Architecture, Paris, 1758, in-f° (Archives EE PArt, t. 1; 1872; Berty, Plan; Blondel et Patte; Inventaire général ; Joanne: Legentil ; Legrand et ‘Landon ; Piganiol; Statistique des montdments du Pas-de- CS à Mhieryi Terninck ; Dussieux). ti 28
Contesse (Gilet) fait marché en 1540, pour la construction des’ abs basses voûtes 3 du chœur de l’église de Châtel-Censoir, au prix de 320 livres. Ces voûtes devaient être faites de la même façon que celle de la nef qu'il avait marches avec FIRE pie son . associé (Archives de l'Yonne). 8 suaval aediote sh
Convers ou Couvert (Nicolas), maître d'œuvre: d'Auxer faité Dane en 1601, pour la construction du portail sud de l'église Saint-Pierre de Tonnerre. En 1617, “un Convers Nicolas fait marché pour la construction de deux chapelles dans la nef de l'église . de Saint-Florentin, en association avec Jean Boulion le Jeune. En 4639, un Convers construit le pignon sud de l’église de Saint-Florentin. Esi-ce le même”? je l’ignore (Archives de l'Yonne, Pigeory).
Convers (Pierre), entrepreneur de bâtiments à Paris et syndic de sa Re mourut à soixante-quatorze ans, et fut inhumé à Saint-Sulpice, le 6 juin 1670 (eme universelle des Arts, t. XIX).
Convers élève, avec Bonneau, de 1738 à 1743, l'église Saint-Thomas du Louvre, sur les dessins de Thomas Germain, le célèbre orfèvre (Piganiol ; Thiery).
Convers (Charles), probablement fils du précédent, devint architecte de la DHbéc à Ë de Conti et reconstruisit, vers 1783, le couvent et la chapelle des religieuses de Saint- Chamont, rue Saint-Denis (détruits) (Thiery).
Copiac (Jehan) et Corradus Rogier s’associent pour l’achèvement de l’église et des deux cloitres de la chartreuse de Villefranche-de-Rouergue; ils font le grand cloître, pour 700 écus, de 1452 à 1460, et le petit pour 448 écus, plus 60 setiers de froment, autant de seigle, vingt-cinq pipes de vin, deux bœufs et dix moutons avec leur laine (Cabrol)..
Copiac (Pierre), maître des œuvres de la ville de Montpellier, en 1469, travaille au pont Juvénal de 4470 à 1473. En 1471, il fait la flèche de l’église Saint-Firmin, pour 880 livres, et la vis de Notre-Dame, pour 319 livres. Ce dernier travail est visité, en 1472, par Jayme Bosquet et Simon Guilleminot, qui affirment que sa consiruction ne peut être dommageable au monument. En 1478, il travaille à Notre-Dame-des-Tables et, en 1488, aux fortifications de la ville (Renouvier et Ricard).
Coqueau, Coquereau, Quoqueau ou cotes (Jacques), maître d'œuvre, paraît avoir succédé, en 1538, à Pierre Nepveu, dit Trinqueau, comme maître des œuvres du chäàteau de Chambord. Il prend d’ailleurs ce titre dans une lettre qu’il adresse, en 1541, au sieur de la Bourdaisière. Dans une autre pièce, du 27 mars 1543, où il est dénommé Jacob Coquereau, il reçoit tout pouvoir de faire les devis et marchés des bâtiments de ce château, de concert avec la veuve de Jean le Breton et le contrôleur desdits bâtiments. En 154%, il
nt,avec Anne Gedoyn, à un marché passé avec plusieurs tailleurs de pierres et maçons pot Depart d’une cheminée, d’une lucarne et d’une vis (probablement celle aux à car des, à moins qu'il ne s'agisse de la partie supérieure de l'escalier central). En 1556, 4 a ne oi expert, les travaux exécutés au pont de Chenonceaux. En juillet 1557, il ; Upon ee Philibert de l'Orme, à l'adjudication des travaux de ce pont, ainsi que de À wil devait supporter et dont ce dernier avait fait les plans. Il prend alors le ET de contrôleur des bâtiments du roi en sa ville de Blois et de maître des œuvres des PL: pipes et de Blois. Coqueau reçoit d’abord, comme Pierre Nepveu, son présols 6 deniers par jour, mais, en 1556, le roi lui alloue 400 livres de gages ÿ sms, conne maître maçon du roi, pour faire les dessins et devis de la maçonnerie et de arpenterie de Chambord. En 1559, ilreçoit, avec André Roussel et Michel Galbrun, les ix faits à Chenonceaux par Jean Norays. Le château de Chambord avait déjà coûté, à la PE IX (1574), la somme de 545,578 livres 16 sols, représentant environ Éa francs, valeur actuelle. Coqueau, qui succéda à Nepveu comme maître de l'œuvre du château de Blois, en 1538, dut aussi y faire d'importants travaux ; car, _ À cette époque, l'aile droite, commencée sous François Ier, était loin d’être terminée. Ce __ grand artiste était vraisemblablement d’Amboise. L'abbé Chevalier cite, de cette ville, un + _ boulanger du nom d’'Étienne Coqueau (1523) et une veuve Coqueau (1524). Dans son Histoire d’Amboise, Cartier cite aussi un Coqueau, notaire, qui vivait eu 1507 (1) (Berty, = Rénaissance monumentale ; Cartier: A. Félibien ; l'abbé Chevalier; Mémoires de la Société … archéologique de Touraine ; De la Saussaye, ChAMBor Chevalier, le Château de Chenonceaux et mire dit ; Giraudet).
| Coqueau (Claude- -Philibert), architecte et musicien, né à Dijon en 1755, a laissé divers 4 Prus d'architecture ra tek
| Coquel (André). Sur un. des contreforts de l'église d’Ablain-Saint-Nazaire, on lit : « André Coquel> . On ignore quelle est sa part dans la construction de cet édifice, du style de transition le plus remarquable, qui fut élevé vers 1525 (D’Héricourt).
_ Coquin (Robert) répare en 1398-99 le manoir d’Andelys construit par Richard Cœur-de- Lion ( Inventaire des Archives de la Seine-Inférieure, p. 129, série G).
& _ Corbeau (Jehan) fait des travaux à la grande salle du château de Chätetuneut-sur- | Loire de 1406 à 1408 (Archives du Loiret, t. IL, p. 74).
Corbeil ou Corbueul (Pierre de), dit le Maçon, travaille au palais du roi (palais de
. justice actuel), vers 4290 et reçoit 7 sols parisis pour lui et son valet. Il est dit alors Pierre
de Corbueau. Vers 1292, il fait un traité, avec le prévôt des marchands de Paris, pour la
reconstruction d’une maison et d’un mur que les marchands de l’eau avaient fait détruire,
comme gènant la navigation. Un arrêt du Parlement de 1291 ordonnait cette 27 0) A (Boutaric ;. Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris).
Corhbel ou Corbet. Voir Courbet (Jacques).
Corbie (Pierre de), contemporain et ami de Villard de Honnecourt, aurait fait, en concurrence, ou plutôt en collaboration avec lui, un projet pour le chœur de la cathédrale de Reims vers 1215. Comme Robert de Coucy était alors maître de l’œuvre, je crois que c'est à tort qu'on attribue à Pierre de Corbie les chapelles absidales de cette église. Ce maître aurait construit plusieurs églises en Picardie et notamment la cathédrale de Cambrai, en
() D'après M. Giraudet, un Coqueau ou Quoqueau Étienne, était maitre maçon à Amboise en 1505. Quant à
Jacques Coqueau il aurait été maître de l’œuvre de Chambord dès l’année 1529. Si Coqueau a travaillé à
… Chambord dès l’année 1526, il n’a pu le faire que sous les ordres de Nepveu, dit Trinqueau ; attendu que celui-ci, mort en 1538, était encore maître de l’œuvre en 1537.
association avec Villard (19 à A Gore Lassus ; Viollet- de:Dr8 4 Dictionr aire d’. tecture). ira sP2Qf
Corbie (Hue de), aitre d'œuvre de Cambrai, ft, en 1390, avec “Gites : Saint-Quentin, le pourtraict de la porte Saint-Sépulcre, à Cambrai, pour lequel ces reçurent 6 livres 43 sols. Hue de Corbie était, depuis 1378, maître des œuvres de je Cambrai, aux gages de 20 livres par an. Lorsqu’ il mourut en din il fut n pla Gilles Largent (Durieux; Lefèvre). ARE HT PRO
Corbineau (Pierre) travaillait au château de Brissac en 4615 (E- park Ari vins).
Corbineau ou COTANAE rt Mois de Laval, fait match ais 4633, pour le * grand autel de l’église des Jésuites de la Flèche, moyennant 7, 000. livres, plus. es de blé et 3 pipes de vin. Vers 1654, il succède à à Cariste Tugdal, comme maître de l’œ de la cathédrale de Rennes et travaille à la tour nord qu’il termine en 4658, puisil PSE les trois ordres du portail et y place l’écusson de Louis XIV. (Il avait remplacé les deux baies de ce portail par une baie unique à voûte plate.) En 1664, il est appelé à Dol pour visiter le bâtiment de l’horloge et propose divers changements aux plans présentés par Deschamps, maître des œuvres de Rennes. Corbineau, qui recevait 600 livres de gages annuels; mourut en octobre 1678 et fut remplacé par François Huget (Annales archéologiques, 1878 ; De rod | Mélanges sur la Bretagne ; Mélanges d'Archéologie bretonne; Toussaint Gautier ; D. te Charvet, Biographies). ARE HT TSE
Cordemoy est l’auteur d’un traité d'architecture théories et pratique pain QE (Lance ; Renseignements particuliers). ce RNA STE
Cordon (Jehan) est appelé de Béthune à Saint- Florent, avec eur néteel matelas de là, ils sont dirigés sur le Plessis-du-Parc, pour y besogner de leur état, eb reçoivent 9 livres 12 sols 6 deniers, pour leurs frais de Noyage (1475 à 1481) ( Comptes de l'hôtel, XIVe et XVe. siècles). ii 4
Cordon ou Caudon (Louis), de te (Bonne) à était à pres ons pentier lorsqu'il présenta, en 1529, aux échevins d'Amiens, un projet.pour le rétablissement 4 de la flèche centrale de la cathédrale, brûlée en 1527. Son projet ayant été accepté, il l'exécuta avec le charpentier Simon Taneau, et l’œuvre fut terminée en 1533. Cordon, qui obtint la maîtrise, paraît être devenu maître de l’œuvre de la cathédrale (Gilbert; Joanne).
Cordon, fils du précédent, paraît lui avoir succédé. Il répare Ja flèche construite par son père et meurt en 159% (Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie).
Cordonnier (Nicolas), architecte et peintre verrier, dresse le plan géométral du portail de l’église de la Madeleine de Troyes, qui fut exécuté sous la direction de rss Mauvoisin, en 1535 (Aufauvre, Troyes et ses environs).
Coren (Benoît de) (Cantal), architecte, tailleur de pierres, pourtrayeur et géomètre, est cité dans un livre publié à Lyon, en 1559, par Jean d’Orgerolles comme souverain maçon ayant travaillé-à l’église de Brou (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Corland (Guillaume), maître d'œuvre, construit, vers 1045, l’abside et l’intertransept de la basilique de Saint-Hilaire de Poitiers, qui fut consacrée en 1049. Cette basilique (monument historique) avait été commencée en 902, par le transept; quant à là nef, elle a
presque entièrement disparu. Le tout avait d’ailleurs subi des modifications (Foucart; Lance ; Joanne).
Corlay, architecte et sculpteur, fait l’autel du Saint-Sacrement dans la cathédrale de Saint-Brieuc vers 1760 (Potel).
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an e des grandes voûtes. Il meurt en 1298, aprés avoir es ses fonctions 5% et est remplacé par son fils (Dusevel, Guthédrale ; A. Félibien ; Gilbert, viens ; Goze; Bulletin monumental, 1862).
nont ( " üd ou Regnault de), maître d'œuvre, succède à son père comme maître vr' a Ja cathédrale Fans en 1298. Il construit, toujours et les plans de
= qu’ en 1296. realé au re central à jour, élevé en 1269, et qui était e de Renaud, il fut incendié en 1527 et refait en 4529. L'inscription qui, dit-on, ISta au labyrinthe et donnait la date de 1288, comme celle de la complète édification de
église, n’était donc pas exacte (1). Quant à celle de 1319, inscrite à la voûte elle cor- D nai à une restauration postérieure. Les parties supérieures du portail principal sont du XIVe et même du XVe siècle. Renaud de Cormont avait aussi élevé l’église Saint-Firmin-le-Confesseur, de la même ville, reconstruite par Pierre Tarissel à la fin du XVe siècle.
Il mourut vers 1288 (Chapuy, Cathédrales françaises ; Gilbert, Cathédrale d'Amiens ; Goze, 4 Rues d'Amiens ; Viollèt-le-Duc, Dictionnaire ; À. Félibien).
| - Cormont, Cormon ou Courmont (Jean), maître d'œuvre et hydraulicien de … Sens, vient s'établir à Montpellier où il est d’abord naturalisé, puis nommé maître des
œuvres de cette ville, en 4460. En 1472, il fait marché pour la construction de la sacristie
de l'église Notre-Dame-des-Tables, moyennant 65 livres. En 1491, il met les armes du roi aux murailles de la ville. En 4499, il travaille au consulat. En 1493, il est consulté sur le » percement d'une fenêtre à la chapelle Saint-Blaise de l’église Notre-Dame. Enfin il répare lesponts et'aqueducs de Montpellier. Jean Courmon, qui fut nommé cinq fois consul de sa corporation de 1483 à 1498, dut mourir vers la dernière de ces dates. Malgré la différence d'orthographe du nom, il se pourrait qu'il fût le fils de Guillaume Courmont, maître de lPœuvre de la cathédrale de Sens, remplacé, en 1457, par Symonet Mercier (Renouvier et Ricard ; Quantin).
Corneaux (Aymon ou Aymonet), maître des œuvres du duc de Savoie, visite le chà-
| . teau de Gex et ordonne d’y faire des réparations, en 1416-17. En 1427-99, il fait exécuter
© des travaux au château et au moulin de Versoye. En 1435-36, il dirige les nouveaux travaux { faitsau château de Gex (Archives de la Côte-d'Or, t. IT).
| Corneaux ou Corneau (Jean), maître visiteur des œuvres du duc de Savoie, proba- © … blement frère du précédent, reçoit ses gages en 1431-32, à Gex, où il dirigeait la construc-. tion de Ja tour du château, voisine du pont {Archives de la Côte-d'Or, t. I).
FA PF
Corneille, architecte, appelé à Rennes, en 1565, est chargé de conduire les travaux de décoration pour l'entrée que devait faire, dans cette ville, le roi Charles IX. Cette entrée n’eut pas lieu (Mélanges sur la Bretagne) (2).
Cornesse (Jacques), architecte, fait marché, le 31 mai 1648, pour la construction de la
(1) Cette inscription, qui a disparu, a été publiée, avec diverses variantes, d’abord par La Morlière, vers 1640, | dans les Antiquités d'Amiens, puis par Jourdain et Duval (Notice sur le portail Saint-Honoré) ; enfin par Lance, L dans son Dictionnaire des Architectes. Je ne l’ai point reproduite, à cause de l’incertitude du texte. | = (2) Cet artiste, dit « archidèque », pourrait bien être le même que Claude Corneille, peintre des rois François I”, Henri 11, François IL et Charles IX, qui mourut en 1576.
porte principale du couvent des: Dominicains de Thouars, au prix de. 220 livres tourna 1655 à 1658, il construit la chapelle des Ursulines de la même ville, pour 11 0 À (Imbert). à dE ASE Aya Cornet (Béranger), maître d'œuvre, construit l'église. + Najac. sont 31,000 sols de Cahors et donne quittance de cette somme aux consuls en novembre 1269; (De Ganjali 1 Marlavagne). | HO 1U6EU Cornette (Jehan); maître d'œuvre; travaille à la construction vartielle! de Yhôtet: ‘de
ville de Béthune, sous Jehan Wiot, en 1448. Il fait en outre deux O à la eh E nale. Ce maître était de Béthune (De Lafons). | cr
_Cornilhe (André), maître d'œuvre et Ré est nomme expert à juré de o vilte de Montpellier en 1586 (Bérard). ï 6 sat:
Cornol, Corniol ou Courniol (Alexandre), architecte et Sa donne, en fau le dessin, puis le modèle en relief, du dôme du grand clocher de l’église de Villefranche (Aveyron). Ce dôme, exécuté plus tard, ne ne terminé qu’ en 460% GS Cabrol ; Marlavagne).
Corseron ou CoursSeron (Edme), maître de l’œuvre de. l'église Saint-Pierre KAMEdreS construit la première voûte sous la tour de cette église pour 94 livres, en 1569: Sa reconstruction, effectuée de 1566 à 1652, paraît avoir été commencée par ce maître: Vers 1570, ilest choisi comme expert dans le partage d’une maison et est dit alors « maître maçon de l’œuvre de Saint- Pierre d'Auxerre » (Archives de l'Yonne).
Cortone (Dominique de) (1),dit le Boccador, ps et io né dans cette villes fut appelé en France sous Charles VIIL, vers 1496 ou 97. Il y résidait donc depuis trente-cinq ou trente-six ans lorsque, le 13 mai 1533, Violle, prévôt des marchands de la ville de Paris, annonça aux conseillers et échevins de cette ville, que le roi François Ier abandonnaïit. à la ville la moitié des deniers communaux lui revenant, pour être employés aux bâtiments d’un hôtel de ville neuf, «suivant le devis qui lui avait été montré précieusement par maître Dominique de Cortone (2), qui l'avait fait et devisé». Ces plans, d’après Sauval, lui auraient été payés 250 livres. Les travaux de cet édifice qui devait remplacer-l’ancienne maison aux Dauphins ou aux piliers (3) furent commencés immédiatement, sous la direction du Boccador, par Jacques Arasse, maître des œuvres de la ville, Louis cr et Pierre Chambiges, experts jurés et Jehan Asselin, maître charpentier.
Le 19 juin 1533, le prévôt des marchands enjoint aux quatre premiers de faire diligence au fait de l'édifice du bâtiment neuf de l’hôtel de ville. Le 27 juin 1536, le Boccador visite les fortifications de la ville avec Le prévôt des marchands, Jacques Arasse, Pierre Chambiges et Pierre Moreau. A cette occasion, il est, sur le registre des délibérations de la ville, qualifié ainsi < Dominique Bécalor, dit de Courtonne architecteur» | tandis que Pierre Chambiges y est dit simplement maçon. Le 5 juillet de la même année, il visite latour Saint- Bernard du cardinal Lemoyne, et autres lieux des fortifications, avec Christophe de Thon. Le 27 du même mois, il est invité à conduire vingt manœuvres au logis épiscopal pour y tra-
(1) J’ai fait figurer cet architecte dans ce dictionnaire, bien qu’il soit né en Italie, parce qu’il a vécu en France pendant un demi-siècle et qu’il a donné les plans de deux de nos monuments les plus importants : Chambord et l’hôtel de ville de Paris. D'ailleurs, en raison de son long séjour parmi nous, son style était devenu français, à ce point, que les deux édifices, que je viens de citer, ont été attribués : le premier à Pierre Nepveu, et le deuxième à Pierre Chambiges.
(2) Sur le registre des délibérations, il y a Dominique de Tortemer.
(3) Cette maison avait été achetée par Étienne Marcel, le 7 juillet 1537, pour 2,880 livres parisis, à Jean d'Auxerre. Cette somme fut payée par 2,400 florins d’or. Le bureau de la ville aurait été installé dans cette maison, avant l’achat..
vailler aux fortifications. Le 20 décenibre suivant, il lui est enjoint, à nouveau, de visiter fortifications avec Jacques Arasse et de contraindre les défaillants. (Dans les comptes ville, i cest dit : soit le Boccador, ou le Bécalor ; soit Dominique de Courtonne, ou
F1 I on ni »Tortemer.) Æ mi! te
Louis XII lui avait alloué 240 livres par : an, soit 20 livres par mois. Le 12 mars 1530, François Le" lui avait fait don de 900 livres pour le récompenser de plusieurs ouvrages «qu'il a faits depuis quinze ans en ça, par l’ordonnance et commandement du roi, « en patrons, en levées de bois, tant de villes et châteaux de Tournay, Ardres, Chambort (1), rons def nts à passer sur rivières, moulins à vent, à chevaux et à gens, que pour “ autres © ivrages qu’il à faits ou fait faire depuis ledit temps, pour le service dudit seigneur «oùila eu de grandes pertes et dont le roi ne veut être ici fait autre déclaration. » | _ Les levées de bois, dont est question ci-dessus, n'étaient autres, certainement, 1. les - modèles en relief et élévations des œuvres dont il avait donné les plans. | De ce qui précède, il ressort donc, d’une manière évidente, que Dominique de Carrie F: “donna non seulement les plans des fortifications des villes de Tournay et d’Ardres, mais encore qu ’il est l’auteur des premiers plans du château de Chambord (2). Quelques auteurs ui attribuent en outre les premiers plans de l’église Saint-Eustache, mais rien jusqu'ici … nest venu confirmer cette attribution. Le Boccador serait mort en 1549. Après son décès les _ plans de l'hôtel de ville furent reraniés, vraisemblablement par Pierre Lescot, et approuvés | F par Henri IL. La modification qui eut lieu alors dut consister, je crois, dans l’adjonction des _ deux petits pavillons placés à chaque extrémité de la façade de l’ancien hôtel de ville et dont
Je style est manifestement différent de celui du corps principal (Archives de l'Art. français, ; 1 série, 1852; Sauval, t. II, fo 483 ; Archives nationales, Délibérations du bureau. de la ET ville, 1.1 et II, H 1778 et suiv.; Léon Palustre (3); Marius Vachon; (L. de la Borde ; | Comptes. ‘des Bâtiments de François T°”, Dépenses particulières ; Hoffbauer ; Leroux de Lincy, Saint-Eustache ; De la Saussaye, or L. de la Borde, Moniteur des Architectes ; Giraudet) (4).
Cosnier (Hugues), architecte de Paris, entreprend la consiruction du canal de Briare, qu'il commence en 4604. En 4608, le 24 décembre, il fait marché en association avec Jonas Robelin; pour la construction de la ville d’'Henrichemont fondée par Sully. (Cette ville, dont la première pierre fut posée le 13 avril 1609, et dont Descures dirigea les travaux, devait contenir: un temple, une église, un collége, etc. (Rosny, Bulletin archéologique, t. XIII).
Cossart (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, qui travaillait avec Moteau, à la tour de . l'horloge de la cathédrale d’Évreux, taille sur deux pierres les armes du roi et celles du Dauphin pour mettre à l'horloge, et reçoit 100 livres en 14914. En 1504, Cossart était devenu maître de l’œuvre. À cette date, il vient visiter la cathédrale de me. avec Jacques Leroux de Rouen. Ces maîtres font alors un devis des travaux à exécuter et Cossart reçoit 3 écus. Ce maître aurait travaillé au portail nord de l’église d’Évreux jusqu'en 1531 (Chassant ; L. Palustre).
Cossi (Bertrand ou Bernard), maître d'œuvre de Toulouse, visite en 1554, avec Jean
(1) Le modéle en bois du château de Chambord, dont parle François 1°", se voyait encore, du temps d'André Félibien, dans une maison de Blois, qu’on suppose avoir été habitée par l’architecte-constructeur de ce monument (Pierre Trinqueau), Ce modele était semblable à la partie principale du château actuel, sauf l’escalier central qui y était remplacé par une tour, plus élevée que les autres ; quant aux ailes, elles furent ajoutées plus tard.
(2) M. Leroux de Lincy lui attribue, mais sans preuves, les plans de l’église Saint-Eustache. Il appuie son opinion sur la similitude de certains détails de cet édifice avec ceux de l’hôtel de ville de Paris.
(3) Des documents cités dans cet article, il résulte clairement que c’est à tort que MM. Léon Palustre et Marius Vachon ont 2itribué les plans de l'hôtel de ville de Paris à Chambiges Pierre L°".
(4) D'après M. Giraudet, Dominique de Courtonne, qui résidait à Tours en 1507, aurait été chargé des travaux à exécuter dans l’église Notre-Dame de Paris pour les obsèques de Louis XIL.
de Beaujeu, l’église de Galan (Hautes-Pyrénées) qui venait d’être terminée (L'abbé Canete).… : LA Me Cosson (Bertrand), maître d'œuvre de Paris, et expert juré du roi, exerce, à titre ro=
visoire, et pendant près d’un an, vers 1473, les a de maître des œuvres de la ville en l’absence de Simon Duval, et reçoit 12 livres de gages (Archives nationales, Registres des | comptes de la ville, KK 413). BR pe
Coste. Voir De Coste. R Apec:
Cot-Tabours. Voir Tabours-Cot. | |
Cothereau ou Cotereau, contrôleur général des fortifications de Picardie, donne les plans de la porte Saint-Pierre et de l’intendance de la ville d’Amiens, en 1630 (Dusevel).
Cotta (Jacques), maître d'œuvre de la Major de Marseille, en 1627, constate, comme expert, le dommage fait à la tour de l’église par l’évasion de trois dE co sy trouvaient enfermés (Bousquet). ù }. 5
Cottard ou Cottart (Pierre), architecte de Paris, construit, vers 1650, Vhôtel de Bizeuil, dit aussi hôtel de Hollande, situé rue du Temple, et qui fut gravé par Marot. À la même époque, il commence la reconstruction des bâtiments de l'hôpital de la Merci, qui furent achevés par Boffrand. Quant à la chapelle de cet hôpital, il n’en fit que le premier ordre (aujourd’hui magasin à charbon, rue du Chaume). En 1655, il entreprend l'achèvement de l'hôtel de ville de Troyes, commencé en 16%, par Louis Noble, et le termine en 1674. Dans le même temps, il construit le château de Villacerf, près de Troyes. Cottard, qui figure comme architecte du roi, dans les comptes des bâtiments de Louis XIV, reçoit à ce titre 200 livres de 1670 à 1674. Il a laissé un recueil ayant pour titre: Nouveaux dessins de lam—
bris de menuiserie, etc., 6 pl. in-f° (Aufauvre ; Biographie universelle ; G. Brice ; Piganiol ; Thiery).
Cotton, architecte de Saint-Rambert, fait, en 1715, un pont pour joindre li le Barbe, près de Lyon ; ce pont, détruit aujourd’hui, portait son nom (Boïitel).
Coucy (Robert L°’ de), maître d'œuvre, serait vraisemblablement né à Coucy. D’après la plupart des auteurs, ce maître aurait été appelé à Reims, pour y recônstruire la cathédrale, incendiée en 1211, et en aurait donné les plans en 1212. La première pierre de cet édifice fut posée le 12 juillet de cette année. Robert aurait commencé les transepts, restés inachevés, fait le chœur et le rond-point avec leurs bas «côtés et leurs chapelles. (Les premières travées de Ja nef ne furent ajoutées que plus tard ; quant au portail, aux tours du transeptet à la flèche, ils ne furent achevés qu'au XV° siècle.) Robert, qui dut vraisemblablement mourir vers 1960, aurait été remplacé par son fils, qui portait le même nom. Au dédalus qui. n'existe plus, figuraient, en outre, les quatre architectes qui conduisirent l’œuvre après ce dernier, ce furent : Jean Loup (1311), Gaucher de Reims (1327), Bertrand deSoissons (1344), et Jehan d'Orléans (1382). On attribue aussi, à Robert de Coucy, père, l’église du couvent de Maubuisson, élevée vers 1211 (1) (De Barthelémy ; Cerf; Gérusez ; D. Guillaume Marlot,
-(4) Robert de Coucy a-t-il réellement donné les plans de la cathédrale de Reime, ou ces plans sont-ils dus à Hue Libergier? N’y a-t-il eu qu’un seul architecte du nom de Robert de Coucy, mort en 1311, ou y en a-t-il eu deux, le père et le fils? Autant de questions qui ont été vivement débattues, mais qui n’ont été résolues par aucun document certain. La ville de Reims, suivant la version de D. Guillaume Marlot, dans son Histoire de Reims, paraît avoir tranché la question en faveur de Lebergier, le constructeur certain de l’église Saint-Nicaise de la même ville (détruite), en donnant son nom à l’une des rues adjacentes de la cathédrale. Robert de Coucy n'aurait donc été appelé qu'après Libergier à conduire l’œuvre de la cathédrale. Le seul point incontesté, c’est qu'un architecte, du nom de Robert de Coucy, mourut en 1311 et que, dès lors, cet architecte ne peut être que le fils, son pére n’ayant pu vivre jusque là. D'ailleurs, certains auteurs prétendent que le texte de l’inscription gravée sur la pierre tumulaire était au pluriel, et que les corps du père et du fils reposaient sous cette pierre. Je me permettrai d'ajouter, que quand même Lebergier aurait donné les premiers plans de la cathédrale de
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ire de Reims ; sx Tarbé ; Povillon-Pierrard ; pe ris la Ville de Reims ; RHHeUe
dot Il de),n né à Reims, qui aurait succédé d’abord à son père, comme > archi- Le 1 cathédrale de Reims, remplaça, en 1263, Hue Lebergier comme maître de l’église las de la même ville. C’est lui qui commença le transept de cette dernière église, ptit aussi le chœur, le rond-point et les chapelles latérales, achevées en 1297. A sa l'église Saint-Nicaise n’était pas encore terminée. Il fut enterré dans l’église de ye e Saint-Denis et sur sa pierre tombale (détruite) on lisait : «Ci gist Robert de naître de l’œuvre de Notre-Dame, et de Saint-Nicaise, qui trépassa l’an 1311 (1)» Il mplacé par Jehan Leloup comme maître de l’œuvre de la cathédrale, On i ignore quelle a par art dans la construction de ce dernier édifice; il est probable que les travaux du see du fils ont dû être confondus (Bulletin archéologique, 1862 ; A. Félibien; Gilbert, hédra ‘ale E Reims ; Gérusez; Povillon-Pierrard ; Cerf).
bbdras (Charles), architecte et sculpteur de Carpentras, construit l’évêché de cette % ville avec Bernard Moureau, sur les dessins de François II de la Valfenière. Les travaux _ furent commencés en 1640. Coudray décora en outre les chapelles de l’église Saint-Siffren Læ la même ville et fit les deux tribunes du chœur et le buffet a HE (4645) (Charvet, LS La Valfenière).
Coudray, architecte et déssinatéur, construit plusieurs édifices à Weimar et donne les | dessiné du Pentazonium Weimariense (Dussieux).
Goué (Guillaume) et Mathurin Lecomte font des travaux à la nef de l'église Saint- Maurille d'Angers et sont payés le 29 novembre 1493 (Archives du Maine-et-Loire).
Cougnet (Jean), dit de Langres, maître d'œuvre, travaille au palais de Fontainebleau, avec François Besaincton et autres. Ces maîtres reçoivent, en 1564-65, la somme de 5,052 livres, & sols, 5 deniers, pour travaux faits en 1563 (L. de la Borde, Comptes des Bätiments et Renaissance ; Champollion, Fontainebleau).
Coulomb (Michel), célèbre sculpteur et architecte, serait né vers 1441, à Saint-Pol-de- Léon;'et aurait été élève d'Antoine Lemoiturier (2). En 1474, Louis XI lui demande un projet pour la sépulture qu'il voulait se faire élever dans l’abbaye de Cléry-sur-Loire et, vers la même époque, il fait un bas-relief pour l’église de Saint-Michel-en-l’Herm, qui lui est com- Imandé parce prince (peut-être celui du Louvre). En 1481, il donne les dessins du tombeau de LouisRohault, évêque de Maillezais, dans l’église de ce lieu, et reçoit 19 écus, en 1481. De 1501 à 1507, il travaille au tombeau de François II, duc de Bretagne, pour la cathédrale de Nantes, à raison de 20 écus par mois. Les premiers dessins de ce tombeau seraient dus à Jean Perréal. A cette dernière date de 1507, il fait marché pour la mise au tombeau de église de la Rochelle, au prix de 40 écus d’or, pour chacune des images qui la composent ; le gisant et le tombeau ne comptant que pour une image. En 1508, il travaille à la chapelle
Reims, il ne me paraît guère possible qu’il ait pu mener de front la construction de deux édifices aussi considérables que la cathédrale et Saint-Nicaise, et que, par conséquent, il est naturel de supposer qu’il dut céder la direction des travaux de Notre-Dame à Robert de Coucy père, lorsqu’en 1229 il commença Saint-Nicaise ; surtout si l'on considère que, moine de cette abbaye, il dut donner de préférence ses soins à celte dernière église, dans laquelle d’ailleurs il fut enterré. Comine dernière remarque, je ferai observer que la date de 1229 me paraît aussi plus rationnelle, au point de vue de la durée ordinaire de la vie; sans quoi il faudrait admettre que les deux Robert de Coucy ont dû exercer leurs fonctions chacun pendant un demi-siècle, ce qui est improbable.
(1) de ferai remarquer qu’il me paraît difficile que l'inscription ci-dessus fût au pluriel, attendu que Robert de _Coucy père n’a jamais été maître de l’œuvre de Saint-Nicaise. Du moins, aucun auteur n’en a parlé.
(2) D'après M. Giraudet, il serait né entre 1430 et 1435. Ce même auteur le croit l’auteur du tombeau des enfants d'Anne de Bretagne, dans l’église Saint-Martin de Tours, attribué généralement à Jehan Juste.
du château de Gaillon (1). En 4510, il fait le tombeau de Guillaume Gégtits évêque de . Nantes. En 1511, il assiste à Tours, à l'érection de la fontaine de Beaune, see il ax donné les dessins, en 1510. La même année 1511, il fait un plan en relief de | 7. Brou et reçoit 142 florins, puis le 22 novembre, toujours de cette année, il fait le du tombeau de Philibert le Beau, duc de Savoie, pour cette même église et reçoit. on. d’or. Le 3 décembre suivant, et par acte de ce jour, il s’engage à entreprendre la plate-fon l’église de Brou et les tombeaux des deux princesses, dont nous avons, dit-il, les pourtr faits par Jean de Paris (Perréal), ainsi que le portail et les arcs-boutants du dehors. travaux devaient être exécutés par Bastyen François son neveu, mais Coulomb. mourut sur ces entrefaites et les travaux furent exécutés par Van Boghem qui termina l'église. de E Le Trépassement de la Vierge, qu'il fit pour l’église Saint-Saturnin de Tours, passait pour une œuvre admirable ; elle fut détruite en 1562, par les protestants. Toutefois, le tombeau de François II est sans contredit son œuvre capitale. Michel Coulomb fit encore une. table d’autel pour l’église des Carmes de Nantes, mais elle ne fut terminée, par ses neveux, qu en 158%. On le croit aussi l’auteur de la chapelle Saint-Thomas, dans la cathédrale de‘cette … ville, par cette raison qu’on y trouve les mêmes ornements qu'au tombeau de François IE Enfin le cloître, attenant à la cathédrale de Tréguier, lui est encore attribué. 31 Dans l'acte passé pour la sépulture de Philibert le Beau, il se dit tailleur d'images du D roi et y parle de maîtres Claux et Antoniet, comme de souverains tailleurs d'images. | . Coulomb, qui résida la plus grande partie de sa vie à Tours, mourut dans cette ville en 1512 (L. de la Borde, Renaissance ; Archives de l'Art, t.I ; Cartier; De la Nicolière ; Dufay, ses trois brochures sur Brou ; Fillon, Poitou et Vendée ; Bulletin monumental, 1876 ; Grandmaison, (les Arts ; Mérimée ; Mémoires de la Société RE a men
Coulombel (Jehan). Voir Colombel.
Couranicis (Jacob de), dit Lapicida, maîtré d'œuvre é Montpellier, était élu consul peyrier en 1293 (Renouvier et Ricard).
Courba (Didier), architecte de Nancy, reçoit les travaux faits par “Chase XSibert et * Jean Maillardau château de Hombourg (1618-19) (Archives de Meurthe-et- Moselle, t. IL, p. 264).
Courbet, Corbet ou Courbel (Jacques), maître d'œuvre et expert jurédu roi, est appelé le 7 novembre 1499, avec Jehan Lecomte, Martin Chambiges et Didier de Félin, mai tres des œuvres de la ville, à décider si. le nouveau pont Notre-Dame serait reconstruit en bois ouen pierre ; ils se prononcent pour la pierre. Le 26 avril 4500, ce maître prend part, avec vingt-deux autres maîtres, à la délibération qui eut lieu à l’hôtel de ville, afin de décider de quelle façon seraient fondées les piles de ce pont ; il opine pour des pilotis. (Le 8 de ce mois, il s'était présenté pour la reconstruire.) Le 23 novembre 1502, il fait un rapport sur les grandes eaux, de concert avec Mathieu de Louhanset Jehan Gondeval, et, le 21 dudit, il assiste à une nouvelle délibération relative à la fixation de la hauteur des arches du même pont. Le 7 avril 1505, il fait marché pour le terminer. De 1507 à 4510, ilest appelé à Angers, pour y construire un pilier à la Basse-Chaine (C. Port; Archives d'Angers ; Archives natio— nales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 ; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame).
Courmeauou Cormeau, architecte de Rennes, construisit le palais des États de cette ville, aujourd’hui palais de justice, d’après les plans de Salomon de Brosse, qu'il modifia dans quelques parties. La première pierre de cet édifice fut posée en 1618, mais les travaux ne commencèrent réellement qu’en 1624. Il ne fut terminé qu'en 1654 et le Parlement y entra en 4655. En 1726, le grand escalier fut modifié et les ailes furent isolées, vraisembla-
(4) Un bas-relief de Michel Coulomb, provenant de cette chapelle, figure au Louvre dans les salles de & Renaissance.
| blement par Jacques Gabriel, chargé de la reconstruction re es AU Pa RSS de a: s après l'incendie de 1720 (Joanne ; Marteville).
ce (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Sens, est nommé om res ne” la cathédrale de cette ville en 44492. Il recevait alurs 40 sols de pension nn 1 00 & deniers par jour qu’il besognait à l’église. En 4446, il reçoit 65 sols é le portail de l’église avec Symonet Mercier ; ils y remettent « une grande A par un bel corbeau de pierre feuillée selon la façon du feuillage voisin ». | visite, avec Robert de Lavoye, autre maître maçon juré de la ville, la tour de Hmiaaient qu’elle est fort endommagée par le haut, étant restée imparfaite et ER us lis proposent d'élever la vis de 7 pieds et de couvrir la tour. En res , il répare la grande fenêtre au-dessus du porche d'Abraham (reconstruit plus tard r Martin ( hambiges). En 1457, il visite de nouveau l' église, avec Pierre Gramain d'Auxerre, _ mal re d'œuvre du roi. 4 mourut cette année et fut remplacé pa APE Mer- | ae a) (Archives de l'Yonne, t. Il; Larcher; Quantin).
fe mi |
er | Courrat, de Fontenay, maître des œuvres du roi, est cité dans une lettre de Philippe de
Ed alois, du mois d'août 1334, permettant aux Blancs-Manteaux d'ouvrir une porte dans le pur de la ville (D. Lobineau, t. IN, p. 389).
| Courseron. Voir Corseron.
| Courtier (Pierre), maître d'œuvre de maçonnerie et LE charpenterie et maître de | réhe Saint-André de Chartres, fait les voûtes en bois de cet édifice, en 1480. Un Courtier Pierre, sculpteur et huchier, qui fait le jubé de cette église, en 1510, paraît être son fils ; il vivait encore en 1535 (Bulteau ; Bérard).
_Courtille (Simon de la), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est cité dans une lettre de Philippe de Valois, du mois d’août 1334, autorisant les Blancs-Manteaux à ouvrir une porte dans le mur de la ville (D. Lobineau, t. II, p. 339).
Courtin (Jean), dit l'Espagnol, maitre d'œuvre, travaille au jubé de la Madeleine de | Troyes, sous la direction de Jehan Gaïilde, dit Grand-Jehan, il recevait 4 sols par jour en été et 3 sols 4 deniers en hiver (1508 et années suivantes). En 1512, il est nommé maître des ouvrages de la ville et conduit les travaux des fortifications (Assier, Église de la Made- BOUT
+ Courtin (Denis), maître d'œuvre et contrôleur de la ville de Blois, était aussi maitre maçon de Catherine de Médicis. Il aurait dirigé les travaux de la galerie du pont de Chenon- _ ceaux sous la direction de Philibert Delorme (1570 à 1576) (Chevalier, le Chüteau de Ghe-
| nonceaux). |
Courtois (Adam), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Compiègne, en 1450, est appelé, en 4458-59, avec ses collègues Jehan Masse et Jehan Turpin, à visiter l’église. de Noyon. Ces maîtres, qui devaient donner leur avis sur les travaux à exécuter, passent trois jours à cette visite et reçoivent 53 sols et 22 sols pour leurs frais de séjour avec leurs chevaux; de plus le Chapitre leur paye à diner (De Lafons).
Courtonne (Jean), né à Paris en 1671, construit en 1720 l’hôtel de Noirmoutiers rue de Grenelle-Saint-Germain, et en 1721, l'hôtel de Matignon, depuis de Valentinois, rue de Varennes. Il agrandit aussi l'hôtel de Vendôme, rue d’Enfer, et fit, dans la même rue, un grand bâtiment pour les Chartreux. Courtonne, qui fut admis à l'Académie en 1728 et y
| professa, fut aussi architecte du roi. Il mourut en 4739, le 47 janvier, laissant un « Trailé de
(1) A1 se pourrait que ce Courmont fût le père d’un Courmont Guillaume qui vint s'établir à Montpellier et fut nommé maître des œuvres de cette ville en 1460.
« perspective, avec des remarques sur l'architecture et suivi de quelques édifices mis en pers- 4 « pective de l'invention de l’auteur», publié à Paris en nie (Bellier ; Archives de V'Art; 4.1; 7
Dussieux ; Lance ; Roquefort ; Thiery). | D. 20
Courtonne, probablement fils du précédent, était architecte du prince iès Conti vers 1750. Comme tel, il fut chargé par ce prince d'évaluer son hôtel qu’on voulait acquérir pour . y construire un nouvel hôtel de ville. Il en avait fixé le prix à 1,848,976 livres 16 sols 3 deniers, mais Beausire, architecte du roi, commis pour faire le traité et l'estimation contradictoire de cet hôtel, réduisit ce prix à 1,447,000. Mansart fut chargé de prononcer en dernier ressort, le 4 juin 4750. C’est sur une partie du terrain, Pa var cet TT ii de: construit l'hôtel de la Monnaie (Leroux de Lincy, Hôtel de ville). 4) GE
Courtois (Geoffroy), de Gondrecourt, maître d'œuvre, est nommé, en 4491, maître maçon et regardeur des œuvres de maçonnerie au bailliage de Bussigny (Lepage, Offices ; Mémoires de la Société lorraine).
Courtray (Jean de), et son fils. Sur le mur intérieur “dé l’église de Charbogne. (Ardennes) on lit l'inscription suivante en lettres gothiques : «[L’an V° et uns (1504) fut fait ce dit « (cœur figuré) par Jean de Courtray et son fils. » (Revue des Sociétés savantes, 1869).
Courvault (Josselin ou Jousselin de), maître d'œuvre de Paris et ingénieur, suit Louis IX à la croisade, en 1248 (Florent Lecomte; Joinville; A. Félibien).
Courvault (Geoffroy de), était maître général des œuvres du comté de Troyes, en 4410. En 1415, il fait des travaux à l’église Saint-Étienne de cette ville et reçoit 104 sols 5 deniers tournois, le 45 décembre de cette année (Bérard; L. de la Borde, Bourgogne, t. III). |
Cousin (Jehan), célèbre peintre verrier de la Renaissance, né à Soucy-en-Brie, vers 1300 ou 1501, était également peintre de tableaux, sculpteur et architecte; à ce dernier titre, il aurait donné les dessins de plusieurs des Cape de la cathédrale de Sens , aujourd'hui détruites, ainsi que de la chapelle du château de Fleurigny, pour laquelle il peignit aussi un vitrail qui existe encore. Un de ses contemporains, Travau, le cite comme très habileen architecture, ce qui ne surprendra pas ceux qui ont vu ses vitraux, car il est facile d'y remarquer une très grande entente de cet art. Jean Cousin mourut vers 1590, laissant les ouvrages suivants : 4° le Livre de perspective, in-fol. publié en 1560 à Paris; 2° l’Art de dessigner, revu par François Jollain, graveur, 1 vol. in-k; 30 le Livre de pourtraicture, autrement vraie science de la pourtraicture décrite et démontrée, contenant les plans ét'figures de toutes les parties séparées du corps humain. Le Musée national possède de lui le Jugement dernier (peinture) et le tombeau monumental de Philippe de Chabot.
Un Jean Cousin, de Sens, peintre, fait un pourtraict pour la table d’or sur le grand autel de la cathédrale de cette ville et reçoit 4 livres 42 sols en 1550. En 1551-52, il reçoit encore 6 écus pour le pourtraict d’un fus d'orgue. (Il se pourrait que ces travaux aient été faits par le célèbre maître.) (Archives de l’ Yonne, t. IL; Biographie universelle, Larcher).
Cousin (Jean), Nicolas Lepot, Jean Leclereq et Gilles Boulle s'associent pour construire l'hôtel de ville de Montdidier, moyennant 5,000 livres. Les travaux, dont Nicolas Lepot était adjudicataire, durèrent de 1620 à 1622. (Cet édifice avait été commencé en 1988; sa façade fut reconstruite en 1849.) (Beauvillé ; Dusevel, Arrondissement de Montdidier).
Cousin-Despréaux, architecte et entrepreneur des fortifications et ouvrages du roidans la ville de Dieppe, en 1763, fut le père de l’auteur de ce nom (Decorde, le Canton de Londiniéres ).
| Coussarel, architecte du maréchal de Navailles, refait, en 1677, la voûte de la grande chapelle de l’abbaye de Bassac, avec Jean Brunel, architecte du maréchal d’AI-
nu avait d'abord construit Le château de Villebois-Lavalette (L'abbé Michon).
: Gousteu (Guillaume), dit le Jeune, fils de Guillaume Coustou et neveu de Nicolas Cousit le 49 mars 1716 et devint architecte. Il est l’auteur des deux chapelles qui sont chaque cité de la grille du chœur de l’église Saint-Roch et de celles de la croisée, On at du Dauphin dans la path de Sens fpuston Guillaume, dit le
br pH 4 l
5e ris et le 20 Do 1785, il lui était RE n une EE Im 2,000 livres, comme ancien Tue bâtiments du roi. C’est lui qui fit don à l’Académie du portrait de son grandcu K-nS Danse, t. XIII, Archives de l'Art RUE t. I; Bulletin de VArt
| - Guitare (Guillaume-Martin) naquit à Rouen, en 1732. Il se rendit d’abord en Italie - pour compléter ses études. A son retour, il vint à Paris où il aurait commencé par LE a etan les hôtels. de Saxe et de Coislin. En 1773, il fut admis à l’Académie d’Architec- | ture. En 1773-74, il était chargé, par le roi, de donner les plans du nouveau palais de justice de Caen, mais il refusa parce que Soufilot était l’oncle de la femme de Lefebvre, ingénieur - en chef de la généralité de cette ville, auquel des plans avaient été également demandés. En — 1715, il entreprit la construction du jubé en marbre de la cathédrale de Rouen d’après les . dessins de Le Carpentier qui venait de mourir et le termina en 1777. En 1776, il fut chargé - avec Moreau et Antoine de reconstruire les parties du palais de justice de Paris qui venaient d’être incendiées: mais, peu après, il fut remplacé par Desmaisons qui lui avait été adjoint. _ Ayant succédé à Constant d'Evry comme architecte de la Madeleine, en 1777, il en | modifia les plans, et, sur son rapport, la nef Dh été jugée insuffisante, il y ajouta deux | travées de 1777 à 1790.
re tal: première de ces deux dates, les deux projets en relief, celui de Constant d'Ivry et … lesiens avaient été exposés dans un atelier, derrière l’église, afin que le public pût faire la | comparaison. Les travaux de cette église furent arrêtés à la Révolution. En 1786, il donnait | … des-plans pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Saint-Omer ; mais ces plans ne furent pas exécutés et il ne reçnt que 3,000 livres pour ses honoraires, bien qu’il en eût demandé : 6,000.
De 1786 à 1789, il commença la construction d’une grande caserne à Caen, qui ne fut | ierminée qu'en 1835. Couture, qui avait été architecte du roi et avait reçu le grand cordon de | Saint-Michel, en 1788, mourut le 27 décembre 4799 (Archives de l'Art, t. I; Biographie universelle ; D ue T. Le Breton ; Mémoires de la Société de la Morinie; Thiery ; Lance).
Couvert (Nicolas). Voir Convers.
CR, ARTS
Coyaud (Jean), maître d'œuvre de Lyon, donne, comme agent-voyer et contrôleur des — bâtiments de la ville de Lyon, les alignements de la Saône, avec Jehan Perréal et d’autres | maîtres, en 4499. Il était, paraît-il, agent-voyer de cette ville, pour la partie du Rhône, dès | 149% (Dufay, Notice sur Brou ; Bérard).
Cradey (Jehannot) construit la terrasse du château de Pau, avec Vizé Jérôme, architecte du roi de Navarre. Ces maîtres reçoivent des honoraires pour ce travail, en 1605 (Archives des Basses-Pyrénées).
Craffe, maître d'œuvre, construit, en 1476, la porte de la ville de Nancy, à laquelle on avait donné son nom. Cette porte était aussi appelée porte Notre-Dame (Michel ; Dom Calmet).
Craponne (Adam (âe}s maître d'œuvre et dans Dre donne, &
plans du canal qui porte son nom (Estrangin). te dde a ENSSNE pur ‘à . Crasmer (Guy), RARE était la ordinaire du duché à d'Anjou, vers 1770 $ d'Indre-et-Loire). H 1 ch: 1 5e A Rp Non. 0e
Créhif (Guillaume), maître d'œuvre, succède à Yves fes comme maitr re de lc 4 de l’église Saint-Mathieu de Morlaix, vers 1565, et en continue la tour qui fut terminée « en 1582 (Le Men). 1 À 4 LE Foro
Cremasiès (Guillaume) maître d'œuvre de Montpellier AE aux ne de È cette ville et est élu cinq fois consul peyrier de 1486 à 1499 (Renouvier et Ricard). 4
Cresonnier (Jean), maître d'œuvre et ingénieur, était maître des œuvres et des eaux a 1 duc de Bourgogne en 1389. A cette date, il faisait exécuter, des travaux aux chaussées, |
moulins et étangs du duché (Canat, Maîtres d'œuvre). sl
Crespin (Thouin), maître d'œuvre de la ville de ere travaillait, en 1209, à la noble tour des fortifications de cette ville, dont la première pierre fut posée cette année. Sous\ses ordres travaillaient : Henkin Desmazières, Jehannin Dassimon, Pierrart Crespin et Hennequin Lemoine. En 1403, Henkin Desmazières y travaillait encore, mais les autres étaient” remplacés par Hennequin de la Ruelle, Hennequin le Winkle, Mikiel Maille et Pierrart Leguay. En 4422, Crespin Thouin fit le prit ph pont pour cette même tour a h | universelle des Ar e 1. XV). BJ | |
Crespin (Thomiart) est expert juré des travaux de la ville de Lille, de Au12 à ia || (Bérard).
Crespin (Jean) commença l’église di Feuillants en 4600 et y it Terre 1602. Cette église fut continuée de 1602 à 1605, par Achille Letellier, et le portail fut fait, en 1624, par François Mansart. (Elle a été détruite lors du percement de la rue de Rivoli.) Crespin continua, en 1611, l’église du Havre, avec Jean Levesque, de Caen; ces maîtres remplaçaient Hallingue, qui, à cette époque, cesse de paraître dans les comptes: En 1515,, Crespin et Levesque étaient eux-mêmes remplacés par Pierre Le pe ste (Bertys At 1 Bulletin du Comité des Arts et Monuments, t. III).
Creste (Jacquemon), maître d'œuvre, et sculpteur de la ville de Lille, était chargé de la direction des travaux de celte ville en 1390: (Bérard).
Crêté (Guillaume), maître d œuvre, est chargé, en 1396, avec meta Olivier, de. dresser les plans pour l’achèvement de l’église Saint-Germain d’Argentan;!ces maîtres « travaillent trois jours à ces plans et reçoivent 11 livres 45 sols ; puis ils font marché pour la conduite des travaux et reçoivent 3 livres 15 sols pour leur vin. Les échevins s'engagent en outre à leur donner une gratification de 9 livres. Ils conduisent en effet les travaux de 1598 à 1602 et reçoivent, comme salaire mensuel, Crèté 33 livres et Olivier 25 livres: (Le maître-autel était terminé en 1600 et le chœur en 1702.) En 1604, Crêté construit des bou « tiques sur le terrain de l’ancien cimetière, supprimé d’après l'avis de Jacques Gabriel, archi tecte de la ville. En 1606, il construit, pour 1,000 livres, les arcs-boutants de l’abside et en 1607, la voûte du chœur, pour 678 livres, plus 90 livres pour la grande clé (L’abbé Laurent).
Cretel (Jacques), maître d'œuvre de Tours, est commis le 4 avril 4530, par le Chapitre, pour conduire les travaux de l’église Saint-Vulfran d’Abbeville (monument historique) il y travaillait encore en 1551 (Gilbert, Églises Saint-Vulfran et Saint-Riquier ; Bérard),
Cretté (Étienne-Louis), architecte des bâtiments du prince de Conti, figure avec ce titre, au terrier de Villaroche en 1759-60 {Revue des Sociétés savantes, 1872).
te
de DES ARGUITRETES FRANÇAIS. OR DRE LL
r (Louis as abbé de la Trinité de Vendôme. Voir J arnay APT de)”
Rod 1 ss), architecte lyonnais, construit, près du clos de La Mothe, et contigus | a chien de non, un palais et un théâtre provisoires pour l'entrée de Louis XIIL à Lyon, en 4622 is était, paraît-il, décoré avec magnificence (Boitel). |
ves) ou Croarec, maître de l'œuvre de l’église Saint-Mathieu de Morlaix, fait ir de cette église et en commence la construction en 1548. En 1565, il est illaume Crehif (Le Men).
ck où ou Grocx (Jehan), de Bar-le-Duc, mttre d'œuvre et imagier du duc de 1F oyé à la bibliothèque du palais ducal de 1487 à 1498 ; plus tard, il traeau de Charles le Téméraire et recevait 295 livres, en 1506-7. Ce tombeau, uré par Mausuy Gauvin, était placé dans Péglise Saint-Georges de Nancy, pour laquelle cl avait it un tabernacle et plusieurs statues en 4495. Un autre artiste du même nom, peut- ss était architecte et arr à 'anarte en 14537. On ne se il a de
# _ Cros nn Ph à, maître d'e œuvre de la ville de Bourges, refait la tour Digrène et celle rte Saint-Ursin, en 1487. Vers la même époque, il fait, avec Guillaume Travaille,
_ le deuxième étage de la porte d’Auron, une muraille à la porte Bourbonneux et un portail à | SaintPrivé (Girardot, Artistes).
“Crouzet-Gillot, maître d'œuvre, fait des travaux à la croisure de l’église Saint-Paul de Sin et demande pour salaire, 34 sols 6 deniers (Revue universelle des Arts, t. XII).
. Crucy (Mathurin), fils d’un charpentier de Nantes, naquit dans cette ville le 22 féde 1749. Il étudia d’abord l'architecture à Nantes, sous Ceinerey. Puis, il vint à Paris et iut élève de Boullée. En 1774, il remportait le grand prix d'architecture (plan de bains bat et en 1775, il partait pour Rome.
— De retour à Matos: il devint, en 1780, architecte-voyer de la ville, en remplacement de Const En 4784, il restaurait la cathédrale. Vers 1785, il donnait les plans du nouveau quartier Graslin et de la place de ce nom. En 1786, il faisait la halle au blé. En 1787, il | L'restaurait, avec Binet père, la cathédrale de Rennes, dont le portail et les tours, commencés en 1490, avaient été achevés vers 1700. En 1788, il donnait les plans de la place Royale de
Nantes. De 1788 à 1790, il réparait les prisons et le collége et élevait le grand théâtre de M Nantes, œuvre remarquable, qui fut incendié en 1796, mais restauré par lui en 1811. © “En 1792, il commençait la Bourse, qu’il ne termina qu’en 1810. En 1808, il construisit la : B façade de l'hôtel de ville, ancien hôtel de Bezard. Ses autres œuvres sont: l’église Saint- Louis; le cours Henri IV; la halle aux toiles, devénue musée ; la poissonnerie et le rond- @ "point de la place Neptune; l'hôtel de Commequiers, rue Royale, la maison dite des Colonneset enfin les plans de la place Louis XVI, de l’église de Loroux. M. Crucy, qui
sauva dela destruction le célèbre mausolée de François II, mourut le 7 novembre 1826. D'après Bellier de la Chavignerie, il aurait été admis à l’Académie en 1787, mais il n’est | © trouvé nulle part la confirmation de ce fait (Bellier; Guépin ; Joanne ; Levot, Biographie © bretonne ; Marteville; Archives de l'Art, t. V).
1 Cruse ou Crusse (Jehan de) était maître des œuvres du duc de Bourgogne et de la | | ville de Dijon, vers 1446; l'empreinte de son scel a été conservée (Bulletin monumental, t. XXI, Canat, Maîtres d'œuvre).
| | Cruxus, maître d'œuvre, construit la nef et le chœur de l’église paroissiale de Soultz,
de 4330 à 1346. Il figure comme témoin, avec le titre de maître d'œuvre, dans un acte de 1343 (Gérard).
Li LAN ue NOUVEAU DICTIONNAIRE
Cubissol ou Cubissolles (Jacques) : visite, ‘en 1635, avec Labattu, l'a l'a de Nimes. Ces architectes constatent qu'il ne reste plus de ce château que deux tour ruinées. En 1672, Cubissol entreprend les travaux de l'évêché de Nîmes, dont le s plans avaient été donnés par l'ingénieur Delafeuille de Merville (Archives du Gard). fé tai
Cucuron (Guillaume de) fut l'architecte du pape Jean XII de 1316 à 1338. Le tembre 1316, il reçoit 100 florins pour l'œuvre du palais et réparations à: la 400 autres florins pour le même objet, en 1347. On lui attr bue une salle de. co) a ù cloître et la transformation de l’ancienne église Saint-Étienne annexée au palais en cl pontificale, c’est aussi lui qui consinss Je pas que le même pape fit PRE à à 56 es Duhamel, REC.
Cueyas ou Crueyas ban, maître Re et ne pi s'établir à. Montpellier : et devint maître des œuvres et expert juré de cette ville. Il fut élu vingt-cinq fois consul de sa corporation de 1367 à 1414, époque de sa mort (Renonvier et Ricard ; Bérard). {3050
AA de
Cueyas ou Crueyas (Firmin), fils du précédent, remplaça son père comme maître s a8l œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, en 1414. En 1443, il recevait dix moutons 3 d’or pour avoir visité, cette année et l’année précédente, la tour de l'horloge et C'E avoir conduit les travaux. En 1446, il visitait, comme expert, avec plusieurs de ses collègues, les travaux du pont Juvénal qui menaçait ruine. En 1450, il faisait des travaux à" la maison du poids de la ville. Il fut nommé trente-sept fois consul peyrier, de 4414 à 41460, 4 “et consul major, cette dernière année, qui fut aussi celle de sa mort. Ses funérailles eurent j
lieu aux frais de la ville (Renouvier et Ricard ; Bérard). |
Culan ou Cullan (Jehan de). Voir EsCullan (Jehan d').
Cuntz (Jehan) paraît avoir succédé à Jehan Junker comme maître de l’œuvre jé la 4 cathédrale de Strasbourg, vers 1365, il commence alors le troisième étage de la partie cen< à trale de la façade entre les deux tours, et termine la partie supérieure de la tour centrales 4 Cuniz, qui était aussi maître des œuvres du Sénat, n’existail plus en 1383; 4l aurait été rem- Re. placé, à cette date, par Michel de Fribourg (Gérard). 4
ER
Cuoneman-Burklin était maître de l’œuvre de l’église Saint-Thibault dé Thann et … travaillait au chœur de cette église, vers 1392; il dut cesser ses fonctions vers 1415" (Gérard). PACE gli ER
Curabel (Jacques), architecte, né en 1585, conduisit les travaux de la Sorbonne sous la 4 direction de Lemercier. On lui doit une critique de l’ouvrage de Desargues, sur la coupe des pierres {Archives de l'Art, t. VI; Mariette).
Cusset (Guillaume), maître d’œuvre, sculpteur et peintre de Rodez, qui aurait été étu- D | dier en Italie, paraît avoir remplacé Antony Bernard, comme maître de l'œuvre de a. cathédrale de Mb en 1510; il aurait alors commencé le grand clocher de cette église. Comme d’après les comptes de la cathédrale, Antoine Salvanah était déjà maître de l’œuvre en 1513, il s’ensuit que Cusset n’aurait exercé ses fonctions que pendant trois ans, sj toutefois il les à jamais exercées, ce qui est contesté par Marlavagne. Il se pourrait cependant que la construction de la tour lui ait été confiée spécialement (Advielle ; Caron; Marlavagne; De Gaujal). ;
Custif (Jean) restaure l’église de Caudebec avec Mathurin Lebœuf (1562-1563) (L'abbé Cochet, Arrondissement d’Yvetot).
Cuvalet (Jacques), architecte de Paris, est parrain le 24 mars 1646 (paroisse Saint Benoît) (Herluison, Actes de l’état civil). | |
Cuvé (Pierre), dit Tailleur de pierres, construit la tour et le portail de l’église Saint-
DES ARCHITECTES D SES À
a de Clameey, ainsi que la partie comprise entre la chatolté de la Tour et celle des i she ière 2 be du portail fut posée en 1515 (Morellet).
| Guvelier, Gavetier ou Hamelier (Michel- -Hugues), architecte et sculpteur, élève de artin Chambiges, travaiile d’abord avec son maître, au transept nord de la cathédrale de | e 4494, il conduit seul les travaux de ce transept, d’après les plans de Marqui ne vient à Sens que par intervalles et pour en surveiller l'exécution oit trois setiers de blé, comme pension, en plus de son salaire journalier. En reçoit, pour lui et ses maçons, 276 livres. En juillet 1500, il ferme d’abord le | Ja grande rose du portail nord, et, la même année, il fait démolir l’ancien braham. En 1501, il commence le portail qui devait remplacer ce porche et en gros œuvre en cinq ans. En 1502, il se rend à Troyes, avec son maître, et assiste nr) à la visite de la cathédrale de cette ville, dans laquelle il séjourne huit jours qui lui 3 ont payés 105 sols. En 1503, il reçoit 70 sols pour la façon de tabernacles qu'il avait sculptés | _en sa maison, pendant l'hiver. La même année, il est consulté, avec M. Chambiges, sur l’œuvre 24 cloître que le Chapitre voulait faire reconstruire. Il est probable qu’il dut en commencer 4 travaux. En 1505, il reçoit deux bateaux de pierres de Saint-Leu et en fait le toisé. Le 30 octobre 1506, il retourne à Troyes, toujours avec Martin Chambiges, pour faire com- _mencer les travaux de la tour Saint-Pierre. En 1513, il va à Tonnerre, acheter de la pierre ct reçoit 70 livres pour son déplacement, puis il fait marché, avec le Chapitre, pour l’achè- . vement du portail d'Abraham, au prix de 722 livres, 6 setiers de blé et autant de seigle. Il le termine définitivement en 1516. En 1515-16, il reçoit 7 livres 10 sols pour avoir monté ; les images du père et de la mère de Monseigneur, sur une table de marbre en la cathédrale. En | “ne il reçoit 10 sols pour deux jours de travail à la voûte Saint-Jean. En 1521, il était Je encore maître de l’œuvre.
| Cuvelier, qui dut mourir en 1526, payait encore cetteannée » 36 sols de cens pour sa maié son, située sur la paroisse Saint-Benoît. Il fut remplacé, en 1527, par Guérard Cardin. Dans un document de cette année, on lit: « feu Michel-Hugues ot maître de l’œuvre de - léglise et{de l'archevêché », ce qui indiquerait qu’il est l’auteur de la partie de ce charmant édifice, construite sous me de Poncher. On trouve un Cuvelier travaillant à la cathédrale … de Sens, de 4532 à 1535, à raison de sols par jour (Archives de l'Aube, t. I; Archives de » l'Yonne, t, Il; Assier; Larcher; Pigeotte; Quantin).
LE
Cuvillier (Gabriel), premier commis des bâtiments du roi, est témoin en 1682, à l'acte . de décès de Boucher, inspecteur des bâtiments du roi (Saint-Germain-l’Auxerrois) (Herluison, Actes de l'état civil).
Cuvilliès ou Cuvillier (François), de Soissons, architecte et graveur, naquit en © 1698 et fut élève de Robert de Cotte. En 1725, il devint architecte adjoint de la cour de 2 Bavière avec 600 florins d’émoluments, portés plus tard à 4,100 florins. En 1738, il prenait le’ à miitre de premier architecte de l'électeur. En 1745, lorsque celui-ci parvint à l’Empire, À sous le nom de Charles VIT, il lui conféra les titres de conseiller et architecte de Sa Majesté. En 1763, il fut nommé directeur des bâtiments de la Couronne. On lui doit la décora-
“ tion des châteaux d’Amalienbourg et de Nymphenbourg (1764); des travaux au château de Munich et un certain nombre d’édifices publics et privés élevés en Allemagne. Cuvilliès mourut au commencement de l’année 1768. Il avait publié de 1736 à 1756, trois recueils, comprenant plus de 700 planches relatives à l’architecture (Destailleur, Notices ; Dussieux ; Melleville, Dictionnaire historique de l’ Aisne ; Lance).
Cuvilliès (François), fils du précédent, naquit à Munich en 1734. Il fut d’abord em- Ployé par l'électeur de Bavière, comme architecte adjoint: puis, le Aer août 1768, il fut nommé architecte de la cour, ingénieur et capitaine au corps du génie. En 1773, son trai-
* tement était élevé à 1,400 florins. Cuvilliès François, qui mourut vers 1805, a vignole bavarois et une série d’études de monuments, tels que fontaines, ns ponts, etc. (Dussieux ; Lance).
toiles: ut ‘Cyprian (Jacques), maître d'œuvre de la ville de Montpallier, fai de! tr
Dabit (Armand), architecte du roi de Navarre, recevait 32 écus d'honoraires en. mn 160 (Archives des Basses-Pyrénées ). HR As UN
Dabon (Francès) était maître d'œuvre et expert de EU ville d'Auch, vers 1536 (Lafforgue),. 8
Dagan (Jean-Baptiste), architecte d'Arras, fut chargé, en 1754, de ait ae du monastère et de l’église Saint-Waast de cette ville, dont les plans étaient dus à Contant « d’Ivry. L'église, qui devait être construite la première, n’était pas terminée en 1781 (Statistique monumentale du Pas- de-Calais). : À
Dageville, architecte de Marseille, était correspondant de l’Académie d'Architecture 4 en 1790. {Almanach du Bâtiment de cette année. ;
Daguon (Simon) étail maître de l’œuvre de la cathédrale de Chartres, lorsque le 9 septembre 1316 cette église fut visitée par Nicolas Dechaume, maître des œuvres du … roi et Pierre de Chelles, maître de l’œuvre de la cathédrale de Paris. A cette visite, assis— tait aussi Pierre de Lonjumeau, maître charpentier et expert juré de la ville de Far 4 (Mémoires de la Société d' Eure-et-Loir).
Daienheim (Henri de) construit l’église de Saint-Wendelin de Hochfelden, en 1439. Il 3 fut également maître de l’œuvre de l’église Saint-Pierre-Saint-Paul de l’abbaye de Neuwiller (Gérard). |
Daillandes (Colin), maître d'œuvre de la ville du Mans, travaille au château de cette ville et refait la loge aux portiers, du 16 août à la fin d'octobre 1475, il recevait alors 3 sols par jour. Ce maître figure encore dans les comptes de la cité en 1478 (Chardon)..
Daiïlly (Simon) maître d'œuvre, fait des fenêtres à la chambre haute (probablement à l’officialité) de Sens, en 1348-49, et reçoit 7 livres 16 sols (Archives de l'Yonne, t. IL).
Dailly (Nicolas), appareilleur, conduit, sous la direction de Pasquier de Lisle, les tra vaux de la voûte de l’orgue de Saint-Jean-en-Grève, vers 1690. Cette voûte était, paraît-il, d’une grande hardiesse (Hurtault et Magny, t. IT ; Sauval).
Daily (Victor-Thierry), peut-être fils du précédent, ouvre une rue nouvelle sur les. É terrains de l’abbaye Saint-Germain-des-Prés et y construit des maisons pour le compte du Chapitre, en 1715 (Hurtault et Magny, t. I). ;
UP TN ECS
Dair (Jehan), maître de l'œuvre de la cathédrale de Rouen, qui avait succédé à Gauthier de Saint-Hilaire, fait le portail nord de cette église en 1278 (Deville, Architectes).
Dallemand, architecte d'Avignon, fait l'Hôtel-Dieu de Carpentras, de 1750 à 1760 (Courtet).
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(an), maître d'œuvre, fait, en 1597, d'importants travaux à l’église de Ja ) livres. 1] avait Blaise Vallière Poe associé (Marlavagne).
I “4 maître d'œuvre ou Lapicida, de Salles-Curan, reconstruit le chœur ssiale de Saint-Hilaire près Bonnecombe (Rouergue), moyennant 110 mou-
ers de seigle, 3 pipes de bon vin, 3 quinlanx de porc salé, du bois en et une maison garnie de lits (ardlié du 28 mars 1426) CARNENORNer
. (lacques). Voir Amanges (Jacques d’).
m), dit de Soissons, était élève de Martin Chambiges lorsque celui-ci, de | “RR de la cathédrale de Troyes, l’'emmena avec lui dans cette ville le 09, et lui confia la direction des travaux du portail et des tours de cette remplacement de Jehançon Garnache qui, resté maître de l’œuvre de la partie dirigeait les travaux neufs depuis 1507. En 1510, à la Pentecôte, Damas épouse la tin Chambiges. En mars 1514, il va chercher son beau-père à Beauvais. En juillet , il est appelé à visiter l’église Saint-Jean, de la mème ville, avec Bailly Jehan II, “avait épousé la fille de son frère, et plusieurs autres maîtres; Jehan Gailde ou Gualdo, _Grand-Jehan, qui avait visité cette église avant eux, ayant dit qu'il y avait urgence à 1ohr le petit clocher, ainsi que les hautes et basses voûtes, qui menaçaient ruine. Ces >s reçurent à cette occasion, chacun 5 sols et on leur paya à diner à l’'Homme-Sauvage, raison de 2 sols 3 deniers par tête. À la suite de cette visite Jehan Damas, Jehan Oudot F PA te Bailly auraient été chargés de reconstruire les voûtes et le petit clocher de l’église i Frais Le 1% septembre de cette année, il est présent, avec Chambiges, Garnache, Hs Bailly | Jehan Je, à une délibération à laquelle assistaient aussi l’évêque et les principaux — notables de la ville, pour décider s’il fallait continuer la tour Saint-Pierre de la cathédrale, où bien commencer la tour du côté de l'évêché. Ce dernier parti ayant été adopté, il fut ensuite délibéré sur les fondements à donner à cette dernière. En 1312, le 11 mai, il assiste à la pose de la première pierre de cette tour, dite de Saint-Paul. À cette époque, il - recevait à sols par jour, plus 12 livres de pension annuelle ; en outre il était logé. De 1512 | à 1516, il travaille à la tour Saint-Paul et, le 3 décembre de cette dernière année, it est accepté par le Chapitre comme maître de l'œuvre de la cathédrale, mais seulement à titre provisoire et sur la promesse formelle de Martin Chambiges qu'il continuerait d'en surveiller les travaux. En 1519, il est accepté définitivement comme architecte de église avec un salaire de 40 sols par semaine, plus 12 livres de pension annuelle, à la condition, - toutefois, qu'il ne louera ses services à personne et qu'il conduira l’œuvre jusqu'à sa 0 mort.-Il continua en effet de diriger les travaux du portail et des tours jusqu’au 21 décembre 1531, époque à laquelle il mourut, sans les avoir terminés. De 1529 à 1531, :il eut pour © assesseur Bailly Jehan IT, son neveu, auquel revient l'honneur d’avoir terminé le portail ; 2 quant à la tour Saint-Paul, il la conduisit jusqu’à la première corniche. Dans les comptes dé la cathédrale dé l’année 1483, on trouve un jeune maçon, du nom de Jehan de Soissons; 2 “qui recevait alors 2 sols 6 deniers par jour, peut-être est:ce le même? Sous Bailly Jehan II, L. son successeur, trois maîtres ouvriers du nom de Damas travaillaient encore à la cathé- 2 drale (Archives de l'Aube; Arnaud; Assier; Pigeotte; Vallet de Viriville; Duhalle; | Grosley).
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| Damas (Pierre), dit de Soissons, frère du précédent, fut amené avec lui à Troyes, en © — juin 1509, par Martin Chambiges, pour travailler au portail de la cathédrale de cette ville. | [l'recevait alors sols 2 deniers par jour. En 1531, après la mort de son frère, il fut appelé | à le remplacer, d'abord à titre provisoire; puis, le 47 mai 1532, il fut chargé de conduire Vœuvre avec son gendre, Bailly Jehan LI, qu'on trouvait sans doute trop jeune pour lui con-
… fiér la direction entière des travaux. Ils devaient recevoir chacun 6 sols 8 deniers par
jour ; mais, à la fin d’octobre de la même année, Pierre Damas abandonna la condui l'œuvre à son gendre. Dans les comptes de l’église de Troyes les deux frères sont V appelés Damas, seulement, avec leur prénom. Deux de leurs parents, LUE ëk ai Damas, travaillaient avec eux à la cathédrale (Assier ; Pigeotte).
Damery (Hutin)et Enguerrant Blondin, maîtres d'œuvre, entreprennent la const de l'hôtel de ville de Compiègne, d’après lès plans de Pierre Navyer, de Meaux. Damery | reçoit, aux dates des 12 mars, 6 et 24 avril et 23 juin de l’année 1505, la somme totale de 212 livres, dont il donne quittance « à valoir sur le marché au rabais des ouvrages «est tenu de faire en l’ostel de la ville ». Plus tard il reçoit encore 346 livres (De Mary).
Damiette (Antoine), architecte et entrepreneur des fortifications de Doullens, mat 2 en 1682 (Dusevel, Église Saint-Martin de Doullens).
Damnand (Jehan), maître d'œuvre, travaillait à la consolidation &e sas de ie Ben à 7 drale de Limoges, avec Pierre Boniface, à l’époque de la Pentecôte de l’année. 1388. La semaine d'avant, il dirigeait les travaux avec Jehan Placen. Ces maitres recevaient 3 sols & deniers par jour et 3 sols À deniers par semaine pour leur vin. Étienne, dit Rapheraie 4 recevait 3 sols, les autres compagnon savaient un salaire moindre (L'abbé Arbellot).…
î <n de se
Dampmartin (Droet, Drohet ou Drouhet de), maître d'œuvre et sculpteur de part ‘à est cité comme travaillant au Vieux-Louvre dès l’année 1365, il y faisait alors, suivant mar= M ché, une huisserie à voussure avec les armes de la reine et recevait 8 livres tournois. Le 98 janvier 4380, il est appelé à Troyes, avec d’autres maîtres de Paris, pour visiter la roë ou rose du transept de la cathédrale de cette ville, vers l’official, et en même temps la | maçonnerie de tout l'édifice, ils reçoivent 4 livres. Drohet demeurait alors rue de Joigny, près la porte Baudet. Le 10 février 1383, il est, par lettres patentes de Philippe le Hardi, nommé maître général des œuvres de tous les pays de Bourgogne. Cependant ce maitre paraît avoir été chargé, plus spécialement, de diriger les travaux de la grande chartreuse de Dijon, dont il dut vraisemblablement donner les plans; son salaire était alors de 8 sols par jour. Il conduisit cette œuvre de 1383 à 1391, âvec Jacques de Nuilley ou de Neuilly, qui lui avait été adjoint. Er 1384, il fut appelé, avec Raymond du Temple, à visiter les travaux que le duc de Bourgogne faisait alors exécuter à son château de Rouvres. En 1387, il travaillait avec Jacques de Neuilly au portail de la Sainte-Chapelle de Dijon. En 1390, ces maîtres passaient des marchés pour la fourniture de matériaux destinés à la grande chartreuse. En 1396, Droet de Dampmartin était encore en charge et, d’après Maillard de Chambures, il ne serait mort que vers 1400 (Assier, Comptes de l’église de Troyes; L: de la Borde, Bourgogne ; Leroux de Lincy ; Maillard de Chambures ; D’Arbaumont; Bulletin monumental, t. XXT; Canat de Chezy; Archives de. la Côte-d'Or; Gadan).
Dampmartin (Guy de), maître d'œuvre de Paris et probablement parent du précédent, travaillait avec lui au Vieux-Louvre en 1365, sous la direction de FARMER du Temple (Leclerc et Renan ; Lemaire; De Guilhermy).
Dampmartin (Guiot, Guyot ou Guillot de), maître d'œuvre de path: doré maître général des œuvres de Jean de France, duc de Berry et d'Auvergne et comte de Poïtiers. Il fit le gros horloge de cette ville de 1385 à 1390. (IL se pourrait que ce maître fût le fils du précédent, son prénom paraissant être un diminutif de Guy.) (Bulletin du Comité des Arts, 1 t. Il). {
Dampmartin (Jehan de), natif de Jargcau, près d'Orléans, futnommé maître de œuvre de la cathédrale du Mans, le 24 janvier 1421, aux mêmes conditions que Nicole de l'Écluse, son prédécesseur. Le 9 juin 1428, il recevait du Chapitre une gratification de 10 écus pour ses bons services. En novembre suivant, le Chapitre lui fait encore don d’une pipe de vin
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ne ; pour qu'il s "occupe activement des AT de l’église. Le k juillet 1424, il reçoit, ou) rs à titre de gratification, dix agnelets et une pipe de vin. Enfin, le 4e avril 1425, il neue livres. On doit à ce maître le croisillon septentrional et sa rose. Ayant
le Mans, “\g venait d’être pris par les Anglais, il devint maître de l’œuvre de la le de Tours en 1432 ; il remplaçait alors Guillaume Leroux. Le 31 décembre de carte ame, visit la tour feu Hugon avec trois autres maîtres. D'après un document LÉ rérie de -Saint-Gratien, de l’année 1453, il est dit maître et gouverneur de l'église
à lou était alors marié à Marie de la Bayardaise et père de deux fils, Huguet et it t qu'il dut conserver ses fonctions jusqu’en 145%, époque à laquelle il serait deux fils Huguet et Jehan. Jehan de Dampmartin, qui dut travailler aux der- S de la nef et commencer le portail de la cathédrale, fut remplacé par Jehan les D pue, 1879 ; Chardon ; Grandmaison ; Mémoires de la Société archéo-
Dancourt ; où Dancour fut admis à l'Académie d'Architecture en 1680 (Archives de Lt D.
el : en 1364 ( Revue FT des LR it. XXII).
2 | Danel, maître d'œuvre de Saint-Omer, était fils de Jehan Danel, huchier de cette ville. | … Il commence en 1502, la reconstruction de l’église d'Auxi et reste maître de l’œuvre jus- F7 “qu'en 4517. Les voûtes et le clocher de cette église sont de 1577 et le portail de 1697 (Bérard; Dichonnaire archéologique du Pas-de-Calais ; Dusevel, Picardie).
FR Dangluze, maître d'œuvre, qui travailla au palais de Fontainebleau, était mort en 1615, Son fils Jacques était alors occupé au château de Brissac (CG. Port, Artistes angevins).
Danicourt (Margerin), maître d’œuvre et ingénieur du roi, était chargé de réparer les | fortifications des places de la Picardie, en 1538. A cette date, François de Montmorency, | gouverneur de la province, lui fait payer ses honoraires (Bérard).
Danjan (Pierre-Alexandre), architecte et expert juré du roi, fait la bibliothèque de Pabbaye Saint-Victor vers 1783 (Thiery, Almanach du Bätiment, 1790).
L: Danjou ou D’Angers (Jehan) fait marché, le 28 octobre 1504, avec le président de la Chambre des Comptes de Dijon, pour la cheminée de la grande salle de la maison du roi, en cette viile, sans doute le palais ducal, pour 120 livres, plus les matériaux. Cette cheminée
n'était pas encore terminée en 1505 (Archives de la Uôte-d'Or, Chambre des Comptes, : Bayete 8).
Dannolle (Jean), maitre d'œuvre et imagier, aide à lever les plans de la ville de Cambrai, avec Armand Machon, en 1594 (Durieux).
Dantena (Pierre), maître d'œuvre de Paris, est appelé à Limoges, en 1250, pour y construire l'église Saint-Augustin-lès-Limoges. Il devient sacristain de cette église et meurt, vers 1286. Sur son épitaphe, mutilée en partie, mais conservée dans la sacristie de l’abbaye Saint-Augustin, devenue maison centrale, on lit encore : fecit opus clarum magno sumptu tabulacum etc. (Bulletin du Comité historique, t. Il; abbé Texier, Manuel d’épigraphie).
Danthoïne (Simon), architecte, est nommé agent-voyer en chef de la ville de Lyon, le 1% février 1597 (Archives de Lyon, 1. 1; Charvet, Biographies, Perréal).
Danwvin (Robert), maître d'œuvre, qui avait proposé au consul de Lyon, un nouveau }| moyen de fonder les piles du pont du Rhône, voit son offre acceptée en 1580 (Archives de fl Lyon, t. 1).
Danvin (Omer), frère dominicain de Saint- Omer, donne, en 1744, les dessins de a chaire de l’ancienne cathédrale de cette ville, moins la stalue qui la surmontait Du Picardie). |
FH rang 5 54 és
Daoust (Georges et Michel), frères, réparent le LDCAèE de Léglise ren de Rouen, L suivant marché du 1° juillet 1609, pour 308 livres 1 sol 7 deniers (De Glanville).
Daran (le P. Adrien), jésuite, reconstruit la chapelle du collége de Vannes de 1660 à à 1662, moins le portail qui fut fait par Jean Caillot, en 1678. Vers 1669, Je P. Darar PS
dirigeait la construction d’un bâtiment destiné aux retraites, pour les Ursarese de la mème J ville (Lallemand). trabhe qiste
Dardaillan (Gabriel), architecte de Ni fait, en 1685, le AE escalier à. vis du. Li château d’Aubais (Gard). Mort le 30 mars. 1695 (Revue des Sociétés savantes, 4 \ série, t. Le
Daret (Jean-Baptiste), architecte et peintre de la ville d'Aix, décore la chapelle de l'Espérance dans l’église Saint-Sauveur de cette ville, en 1698, ainsi que le grand escalier de l'hôtel de Château-Renard (Haitze ; Maurin). Fe
Darnaudin ou D’Arnaudin, architecte, né à Versailles, en 1741, obtint le nd prix d'architecture en 1763. A son retour de Rome, il fut nommé inspecteur des bâtiments du roi et construisit à Versailles, de 4775 à 1789, de nouveaux bâtiments à l'hôpital civil ; de 1780 à 1783, l'hôtel du garde-meuble de la Couronne (aujourd’hui préfecture) et sufin, en 1787, l'hôtel de Séran, rue des Réservoirs. Darnaudin fut admis à l'Académie d'Archi-
tecture en 1791 (Aréhètes de l'Art, t. I et V; Die: Rues de ds: Almanach des Artistes ; 1777). 1
_D’Arras (Pierre). Voir Arras (Pierre d’).
Daspanhaye (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, était expert ARE de cette ville en 1330. En 133%, il réparait le pont Castelnau (Bérard; Germain). |
Dassenhas (Johan et Peyre) étaient maîtres d’œuvre de la ville de Lectoure de 1452 à 1477. On pense qu’ils ont dû travailler, avec Raguanault, à l’ancien palais de Justice et à l'église Saint-Gervais de cette ville (Lafforgue). |
Daubenton était professeur d'architecture en 1777 (Almanach historique des Architectes de cette année).
Daubrincourt (Olivier), maître d'œuvre de la ville de. Rouen, continue, avec quatre autres maîtres, la construction de l’église Saint-Jean de cette ville, de 1535 à 1536. Ils y font le portail latéral sud et le double bas côté adjacent (De Laquérière, l'Eglise Saint-Jean).
Daudet (Pierre) entreprend la réédification de l’église Saint-Gilles de Nimes, en partie détruite par les protestants, et reçoit, en 1650, 2,000 livres sur les 15,600 livres montant du prix convenu. Le 19 septembre de la même année, il entreprend, avec Jean Gabriel, de voûter cette église, et les travaux sont reçus par Étienne Louis et Jean Rigour de Montpellier, le 21 août 1655 (Archives du Gard, t: IL).
LE
_D’Auffay (Godefroy), maître d'œuvre, né à Béthune, est chargé en 1415, de réparer les . fortifications de cette ville (Bérard). |
Daujon (Gilles), architecte et appareilleur des ouvrages royaux, visite, comme expert, l’église de la Trinité de Laval, qui menaçait ruine (1744) (Hamard).
Daunoy ou D’Aulnoy (Jessé), maître d'œuvre de Troyes, travaillait à la cathédrale de cette ville de 1608 à 1617 ; il conduisait sans doute les travaux de la tour Saint-Pantaléon, sous la direction du maître de l’œuvre, car Laurent Baudrot, qui avait remplacé
, en cette qualité, était encore en fonctions, en 1643. Ce Le travailla aussi à fat Nicolas et répara une verrière à la Madeleine en 1606 (Vallet de Viriville ; Assier).
| _ Dauphin(lean), maître d'œuvre de Troyes, visite, comme expert, la cathédrale de cette _ ville , avec Gérard Baudrot, maître de l’œuvre, et plusieurs autres maîtres, pour constater | ti église et évaluer les sr à faire Res son achèvement (48 novembre 1622)
eus en l'art Petedure et maçonnerie. Il PEL en. 4617, js Fa astru “+. de l’église des Jésuites de cette ville, sous la direction de Mantbtn ge. me cent, ‘avec Claude Cbana, la FonSSEE en de l'hôtel de ville de. Lyon,
FLE (Nicolas-Remi-Gabriel) était architecte expert de la ville de Pate. en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
#, D LPiMoourt ou Davenescourt (Pierre de), qualifié de maître, conduit les travaux de Vabbaye Notre-Dame de Soissons (Aisne), et reçoit 6 livres en 1276 (De Marsy, mmptes de l'abbaye de Soissons).
Es | Davesnes ou D’Avesnes (Jean). Voir Avesnes (Jean d’).
_ Davi (Jean) , maître d'œuvre et sculpteur, était maître de l’œuvre de la cathédrale de Le pre en 1278. Une a ncienne chronique de cette église, qui le mentionne comme ayant fait, en décembre de cette année, une visite au réservoir de l’église, le qualifie de maître d'œuvre _de cette église et de citoyen 8 Ce maître éleva le portail nord de la cathédrale. On © “lui attribue aussi, mais sans preuves, la grande chapelle de la Vierge, dont la première | pierre fut posée en 1302 (Deville, Revue des Architectes ; Mancel).
David (Anthoine), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation | en 4461 (Renouvier et Ricard).
David (Nicolas), maître d'œuvre, né à Beauvais, devient expert juré des travaux de cette ville, en 1530 (Bérard). |
L David, Selon divers auteurs, un maître d'œuvre de ce nom, originaire de Beauvais, | aurait été le premier architecte de l’église Saint-Eustache de Paris, dont la première pierre . | fut posée le 10 août 1532. Il aurait fait d’abord l’abside, puis la chapelle Sainte-Geneviève, | vers 1934 et commencé le portail des Prouvaires en 1539-40 (1) (L'abbé Lebœuf, Histoire du diocèse de Paris ; De Guilhermy; Simon Denis, Supplément à l'Histoire de Beauvais ; Bérard; Leroux de Lincy, Saint-Eustache).
David (Jacques), maître d'œuvre de Beauvais, est appelé, le 8 mai 1573, avec François Maréchal, maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, Guillaume Petit, Antoine | | Fournier et Martin Caudolot, à constater les dégâts occasionnés à cet édifice par la chute de | | la flèche, qui avait eu lieu le 30 avril précédent (Desjardins).
David (Charles), né en 1552, épousa la fille de Nicolas Lemercier, maître de l’œuvre de l'église Saint-Eustache de Paris, et successeur de Pierre Lemercier, qui conduisit l’œuvre de 1578 jusque vers 1ë85, époque à laquelle il aurait été lui-même remplacé par son gendre. Celui-ci aurait élevé le chœur (1637) et l’ancien portail, qui fut reconstruit en 1753, par
(1) D’après M. Léon Palustre, les premiers plans de cette église seraient dus à P. Lemercier, auquel auraient succédé, d’abord Nicolas Lemercier, puis Charles David. M. Leroux de Liney les attribuerait volontiers au Boccador, en raison de la similitude de certains détails de cet édifice avec ceux de l'hôtel de ville.
Mansart 1 Jouy. Le 10 avril 1609, Charles David soumissionnait les travaux de lhé
ville, mais ils furent adjugés à Marin de Lavallée. I] mourut en 4650 et fut inhum l’église Saint-Eustache. Sur son épitaphe on lisait : « Cy-devant gist le corps /d'’ho _«< homme Charles David, vivant juré du roi, ès œuvres de maçonnerie, architecte et « ducteur du bâtiment de l’église de céans ; lequel après avoir vécu avec Anne Lemerci « sa femme, l’espace de 53 ans, est décédé le quatrième jour de décembre 1650; âgé de” ‘ 98 ans. » Charles David avait été parrain de Moyse Androuet du Cerceau, le 27 août 1590 4 (Desjardins ; Lacroix ; Revue universelle des Arts, t. 1; Leroux de Unes Senna æ. L. Palustre ; De he) |
David (René), architecte d'Amiens, donne en 1630, des plans et devis pour " recons- | truction de la maison de santé de cette ville, en concurrence avec Nicolas FO aie Colombier et le P. Ursin (Dusevel, Picardie). Ye
David, ingénieur, reçoit l’ordre, le 6 octobre 1773, de dresser les plans des embellissements à faire à la ville de Quimper. En 1778-79, il dirigeait les travaux de la ville de Quimperlé {Archives de l’Ille-et- Vilaine et Archives de la Loire-Inférieure). 6
Daviler ou D’A viler (Gharles-Augustin), né à Paris, en 1653, partit en 1674, avec Antoine Desgodel, pour l’Académie de France à Rome. Ces deux artistes, qui s'étaient em— barqués à Marseille, furent capturés par des corsaires algériens, qui les retinrent prisonniers pendant seize mois. Daviler aurait construit alors une mosquée à Tunis. En 1676, ils furent échangés contre des prisonniers turcs. Aussitôt libre, Daviler se rendit à Rome, et y étudia pendant -cinq ans. À son retour à Paris, il fut d’abord employé par J.-H. Mansart, puis il + fit l’église des Annonciades de Saint-De nis. En 1691, il se rendit à Montpellier pour y. élever, sur la place du Peyrou, un arc de triomphe à la gloire de Louis XIV, d’après les dessins de Dorbay. En 1693, les États du Languedoc le choisirent pour leur architecte et le firent nommer architecte du roi. Vers cette époque, il reconstruisit l’archevêché de Toulouse, puis il revint se fixer "à Montpellier où il construisit l’église Saint-Denis, 1699. 11 fut aussi chargé de travaux importants dans plusieurs des villes de la province ; parmi ces travaux, on cite : le palais épiscopal de Béziers et l’église d’Alais. En 4699, il fut: chargé de faire un rapport sur la restauration du pont du Gard, mais il ne put travailler à cette restauration, car il mourut en 1700. Il laissait les ouvrages suivants: {° traduction du Traité des cinq ordres de Scamozzi, vers 1690; 2 Cours d'architecture, qui comprend les ordres de Vignolle avec des commentaires, ctc., un vol. in-4° avec figures ; une 2e édition, grand in-4°, parut en 1755, à Paris (De Guilhermy, Inscriptions de la France; Archives du Gard; abbé Lambert ; Mariette : Brunet ; Bellier ; Joanne). |
Daviler (Claude-Louis), fils du précédent, obtint le grand prix darts en 1730. À son retour d'Italie, il fut employé surtout en Bourgogne. Il fit des travaux à l'église de l’abbaye Saint-J ulien et à la manse conventuelle de Saint-Martien d'Auxerre ; à l'hôpital général de Sens, à l’archevéché de cette ville, aux bâtiments de l'évêché d'Auxerre, aux abbayes de Saint-Julien d'Auxerre, de Saint-Jean, Saint-Pierre-le-Vif et de Sainte- Colombe de Sens. Il dressa les’ plans et devis pour l’adjonction de nouveaux bâtiments au château de Noslon, résidence de l'archevêque et ceux pour la restauration du clocher de l’église de Vinceloties. Il répara la tour de l’église de Moulins près de Noyers, restaura ou reconstruisit lesbâtiments et l’églisede l’abbaye de Molosme, les églises d’Andryès, des Siéges de Vermanton et de Bellechaume, enfin le château de Ragennes (1764). C’est lui qui,en 1759, : aurait donné les plans des deux chapelles placées de chaque côté du chœur de la cathédrale de Sens et qui furent exécutés par Grillot; il en reçut les travaux, ainsi que ceux des grilles du chœur, en 1764. Enfin, il éleva les bâtiments du séminaire de Langres et fit plusieurs ponts dans la province. Daviler Claude-Louis serait mort le 14 septembre 1764,
vive s de l'Yonne; Archives de l'Art, t. 1; Bellier : Nouvelles Archives de l'Art, 1884).
ï 5 cou (Jehan) et Jehan le Machon font des travaux aux Dies du UUE d’Arques, 37€ (Deville, Château d'Arques).
\ a. cc, de Vabres, et Borel, de Saint- Rome, construisent vers 4530, réglée des de Rodez, en remplacement de W. Bosquet, empêché (Archives de l'A Aveyron di
der De Bailleul (Pierre). estnommé maître des œuvres du duc de or ss le + ieu, en 4405 (Archives du Nord, t. IV).
becque (François). Voir Delbecque.
bes se, architecte et collectionneur, mourut en 1785 (Bellier).
ebey rod, architecte juré du roi, achèta l'hôtel d’Armenonville (ancien hôiel des pos tes), et le revendit, vers 1750, à son diet Destouches (Leroux de Lincy, Sainta
| Debourge, Claude Tenelle ou Penelle(l), Jean et Martin Masse, maîtres maçons de Corbie,
_ furent chargés, en 1701, de terminer, dans le style primitif, l’église de cette ville, com- _mencée en 1504. Ils construisirent sept arcades du rond-point du sanctuaire; les collatéraux -aut our du chœur ; ceux du tour des chapelles et d’un côté du transept ; seize piliers butants
ù | D soitenir les voûtes du chœur, du gros clocher et des chapelles, plus quatre autres _ piliers pour retenir la poussée des nouvelles voûtes du clocher. Ils firent aussi les grandes _ voûtes du transept et celles de la nef, ainsi que dix-huit autres piliers butants pour les là: soutenir. Enfin, ils élevèrent le portail principal, avec la grande rose. Tous les travaux | étaient terminés en 1732. Cette église fut mutilée sous la Restauration (Dusevel, Picardie.) |
le, Debourge (probablement fils du précédent) obtint le grand prix d'architecture en 1729 une cathédrale (Archives des Arts, t. I ; Bellier).
D Debourge (Antoine-Joseph}, fils du précédent, remporta le premier prix d’architecà ture en 1761 et partit pour Rome en 1762. Il fut admis à l’Académie d'Architecture iH en 1785 (Archives de l'Art, t. Let V ; Lance). c |
De Bray (Laurent) et Henri des isles, maîtres d'œuvre de Paris, traitent, le 3 mai1582, | avec Jean-Baptiste du Cerceau, pour les travaux de la sépulture des Valois, à raison de 13 écus 20 sols la toise, l’adjudication tentée le 25 mars précédent n’ayant pas donné de :Ü résultats. Ces maitres reçoivent cette mème année, 6,407 livres (Mémoires de la Société de Ù l'Histoire de Paris, t. IN).
Debreucq. Voir Dubreucq. à
Debrie, maître d'œuvre, travaille au palais de Fontainebleau, entre 1561 et 1570 | - (Champollion, Fontainebleau).
R Debrie, architecte d’Auch, donne, en 1696, les plans et devis pour l'établissement d’une fontaine dans cette ville et reçoit 57 livres 40 sols, pour ce travail, qui ne fut pas exécuté (Lafforgue).
De Brosse (Bernard) était maître d'œuvre à Aurillac en 1462 (Bouillet).
| De Brosse, De la Brosse ou Brosse (Jean) fut architecte de Marguerite de France, première femme de Henri IV. Dans les comptes de cette princesse, on trouve la mention suivante : «A Jehan de Brosse, architecte et secrétaire d’icelle dame, la somme de:
(1) HN se pourrait que le Claude Tenelle ci-dessus fût le même que l’appareilleur Claude Penel qui, en 1727, refil la grande rose du portail sud de Notre-Dame, sous la direction de Boffrand.
«33 écus 1/3 pot ses gages de l’année 1578. » En 1579 et en 1582, il est en ionni sous le nom de Jehan de la Brosse. On croit à tort qu’il aurait donné les ans de Phôt
que cette princesse se fit construire ‘dans l’ancienne rue des Petits-Augustins en ut € mencé-en 1606 ; mais il est probable qu’il dut faire des travaux à celui de Ja rue construit antérieurement et expertisé en 1620. Cet architecte, mort en 1585, 6 Stait l de Salomon de Brosse (1) (Archives nationales, KK., 163; Jal; Lance; Bulletin ciété de l'Histoire de Paris, juillet et août, septembre et octobre 1882)45. 07 1e ji ae
De Brosse (Salomon), sieur du Plessis, près Verneuil, fils du précédent, naqui ità neuil-sur-Oise, vers 1565. Il était neveu d’Androuet du Cerceau Jacques:Il,: par sa Julienne Androuet du Cerceau. Son oncle, architecte de Henri IV et de Marie. de Médic ns l'employa d’abord à ses travaux. En 1613, aux dates des 12 et 98 février, 22 maï et 18 juin, il donnait quittance de diverses sommes pour travaux à l'hôtel du duc de Bouillon. Cet hôtel, dont il donna les plans et dont il fut | SRAREEREUR était situé rue de Seine (rebati f par Lemercier, puis détruit). PORTE «
En 1614, à ia mort de son oncle, il devint het de la reine et c’est à ce titre qu 1% dressa les plans du palais du Luxembourg. En 1615, il en commençait la construction l’achevaiten 1620, ainsi que la fontaine dite de Médicis. Ce palais a été profondément noi fié depuis. En 1615, il donnait quittance de 900 livres, pour 3 quartiers de la pension de 1,200 livres que Marié de Médicis lui avait allouée. De 1615 à 1625, il recevait 2,400 livres | comme architecte du roi.
De 1616 à 1624, il élevait le portail de l’église Saint-Gervais (2). De 1619 À 1692, reconstruisait la grande salle du palais de justice qui avait été incendiée en 1618. te : salle, incendiée de nouveau en 1871, vient d’être réédifiée.) Enfin il fit encore, à Paris, une porte rustique rue Pavée. Au dehors, Salomon de Brosse donna les plans du temple protestant de Charenton, gravé par Marot (ce temple, construit de 4616 à 1623, fut détruit en … 1686) ; de laquedue d'Arcuei], dont Ja première pierre fut posée le 17 juillet 1643 et quine fut terminé qu’en 1624 ; ceux di château de Coulommiers, construit par Du Ry; vers 1603 (ce château a été détruit en 1737). ; \l
On doit encore à Salomon de Brosse, le palais des États de la ville de Rennes, commencé en 1624 et terminé seulement en 1654, par Courneau, qui en changea quelque peu les plans. La façade elle-même fut modifiée en 1726. On lui attribue aussi le château de Montceaux, mais cette attribution ne me paraît pas justifiée, attendu que ce château paraît avoir été construit par son oncle et qu'ensuite Henri IV était mort depuis trois ans, avant qu'il fût ques tion de notre architecte. Cependant il ne serait pas impossible qu’il y ait travaillé, soit avec Jacques du Cerceau, soit après. Enfin, vers 1695, il était appelé à Rouen, avec Leredde, charpentier du roi, pour donner son avis sur la restauration du vieux pont.de cette ville.
AT
(41) MM. Jal et Lance pensent que Jean de Brosse était le frère de Salomon ; je ne suis pas de leur avis, et voici pourquoi :
D’après un document, cité par Lance, un Jehan Brosse, maître architecteur, demeurant à Venice Ole se rendait acquéreur, en 1568, de biens-fonds dans cette commune. Or, comme Salomon de Brosse y est précisément né, il me paraît évident que ce Jehan Brosse ne peut être que son père et non son frère; attendu qu'entre la date de 1568, citée ci-dessus, et celle de 1613, où Salomon apparaît pour la premiers fois dans les Comptes de Marie de Médicis, il y a un écart de quarante-cinq ans.
Quant à l'identité de ce Jehan Brosse avec le Jean de Brosse ci-dessus, elle me paraît vraisemblable ; car, bien que Jehan Brosse soit dit domicilié à Verneuil, en 1568, il n’y a nulle impossibilité à ce que cet architecte ait quitté Verneuil pour venir s'établir à Paris, ou même qu’il y ait conservé son domicile, bien qu ‘exerçant son art à Paris. Le titre de maître architecteur, qu’il prend dans l’acte cité par Jal, n’étant pas d’ ordinaire, à à cette époque du moins, celui d'un maitre d'œuvre de village. |
I se pourrait encore que ce De Brosse ait été l’entrepreneur du château de Verneuil, commencé justement vers 1568, et qu’il se soit établi provisoirement dans cette commune. Le château de Verneuil fut terminé, vers 1606, par Jacques du Cerceau, son parent. 2
(2) Le retable représentant ce portail, qu’on voit dans cette église, est de De Hanci-
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de: É officiers du 16i Louis XIIL, qui porte la date de 16%, mais dont e sont évidemment antérieures, il est dit : « À Salomon de Brosse, ses anciens gages que d'augmentation par le décès du sieur Du Cere et sans retranchement, attendu son mérite et le service actuel et àS. M.: 2,400 livres. » Il paraît avoir reçu cette somme de 1618 à se, qui habitait la rue des Vieux-Augustins, mourut à Paris ie 8 déegistre du cimetière protestant des Petits-Pères, où il fut inhumé, on cé « Salomon de Brosse, architecte et ingénieur des bâtiments du roi,
il, inhumé le 9 décembre 14626. >» En 1610, Salomon de Brosse avait revu et
itecture de Jean Bullant (Archives de l'Art français, 1872 ; Fillon ;
noeres: Résidences ; De Gisors ; Mariette, Abécédario ; Miriivillé: 2 zaniol, Robert, Quittances d'artistes ; Thiery; Revue des Sociétés savantes, Y; Histoire de Paris ; Marot ; Joanne ; Sauval).
Lg , fils où neveu du précédent, naquit vers 1590, et devint architecte ts du LE Len sur les états des gages des officiers du roi Louis XII,
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in et Charles Fe Ry, des plans pour le transept ui de la cathédrale d’Orix du P. Martellange furent préférés: Vers 1632, il entreprenait encore,avec Jean Androuet du Cerceau, les travaux de la partie de l’enceinte de Paris comla porte | Saint-Honoré et là porte Saint-Denis. En 1636, il donnait, avec Lemer- :s dessins pour le couronnement de la tour Neuve de la cathédrale de Troyes. En , 1 Ft ses filles à Verneuil-sur-Oise, où il avait alors son domicile (Bulletin de listoire de Paris, , juillet etaoût 1882; : Berty, Plan; Archives de l'Art français, 1872; Arnaud; oires de le La Socibté de l'Orléanais ; Jal). cos sse (ŒÆEmmanuel), maître maçon à Paris, se marie à Charenton le 4: octobre res de la Société des Antiquaires de France, 1. XLI, p. 95).
5 Fitie Burle (Pierre), maître d'œuvre, commence la cathédrale d’Aix (Bouches-du-Rhône), “en 41323. Le portail, commencé en 1477, fut terminé en 1480 (L’abbé Bourassé, Cathédrales de France). rs
Pr, | Decaux (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, soumissionnait, en 1508, le pavé de la galerie du château de Gaillon. Il devint maître des œuvres de la ville de Rouen en 1510
b fois Gaillon ; Bérard).
à | Dechaume ou de Culmis, dit aussi de Calmis (Nicolas) (1), maître des œuvres à roi, visite, en 1316, en qualité d'expert, la cathédrale de Chartres, avec Pierre de Chelles, maître de l’œuvre de la cathédrale de Paris, et Jacques de Lonjumeau, maître charpentier _ expert de la ville de Paris. Le 5 septembre de cette année, ces maîtres font leur rapport et [2 Ddiquent les réparations à faire. En 1319 Dechaume devient maître de l’œuvre de la cathé-. S drale, de Sens avec 10 livres de gages annuels. En 1320, il achète de la pierre de Saint-Leu “pour cet édifice. Ce maître résidait sans doute à Pariset non à Sens, car, en cette année
1320, on lui accorde 50 sols pour ses frais de voyage. Il paraît avoir conservé ses fonctions de maître de l’œuvre de l’église de Sens jusqu’en 1339, époque à laquelle il aurait été remplacé par Étienne de Sens. On lui attribue la partie centrale de la tour de pierre 1317-20, le petit portail près la tour nord, les chapelles du déambulatoire et cèlles de la nef qui furent construites au XIV° siècle ; moins cependant les chapelles du côté gauche de la nef
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(Jusqu'à présent, on avait considéré Dechaume et de Calmis comme deux personnages différents; mais, de l’article ci-dessus, il est facile de constater qu'il s’agit d’un seul maître d'œuvre, Dechaume, dont le nom latinisé eut dû être de Culmis, et qui, soit par corruption, soit par erreur de copiste, a été écrit de Calmis dans les Comples de la calhédrale de Sens. Je crois donc que c’est à tort que Lance en a fait deux personnages distincts,
qui ont été isiiptécés réconmient par des chapelles romaines à at | drales et Notes historiques ; Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir ; Joanne).
De Christol. architecte de Lyon, visite, en 1773, avec De Crénice, la à Esprit de cette ville ( Archives de la pes ‘4 La série BB)” pe: er :
Fur NPA TOT 1 et commence, vers 1548, le bastion. de re d'après les bee de Manbrain outre deux écussons aux armes du roi et de la ville DAUE les deux courtines d’ éperons (1549) (Dusevel, Recherches). “PAST RE
_ De Coste, Decoste ou Coste, architbote d'Orléans, songs vers 4795, des pour la reconstruction du portail de la cathédrale de cette ns mais voa de J-1. | lui sont préférés (Patron). HUE ti
De Cotte (Fremin) aurait servi comme ingénieur au siége de la Rochelle en 4627. 28. En 1630, il était architecte du roi. C’est vraisemblablement ce même architecte, qui f paraître, en 1644, un ouvrage ayant pour titre : Explication briève et facile des cinq orû | d'architecture, démontrée par Fremin de Cotte (D’Argenville ; Jal; Brunet)... …
De Cotte (Charles), probablement fils du précédent, devint architecte du roi et inhumé le 22 octobre 1662 dans l’église Saint-Barthélemy (Jal). en
De Cotte (Robert), selon toute apparence fils du précédent et non fils de Fremin de Cotte, dont il ne serait que le petit-fils (1), naquit en 1656. Il étudia d’abord sous J.-H. Mansart, dont il devint le beau-frère (2) et commença par diriger, sous la surveillance de son maître, la construction de plusieurs des monuments dont celui-ci était l'architecte et notamment L celle du dôme des Invalides. C’est seulement vers 1683-84 qu’on le voit entreprendre pour 1 son compte, les travaux de maçonnerie de la machine de Marly et de sa tour, pour ae, A il reçoit 17,000 livres en 1684 85. En 1687, il est admis à l'Académie d'architecture. En 1688, il donne des plans pour l'élargissement de l’église Saint-Charles de Sedan. En 1689, il est nommé architecte du roi. En 1700, Mansart, qui avait été chargé de la restauration ue l'hôtel de viile de Lyon, l'envoie dans cette ville muni de ses plans pour qu'il s’entende avec les échevins, au sujet de leur exécution. De 1700 à 1702, De Cotte dirige les travaux de cet édifice, qui furent construits par Claude Simon, et donne les dessins du beffroi. En arrivant à Lyon, il apportait aussi les dessins de Mansart pour le piédestal de la statue de _ Louis XIV, qu'on voulait élever sur la place Bellecour, ainsi que les plans et dessins des bâtiments à construire sur cette place. Ces bâtiments, élevés également sous sa direction, ne furent terminés qu’en 1798 (ils ont été modifiés depuis}! De Cotte, qui avait dû faire subir à ces plans quelques changements, donna lui-même ceux de la salle des PHRLELTS et du grenier d’'abondance de la même ville.
En 1704, il faisait de grands changements à l'hôtel de la Vrillière. En 4705, il donnait les dessins du tombeau du comte d'Harcourt, pour l’église de l’abbaye de Royaumont (figures de Coisevox). Vers 1707, il présentait des plans et devis pour la construction du portail. et des tours de la cathédrale d'Orléans, mais ils ne furent pas acceptés et il refit seulement la flèche de cette église. |
La même année, il donnait les dessins pour la décoration de la grande galerie du nouveau château de Thouars, élevé vraisemblablement par François Mansart, et en faisait cons truire les écuries (aujourd’hui école et salle d'asile). 74
En 1708, il était nommé premier architecte du roi et, la même année, il prenait la direc-
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(1) Cela est d'autant plus probable que Fremin de Cotte, qui servait en qualité d'ingénieur au siége de la Rochelle en 1627-1628, devait être alors âgé d’au moins trente ans, et qu’à la naissance de Robert, il en aurait eu environ soixante. :
(2) Il avait épousé Catherine Bodin, sœur d'Anne Bodin, femme de J.-H. Mansart.
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n des travaux de restauration du chœur et du maïître-autel de Notre-Dame, qui, com mencés en 1699, sous la direction de Mansart, avaient élé arrêtés presque aussitôt; il les ter- _minait en 1714, d’après ses propres plans. | … De 1708 à 1740, il acheva la Es du château de Versailles. En 1710, il construisi
), l'hôtel qui forme l’angle droit de la rue du Bac et du quai Pots (cet hôtel a rélevé et modifié depuis). Le 2% mars, il fut chargé, avec Lépine, de démolir la chagel des Valois et de faire transporter le tombeau de Henri II dans l’église même de l’ab- > deSaint-Denis. Le 18. mai suivant, il fut nommé intendant et ordonnateur des bâtients du roi et, la même année, il fit le Château-d'Eau de la place du Palais-Royal (détruit en 18s. En 1724, il construisit le grand bâtiment du fond de la cour de l'hôtel de Nevers …&t sargalerie, dite des Globes (ce bâtiment, qui fait partie de la Bibliothèque nationale, vient _ d'être restauré). En 1795, il commença la construction du palais épiscopal de Verdun (ter- 2 miné seulement en 1754). Le 13 juin 1728, le duc d’Antin lui demandait des plans pour la | 4 décoration de la place Royale de Bordeaux (ces plans furent exécutés plus tard par … J.-J. Gabriel qui les modifia). En 1732 il éleva, à Paris, le portail de la Charité. Enfin, # en 1734-35, il donna les plans du portail de l’église Saint-Roch, dont la première pierre . me fut posée seulement en 1736 et qui fut élevé par son fils. _ Onlui doit encore, à Paris, le maître-autel de Saint- Sulpice, sur 2 dessins de Mansart, ' et celui de l’église du noviciat des Jésuites ; à Saint-Denis, le cloître de l’abbaye; à Ver- ‘4 sailles, le péristyle de Trianon ; à Strasbourg, l’évèché, et, pour l'évêque de Metz, le château . de Frascati.
En Allemagne, De Cotte donna les plans d’un palais pour le duc de Bavière; ceux des chàia _teaux de Zizendorff, de Bruhl, de Popelsdorff, de Gudesberg et de Bonn, ce dernier, pour le comte de Hanau ; enfin ceux de la chapelle du séminaire archiépiscopal de Colngos: pour l'électeur. A Madrid, ceux du palais royal et du Buen-Retiro.
I donna aussi les plans du château de Rivoli et d’autres bâtiments, pour le comte de Savoie.
C'est lui qui, dit-on, fit le premier placer des glaces sur les cheminées.
Robert de Cotte, qui était conseiller du roi, chevalier de l’ordre de Saint-Michel, intendant et ordonnateur des bâtiments de Sa Majesté, premier architecte du roi et directeur de l’Académie d'Architecture, mourut le 44 juillet 1735, à Passy, et fut inhumé, le 46 de ce mois, à Saint-Germain-l'Auxerrois. [La laissé un grand nombre de dessins qui sont conservés à Ja Bibliothèque nationale (Jal ; Piganiol ; Ouin-Lacroix ; Leroy; Dussieux ; Archives de l'Art, t’ IV; Prégnon, Thiery ; Chapuy ; De Guilhermy; Monfalcon ; Bonnefons; Imbert ; Herluison, Actes de l'état civil ; D’Argenville ; Mémoires de la Société de l'Orléanais ; Clouet; Bulletin monumental, +. 1; Fra ‘de la Société de l'Histoire de Paris; Archives de la Gironde ; Archives de Lyon, 1. I; Germain Brice).
mn
| De Cotte (Louis), frère de Robert, est dit fils de M. de Cotte, architecte du roi, dans Li un acte de baptème de 1636. En 1705, il était architecte et contrôleur des bâtiments de Fontainebleau. En 1795, il entrait à l’Académie d'Architecture. Le 20 mars 1715, il avait obtenu un logement dans un bâtiment situé au bout du cul-de-sac au delà de la rue du Coq. Louis de Cotte mourut en 1742 {Revue des Sociétés savantes, 1875 ; Journal, Archives de l'Art,
De Cotte (Jules-Robert), fils de Robert de Cotte, naquit à Paris en 1683, et devint le
- gendre de J-H. Mansart. Il figure, à ce titre, dans l'acte de décès de celui-ci, le 15 mai 1708. En 1744, il est admis à l’Académie d'Architecture. En 1735, dans l’acte de décès de son père, où il figure comme témoiu, il est qualifié d’intendant et d'ordonnateur général des
bâtiments du roi, | directeur de la monnaie ‘et des médailles ; Fncions! qui va ni occupées par son père, et dont il avait eu sans doute la survivance. En 1736, il co le portail de l’église Saint-Roch, dont son père avait donné les plans. En 1787, il di ‘travaux exécutés au palais de Fontainebleau. De Cotte Jules-Robert aurait aussi : le Château-d’Eau du Palais-Royal, le portailde la Charité et continué la décoration du teau royal de Madrid, sur les dessins de son père, Il serait mort à Passy, le 8 septe 1767, laissant un fils qui mourut lui-même en 1811 (Champollion- Figeac, Fontainebl É Thiery ; Archives de l'Art français, t. I; Dussieux ; _Herluison, Actes de HU ao Piganiol). dit
_ De Creil (Claude-Paul), chanoine de Sat Contents sadbie à Fo 4e 26 St 1683. Il éleva le portail d’ordre dorique et le grand escalier du cloître de! Sainte-Geneviève À (détruit). Il reconstruit aussi le cloître et l'église Sainte-Catherine-du-Val-des-Écoliers; vers 1695 ; ces derniers furent ‘émolis en 1777. De Creil mourut le 15 1 mai 1708 iganiols Thiers) ù | it AIDE
De Crénice (Marin) aîné, architecte de Lyon, visite avec De Christol, la qu du Ë Saint-Esprit de cette ville en 1773 É Archives de Lyon, i. I, série BB).
De Crenice (Cyr), né à Lyon vers 4731, répara. l'église Saint-Paul de cette ville et. 1 en refit le portail (1760), puis il donna les plans de la Ménécanterie, qui fut commencée le k 28 octobre 1768. Il fut décapité le 21 janvier 1794 (Boitel ; Bréghot du Lt). 54
Dedricq (Ansel), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Saint-Omer, visite, à ce titre, le clocher de l’église Notre-Dame de cette ville, en 4499-1500. IL reçoit 12 sols. En 1500, il le visite de nouveau. En 1313-44, c’est la fenêtre du portail qu’il vient visiter et il M est payé 4 sols. Le 6 octobre 1514, il reçoit, avec Antoine Leroy et Jean Gosset, le grand | portail de cette église, qui venait d'être construit par Van der Poël. Sur l’avis de Dedricq, la grande fenêtre, que l’architecte voulait ravaler, reste telle qu’elle était, pour le bien et fortification de l’ouvrage ; ces experts sont payés chacun 4 sols et il leur est fait don d'un demi-lot de vin à 15 deniers. En 1515-16, il visite le grand pilier du côté zut, probablement sud, et reçoit 5 sols. En 1519, il vient encore examiner l’édifice MR nee Harmand, Époques).
De Félin. Voir Félin {Jehan de).
De Foix (Louis), maître d'œuvre et ingénieur, né à Paris, en 4535, se rendit, vers 1560, en Espagne, où il contribua à la construction du palais et du monastère de l'Escurial, dont les plans auraient été donnés par Vignole, Rentré en France, il visita, en 1580, la ville de Caen, avec Thomas Gaudouin, pour y créer un havre; puis il fut chargé de faire . des travaux à l'embouchure de l’Adour et de créer un- nouveau port pour la ville de Bayonne. En 1585, il construisait le phare, dit tour de Cordouan, à l'embouchure de la Gironde. Cette tour, qui ne fut achevée qu’en 1610, fut restaurée en 1669 et en 1726. On atiribue encore à Louis de Foix, le château de Vayres, construit vers 4590. Il existait encore en 1599 (G. Brice ; Bulletin monumental 1866 ; Labbé de Fontenay ; Dictionnaire des Artistes ; Dussieux ; Revue des Sociétés savantes, 1872, 2e série ; Revue universelle des Arts, t. XXI; Dupleix, one de France ; De Thou, Histoire universelle, 43).
Deforge (Jean), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Nancy, dirige de 4477 à 1480, les réparations faites aux fortifications de cette ville, qui venait de subir deux siéges, et reçoit une gratification en récompense de ses bons services. Devenu maître des œuvres du duché de Lorraine et du palais ducal, il conduit les travaux d’agrandissement de ce palais. De 1488 à 1494, ïl ÿ fait : la chambre des Armures, la chambre des Comptes, celle du Trésor et une petite chambre proche de celle de la Reïne (sic) (Lepage, Archives de
, Trésor des Chartres, Palais ducal ; Mémoires de la este dans Archives Moselle, MIT. |
acte, construit les clochers de Saint-Waast, d'Arras et de Mercatel, ot qques du Pas-de-Calais ).
enoït). Voir Fortier (Benoit de).
2 6 an-Pierre), architecte et sculpteur de Rouen, donne, € en 1719, les dessins ab 3 et du tabernacle de l’église Saint-Jean de cette ville, exécutés par Barjolle 1795, il donne les plans de la fontaine de la grosse horloge de la même ville et x r sa construction, d'après son projet rectifié, le 13 août 1733, au prix de s. En 1737, il élève le clocher de Saint-Martin de Rouen. Le 16 octobre 1740, il ni la construction d’une salle d’assemblée des trésoriers de la paroisse de _ Sain! Le, >, au-dessus du porche de l’église, moyennant 4,000 livres. En 1742, il recons- F : mr stie et la chapelle des fonts baptismaux de l’église Saint-Jean pour 4,000 livres. f ut est architecte de l’abbaye Saint-Étienne de Caen et reçoit une montre du prix 150 Gare comme témoignage de satisfaction de ses bons services. En 4750, il reconstruit la maison abbatiale de Saint-Ouen, aujourd'hui hôtel de ville (cet édifice, terminé par Le Brument, a été agrandi depuis). En 1753, il fait le maître-autel et le clocher de l’église à d'Écouis. De 1762 à 1771, il construit, pour 120,000 livres, l'église paroissiale d’Yvetot. : 1774, il décore de baldaquins les autels de Saint-Sauveur et de la Trinité, de l’église de à Trinité de Fécamp et y fait une gloire pour le grand autel. 5 Defrance fit, en outre, ide nombreux travaux, gloires, baldaquins ou autres, aux églises _ Saint-Godard, Saint-Vivien, Sainte-Croix, Saint-André, Saint-Vincent et Saint-Maclou le Rouen (De Laquérière, Églises Saint-Cande-le-Jeune et Saint-Jean ; Ancien Hôtel de ville ; abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre ; Lignel ; Mancel ; Ouin-Lacroix; Archives | la mea: Bulletin monumental, 1870, Bouet ; De Jolimont ; De Glanville; Joanne
Degérando (Pierre), architecte, ingénieur, entreprend, avec Joseph Ampère et Claude . Perret, les travaux relatifs à l'agrandissement et à la modification de l’hôtel de ville de | Lyon, d’après les plans de J.-H. Mansart et sous la direction de Claude Simon (1701) | Eli de Lyon, t. 1).
_ Degérando (Antoine) entreprend, en 1739, des travaux aux boucheries des Terreaux de la ville de Lyon, pour 12,500 livres. En 1763, il dresse, avec De Crénice, un plan des & - anciens murs de Lyon, qu'ils avaient découverts et reçoivent 3,148 livres pour ce travail . (Archives de Lyon, t. I).
… Degotz (Claude), neveu de Lenôtre, était architecte du roi et contrôleur des jardins de re ses palais et châteaux. Il fut admis à l’Académie d’Architecture en 1717 et fit des travaux au 7 “château de Bagnolet. Degotz, qui était contrôleur des bâtiments du roi, mourut vers 1724 et | fut remplacé par Garnier d’Isle, son gendre (Archives de l'Art, t. L; Germain Brice: Guerrier).
_ Degouey (Louis), architecte, refait la nef et la tour de l’église d’Ancourteville (Seine- Inférieure) en 1736 (Cochet, Arrondissement d Yvetot).
| Deharlez (Michel), maître d'œuvre, fait la tour Saint-Aspais de Melun, vers 1580 | (Aufauvre).
| De Hellin (Anthoine). Voir Helin ou Hellin (Anthoine de).
1 Dehors, maitre d'œuvre et imagier, né à Châtillon-sur-Seine, fait la mise au tombeau de l’église Saint-Vorles de cetle ville (1527) (Nesle; Joanne).
Delabarre (Gervais) fait les autels encadrant le grand autel. de l'église S d'Angers. La première pierre en fut posée le 15 mars 1593 (C. Port, Artistes ange
Delaborde (Mathurin), maitre d'œuvre et sculpteur de Chartres, est appe lé. en 4530, avec un maître charpentier pour visiter l’œuvre de l'hôtel. bi vi maîtres donnent leur avis sur les plans de la lanterne que les échevins se proposaient élever sur cet édifice et reçoivent 75 sols. En 1535, Delaborde est appelé à m Grignon comme maître de l’œuvre de l’église de la Ferté-Bernard. A son arrivée à reçoit 55 sols pour ses frais de voyage et son salaire est fixé à 7 sols par jour. Au fonctions, il trace ses plans sur un carreau de toile collé en papier des deux côtés. lui que l’on doit les belles voûtes, ainsi que les bas-reliefs sculptés des chapelles ab de cette église (1536 à 1542), c'est aussi lui qui aurait construit le bas chœur méridional 1539-40. Il avait pour assesseurs, dans ces travaux, Bertrand Gouin (probablement fi Jérôme) et Morice Marin, qui recevaient chacun 3 sols 6 deniers par jour; quant à Mi Texier ou Le Texier, il est porté à 2 sols 6 deniers, par ordre des échevins. Mathurin laborde aurait été remplacé dans ses fonctions par Gabriel Leviet, en 1542. On lui attribue en outre de ses travaux à l’église de la Ferté, la porte sud du château de Courtenvaux. On croit aussi qu'il aurait commencé par travailler à l’église de l’abbaye de Solesmes, où 4 aurait été envoyé par un Jehan Perréal, alors contrôleur des bâtiments d'Orléans (Archives d'Eure-et-Loir ; Charles, Monuments et vieilles maisons de la Ferté et Artistes de la Ferté ; Bul- | letin monumental, 1864 ; Devismes; Hucher ; Charvet). é:
Delabrière (Étable-Jean-Jacques), né le 5 mars 1716, reçoit une pension .de 100 litre le 4 août 1782, comme inspecteur des bâtiments du roi. Il meurt le 27 juillet 1785 ( FXGNES de l'Histoire Fe l’Art français, 1876-78).
Delabrière (Alexandre-Louis), fils du précédent, architecte du comte d'Artois, restaure hôtel de Vaudreuil, rue de Grenelle. En 1777, il donne les plans pour la reconstruction du« monastère de Notre-Dame-aux-Nonnains de Troyes, dont la première pierre fut posée le 30 avril 1778. En 1787, il donne les plans d’un temple pour la sépulture des rois, non | exécuté (Bellier; Mémotres de la Société de l'Aube, 1874; Thiery). | À
Delabrosse (Robert). Voir La Brosse (Robert de).
Delabrosse (Nicolas), maître d'œuvre, travaillait en 1535 à Véglise Saint-Maclou del Mantes (L. Palustre). 4 |
Delacour (Nicolas), dit Baccara, était chargé en 1625, de l’entretien de la terrasse de "| Saint-Germain et recevait 150 livres par an (Comptes des Bätiments, 1605 à 1643 ; Archives 41 nationales, O. 2,387 et 2,388).
Delacourt, architecte et huchier, à Brie-Comte-Robert, fait marché, le 6 juin 1636, au prix de 3,000 pre tournois, pour la construction d’un jubé et d’un retable pour l’église “Nu Saint-Aspais de Melun, suivant les dessins qu’il avait présentés. Le retable devait être pareil "N°" à celui de l’église Saint-Martin-des-Champs de Paris et le jubé devait avoir deux portiques « } entre quatre colonnes, comme aux Blancs-Manteaux (Revue des Sociétés savantes, 1870).
Delacroix (Jehan), maître d’œuvre de Saint-Quentin, fait, en 4400, six fenêtres | à l’église collégiale de cette ville : deux au-dessus de la porte du Chapitre et quatre… dans la nef, pour 200 livres; d’après les dessins de Gilles Largent, maître de l’œuvre « (Gomart).
Delafaye (Jean), maître maçon et entrepreneur des travaux de hôtel de ville de Pris, se remarie le 24 janvier 1666 (Herluison, Actes de l’état civil).
Delafeuille de Merville (Alexis) inspecteur royal des ouvriers du canal du Midi,donne |
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2, les plans pour le Laurel évêché de Nimes, dont Les travaux furent adjugés à Pere isa mn à raison de 45 sols (La Canne, Archives du Gard).
s (H ), maître d'œuvre de Paris, soumissionne les travaux pour la reconsu por À et du pont dormant de la porte Saint-Germain-des-Prés, le 143 oces | adjudicataire à 45 écus la toise. Mais, le lendemain, Marin de la Vallée, sen charger à 14 écus 10 sols, devient adjudicataire définitif (Archives tions du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
1 1 Delafond (Salomon) maître Do demeurant à Paris, rue e Montorgueil,
: sf, Te fils du précédent, architecte, fait la voûte an : fout LA sous A Fe Si ne vers 1640 (Berty Plan; Sauval, t. IIT,
rs À paltontains (Tienen < ou Étienne), maître Pate, vérifie les travaux faits par ent Jehan, maçon, au château de Pierre Scissa, 1432-35 (Archives de Lyon, t. Il).
_ Delafontaine (Gillet). Voir Gillet de la Fontaine.
à à _Delaforce (Philippe) fut premier architecte du duc d'Orléans, Free de Louis XIV anc ; Renseignements particuliers).
LA ‘lDelaforce (Philippe), ingénieur de la province de Champagne, fils du précédent, donne les plans de l'hôtelde ville de Sainte-Menehould, construit de 4728 à 1734. En 1729, il donne aussi ceux de l'aile droite du nouvel hôpital de Troyes, dont la première pierre fut | posée le 19"octobre 1733 ; les travaux furent terminés en 1737. Son père avait été premier “architecte du duc d'Orléans (Buirette ; Mémoires de l'Aube, 1874).
…—…Delaforest (Huguelin), maître d'œuvre et tailleur de pierres, fait des travaux à l'autel Mde la chapelle des Célestins de Paris, pour laquelle il emploie trois tombes et reçoit 6 livres, le 22 février 1398 ; puis, le 4 décembre 1399, il reçoit encore 38 livres 17 sols un denier, pour autres travaux à l'entrée de la vis de cette chapelle (De la Borde, Bourgogne ; Mémoires
À . de la Sociélé de l'Histoire de Paris).
- Delaforest (François), maître d'œuvre, répare l’église basse de la cathédrale de “Bourges avec Jehan Levest ou Levez. Ces maîtres reçoivent 77 livres, le 7 février 1562 | (Girardot et Durand, Cathédrale de Bourges).
| —…_ Delafosse (Nicole ou Nicolas), moine de l’abbaye de Saint-Ouen de Rouen, est chargé, vers 1460, de continuer la nef de l’église de son monastère. Il prend pour modèle la pre- L…mière travée construite sous l'abbé Marc-d’Argent et, dit-on, sur ses dessins. Ce maître | aurait succédé à Michel Clément (Deville, Observations sur Saint-Ouen ; Quicherat).
| | Delafosse (Jehan) était maître des œuvres de la ville d'Arras en 4503 (Terninck).
RS - 20 … LO
Delafosse (Michel) termine le clocher de l’église de Lillebonne, dont il fait les voûtes W avec Gombart, vers 1535; puis il élève la flèche qu’il termine en 1537. En effet, le 28 février “de cette année, il reçoit 12 livres 10 sols pour solde. En 1540, il fait les cinq meneaux des …rerrières. Le portail ancien de cette église avait été construit de 4496 à 1499 (Cochet, | Églises de l'arrondissement du Havre ; ; Guillemette).
- Delafosse (Martin), maître d'œuvre et sculpteur, probablement parent du précédent, travaille au nouveau portail de l’église de Lillebonne avec les frères Deshayes et Jean Michaud, d’après les plans de Thomas de Caudebec présentés en 1544. (Les travaux com-
mencés seulement en Aa7 furent terminés en 1553, ) Le lies de rarro ss UE DEN
| Delafosse (Jehan- -Charles), né à Paris en AT, devint architecte du roi, | 11 octobre 1789, laissant un ae Ur it titre : runs histo que, Æ (Destailleur, Notices). | |_2 STAR V PEER EEE
Delafosse (Michel), ie don les plans pour la reconstructio | clocher de l’église d’Yvecrique, vers 1766 ; les travaux x furent terminés en 1 ia Seine-Inférieure ; Joanne). FLÈFEM MONTE noie) HORS
Delafoye (François), René Robin et Fe Bienvenu in où refont l'église Notre-Dame de Fontenay-le- Comte, en 1603 (Fillon, Poitou et Histoire
Delagarde (Jean), maître maçon et TNT ARE se or était ; en 1670 (Herluison, Artistes d'Orléans). | d à sr
Delagarde (Duchesne), architecte, visite l’ dutsa d’Arcy et fait u un rapport 5 sur Les tr ravaux qu'il convenait d'y exécuter (Archives de l'Yonne, t. D). FES |
Delagrange était architecte expert vérificateur des batiments “ roi en 1790 «4 nach du Büätiment de cette année). |
PT 27 TSLENCE
Delahaye était maître d'œuvre à Tours en 1518 itaiden
Pt.
Delahelle (Anthoine), maître d'œuvre et ingénieur de Béthune, sta aux nforti | tions de cette ville. En 1540, il donnait les patrons des ouvrages et da boulevard proj és près de la tour du Colombier (De Lafons). RM RES 1
Delahourde (Olivier), maître maçon et expert juré de la ville de Abbas ete les : plans et devis d’un corps de logis à construire au château de: gaie il avait ve d abord
ce château en 1669 (Archives de l'Oise).
Delaistre (Nicolas), maître maçon et créancier de l'archevêque de Reims pour la somme de 6,228 livres, est cité dans un acte du Parlement de 4645. (Il est vraisemblable-\ ment l’auteur du Lt archiépiscopal entrepris vers cette PE el terminé US en 1675.) (Renseignements particuliers ; Joanne). |
Delajoue (Jacques), architecte et entrepreneur, fait le grenier à sel de Paris en 1698 | (détruit) et le château de la Chapelle, près de Nogent-sur-Seine, dans la première année du. X VIIT* siècle. En 1684, il faisait baptiser une fille dont le parrain fut Jean Beausire, archi-. tecte du roi et de la ville de Paris (Germain Brice; Herluison, Actes de l'état civil x Lance). + 70
Delalande (Mathurin), maître d'œuvre, fait des travaux aux moulins dé Vestin et à Chenonceaux en 1548 et reçoit, en deux fois, 27 livres 12 sols. Il fait, en outre, de nombreux! travaux d’ordre secondaire, à ce château, He 1551 à 1553, avec son frère René et Mathurin Boucanille (L'abbé Chevalier, Comptes de Chenonceaux).
Delamair (Antoine) était entrepreneur des bâtiments du roi en 41709 (Herluison, « | Actes de l’état civil). n |
-Delamair ou Delamaire (Pierre-Alexis), fils du précédent, devint architecte du roi et se maria avec la fille de Cloud, entrepreneur des bâtiments du roi, le 7 février 1709, à âge de trente-trois ans; c’est lui qui, de 1697 à 1706, construisit le bâtiment de l'hôtel de Soubise . qui fait face à la rue du Paradis, ainsi que la cour principalé et le portique/de la.cour d’hon-« Rl neur (cet hôtel est occupé dhjoute hui par les archives nationales). Il serait aussi l’auteur de l'hôtel que Madame de Pompadour se fit construire, rue de Grenelle-Saint-Germain. Dela= +
D tie A
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I nt en 1745 à Châtenay près Paris (Germain Brice ; Nouvelles Archives de l'Art, a Guilhermy ; 5 poupons Quicherat, Aer sur la ur de l'hôtel de Clisson ;
un), rs 4 voyer fe cardinal de RE archevêque de Suns. toise x Re la maison archiépiscopale de Briénon en 1537 (Archives de l’ Yonne, 1. Il).
pis) , architecte de Lyon, donne, vers 1520, les dessins de la chaire de é des Jésuites de Lyon (Archives du Rhône).
ë (Paul), probablement fils du précédent, peintre et architecte, entra au serecteur de Bavière, vers 1670, et construisit, MAETIENT ou décora plusieurs des e ce prince (Dussieux). |
> (Ferdinand), fils du précédent, naquit à Munich, en 1678. Il serait d’abord L sx Paris, puis il aurait été continuer ses études en. Italie. De retour en France, il : n un. En 1708, il fut chargé de faire l’entrée principale de l’Hôtel-Dieu de cette ville Vers 1731, il entreprit de terminer l’ église des Chartreux et commença la construction du dôme de cette église ; mais il cessa d’en diriger les travaux avant leur achèvement. Vers D il donna aussi les plans et dessins de la porte principale, du vestibule, de la coupole, e la façade et des ailes de P'Hôtel-Dieu; travaux qui furent terminés par Soufflot, ainsi que Ja loge du Change, aujourd’hui temple protestant, dont Delamonce avait également donné les ans: On lui doit encore : les quais du Rhône, depuis la chapelle du Saint-Esprit jusqu’au t de l Hôpital ; le portail de l’église Saint-Just ; la décoration du chœur de l’église Sainteir, et celle de la chapelle des Pénitents-Blancs ; Je tabernaule de l'église des ri
rl %e Matte de Paris (1) ( Archives de l'Art, 3° série, 1861-62 ; Boitel et Leymarie, Doi ancien et moderne ; Labbé de Fontenay, Dichonnaire des Artistes).
| ÿ Delamotte (Jacques), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Toul, est nommé en 1360, maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville et en 1362, maître de l’œuvre du duché 8 Lorraine {Renseignements particuliers D:
_ Delamotte (Michel) construit, en 151%, le clocher de Saint-Lambert-des-Levées (C. Port, A Artistes angevins ; Renseignements particuliers).
| Delamotte (Nicolas), entrepreneur des ouvrages du roi (1695 à 1704), meurt le 4 Hétdére de celte année (Renseignements particuliers).
| Delamotte (Coquart), conseiller du roi en ses conseils, intendant et ordonnateur ancien des bâtiments du roi, reçoit 3,500 livres pour trois quartiers de son traitement en 1669, il figure à ce titre dans les comptes jusqu’en 1680 (Comptabilité générale des Bütiments du roi, Archives nationales, O. 2,387-88).
; Delamotte (Robert-Philippe), intendant et ordonnateur des bâtiments, jardins, arts et manufactures du roi, probablement fils du précédent, vend sa charge, en 1749, à Michel Hazon (Lance ; Renseignements particuliers).
Delamotte, architecte de l’empereur de Russie, figure à l’Almanach des Artistes de l'année 1777, comme correspondant de l’Académie. (n se pourrait que Delamotte fût le mème que le précédent, et qu’il ait vendu sa charge avant son départ pour la Russie, à moins
Er
(4) D’après plusieurs auteurs, Ferdinand Delamonce aurait fait la chaire en marbre et bronze de l’église de la Mrinité des Jésuites; mais, d’après les Archives de Lyon, on voit que les dessins en auraient été donnés par “Jean Delamonce, vers 1620 ; peut-être cette chaire ne fut-elle exécutée que plus tard — (Voir Delamonce Jean.)
et | HOME DICTIONNAIRE
Ro qu’il ne fût le fils de ce Robert- Philippe.) ( Almanach ds Artistes der
Delanouë ou Delanoue (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ne à est appelé, le 2 janvier 1534, à vérifier une table de marbre destinée au grand autel ( | Notre-Dame des Carmes de cette ville «au devant duquel sont les sépultures du duc et de la duchesse sa femme » ; cette table, commandée à Michel Coulomb, avait été termi * par ses élèves (Mémoires de l'Association bretonne ; Archives de l'Art, t. 1; Fillon). s19G à
Delanoue (Jacques), maître d'œuvre, répare le pont de Charenton et réçoit 150 livre 6 en 4867-68 ; il y fait de nouveaux travaux en 1569 et 1571. Le 23 avril 1578, il prend p art à l’adjudication du Pont-Neuf, mais il n’est pas adjudicataire (L. ne la _. pra qe: Bâtiments ; Mémoires dela Société de l'Histoire de ‘Paris, 1. EX) PRE ONE EEE is 54
Delanoue, architecte à Saumur, fait deux autels : Mes Saint-Pierre a cette e vill (1749) (C. Port, Artistes angevins). 1 | (hit D.
Delaplace (René-François), architecte et entrepreneur des bâtiments bn roi, à Fon dnebleau, fit poser, en 1742, la plaque mortuaire des Thévenot, ses parents, dans l'église 5 Sai nt- Paul de cette ville, Delaplace était mort en 1798 (Revue des Sociétés savantes, 1874).
Delaplace (Simon), inspecteur des bâtiments du roi à Fontainebleau et parent du précédent, était parrain en 1704, 5 et 6. Mort en 1728 (Revue des Sociétés savantes, 1874).
Delaporte ou Deporta (Antoine), maitre d'œuvre et sculpteur, fait le beau taeil _de Raoul de Lannoy et de sa femme, pour l’église de Folléville (Somme), vers 1520: Dela= porte serait Français attendu que ce tombeau, du style flamboyant et de transition, n l'aurait | pas d’équivalent en Italie (Dusevel, Arrondissement de Montdidier).
Delaporte (Jean) fait marché, le 8 avril 1581, avec le Chapitre de Saint- 0 | d'Angers, pour la reconstruction de la chapelle Saint-Quinefort, et y est inhumé ke 17 octobre 1583 (C. Port, Artistes angevins).
Delaporte (Jacques) serait l’auteur du portail de l’église Suint-Louis-das-Françls à à | Rome (Dussieux). ‘5
Delarbre (Guillaume), maître d'œuvre, et un autre de ses collègues diiténé en 1485, El la tour sud de la cathédrale de Lisieux pour y asseoir un pilier de bois, puis avec. Jehan 1 Luce, ils en réparent l'extérieur, de 1486 à 1487, et les verrières en 1488 (Ch. Vasseur).
Delaroche (Antoine), qui était préposé à la surveillance des travaux des Tuileries, ; È reçoit à ce titre 120 livres, en 1671 (Guiffrey, Comptes des Bâtiments du. roi ). +!
Delaroche, architecte, donne en 1774, des plans pour la reconstruction de l’église de k | Bolbec, en concurrence avec Patte ; ceux de ce dernier sont préférés (L’abbé Cochet, Églises | de l'arrondissement du Havre). |
Delarousse (Pierre), maître architecte à Orléans, meurt le 29 décembre 1668, à soixante- 21 dix ans (Herluison, Artistes orléanais).
Delarue (Nicolle), maître d'œuvre et sculpteur, fait, avec son fils Jehan, les voûtes à richement ornées de l’église Saint-André de Rouen, pour 4,520 livres, de 1520 à 1598. Delarue . E
aurait succédé à Guillaume Touchet (De Glanville ; De Laquérière, Saint-André: Revue des ; | Sociétés savantes, 1874, 2° partie). Ù
Delarue (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, fils du précédent, travaille d’abord à l'église Saint-Laurent de Rouen en 1522, puis, en 1527-28, il fait, avec son père, les voûtes à clés pendantes de Saint-André de la même ville, dont le chœur avait été fait par Guillaume Touchet. En 1536, il travaille aux meneaux de l’église de Doudeville. En 1542, alors qu'il
TRS EE 4 :
it l’église Saint-Martin-sur-Renelle de Rouen, il est chargé, avec Simon Vitecocq, de l'œuvre dela cathédrale, d'examiner les plans présentés par Robert Becquet pour Struction de la flèche de cette église (ces plans furent acceptés, bien que vivement ritiqué: larue). Quoiqu'il ne lui$oit pas attribué, il ne serait pas impossible que {à can “Dear ait construit le portail de l’église Saint-André, qui portait la date de 1555. Il ne res! | de cette église (Deville, Revue des Architectes; De Laquérière, Saint-André ;
® Glam; Fa Cochet, Arrondissement d'Yvetot ; LL. Palusire).
ehan) était maître d'œuvre et expert de la ville de Lille en 1537 (Bérard).
(Hans ou Hance), maître d'œuvre et imagier, décore l'église de Saint-Laurent seine et meurt en 1552. Son épitaphe se trouve au deuxième contrefort du fat vre, Histoire de Nogent-sur-Seine).
larue. (Charles), maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments, reçoit 400 livres en er 1670, comme étant chargé de l’entretien des terrasses de Saint-Germain (Guiffrey, tes des Bâtiments du roi). |
5 | Delarue (3. -B.) fut admis à l’Académie d’ Ahiéture en 1723, et mourut en 1743 (Archives de l'Art, . 1).
$ Delaruelle (Pierre), tee d'œuvre de Béthune, est appelé en 4505-6 à visiter la tour ” dde, l’église cathédrale de Saint-Omer. En 1596, il reçoit l’ordre, du gouverneur de Béthune, _ d’aller,avec Jehan Reculé, visiter les fortifications d’Aire, de Saint-Omer et de Thérouanne, Il : en alors payé 8 sols par jour (De Lafons ; Deschamps-Dupas).
_-Delaruelle (Guillaume). Voir La Ruelle (Guillaume de).
Delavacquerie (Jonas), maître d'œuvre et sculpteur, qui était expert juré de la ville D amiens. remplace, en 1510, Pierre Tarisel ou Tarissel, comme maître des ouvrages de cette
d pile (Dusevel, Recherches historiques).
1 5e _ Delavallée, maître d'œuvre et bourgeois de Paris, meurt le 22 avril 1600 et est in- ; humé à Saint-Nicolas-des-Champs (Revue universelle des Arts, &. Il).
j = Delavoix (Jean) construit les arcs-boutants des basses voûtes de l’église d’'Irancy, en 1® 1557 (Archives de l'Yonne, t. Il).
1 Delavoye. Voir Lavoye (Robert de).
| — Delbecque ou Debecque (François), maître d'œuvre, restaure le château de Cassel | … en 1370 (Champollion-Figeac, Documents paléographiques). : _ Delécluse était syndic de la corporation des maîtres maçons en 1762 (Ordonnances, Statuts, etc., concernant les macons).
| des fortifications de la porte de Fives, dont les pourtraicts avaient été dressés par Antoine Hellin, maître des œuvres de la ville. Les échevins font don, à ces trois maîtres, de 24 sols, :
L—_… Delerue (Jean), maître d'œuvre de Lille, était, avec Jehan Leroy, maître de l'ouvrage |
| pour se récréer avec le commis des dits ouvrages (1510) (Revue universelle des Arts, t. XV)
Delespée. Voir Lespée (de).
Delespiaut, d'Arras. Voir Lespiaut (de).
| Delespine (Pierre-Nicolas), remplit avec Libéral Bruant, les fonctions d'expert, pour M l'agrandissement du Châtelet de Paris, suivant arrêt du Parlement du 20 mars 1687. En 11692, il fait baptiser une fille et est qualifié d’architecte-entrepreneur des bâtiments du roi. En 1703, il était architecte du roi, et il fut admis à l’Académie d'Architecture en 1706. » Delespine construisit l'hôtel de Gouffer, rue Coq-Héron, Il existe, de lui, un projet de
décoration du terre-plein du Pont-Neuf, gravé par Marot. D'après t une ordon du A4 janvier 1690, cet architecte, conseiller du roi, maître général. des mines, ponts et chaussées de France, fut nommé juge et garde de la juridiction dit bâtiments. Il mourut en tra (Dom Lobreent t. AE P. 230 ; prions RARE VAr t. [; Herluison). | ‘anis sin IX
Delespine (Louis-Jules) était architecte « et * expert de la ville de Paris es 790 k nach du Bâtiment de cette année). RARE e,
Delforn (Adrien), maître d'œuvre de Montpellier, était consul de sa corporation er 1418. (Renouvier et Ricard). ' tél ü «ar FE
Delforn (Estève), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul Le me en Ro nouvieret Ricard). à
Delhomel, architecte de Brebières, construit lues . Harnes (Panda), E 1777 (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais). NE
Delisle (Jehan), maître d'œuvre de la ville de deu fait un rs sur À VAurette_ et 1 FEU 82livres en 1559 (Grandmaison, Artistes de Bourges). 1ü ELSR RE 74
Delisle était architecte, ingénieur et mathématicien du duc ce Lorraine € en n 1620 ( Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I). | ‘FRS sai BEST
Delisle (Nicolas), architecte et ingénieur du roi, signe un acte de baptème à Ingrande, le 18 octobre 1638 (Renseignements particuliers) ( 1).
Delisle construit l'hôtel du grand prieur de France, Jacques de eue Part | (gravé par Marot). (Cet hôtel, détruit aujourd'hui, avait été modifié Fe SPRAMAENES en 1720-21.) (Piganiol; Marot). | d |
Delisle (Pasquier), peut-être le même que le précédent, si ce n’est son fils, construit en 1690, la tribune de l’orgue de l’église Saint-Jean-en-Grève, dont la porte était soutenue par une arrière-voussure, en trompe, qui était, paraît-il, d'une grande hardiesse. Les travaux avaient été conduits par un appareilleur du nom de Nicolas Dailly (Piganiol): |
Delisle-Mansart (Pierre) était l’oncle maternel des enfants de Gabriel Jacques IL, et figure, à ce titre, dans l’acte d’émancipation de Claude Gabriel, fils de ce dernier, en 4687. II aurait construit entre autres, un hôtel rue de Charonne et sa propre maison, rue de la Culture-Sainte-Catherine ; admis à l’Académie PARUS en EL 1 mourut en 1720 (Archives de l'Art, t. I, 1870; G. Brice).
Della Robia. Voir Robbia (della).
Delmas (Geraud, dit Alpy), maître d'œuvre de Rodez, fait marché avec le Chanitres de la cathédrale de cette ville, pour l'achèvement du clocher de l’église de Valady et la construction de celui de Lanta. en 1554. En 1557, il concluait un nouveau marché, avec le
même, pour faire une chapelle dans la maison capitulaire de Nessas. En 1559, il vendait une terre (Archives de l'Aveyron, t. IT).
Delmazes ou Demazes, de Cruéjouls, et Antoine Salvart ou Salvanh, de Vernet, construisirent, suivant marché du 17 juillet 1508, le portail de l’église d’'Espalion et sa rose pour
290 livres. Cette église, commencée en 1472, fut consacrée seulement le 9 octobre 1594 (Affre ; Marlavagne) (2).
(4) Il se pourrait que ëet architecte fût le même que le suivant. (2) M. Affre, dans son Histoire d'Espalion, dit que Delmas et Antoine Salvart construisirent le portail de
l’église d’Espalion. M. Marlavagne l’attribue à Antoine Salvanh et à Demaze ; il s’agit évidemment des mêmes maitres, dont les noms me paraissent avoir été altérés par M, Affre. On jugera. |
construit l'hôtel de la rip4dil rue SE vers se
> (. tar maître AURA travaille à une re de l'hôtel du duc d'Orléans, ( ce nom, en 4458 (Archives du Loiret, 1. I).
| Parme nt. maître d'œuvre et expert juré de la ville de Deus visite, à ce peer et la ve) de cette ville et fait son Ni (1501 à 4503) (L'abbé Bul- F5 2 Dm:
orme (Toussaint), maître d'œuvre, fait mrdhé, le 41 janvier 1508, en association let ue pour la pose des piliers de la grande galerie, devant, sans doute, sup-
a t e dela grande maison du château de Gaillon. Ces piliers, avec bases et chaa en marbre. Delorme et Loir auraient aussi travaillé à la décoration de la salerie Deville, Dépenses de Gaillon ; Taylor).
Done (Pierre), tatcert farent du préeédent, était comme lui maître d'œuvre 1 “tseulpteur, il commençait à travailler au palais archiépiscopal de Rouen, vers 1502 et y - conduisait l’œuvre des piliers’ de marbre de la grande galerie et du préau du jardin. En F. 1506, ihétait déjà employé au château de Gaillon. En 1507, il commença la construction du | res de la cour centrale de ce château, qui en formait le côté faisant face au bâtiment déjà élevé par Guillaume Senault. Il en avait entrepris la construction _au Sérix de 4 livres B\sols la toise de peine d’ouvrier, soit pour 2,072 livres 3 sols 9 deniers. ? Ce bâtiment est désigné, dans les comptes, sous le nom de maison Delorme. Le 30 dé 4 cembre de cette année, il entreprit encore la réparation du vieux corps d'hôtel, construit sous le cardinal d’ Estouteville pour 800 livres ; il en refit les lucarnes, retoucha les croisées et la tourelle de l'escalier. Le 4er février 1508, il fit marché pour le pavillon carré, ou por-
_ tail neuf, conduisant à la grande cour. Le 20 avril 4509, il entreprit le pavement de la Æ Dnnde cour, au prix de 55 sols la toise. D’octobre 1508 à septembre 1509, il fit aussi les talus des fossés et le dallage du jeu de paume, ainsi que le portail du jardin ; ce dernier | travail, moyennant 6 livres 10 sols par toise, pour 693 livres. Le 25 août 1509, il se chargeait D ndiire, à l'entreprise, les vingt entrepieds à l'antique, ou supports, ainsi que les encadre- Murnents des médaillons de la terrasse basse du grand corps d'hôtel. Après avoir fait divers autres travaux à ce château, ainsi qu’au Lydieu et aux divers bâtiments du jardin, il sculpta, en pierre, les armoiries du cardinal d’Amboise. Ce maître parait avoir eu la conduite “de l'œuvre, au moins pendant un certain temps, car il est non seulement chargé d'acheter de la pierre à Vernon et à Paris, mais encore de vérifier les travaux des autres _ maîtres et de faire passer les marchés en sa présence. Il n’y aurait rien d’impossible à ce “que ce Pierre Delorme fût parent, peut-être l'oncle de Philibert Delorme et qu’il fût comme lui originaire de Lyon (1) (Taylor et Nodier; Deville, Gaillon ; Archives de la Seineà Inférieure ; Archives de Lyon série CC, p. 15).
Delorme (Jehan), maître d'œuvre de Lyon et père de Philibert et de Jean Delorme, devint, par héritage de ses pères, propriétaire d’une maison sur les Terreaux, au coin de la | rue des Anges ; cette maison revint plus tard à Philibert, l'aîné de ses deux fils (2). Ce Jean | | |
Delorme, qui mourut en 1519, était certainement le fils de Mathieu Delorme, tisserand, qui habitait cette maison dès 1493 (Archives de Lyon, i. Il, série GC’; p:15; 1146-61 124).
Delorme (Philibert), architecte et ingénieur, fils du précédent, naquit à Lyon vers
(1) Voir la note relative à Philibert Delorme. 4 (2) IL est très difficile aujourd’hui de déterminer quels grands travaux dut conduire ce maître d'œuvre. Des monuments de Lyon, construits vers cette époque, je ne vois que l’archevèché ; à moins cependant qu ik n'ait Airigé les travaux des fortifications de cette ville.
ATOS NOUVEAU DICTIONNAIRE
1515 et dès l’âge de quinze ans, dit-il, dans son re justificatif, il com de trois cents ouvriers. (Voir la note 2, page 169.) En 1534, Philibert de l Orme se rendit à ue PAR y étudier les monuments :
dans la Calabre Revenu en “rune en 1536, il se. one daiori: à Lyon, D il commença par construire deux trompes, 8, rue de la Juiverie, pour Antoine Baïllaud, sorier général de Bretagne ; puis il entreprit, vraisemblablement, vers 1538, le portail de Saint-Nizier qu’il ne put terminer, car il fut alors appelé à Paris par le cardinaldu 1 Bellay, devenu son protecteur, et qui songeait déjà, paraît-il, à lui confier IE construction du ch * teau qu'il voulait faire élever à Saint-Maur-les-Fossés. Ë
Ce fut donc vers 4539, qu'il dut arriver à Paris, car, en 4540, sl était da rl 4 comme contrôleur des bâtiments du palais de Fontainebleau (position qu’il devait sans aul. doute à Jean du Bellay), et y visitait, avec Charles Baïllart, maître des œuvres du connétable de Montmorency, Guillaume Chalon, maître d'œuvre de Paris et maçon juré du roi, À Jehan Chaponnet, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, et Jehan François, 1 maître des œuvres de la ville de Melun, les travaux qui ävaient été exécutés à ce palais « depuis l’année 1534 par l'architecte et entrepreneur Gilles le Breton, qui reçut .un satisfecit M complet. C’est donc à tort que presque tous les auteurs, qüi ont écrit sur Philibert de l'Orme, fixent à l’année 1542 la construction du re de Saint-Nizier de Lyon, puisque cet artiste était déjà à Paris depuis deux ans.
De 1543 à 1559, il dirigea les travaux de FÜR een et y construisit le perse escalier de la cour du Cheval-Blanc, refait plus tard par Lemercier ; puis il décora la salle de bal, dont il fit la cheminée et les lambris. Dans la chapelle, qui est auprès, il éleva un pulpitre 4 de marbre et enfin, au pavillon de l'étang, il fit là chambre de la reine mère, celle du roi, son cabinet et le vestibule qui le précédait.
En 1543, il commença enfin le château de Saint-Maur dé at il avait sr les plans.
En 1545, il fit une Hit à Paris, rue Saint-Éloi, pour un financier dont le nom est inconnu.
En 1546, il fut chargé, comme ingénieur, d’inspecter, deux fois l'an, les. fortifications È des côtes de la Bretagne et, dans l’une de ses tournées, il eut, dit-il l’occasion de préserver, M par ses mesures, la ville de Brest d’une attaque des Anglais. Pareille mission lui fut ensuite M donnée pour les côtes de Normandie ; il devait, en outre, visiter les vaisseaux qui se Dr 4 | vaient dans les ports, aïnsi que leurs approvisionnements.
Vers la même époque, on l’envoya aussi visiter les fortifications de plusieurs places fortes à l’intérieur. Il paraît que ces sortes de missions n’étaient pas sans dangers, car Da Orme dit avoir été assiégé plusieurs fois. b
Par lettres patentes du 3 avril 1547, il fut confirmé dans ses fonctions a du à | roi, position qu’il devait occuper sans doute depuis l’année précédente. Nommé, la même année, par Henri Il, commissaire et député sur le fait de l'effigie et sépulture du feu roi François [°', non seulement il dut en donner les plans et dessins, mais il en conduisit les travaux jusqu'en 1559, époque à laquelle il futremplacé par le Primatice, qui termina ce tombeau. Pour faciliter la taille des marbres et la surveillance de la sépulture de François 1°”, il loua l'hôtel d'Étampes (4) qui lui fut ensuite donné à bail pour neuf années, par lettres du 49 août. 1551, puis le roi lui en fit don quelques années plus tard. Les principaux artistes qui con- } tribuèrent à élever ce charmant monument furent : Germain Pilon (2), pour les figures agenouillées, sur l’entablement, les petites figures de soubassement et les fortunes de la
(1) C’est dans cet hôtel que fut également exécuté le tombeau de Henri IL. (2) Dans les Comptes, le nom de cet artiste est le plus souvent écrit Pillon.
te ; 5 Pierre Bontemps et François Marchand pour les effigies ou figures couchées et les DATE ; Ambroise Perret, pour les quatre évangélistes de la voûte, et le même avec Ja < chojte pour les détails d'architecture et les ornements. Les autres artistes français + véto boys se nommaient Bastien Galles ou Gallais, Pierre Bigoigne et Jean de - Bourges; PRES Ponce-Jacquio y aurait travaillé sé tard, sous la direction du Pri-
L 6 octobre 152, De l’Orme passait marché avec Pierre Rue pour les bas-reliefs prix de 4,679 livres et un autre avec Jacques Chantrel, le 98 février 1555, pour la taille teaux et ornements et enfin, le 10 février 4558, il traitait avec Germain Pas pour de trois pieds de hauteur, :
… En 1548, P. De l'Orme fut nommé conseiller et hier Dleuite du roi qui lui donna alors, @ _conimande, l’abbaye de Geveton en Bretagne, et celle de Saint-Éloi-lès-Noyon, “il prit possession le 21 août de cette année. Plus tard il reçut encore l’abbaye d’Ivry, l'Évreux, dont il prit le nom, et qu’il aurait cependant échangée dans la suite contre Lune de Saint-Serge, près d'Angers, dont le revenu, plus considérable, s’élevait à 2,700 livres. Enfin, il devint chanoine de la cathédrale 4 Paris et me serment en cette qualité le 5 septembre 1550 (1).
* La même année 1548, il fut encore nommé inspecteur des bâtiments royaux de Fontaine- © biean, Saint-Germain, Villers-Cotterets, etc., et devint l'architecte de Diane de Poitiers. _ C'est à cette époque qu'il construisit le magasin de l'artillerie de l'arsenal, où il fit encore _ d’autres travaux.
En 4549, il continua le petit ons de la Muette près Saint-Germain, commencé par L Chembiges Pierre Le; il l’éleva d’un étage et construisit la chapelle.
En 1550, il commença, au château de Saint-Germain, la grande galerie allant du pont à la maison du théâtre et baignerie, mais il ne put la terminer. Plus tard, il fit encore à ce château la chapelle du parc, une fontaine et d’autres travaux jusqu’en 1559. La même
Le
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$ année 1550, iléleva le portail de la chapelle de Villers-Cotterets, dont il dirigeait les travaux
Dors 1548, puis il reconstruisit l’église de son abbaye d’Ivry et enfin il donna les plans dela chapelle Saint-Éloi ou des Orfèvres, construite de 1550 à 1556, par François Laflache
A = 4 Jean Marchand.
ù "De 4552 à 1556, il construisit le château de Meudon pour le cardinal de Lorraine (le nou- & > Véau château, élevé en 1000 est l’œuvre de J.-H. Mansart, comme architecte du Grand Dau- : phin).
mm De 1552 à 4559, il reconstruisit presque entièrement le château d’Anet pour Diane de — Poïtiers. De ces constructions il ne reste plus que la porte d’entrée en forme d’arc de | triomphe ; la chapelle, à laquelle travaillèrent Jean Goujon, Germain Pilon et Jean Cousin; ® le bâtiment qui forme le château: actuel et la chapelle sépulcrale. (Le portail du pavillon principal, qui formait le centre des bâtiments du fond de la cour, se trouve aujourd’hui
dans la cour de l’école des Beaux-Arts.) P. de l’Orme aurait aussi travaillé à l’église du lieu |. en1556.
En 1553, il construisit des escaliers et des cheminées au château de Madrid, ainsi que sa | façcadeanord.
Vers 1555, il passait marché, avec Jean de la Hamée, peintre verrier, comme commissaire des bâtiments de Saint-Germain.
| (1) Dans Ze Mémoire justificatif dont j'ai déjà parlé, et qui est postérieur à sa disgrâce, Delorme dit que le
| roi lui donna d'abord l’abbaye de Geveton, qui valait 300 livres, et celle de Noyon, qui en rapportait 700, puis
celle d'Ivry, dont le revenu était de 1,300 livres, et enfin celle de Saint-Serge, qui en valait 2,700; le tout représentant 6,000 livres. 11 ne parle pas de l'échange, cité plus haut, et qui lui aurait été imposé. Cependant, à l'époque de sa mort, il ne paraît plus posséder que les abbayes de Saint-Éloi et de Saint-Serge. Les deux autres lui auraient été peut-être simplement retirées,
En 4556, il donna les plans du pont et de la galerie du château de Chenoncsanx sh b 1557, il en adjugea les travaux, en présence de Jacques Coquau, ar es ordina re, à Jacques Leblanc de Paris et à Claude Lenfant de Blois (1). | v:Luskés ai 12 ségrpiés
Par lettres patentes du 12 juillet 1558, il fut nommé conseiller et HE ordinaire de comptes pour le fait des bâtiments royaux, PR sans gages, car es son mémoire il n’en parle pas. HS HS
C’est aussi pendant la période de 1543 à 1559 qu’il fit les voûtes de la ctaneliesd Vincennes; la clôture de l’église de Nogent-sur-Seine, transportée plus tard au musée des M Augustins, et un projet de réfectoire pour l’abbaye de Montmartre (gravé). Les bâtiments de la fabrique de Diane de haute je créée à Rates auraient été aussi ShRIUI AE dans ce temps. 4 4
Le 3 août 1559, c’est-à-dire mao après ha mort Pre Fr Henri, l ÿ Philibert de l'Orme fut révoqué de ses diverses fonctions et remplacé par le Primatice. La. reine Catherine de Médicis ne pouvait sans doute lui pardonner d’avoir été l'architecte préféré de Diane de Poitiers ; cependant cinq ans plus tard, elle fut obligée d’avoir recours 4 à ses talents, lorsqu’elle se diétde à faire construire le palais des Tuileries. isch: 17:
En 1560, De l’Orme rebâtit l’abbaye de Saint-Éloi de Noyon et fit sculpter ses armes sur M le pignon principal. Il aurait aussi donné les dessins des stalles de l'église qui furent détruites … depuis. La porte Chapelle de la ville de Compiègne, dont il refit Ja cEprel et la ‘façade du 4 côté de la ville, est de la même époque. | H js
Ce fut vraisemblablement vers la fin de l’année 1563, que, sur TRS de. Catherine de Médicis, près de laquelle il était rentré en grâce, il dut s'occuper de dresser les plans du 4 palais des Tuileries, car il en commença les fouilles dès les premiers mois de 1564 et Ja première pierre en fut posée au mois de mai de cette année (2). Il en dirigea les travaux jusqu’à sa mort, mais il ne put élever que le pavillon central et les deu: galeries Adjas 4 centes (3). | É.
En 1567, il commença la construction de sa maison de la rue sr la Gériiiios Pa il fit à seulement le bâtiment entre cour et jardin (gravé). 5"
En 1568, il donna les devis pour les réparations à faire à Noirpenuilé et fit exécuter 1e \ travaux en 1569. Il fut danc aussi l’architecte de la cathédrale. |
On doit encore à Philibert de l’'Orme, à Paris, les écuries des Tournelleseet lV'Hôtel-Dien É Saint-Jacques-du-Haut-Pas, qu’il ne fit que commencer. Au dehors; une grande galerie, une petite chapelle et deux pavillons au château de Saint-Léger, près Montfort-l'Amaury; des travaux au château de la Muette, à Passy, où il fit les premiers essais deson système de charpenterie (ce château a été reconstruit sous Louis XV) ; une chapelle, deux pavillons et une grande salle pour le jeu de paille-maille, à celui de Montceaux ; au château de Limours, pour Diane de Poitiers, une immense salle, dont la charpente avait quatorze toises de long»
(4) Les plans dressés par Delorme, pour ce château, étaient magnifiques : ils comportaient un triple portique ellyptique, avec quatre rangs de colonnes, et l’avant-cour, flanquée de deux ailes obliques, devait se fermer, au nord, par un corps-de-logis terminé par un pavillon à chaque extrémité, et s'ouvrir, sur l'avenue, par un ves— tibule avec colonnade. (Voir Du Cerceau.)
(2) Les bâtiments de ce palais devaient former un vaste rectangle de 134 toises 4/2 de largeur, sur 63: toises de profondeur, devant renfermer une cour centrale et quatre cours latérales, deux de chaque côté. La première de ces cours devait être délimitée par deux galeries perpendiculaires aux deux faces de l’est et de l'ouest, qu’elles devaient relier entre elles ; quant aux cours latérales, elles étaient séparées de chaque côté par un bâtiment de” forme ellyptique. Malheureusement, de ce projet grandiose, il ne fat exécuté qu’une faible partie, c’est-à-dire le pavillon central, les deux galeries contiguës et les deux pavillons y attenant. (Voir les détails de ce palais dans la brochure de l’auteur, ayant pour titre : Ze Louvre et les Tuileries, etc.)
(3) M. Bruyère, dans sa notice historique sur les Tuileries, dit que Philibert Delorme aurait construit seulement , le pavillon central primitif et qu‘iques travées des galeries adjacentes, jusqu’à la corniche du rez-de-chaussée seulement Je ne suis pas de son avis, les galeries ont dû être antérieurement construites par lui, au moins pour le gros œuvre; attendu qu'il travailla aux Tuileries de 1564 à 1570, époque de sa mort.
ar trente et un pieds” de large. Il aurait aussi donné les dessins du château de Valen- , € brie aber ts Ja principale façade, sur la cour, du château d’Uzez et des bâtits ajouté: D" de Vallery (Yonne).Enfin, il aurait fait des rss non Es ot le Coucy et de Folembray, appartenant au roi. | ustre il en outre que de POrme fut le premier créateur du châtean de iné par Du Cerceau Jacques II, et que le joli portail latéral de Saintps fut construit d’après un de ses dessins ; ; mais il n'apporte aucune e à l'appui de ses assertions.
prête e à ce célèbre architecte le projet d’un pont d’une seule arche à jeter sur ine, de bc cq. ni s'agissait sans doute d’un pont en charpente, d’après le système qu’il 4 2 ON ETES LMK 43 1 16 6 rt de lOrme mourut le 15 janvier 1570, et fut inhumé à Notre-Dame, comme ne de la cathédrale. Par son testament, qui est du 21 décembre 1569, il laisse à son ses plans et ne te des Pro à Dont ; une autre Jpurie de son
La us le mémoire justificatif, dste nous avons déja parlé, ce brandr artiste dit qu’il fut © bon ménager des’ deniers royaux ; qu'il empêcha, par sa surveillance, la continuation des gran pilleries qui se faisaient alors dans les constructions de la Couronne et que si le
À roi Henri IT lui fit don de bénéfices dont les revenus s’élevaient ensemble à 6,000 livres,
F RE AUE considérable pour l'époque (4), c’est qu’il ne recevait aucun traitement pour ses
ER diverses charges d'architecte ordinaire du roi, d’inspecteur général de ses bâtiments, etc.,
$ bien que cette dernière fonction lui fût fort onéreuse ; attendu, dit-il, que partout où il
se rendait | pour l'exercer, il était toujours accompagné de Un secrétaires et serviteurs ; ce qui Pobligeait à entretenir dix à douze chevaux et, qu’en outre, il tenait alors table
_ouverte, traitant les capitaines, concierges, contrôleurs, maîtres d'œuvre et architectes
des places ou bâtiments qu'il visitait. Il dit encore que les nombreux modèles en relief
qu bil faisait exécuter étaient à sa charge et enfin qu’il tenait près de lui, pour les instruire ë dans son art, plusieurs j jeunes gens auxquels il avait reconnu des aptitudes spéciales.
Mn…Philibert de l'Orme à laissé deux ouvrages : le premier sous ce titre: Inventions pour
Pi batir et à petits frais, publié à Paris, le 30 septembre 1571 ; et le second: le premier
| tome de l'Architecture de Philibert de l'Orme, imprimé en 1567. Le deuxième volume
F AE jamais paru (Berty, Topographie de l’ancien Paris, la Renaissance monumentale et les
V Grands Architectes ; Mariette, Abécédario ; De Baleynier ; Anciennes et Nouvelles Archives de
l'Art ; Michel : Charvet; Dussieux ; Bourassé ; Robert; Champollion, Comptes de Fonfl 5 Donne Thiery ; Leroux de Lincy, Histoire de Paris; Mémoires de la Société archéo- Æ logique de l'Aube ; Joanne; L. de la Borde, Comptes des Bütiments royaux ; la Renaissance des Arts et F4 Chateau da Madrid ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. I ;
: Mancel; Péricaud ; Destailleur; Grandmaison; Didron, 4879 ; L. Palustre, la Renaism…sice en France ; Pfnor, le Chäteau d'Anet; Mémoires de la Société archéologique de
l … Louraine; De Guilhermy, Monuments de Paris ; Archives de Lyon (2) ; Vaudoyer, Notices
sur le château de Madrid ; Comptes rendus de l’Institut 1838-39 ; Revue générale d’Archtec- | ture, 1. X; Lance, Annuaire de 1864; Joanne, Dictionnaire ; Girault de Saint-Fargeau,
Dictionnaire).
(1) Qu'il faudrait plus que décupler, si on voulait lui donner sa puissance actuelle. (2) Voici ce que contiennent ces Archives, au sujet de P. de l’Orme et sa famille : Série CC. Page 15 : Mathieu de l'Orme, tisserand, propriétaire d’une maison sur les Terreaux, au coin de la rue des | Anges (1493). 22 | GS L’archiviste ajoute : Cette maison passe entre les mains de Pierre Delorme, père de Philibert | (par erreur, sans doute, car plus loin il dit que le père de ce dernier était Jean Delorme, mé” maçon de Lyon).
Tr | NOUVEAU DICTIONNAIRE
Delorme (Jean), frère de Philibert Delorme, comme lui néeniété ee suivit à Paris où il dut arriver, sinon en même temps que son frère, du n one. celui-ci eut conquis une position qui lui permit de lui être utile. En arrivant, r ut d’ bord attaché aux travaux du palais de Fontainebleau et chargé de suppléer Gilles le Br ton lorsque celui-ci était absent. Le 13 janvier 1552, il fut nommé, à sa place, él ral des œuvres de maçonnerie du roi; mais le 24 février suivant, il fut remplacé dans cette charge, à titre provisoire, par Guillaume Challoy, caril venait d’être Italie, pour y être chargé, comme ingénieur, du service des fortifications des places où Français tenaient garnison. À ce titre, il aurait fortifié Parme, Sienne, etc. En 4553, recevait 750 livres de gages à raison de 600 livres par an ; sans doute comme maître dont il dut reprendre les fonctions à son retour d'Italie. Il surveillait alors les travaux tombeau de François I°', en remplacement de son frère. En 4554, il fut nommé architecte et conducteur général des édifices, bâtiments, réparations et fortifications de Bi re tagne, en remplacement de son frère. En 1555, il visitait le château de Lamballe, avec plu sieurs autres maîtres d'œuvre et dressait le devis des réparations à y faire. pe 4
En 1546, on le trouve dirigeant.les premiers travaux du pont.et de la galerie de Chenon à ceaux d’après les plans de Philibert. En 1558, on l'y rencontre encore. La. même année, reçoit 400 livres comme député par le roi, sur le fait de ses bâtiments. Par. lettres patentes | du 16 janvier 1559, il lui est attribué 600 livres de gages, à prendre sur les 41,200 livres don Ne avait été gratifié Jean Bullant, comme contrôleur général des bâtiments royaux, à Ja mort de * Des Hôtels. D'après ces lettres patentes, c’est comme -chargé d’ordonner des. bâtiments royaux en l'absence de son frère, que cette somme lui est attribuée. La même année, 1} reçoit encore 710 livres à titre de gages ; il est alors qualifié d’escuyer, sieur de Saint- Germain (1). Le 12 juillet, toujours de 1559, il est remplacé dans ses fonctions de contrôleur général par Jean Gannat qui, sursa réclamation, recoit alors 1,200 livres, comme autrefois Des Hôtels; il faut dire que Jean Bullant, à la suite de la réduction de son traitement, avait donné sa démission de contrôleur général. En 1562-63, il reçoit, avec Léonard Fontaine, maître des œuvres de charpenterie du roi, la somme de 750 livres pour travaux faits au pont de Gournay. En 1563, il reçoit encore, avec Eustache Yves et Guillaume Marchant, 800 livres pour travaux aux ponts de Poissy, Gournay, Juvisy, Savigny-sur-Orge, etc. En 1564, il est chargé, comme maître général des œuvres de maçonnerie du roi, de mesurer les terrains provenant de la démolition du palais des Tournelles. Le 11 avril 1566, ilest rem- 4 placé dans sa charge de maître général, par Étienne Grand-Remy. En 1570, son frère Jui 4
Série CC. Page 38 : Jean de l’Orme, maître maçon, est propriétaire, par indivis, avec Josserand Jaffion, à cause de sa femme, d’une maison avec jardin, derrière la rue Sainte-Catherine, estimée 100 Lie ses meubles, 36 livres.
Il possède, en outre, deux vignes situées sur la côté Saint-Sébastien, dont l’une est partagée plus tard, par moitié, entre ses deux fils Philibert et Jean. De plus, une pension de 30 sols, dont Jean de l’Orme a les deux tiers et Philibert l’autre tiers, et enfin six bichées de terre à froment, estimées 120 livres, à la charge d’une redevance de froment, évaluée 9 livres, à l'hôpital Sainte-Catherine. Ces six bichées de \erre sont partagées, par moitié, ue ses deux fils (1515).
Lee Page 67 : Philibert de l’Orme est taxé pour une maison, qu’il tient en la rue des Carmes, évaluée
15 livres par an (1551).
! — Page 120 : Mathieu de l’Orme est taxé seulement à 3 livres 42 sols, au lieu de 4 livres 4 sol 4 EN Er qUS
cause de sa vieillesse (1503) ; était mort en 1512.
— Page 124 : Jean de l’Orme paye 3 livres, pour sa part d’héritage (1512).
— Page 146 : Philibert de l’Orme est frappé de plusieurs taxes, ‘en 1538.
— Page 88 : Un Jean de l’Orme, probablement père de Mathieu, habite sa maison de la rue Sainte-Catherine, et est taxé 7 livres G sols (1416).
(C’est dans cette maison que la famille de l’Orme résida, de père en fils.) (1) En 1624, un artiste de ce nom fut retenu par le roi pour travailler, comme dessinateur, à des bâtiments. (Voir ce nom.) Il se pourrait que ce füt le petit-fils de Jean de l’Orme. :
gu en mourant ses livres, ses dessins et une propriété à Fontainebleau (Champollion Fontainebleau ; Berty, Plan et Grands Architectes; Chevalier, Chéteau de Chenon-
ux Flu LEUR du dit Michel, Ordonnances, Siatuts, ete., concernant les maçons ; ? ] e, Comple s des Bâtiments et la Renaissance ; Archives de l'Art, t. ID).
Done, architecte, aurait été adjoint à Jean Bullant, pour la construction des ‘uilerié 4 4 (Chevalier, Écouen (1).
_ Del rme (' (Thomas), maître maçon de Pithiviers, reconstruit en 1625, avec Pierre Dion, Son co 1 & 6 le transept nord de cette église, qui avait été incendié en 1598. Cette reconsuction at it eu lieu d’après les plans de Claude Johannet (Michel).
ne (Guillaume-Marie), né à Lyon, le 26 maîs 1700, devient membre de l’Académie re de celte ville et meurt le 26 avril 1782. Il est l'auteur d’un ouvrage pue
| : Detphimus, ait rte maître: d'œuvre de la ville de Bourges, Pie le château de , de 14AE à 116 (Girardot, les Artistes de Bourges).
(i “pe re at < où Duprat (Johan), maître d'œuvre de Montpellier, fait des travaux à l'hôpital _S | aint-Éloi de cette ville, et es nommé trois fois consul de sa corporation de 1460 à 1476 (Renouvier et Ricard).
| Delpueg (Francis), maître d'œuvre de Montpellier, en 4350, devint consul de sa corpo- | ration en 1359 et mourut en 1370 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
| _Delpueg (Armant) est nommé expert juré de la ville de Montpellier en 1360 et est élu 7 six fois consul de sa corporation de 1358 à 1365 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
% Delpy (Pierre), maître de l’œuvre de Notre-Dame de Villefranche, en 1513, prend ce Hire dans un acte de cette époque (Marlavagne).
- De Luzy fut admis à l’Académie d'Architecture en 1734, et mourut en 1773 (Archives de ram t:Di
” Demange (Joseph) reconstruisait en 1753, sur la place Saint-Epvre de Nancy, la
[A ee de la place Carrière. En 1754, il faisait la reconnaissance générale des sources et conduites de cette ville et en dressait une carte. En 1755, il présentait un projet de mau-
Lu solée pour Charles V duc de Lorraine, ainsi qu'un plan d'ensemble du monastère et de l'église de la Visitation. Mort le 9 mai 1781 (Lepage, Archives ; Lance).
“Demangeot (Sébastien), architecte du duc François III de Lorraine, et son premier géomètre, donne les dessins des illuminations pour l’entrée du duc à Nancy, le 3 sep- ® “iembre 1730. En 1731, il construit la fontaine de la place Dombasle (Lepage, Archives).
Demarne, architecte, ingénieur et graveur du roi, né à Paris en 1673, est l’auteur d’un | ouvrage sur la défense des places, dont il a gravé toutes les planches (Lance).
De Maule (Robert), architecte voyer de la ville de Mantes, commis par le roi pour réparer. l'église et le pont de cette ville, paye, en 1366, à Jean de Rouen, maître d'œuvre, 50 florins d’or, pour travaux à ces deux monuments (Répertoire des Archives de Joursenvault).
Demazes, de Cruéjoles. Voir Delmas.
Demion restaure le prieuré d’Allones en 1750 (C, Port, Artistes angevins).
(1) Peut-être ce Pierre de l’Orme était-il fils de Jean de l’Orme.
aux fortifications de cette ville (Bérard; De Lafons). | cl" mie
De Molon, inspecteur des one de la ee de Nantes, reçoit des RS ES (Archives de la Loire-Inférieure). | | DRE D D 0 Demonts (Pierre), architecte de Paris, se rend au Havre, en 1624, _ “ pour visiter les travaux de l’église Notre-Dame de cette ville (B Bulletin du Comi Monuments, t. III). nr ter | ir VTT Re |
_Denaux (Regnault), maître d'œuvre de Corbie, aurait été appelé È Péronne, en 1537, pour conduire l’œuvre de la cathédrale. En 1543, il dirigeait les travaux ans pa
Deneto, maître d'œuvre, travaille à l'horloge de la athées de PTE en (Girardot et Durand, Cathédrale de Bôurges). | LR AS BR GS Q
Denis (Pierre), maître d'œuvre de Paris, frvaille à l'hôtel Saint-Pol en EUR a rec it t 4 livres, suivant prix convenu (Comptes de l'Hôtel, XIV® et AV siècles). eh Fra
Denis, dit le Bonhomme, maître d'œuvre et expert juré du roi ès office de maçonnerie, est invité, le 19 décembre 1412, à se transporter avec quatre de ses collègues, à la culture Sainte- Éiherne pour visiter le terrain sur lequel on voulait ouvrir une rue et construire un égout. Ces maîtres devaient faire un devis des travaux à exécuter. Cette voie, connue” d’abord sous le nom de rue du Val-Sainte-Catherine, porte aujourd’hui le nom fe fans (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IL). :
Denis (C.), architecte hydraulicien, qui devint commandant des Énbte et us eaux de la ville et des parcs de Versailles, dirigea, sous Francine, les premiers travaux pour la distribution des eaux dans les bassins du parc. Il eut un fils qui lui succéda dans cette) charge (Leroy, Rues de Versailles).
Denis ou Denys (Jean), maçon et architecte, répare les voûtes de l'église Saint-André | de Rouen, en 1701 (De Glanville). |
Denis (Jean), architecte, restaure l’église de Marennes, en 1770 (Lesson).
Denis (André), architecte de Paris, perd un fils le 7 janvier 1781 (Saint-Benoit) À | |
(Herluison).
Denizot (Noël), maître d'œuvre de Lady, Colin de Losches, Colin Gudin et Jehan Patin« font marché, le 4 septembre 1403, avec l’abbé de Chaumes-en-Brie, pour la démolition du pignon et de la tour de l’église de son abbaye ; puis pour la reconstruction de ce. pignon, « entire les deux gros piliers, moyennant 300-écus d’or, deux queues de vin et un muid de blé,“ matériaux fournis (Archives de Seine-et-Marne,t. Il; Revue des Sociétés savantes, 1864 et: 1867).
Denizot, de Troyes, fit le jubé de la cathédrale de cette ville, avec Drouin le Vieil, vers la fin du XVe siècle (Revue des Sociétés savantes, 1864).
Denyau (Jehan) fit l’œuvre de la chapelle de l’église de Beuil en 1509-10 (Giraudet).
Depeyrer, de Corbie, maître d'œuvre, fait, en association avec plusieurs autres maîtres et suivant marché du 19 octobre 1365, de grands travaux au château de Pau (Bäscle “4 Lagrèze. Voir Bonnefon de Castelbon).
Deprat, David de Lons et Barthélemy de Saint-Martin, architectes ma la chaÿitie de ! Bétharam, sont invités à visiter le château de Pau et à indiquer, dans leur rapport, les réparations qu’il convient d'y faire (1559) (Archives des Basses - Pyrénées, 1. 1, f0327).
Derand (le P. François), né en 1588, en Lorraine, entrait dans la Compagnie de Jésus | en 1611. Vers 1625, lorsqu'il s’agit de construire l’église Saint-Louis-Saint-Paul, son Ordre. M « lui demanda des plans, ainsi qu’à Martellange, autre père jésuite dont les talents avaient, L
Ê à utilisés nombre de fois. Les plans du BP. Derand furent préférés à ceux de ce dernier,
€ don sh P. Derand dirigea la construction, fut Sr le 46 mai 1627 et rés et er Hs (4). 1 mourut à Agde le 26 octobre 1644. On lui doit un ouvrage ayant pour titre Architecture des voûtes, etc., 1643 (Morey, Notice sur la vie et les ouvrages de François Derand ;
. or hic générale; Piganiol).
| 8 (Jear 53 dit Architector, donne, avec Colin Castille et Richard Dubosc, des plans
pour la reconstruction de la flèche de la cathédrale de Rouen incendiée le & octobre 1514. Ces plans ne furent pas exécutés (Archives de la Seine-Inférieure).
” Deriset, né à Lyon, vers 1697, obtint le grand prix d'architecture en 1720 (l'entrée d’un palais dorique) et fut envoyé à Rome, où il se fixa définitivement, car il construisit dan ville l’église Saint-Bernard et l’église Saint-Claude des Bourguignons. Il y décora
le chœur, la coupole et le maître-autel de léglise Saint-Louis-des-Français, dont à hisen outre la tribune, en 1750 (Dussieux; Archives de l'Art, t. V, 1875).
| _ Derond (Jacques), maître d'œuvre de Dieppe, ayant été appelé à Saint-Omer, pour “0e son avis au sujet de la restauration de la tour de l’ église Notre-Dame de cette ville, proposa d’en remplir les deux montées, du côté de la maison du doyen, au moins provisoi- -rement, puis d'y faire d’autres travaux. La restauration de cette tour lui ayant été confiée, il reçut, en 1505-6, 15 livres 5 sols. Dans cette somme était comprise celle de 25 sols pour acheter un bonnet à son fils (Deschamps-Dupas ; Hermand).
Es Derumelle (1.) fonde un pilier de l’église de Charbogne, en 4501, inscription gothique sur ladite (Revue des Sociétés savantes, 1869).
. D’Ervilliers (Jehan), maître de l'église collégiale de Saint- Quentin, venait de terminer Es Côté droit du transept de cette église, en 4459, lorsqu’à la suite d’une visite d'experts, qui “eut lieu en mai 1453, il fut constaté que les travaux de cette partie de l'édifice avaient été Minal faits et qu'elle menaçait ruine. Ce maître fut alors révoqué de ses fonctions et remplacé Myar Sébastien Trestant, de plus, une requête fut adressée au Parlement pour faire déclarer sa” responsabilité. Cette partie du transept fut refaite seulement de 1477 à 1487, par Noël | Collard (Gomart).
De Saffray, architecte et ingénieur, à Brest, donne les plans pour la reconstruction de { l'église de Lanmeur en 1751 (Archives d’ Ille-et-Vilaine).
Desanges et Lechantre, architectes, refont la décoration du chœur de Péglise métro- % “politaine de Cambrai, de 1717 à 1726 (Leglay).
-Desargues (Girard), né à Lyon, vers 1592, vint s'établir à Paris en 1646. Son compatriote Simon Maupin, voyer en chef de la ville de Lyon, ayant été chargé, par les échevins, de consulter les architectes en renom de la capitale, au sujet de l’hôtel de ville qu’ils voulaient faire élever, il vint trouver Desargues et celui-ci lui remit un projet, fait par lui, qui fut approuvé par M. de Villeroy, gouverneur de la province. Cependant ce projet ne fut … pas exécuté et ce fut celui de Maupin qui fut définitivement adopté, sauf pour le grand escalier, qui aurait été emprunté au projet de Desargues. En 1660, celui-ci construisit un grand escalier au Palais-Royal. On lui doit, en outre, un bâtiment à l’hôtel de Turenne (depuis couvent du Saint-Sacrement) ; l'hôtel Roland, rue Cléry ; une maison rue des Ber-
Pl (1) Dans le rapport adressé à Colbert, par les architectes chargés de reconnaître les pierres employées dans nos anciens monuments, il est dit, au sujet de cette église, que les plans en furent donnés par le P. Martellange, qui éleva l’œuvre jusqu’à 3 pieds au-dessus du sol. Le P. Derand aurait terminé l’église, et fait le portail (Revue des Sociétés savantes, 1870, 2 semestre).
mn 2
nardins, pour le sieur Aubry, dr Sauval fait un grand éloge ; il cite son escalier € tout son entrée, qu’il dit la plus superbe du monde (démoli); enfin, l'escalier du ma l'Hôpital. Desargues mourut en 1663, laissant un traité relalif à la coupe des pierres et à perspective (G. Brice ; Monfalcon ; Piganiol : Sauval, t. III, p. 2et3). F 4 4 D
Desaubeaux ou Desaubeaulx (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, aurait c 0 mencé par travailler à Gaillon, au commencement du XVI® siècle. De 1520 à 1524, sculpte le bas-relief de l'arbre de Jessé, qui décore le tympan de la porte principale cathédrale de Rouen, et ce bas-relief lui est payé 50 livres, somme importante pour l'épc De 1523 à 95, il travaille à la sépulture du cardinal d'Amboise et reçoit 15 sols par jour lui et son valet. En 1513, Desaubeaux versait 40 sols parisis, entre les mains de la fab de Gisors « pour amortises de lui, de sa femme et de son valet» ; ce qui ferait supposer : était de cette ville et qu'il a pu travailler au portail de l’église, commencée vers 15f (Archives de la Seine-Inférieure; Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre ; Deri [le Tombeaux de la cathédrale de Rouen ; Dussieux ; De la Borde, Gisors). -Le
Desauges (François) et Pierre Perret succèdent, en 1662, à Étienne Loto comi 1e entrepreneurs des travaux de l’abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre de Lyon (aujourd’hui, palais des Arts). Le même, associé alors à André Merlin et à Claude Piquet, fait marché, 1e 3 septembre 1680, pour la construction du grand escalier, à quatre noyaux, du bâtiment, nord-est de cette abbaye (Charvet, les La Valfenière).
ct "4
Deschamps (J.-B.), architecte de Rouen, répare la fontaine de la RREBRS en ."e (Ouin-Lacroix). 14)
Deschamps (Jehan) ou Johannes de Campis, maître d'œuvre et sculpteur, qu’on suppose originaire du Rouergue, donna les plans de la cathédrale de Clermont-Ferrand, dont la première pierre fut posée en 1248. Les travaux de cette église ne commencèrent réellement qu’en 1953 et le chœur ne fut achevé qu’en 1285. D’après une épitaphe, trouvée en 1400, sous l’un des portails, Deschamps, mort en 1265, aurait été enterré dans cette église. Son épitaphe, reproduite par Bérard, était ainsi conçue : Memoria sit quod magister Johannes de Campis incepit hanc ecclesiam, anno Domini millesimo ducentesimo quadragesimo octavo, qui jacel, cum Maria uxore sua et liberis'eorum, in tumulo inciso ante valvas beatæ Mariæ (Bérard, Bouillet ; Durif ; Lacroix, Moyen dge et Renaissance; Gonod ; Joanne : Buteux ; Marlavagne Tardieu ; Bulletin des Arts et Monuments, t. Il).
Deschamps ou De Campis (Léon), probablement fils du précédent, lui aurait : saccédl ; comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Clermont, en 1265 (1). Il en aurait d’abord terminé le chœur, qui fut consacré en 1285. Cette église dont les travaux cessèrent en 1346 est restée inachevée (Bérard ; Joanne).
Deschamps, architecte de Rennes, fut appelé à Dol, en 1663, pour visiter le bâtiment E à de l'horloge ; il émit l'avis que ce bâtiment, qui était en bois, fût refait en pierre et donna", des plans pour sa reconstruction (Toussaint Gautier). 4
Descouettes, architecte employé à la construction du Val-de-Grâce, est consulté, LE ' en 1656, par Jean Marot, sur les plans présentés par Biardeau, pour l’achèvement de l’église des Ardilliers de Saumur (C. Port, Artistes angevins, art. Biardeau, Note). |
Descoutures (Étienne) est payé par la fabrique de l’église de Beuil, pour avoir fait s. le pourtraict des chapelles de cette église (1496) (Giraudet).
Descures, architecte, ingénieur et intendant des levées et turcies de la Loire, est
(4) M. Bérard dit, à l’article Deschamps (Jehan), que ce maitre d'œuvre mourut en 1280, et à l’article Léon 1 | de Campis, que celui-ci aurait succédé à son père, en 1265; la première date ne me paraît pas exacte. DO
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rgé, en 1708, de la direction des travaux pour la fondation de la ville d’Henrichemont.
3 travaux furent exécutés par Hugues Cosnier et Jonas Robelin. Le plan de cette ville,
par Sully, était presque identique à celui présenté par Claude Châtillon et Alleaume
ur la place de France, à Paris. Henrichemont devait contenir une église, un temple, un
collége, st 4 ne reste presque plus rien des travaux entrepris à cette époque (Rosny ; ane).
PME
| Deseine (Louis-Étienne) élève de Billaudel, obtint le premier prix d'architecture en 1777 (un château d’eau) (Archives de l'Art, t. V)..
. Desfontaines (Henri) et Guillaume Bullant construisent, en 1467, la tour du château Fute d’après les plans de Jacques de Villeman (Dusevel, Picardie ; Revue des Sociétés
savantes, 1863, 2° partie). _ Desfossés (Trucaut ou Trucart), maître d'œuvre de Fécamp, et Robert Becquet font
marché, en 4617, pour l’achèvement du clocher et de la nef de l'église de cette ville. Les travaux furent terminés en 1618 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
_ Desfours, architecte de Montpellier, est employé aux travaux relatifs à la création de F4 place du Peyrou, en 1717 (Thomas).
_ Desgardins (Nicolas). Voir Desjardins (Nicolas).
| Desgodets (Antoine), né à Paris en novembre 1653, fut envoyé à Rome comme pen- “sionnaire du roi en 1674. Lorsqu'il se rendait dans cette ville, avec Daviler et Foy Vaillant antiquaire, par la voie de mer, ils furent capturés, pendant la traversée, par des pirates Mtunisiens. Délivrés le 12 février 1676, après seize mois de captivité, ils purent enfin se rendre à Rome, où Desgodets étudia surtout les monuments antiques. Il resta dans cette ville jusqu'en 1678. Rentré en France vers cette époque, il fut nommé contrôleur des bâtiments de Chambord, en 1680, puis contrôleur à Paris en 4694. La même année, il fut admis à l'Académie d'Architecture. En 1699, il était nommé architecte du roi avec une pension de 2,000 livres. En 1719, il remplaça La Hire, comme professeur à l’Académie. De 1717 à 1726, il fut l'architecte du collége de Beauvais. En 1706, sa fille ayant été marraine d’une fille de Stodtz, il est qualifié, dans l’acte de baptème, d'architecte du roi, ci-devant contrôleur de ses bâtiments. Desgodets mourut à Paris, le 20 mai 1728, laissant les ouvrages Suivants : 1° les Édifices antiques de Rome, Paris 1682 (1) ; 2 des Ordres de l'architecture ; 30 de la Construction des dômes, des églises, des palais etc. ; 4° de la Décoration des différents édifices; 0 “Do du Toisé des ouvrages de bâtiments ; 6° des Lois des bâtiments suivant la coutume de Paris © “(Archives de l'Art français, t. I; l'abbé Lambert ; Herluison, Actes de l’état civil ; Lance).
Desgots (Claude), neveu de Lenôtre, fut envoyé à Rome, comme pensionnaire, en 1675. En 1700, il succédait à son oncle dans sa charge de contrôleur général des bâtiments, avec 2,000 livres de pension. A la même époque, il était appelé en Angleterre pour y dessiner les jardins du roi. De retour en France, il fit exécuter au château d’Anet un escalier monumental, pour le duc de Vendôme et reconstruisit le château de Perrigny, en Bourgogne. Il dessina aussi l’ancien jardin du Palais-Royal, ainsi que les parcs des châteaux de Bagnolet et de Saint-Maur (Dulaure, Environs de Paris ; Piganiol ; Lance).
Desgreaux (Fremin), maître d'œuvre de la ville de Lille en 1432, est chargé de surveiller les maçons qui travaillent à l’œuvrage de la Sotte-Rue et d’assir une image de Notre- Dame au pps de la halle. En 1452, il surveille les travaux de défense en terre, dits
(1) Cet ouvrage, publié par ordre de Colbert, a été réédité en 1779 ; une troisième édition a paru à Londres, en 4771-1775. Enfin une quatrième édition a été publiée à Rome, en 1822. Les dessins originaux de cel ouvrage sont à la Bibliothèqne Nationale.
dos d’asnes, entre la . des Malades et la porte Saint-Sauveur, : au dengaes fossés (Revue universelle des Arts, t. XV). |
Deshaies (Guillaume), maître d'œuvre, procède, en 1422, à la visite M ruin
château de Lamballe, pour y faire exécuter des réparations (Bérard). ï] a roi
Deshayes (Henri) construit, avec son frère, Jean Michaud, ou Michel, et Martin | D la fosse, le portail de l’église de Lillebonne, d’après les plans de Thomas de Caudebec. Los vaux commencés en 1547 furent terminés en 1053 (Cochet, les His de Farrondiss du Havre). |
Deshayes, maître maçon et spa juré de la ville de Beauvais, visite le chateau de Bresles, vers 1675, et estime les bâtiments construits à la somme de 18,802 livres 4e Ar x de l'Oise). ARR AT CE + M
Des Hotels, valet de chambre de François Le, fut mage en 1597 de la conduite et. contrôle des édifices et bâtiments du Louvre, de Fontainebleau, de Madrid, Saint-Germainen-Laye, et Villers-Cotterets. Il mourut en 1557 et fut remplacé par Jean Bullant qe È Plan et Grands Architectes ; De la Borde, Renaissance). 200
Des Isles (Pierre) est consulté avec d’autres maîtres d'œuvre de Paris, 1 97 nn. 1578, sur la capacité et solvabilité de Jean Legoix qui avait offert le plus fort rabais lors de « l’adjudication du 23 dudit mois, pour les travaux du Pont-Neuf. Ce maître ayant été écarté, le roi désigne, après une seconde adjudication infructueuse, Guillaume Marchand, Pierre des « Isles, Thibaut Metezeau, Jean et François Petit et Christophe Mercier, comme étant les plus « capables et les plus propres à mener à bien ce travail. Pierre des Isles lui avait été désigné M comme ayant fait de grands travaux sur la rivière d'Oise (Mémoires de la Société de l'Histoire « de Paris, t. IX). ;
Des Isles (Henri) et Laurent de Bray, maîtres d'œuvre de Paris, traitent directement avec J.-B. du Cerceau, le 3 mai 1582, pour les nouveaux travaux à exécuter à la chapelle destinée à la sépulture des Valois, au prix de 13 écus 20 sols la toise. La même année, ces maîtres reçoivent 6,407 livres (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. Ill).
Desjardins (Jehan), lieutenant du maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bour— gogne, visite les travaux du château. de Brancion, avec Jehan Dombelle, maître des œuvres * de charpenterie de ce prince (1462-63) (Archives de la Côte-d'Or).
Desjardins ou Desgardins (Nicolas), maître d'œuvre de la ville de Cambrai, en 1559-69, reconstruit, sur ses dessins, la maison de ville ‘ainsi que le perron de la Bretèque, en 1561 (Durieux; Revue des Sociétés savantes, 2° série, t. Il).
Desjardins (Jean), architecte de Nancy, reçoit des honoraires pour avoir été visiter le u château de l’Avant-Garde et avoir indiqué les réparations à y faire {Archives de Meuriheet-Moselle, t. III).
Desjardins ou Jardin (Didier), maître d'œuvre de la ville de ae devint architecte et ingénieur du duc Henri II de Lorraine. En 1580, il visitait le château de Bitche et son nouveau bâtiment. En 1582, il venait à Viviers pour visiter les bâtiments neufs du chàiteau et recevoir les pierres pour la fontaine dudit; puis il inspecte les églises ou chapelles de Faxe et de Hannocourt, ainsi que la maçonnerie de Ménival. En 1583, il visitait la maçonnerie du moulin de la Nied et faisait un devis pour les réparations à exécuter au château de Hombourg. La même année, il faisait, comme architecte juré de la ville de Nancy, un devis des réparations qu'exigeait la fontaine Saint-Epvre. En 1583, il faisait des travaux aux fortifications et aux salines de la ville de Dieuze. En 1595, il visitait les grands moulins de Nancy. En 1604, il venait visiter le château de Gondreville, qui avait été ruiné, puis il faisait de
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s travaux aux grands moulins de Nancy et à ceux de Rosières. En 1606, il dressait le sde réparations à faire aux châteaux de Vaudemont et de Vezelise. En 1608, il venait > les réparations faites à ce dernier château. En 1610, il réparait le château de r RÉ 1614, il conduisait les travaux des nouveaux bâtiments du château de Vaudent EE 4641, il visitait le château de Pont-Saint-Vincent et en faisait un dessin. En 1612, Le du château de Ruppes. En 4619. il visitait, avec Bourbonnois, les fait: au pont de Pont-Saint-Vincent, par Grata et Jean Mathieu. En 1698, il venait e moulin de Vezelise. Didier Desjardins serait mort cette année. Lepage dit à tort AGE (Lepage, Archives et Palais ducal; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine, t. IT; Archives de la Meurthe, t. I, p. 398, t. Il, p. 50, 240, 259, 342, 376, t. II, p. 72, 79, 1145,
(Gaspard), probablement parent du précédent, fut, comme lui, architecte é de Lorraine et du comte de Vaudemont. En 1615, il donnait les plans du poids blic de Nancy et de l'horloge à placer entre les deux tours de la porte Notre-Dame. Le DE juillet 1618, il visitait, comme expert du duc, avec plusieurs autres architectes, les tra- À vaux faits aux fortifications de Nancy, par Nicolas Maréchal, pour fixer les droits de sa | … veuve. En 1619, il faisait des travaux au pont de Pont-Saint-Vincent. En 1691, il visitait © la brèche faite au château de Vivers et le 22 novembre de la même année, il était nommé _ architecte de la ville de Nancy (1). Lors de son mariage, en 1613, il était aussi qualifié Fe . d'architecte de Saint-Epvyre (Lepage, Archives de Nancy; Lionnois; Archives de Meurthe- > et Mosslle, t. Jett. II, p. 241).
: Desjardins (Claude), probablement de la même famille que les précédents, s’associe
avec Chamagne et fait marché, le 7 mai 1605, pour la construction d’une nouvelle halle à
… l'hôtel de ville de Nancy. La même année, il fait aussi, avec le même, la pyramide à élever
j sur la fontaine du vieil hôpital, ainsi que son piédestal. Vers 1610, il toise les travaux de . la primatiale avec Jean Grata.
mumEn 1613-14, il fait des travaux à la prison de l’hôtel de ville. En 1620 il dirige les for-
tifications de Nancy et reçoit les travaux faits. En 1626, il entreprend les fortifications de
L. Marsal et de Stenay, avec Roussel Guyot. En 1646, il dirige la reconstruction de la sacristie
de Saint-Georges, comme maître architecte de la ville de Nancy. En 1649, il figure sur les
© “rôles de la levée des sous (Lepage, Archives de Nancy et Galerie des Cerfs; Archives de la
1 Meurthe, 1. Il, p. 304 et 355 ; t. IV, p. A).
Li Desjardins (Jacques), architecte du roi, est nommé contrôleur des travaux du château
de Marly en 1720, en remplacement de Lécuyer père. C'est lui qui fit l'entrée de l’église du © Nal-des-Écoliers. Il avait épousé la fille de Michel Hardouin, vers 1696 (G. Brice; Jal; Ÿ{ Lance).
| À | © —_. Desjardins (Jean-Baptiste-Guillaume) était architecte expert juré de la ville de Paris | F.
© : en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Desloges (Laurent) était maître des œuvres de la ville de Rouen en 1448 (De Stabenrath).
Desmaisons (Pierre) fut admis à l'Académie en 1762 et devint architecte du roi et … chevalier de ses ordres. De 4770 à 1772, il donna les plans du grand escalier à deux rampes | de l’archevèché et fit des Éaigoments dans l’intérieur des appartements. En 1776, il fut adjoint à Couture, comme architecte du palais de justice qui venait d’être incendié ; mais Couture s'étant retiré, c’est avec Moreau qu’il éleva les bâtiments et galeries de la cour de Mai. D'après Thiery, il aurait aussi donné les dessins de la grande grille qui fut exécutée par
(4) Est-ce en remplacement de Didier, ou comme son adjoint ? Lepage ne le dit pas.
Bigonnet (1). Desmaisons conserva les fonctions d’architecte de ce palais jusqu’en 1791, é
à laquelle il fut remplacé par Giraud. C’est vers cette époque qu’il fit le portail de l’église
Théatins, sur le quai de ce nom, ainsi que le porche sur la rue de Bourbon. Desmaisons é
mort à la date du 26 vendémiaire an XI (De Guilhermy; [ock; Thiery; Roquefo Lance, Archives de l'Art, t. I). :1 Hottes
Desmarais ou Desmarets (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de, Nantes, est appelé le 2 janvier 1534, avec trois autres maîtres, à recevoir une table de marbre sculpté, destinée au grand autel de l’église des Carmes de cette ville et devant être placée au devant de la sépulture du duc François II et de la duchesse sa femme. (Cette 4 table, commandée à Michel Coulomb, avait été vraisemblablement terminée par ses élèves.) Les mêmes maîtres firent en même temps un devis pour l'achèvement de cet autel, dont le montant s'élevait à 830 livres, sans compter le prix des trois figures de Notre-Dame, de saint Jean et d'une Madeleine au pied de la croix. Selon le dire du procès-verbal dressé par eux, cet autel devait être, lorsqu'il serait terminé, le plus beau de la Bretagne ; aussi les L Carmes s’adressèrent-ils à François le" pour en obtenir une subvention (Bulletin de l'Asso= «
ciation bretonne; Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes).
Desmarets remportait le grand prix d'architecture en 1728. (un château). [l aurait. È continué l'hôtel de Rivié ou de Luxembourg, après l'Assurance (G. Brice ; Archives de l'Art, UN): | Hu |
Desmazes (Bernard), maître d'œuvre et sculpteur de Montpellier, exécuta de nom= breux travaux à l’église Notre-Dame-des-Tables de cette ville de 1479 à 1498. En 1491, ïl y faisait une grande verrière. Il répara aussi la couverture en dalles de cette église et fit des travaux aux fortifications et à la fontaine Saint-Berthomieu. Desmazes fut élu huit fois consul de sa corporation de 1485 à 1498 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Desmazes (Guillaume), maître peyrier de Cruéjols, construit avec Antoine Salvanah, et, probablement sous sa direction, le portail de l’église Saint-Jean-Baptiste d’Espalion, ainsi que la rose qui le surmonte. En 1509, ces maîtres reçoivent 125 livres, à compte sur M les 200 livres montant du prix convenu pour ce travail. Desmazes était originaire de Vabrette M (Marlavagne).
Desmoulins ou De Moulins (Jehan) entreprend, suivant marché du 21 avril 1516, la construction de l'hôtel de ville de Dreux en association avec Metezeau Clément I°, : moyennant 5 sols par jour ; les matériaux et outils leur -étant fournis. Les compagnons | , devaient recevoir 3 sols 6 deniers et les manœuvres 4 sol 6 deniers. Ces maîtres succédaient à Pierre Caron ou Charon, qui avait jeté les fondements de l'édifice en 1512. L'œuvre était terminée en 1541. |
En 152%, Desmoulins s'engage, par acte, à continuer l’église Saint-Pierre de la même ville avec Thibaut Metezeau, fils de Clément ; ces maîtres auraient travaillé à la nef, au portail
ouest et aux tours (Berty, Grands Architectes ; Lemaire; Mémoires de la Société d'Archéologie d'Eure-et- Loir).
Desnots (Antoine), maître d'œuvre et maçon juré de la ville de Paris, prend part, le 10 avril 1609, à l’adjudication des travaux de l’hôtel de ville. En 1612, il soumissionnait également les travaux de l’aqueduc d’Arcueil. En 4645, il visite, comme expert, avec Louis Chambiges, son collègue, l’église des Arcis, dont le cintre de la voûte et le pignon sur la ruelle Saint-Barthélemy inspiraient des inquiétudes. En 1620, il visite, au même titre, mais cette fois avec Perceval Noblet, Charles Comtesse et François Galoppin, l'hôtel de la reine Marguerite. Au rapport dressé par ces maîtres, figure aussi le maître Charpentier
(1) D’autres auteurs l’attribuent à Antoine.
ant, probablement pre de Sébastien Bruant et grand-père de Libéral (Berty, Plan ; | “A
_Desnots, probablement fils du précédent, devient site alternatif des bâtiments, _ jardins et manufactures du roi, et reçoit, en 1656, 3,934 livres 13 sols 6 deniers, pour son
“ane (Archives de l'Art, 1872).
| Despaires (Jean), maître de l’œuvre de l’église de Remiremont, fait des travaux au pont d’Archer et reçoit des honoraires en 1603 (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. 1 p. 284).
: . Despensis (Nicolas), maître d'œuvre, reçoit 40 livres pour avoir fait des travaux à ] l'abbaye de Boulogne à l’occasion de l’entrevue de FrApIS Ie° et de Henri VII, d’Angle- |
| terre | (153: 2) (Renseignements particuliers).
PRE er | | Desperriers. Voir Perriers (des).
H | Desperroy (Martin), maître des œuvres et expert juré des travaux de maçonnerie et ge charpenterie de la ville de Rouen, travaillait, en 4518, au château de Gaillon. De 1510 "à 1518, il construisait à Rouen, avec Roulland Leroux, la fontaine de l'hôtel de Lisieux. LI A serait aussi l’auteur de la plate-forme du clocher et de la lanterne de l’église Saint-Maclou Æ de Ja même ville et aurait travaillé comme charpentier à la cathédrale de Rouen (Bellier ; … Deville ; De Jolimont).
_ Despierres, architecte et sculpteur, donnait, en 1680, des dessins pour la nouvelle EE ootible du grand autel de l’église Saint-Germain d’Argentan, en concurrence avec l’ar- « chitecte Letort. Ses dessins ayant été acceptés, il fit marché pour la construction de cette .contretable, avec colonnes, etc., au prix de 2,000 livres, et la termina en 1684 (Laurent).
; Desplanches (Étienne), maître d'œuvre et sculpteur, fait le tabernacle de l’église Saint-Laurent de Rouen en 1587. Ce tabernacle fut refait, en 1617, par Michel Lourdet (De Laquérière, Saint-Laurent).
m…Despoullains (Yvon), maître d'œuvre, visite en 1555 le château de Lamballe avec Jean M. Delorme, Jean Frigneux et Pierre Guichard, pour décider des réparations à y faire. Il au- Mnraitété chargé de le faire reconstruire partiellement avec Frigneux et Guichard. Les bâtiments dépendant de ce château, qui sont restés debout, sont occupés par le lycée (De Barthélemy ; ; Bérard; Joanne).
Desroches fut adjoint à Gabriel Jacques-Ange, pour conduire, en son absence, les tra- _ vaux du portail et des tours de la cathédrale d'Orléans, et resta en fonctions de 1728 à 1766. A cette dernière date, ils furent remplacés par Trouard (De Buzonnière).
Desrotours (Adam) était maître de l’œuvre de l’église Saint-Germain d’Argentan en _ 1557; il avait été engagé pour la CATHAUANON de cet édifice, à raison de 4 sols par jour (Laurent).
Desrouleaux (Pierre), contrôleur des travaux de Sa Majesté, fait baptiser une fille à . | Saint-Pierre de Maintenon, le 29 décembre 1685. Il était sans doute employé au château ou | à la construction de l’aqueduc, qui devait amener les eaux de l'Eure à Versailles (Archives | d'Eure-et-Loir).
Desruiseaux (Jacques-Millet), architecte et sculpteur, fait en 1713, la contretable de l’église Saint-Laurent de Rouen, moyennant 9,840 livres. Cette contretable était d’ordre | corinthien, avec 2 colonnes et 10 pilastres ; le tout en marbre, ainsi que le tabernacle 1 (De Laquérière, Saint-Laurent).
D’Estabili (Jean-Baptiste), architecte-ingénieur, était surintendant des bâtiments et fortifications du duc de Lorraine, Charles III, lorsqu'il donna les plans des fortifications de
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Nancy et les dessins de Ja chapelle ducale dans l’église des Cordeliers de cette ville. En 160: il dressait les plans des nouvelles fortifications de la ville de Nancy, dont Le furent entrepris par l'ingénieur Nicolas Marchal, pour 440,000 livres, suivant t 20 décembre 1608. En 1609, il donnait des plans pour un grand bâtiment à élevér au tes de Lunéville. D’Estabili mourut en 1608 (Archives de la Meurthe, t., p. 286 ; Lionnois)es
Destouches (Laurent) remplaça, en 1754, Augustin Beausire, son beau-père, architecte en chef de la ville de Paris, et conserva ses fonctions jusqu’en 1763, laquelle il fut remplacé par Moreau. Destouches, qui avait acheté l'hôtel d’Armenon alors d’Hervart, de son collègue Debey, le revendit au roi et fut chargé, en 1755, de 1 taurer et de l’agrandir pour y installer la direction des postes (aujourd’hui détruit 1752, il avait présenté des plans au concours ouvert pour la création de la place Louis ] mais ceux de Gabriel J.-A. furent préférés (Blondel et Pate; Leroux de ra Sa Eustache et Hôtel-de- Ville ; Heurtault et Magny ; Lock). |
Destrades (l'abbé) donne les plans et dessins pour la reconstruction des bâtimen Far. l’abbaye de Sainte-Melaine, à Rennes, depuis évêché ; il restaura aussi la tour + légis “ en refit le portail (1665 à 1672) (Marteville). |
Destré(Julien), ingénieur et architecte, donne les plans de la Ho Ft Lille en 1652 (L. Palustre).
Destruejols (Hue), maitre d'œuvre de Montpeitese est élu ne de sa | corporation | en 1383 et 1385 (Renouvier et Ricard).
Desvignes (Pierre), maître de l’œuvre de Saint-Laurent de Rouen, commence le ef t6 de cette église en 4511. En 1521, il y fait quelques travaux et reçoit 14 livres. Ce jubé, achevé seulement en 1592, par Michel Catheline et Jean Vitecocq, fut détruit en 1677. Desvi= gnes présenta aussi, vers 1521, les pourtraicts des autels que l’on voulait faire élever dans” cette église (De Laquérière, Saint Laurent ; Revue des Sociétés savantes, Le série, Î. VII).
Detaille de Keroyant, ingénieur du roi, était en 1767 chargé de recevoir les travaux des quais de la ville de Lorient, qui lui paye des honoraires en 1774, 75 et 76. Il avait en outre la direction des travaux de Port-Louis, d’Hennebont et d'Auray. Cette dernière ville lui avait alloué 200 livres d'honoraires annuels. En 1776, il était chargé destravaux de |
la ville de Vannes, qui lui payait aussi des honoraires (4788) (Archives d’Ille-et-Villaine ; « Archives de la Loire- -Inférieure).
si
Detan (Pierre-Paul), architecte de Béziers, se réfugie en Prusse, avecses deux frères,
en 1685, à la suite de la révocation de l’édit de Nantes, et devient contrôleur des bâtiments | du roi Frédéric [°', vers 1700 (Dussieux). D :
Dettrez (Jehan), maître d'œuvre, est appelé, le 21 janvier 1500, à délibérer, avec d’autres maîtres sur la hauteur à donner aux arches du nouveau pont Notre-Dame (Archives nalonales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.)
Deuodet (Pierre) et Odolric, moines, étaient architectes, dans le Rouergue, au XEsiècle | (Marlavagne). æ
Deussentis (Antony), maître d'œuvre à Lectoure en 4452, devint maître des œuvres de cette ville en 1475. Il est encore cité dans les comptes en 1477. On pense qu’il dut travailler au palais de justice (Bérard; Lafforgue).
Deux (Bertrand). Voir Dreux (Bertrand de).
Devaux (Martin et Jean). Voir Vaux (de). Deviers (Guillaume), maitre des œuvres du duc de Bourgogne, pour la Bresse et le
, fait de grands travaux au château de Lagnieu, dont il reprend la chapelle en sousde 1482 à 1489. Ce maitre paraît avoir succédé à Amédée Garga (Archives de la v 50)
le (Thierry) succède à Paillet Mengin, maître des œuvres du et de vite ÿ 1-32, il est payé pour avoir visité les travaux faits aux fortifications du chàcan | il reçoit ses gages. En 1541-49, il visite le château de Vezelise. En 1545-46, Torde gages en blé (Archives de la Meurthe, t. LIL, p. 192 et 215).
À L (André-Nicolas), né en 1662, devint architecte et ingénieur du roi, et fut chargé Ë DE le Don de la Guillotière à Lyon. Mort en 1741 (érsant du Lut).
Deville a et Bertrand Lachesnée, architectes et experts de la ville de Chereu visitent, en 1717, les travaux faits par Joseph Rousset à l’abbaye de cette ville _ (Archives de la Manche, série H). |
A Dewailly. Voir Wailly (de).
4 _ D’Herbelot (François-Charles-Étienne) était architecte, “expert juré de la ville de = Paris, en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
| | Dhuez, architecte d'Arras, dirige les travaux de restauration de l’hôtel de ville de _ Douai de 1745 à 1748 (Pilat).
_“Diaire, maître d'œuvre, poursuivi comme déserteur, se serait réfugié à l’abbaye de _ Busigny, et aurait construit la flèche en pierre de la tour Saint-Odilon de LOIS de cette … abbaye, terminée en 1444 (Assier).
| Didier, maître d'œuvre de Ligny-en-Barrois, visite comme expert, le 16 mars 1474, | l'église collégiale de Saint-Quentin, pour indiquer les réparations à faire au chœur (Gomart).
Didier, maître maçon de Commercy, figure parmi les notables de cette ville au recense- _ ment de 1500 (Dumont).
Didier (Mathieu), architecte à Pont-Saint-Vincent, répare le moulin des Neuves Maisons, en 1654 et visite les bâtiments et usines du comté de Chaligny en 1660 (Archives de la pi Meurthe, 1. IL, p. 53).
{ Didier (Rouyer), architecte et expert de Nancy, visite, le 31 juillet 1648, avec trois de
{ ses collègues, les travaux faits aux fortifications de Nancy par Nicolas Marchal, pour déterminer les droits de sa veuve. En 1621, il visite ceux faits au château de Siersberg. En 1647, il visite le moulin de Lunéville et vers 1650, la coëffe de la grande tour du château de Châtel, qui menaçait ruine (Archives de la Meurthe, t. II, p. 80 et 292ett. LIL, p. 165).
| Didier (François) répare le château de Lunéville en 1665. En 1667, il y fait, suivant | marché, douze chambres et deux salles (Archives de la Meurthe, t. I, p. 186 et t. Il, p. 293).
Didier de Neufchâtel. Voir Neufchâtel (Didier de).
Didry (Pierre) construit la chapelle des Pénitents-Noirs de Villefranche (Aveyron),
| dont la première pierre fut posée le 10 janvier 1642. Le portail est aussi de Didry (Advielle; | Cabrol).
Dietterlin (Wendelin), né à Strasbourg en 1541, aurait travaillé au Château de Heidelberg. Cet architecte, mort en 1599, a laissé un recueil d'architecture ayant pour titre Architectura von den funf Sœulen und aller daraus fulgenden Kunstarbeit ; von Fenstern,
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Caminen, Thurgerusten, Portalen, Brunen und Epitaphien, Nuremberg, 1598 (1). Cet ou contient 209 planches (Brunet ; Ménard ; Biographie universelle).
Dieudevant (Claude), Lorrain vint d’abord à Paris où il fut employé aux bâti du roi par Thériot, son compatriote, qui construisit, avec Clément Metezeau, la digue Rochelle. De retour en Lorraine, il aurait travaillé en 1662, à la façade du haut château des Commercy, qui regarde la prairie. cé château MR alors au cardinal de Retz 2 ; Calmet ; Dumont). |
Dieuxivois, maître d'œuvre de la chapelle Saint-Aubin, aurait construit Ja. tous: di 1 l'abbaye de Beaulieu-lès-Mans, vers la fin du XIV’, ou le commencement du ea sise (Chardon). ‘ Fra 4
Dijon (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur, était maître de l’œ uvre de la cathédrale, È de Reims lorsqu'il fut appelé à Troyes, en 4404, pour visiter l’église Saint-Étienne de cette | ville. Il y resta six jours, pendant la semaine de l’Assomption, fil son rapport, 0 ordonna plu- « sieurs travaux et reçut 6 livres 45 sols, pour son Cr: et ses hUROrAIreS" (Re à 4 L. de la Borde, Bourgogne). |
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Dimanche, maître des ouvrages de la ville de Toul, est appelé, comme espérés à visiter 4 1 | en 1475, l’église collégiale de Saint-Quentin, pour Iniques ls réparation à y faire nu (Gomart). ; ET
Dion (Pierre) et Thomas Delorme reconstruisent, en 1625, le Pr nord de. Vo 1 | de Pithiviers, d’après les dessins de Claude Johannet. Ce transept avait été incendié en 1598. (Michel). ? |
D’isle. Voir Garnier d’Isle.
Dizieulx ou Dizieulz, lieutenant du maître des œuvres de maçonnerie du roi, pour le “A bailliage de Senlis, commençait, en 4532, le transept nord de la cathédrale de cette ville. et | terminait le transept sud en 1556. Il agissait certainement comme maître de l’œuvre de 4 cette église (Grave, Description de l'arrondissement de Senlis ; Vatin, Senlis et Chantilly).
Doais (Girard), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Montpellier en 125%, fait de nombreux travaux dans cette ville et est élu consul peyrier en 1265 et 1269 (Hérasil | Renouvier et Ricard).
Doce (Jehan), maître d'œuvre, né à Dijon en 1367, était maître des œuvres de cette ville en 1398. En 1409, il fut appelé, par le Chapitre de l’église Saint-Étienne de Troyes, avec plusieurs autres maîtres, pour décider si, pour la construction de cette église, on suivrait les avis de Jehan de Dijon ou ceux de Jehan Aubelet ; ces maîtres furent traités aux frais du Chapitre pendant leur séjour à Troyes (L. de la Borde, Bourgogne).
Dodement (Guillaume), maître d'œuvre de Rouen, travaille d’abord, avec plusieurs de ses collègues, au portail latéral sud de de l’église Saint-Jean de cette ville, de 1535 à 1538: En 1541, il entreprend, avec Simon Vitecocq, la continuation de la tour de la même église, pour 2,600 livres. Les travaux étaient terminés en 1547 (De Laquérière, Saint-Jean).
Dodras, maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Montpellier, conduit les travaux des M fortifications de cetle ville et est élu consul de sa corporation en 1490 (Bérard).
Dolfus ou Doffus (Pierre-Léonard), architecte, élève, en 1661, le monolithe qui décore
(4) Voici la traduction : « Architecture des cinq sortes de colonnes et de tous les ouvrages qui s’y dat portent tels que : fenêtres cheminées, architraves, portails, fontaines et épitaphes. » Cet ouvrage, qui dénote plus d'imagination que de goût réel, est surtout utile aux décorateurs.
place de Saverne. On lui attribue aussi la reconsimotion du château de cette ville, teriée e e en 1670 (Fischer). |
L Dolhas (Raymond), dit Castelvert, maître d'œuvre de Villecomtal, et Gérard, son fils, nstruisent, suivant marché du 31 décembre 1449, la troisième travée du chœur de la > de Rodez pour 1,000 écus d’or, vingt-cinq pipes de vin, trois cents setiers de seigle, six or, du prix de six moutons d’or, un bœuf de six moutons d’or et une robe avec le père; plus la conduite des matériaux à pied d'œuvre et une maison Marlavagne).
"4 maître d'œuvre de la ville de Toulouse, est nommé, en 1440, maître D ue royales de la sénéchaussée de Toulouse. Le 4 juillet LEA, il donne quite frais de voyage pour le service du roi (Bérard).
| æ ï Dominique. Voir Recoure (Dominique).
_ Donadieu, architecte, donne les plans et devis pour l’agrandissement des prisons de om rivas et de Montpezat, vers 1775 (Grosley, Mémoires de l'Aube ; Archives de l'Ardèche).
re. de Poinzon ou de Pouzanot, d’origine italienne, était maître des œuvres de
is L°, duc d'Orléans, et faisait exécuter, en 1393, des travaux à l'hôtel de Pierre de Caneu, trésorier du duc. Vers la même époque, il exécutait, par ordre du sire de Coucy, des arations au château de Pierrefonds et recevait 12 livres 15 sols 6 deniers; ses gages F ient de 12 livres 18 sols par mois. Ce maître fit aussi des travaux en Italie, pour le duc ee (L. de la Borde, Bourgogne).
| _ Donnest (Jean), architecte de Rouen, était maître des œuvres de cette ville en 1608. À | “onto époque, il obtint des échevins l’autorisation de se construire une maison dans le | _ jardin de l’hôtel de ville, à la condition de ne point demander d’indemnité de logement Re la durée de ses fonctions (Ouin-Lacroix).
… Donnest (Jean), architecte de Rouen et probablement petit-fils du dune fut fee en 1713, de terminerle campanile du beffroi de cette ville, dont les plans avaient été donnés en 1611 par le frère Nicolas (Nicolas Bourgeois). La partie supérieure de ce beffroi, qui | existe encore, est composée d’un dôme circulaire avec campanile (De Laquérière, me dE: - Hôtel-de- Ville).
nonon (Médéric de) fut contrôleur des bâtiments royaux sous Henri IT, Charles IX et Henri II. En 1578, il faisait partie de la commission chargée de l’examen des projets du …Pont-Neuf et était présent à l’adjudication des travaux faite le 93 avril de cette année, Il aurait été enterré avec ses fils, dans la chapelle du château de Vivier (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX ; Renseignements particuliers).
Donon (Jean de), probablement fils du précédent, était, en 1590, concierge du château dé Fontainebleau et contrôleur des bâtiments dudit avec 720 livres de gages. En 1600, il était trésorier du roi et contrôleur des bâtiments du Louvre. En 4602, il résidait à Avon où il était parrain, En 1608, il recevait encore 200 livres comme concierge du Louvre et chargé de’ l'ouverture des portes de ce palais. En 1609, il visitait, comme contrôleur général des bâtiments de Sa Majesté, avec Louis Marchand, Pierre Guillain, Jehan Fontaine el … Augustin Guillain, pour donner les alignements du quai de la chaussée des Bons-Hommes (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H 1778 et suiv.; Berty, Plan; De la Borde, Renaissance).
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Donon (Louis de), frère du précédent, était, vers 1600, contrôleur des bâtiments du roi Henri IV ; il devait avoir l’œil sur les maçons, charpentiers, etc., travaillant aux bâliments royaux, tant à Paris qu’à Saint-Germain-en-Laye. Il était en outre chargé de dresser les rôles
et mémoires des toisés, de recevoir les ouvrages et de tenir compte des matières. Ses g: g étaient d’abord de 720 livres par an, en 4619, ils furent portés à 1,500 livres. En’ 1618, : de Donon, contrôleur général des bâtiments, reçoit 1,500 livres comme appointements extraordinaires « pour les services qu’il fait en sa charge, outre les 3,600 livres qui lui n « payés sur les fonds de la recette générale des finances de Paris » . (Nous pensons qu'il s’agit de Louis, mais nous n’en sommes pas sûr.) (Archives de l'Art, 1872; Berty, Plan). ;
D’Orbais (Jehan), probablement né dans la commune de ce nom (Marne), succède à Bernard de Soissons comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Reims, vers 408) Ce maître paraît avoir travaillé à la voûte centrale du transept et lavoir terminée. Il serait. resté en fonctions j jusqu’en 1412, époque à laquelle il aurait été remplacé par Co de EL Givry. L’image de ce maître figurait à l’un des angles du labyrinthe placé dans le dallage de cette église et qui fut détruit en 1779. Jehan d’Orbais aurait en outre construit l'église” du lieu de sa naissance, dont le chœur et la nef sont la reproduction, dans de moindres» proportions, de ceux de l’église Saint-Remy de Reims (Tarbé, Bulletin archéologique, i. Il; 7 . Bulletin monumental, t. X VIT ; Povillon-Pierrard ; Cerf). |
D’Orbay (François [°‘), maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments, était M syndic des maîtres maçons de Paris. D’Orbay, qui recevait comme maître maçon du roi. 30 livres de gages (1669 à 1677), mourut cette dernière année et fut inhumé à Saint...@, Eustache. Il fut remplacé comme maçon du roi, par Jean d’Orbay, son frère, en 1778. & ( Archives nationales, Comptes des Bâtiments, Guiftrey ; Herluison, Actes de l’état civil).
D'Orbay (François II), fils de D’Orbay François I‘, architecte et graveur, naquit # en 1634 et fut élève de Levau, dont il devint le gendre. D'Orbay commença par conduire, avec Pierre Lambert, les travaux du palais des Quatre-Nations (Institut) et ceux du Louvre …@ et des Tuileries, sous la direction deson maître, avec 1,200 livres de gages, de 1662 à 1665, pendant ce temps il éleva l’église des Religieuses prémontrées (gravée par Marot). Le 3 mai 1664, ri | il donnait quittance de 600 livres, pour moitié de ses gages de 1663, comme retenu pour servir en l'architecture et conduite des bâtiments du roi. En 1666, le 10 août, il donnait encore quittance de 400 livres pour travaux faits par lui comme architecte des bâtiments du roi. En 1671, il recevait 1,200 livres de gratification pour dessins, plans et conduite des bâtiments royaux. À la même époque il élevait le portail de l’église de la Trinité, rue Saint- Denis (également gravée par Marot) (détruite). Enfin, le 31 décembre de la même année il était admis à l’Académie d’Architecture, lors de la fondation. De 1675 à 1679, il dirigea les travaux faits à Versailles par Levau. De 1686 à 1688, il éleva le couvent des Capucines, rue Neuve-des-Petits-Champs et, à cette dernière date, le théâtre des Comédiens du Roi, rue des Fossés-Saint-Germain, On lui doit encore à Paris, l’œuvre de Saint-Germainl’Auxerrois, qu’il aurait faite avec Lebrun. A Lyonil éleva, en 1682, le portail de l’ancienne église des Carmélites et la chapelle de Villeroy. C’est lui qui donna aussi les plans de la porte monumentale, ou arc de triomphe de Montpellier, construite par Daviler en 1685. D’Orbay figure pour 1,000 livres dans les comptes des bâtiments du roi de 4672 à 4680 et pour” 2,000 livres en 1678. I1 mourut le 4 septembre 1697 et son service mortuaire eut lieu à Saint-Germain-l'Auxerrois. C’est D’Orbay qui, dit-on, auraît gravé l'architecture dans les pièces d'Israël Sylvestre (Archives de l'Art, t. I et t. IT; G. Brice; Darcel et Bouyer; Bréghot du Lut; Dussieux et Soulié; Herluison; Robert; Thiery; Thomas; Marot : Mariette; Mémoires de la Société d'Archéologie lorraine ; Piganiol; Archives nationales, Comptes des Bâtiments de Louis XIV, Guiffrey ; Francklin, Recherches historiques sur le collége des Quatre-Nations).
D’Orbay (Jean), frère de D’Orbay François I°', construit comme entrepreneur la chancellerie de Versailles, et reçoit 35,000 livres en 1672, et 16,800 livres en 1673. En 1678, il
rend les nouveaux bâtiments de Versailles avec Girardot et Jacques Gabriel. La même
il figure dans les comptes des bâtiments comme architecte du roi en remplace- Le son frère et reçoit 30 livres de gages à ce titre. En 1679, il entreprend les travaux 1 châtenu do Marly avec Girardot et Anglart et le 4 septembre 1679, il est témoin à l’acte de cès de son frère. Dans cet acte il est qualifié d’architecte entrepreneur des bâtiments du | (Heriison, Actes de l'état civil; Archives nationales, Comptes des Bâtiments de is XIV, Guiffrey ; Bibliothèque Nationale ÿ%
D'Orbay (Thomas), sans doute parent du précédent, es un fils e en 1683 et est qualifié is l'acte de décès, d’entrepreneur des bâtiments du roi (Herluison, Actes de l'état
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He AY (Nicolas), fils de D'Orbay François IL, naquit en 1679. Il fut reçu membre de r ‘Académie d'Architecture en 1705, et devint contrôleur des bâtiments du roi et chevalier
Dore de Saint-Michel. D'Orbay fils, qui aurait construit le chenil neuf à Fontainebleau,
| arut en 1742 (Archives de l'Art, t. 1; Dargenville, Biographie générale).
L ‘4 D’Orbay, probablement fils du précédent, remporte le grand prix d'architecture en 1739
a écurie pour un château royal) (Archives de l'Art, t. NV).
| Dorbay, architecte de Commercy, fait des travaux au bâtiment du château de cette ville, en 1707-8 (Archives de la Meurthe-et-Moselle, t. LI, p. 382).
pi 2 Dordet, maître d'œuvre, a dû travailler au château de Saint-Céré (Lot), remarquable “monument de la Renaissance, car au-dessus d’une fenêtre, on lit ce nom sculpté en relief, avec le millésime 1534 (Lance).
{ Doret, maître d'œuvre, fait des travaux à l’hôpital Saint-Jean d'Angers en avril 1612 | à Port, Archives de cet hôpital).
— Doriot (Jean), maître d'œuvre, construit, en association avec Jean et Nicolas Legendre, I upitre, ou jubé, de l’église Saint-Denis de Reims, dont la première pierre fut posée le F juillet 1604 (Mémoires de Pussot).
…_Dorléans obtint le grand prix d'architecture en 1767 (une douane) (Archives de | Mari t. V).:
: D'’Orllans (André) fut maître des œuvres de la ville de Tours de 1581 à 1612. En | ao. il construisait un arsenal sur la place Foire-le-Roi. En 1592, il faisait une porte “vec bastion devant l'entrée du faubourg Saint-Éloi ; en 1600 un quai en avant de Saint- | Pierre-des-Corps et enfin, en 1604, la nouvelle porte dite des Tanneries (Giraudet). Dorotte, ingénieur des ponts et chaussées de Rennes, modifie en 1765, les plans de la reconstruction de la ville de Fougères, qui avait été incendiée en 1734. Vers 1766, il est Chargé des travaux de la ville de Dinan et de donner les plans pour la réparation de la tour de l'horloge de cette ville. En 1767, il dirige les travaux de la ville de Fougères et en 1777, il dresse le plan d’alignement des rues de la même ville. En 1778, il reçoit 478 livres pour | soïxante-dix-huit journées qu’il avait: employées à en diriger les travaux. Dorotte avait » “aussi reçu 450 livres pour avoir conduit les travaux des quais de Redon. Son traitement ordinaire était en outre de 2,000 livres (Archives d’Ille-et- Vilaine).
Dosmond était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bätiment de cette année).
Dotzinger (Just ou Judoque), maître d'œuvre et sculpteur, devint maître de l'œuvre de. la cathédrale de Strasbourg, après Jehan Hultz, vers 4450. Il est l’auteur du célèbre baptistère de cette église qu’il dut commencer vers cette époque, et qu’il termina le 21 sep-
tembre 1453. De 1485 à 1460, il restaure le chœur et refait les voûtes de la grande ainsi que la couverture. Devenu directeur suprême de la loge maçonnique mère, aya siége à Strasbourg, il organise, en 1459, les tailleurs de pierres en corporation ni celle des maçons. Les statuts de cette nouvc:le corporation furent élaborés à l'ass générale qui se tint à Ratisbonne en 1459. Mort en 1872 (Gérard ; Méran it Grandidier, Cathédrale de Strasbourg).
Men AR — PT MES PS sen nait Rene -n dt NE Aa y uee
Dotzinger (Nicolas), probablement fils du précédent, est admis comme maitre «envi à la loge générale tenue à Ratisbonne en 1468 (Gérard). 12
Douai (Huguenin) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Dijon en dd gs En 1406, il aurait élé nommé maître général des œuvres des châteaux du duc de Bourgogne (Bérard) (1). ;
__ Douai (Colart de), maître d'œuvre, visite, comme expert, les voûtes de l’église de) | Montdidier avec Colart Bleuet, et ces deux maîtres repolY ans en 1465-66, une indemnités | pour cette visite (De Beauvillé). *
Douai (Jean de), maître des œuvres de ja ville de Béthune, dirigeait, en 1539, les travaux È des fortifications de cette ville (Bérard).
Douard (Jacquemet), maître des œuvres du château de Versey, y fait REAPTSE de grands travaux de 1343 à 1345 (Archives de la Côte-d'Or).
Doucet ou Douchet (Jacques) fait la coupole du transept de l’église Saint-Louis-enl'Ile de 1724 à 1726. Cette église,.commencée en 166%, par Levau, avait été continuée par Gabriel Leduc (De Guilhermy ; Thiery; Legrand et Landon, Piganiol ; l'abbé Pascal, Notes sur Saint-Louis-en-l' Ile). |
Douillard (Julien-François), architecte de Nantes, construit, pour 458,500 livres, la. halle au blé de cette ville, d’après les plans de Mathurin Crucy (1787-1788) (. se sb de la à Loire-Inférieure, C. Guépin). R à
Doulcet (Guillaume), maître d'œuvre de la ville de Rouen, se présenta en 1549, au À Chapitre de la cathédrale, pour succéder, comme maître de l’œuvre de cette église, à Simon Vitecocq, qui venait de mourir ; mais il échoua, bien qu’il fût appuyé par le Parlement de Normandie, dont il était sans doute l’architecte, et le Chapitre choisit Pierre Vitecocq, fils de Simon. Vers 1556, Guillaume Doulcet recevait, comme expert, avec Lemercier, le portail de « l’église Saint-André de Rouen qui venait d’être construit. Il lui est payé, à celte occasion, 22 sols 3 deniers (Deville, Cathédrale ; De Glanvilie). Nr .
Doullens (Jehan de) et Guillaume Boulan, maîtres d'œuvre, sont appelés à Saint-Omer en 1393-94 pour donner leur avis relativement à la consolidation de la base de la tour de la cathédrale que le Chapitre voulait faire surélever. Ces maîtres reçoivent chacun 54 sols (Deschamps-Dupas, Essai sur l’art des constructions à Saint-Omer ; Mémorres de la
Morinie).
Doullier (Jean), maître d’œuvre de Paris, aurait été maître de l’œuvre de l’église Saint Jacques-la-Boucherie, où il fut enterré le 3 juin 1562; la tour ’. cette église avait été commencée en 1508 (Revue universelle des Arts; Joanne).
Doulxamis ou Douxami (Jehan), maître d'œuvre, recoit 35 deniers pour lui et son serviteur, comme ayant travaillé aux moulins de l’Hôtel-Dieu d'Angers en 1406-1407. Il
(1) M. Bérard indique, comme source d’information, les Maîtres d'œuvre des ducs de Bourgogne, par Canat de S Chezy. Je n’ai pas trouvé, dans ce travail, le nom de cet artiste ; d’ailleurs, le maître général de maçonuerie du duc « de Bourgogne était alors Jehan Bourgeois. Peut-être Huguenin Douai était-il maître général de la charpenterie.
ur it travaillé pour l'Hôtel-Dieu de 4400 à 1420 (Archives de Maine-et-Loire; C. Port, rtiste. angevins). | Doustre (Copin), maître d'œuvre et peintre, fai deux plans pour la reconstruction de l'hôte de ville de Béthune et reçoit 5 livres en 1447. Cet édifice fut commencé en 1448, par yishan Lo (De Lafons): | _ Douterrains (Jehan) était maître de l’œuvre de l’église collégiale de Saint-Quentin, k n 1400, car le 5 janvier de cette année, il reçoit six couronnes d’or pour l'indem- |. paie. des pertes qu'il avait faites en construisant la chambre du Cloquemard, vis-à-vis æ nt-Antoine (suivant marché probablement); il travaillait alors à la nef. Le 24 no- 1430, les travaux de maçonnerie ayant été arrêtés, il fut néanmoins conservé dans _ses fonctions et reçut, pendant le chômage, 16 livres de pension et un pain chaque jour. De | plusil était payé 3 sols par chaque journée de travail (Gomart).
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…—Doyac (Jehan de) était maître des œuvres du roi et expert juré de la ville de Paris, en 1499, lorsqu'il fut chargé par délibération du Parlement, en date du 24 février 1500 (nouveau style), de conduire, avec Colin de la Chesnaye, maître des œuvres de la ville de Rouen, comme : superintendants, l’œuvre de la reconstruction du pont Notre-Dame, qui s'était écroulé le um octobre précédent. Ces maîtres, auxquels il est alloué d’abord 410 He tournois par jour, 4 aient porter à la main un bâton blanc, comme marque de leur autorité sur les ouvriers. E Jehan de Doyac dut avoir la haute main sur la direction des travaux, car non seulement il est toujours nommé le premier lorsqu'ils sont cités tous deux, mais c’est en sa présence que sont passés les premiers marchés avec les entrepreneurs; de plus il reçoit 400 livres de | gages et Colin de la Chesnaye seulement 200 livres (49 mars 1500). La première pierre du FE pont Notre-Dame fut posée le 28 mars suivant. Jehan de Doyac assista aux quatre grandes lélibérations qui eurent lieu devant les échevins, au sujet de la reconstruction de ce pont ; délibérations auxquelles prirent part un grand nombre de maitres d’œuvre, non seulement . “de Paris, mais de divers points de la France. Parmi ces maîtres se trouvaient le frère Joconde «et Didier de Félin qui présentèrent chacun un projet, pour cette reconstruction, le 6 juillet 1500 Au mois de septembre de cette année, Jehan de Doyac ayant été mis en prison, pour “une cause qui est inconnue, le bureau de la ville lui fit payer l’arriéré de ses gages et lui fit don d’une petite somme; puis il commit provisoirement deux bourgeois pour surveiller il les travaux. Didier de Félin lui avait succédé en février 1301, pour la conduite du pont, .| «mais sous la direction de Joconde, dont les plans avaient été sans doute acceptés (Archives kl nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778; Leroux de Lincy, Pont Notre- . Dame).
| Dragobod I:, abbé du monastère des Bénédictins de Wissembourg, aurait construit, “entre 680 et 700, la première église de son monastère, sous le vocable de saint Pierre ; ipse construxit, dit une charte de cette dernière date. Cette église fut détruite en 985 (Gérard).
Drapeau, entrepreneur des ouvrages du roi, à Saumur, fait le pont de la Daguenière,. près Sorges en 1734 et construit, à Saumur, la maison Blanchet. Mort le 4 décembre 1786 … (C. Port, Artistes angevins).
Dreufavier, maître d'œuvre, fait, en 1369, un portail de pierre, à voussure, au Vieux- “Louvre, entre la rue Froidmentel et les murs du jardin (Berty, Plan; Leroux de Lincy, Comptes des dépenses de Charles V).
Dreux, Deux ou D’Eu (Bertrand de) était, en 1562, maitre d'œuvre de la ville de Dreux: Venu à Paris il entreprenait, au commencement de l’année 1566, avec Gaschon Belle, les écuries du palais des Tuileries et la clôture du jardin ; ainsi que l’atteste un ordre de
paiement du 45 mai de cette année signé de Philibert de l’Orme. En 1570, il était nom é maçon juré du roi et de la ville de Paris. En décembre 1571, il travaillait de nouveau Tuileries, avec Nicolas Houdan et Jacques Champion ;-les travaux de ces maîtres : certifiés par Guillaume de Chaponnay. Vers 1877, il était remplacé, comme maçon jure roi, par Thibaut Metezeau, dont il était vraisemblablement le compatriote et qui paraît avoir. acheté sa charge. Mort en 1578 pers Plan et Grands Areas: Bérard, HR tar t. VII).
Dreux était architecte à Paris en 1749 (Dussieux ; Soulié, Mémoires inédits, etc. ; ; Notes). É
Drivet (Gilles), maître d'œuvre, construisit la tour de l’horloge de l'hôtel de ville d'Arles, | dont la première pierre fut posée le 21 janvier 4554. Le 24 septembre 1555, il recevait 10 écus 4" d’or, à compte sur le prix de ce travail, qui fut TÈRE en 1557 (Revue des Sociétés savantes, 1868).
Droart (Jehan), maître d'œuvre, répare et estoupe les murs de Paris, avec son valet, | en 1367 (Mémoires de la Société de l’Histoire de Paris, t. IV).
Droet de Dampmartin. Voir Dampmartin (Droet de).
Droet (Jehan de), maître d’œuvre et expert juré de la ville de Bourges, est RAR en 1445, avec trois autres de ses collègues, de visiter la maison d’un sieur Palorde, d’en dresser 1 le plan et de faire leur rapport (Girardot, Artistes de Bourges). à
Drogon, évèque de Metz, serait l’auteur des parties les plus anciennes de l’abbaye de * Marmontiers (près Saverne), en 825. D’après Gérard, il n’aurait fait que restaurer cette abbaye, de 827 à 833; mais on lui devrait, en outre, l’église primitive de Neuwillers, dont « certaines parties subsistent encore (Gérard; Ménard).
Droin ou Drouin, de Mantes, maître d'œuvre et sculpteur, refait le porteau de la: cathédrale de Troyes, où est l’image de Dieu en 1381-82 et Denizot la repeint. Ces deux maîtres reçoivent 6 livres 2 sols 6 deniers, pour ce travail (Gadan).
Drome, ingénieur des ponts et chaussées à Nantes, était sans doute chargé des travaux de cette ville, car il y recevait des honoraires et une fndémite de logement, vers la fin ca XVIII siècle (Archives de la Loire-Inférieure).
Dromet, maître d'œuvre et tailleur de pierres d'Auxerre, entreprend la construction des moulins du roi à Sens, en association avec le charpentier Nicolas Sellier. En 1587-88, ils M reçoivent 36 écus 2/3, sur les 500 écus, montant de leur marché (Archives de l'Yonne).
UN
Dropsi, de Reims, est l’auteur de l’autel Sainte-Croix de l’église Notre-Dame de cette | ville. Cet autel, qui avait été construit pour l’église Saint-Nicaise de la mème ville, fut placé dans la cathédrale en 1761 (Tarbé, Notre-Dame de Reims).
Drouart (Eustache), syndic de la corporation des maîtres maçons, en 1622, plaide, au … « nom de ceite corporation, pour obtenir le retrait d’une sentence émanant de la juridiction « du maître général des œuvres de maçonnerie du royaume (ce fait se renouvelle plusieurs fois pendant la durée du XVITe siècle) (Ordonnances, Statuts, etc., concernant le métier des macons, etc.).
Drouart, architecte et sculpteur de Reims, décore la chapelle de la Vierge dans la cathédrale de cette ville et fait le baldaquin qui surmonte l’autel (XVIIE siècle) (Povillon- Pierrard).
Drouet(Guillaume), maître d'œuvre, reconstruit le chancel de l’église de Cliponville (Seine-Inferieure), aux frais du curé, pour 1/3; les deux autres tiers, s’élevant à 77 livres, sont payés par l’archevêché (1487-88) (Archives de la Seine-Inférieure).
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cédé} maître d'œnvré, qui avait entrepris les travaux du château de , es payé _ ses gages, comme maltre de l’œuvre, en AONGNEO (Archives dè la Loire-
et (P.) était architecte expert d'Angers en 1629 (C. Port, Artistes angevins).
We ae. Gervais), maître architecte de la ville de Toulouse et sculpteur, était élève de n. En 1665, il fit marché pour la construction du jubé de la cathédrale d’Auch, dont onr é les dessins, et le construisit de 1665 à 1671. Ce jubé modifié, puis détruit, a placé en 1860 par un avant-chœur en bois. Les autels du Purgatoire et du Sacréle cette église sont également de lui et furent faits pendant la même période. C’est cette époque qu'il fut nommé maître architecte et sculpteur du roi. On lui attris sans preuves, les tours du portail de la même église. Il est vrai, que de 1670 à il Un A façade de cet édifice dont le rez-de-chaussée avait été fait par Jean de
Ce
on ; mais il est probable q que ce dernier dut dont travailler aux tours et que ouet ne fit que les terminer. Drouet serait aussi l’auteur du maître-autel de la cathédrale de Toulouse, qu'il décora, en 4667, du groupe de saint Étienne martyr (L'abbé Caneto; af Re . Cayla; Joanne ; Du Courneat).
hà rouin ou Drowyn (Jehan), maître d'œuvre de Toul, est appelé, le 7 mai 1460, avec Le M e nm Chevrot, dit de Donchery, de Pont-à-Mousson, Husson, de Bar, et Jacquemin, de 2 &e moncourt, à conférer au sujet de l'exécution du portail de la cathédrale de cette ville, lont le pourtraict venait d’être présenté par Tristan d'Haton-Chatel. La direction ds | travaux de ce portail fut confiée à Jacquemin et Jehan Drouin y aurait travaillé. Vers la fin | | Es LÉ lu XV- siècle, un Drouin faisait, avec Denizot, le jubé de la cathédrale de Troyes, il se
urrait que ce fût le même NE Bulletin de la Société d Archéologie lorraine ; Revue Sociétés savantes, 1864, 4er semestre).
prit part à l’adjudication des travaux du Pont-Neuf qui eut lieu le 26 avril 4378. Le 13 décembre 1599, il fut chargé, avec Chambiges Pierre II, François Petit et Claude Guérin, _ d'estimer les travaux faits à la porte Saint-Germain par Jacques Leroy qui venait de
“mourir (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 à 1795 ; Mémoires + de l'Histoire de Paris, t. IX).
| 4; | “4 Drouin ou Drouyn (François), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, | | |
…— Drouin (Florent), dit le Vieil (1), maître d'œuvre et ingénieur du duc de Lorraine, m…“isite, en 1579-80, les fortifications de Dompaire, pour indiquer les réparations à y faire. | Le 22 décembre 1581, il est appelé à visiter, comme expert, le pont de Pont-à-Mousson, avec ; Florent Drouin, dit le Jeune, Claude Villon, dit l’Enfariné et Michel Marchal. En 1582, il visite le château de Neufchâteau pour indiquer les réparations à y faire. En 1584, il reçoit 2,600 florins pour subvenir aux ouvrages qu'il convenait de faire à la tour Mandraguerre, ainsi qu'aux écussons du pont de la ville de Pont-à-Mousson. En 1585, il travaille à la “crosse tour du palais de Nancy. Le 19 décembre de la même année, il est présent, comme conducteur de l’ouvrage, aux marchés conclus avec Claude Chevillon, Jean Le Brun et Jean de Virton, maîtres d'œuvre, pour le rehaussement du corps de logis du château, du côté des Cordeliers. De 1586 à 1590, il construit le grand pont de pierre de Deneuvre. En 1589, ilwisite les réparations faites au pont de Pont-à-Mousson, par divers maîtres d'œuvre, et reçoit les travaux, qui leur sont payés 1,561 florins 1 gros 12 deniers. En 1593, un Florent Drouin est envoyé à Sierck pour visiter les murailles de cette ville et reçoit 120 florins
(1) Dans la plupart des documents qui m'ont servi pour cette notice et la suivante, le nom de Drouin est suivi du seul prénom de Florent ; or comme ils étaient deux qui portaient ce même prénom, et qu'ils vivaient vers la même époque, il. m’a été très difficile de faire la part de chacun. Je ne pourrais affirmer que j’y ai réussi.
« pour son salaire, ses dépenses et journées de deux voyages qu’il a faits: audit, ieu po « savoir si les réparations des brèches avaient été faites selon l’ordonnanceet les e En 1594, un Drouin, dit l’Aîné, probablement toujours le même, passe un marché p réfections à faire au pont de Malzeville. Ce maître serait mort à la fin de 1608, ou au cc mencement de 1609 (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. I, t. Il, p. 150, t. TU, p.
Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine, 1re et % série, 1860 à 1864). 480%
Drouin (Florent), dit le Jeune, maître d'œuvre et sculpteur, né vers 1540, était tecte de l'évêché de Metz, lorsqu'il fut appelé à Nancy par le duc de Lorraine ; 1h tra au palais ducal dès l’année 1572 et, le 23 novembre de cette année, il reçoit une grati de 400 florins du duc Charles III. En 1572-73, il fait une statue d'Adonis pour ce pr reçoit 300 florins. À partir de cette époque, il reçoit 200 livres de pension an comme sculpteur du duc. En 1576, il commence la cheminée de la grande salle du p ducal. En 1578-79, il lui est payé 320 livres pour avoir dressé cette cheminée. La m année il reçoit encore 48 écus pour la façon de seize cavalots (?) de carton. En 158 , il figure, comme maître maçon, avec d’autres maîtres, à la réception des travaux faits au pont de Pont-à-Mousson. Cette même année, il est nommé maître des œuvres du duché de Lorraine, en remplacement de Claude Villon, dit l'Enfariné, devenu vieux. En 1589, il visite le château de Rosières et fait, comme sculpteur, la cène ds Cordeliers de Nancy: En 158 il dirige les travaux du château de Vezelise et reçoit ses gages qui étaient alors de 275 livre (probablement 200 livres comme sculpteur et 75 livres comme maître des œuvres du doll plus tard ils furent réduits à 150 livres. En 1585, il se rend à Armance pour y faire mar chander les travaux à exécuter à cette résidence et reçoit des honoraires. Vers 4589, il fait. le mausolée du cardinal de Vaudemont pour les Cordeliers de Nancy. Ce tombeau, orné de colonnes avec entablement et fronton, existe encore. En 1594, il reçoit 100 florins pour rem boursement des frais par lui faits, ne de la construction d’une écurie. En 1596, il sculpte les ornements de la porte Note Dane et reçoit 80 livres pour le modèle d’un char à l'an tique. En 1598, il donne les dessins pour les fêtes données à Nancy. En 1600, il reçoit 520 florins pour une machine en forme de fontaine. En 1604, on lui paye 310 écus, valant # 1,472 florins 6 gros, pour travaux faits au cabinet artificiel de la duchesse. En 1606, il donne È | les plans et dessins d’un arc de triomphe et d’une galerie élevés à l’occasion de l’entrée de la @ duchesse de Bar. En 1607, ilfait un dessin pour la nouvelle fontaine, destinée à remplacer l'ancienne sur la grande place. En 1608, il dirige les travaux pour la pompe funèbre du duc. Charles-IIl, et fait marché pour la statue de saint Georges destinée à la porte de ce NOM, moyennant 2,419 francs 7 sols, En 1609, il donne les dessins des galeries à arcades et des. couronnes triomphales pour l'entrée, à Nancy, du duc Henri II et reçoit 50 florins (1). On « lui attribue, mais sans preuves, la façade de l’hôtel Lunatis-Visconti, à Nancy, transporté a, Jarville. Florent Drouin le Jeune mourut le 8 septembre 1612 (Archives de la Meurthe, 1. Lu p. 249, t. IL, p. 196; Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine, Le et 2 série, 1861 à 1864: Lepage, Offices ; Grille de Beuzelin). |
Drouin (Siméon), architecte et sculpteur de Nancy, probablement fils de l’un des précédents, fait en 1608 des travaux pour la pompe funèbre du duc Charles III, avec Florent Drcuin et Jean Richier. En 1610, il travaille à la coupole de la chapelle ducale. En 4616, | il fait marché pour quatorze statues destinées à orner l’escalier du jardin du palaisducal, moyen- S | nant 425 florins pour chacune d’elles et en reçoit le prix en 1618. En 1621, le 27 mars, le duc Henri IL, dontil était le sculpteur attitré, lui accorde 400 florins de pension annuelle. En 1626, M il fait, avec La Hière, les dessins pour l'entrée à Nancy du duc Charles IV, successeur du duc! Henri IT, qui le confirme dans ses fonctions, et il reçoit régulièrement ses gages jusqu’en 1635,
(1) Cetle entrée n’eut lieu qu’en 4610.
mention de leur paiement cesse de paraître dans les comptes. En 1630, il fait l’autel de S HAT dans l'église des Carmes, pour 2,880 florins. Vers la même époque, il - s du jan autel de la primatiale et reçoit des honoraires, puisi il fait marché, É Jean Angelot, pour un autel à ériger, en l'honneur de saint Michel, dans Taast de Toul. En 1632, il se charge de terminer la chapelle ducale pour 4,000 il fait le mausolée du duc de Bassompierre pour l’église des Minimes. it alors architecte de la ville, les échevins lui demandent les dessins d’un monubr *re plaque commémorative, rappelant le vœu fait à la Vierge, par les conville : puis il passe marché pour sa construction, moyennant 600 francs. En re au rôle des contributions. En 1641, il lui naît un fils. En 1644, il est'expert Rinpihle d’orfévrerie, représentant la ville de Nancy. En 1645, il est désigné, me : A cteet sculpteur, dans une délibération des échevins de Nancy relative aux tra- * à fire à la fontaine médicinale de Saint- Thibault, pour laquelle il avait donné un | : 1646, le 16 janvier, il traite pour l’exécution d’un nouveau monument relatif par les échevins, en 1631, moyennant 700 florins. Ce monument, qui comprenait | : s de saints, fut placé dans la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, et remplacé ir Un en 1742, C'est Siméon Drouin qui sculpta les armes du duc aux huit bastions de la not ivelle ville, moyennant 8,000 florins. Il était mort en 1659, lors du mariage de sa mn de Meurthe, t. I ett. IV, p.88 et 131; Bulletin de la Société archéologique | 1" Areet % série, 1861 à 1854). | :
{e uin (Jessé), maître d'œuvre et dalbieur de Nancy, probablement parent du précéest présent, en 1578-79, au marché fait avec Th. sit pour l'achèvement de
€ ion. En 1605, il fait le _. autel de l’église Saint- “Cebiges de Nancy et donne quit-
ince. En 1610, il dépose un oratoirede marbre dans la chambre de la duchesse. En 1624, le
| Pinillet il fait-marché pour la réfection et la décoration des trois arcades qui sont derrière
| Yautel de Notre-Dame-aux-Pieds- -d’Argent, dans la cathédrale de Toul, au prix de 4,000 francs .
L le 12 novembre 1625, il donne quittance des 100 francs qui lui restaient dus sur cette somme ( Archives nationales, t. IV, p. 2; Guillaume ; Lepage, Église Saint-Georges ; Bulletin e la Société archéologique de Lorraine, 1 et 2° série, 1861-62-63).
Drouin (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur de Nancy, serait né vers 1580 et y aurait ai mausolée du duc Charles IIL, pour l'église des Cordeliers de cette ville, vers 1615. 1625, il aurait été envoyé à Rome, par le duc de Lorraine, pour y relever les. plans de
| église du Saint-Sépulcre, ou des Incurables, qui devait servir de modèle à celle que le nce voulait faire construire pour les Bénédictins de Nancy et dont la première pierre fut
ele 2 juillet 1626. Cette église, qui ne fut jamais construite, fut remplacée par celle de Saint- Léopold: Drouin Nicolas serait mort en 1669 (Michel ; Lionnois ; D. Jos. de Lisle) (1).
| …Dubay où Debay, maître d'œuvre, répare en 1533, la chapelle de la Madeleine du … prieuré d'Eure pour 30 florins et fait encore d’autres travaux à ce prieuré à la même Sos | qu { Archives de la Drôme, t. Il).
| Dublois (Étienne) était maître des ouvrages de la ville de Rouen, en 1713 (De Laquérière, | Hôtel-de-Ville).
Dubois (Robert), maître d'œuvre de Tilly, est appelé à Gaïllon, avec un charpentier,
pour y faire un pont-levis entre ia tour Job et-la tour Baudet (1413-14) (Archives de la Seine-Inférieure).
(1) D'après M. Lepage ce Nicolas Drouin ne serait autre que Florent Drouin le Jeune et les travaux indiqués us devraient être attribués à ce dernier. Les auteurs que je cite mentionnant un Nicolas Drouin, j'ai eru devoir le maintenir ; d'ailleurs Drouin Florent le Jeune serait mort le 8 septembre 1612.
496 se NOUVEAU DICTIONNAIRE :
Dubois Mérite était € maitre des œuvres et RNB de la ba de hu
442% (Bérard). jerrcetl 08 has Fire tÉENe
Dubois (Higues, maître bites de la ville de ER est ts par diriger les travaux des fortifications de cette ville avec Jehan Pélerin et Jehan en 4475 (De Lafons). | mn ia À
Dubois ( Nicolas) quarante sixième abbé A Saint- Argens PA re | après ses pl ans, | clocher de Laplise de son ons de 1623 à 1653 (Honnmegs nn He Pal istr Joanne}. cet | él
* Dubois (Pierre), ar OtS de Par! is, ‘construisait, en 1636, sur ses dessins, Tiburabléé de la rue de Sèvres et, en 1646, il élevait les bâtiments de Poten : _ Saint-Sulpice, ainsi que sa chapelle qui fut consacrée le 18 novembre 1650 (Pig
Dubois (Jean), de Dijon, architecte et sculpteur, naquit en cette ville en 1626 € et don: vers 1655 les plans et dessins du maître-autel et du buffet d'orgues de l’église Notre-D. ù dont il fit le groupe de l’Assomption. { décora en outre plusieurs autres églises de. fit, à Saint-Bénigne, les mausolées d’Élisabeth de la Marre et de Marguerite de Valois. attribue encore la décoration de plusieurs autres églises de Dijon. et les dessins de la minée et du plafond de la salle des mariages de l'hôtel de ville (existent encore) ; : ainsi que ceux de la porte de l’ancien hôtel des Comptes (détruit). Jean. Dubois Hour | É novembre 1694 (De Jolimont ; Lance ; Bellier). +
Dubois, directeur général des ponts et chaussées de France, en 41730, “donne, à ce ite 4 date, les plans du nouveau pont de pierre de Compiègne, qui fut commencé en 1732 et | terminé l’année suivante (De Balleynier). |
Dubois, peut-être fils du précédent, devient igédiéiel des ponts et dits de L généralité du Havre et donne les Later du Re de justice de cette ville, construit de 1756 - à 1760 (Frissard). À LE MCE SRE
Dubois (Alexis), architecte de Rouen, fait en 1758 Et cette ville, la fontaine de a | place de la Pucelle, en renP Men de celle construite sous François DCE TE particuliers). a " |
té RE.
Dubois (Michel), maître maçon du Havre, construit en 4767, avec Pierre Aubrée, | clocher de l’église de la Remuée, dont ils avaient donné les plans ( Cochet, Églises de l'arron dissement du Havre). |
Dubosc (Richard), dit Architector, donne avec Colin Castille et Jean Derbe, les plant d’une nouvelle flèche, pour la cathédrale de Rouen, en remplacement de celle:qui avait été. incendiée le 4 octobre 1514. Ces plans ne furent pas exécutés (Archives de la Seine-Inférieure)..
Dubosc (Vincent) et Jean Beguet font un devis pour la reconstruction du chancel de Saint-Nicolas d’Aliermont. Cette reconstruction fut effectuée, en bts. FU Bury et Jacques Loutrel (Archives de la Seine-Inférieure).
. Dubou ou Dubon (Jean), architecte et expert juré de la ville de Candebec, Le les plans du nouveau chœur de l’église de la Fresnaye, en 1762 (Cochet, Églises de l'arrondis=, 4 sement du Havre).
Dubourg (Claude), maître d'œuvre et sculpteur de Rodez, fait marché en 4853, avec le recteur de Coussergnes, pour un pourtraict de Notre-Dame-de-Pitié, au naturel (Archives. "5 \ de l'Aveyron).
Duboust (Nicolas), maître d'œuvre, aurait reconstruit l’église Saint-Marcoul de Nieet 4 (Autriche), en 1487 (Lance). SR |
pi sucq, Debreuq ou Breucq (Jacques), érohitsers et sony de Saint-Omer, it l’auteur du tombeau d’Eustache de Croï, décédé le 2 novembre 1538, et de celui de ilippe de Sainte-Aldegonde, fait en 1574; ces deux tombeaux rio pe dans la cathéle de cette ville (L. Palustre). | :
Dubreucc jou Debreucq (Jacques), ss MS. fils HE ot. construisit plus édifices à Saint- Que, et à ARE en 1034, un couvent pour les moines de Saint-
lins ( dé f ruits) Y Allen.
v) (Claude-Nicolas), probablement fils de ESA des précédents, devint aréhitéote ét roi et construisit, en 1663, le séminaire des Missions-Étrangères, à l’angle PA. Bac et de Babylone, ainsi que deux maisons contigués, Il vivait encore 0 (G. Brice ; Piganiol ; Lance).
Dr " tisson (Christol), architecte de Lyon et officier municipal pendant le siége de rie fut condamné à mort etexécuté en 1794 (Bréghot du Lut).
ED: ut ; ou Dubuz (Michel), maître de l'œuvre de l’église Notre-Dame d'Amiens, est a ,en à 1265-66, avec Bauduchon, maître d'œuvre de la ville de Roye, pour visiter les ü tes do l’église Saint-Pierre de Montdidier et faire un devis des réparations à y effectuer.
| Dubus séjourne trois jours dans cette villeet reçoit, pour lui et son cheval, 20 sols 4 deniers. | En4473, un Dubus Michel était maître de l’œuvre du château d'Hesdin et de celui du | Grotoy, pour leduc de Bourgogne (paraît être lemême) (Beauvillé; Archives du Nord, t. IV).
pue (Bernard), architecte de Nancy, fils de François Duc, maître maçon, originaire de | la Savoie, naquit vers 1647, se maria en 1669 et eut un fils en 4676. Il mourut en 1707, à | soixante ans, et fut inhumé à Saint-Epvre (Lepage, Archives).
Duc (Joseph), fils du précédent, naquit en 1676. En 1719, il visitait, comme architecte expert, le clocher de l’église Saint-Epvre, avec Palissot. En 1719, il était chargé de démolir ancien château de Nancy. En 1721, il travaillait au château de Lunéville et, en 4722, il
était occupé à la construction du nouveau château de Nancy. Joseph Duc mourut en 1724 et D inhumé à Saint-Epvre (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. 1; Lepage, Archives).
| Du Cerceau. Voir Androuet du Cerceau.
‘pu Chaillot (Jacques) était maître maçon et architecte du prince de Condé en 1663; ilrecevait, à ce titre, 150 livres de gages annuels { Archives de l'Art, 1872).
| “ Du Chateau. Voir Chateau (du). K
, —_ puchemin (Jehan), maître des œuvres et ingénieur du roi en Touraine, visite, le —B'octobre 1410, par ordre du sire de Boucicault, les fortifications de la ville de Tours, avec Michaut Quarré et Aimery Frèredoux. Ces maîtres reçoivent 4 sols tournois pour eux et un clére qui les accompagnait ; ils avaient vaqué trois jours entiers à cette visite pour . décider « les œuvres nécessaires être faits à Ja clousture de la ville et icelles mettre et bailler-par escript » (Grandmaison, les Arts; Mémoires de la Société de Touraine ; Annales archéologiques, 1876).
Duchemin (Jehan), maître des œuvres de maçonnerie du roi et expert juré de la ville dé Paris, visite, à ce titre, les maisons du pont Notre-Dame et fait son rapport (1450). La mème année, il visite encore plusieurs autres maisons et reçoit des honoraires par ordre du bureau de la ville. Le 30 janvier 4455, il succède à Jehan Jamès, comme maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Paris-et reste en fonctions jusqu'au 2 mai
1467. I1 recevait, comme son “prédécesseur, 80 livres de pension: anpuelle, pi aides. Duchemin, qui fut remplacé par Guillaume. Onyn, mourut le 4er ae 1 { enterré au cimetière des Innocents. On. lisait sur sa tombe : « Cy-gist tomate « maistre Jehan Duchemin, vivant général et maître des œuvres de maçonnerie d « sire, qui décéda le vendredi 1° juin de lan 1468. » (Archives rte if ? | ville, KK. 406 et 408 ; Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville ; Lance). es Heu - :
Duchemin (Nicolas), maître d'œuvre, né au Havre Je janvier NE
les travaux par le chœur, qu L termine en 1585, puis il const l 4 Aa qui La qu’en 4597. Son fils travaillait avec lui. Duchemin recevait, pour lui, son servi bablement son fils, 26 sols 6 deniers par jour. Il fut enterré dans l'église qu'il bail truite, aïnsi que nous l’apprend son épitaphe placée sur le pilier devant lequel il : Elle est ainsi conçue : « Ci-gist honorable homme Nicolas Duchemin, maître . cc « commença le bâtiment dece temple l’an 4574 et continua celui-ci jusqu’à son d « le 5 maï1598. Priez Dieu pour le repos de son âme.» D’après l'abbé Cochet, les fo nd de cette église avaient été jetés, en 1572, par Richard Mollet (Bulletin du Comité mst t. il; Frissard; Archives de l'Art, dre Fe l'abbé Cochet, Lx de durs Havre ). |
Duchemin (Claude), ingénieur des ponts et pr Het le. nie as répara ons. 1 proposées pour l'évêché de Vannes, vers 1745 (Archives d’Ille-et- Vilaine)... 0 0e Un
Duchesne (Vincent), moine bénédictin, donna les plans de l’abbaye de Saint-Pierre d je Châlons, dont il construisit une partie des. batiments, vers 1650, L'église et le couvent de | Morey, en Franche-Comté, seraient également de lui (D. Calmet).: - : , à +
Duchesne, ingénieur en chef des ponts et chaussées, donne les plans et dos sci É:
la construction du palais présidial de la Rochelle terminé en ATeR 1 For as es la
Rochelle, Anonyme). nu || Du Coulray (Jehan), maître d'œuvre, travaille pour la ville de Tours de 1108 à à 163. L I
(Giraudet). ir
Ducrest, architecte du roi, est appelé, avec son collègue de Montlouis, à aa entre les plans proposés par Patte et ceux de Delaroche, pour la reconstruction de l’église de Bol=« bec, en 1774. Les plans de Patte furent préférés, et l’église fut construite par Pierre Aubrée,;\ & de Saint-Romain-de-Colbosc (L'abbé Cochet, Églises de l’arrondissement du Havre). +
Ducret, architecte de l’Hôtel-Dieu de Paris, est appelé en consultation à Ja Rochelle avec Souflot et Mauduit, pour la reprise des travaux de la cathédrale de cette ville (1774). Cette consultation eut Heu en présence de Gabriel J.-A., architecte du monument, et de.
l'ingénieur Gendrier, qui avait dirigé les travaux en son Este (Cholet). Re l
Ducrocqa (Noël), architecte à Sens, construit un pavillon à la maison des orphelines du faubourg d’Yonne, vers 1700 (Archives de l Yonne). | 4
Ducros, architecte général pour le roi eu la duché d’Albret et terres de l’ancien domaine de la couronne de France, est nommé expert, le 11 mai 1609, avec Guillaume Baduen 1 maître des œuvres de la ville d’Auch et Jehan Limousin, ingénieur du roi, pour, vérifier Les | travaux faits par Pierre Souffron, au chevet et au grand autel de la cathédrale de cette ville. 1 FL Les architectes déposent leur rapport, le 18 du même mois, et reçoivent chacun 6 écus pour leurs vacations (L’abbé Caneto).
Du Crost, Du Croso, De la Creuse ou De la Crouse (acquemet) maitre des À
s du duc de Bourgogne, pour la Bresse, reconstruit, de 1430 à 4440, le mur d’ene du chatéan de Lagnieu et y fait une vis. Il répare en même temps la halle de ce lieu.
| , il travaille aux courtines, murailles et eschelliers du château de Montréal. En 3, passe avec Antoine Cavalier ou Chevalier, vice-châtelain du château de Poncin, des | arc dés pour la construction de murailles et d’une tour à ce château. En 1438-39, il visite çl Gordans et reçoit des honoraires. En 1439, il reconstruit le four banal du chàpour 75 livres. La même année, il travaille au château de Châtillon et y En 1439-40, il visite le château de Pont-de-Veyle et reçoit les travaux qui faits. En 1441-42, il dirige les réparations faites au château de Saint-Ger- | me e année, il paie les HaYsus à faire à celui de Miribel. En 1142-43, alors
a le Pont-de-Veyle, avec son collègue Re pour indiquer les réparations à faire àce “château. (Un Ducrost, qui dirigeait, avec Burdin, les travaux du château de Miribel en ‘1398, me paraît être le père de ce maître.) (Archives de la Côte-d'Or).
| Dufarä, architecte de Bordeaux, construit le théâtre des Variétés de cette ville, vers la fe n du XVIIe siècle. Il avait travaillé comme dessinateur du grand théâtre, sous la direction de LL en 4775 et années suivantes (Detcheverry). |
_ Duferrier, architecte- -ingénieur du roi de Navarre, et maître des réparations de ses L ments en Béarn, recevait des honoraires à ce titre, en 1585 et en 1597 (Archives des _Basses-Pyrénées).
2e - Dufour (Jehan), maître d'œuvre, réédifie les. voûtes de l’église de Choisel, de 1618 à 168 (De Guilhermy, Inscriptions de la France).
F: Dufour (Henri-Simon), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, est témoin à
| Pacte de décès de la femme de Jean-Silvain Cartaud, son oncle (1er juin 1755, Saint-Ger- | main-l’Auxerrois) (Herluison, Actes de l'état civil).
1 2 Dufourc, inspecteur des travaux publics du diocèse de Carcassonne, est remplacé par | D en 4784, et reçoit 500 livres de pension (Archives de l'Aude).
Dugardin (David), maître d'œuvre de Lille, est appelé à Béthune, en 1525, pour visi-
“er les fortifications de cette ville et indiquer les réparations à y faire. Il aurait été nommé
| rt juré de la ville de Lille en 1535. D’après M. de Lafons, il était maître charpentier ;
| peut-être réunissait-il les deux qualités de maçon et de charpentier, ce qui était fréquent à cette époque (Bérard ; De Lafons).
| _ Dugardin (David), maître des œuvres de la ville de Lille, probablement fils du pré-
| cédent, s’il n’est lui-même, porte, à Bruxelles, les patrons faits par l'ingénieur Van Noyel,
| pour l'agrandissement et sûreté de la ville (1557). En 1559, il va à Douai, puis à Béthune,
Lu pour visiter les fortifications de ces villes, avant de faire le pont de bois de la porte Saint-
| “Giuveur de Lille. En 1565, il se rend à Pont-à-Vendin, avec Jean Piot et Nicolas Coinart, Solliciteur de la ville de Cambrai, pour décider de quelle façon le pont de ce lieu serait définitivement fortifié (Revue universelle des Arts, t. XV).
|: Duhamel (Alart), maître d'œuvre, conduit les travaux de la cathédrale de Dordrecht, | “vers la fin du XVe siècle (Daniel Ramée).
| Du Harlay (Gilles), maître d'œuvre et maçon juré du roi, est appelé à Beauvais, en 1572, avec son collègue Nicolas Tiersault, pour visiter la flèche de la croisée de la cathémdrale de cette ville, qui menaçait ruine, Ces deux maîtres font leur rapport et reçoivent
57 livres 8. sols 6 denigres ons leur salaire et Or Du ee serai mort
Dulin ou. D'Ulin {Nitolss), architecte et Hate É RARE du pi 1670 et fut admis ; l'Académie en 1718. Il consirisi la maison LS Dies rue JA
_ Lance; He Actes de l'état civil )
Duloisir (Macé), maître d’œuvre de Blois, dit bon ouvrier, . daris 1e pe dé lu fait les voütes des conduites d’eau pour les fontaines de cette per au Re e ie
| Dumaint, ingénieur des ponts et Ms donne Le plans du champ de bataille | PL Brest, en 1730 ( Archives de l’Ille-et- Vilaine). LatTa Li he VE
Dumandré (Hubert), architecte et sculptéur, achève la fontaine, dite des Pres à Madrid, et fait celle des Bains-de-Diane, ainsi que le tombeau de FRE V, roi pe Il fut admis à l’Académie de Madrid, en 1759 (Dussieux).
Dumas (Jacques), architecte, mourut le 2 APPARRES 1699 (Nouvelles Arehines de rare 1883). FA
Dumas (Pierre), architecte de l’église Saint-Séverin, fait baptiser une ae le 21 juil | let 1709, à Saint-Hippolyte (Herluison, Actes de l’état civil). | HF 1QYeS D. | Dumas construisit la halle aux cuirs, sur l'emplacement de l’ancienne Cons la ni lienne, et celle à la marée, vers 1734. Il donna aussi les plans pour les COMAGHONE à. ti élever sur les terrains de l’ancienne Cour des Miracles (Thiery). | | | k? Dumay (Antoine), maître d'œuvre de Troyes, aurait remplacé Jehan Faulchot, en 1546, | IR comme maître de l’œuvre de l’église Saint-Pantaléon de cette ville. Il en aurait conduit 100 LÉ 1E travaux jusqu’en 1552 ou 1555. On lui attribue aussi l’achèvement de la tour de REGLES &4 F4 la Madeleine de 1548 à 1555 (Vallet; Assier, Maîtres macons de Troyes). | LD Du Mazy. Voir Mazy (du). | [É 1 Hi Dumeslé (Aubry) fut nommé le 6 mars. 1635 éntieté des ouvrages publics de na. . ville de Tours (Giraudet). æ
Dumonchel (Guillaume), maître d'œuvre de Rouen, fait, en 1502, avec Pierre Valence. 4 et Colin Castille, le toisé d’une vigne, ajoutée au parc de Gaillon, par le cardinal d'Amboise, . EL | pour y élever un pavillon (Taylor). | 1 1
Dumont (Pierre), maître d'œuvre de Rouen, répare, en 1613, le clocher et la pyra- | | mide de l’église Saint-Laurent de cette ville (De Laquérière, Saint-Laurent L). 2 | |
Dumont, qui était employé à la conduite des travaux du Val-de Grâce, sous la direc- d L ‘tion de Georges Leduc et de Lemuet, reçoit 4,600 livres de traitement en 1666 Leduc. à recevait alors 2,400 livres et Lemuet 2,000 livres (Archives de l'Art français, L° partie).M
Dumont (Gabriel-Pierre-Martin), né à Paris, en 1700, remporta le grand prix d'archie 4 R | tecture en 1737 (escaliers et vestibules d’un palais). Il n’aurait obtenu son brevet d'élève de l'Ecole de Rome qu'en 1742 et aurait séjourné longtemps en Italie, où il releva et des
na un grand nombre de monuments, parmi ses dessins on cite une vue de Saint-Pierre de ome et une autre du Vatican. C’est lui qui, le premier, fit connaître en France les ruines eee De retour en France, il fut admis à l’Académie de Saint-Luc, et exposa aux al société en 1764, 1774, 1776 et 1782. Il dressa aussi un plan général inte-Geneviève d’après Soufflot (1775). Dumont, qui serait mort après 1790, sé s suivants : 4° Détails des plus intéressantes parties de l'architecture de RE lune Paris 1763, grand in-fo ; 2 Suite de projets détaillés de salles de specarticulières, in-f° ; 3° Parallèles des pas des plus belles salles de spectacle d'Italie et de, (Br ins t à Dussieux, Archives de l'Art, t. V ; Lance; Revue annuelle des Arts, t. XIX ;
Re mn L : c es à coeur nt pie Met) t L " à … 2 n r à { =
"1 >uli Poe): maître d'œuvre de Touiiné, est appelé à Clermont- Ferrand en 1496, ; our fire en collaboration avec Bertrand Constant, de Clermont, et Guillaume Guchon, “d'Ennezat, les pourtraicts et devis nécessaires pour l’achèvement de la cathédrale de cette
Pau. Les projets faits par eux, et dont les devis s’élevaient à 400,300 livres, somme con-
_ sidérable pour l’époque, ne furent point exécutés (Tardieu).
| Dumoustier (Guillaume) était maître d'œuvre au Mans en 1476 (Chardon).
= Dumoyer (Simon), architecte de Troyes, reconstruit la maison abbatiale de Boulancour F. al aie-Marne), suivant marché du 24 décembre 1721 (Mémorial de l'Aube ).
E- | Dunoyer. Ce nom, qui est gravé sur un des montants de la deuxième porte du château _d’Oiron, avec la date de 1561, qui est celle de l’achèvement de ce château, doit vraisem- _ blablement désigner le maître d'œuvre qui fut chargé de l’élever (Mémoires de la Société du Midi)
_ -Dunoyés remplace Dufourc, en 1784, comme inspecteur des travaux publics du diocèse “de Carcassonne (Archives de l'Aude).
Duparc (Albert), architecte et sculpteur, né à Marseille, fut chargé en 1696, avec _ Antoine Fleury, sculpteur de Toulon, de décorer la façade de la cathédrale de cette «ville. En 1704, il est présent à la constatation de l’existence de la coupole de la Major de Marseille, qui avait été fermée à la base en 1480 et enveloppée alors par une maçonnerie. En 1715, il BU des travaux au palais du duc de Savoie, et dessine les jardins de ce palais et ceux de la Véneric, près de cette ville (Bulletin du Comité de la Langue, t. 1, Bousquet ; Dussieux).
| Dupare (Antoine), architecte et sculpteur, né à Marseille, et probablement fils du pré- I cédent, commencé l'autel principal de la cathédrale de Coutances et meurt en 1755, sans 1 j'avoir achevé. Il fut terminé par son fils Raphaël Duparc en 1757 (Renault; Revue des | Sociétés savantes, 1875).
| | | Dupérac (Etienne), architecte, peintre et graveur, né à Paris, vers 1535, se rend en | _ Italie, pour compléter ses études, vers 1568. En 1572, il est l'architecte du Conclave. En m1575, il fait paraître à Rome un ouvrage sur les antiquités de cette ville, dans lequel il se | dit Parisien. +4 | Dé retour en France, vers 1589, il y publie : Les Vues perspectives des jardins de Tivoli et mudevient, à cette époque, architecte du duc d'Aumale, qui le charge d’ordonner sur tous | ses châteaux et notamment sur celui d’Anet, dont il dessine les jardins.
Nommé architecte de Henri IV, vers 4595, il conduit d’abord les travaux qui s'exécu- “taient à Fontainebleau et peint plusieurs sujets dans la salle des bains.
La même année, il est employé au nouveau château de Saint-Germain, dont certains “auteurs lui attribuent les plans, alors que d’autres veulent qu'ils soient dus à Du Cerceau Jacques II. Dupérac en a d’ailleurs dessiné les jardins; ce qui paraît être sa spécialité. | D'après Félibien, il était employé aux Tuileries en 1599 ; dans ce cas, ce serait lui qui
aurait terminé le pavillon Bullant du sud, où se voyait partout le chiffre de Henri FE leurs les autres travaux faits à ce palais ne commencèrent qu’en 4600. Quelques auteurs lui attrib'ent, non seulement la construction du pavillon de de la galerie, avec grand ordre, qui reliait ce pavillon à celui de Bullant, mais deuxième partie de la grande galerie également avec grand ordre. Ce qui me par c'est que ces divers bâtiments sont l'œuvre d’un seul et même artiste ; mais quel Doit-on en faire honneur à Dupérac, ou à Du Cerceau Jacques 11? Par que prononcer entre eux. Dans tous les cas, Dupérac ne peut avoir terminé ces ne furent achevés qu en 1608, car il mourut en 1604 ; son service mortuaire €
ceau lui ait Re et ait terminé la grande brie beat Plan et La Roaisanee né ne tale ; Callet : Archives de l'Art français, 1877 ; J.-F, Félibien, Recueil historique ; 4 Actes de l’état civil; Lance, art. Mollet étege Marie HeS De MERE » Lea Bruyerre). +} TEMT SEE
Duperron, sous-ingénieur de la province de Guyenne, approuve les. nhisopéssil construction de casernes à l’intérieur de la ville de Libourne, vers 4760. Ces casernes 0m mencées en 1771, par Biot, dit l'Espérance, furent détruites en 1763. Duperron fut ingénieur en chef du Laonnais en 1779 et en 1782, il donnait les plans des casernes de 4 qui furent construites par Durocher, pour 739,212 livres 13 sols 6 deniers, et terminées en 1788-89. Les travaux furent reçus E l'inspecteur dés Chambrette ( Archives de l'Aiste) 2 Guinodie). | | Le
Dupin (Colas), maître d'œuvre de Tours, est appelé, en 1475, à Amboise, pour y lover | l’église Saint-Simon (Giraudet). 1
Dupin (Denis) lui succède comme maître de l'œuvre de la même église en à HBS(Girandet).
Dupin (Antoine), maître d'œuvre de la ville de Montpelien est nommé expert juré de cette ville en 1580 et meurt en 1596 (Bérard). | & D
Dupire (Joseph), maitre des œuvres de la ville de Béthune, dirigeait, en AT, les rs k vaux des fortifications de cette ville (Bérard). : : È
Dubpire (Jehan), fils du précédent, né à Béthune, devint maître À œuvres Fo cette ville et fit des travaux à la porte Saint-Pry et à la fontaine de ce nom, puisil vints établir : à Noyon en 4450. En 1465, il était appelé par le Chapitre de la ‘éathédrale de Compiègne pour en conduire les travaux. Un Dupire Jehan, qui travaillait au beftroi de
Béthune, en 1501, pourrait bien être son fils (De Lafons ; Bérard ; Statistique des Monuments | OÙ du Pas-de- Calais). rt 1 »| Win Duplan, architecte, reçoit les travaux exécutés par. cite à Lee de Cormant | M (2° moitié du XVIIE* siècle) (Archives de l Yonne). À avi Duplès (Jean), maître d'œuvre, vient s’établir à Montpellier en 1480 et ist F kr consul de sa corporation en 1492 (Renouvier et Ricard ; Bérard). 100 | E7 Duplessis (Philippon Prévost), ingénieur, conseiller et maître d'hôtel du roi, passe 1! a marché, le 30 mars 1561, avec le corps de ville de Tours, pour faire la fontaine de Foire. la >! Roi. Juste Jehan II fut chargé de la sculpture. D | | Rp En 1500, on lui demande les plans pour les nouvelles fortifications, qui sont jugés insuf= : 4) M
| he moyennant 40 écus par mois (Giraudet). | Ê 1 M
fisants par Du Cerceau Jacques IL; cependant Duplessis accepte d’en diriger les travaux | | 4 (2 +
Duplessis (Pierre-Michel) était architecte et ingénieur de la ville de Bordeaux en 1673;
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€ sq 1e les jurats de cette ville lui dértitétene la place du Peugne, à charge, par lui, d’y ouvrir une rue terminée par une porte, aus devaient porter toutes deux le nom 4 Albret (Du Courneau).
Dupont (Robert) et Guillaume Robin, maîtres d'œuvre, font marché le 9 décembre 1485, pour la construction du manoir des Rivettes et de sa chapelle, commune de Saint- “Augustin TES moyennant 300 livres ( Lecoy).
Dupont (M aurice), maître d'œuvre de Tours, prête serment au roi Louis XL en oc-
Dupou: (Jean), architecte de Lyon, donne d'abord les plans des prisons royales de falence ‘et les construit de 1771 à 1773, puis, il commence la reconstruction de l’arsenal de cette ville, d’après les plans de l'ingénieur Barberin, vers 4777. Il construit aussi la nouvelle douane de cette ville, en 1786 (Archives de Lyon et Archives de la Drôme).
| _ Dupr a (Rodolphe), maître d'œuvre, rédige le cahier des charges pour les travaux à Pécuter au château de Jasseron, dont il était sans doute l’architecte (1411-12) (Archives de a Côte-d'Or).
Dupré (Jean), maître d'œuvre de la ville de Bourges, fait, en 1524, les plans et pour- Méérs du et je la maison de ville et reçoit 100 sols (ce puits existe encore) (Girardot et
| Ru
_ Dupré (Robert) et Nicolas Hocquet, maîtres d'œuvre, font la voussure de la chapelle
en 1572. Cette chapelle a été démolie en 1739, ainsi que d’autres (Beauvillé).
e _ Dupressoir (Louis) visite, comme expert, le 10 décembre 1487, avec Gérard Levasseur met Jehan Nitard, les travaux faits par Colart Noël, pour la reconstruction du portail du | transept de la collégiale de Saint-Quentin, du côté du puits Amoureux (Gomart).
Dupuis ou Dupuy (Louis), maître d'œuvre, fait de grands travaux au palais des Tournelleset reçoit 1,576 livres en 1556; 620 livres, en 1557 et 651 livres 9 sols 4 deniers, en 1558. Cette année, il reçoit encore 992 livres 8 sols 4 deniers pour travaux faits au Des palais - avec Cosme de Barly (L. de la Borde, Comptes des Bätiments).
- Dupuis (Nicolas), maître de l’œuvre du château de Vincennes, y fait de nombreux tra-
| vaux ainsi qu’à sa chapelle. De 1555 à 1570, il reçoit, en divers paiements, la somme de
"1,183 livres 5 sols 3 deniers. En 4564, il était nommé concierge de cet édifice (L. de la Borde, Comptes des Bâtiments).
b 2 Dupuis (Robert), architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, recevait à ce titre 300 livres de gages (1678 à 1681) (Archives de l'Art, 1872).
Duquesnoy, maître d'œuvre de Cassel, est appelé à Saint-Omer, en 1501, avec Jehan Leprévost et Pierre Brisset, pour visiter le clocher de la cathédrale. Ces maîtres constatent
le mauvais état de la partie inférieure et proposent de le refaire à neuf ; mais le Chapitre se .
contente de consolider ce clocher (Deschamps-Dupas, Essai sur l'art des constructions à Saint-Omer ; Mémoires des Antiquaires de la Morinie).
Duran (Jehan), dit l'Enfant, maître d'œuvre de Montpellier, est élu trois fois consul peyrier de 1382 à 1396 (Renouvier et Ricard).
Durand ou Durandus. On lit, sur la clé de voûte de la dernière travée de la nef de la cathédrale de Rouen, ces mots gravés sur la pierre: Durandus me fecit. Ce maître, qu'on suppose avoir succédé à Ingelram vers 1235, aurait travaillé aux voûtes de la nef jusqu’en 1251, date à laquelle il aurait été lui-même remplacé par Gautier de Saint-Hilaire (Gochet, Églises de
Saint-Jacques, dans l'église de Montdidier, ainsi que d’autres travaux, et reçoivent 375 livres
à Sr cel
l'arrondissement du Havre ; 3 Deville, Rene des Architectes Bulletin du Cemitids Ar, à
il lui est alloué 25 livres 1 pension annuelle ét 1h ( HE de Lyon, te En
Durand (Jérôme), architecte, était agent voyer en chef de la ville deLyon: de (Archives de Lyon, série BB). | À
Durand (Léopold ou François), ra bénédictin Fi Saint. Mihiel, naquit cest lui qui éleva, à Nancy, l’église Saint-Léopold (détruite en 1824) et qui 1 en -1708, le château de Commercy. II mourut à te Re L set 1749 (Don Calmet ; Dumont ; Durival; Joanne). à” “es cut RO 4”
Durand construit la sacristie de Téglise de Bonilrgues (Ga n por 600 00 re, on 1 (Archives du Gard). ein ma .
Durand (J.-B. k nt et entrépreubue à Chorbourg, connrtit ee nouvel | abbatial de Saint-Étienne de Caen de 1755 à 1758, sui 27 ,400 livres (Buletin un mental, 1865). Re
Durant (Jean 1°’) travaille aux fortifications de Tours en 1425. SE ‘Durant (Jehan IT), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie &l la cathédh
89 livres tournois, comme reliquat de compte, pour avoir refait un pilier dé ns Sainte- Anne. 4
En 1500, il présente aux conseillers de la ville, des observations sur le. fondement des piles du pont de la Loire, qui venaient d’être enlevées par les eaux. Il avait fait le grand | autel de l’église du couvent du Plessis-lès-Tours, avec Pierre RTE ne Jean Bussières
(Giraudet, Mémoires de la Société archéologique de Touraine). | hear N. Durant (Colin) et Jéhan Oger, maîtres d'œuvre, construisent le clocher de l'église de Ë 2 D
Crissé, en 1527 (Mémoires de la Société archéologique de Touraine). | OR m Durantel (Jehan), maître ordinaire des œuvres de maçonnerie du roi, fait pat i la
travaux de la grande halle aux draps de Paris et reçoit 400 livres, en 1569, puis il est appelé . di
en consultation, le 24 février 1578, relativement à la construction du Pont-Neuf, qui venait * | d’être décidée, et, le 3 mars suivant, il prend part, avec Guillain père et fils, Chambiges 4 à Pierre II et Jean de Verdun à la rédaction de l’avant-projet ou devis de ce pont. Le 23 avril
suivant, il figure parmi les soumissionnaires des travaux et, le 28 mai de la même année, in" entreprend les alignements dudit pont avec Amelot, Turpin, Chambiges déjà nommé, ind hu et Jean de Verdun. Dans un rapport du 24 septembre suivant, relatif au même. pont, il n ÿ ia prendrait le titre de maître général des œuvres de maçonnerie du roi. Le 5 octobre 1589, ui il reçoit l’ordre, avec Jean Fontaine et Louis Marchand, maître des œuvres de maçonnerie 0 de la ville, de démolir ce qui restait de l’ancienne maison aux Piliers qui menaçait ruine 1 pour les démolitions être vendues au profit de la ville (Archives nationales, Délibérations du 1 bureau de la ville; De la Borde, Comptes des Bâtiments; Mémoires de la Soci 7 de l'Histoire de | Paris; T'IV) (2). ne |
Duranti, maître d'œuvre, sculpteur et peintre, étant venu s'établir à Montpellier, 1 EC en 1248, fut nommé maître des œuvres de cette ville en 1254 (Bérard). lu
(1) Ce Durant paraît avoir été maître des œuvres de cette ville. | h
(2) M. R. de Lasteyrie dans son étude sur la construction du Pont-Neuf dit que Durantel prend le titre de “« maître des œuvres de maçonnerie du roi dans son rapport du 19 septembre 1518. Or Simon Alix, nommé maître général des œuvres du roi, par lettres patentes du 17 septembre 1573, obtint la juridiction sur les maçons, etc., 5 le 3 avril 1574 et mourut seulement en 1584, il fut remplacé par Nicolas Guillot. Si Durantel a véritablement été maitre des œuvres du roi il n’a pu l'être qu’à titre partieulier (Ordonnances et Staluts concernant les maçons). «|
Dure (Jehan) travaille au, ‘Vieux-Louvre, en 1364, sous la direction de Rayiond u Ter ple, et y fait, suivant marché, un mur entre la chapelle et la tour de la Fauconnerie pour 39 livres 49 sols tournois. Il y aurait aussi construit une tour Hé Plans ; Leclerc t Rena RoRE de sg PE de Charles ge
ents royaux et dénnait Muitané le 415 juillet de cette annéé, de 200 écus . soleil "8 k r le en \iant de ses gages. En 1501, il était maître de l’œuvre des bâtiments de Saint- . Françoi (Bérard). | |
» ou De Burle. Voir De Burle (Pierre).
we ps Duroche, architecte du roi, reconstruit le monastère de Saint- -Remy de Reims, après * puaiue de A7 et termine l'édifice en 1789 (aujourd’hui Hôtel-Dieu) (Cerf ; Joanne ;
FA Wu: AUdtes (Jean), abbé de la Luzerne (Manche), RES les bâtiments de son basé 13 ainsi que la tour de l'église (fin du XIV° siècle) (Bulletin monumental, t. IV).
. Durocher était, en 1740, appareilleur en chef des travaux de la ville de ÉTÉ avec p« 500 livres de traitement, sous la direction de Gabriel Jacques- Ange, fils de Gabriel Fe ues-Jules et architecte en chef chargé de la reconstruction des principaux monuments de _ cette ville. Gabriel Jacques-Ange n'avait alors, de ce chef, que 1,000 livres de traitement f “Archives d’Ille-et- Vilaine).
Du Ry (Charles 1°’), architecte d’Argentan, fut adjudicataire Le 20 sabre 1611, des | travaux de la porte Saint-Honoré, de Paris, et la construisit avec son fils Mathurin. Le 90 mars 1613, il prit avec Jean Coing, Jean Gobelin et Salomon de Brosse les alignements du château de Coulommiers, dont les plans avaient été donnés par ce dernier, comme architecte | de la princesse de Clèves. C’est Du Ry qui fut chargé de la construction de cet édifice, —auqueltravaillèrent aussi Mathurin son fils, Riquier Moisseron, Jean Pilorgez et Nicolas Pascote. Le 1% novembre 1622, il reçoit un acompte et, dans sa quittance, il prend le titre de maitre | maçon du château. (terminé seulement en 1635 et détruit de 1736 à 1738). Vers 1625, il L donnait des plans pour le transept de la cathédrale d'Orléans, mais ceux du P. Martellange | furent préférés. En 1636, Du Ry Charles 1°", qui était devenu architecte du roi, recevait mh00livres de gages à ce titre (Bulletin monumental, t. IX; Berty, Plan, t. 1; Bulletin du | Comité de la Langue, 1854; Archives de l'Art, 1872 ; Dauvergne, le Château de or | Société archéologique de l'Orléanais, t. V1).
"Du Ry (Maïhurin), fils du précédent, travaille d’abord avec son père à la porte Saint-
Honoré et au château de Coulommiers. En 1647, on trouve Du Ry employé à la construction
du Pont-au-Change sous la direction de Jean Androuet du Cerceau, c’est sans doute le mème qui devint conseiller et architecte du roi, et vivait encore en 1651. Il est l’auteur
d'un projet de canal de décharge pour la Seine qui devait s’embrancher à l’arsenal et aboutir à
Saint-Ouen (Berty, Les-Grands Architectes ; Dauvergne, le Château de Coulommiers ; Fournier,
Énigmes).
Du Ry (Charles Il), fils de Mathurin du Ry et architecte du roi comme son père, meurt ävingt-sixans, le 4 septembre 1669, et est enterré au cimetière des protestants (Saints-Pères) ; lestémoïns à l'acte de décès sont ses frères Jacques et Samuël (Herluison, Actes de l'élal civil).
Du Ry (Paul), frère du précédent, architecte et ingénieur, se réfugie en Hollande, après
la révocation de l'édit de Nantes, et y répare les fortifications de Maestricht. En. 687, i est nommé directeur des bâtiments. du landgrave. de > Hesse et de la ville de Cassel
aussi l'ancien château de Wilhelmshohe, reconstruit plus tard par son petit. ils (
bei P- 0
Du Ry (Charles IT), fils de Paul, paraît avoir: succédé à son hu nme architect directeur des bâtiments du Jandgrave de Hesse-Cassel (Dussieux). DRE ST LL
Du Ry (Simon-Louis), fils de Charles III, le remplace comme directeur des bâ landgrave de Hesse-Cassel et construit, dans la ville de Cassel : le musée Frédéric, de : à 1779; l’église catholique; l'hôpital Français ; l'Opéra et construit le nouveau châtea Wilhelmshohe. Ce Du Ry, qui était aussi pot D: : Dee en 1792 (Dussieux). | | 4500) 67e
Te =
Dusouchay (Guillaume), maître d'œuvre de Paris, est. chargé, avec d’autres’ maî es, le 6 novembre 1500, de démolir les maisons qui gènaient pour la reconstruction du Ba Notre- Dame (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. )..
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Dusye (Jean), maître d'œuvre de Paris; son nom se lit sur une des tourelles 40 église” À de Moret. On croit qu’il fut occupé, vers 1594, à la construction ca cette. es re Bulletin monumental, t. XII). ' É (0
Dutaillis (Jacob), maître d'œuvre de Paris, fait ARE en 1398- 99, en association avec S Mahieu ou Michaut Quarré, de Tours, pour la construction de la chapelle du monastère des Célestins, en la forêt de Cuise, pour le duc d'Orléans et d’après les dessins de Jehan Lenoir, . maître des œuvres de ce prince, moyennant 400 livres 52 sols 6 deniers. Ils reçoivent en | outre 200 livres tournois pour les couvrir de certains dommages et avoir ajouté à cette. chapelle une vis et un oratoire (De la Borde, Bourgogne ; HAS de la Société HA Aris a. Monuments, 1849). | 4:
Du Temple (Raymond), célèbre maître d'œuvre du XIVe siècle, fut maître des œuvres 1 | de la ville de Paris, maître de l’œuvre de l'église Notre-Dame et maître Le et sergent E d'armes des rois Charles V et Charles VI. 4 1
Dans son livre des Faits et bonnes mœurs du sage roi Charles, Christine de Pisan, qui 1 vivait de son temps, s’exprime ainsi sur le compte de Raymond du Temple : « Sage artiste, ne | « lequel de géométrie, qui est l’art de mesurer el équerrer, compas et lignes s’entendait 4 « suffisamment bien et le montrait en devisant de ses édifices (1).» Bien qu'il semble avoir dû être employé à la construction du Vieux-Louvre dès l’année 1362, c'est seulement en 1364 que son nom apparaît pour la première fois dans les documents du temps. A cette date, il construisait le grand escalier à vis appliqué à la face méridionale de l’aile nord de ce palais et pour les degrés duquel il employa dix pierres tombales, provenant du cimetière des Innocents, qu'il acheta 14 sols parisis, pièce, le 27 septembre 1365. Le 14 mars précédent, il avait traité avec un serrurier du nom de Verger, pour travaux de son état, le 22 dudit: mois avec un carrier pour cent batelées de pierres, moyennant 1,200 livres, le 10 juin avec un plâtrier, pour du plâtre destiné aux ouvrages du Louvre, ainsi que la pierre qu'il venait d'acheter. Les travaux entrepris au Louvre, par Charles V, étaient d’ailleurs trèssimpor= tants, car il suréleva de deux étages les bâtiments existants et ajouta à l'enceinte de Ce palais plusieurs tours et tourelles. Une de ces tours, où le roiavait rassemblé de précieux «| manuscrits, était dite de la Librairie. Tous ces travaux durent être faits sur les dessins de Du Temple, qui reconstruisit ou restaura aussi la chapelle, qu'il orna d’un beau. pignon
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(1) Il est à remarquer que si Christine de Pisan se montre aussi réservée dans ses louanges, c’est qu’elle rapporte tout le mérite des constructions faites par Raymond du Temple, à Charles V, qui, dit-elle, sage artiste, se démontra vrai architecteur, (Ge serait la première fois que ce terme aurait été employé dans la langue francaise.)
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paré d’une image de la Vierge et de deux anges tenant des encensoirs, cinq npraient des instruments et portaient les armes de Charles V et de Jeanne de Du | e fit en outre, à l'intérieur de ce palais, les salles du roi et de la reine et eg joyanx. Quant à celle dite de Saint-Louis, elle dut être refaite également à cette Dans les comptes relatifs à ces constructions figurent : Jehan de Neufmur et Jehan , maîtres d'œuvre et ingénieurs qui firent, suivant marchés, le premier la tour à nt-levis. et, le second, celle du coin sur la Seine. A ces artistes il faut ajouter Jehan de ê. ve D. auteur des sculptures de la chapelle, Jehan de Liège, Jehan de Launay, rtres, Jehan Bairot, Droet, Guy de [DAME Dreufavier, Dure et Jehan maîtres d'œuvre et sculpteurs. :
En 1570 le 2 septembre, Raymond du Temple visite la maison Cocatrix, qui menaçait ruil D maître maçon juré de la cathédrale de Paris. Il paraît avoir succédé dans ette fonction à Jehan le Bouteillier, qui termina les bas-reliefs du chœur de cette église. De 14370 à 4385, il éleva, sur ses plans, les bâtiments et la chapelle du collége de Beauis. Avant d’en faire commencer les travaux, il se serait rendu en place de Grève, où il it lu le devis à haute voix, aux compagnons qui s’y trouvaient, demandant à ceux qui voulaient bien les entreprendre de signer l'engagement de les exécuter d’après les presriptions de ce devis. Dans les comptes relatifs à la construction des bâtiments de ce collége, il s'exprime ainsi : « Nous Raymond du Temple, faisons savoir que le deuxième jour le mars 1682, marché fut fait à tâche avec Michel Salmon, etc.» Dans ces comptes, il est 1ë dei de maitre des œuvres du roi et sa sengiure se trouve à la fin du registre.
| Fu, En 1376, Charles Y fait don à son fils, Charles du Temple, qui étudiait alors à _ Orléans, de 200 florins d'or «pour contemplacion des bons et agréables services que notre * 4 amé, sergent d'armes et maçon, Raymond du Temple, nous a faits et fait encore de jour ; # en jour et espérons qu’il nous fera au temps à venir et pour tenir et gouverner notre filleul | “si à l'étude à Orléans, où il est escolier de présent, et pour lui acheter des livres et autres Es choses nécessaires ». En 1383-84, il va visiter le château de Rouvres, avec Drouet de Dampmartin. En 1387, il | fait exécuter des travaux au Palais-Royal (palais de justice). Le 14 avril 1389, il fait le …Ioisé des travaux faits, pour le duc d'Orléans, à l'hôtel de la rue de la Poterne. En 1394, il construit, pour ce prince, la remarquable chapelle des Célestins et reçoit pour ses honoraires 200 fi d’or, dont 100 florins lui furent payés le 10 juillet de cette année et les autres 100 florins le 7 août 1395. Sur la quittance de cette dernière somme se trouve son scel, avec cette légende « scel Ramont du Temple ». Le 24 février 1397, il certifie les travaux faits pour le duc d'Orléans, par le peintre Colart de Laon et d’autres, à la librairie neuve de son hôtel de la rue de la Poterne, près l’hôtel Saint-Pol. Ces travaux s’élevaient à la somme de 100 sols parisis. La même année 1397, il fait marché avec Thomas Privé et Robert Loïsel pour le tombeau de Duguesclin, à Saint-Denis, moyennant 212 livres 10 sols tournois (1). En 4398, il délivre un certificat de payement pour travaux faits à l’hôtel que le même prince possédait « en la rue de Neelle, lez la porte Saint-Honoré ». En 1399, | ilen délivre un autre pour des carreaux de brique destinés à l’hôte! de la Poterne. En | 1100, certifie qu'il a mesuré la pierre taillée par Pierre Rousseau et ses compagnons pour lavis du même hôtel. D’après un acte de cette année, il travaille à l’archevêché avec Jehan du Temple le Jeune, probablement son fils cadet, qui lui succéda. En 4401, il est invité, par le délégué du Chapitre de la cathédrale de Troyes, à se rendre dans cette ville pour y visiter cet édifice ; mais, comme il ne pouvait sans doute s’absenter
(1) À chaque extrémité de ce tombeau, mutilé en partie, se voyait un écusson d’albâtre, ns: d’un pied, sur lèquel étaient peintes les armoiries de Duguesclin.
de Paris, à cause de ses D + travaux, il dbtite pour le remplacer x Jehan Prévost, son neveu. Dans un arrêt de la Chambre des Comptes du 9 déc relatif à la cession faite, à rente, aux Blancs-Manteaux, de 14 toises dela muraille : il y est encore cité comme ayant fait la visite des lieux avec feus Jehan Filleul et Ravier, dit de Moret, et le maçon Regnault Lorier. Raymond du Temple, qui est Ta semblablement l’auteur des plans du nouveau château de Vincennes et de sa chapelle, né k par Charles V, en 1379, dut mourir vers 1404 (Berty, Plan; Archives de l'Art français, 1. IT Archives de la Côte-d'Or ; Boutaric; De la Borde, Bourgogne, t. IF; De Joursenvaul Inventaire ; De Guilhermy ; Joanne ; Leclerc et Renan; Leroux de Lincy, Comptes dk Charles V ; Revue des Sociétés savantes, 1864, 2 série, t. VIE, Bulletin archéologique; D. Lob neau, t. Il ; J. Quicherat, Titres de Raymond du Temple ; Lemaître ; Ro NE RE ENS
Du Temple (Charles), fils aîné de Rond du Temple, sergent d’ armes et maître mi: du roi Charles VI et du duc d'Orléans, est évidemment le même que le filleul du roi Charles auquel ce prince faisait don en 1376, alors qu'il étudiait à Orléans, de 200 florins d’or po qu’il pût s'acheter des livres. En 1399, Charles du Temple fait le toisé des travaux exécui à l'hôtel du duc d'Orléans, situé rue de la Poterne, et passe un marché pour de nouveaux. travaux. Il est probable que Charles du Temple dut mourir avant 1402 (De Joursenvault; Inventaire ; Revue des Sociétés savantes, 1864; Berty, Plan ; POER ARRETE es le Palais de justice à Paris).
Du Temple (Jehan), dit le Jeune, fils cadet de Raymond du Temple, travaillait avec juil en 1400 à l’archevèché de Paris. Le 18 avril 1402, il remplace son père, comme maître des. | œuvres de maçonnerie du roi, sans doute par suite de la mort de son frère ainé, mais 1 Charles VI décide que le vieux serviteur de son père continuera, malgré sa démission, à exercer les mêmes fonctions « toutes fois qu ‘il lui plaira et son fils Jehan avec lui» et recevra,
ses gages ordinaires, de 4 sols parisis par jour, qu’il prend d'ordinaire sur la recette de Par à k Ê Du Temple devait recevoir les mêmes gages aussitôt la mort de son père. Le 4 février 1415, @n Jehan du Temple, qui était en outre maître de l'œuvre de la cathédrale de Paris, est rem placé dans ces fonctions. On ignore la date de sa mort (Bulletin de la Société de l’Histoir dir de Paris, janvier et février 1886, Berty, Plan ; Revue des Sociétés savantes, 1864 ; De Jour der senvault, Inventaire). 1h Du Temple (François), curé de Mey, près de Metz, fait en 1519, les moulins du ont de. aire
Saulcis et creuse le canal dit du Prêtre. On croit qu'il aurait dirigé les travaux faits à Metz vers cette époque (Blanc, Metz et ses Monuments). HA : | i ë
Du Temps (Adam), architecte et ingénieur du roi de Navarre, PATES 20 écus pour ses honoraires, en 1587 (Archives des Basses- Pyrénées).
Dutertre (Jacques ), maître de l’œuvre de l’église Saint-Germain d’Argentan, recevait, 4 .N en 1500, 2 sols par jour pour surveiller les travaux relatifs à l’entretien de cette église, à laquelle il paraît n’avoir fait aucuns travaux neufs (Laurent). | : À
Duval ou De Valle (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, était maître de l’œuvre du # collége de Navarre lorsque la première pierre de cet édifice fut posée le 12 avril 1369, Ce maître, qui avait dû en donner les plans, était qualifié de « reinfredi lathomo », sur l’ins # cription destinée à constater ce fait (Dubreuil, Théditre des antiquités de Paris).
Duval (Colin) succède à Jehan Salvart, comme maître des œuvres de la ville de Rouen, le 21 septembre 1447. Il paraît avoir travaillé aussi, avec Jehan Roussel, à la cathédrale de: cette ville (Deville, Revue des Architectes).
Duval (Simon) remplace Guillaume Ouyn, qui venait d’être destitué, comme maître" M
s de la ville de Paris, le 48 juin 1473. Il ne lui est alloué que 20 livres de gages,
8 de là + is exercée aussi par son prédécesseur, ayant été confiée spécialeà m . En 1476, il reçoit ses gages. En 1479, il était déjà remplacé par Arohire nationales, Registre des comptes de la ville, KK. M3).
an) Pile d'œuvre de la ville d'Évreux, est désigné, par le tribunal de cette les maisons que le cardinal d’Amboise voulait acquérir pour agrandir de G “TN (Dans les comptes de ce château, il est qualifié seulement de Mon- ‘d ; Deville, Gaillon).
né et Duval jeune furent employés à la surveillance des travaux du Val-dedé 12000 de Guillaume Leduc et de Lemuet. En 1666, ils recevaient chacun s d'honoraires. L’un d’eux, dit Duval-Broutet, entreprit certains travaux de cette Guillaume Leduc, pour lesquels ils reçurent plusieurs sommes en 1669. Duval-
utet mourut le 4 octobre 1699 (Archives de l'Art, t. X; Guiffrey (1), Comptes des Bâtients de “As XIV ; Nouvelles Archives de l'Art, 1883).
} “et Lebrun construisirent, à Versailles, en 1780, le vaste bâtiment où fut inspes tard (4801) le gymnase littéraire et des arts. Ce bâtiment, situé sur l'avenue de ain Cloud, occupait l'emplacement de l’ancienne infirmerie des Page (Leroy).
£ se donne les plans de lhôtel de Lostange, à Périgueux (XVIII siècle) r LT |
| FT maître d'œuvre et Jean d’Orrain, peintre, font, en 1545-46, le patron figure de la ville et du châtel de Dijon, pour lequel ils reçoivent 4 livres 10 sols uves de Dijon).
Du ignaux, architecte, conduit les travaux de la ville de Nantes, sous la direction de M thurin Crucy (1783 à 1786) (Archives de la Loire-Inférieure). |
| Duxéas (Gaspard) et Jean Chana, de Lyon, se disant architectes, font marché pour la
truction de l'aile méridionale de l’abbaye des dames bénédictines de Saint-Pierre de | ceue ville (Palais des Arts, le 19 janvier 1679) ; Charvet (Biographies, les La Valfenière).
| Dye (Imbert) et Jehan Lecomte, maîtres d’œuvre et experts jurés de la ville d'Orléans, estiment les réparations faites au pont de Saint-Mesmin et reçoivent 46 sols parisis (1395 à | 1398) (Archives du Loiret, t. II, p. 73).
Ebbrard, maître d'œuvre et hydraulicien, était, en 1360, chargé de la réparation des fontaines de Motipenisr: En 1365, il était nommé consul de sa corporation (Bérard).
| Ebilleray (Nicolas), dit De Chamagne, architecte et expert de la ville de Nancy,
_“hit-marché, le 7 mai 1605, en association avec Claude Desjardins, pour la construction
dune halle à l'hôtel de ville de Nancy. La mème année, il entreprend, avec le mème, le
….piédestal de la pyramide de la fontaine du vieil hôpital. En 1613-14, il fait des travaux à
(1) En 1676 un Duval reçoit 2,750 livres pour travaux d'entretien au château de Montceaux et, la même année un autre Duval reçoit 1,400 livres pour l'entretien de Vincennes. Il est probable qu’il s’agit des deux frères qui font l'objet de cet article.
Ja prison de l’hôtel de ville, fbéfours avec Desjardins. En 1617-18, il aéhhés C
boutiques à construire devant la grande maison (hôtel de ville). Le 31 juillet 46 comme expert, les travaux faits aux fortifications de Nancy, par Frangaiet fixer les droits de sa veuve. Le 27 novembre 16929, il fait. marché pour les t tuer à la fontaine Saint-Thibaut. En 1623, il y travaillait encore. En 1626, architecte de la ville, puis il fait le pont Mougeat, pour lequel il reçoit d S 1629, il visite les travaux exéculés au pont de Pont-Saint-Vincent par et Benoît Grata. En 1630-31, il fait un bâtiment devant la halle de l'hôtel de Archives (1) ; Lionnois). "
Edelin, abbé de Wissembourg, fait le réfectoire des son monastère, a il fort
D’après une inscription du XII siècle Je rh rot PU dert
Edeline (Jean), clerc de l'œuvre dE Saint- Éioane mourut ‘en 1658 inhumé dans cette église. Il est probable qu’il dut en surveiller la construction com: en 1517, car elle ne fut terminée que vers 1630 (De Guilhermy, Inscriptions de la Fra
Edme (François) fait, avec François Lambert, les maïitres-autels des sabené d'I et d'Escamp (1663 et 1673) (Archives de l'Yonne, t. Il). MT EURE
Edouard Philippe. Voir Philippe (Édouard). te Mots dus a 2
Eginhard fut directeur des constructions de l’empereur Charlemagne. On"croit c’est lui qui aurait donné les plans du monastère de Saint-Gall, à moins que celui-ci ne l’œuvre de Gerung, architecte particulier de ce prince. Le plan dont il s'agit est conservé dans les archives de ce monastère (Gérard ; Albert Lenoir, Architecture monastique). ‘1
Eglise (Jehan de l'), maître d'œuvre, reconstruit le pont d'Agen en 1381. On Toni que. ce maître dut travailler à -la nef de la cathédrale de cette ville, en construction à cette” époque et peut-être à la façade de l’église Saint-Hilaire qui est du même Fo (Bourdon.
de Saint-Amand ; Joanne). | Egressey était architecte de la police et expert juré des bâtiments du roi en A7 |
(Almanach historique des Architectes). 1) | 1 Elie, abbé de Sainte-Catherine de Rouen, avait terminé, en | 4130, l’église de son à
abbaye commencée par l’abbé Gauthier (Bérard). #1. Eloy (Philippe), maître architecte et peintre, est appelé à Rennes, en 1565, avec Gui Li
; à neille, pour diriger les travaux de décoration, à l’occasion de l'entrée du roi Charles IX Ir dans cette ville. (Cette entrée n’eut pas lieu.) (Villeneuve, Mélanges sur la Bretagne): in
Embry, architecte et ingénieur de Marseille, donne, vers 1770, les dessins du parc du À hr château Borelly, construit par Brun (Gazette des Beaux-Arts, t. VI). Run Enaut (Sylvestre). Voir Ernaut. L Enguerrand. Voir Ingelram. LE
h li
Enguerrand le Riche ou le Tricheur, maître d'œuvre de Beauvais, continue 1 répasl Re rations de l’abside et du chœur de la cathédrale de cette ville, écroulés en partie, par suite . de l’écartement des voûtes qui se produisit le 29 novembre 1284. I! en doubla les piliers » | intérieurs et en refit les voûtes. Ces réparations durèrent de 1335 à 1347 et coûtèrent 1 la somme de 80,000 livres, énorme pour l’époque(Bulletin monumental, Woilliez; L. X, Note, - | Desjardins ; Buteux). 4
Enguerrand (Pierre) travaille au Vieux-Louvre en 1365 (Berty, Plan).
(1) D’après M. Lepage, De Chamagne se serait marié en 1635 et aurait eu une fille en 1638.
guim bide maître d'œuvre et sculpteur, vint s'établir à Montpellier et fut nommé e des œuvres de cette ville en 1249. Il fut élu FER fois consul de sa corporation a 11 8 (Bérard).
“di hen (Ulrich Heintz d’), maître d'œuvre, fut maître des ouvrages et expert dela ville endant vingt ans, et maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville entre 1405 qui construisit la partie supérieure de la tour octogonale de cette église. Cette , chef-d'œuvre de légèreté, fut commencée par les Junker de Prague et conlas Klaus. On croit qu'Ulrich Heintz aurait aussi commencé la flèche. En a à Milan, pour donner son avis sur la construction du dôme de Ja cathé-
z Erembertus, maître d'œuvre et sculpteur, aurait travaillé au monastère de Vaussoire cet l'aurait orné de sculptures en 995 (Champollion-Figeac, Documents paléographiques).
k … Erin (Jehan), de Rorburg, troisième maître connu de l’église Saint-Thomas de Strasbourg, fut d'abord écolâtre de cette église. En 1317, il remplaça Kettener, comme maître de l’œuvre, “ continua la nef, qu’il agrandit. En 1330, les voûtes en étaient fermées. On croit qu'ila dû aussi travailler à la tour de l’entrée. Erlin mourut le 29 août 1343 et fui enterré dans
l'église (Gérard ; Schnéegans, l’Église Saint- Thomas).
D nenauit ou Enaut (Sylvestre) et Guillaume Mercier commencent, le 6 août 4493, la - reconstruction de l’église Notre-Dame de Fontenay-le-Comte; ces maîtres y font trois voûtes neuves et terminent le chœur en 1438. En 1456, Ernault travaillait aux murailles du château di cette ville (B. Fillon, Poitou et Vendée; Lettre à M. de Roquebrune et Documents).
…Ernulf, moine français, fut chargé, vers 1080, par Lanfranc, archevèque de Cantorbéry MA isterre) ,de la construction d’une des chapelles de la première cathédrale de cette ville. Ernulf devint plus tard prieur de Saint- Anselme, puis archevèque de Cantorbéry à la mort
F de Lanfranc en 1089 (Dussieux; Biographie générale).
! Errard (Jean), né à Bar-le-Duc, en 1556, devint architecte et ingénieur de Henri IV. (L En 1592, il éleva les fortifications de Fontenay-le-Comte. En 1595, il levait le plan des IManciennes fortifications d'Amiens, plan pour lequel il reçut 100 écus de gratification et, en 1557, il donnait les plans de la citadelle de cette ville. Il construisit aussi le château de Sedan. mm Errard, qui mourut le 18 juin 1693, avait eu un fils, mort en 1607, et dont Sully fait un M srand'éloge. On a d'Errard: la Fortification démontrée, Paris 1620, in-f° (Dusevel, Recherches historiques ; Durival ; Fillon, Poitou et Vendée, Noël ; Brunet).
| Errard (Charles), architecte et peintre, naquit à Nantes en 1606. Vers 1625, il se renditen | —ltlie et y séjourna quelques années. De retour éh France, Sablet-Desnoyers, surintendant des | bâtiments du roi, le chargea de décorer la galerie de son château de Dangu, près Gisors. C’est vers la mème époque (1640) qu’il entreprit, avec De Chambray, le parallèle de l'architecture \ ancienne avec la moderne, dont il dessina Les planches et qui parut en 1650. Par brevet du 20 fémvrier 1643, le roi lui accorda un logement au Louvre et 1,200 livres de gages. En 164%, il fut mmautorisé à faire dans ce logement pour 2,300 livres de réparations et par suite on s'engageait à men déposséder, ni lui, ni les siens, qu’en le remboursant de cette somme et en lui permettant M d'emporter les peintures dont il aurait pu l’orner. En 1648, Errard, qui en avait donné les plans, fut nommé maître de l’Académie de Peinture, lors de sa création. En 1655, il décorait, au Louvre, un appartement de la reine mère, sculpture, menuiserie, etc. En 1656, il était
architecte du Parlement de Rennes et décorait à ce titre, le plafond de la grande salled’audience du palais des États. En 1657, il travaillait à la décoration de la salle de Tuileries. En 1662, il était employé comme pein,re au château de Versailles. En 44 envoyé à Rome comme directeur de l’Académie. C’est à cette époque qu’il adressa, de cet ville, les plans de l’église de l’Assomption, dont la première pierre fut posée en 1670.
tion en fut confiée à un nommé Cheret, qui modifia ses plans d’une façon f: fâcher s église, terminée en 1676, a été gravée par Marot.) En 1673, Errard, remplacé, Paris, mais, en 1676, il fut envoyé une ‘deuxième fois à Roïne pour y diriger l’Ace | En 1679, il recevait 1,200 livres comme architecte du roi et seulement 900 en 1680. Errard, qui avait été définitivement remplacé en 1683, dans ses fonctions de directeur de l’Acadén de Rome, se fixa dans cette ville, où il mourut le 25 mai 1689 (G. Brice; Dussieux ; DeG hermy; Lance; Marot; Mariette; Thiery ; Piganiol, Archives de l'Art Freneas tait Go des Bätimenis sous Louis XIV, Guiffrey).
RÉ ARE | + Mioète nes .
Erstheim. D'après les comptes communaux “os la ville d'Obernay, ce EE vre aurait construit, en 1462, l’hôtel de ville de ce lieu (Gérard). }
Ervilliers (Jean d’). Voir D’Ervilliers (Jean). Erwin de Steinbach. Voir Steinbach (Erwin de).
Escoffier était maître d'œuvre et tailleur d'images à Lyon en 1598 fe Arehive de ke Lo t. IT, série CC).
Escullant ou De Culan (Jean de), chanoine de Cusset, est chargé, en 1299, Fe se no à Melun, Mantes, Vernon, etc., pour y visiter les carrières et choisir la pierre pour la recons-« truction du pont Notre-Dame. Le AL juillet 1500, il est appelé en consultation, avec Joconde, « et d’autres maîtres d'œuvre au sujet de la reconstraction de ce pont. Le 25 novembre 1502, … il assiste à une délibération relative à la détermination de la hauteur des piles et, le 21 jan vier 1503, il est encore présent pour la fixation de la hauteur des arches du même pont. Comme il avait été chargé du contrôle de la pierre de taille, il lui avait été alloué à cetitre« 80 livres de pension annuelle, le 41 février 1501 (nouveau style). En 1507, il est appelé à Lyon pour donner son avis et conduire, sous la direction de Jean Perréal, les travaux du pont. à de la Guillotière, dont on voulait reconstruire deux arches. En novembre 4508, il est rem— « placé par Claude Cleret (Bulletin de l'Art français, les Architectes du pont du Rhône ; Charvet, Biographies d’Architectes ; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Archives nationales, Délibéra- | ions du bureau de la ou. H. 1778 et suiv.). À
Eslardin Orget. Voir Orget Eslardin.
Esquirol, maître d'œuvre, reconstruisit en partie l’église de Combret (Aveyron), en 1398, 4 ainsi que l’indique l'inscription suivante qu’ on lit sur le pOREUR per manus per ab. Esqui- ; F. rolis (Marlavagne). FA |
Estève Delforn, maître d'œuvre et expert juré de Montpellier est élu sept fois consul de sa corporation de 1415 à 1430 (Renouvier et Ricard ; Bérard). à
Estève d’Aost, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, est nommé consul de sa cor- À ; poration en 1464 (Renouvier et Ricard). 14
Maure. Estevou Pierre lui succède (Giraudet).
Estienne, architecte de l’abbaye de Marmoutier, décéda « la veille de l’an neuf 1293. »
Estevou (Charles) est chargé, en 1552, de reconstruire les tours du château de Sainte L. (Ce monastère a été commencé en 1212.) (Giraudet). 4
Estienne, maczon, fait, en 1509, les pourtraicts et dessins des chapelles ajoutées à l'église
2 PA la construction fut confiée à Jehan Pr et à Mass Taschereaud en. 1 4510 Le la Société archéologique de Touraine).
e, maître des ouvrages du roi en Vermandois, donne, le 3 Née 1551, les dk dev pour les basses voûtes du chœur de la cathédrale de Sens, qu'il s'agissait sans ie de refaire, puis pour la restauration de la vieille tour et la construction d’une chapelle ère le sanctuaire. La même année, il donne aussi le nivellement de la place Saint-Étienne, il L ba sd > quatre pieds, et des plans et dessins pour l’agrandissement de la chapelle Jean, près du cloître, avec trois nouvelles verrières, dont le devis s'élevait à 1,500 livres bis. Tous ces travaux auraient été exécutés, probablement à l'entreprise, par Nicolas
ie pa resta maître de l’œuvre jusqu’en 1556. Seulement de ce qui précède, il résulte ne était, à cette époque, le véritable architecte de la cathédrale de Sens; Kajouterai âtiment principal de l’archevêché, si digne d'intérêt, pourrait bien être son œuvre s de l'Yonne, t. II).
L. E maître d'œuvre, fait le jubé de l'église Saint-Mamès de Langres, pour 8 500 - de 1550 à 4555 (détruit). Il se pourrait que ce maître fût le même que le pré- 24 at. {Voir l’article ci-dessus.) (Migneret).
Estienne (Jean), maître d'œuvre de Laon, et Baudry de Mello sont appelés à Beauvais, 9 juin 1572, pour donner leur avis sur les mesures propres à éviter la chute de la flèche : trale de la cathédrale de cette ville, qui cependant s'écroula le 29 avril 1573 (Desjardins).
_ Estourneau (Jacques-Mathieu), maître d'œuvre et sculpteur, né à la Flèche, en 1486, Done les plans du château de Châteauneuf-sur-Cher et le construit, en 1540, pour Françoise d'Alençon, duchesse de Vendôme. Cette princesse lui confia en outre la construction du | _ tombeau qu’elle fit élever, à Vendôme, à la mémoire de Charles de Bourbon, son mari, mort . 1537 (Bodin, Recherches historiques).
_ Estourneau, architecte de la Flèche et probablement descendant du précédent, fit une ie des grands travaux entrepris, par les Jésuites, dans cette ville au commencement du x siècle (De Montzey).
—_Estouteville (Guillaume d’), abbé du Mont-Saint-Michel, aurait reconstruit la partie Len du chœur de l’église de son monastère, après le septième incendie qui endommagea cet édifice. Cette reconstruction eut lieu de 1450 à 4454 (1) (Le Héricher).
(2 - Éstrées (Nicolas d’), maître d'œuvre et imagier, fit, vers 1508, la niche principale de la facade de la cathédrale de Compiègne, avec un encadrement gothique, découpé à jour, et sujet au centre, remplacé plus tard par une statue de Louis XIV, de Jules Guérin. A cette
façade travaillèrent aussi Anthoine Le Caron, Enguerrand Blondeau et Martin Leroy (De … Marsy).
Estreville (Guillaume), maître d'œuvre, fait des travaux pour le duc d'Orléans en son hôtel de Bretagne, rue de Nesle, et reçoit 10 livres 28. sols en 1398 (De la Borde, Bourgogne, +. DIT Cabinet historique d'Ulysse Robert).
Etienne, de Tournai, élève au XII° siècle, les bâtiments de l’abbaye Sainte-Geneviève de Paris (Félibien, Recueil historique).
Le dan cu me mn D HE
Etienne (le frère), de l’ordre des Frères Pontifes, entreprend la construction du pont du Rhône, à Lyon; le pape Lucius III, ayant accordé une bulle en faveur de cette œuvre, le | 5 septembre 1183 (Bulletin de l'Art francais).
(1) H est probable qu'il ne fut pas l’auteur du plan de restauration de cet édifice: car à cette époque, on “ » 4 . . , , . . [4 rencontre tres peu d abbés architectes ; cependant, comme je n’en suis pas certain, j’ai conservé son nom.
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Etienne, maître d'œdvrés commence la reconstruction de la cathédrale. de 1289 à 1294 ; l’ancienne s’étant écroulée en 1275. Ce maître, qui figure plu cam comptes, Londens cette période, y est qualifié de « maître de l’église ». D’après l e comptes, il reçoit 120 livres 6 deniers pour Jui et son slave et ro di de 1 (Mae Yep) | | ss sa 11 |
paraît avoir Etre à Nicolas Dectiiet ou de Sea dit à tort de ( comptes de cette église.) (Archives de l'Yonne). |
Etienne, dit Lathomos, maître d'œuvre et sculpteur de Limoges, fut ce so | de Ja cathédrale de cette ville de 1357 à 1370, époque à Jp il AE RL
Etienne. Voir Thissart (Étienne). LEE RAT EDEN
Etienne (Jean), architecte et sculpteur, passe marché, avec les conseillent la ville > Vence, pour l'exécution du retable de la chapelle du Saint- PAPER dans Re de ville (1541) (Revue des Sociétés savantes, 1860, 1°" semestre). 15!
Etienne (Nicolas), architecte, est nommé greffier des bâtiments du duc de borne en 1723-25. En 1735, il est architecte de ce prince (Archives de la Meurthe; 1: 1)» FM
Etienne, architecte donne, en 1771, les plans pour la reconstruction du palais archiépiscopal de Bordeaux, dont les travaux furent conduits par Bonfin, de 1775 à 1778. Cet édifice, . aujourd’hui hôtel de ville, fut continué par Laclotte et restauré après l'incendie de 1862. Etienne aurait aussi donné les dessins de l'hôtel de la Lande, de la même ville (RUES b O. Reïlly, Histoire de Bordeaux ; Joanne, Loire et Centre). HS TENIR
Eudes (Pierre), maître architecte de la ville de Nantes, est appelé à Tours, en 1584, pour : | visiter le pont Sainte-Anne de cette ville et donner des plans et devis pour sa reconstruction D. (Grandmaison, les Arts en Touraine). É: | | |
Even, ingénieur des ponts et chaussées, à Rennes, s'occupe de la restauration de De à | Saint-Germain et de la réédification de l’église Saint-Sauveur de cette ville (correspondance \" 4 à ce sujet). En 1778-79, il est chargé des travaux de la ville de Fougères et reçoit à ce titre, @ 150 livres par an. En 1780, il est invité, par le gouvernement de la province, à se rendre à L Redon, pour aviser aux moyens de prévenir l’écroulement de l’hôtel de ville, il y dirige aussi. & les travaux de l'hôtel du Gouvernement et de la halle et reçoit pour ce travail 162 livres. En 1781, il est chargé, probablement comme ingénieur en-chef, des travaux de la ville de …_ + Rennes et reçoit d’elle 1,200 livres de traitement. Vers 1786, il donne les plans de la place .} Neuve de Vitré (Archives d’Ille-et- Vilaine).
Evrard. Voir Errardl.
Eymeutz ou Emeutz (Bernard), Lapicida, était maître d'œuvre à Montpellier en 1296 +} (probablement de la même famille qu'Aymieutz, voir ce nom) (Renouvier et Ricard).
Ezelon ou Hezelon, moine bénédictin, aurait succédé à Gauzou ou Gouzon, comme maître de l’œuvre de l’abbaye et de l’église de Cluny, dont il serait le principal constructeur. Pierre le Vénérable, dans une lettre qu’il adresse à Albéron, évêque de Liége, fait l'éloge de | cet artiste que l’église de Liége avait envoyé à Cluny (Cucherat, Cluny au XT° siècle). |
pale
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e) donne, en 1739, les plans et devis pour Poneniomation du palais épisvante à 25,000 livres. L'année précédente, il avait reçu 500 livres pour Du des réparations à exécuter à la RU de cette ville (Archives du
Fabre (G ri in) est cité, He un document latin du 16 novembre 1363, comme étant l’un maîtres d'œuvre, chargés d'élever les fortifications de la ville de Romans (Archives de lu
et II, p. 251).
HS
Fa | rc (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, d’origine italienne, travaille au jubé de la leine de Troyes de 4515 à 1547. Il était gendre de Gualdo ou Gailde, dit Grand-Jehan, 4 l'œuvre de cette église (Mémoires de la Société académique de PAube).
| (Philippe), maître d'œuvre, et contrôleur des ouvrages et réparations du château sport, reçoit à ce titre 8 écus d’or (1520 à 1525) (Archives de la Côte- d Or).
igot (Ogier), maçon juré du roi, à Troyes et maître de l’œuvre de la cathédrale de ‘ ville, en 4419-20, éleva, avec ses fils Jehan et Thévenin, les murs de la nef et couvrit ail de cette église; il termina aussi la bibliothèque du Chapitre (Assier, Comptes a cathédrale ; Bérard).
' Faigot ou Fajot (Nicolas), maçon juré du roi, à Troyes, fait un rapport au bailli 2 tte ville, en 1498 (Vallet de Viriville).
L-3 Fain (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, travaille d’abord au palais archi- | 1. opal de cette ville en 1501-2 ; puis au manoir abbatial de Saint-Ouen, qu’il termine en1507. Appelé ensuite à travailler au château de Gaillon, il fait marché, le £ décembre 1507, à fl association avec d'autres maîtres d'œuvre, pour la construction de la chapelle haute ds - château, ainsi que du grand escalier qui y conduisait, moyennant 18,000 livres. Le 9 septembre 1509, ce travail était terminé et Pierre Fain recevait le solde de cette somme. vertu d’autres marchés, ce maître d'œuvre et ses associés font les cuisines, à raison de #1 1 livres 10 sols la toise. Lu seul fait aussi deux croisées et demie et une lucarne au grand F 44 d'hôtel pour 324 livres 10 sols. En outre, il élève, pour 650 livres, le portique qui donnait passage de l’avant-cour à la cour principale et le termine en 1509, il servait alors de porte d'entrée à un bâtiment qui a été détruit (c’est celui qu'on voit dans la cour de l’École des Beaux-Arts). On trouve un Fain, travaillant, avec Nicolas Leroux, à la porte du pont de Dieppe de 1511 à 1518, et auquel on attribue la partie de l'église Saint-Remy de cette ville, “commencée en 1522. J'ignore s’il s’agit de Pierre Fain. D’après Houbigant, le château de Sareus, qui offrait des détails d’ornements en tout semblables au portique des Beaux-Arts, pourrait être attribué au même artiste qui en est l’auteur (Asseline ; Deville, Construction de Gaillon ; ; Houbigant; Revue archéologique, 1847 ; Taylor, Gaillon).
Faisant (Pierre), maître d'œuvre, ayant été appelé à visiter, comme expert, la cathédrale de Troyes, fait un long rapport concernant les travaux qu’il croit nécessaires (1362) ce rapport a été conservé (Assier ; Darbois, Documents).
Faiïivre (Jean-Baptiste-Louis-François), né le 13 avril 4766 à Paris, mort le 7 avril 1798, obtint le grand prix d'architecture en 1789 ex œquo avec Bonnard (un trésor public) (Archives de l'Art, t. NV ; Moniteur des Architectes, t. I ; Lance ; Bellier).
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* prise. En 1593, il est maître des œuvres et ingénieur de la ville de Lille, et reçoit ! 8
château du président Lefréron, à Clichy (Lance).
LD
Faix (Jehan), ingénieur de Valenciennes, dresse le plan des fortifications de la vil e au petit pied, et reçoit en 1571, 180 livres, pour ce travail. En 1573, il reçoit encore pour avoir visité la ville et fait deux projets, destinés à mettre la place à l'abri d'u
pour avoir dressé une carte de la terre de Pont-à-Wendin que cette ville venait d’e En 1599, il reçoit 20 livres pour plusieurs patrons en relief, avec devis. En 1600 rembourse 31 livres 16 sols, pour le prix d’un bâton virlé d'argent qu’il devait porte marque de ses fonctions; mais qui devait appartenir à la ville nr HomtatR des Arts, L'X
Fallentin ou Felletin (Jean de), maître d'œuvre et peintre, aurait donné, vers les plans et dessins du pont du château d’Auxi. Ce pont très ornementé et enrichi de statue fut vraisemblablement construit par Florent Planchon, maître des LE Se Picard Da:
fut appelé, en 1516, à donner son avis sur ces plans (Dusevel; Picardie).
Fallon (Melchior [°’), architecte et peintre, aurait construit, à Cambrai, l'église du mo -
tère de Saint-Géry, de 1500 à 1340, Il serait l’auteur d’un tableau du musée de cette :
représentant cet édifice, détruit en 1545, par ordre de Charles- Quint (Bouly ; ; Durièux): 20
Fallon (Melchior IT), fils ou petit-fils du précédent, était maître des œuvres de ha | de Cambrai, en 1600 et 1601 (Durieux).
Falluau (Jehan), conducteur des fortifications de Vendôme, demeurant à Chinon, | ' : marché, en juillet 1596, pour reconstruire un des pavillons château de Veretz, d’a] 4 les plans de Jacques du Cerceau (Giraudet). | à
Fareil (H.), maître d'œuvre de Rodez, donne quittance de 56 pa d'or, e en à 1734, pour travaux faits aux Cordeliers de cette ville (Archives de l'Aveyron).
au a.
Fascheux (Antoine) et Jean Prévost réparent le beftroi de Saint-Onéntin ee le | siége de cette ville, qui eut lieu en 1557 (Dusevel, Picardie 4. |
Faucher (Jean), architecte de Paris, meurt le 22 août 1672, à l'âge de soixante- LS ans et est enterré au cimetière protestant des Petits-Pères. Ses deux fils Jean et Étienne, L aussi architectes, sont présents à l’acte de décès (Herluison, Actes de l’état civil). \ 4
Fauchet, ingénieur et architecte du roi, fut chargé, en 167%, de bâtir la ete du. |
Fauchier (Robert), maître d'œuvre et sculpteur, né à Melun, hs devint a È des œuvres de cette ville et fut chargé, en 1403, de la restauration du château (Bérard). |
Faucreau (Maurice), maître d'œuvre de Troyes, naquit dans cette ville, en 4490, En. 1818, le Chapitre de l’église Saint-Nicolas lui confia la direction de la reconstruction de cette église. Il serait resté maître de l’œuvre de l'édifice jusqu’à sa mort, arrivée en 1553. Gérard et Jehan Faulchot travaillaient sous ses ordres. Faucreau fut également maître de l'œuvre dé Saint-Pantaléon, probablement après Bailly Jehan 1°". C’est encore lui qui aurait jeté les. fondements de la chapelle d'Origny, avec Martin Desmolins et Nicolas Gobin, de 1520 à 1529 (Vallet de Viriville; Assier).
Faulchot (Colleçon), maître d'œuvre de Troyes, fait d’abord la librairie nouvelle de | la cathédrale de cette ville avec Jacquet La Bouticle en 1479-80, En 1484-85, il abat un mur M attenant aux chapelles neuves, puis il travaille à la grande nef de cet édifice, en 1494-95, sous la direction de Garnache. En 1501-2, il refait les eschafaulx de la verrière de Saint- M Sébastien, avec Liévin, le verrier. En 1509, il travaille à creuser un fossé que Martin «| Chambiges avait reconnu nécessaire, pour juger de l’état des fondements de l’ancienne 4 maçonnerie de cette église (Archives de l'Aube ; Assier, Maîtres maçons ; Pigeotte). 1
DD
1lchot (Gérard ou Girard l°'), fils du précédent, travaille d’abord à la cathédrale de Mroyes, avec son père, en 1502 et années suivantes. En 1517, il commence la construction de l'é glise de Montier-la-Celle, puis il travaille avec Faucreau, à la construction de Saint- S, jusc en 1533; époque à laquelle il remplace ce dernier, comme maître de l’œuvre de ce ul avait alors avec lui Jean Faulchot, son fils et Claude Malterra, son gendre. | SE d Faulchot qu’on doit la magnifique chapelle de Notre-Dame-de-Lorette et la voûte de la chapelle de Toussaint. Il travailla aussi à celle du Mont-du-Calvaire, ainsi porta Saint-Yves et dirigea, en outre, d'importants travaux à Saint-Pantaléon. Faul-
. mourut en 1540 cal Maîtres maçons ; Se) re de Viriville ;
En at au at d la picniène et recevait 5 sols par jour, et, en 1545, il était AE
“par Antoine Dumay, comme maître de l’œuvre de Saint-Pantaléon, En 1550, il achevait les x voûtes et les deux pignons du portail Saint-Y ves de l'église Saint-Nicolas, ainsi que les tre Eyes de la AN du Mont-du- Calvaire. La même année, il s engageait à terminer
{ Mere Fe Faulchot, onrat en 1576 et fut ii par Rats Mauvoisin, | comme maître de l’œuvre de Saint--Nicolas (Assier, Maîtres maçons; Aufauvre ; Mémoires Le “de la Société académique de l'Aube ; Vallet de Viriville; Archives historiques ; Lance).
_Faulchot (Gérard IL), fils du précédent et maître d'œuvre de Troyes, remplace Gabriel | -4eet comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, en 1577, et reçoit seulement D livres de pension annuelle, mais on lui donne la jouissance d’une maison appartenant au 1. Chapitre et il est payé, en outre, proportionnellement au temps employé par lui à la surveil-
2 lance du chantier. En 1579, il fait le bassin devant l'autel de Notre-Dame-de-Pitié. En 4 1582, il est payé 13 sols par jour. De 1588 à 1590, il reprend les travaux de la tour Saint- Pierre de cet édifice, interrompus depuis 1368, et est payé par vacativns. Les compagnons reçoivent alors 13 sols par jour et son appareilleur 15 sols. En 1590-91, il refait les meneaux | de deux verrières, vers l'autel Saint-Antoine. En 1594-95, il refait les piliers butants der- | rière la chapelle Notre-Dame. En 1596-7, il répare les voûtes. Gérard II, devenu sans doute * maître del’œuvre de l’église Saint- Tean-an- Marché, travaillait, en 1592, au portail de cette | | église, qu'il paraît avoir terminé ; puis il y construisait le minaret de l'horloge (1593 à 1603). * En outre, il fit des travaux à l'église Saint-Remy et commença la construction de la tour “de Saint-Nizier. Il fut aussi consulté au sujet d’un pilier de la chapelle de Notre-Dame-de- . —Lorette à Saint-Nicolas. Faulchot Gérard II mourut en 1606-7 (Assier, Maîtres maçons, eic. ; » …Pigeotte; Aufauvre, Troyes et ses environs ; Mémoires de la Société académique de l'Aube).
1 Fauque fait les autels des églises de Calvisson, de Générac, de Rodillan et de Cour— >, bessac (1749 à 1762) (Archives du Gard).
Faure (Pierre), maître d'œuvre d’'Ébreuil, répare, en 4448, le clocher central de la
“cathédrale de Clermont-Ferrand, pour 40 écus d’or, prix convenu avec Constant Aslard,
maître de l’œuvre. Les témoins du marché étaient Jehan Boton et Marion Rodier. Ge clocher fut refait en 1512 (Tardieu).
Faure (G.), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, construit, en 1545, un-pont sur la route de Bourges à Orléans. En 1521-22, il visite les maisons et les remparts dela ville avec ses collègues Chapuzet, Chauvet et Porneau, en compagnie des échevins
pour décider des maisons abattre et des ait à faire aux fortifications. Gi CE gs tr reçoivent 4 livres 10 sols (Girardot, Artistes).
Faure (Pierre), architecte de Lyon, reconstruit, en 4559, Je pont du Rhône, pourtraict donné par Olivier Rolan, ingénieur du roi. Faure figure encore dan: E de Lyon comme payant une taxe de 80 livres en 1571-72 (ue de l'Art fran | Architectes du pont du Rhône ; Archives de Lyon, EAL série CC). “i re ste à x
Favariis (Jacques de), maître d’ œuvre de Narbonne, depuis 1319, est appelé, en 43 par le Chapitre de la cathédrale de Girone, pour remplacer, comme maître de Féüvr cette église, son compatriote Henri de Narbonne. Jacques de Favariis s'engage à se à Girone six fois par an et le Chapitre lui octroie une eng de 250 els: RAR trimestre (Viollet- -le- Due, Dictionnaire d'Architecture). dure is de EEE
Favereau (Gabriel) succède à Baïlly Jean IT, comme maître de l'œuvre dei la cathéd de Troyes, en 4550, et reçoit 5 sols par jour, plus une pension de 20 livres et le logemi Il travaille alors au portail et à la tour Saint-Pierre qu’il termine, : suivant marché, 1568-69. Les travaux ayant été suspendus, à cette époque, il reçoit toujours sa pension continue à être logé ; mais le Chapitre ne paye plus, pour son loyer, que 8 livres au lieu 19 livres et il reçoit seulement 8 sols pour chaque jour de travail. En 4570-74, il fait, | Mauroy et Guénin, le pourtraict pour mettre le beffroi en la tour, de ce 8 pourtraict leur et payé 40-sols. En 1572-73, il travaille à l'horloge. 00
En 4574, il n’est plus logé, mais il reçoit 10 sols par jour et les compagnons sont portés | à 8 sols. Favereau Gabriel meurt vers 1577 et est remplacé par PAIRSE Gérard Il (As À Maçons, etc. ; Pigeotte). j
Fay ou Faye (Étienne de), architecte de l’église de l’abbaye Saint-Germain ske aurait dessiné, en 1734, les groupes du jubé de cette église, lors Mai sa sad (CA Rues d'Amiens).
Fayet (Jean), ingénieur et maître des œuvres de la ville de Lille, visite ÿs beffroi de. cette ville avec les échevins, en 1588, et le répare, En 1589, il reçoit 6 écus du duc de * Mayenne, pour avoir dressé le pourtraict de la ville de Péronne. En 1592, il donne les plans | de la halle échevinale de Lille, qui sont acceptés, mais soumis cependant à Mathieu Baullin, architecte de l’archiduc Albert, qui fait adopter un autre couronmement que celui proposé 4 par Fayet. Cet édifice, commencé le 14 mai 1593, fut terminé en 1597, ainsi que la nouvelle chapelle. L’échevinage fut transporté au Rihour en 1664. En 1609, il était ingénieur du 4 comte de Flandre et recevait, à ce titre, 36b florins de pension (Deseur; Houdoy; L. Palustre; De Lafons).
Faynard (Georges), maître d'œuvre qui était venu s'établir à Montpellier, est nn $ maître des œuvres de cette ville en 1360. Il fut élu trois fois consul de sa corporation ÿ (Bérard). | 4
Fays (Jehan), né en Rouergue, était maître des œuvres et expert juré de la ville de «A Lectoure, en 1577 (Lafforgue ; Bérard). $
Fécamp (Remy de) devint évêque de Rochester et construisit, ou fit construire, la À cathédrale de Lincoln, 1075 (Fallue, Abbaye de Fécamp).
PEN
Félibien des Avaux (André), né en mai 1619, fut architecte des maisons royales et historiographe des bâtiments du roi. Nommé membre de l’Académie d'Architecture à sa fondation, il devint secrétaire de cette compagnie. André Félibien mourut le 14 juin 4695, laissant les ouvrages suivants : 1° Tableaux du cabinet du roi, avec la description, Paris, « 1677 ; 2 Description du château de Versailles ; 3° Entretiens sur la vie el les ouvrages des plus
sibétetést anciens et huioderihés, Paris, 1685; o les Maisons royales des bords de la (Brant Archives.de l'Art français, t. I; Herluison, Actes de l’état civil). 1
n des Avaux (Jean-François), fils du précédent, naquit à Chartres en 4656 s membre de l’Académie d’Architecture en 1696, il succéda à son père dans ns de réa de l’Académie et d’historiographe des bâtiments du roi. 11 mourut | laissant un ouvrage ayant pour titre : Recueil historique de la vie et des La u s célèbres architectes, Paris, 1687 (Archives de l'Art, t. T; Herluison, Actes de | ra). qui avait remplacé Simon Duval, comme maître des œuvres de la à Fa aris est, désigné, le 3 mars 1499, par délibération du Parlement, pour conduire les ax du pont Notre-Dame, avec Colin Byart et André de Saint-Martin. Le 21 novembre à il présente un premier plan pour le nouveau pont, en collaboration avec Pierre a sal d'Amiens, Jehan le Comte de Rouen et Jacques Courbet de Paris Le 3 décembre , il est chargé de visiter l’endroit où il conviendrait de mettre provisoirement un bac. 12 mars suivant, il prend part, avec quatre autres maîtres d'œuvre, à la délibération bits > au nombre des piles à construire et ces maîtres décident que ce pont aura cinq piles at six arches. Il fut également présent aux autres délibérations qui eurent lieu au sujet la reconstruction de ce pont, jusqu’en octobre 1504. Le 4er juin 4500, il a pour collaborateurs Jean Hernou, Robert de la Brosse, Walleran Hardy et Gilles Levacher. Ces maitres : he LANCE sous leurs ordres quatorze maçons ou tailleurs de pierres. Le 6 juillet, il pré- «sente, en concurrence avec Jehan Joconde, un projet pour le nouveau pont, mais celui de Joconde est préféré. Le 41 février 1504: (nouveau style), il lui est alloué 120 sols pour conuiré les travaux. Le 1er octobre 1501, il est remplacé et comme directeur des travaux | set. somme maître des œuvres de la ville, par Jehan de Félin, son frère (Leroux de Lincy, # Po Notre-Dame ; Daniel Ramée ; Piganiol; Archives nationales, Délibérations du bureau de | | g ville, H. 1778 et suiv.). |
_Félin (Jehan de), expert juré de la ville de Paris, assiste à toutes les délibérations qui |A lieu pour là reconstruction du pont Notre-Dame du 26 août 1500 au 4°" octobre 1501, époque à laquelle il remplace Didier de Félin son frère, comme maître des œuvres de la ville de Paris avec 20 livres de gages et 120 livres comme conducteur des travaux du pont | e-Dame auquel il avait déjà travaillé, suivant marché des 1 et 26 septembre 1500 et | 46 mars 1501.
Le 25 novembre 1502, il signe, avec trois autres maîtres, un rapport relatif à la hauteur | à donner aux piles du pont, et, le 21 janvier 1503, il est présent à la délibération où est | fixée la hauteur des arches. En 1504, il succède à Jehan de Doyac, comme superintendant | “des travaux. Le 9 mars de cette année, il présente un projet pour l’alignement du même pont en concurrence avec Jean Joconde: mais le projet de ce dernier est préféré. Le 15 dudit | ilreçoit 6 livres pour ses peines, lors de l’entrée de la reine à Paris, et 40 livres de grati- | fication en 1504-5.
De 1506 à 1520, il construit le chœur de l’église Saint-Alpais de Melun. Le 26 août 1543, | est chargé de visiter les portes et murailles de la ville de Paris et de faire exécuter les | réparations nécessaires.
» — Enfin, en 1519, il visite l'hôtel Saint-Pol comme maître des œuvres de maçonnerie du » roi avec Jehan Philippe, maître des œuvres de charpenterie, pour priser la valeur dela par- L te de cet hôtel donnée à la fabrique de l’église Saint-Pol. Leur rapport est du 24 mai de cette année. Jehan de Félin était remplacé, en 4529, par Jacques Arasse, comme maçon du m0 et par Guillaume de la Ruelle, comme directeur des travaux de la ville de Paris (De Guilhermy; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame et Hôtel-de- Ville de Paris ; Bulletin des Arts et Monuments, t. Il ;
Bulletin monumental, t. XF ex Archives Ro ras des ample 1 le de KK. 415 et 416) Bt Sas | BA RE 66, 264 : au a FA
Félisot, maître d'œuvre, fait les voûtes de la nef de la cathédrale de T tés ares-doubleaux au-dessus de la chapelle Saint-Michel et répare les mn chapelle
à 1380). Un maître d'œuvre, du nom de Phelizot Jacques, qui entreprend en. 1394 le ÿ pave de cette église, avec Henri de Bruisselles, me parait être. le même. fee les
l’église de Troyes ; Darbois, Documents). 2: ss
Félisot (Ledru) et Jacques Le Rousselot, maîtres d'œuvre, senti Nude M d en haut de la cathédrale de Troyes, vers 1450 (Assier, Comptes de l'église de Froyesh "A ”
Félix, moine, fut envoyé par Gozelin, abbé dé Saint-Benoît (Saône-et- -Loire), à Got duc de Bretagne, pour relever les bâtiments de deux monastères. Il rebâtit ou restaur: l’église de Saint-Gilde, vers l'an 1000 An at Documents Feed 2
Félix, architecte de Caen, et Pierre Yerni, de Paris, qui dirigeait M pé constr du monastère des Bénédictins de Vignat, sont appelés, en 1632, à donner leur avis su consolidation du mur de face du gros clocher de l’église Saint-Germain. d’Argentan, do partie supérieure se construisait alors, sous la direction de Maurice Gabriel. Ces archite sont d'avis d'y faire un grand arc de décharge pour soutenir ce mur. Les travaux de ce clocher furent terminés en 1641 (L'abbé Laurent). s ra damémirre)
«c Fenestre (Robert de la), architecte et huchier, fait les portes de léli de Candebece ni 1545 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d’Yvetot). £ faq
‘Fernando ou Ferrando (Jehan), dit Proffarem, maître des œuvres. de la ne de Montpellier, fait des travaux à la fontaine Saint-Berthormieu et au pont Juvénal en. 1453. Élu quinze fois consul peyrier, de 1499 à 1458, il mourut en 1459 (Bérde Renouvier dE Ricard). | Re
Ferrand on Ferrant (Jehan), maître des œuvres Er roi au MENE de pr visitel les travaux faits aux moulins de Vire, pour le duc d'Orléans et délivre un certificat le 26 octobre 1398 (L. de la Borde, Bourgogne, t. IL). |
Ferrant (Louis), architecte, était concierge du château de Saint- Germain en rl ( Renseignements particuliers). E
Ferrier (Guillaume), maître d'œuvre de Monipellier, réparait église Notre-Dame- -des- L { Tables, en 1282. Il fut élu plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard). | LU
Ferrier (Jean) et Grosjean, maîtres d'œuvre et sculpteurs, font un Grojet. sur papier, 1 | pour la reconstruction de l'hôtel de ville de Cambrai et reçoivent a pi en 1533- 4. | (Durieux; Lefèvre, Matériaux pour l’histoire). D |
Ferry (Maurice) dit Bernard, architecte et ingénieur de Henri IV pour. le Béarn, fait des travaux pour ce prince et donne quittance en 1576 et 1580. En 1582, il reçoit. encore 189 livres pour avoir levé le plan de la ville et du château de Pau (2) ( Archives des. J Basses-Pyrénées). à |
Ferry, inspecteur général des fortifications du Languedoc, donne les. Ke des bâti! a ments de l’arsenal de Rochefort en 1683. En 1689, il donne ceux des nouvelles fortifica= { tions de la Rochelle, et construit l'hôpital Saint-Louis de cette ville: En 1697, il commence L
1 we nn. t
(1) Dans ces deux derniers ouvrages, le nom de ce maître se trouve altéré (Defetin au lieu de. De Félin).… |
(2) Cet architecte pourrait bien être l’aïeul de Ferry, inspecteur général des fortifications du Languedoc: » en 1689, le surnom aurait alors remplacé le nom. :
» Dauphine, de la Rochelle, qu’il termine en de mi mourut en Fe ni j ï 6, Éphémérides de la Rochelle ; Dupont).
4 oi .) 14 donne les plans du château- d'eau sien à qui furent exécutés Christo 52 (Dusevel, Mémoires d'Amiens ). |
Jean), Raitre maçon et bourgeois de Paris, meurt vers 1590. Jean Jacquet, en ae Saint-Gervais, mort fe 1603, avait épousé Renée Fessart (Revue univer- — architecte de Troyes, répare, en 1705, les voûtes de la cathédrale de cette | CS liée >en 1700 (Arnaud ; Aufauvre).
1 (Jean), maître maçon juré du roi, est cité dans une De de Charles VI, de
1403, relative à la cession à rente, aux Blancs-Manteaux, d’une tour et de quatorze urailles de la ville de Paris. Ce maître devait visiter les fige avec Raymond du re de ses HSE (Revue des Sociétés savantes, 186" ; Félibien ; Lobineau,
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ON moine, puis évèque de Senlis, aurait donné les plans de la tour de l’église J Martin de cette ville, en 1494. On présume qu'il aurait aussi donné ceux de la tour de e de la Madeleine, à Verneuil (De la Sicotière).
E F 1rm n de Metz. Voir Metz (Firmin de).
rissier (Robert) et Pierre Blasset, architectes et sculpteurs, décorent, en 1642, le aître-autel de la chapelle de la Vierge, autrefois du Rosaire, de l’église Saint-Pierre,de | nididier. Fissier serait en outre l’auteur de la chaire de l’église du Saint-Sépulcre de la ême ville, faite en 1630 (Dusevel ; Beauvillé).
| Fisto (Jehan-Peyre de) était maître d'œuvre à Montpellier en 1252 (Bérard). _ Five (Jackemond de): Voir Jacquemart de Five. _ Flageol (Mikiel). Voir Ponier.
Flaimand (Claude), architecte et ingénieur, refait la porte Neuve de la ville 16 Mont- | bétard (détruite). Mort en 1626 (Goguel).
| Flamichon, ingénieur et architecte, donne, en 1783, les plans de la place Grammont et de la salle de spectacle de Pau, construite de 1784 à 1787. Les travaux de la place Grammont e furent exécutés que sous le règne de Louis-Philippe (Dugenne).
SRE _ Flanbarce, maître maçon, construit le clocher de l’église de Nouville, en 1670 (Michel). | ‘
… Flasche (François de la) et Jean Marchant font marché, le Mn décembre 1550, pour la construction de la chapelle des Orfèvres, dont les plans auraient été donnés par Ph. Delorme. “Cette chapelle, terminée seulement en 1566, a été détruite (Berty, Grands Architectes; Paul Mantz, Gazette des Beaux-Arts).
Ré de An ss euss
1 Flavin, maître d'œuvre, et Moreau Vérain, maître des œuvres du roi au bailliage de 4 Sens, visitent les châteaux et autres édifices dépendant de l’archevêché et reçoivent 8.livres en 1424-25 (Archives de l'Yonne, t. IL).
Fleury (Denis), maître d'œuvre de Paris, prend part à l’adjudication des travaux du . “Pont-Neuf le 26 avril 1578, mais il n’est point adjudicataire ({ Mémoires de l Histoire de Paris, L' 06. IX).
Fleury (René), probablement fils du précédent, architecte et maître des œuvres de
roi, entreprend, en 1619, avec d’autres maîtres, la construction
ne Le 7 ue 1624, il fait baptiser un fils à Saint-Paul. En 1636, les comptes des bâtiments du roi, pour 600 livres de gages. René Fleury Aer novembre 1645 (service à Saint- -Germain-l'Auxerrois), est alors qualifié bâtiments de Sa Majesté et ponts et chaussées de France (Berty, Au H
l'état civil).
Floquet (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, est élu ss de sa 1474 (Renouvier et Ricard).
Florac (Nicolas), maitre d'œuvre de Villefranche-de- Rouergue, fait mé let 4519, avec le Chapitre de la collégiale de cette ville, pour l'agrandissement moyennant 70 livres ; de plus il se charge de sculpter les armes de 5 ue (Advielle ; Cabrol; Marlavagne): 9.1 YA:
Florent-Belleau, maître d'œuvre et ingénieur Le roi, était maitre d fortifications de la ville de la Mothe en 1588 (Bérard).
Florey (Guy de), dit le Maçon, maître d'œuvre et sculpteur de Dijon, fa 1337, au prix de 250 florins, pour un tabernacle devant être placé près la Philippe de Bourgogne et de Jacqueline d'Auvergne, s sa femme (: Revue des & Soc ; 1864). Fa
Florin, dit le Bourguignon, maître d'œuvre français, construit l'nit Por d’Avila (Espagne), de 1090 à 1099 (Dusommerard, l'Hôtel de Cluny)s 10h raie B
Flotard ou Flottard (Guillaume) était maître des œuvres du roi au baïliage de sn ; en 1432, Le 9 avril 1437, il est présent à un payement fait à des charpentiers pour travat te 24 exécutés au château de cette ville (De la Borde, Bourgogne, t. IT). ‘4
Foix (Jehan de) passe divers marchés, le 19 octobre 1385, avec plusieurs is “#2 d'œuvre, pour les travaux relatifs à la restauration et à l'augmentation duchâteau de Pau. ee. Il paraît être le maître des œuvres de ce prince (Bascle de Lagrèze, le Chäteaw k Ets :
Foix (Louis de). Voir De Foix (Louis). A sent ei
Folhous (Arnaud), maître d'œuvre, travaille au château neuf de Montauban, ( qui servait à: autrefois d'hôtel de ville, et reçoit 5 livres en 1573-74 (Devals).
Fontaine (Robert de) élève la cinquième église du Bec, sous la direction de. l'abbé ce Joner de Saint-Imer. Cette église, terminée en 1325, ne fut dédiée que vingt ans plus tard.
Dans un passage des chroniques de cette abbaye, relatif à l'abbé Imer, il est dit: < Hicin. «temporesuo cum studio, diligentia et sagacitate, instituit operiel ædificationti fabricæ novæ ecclesiæ « at locavit ôpus prœædictum cuidam Lathomo magistro Roberto de Fonte nomine, ad construen-
« dum prœdictum opus usque ad tecturam, ut patet per ititéras ipsius Lathomi. » déni Eure). |
Fontaine (Jehan de), maître d'œuvre, entreprend, avec Jacques Félisot ou Phelizot,
Henri de Bruisselles et Jacques Mignard, le daïlage de la cathédrale de Troyes le 10 JRES 1394 (Assier, Comptes de l’église de Troyes d
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Fontaine (Jehan de), maître d'œuvre, reçoit, le 12 septembre 1404, 6 lié 8 sols 6 deniers pour travaux faits aux hôtels de Behaigne et de Challuau (Chaillot), pour le dut d'Orléans et, le 15 du même mois, il fait recevoir les travaux qu'il venait de terminer à | l'hôtel de la Trémoille, sans doute comme maître de l’œuvre (De la Borde, Bourgogne,
t. III). (Il se pourrait que ce fût le même que le précédent.) |
(1) Coing Jehan avait été déclaré adjudicataire pour 46,000 livres.
Des Anewrecres FRANÇAIS. Lies
ir ne TT. des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du roi, Jehan et Loys Ma “pri pie le5 oGtobre 1589, l'ordre de sai ce Rs restait ‘de
Fe 1 Ces maîtres décident qu’il sera “pito un odélé en es La même 1 | Fontaine “visite la chaussée des Bons-Hommes, avec Loys Marchant, Pierre t Jean de Donon, contrôleur général des bâtiments du roi, pour donner les alidu quai de ce nom. Le 3 juillet, toujours de l’année 4607, il est choisi avec s Pierre II et Louis Fournier, parles maîtres de l'hôpital Fe Saint-Esprit, pour les plans de la partie de l'hôtel de ville devant s'élever au dessus de l’église de cet Les experts de la ville étaient Pierre Guillain, maître des œuvres de la ville ; Charles
maître charpentier de la ville et Marin de la Vallée, entrepreneur des travau En 1609, il est encore chargé, comme expert, avec Pierre Guillain et Louis Marchant, les travaux faits par Jacques Bazonville, au quai des Minimes de Migeon (Archives Po DEN du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
ntai ne > (Louis), religieux, serait l'auteur des jubés qui RP l'entrée du chœur > Saint-Maclou de Pontoise. Mort en 1664 (Trou). |
I do: ine, architecte et maître des ouvrages de la ville de Rouen, augmente l’'Hôtela de cette ville, de 1758 à 1770. Il était encore en fonctions en 1777 et logé à l'hôtel de selon l'usage (Ouin-Lacroix).
cs ntaine (Pierre), : architecte et ingénieur de Pontoise, refit à neuf, vers la fin du Ie siècle, le souterrain nu amène dans cette ville l’eau potable, prise à plus d’une
ntanilhas Francois), maître d'œuvre de la ville de rie conduit les travaux manse de Caravètes en 1398. Ce maître fut élu plusieurs fois consul peyrier
E ontant (Antoine), maître d'œuvre et sculpteur, fut un | des architectes les plus remarbles de la Renaissance, si fertile cependant en grands artistes. IL travailla pendant dix au moins au château de la Rochefoucault et y éleva deux corps de logis, plus la grande Be vi , OÙ ( escalier, qui compte cent huit marches et dont le noyau est orné de moulures en * | spirales. A la partie supérieure de cet escalier, sur la balustrade de la dernière marche, cet : _artistea sculpté son buste avec le millésime de 1538. Dans un cartouche, placé près du buste, En | ilatracé au pinceau, sa siguature, À. Fontant. Dans un autre cartouche au-dessus de la porte F nos se trouve la date de 1528, ce qui indique qu'il fut dix ans à construire cet escalier. mu ïlfit aussi la galerie à jour, qui donne sur la cour, réputée pour sa légèreté, son élégance et la L richesse de son ornementation. Enfin, il construisit la chapelle, dont les seize clés pendantes ‘2 Ent ornées de riches écussons. On lui attribue encore, mais sans preuves, la chapelle du
4 _prieuré de Saint-Florent (Michon, Statistique monumentale de la Charente et la Rochefoucaull ; — Eyriès, Chéteaux historiques de France).
_ Fonteinne (Guillaume) était entrepreneur des bâtiments du roi lors du mariage de son — ls, qui eut lieu le 28 mai 1679 (Herluison, Actes de l’état civil).
Fonteinne (Guillaume), fils du précédent, devint conseiller du roi et architecte de ses bâtiments ; il se remariait le 28 mai 1679 (Herluison, Actes de l'état civil).
Fontenay (Courrat de), nateiis œuvres de Philippe de valoiéf est cité dé lansune lettre du mois d’août 1334, permettant aux Blancs-Manteaux de ANPR la muraille 9 et d’y ouvrir une porte (D. Lobineau, t. IF, p. 239).
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Forestier (Jean), de Cayral, et Guillaume Garric font marché pour la sont d’un bâtiment à adosser à la tour du château de Saint-Sauveur et celle de deux au à y ajouter (1429 à 1443) ( Archives de l'Aveyron He UN LI Re PNEUS
Forestier, architecte et ingénieur, lève le plan de la ville de Rennes avec I k autres en 4727. En 1756, il donne des plans pour la consolidation du Ras de Tégli Notre-Dame de Vitré qui menaçait ruine (Archives d'Ille-et- Vilaine). SC Rt ROE
Forgeot, architecte de Langres, refait le RO et hi citeRee Le l'ancienne égrise S. in a: | Martin de cette ville, en 1745 (Migneret). :
Forgues (Thomas). maître d'œuvre de Pau, passe, ( en 1558, un er avec Bla architecte du château, pour la construction d’un mur autour du jardin (Bascle de. Lagrèze).
Forgues (Raymond de), maître maçon, construit en 4616 un des Dates du château | * de Latour-Landry (aujourd’hui en ruines) (Renseignements particuliers Al }
Foriest (Jehan de) était maître des œuvres du roi et de la ville de Valenciennes, E. vers 1390 (Bérard).
Fornerii (Durant), dit Lapicida, maitre d'œuvre de Montpellier, est cité en. a 4 (Renouvier et Ricard). | |
Fort (Jehan de), de Mont-de-Marsan, fait de grands travaux au “iocere FE en asso- à | ciation avec Berduco d’'Enduet, Bonefon de Castelbon, Armand de Lespiaut etA, de PeyRén de Corbie, suivant marché du 13 cctobre 1375 (Bascle de Lagrèze).
Fortier (Pierre), architecte et sculpteur, fait, en 1620, le jubé de l’église Saiit-Pierre de Dreux (détruit en 1793). Il aurait aussi construit, en 4614, le buffet d’orgues de cette église, soit d’après les dessins de Metezeau Clément, soit d’après ses propres dessins (Joanne; Lemaire, Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Fortier (Benoît de) fut choisi, en 1515, par De Cotte, pour diriger les travaux qui lui avaient été confiés par l'électeur de Cologne, mais il ne conserva cette direction que jus— qu’en 1617, époque à laquelle il fut remplacé par Huberat. Rentré en France, il fut appelé Auxerre pour diriger les travaux projetés à l’abbaye Saint-Germain de cette ville. Plus tard, il visitait les bâtiments de l’abbaye de Reignes, dont il reconstruisit l’église. Il réédifia aussi . celle de Lucy. En 1726, il donnait des plans et devis pour la restauration de la cathédrale
de Sens et en 1729, le dessin des stalles de cette église. Il fit aussi un devis pour les réparations à faire à l'abbaye de Vezelay, dont il était aussi l’archilecte (Dussieux, Archives de l’Yonne, série B, t. Tet II, p. 25).
Fortin, maître d'œuvre, entreprend en 1490, la construction de la tour de l'horloge du
beffroi de la ville d’'Évreux, sous la direction de Fi Moteau, maître des œuvres de la ville (Chassant).
Fortin (André) remplace, en 1539, André Sourdeau, comme maître de l'œuvre du nouvel hôtel de ville de Loches, dont les dessins avaient été donnés par Jehan Baudouin, en 1534. Il est lui-même remplacé, en 1541, par Bernard Musnier qui travaillait à cet édifice depuis/le
commencement des travaux (Gauthier; Grandmaison, Mémoires de la Société archéologiquede… la Touraine).
Fosse (Thomas), maître d'œuvre de Paris, prend part à l’adjudication des travaux du
"sl pabipenrs Eponge ne cu
Neu uf, le 26 ‘avril 1578, mais ie n’est pas adjudicataire (A. de Latyrie, Mémoires de toire | a tu 1x).
sier, maître de l’œuvre du château de Saumur, - est chars le 5 “avril ossi de Le tours de ce château (Lecoy).
oucar (Jean-Baptiste), professeur d’architecture de l’école 14 ut du roi et -pens. onnaire, meurt en 1782 et est inhumé à Saint-Sulpice, le 6 mai de cette année on, Actes de l'état civil).
C (Gilles) entreprend la reconstruction de plusieurs des portes de la ville de de 1644 à 1628 et restaure la fontaine Foire-le-Roi (Giraudet). |
ige (Claude), architecte du cardinal de Lorraine, aurait commencé en 1352 le château nricrso; qui fut achevé au XVIF siècle par Mansart (Joanne ; L. Palustre).
| Foulon (Abel), né à Loué, maître d'œuvre et ingénieur du roi, dirigeait les travaux de lle du Mans, en 1550 (Bérard).
PF _Fouquerel, architecte d'Amiens et son collègue Christophe, sont ist à Montdidier, r Ro, pour donner leur avis sur les travaux nécessités par la chute d’un des piliers de ise Saint-Pierre de cette ville (Beauvillé).
# | Fouquet (Jehan), célèbre peintre du XV° siècle, rive avec Simon Chouen et Hannes, les dessins des décorations à exécuter pour l’entrée de Louis XI dans la ville de Tours 1461 (Grandmaison, les Arts ; Mémoires de la Sociélé de Touraine).
. ouquet (Jacquet), maître d'œuvre de Tours, travaille aux fortifications de cette ville 1511-12 (Mémoires de la Société de Touraine).
4 Dpouquet (Alexandre), maître d'œuvre de la ville de Tours depuis 1531 et Étienne Hubert, le la mème ville, sont appelés en 1534, à donner leur avis au sujet des réparations à faire aux flèches de la cathédrale d'Angers, frappées de la foudre en 1533; ils proposent de réparer la f lèche nord et de refaire entièrement celle du sud, ce qui fut accepté. De là, la différence qui existait entre les deux tours. Ces flèches ont été reconstruites de nouveau de 1838 à 1845, à peu près sur les mêmes modèles. En 1542-43, Fouquet reconstruit en partie, l'auditoire _ royal de Tours. Ce maître avait cessé de vivré en 1556 (Farcy ; Giraudet). |
% _ Fouquet (Jean), maitre d'œuvre de Rouen, travaille à Gaillon, de 1502 à 1508, avec
à pierre Fain et Guillaume Senault, il est alors occupé au grand corps de logis et aux cui-
_ sines. En 1503, il est envoyé à Rouen pour visiter les travaux du palais archiépiscopal ; 14 (Deville; ; Gaillon).
Fourbeteau (Jehan), maître d'œuvre de Reims, est chargé avec ses collègues Gérardin, | Pas, Jehan Regnault, et Pierre de la Forest, maître charpentier, de faire des plans et
devis pour les réparations à exécuter à la cathédrale de cette ville, par suite de l’incendie du | à juillet 1481. Ces plans et devis (maçonnerie et couverture), faits sur trois rôles de par- 5 chemin, furent présentés par eux au Chapitre le 44 octobre 1485 (Cerf).
l b : | “Fourcy (Jehan), maître des œuvres au bailliage de Vitry-le-François, est nommé en 1400
É : par Louis d'Orléans, gouverneur des ouvrages de la chastellenie de Château-Thierry et de | Jangonne, avec 20 livres de pension annuelle. Le 21 mai de cette année, il reçoit son salaire 2 journalier à raison de 3 sols 6 deniers par jour (De Joursenvault, Archives; De la Borde, … Bourgogne).
Fournier (Guillaume), maître d'œuvre, fail des travaux à l’église Saint- Barthelémy le Béthune en 1458 (Mémoires du Comité des Arts et Monuments, t. I).
Fournier, maître d'œuvre, travaille à l’église de Noyon en 1462, et est qualifié de
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« Lathomo » dans les comptes de cette église Gil se pourrait que ce fût le même q
cédent) (De Lafons) . : AV ISO re Me Fournier (Jehan), maitre d'aivr de Fe ville du Mans, Mere en 1487, dans les à iptes de cette ville (Chardon). | 1:53 SNS 4
Fournier (Antoine), maître dE fut appelé le 8 mai 1373, avec François Guillaume Petit, Jacques David, Bauldry de Mello et Martin Candelot, pour cc dégâts occasionnés par la chute de la flèche centrale de. la cathédrale de Beauvais, qui Vait eu lieu le 29 avril précédent; ces maîtres devaient en outre indiquerles: trahi A travaux étaient terminés à la fin de 1575 (Desjardins ; Archives de l'Oise). ? " n F ”
Fournier (Étienne), maître d'œuvre, travaille au château de Fois et d ) quittance en 1566 et 1570. Ce maitre, eut demeurat à Avon, y est be en 1569 [te Borde, Renaissance).
Fournier (Fleurent ou Florent), AA fils du présent ioriai juré du 1 ès office de maçonnerie. Le 23 avril 1578, il prend part à l’adjudication des travaux du Po Neuf, mais n’est pas adjudicataire. Le 44 mars 1589, il soumissionne, avec Chambiges Pierre à Jean le Breton, François Petit et Charles Bullant, les travaux de la sépulture des Valois Pre mais cette Fa encore, sans résultat. Le 42 novembre 1584, il prète serment, comme exp de la ville de Paris, et promet de faire juste estimation des travaux faits par Robert Marqu e 4 et Claude Velfaux ; les deux autres experts étaient Jean le Breton ét Pierre Guillain Lei Hi 13 mai 1393, il fait marché pour des travaux aux fortifications de Melun au prix de 6 écus | d’or la toise, et, le 21 juin suivant, il cède, à bail, lejeu de pause de cette ville ( Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. : Mémoires de la Soctéiel de. l'Histoire de Paris, t. IT et IX ; Revue des Sociétés savantes, 1874— 75). Rs RE : 1
Fournier (Henri), macon juré du roi, faisait partie, vers 1585, avec Chambiges Pierre Il, Jean le Breton, Jean de Verdun, clerc des œuvres du roi et Jean-Baptiste du Cerceau, ordon- D : nateur des bâtiments du roi et membre de la commission chargée de reconnaître les travaux faits dans l’année. Cette commission était présidée par Antoine de Nicolaï qui mourut le : | d mai 1587 (De Boislisle, Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. III, 1876) (1).
Fournier (Louis), expert juré ès office de maçonnerie, était aussi expert juré de la ville fe de Paris. En 1595, il demeurait rue Mazarine. Le 1°* février 1595, il est cité à comparaître Le v devant le bureau de la ville. En juin 1607, il reçoit, avec Jehan Cora assignation au Chä= | telet, pour une maison, sise près la Tour de Nesle, qu'ils avaient reçu l’ordre de démolir, = « en 1590, lors du siége de Paris; ordre qu’ils n’avaient pas exécuté. Le 3 juillet. de la mème 4 année, il est choisi, comme expert, avec Jehan Fontaine et Chambiges Pierre IL, pour, de \ concert avec trois autres experts choisis par la ville, arrêter les plans du nouveau bâtiment de. l'hôtel de ville à élever au-dessus de l’église du Saint-Esprit. En 1614-15, il est de nouveau + désigné comme arbitre. L
Du rapprochement des deux noms cités plus haut, il paraît résulter que l'architecte du À nom de Fournier, auquel on attribue l’ancien premier étage de la petite galerie, construit de 1594 à 1596, ne serait autre que ce Louis Fournier, dont nous nous occupons. Seulement c’est à tort que Fournier et Coing ont été jusqu'ici considérés comme les auteurs de ce premier étage ; attendu qu’ils n'avaient point une notoriété suffisante pour que ce travail leur fût confié, alors surtout que Henri IV venait de choisir Louis Metezeau comme ordonnateur et supe= rintendant de ses bâtiments, en remplacement de Du Cerceau Jacques II. S'ils ont réellement
(1) Je n’ai porté ce maître que sur la foi de M. de Boislisle, qui le cite dans son travail sur la sépulture des Valois, bien que rien jusqu'alors ne soit venu révéler son existence. J’inelinerais à penser qu'il y a erreur de prénom et qu’il doit s’agir de Florent Fournier.
ver ce premier étage, cela n’a pu être que comme entrepreneurs et non comme (1) (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. VaimePalses De Guilhermy ; Sauval).
r (Isaïe) (2), architecte, dessinateur et graveur, aurait entrepris, avec Fée œuvre, la surélévation de la première partie de la grande galerie du Louvre _maître-étage) de 1596 à 1599. En mars 1600, il fait marché pour la consdeuxième partie de cette galerie, avec grand ordre, en association avec S s Pierres Il, François Petit, Pierre Guillain, Robert Marquelet et Guillaume Marnoyennant 29,000 écus. Le 24 juillet suivant, ces maîtres qui, aux termes de leur , devaient recevoir un acompte chaque semaine, font sommation au superintendant bâtiments, ainsi qu’au trésorier de France, d’avoir à leur payer la somme de 1,833 écus i leur étaient dus depuis le 20 juin précédent.
rier 1602 Fournier est appelé, comme architecte du roi, à donner son avis sur un de réservoir à établir aux halles, présenté par P. Guillain, directeur des travaux de la s ayant été favorable, les travaux furent confiés à Robert Marquelet. e 160 à 1640, il tient des biens en censive des moines de Champeaux et est qualifié ’hitecte des bâtiments du roi. En 1610, il est parrain d’une fille de Pierre Viart, qui avait é Éléonore Fournier, probablement sœur d’Isaïe. Li an état des gages payés aux officiers du roi, pans l’année 1608, res pour 1,200 livres
NS eZ
Dél “Le du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.; Berty, Plan, la Renaissance et les Grands Architectes ; De Guilhermy ; Lemaître ; Revue des Sociétés savantes, 1875, L"° partie ; huillier ; Jal, art. P. Viart) (3).
4 Fournier (Nicolas), maître d’œuvre.de Paris, probablement parent des précédents, est cité La les comptes de cette ville en 1607 (Berty, Plan).
_ Fournier (Étienne), né à Rethel-Mazarin, devient architecte de l’abbaye de Marmoutier
“etconstruit, d’après les plans de Pascal Lenot, architecte de Paris, le célèbre escalier de ce L: Couvent, de 1782 à 1785 (Grandmaison, es Arts).
_ Fourrier PRE de Commercy, était architecte du prince de Vaudemont en 1708 (Dumont). | ; TEA (Guillaume) construit en 1403-4, une chapelle neuve au château de Saint- …Trivier, avec Guillaume Baudelot ; celui-ci fait l’oculus (Archives de la Côte-d'Or). —Fradin (René) était maître architecte à Angers, en 1655 (C. Port, Artistes an- | gevins)). |
“Framerie, Francrie ou Frainrie (Jacques ou Jacquet), maître des ouvrages de la
duchesse d'Orléans, pour son comté de Blois, en 1400, met en adjudication, les travaux à —cxécuter au château de Montilz, qui sont soumissionnés par Jean Adouby et Jean Richart;
st
m ss … se
— (1) Voir Le Louvre ct les Tuileries du même auteur.
(2) D’après Bérard, Dictionnaire des Artistes français, un Fournier Isaïe, maitre d'œuvre de la ville de Paris, aurait été nommé maître des œuvres du roi, en 1569; je n’ai rien trouvé qui confirme ce fait.
(3) MM. Berty et Lance ont pensé que Fournier Louis el Fournier Isaïe pourraient bien ne faire qu'un; je ne le pense pas, sans en être cependant plus certain qu'eux.
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Francart ou Francaich be : mattré des 6 œuvres ds maçonnerie du duc: visite, vers 1425, un immeuble appartenant à ce prince et adresse son rapport à Ja En 1455, il faitdes travaux à la librairie de l'hôtel du duc, à Orléans (Archives du Loi
Francart (J.) est l’auteur du recueil d'architecture ayant pour titre: Diverses ë, Anventi de tr A: 1617 (Lance). | | #4, 634 0
mn. a TT
maison de ville ou bretèque de Cambrai et reçoit 75 il, en | 1893-34. Ce projet ne exécuté (Durieux ; Lefèvre, Documents JE ete r arc alto a
France (Jean de), maître d'œuvre et expert LL de la ve sa Met, répare le de la cathédrale de cette ville en 1573 (Bérard). | SEPT À
(SSSE de) LEE F
Francès (Delpucq), maître d'œuvre, vint se fe à: Monpe es vers rs 1350, Il sou les travaux de l’hôpital de cette ville et fut élu deux fois consul de sa CORRORUQUE À en 1370 (Bérard). HET | Tina tt #0
Francheville ou Franddavilé (Michel Er abbé, dirige la tonte du. chœur de l’église Saint-Géry de Valenciennes, dont à première pierre fut rég ie 24 avril CE (Renseignements particuliers). %k : RE Ti * 4
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Francheville ou Frangueville (Pierre de), architecte et sculpteur célèbre, né à “4 Cambrai, en 1448, se serait d’abord rendu en Allemagne, où il résida cinq ans, puis en Italie, L: | où il étudia sous Jean de Bologne. 1l séjourna longtemps dans ce pays, qu’il enrichit d'un grand nombre de statues. Il y donna aussi les plans du palais public de Pise. Rappelé en 0 France, vers 4604, par Henri IV, il fut chargé de faire le modèle de la statue équestre de , ce roi et de l’envoyer à Jean de Bologne qui devait l’exécuter en grand et la couler en bronze. Terminée par Pierre Tacca, son élève, cette statue, dont Francheville avait aussi A dessiné le piédestal, fut placée sur le Pont-Neuf et inaugurée en 1615. Détruite à la pre mière Révolution, elle fut remplacée, sous la Restauration, par celle que nous voyons aujour- | d'hui. Les débris ‘40 l’ancienne sont au musée du Louvre, qui possède aussi de lui la statuè d’Orphée, celle de David et le groupe de Saturne enlevant Cybèle, Pierre de Franchewille mourut au Louvre, le 26 août 1615 (Bérard ; E. Fournier, Histoire du RON E Forarls + universelle; Jal, Mariette). 4
Franchine ou Franchini dit Francine, architecte et pete brel 1} d’origine italienne, fut d’abord chargé de faire des travaux hydrauliques importants au chä- «4 teau de Fees et de créer trois grottes rocailles, avec statues. Le 42 février 1610,“ il fut commis, avec Pierre Guillain et Louis Metezeau, pour faire les dessins d’architec ture et de décoration pour le couronnement et l'entrée, à Paris, de la reine Marie de. Médicis. Il fit aussi de grands travaux hydrauliques à Fontainebleau. En 4639, il y donnait « les plans d’un canal de décharge, dont la maçonnerie fut estimée à 1,586 livres 45 s0l8 par Claude Martin et Jean Grognet, maîtres maçons et experts jurés du roi, employés à ce. château. En 1605, il recevait 1,800 livres de gages comme ingénieur hydraulicien du roi, chargé des travaux de Saint-Germain (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, | H. 1778 et suiv.; Comptabilité des Bâtiments de 1605 à 1664, Archives nationales, Où 2,387 et 2,388 ; De la Borde, la Renaissance des Arts; Destailleur, Notices ; Champollion- Figeac, Fontainebleau ; Leroy, Rues de Versailles ; Revue universelle des Arts, 1857). 4
Franchine ou Francine (Thomas), architecte et ingénieur hydraulicien du roi, chargé des travaux hydrauliques de Saint-Germain, recevait 1,200 livres de gages, à ce
1630 (Comptabilité des Bâtiments de 1605 à 1643, Archive nationales, OÙ. 2,387, ei rot Notices).
1c > où Francine (Alexandre) recevait 600 livres d. gages de 1636 à 1645, ame ar Far Haute hydraulicien. du roi. En 1631, il publiait un ouvrage ayant pour titre : ‘ itecture concernant plusieurs portiques et différentes inventions sur les cinq ordres de aris (Brunet ; Comptes des Bätiments de 1605 à 1664).
Biner ine ou Francine (Anthoine), architecte hydraulicien da roi, reçoit 2,200 vres d 328 en és ( sa ea res ie de 1605 à 1064 Archives nationales, O1, 2,387
nr É
Me la conduite des eaux des fontaines. de Rungis-Luxembourg, de la Croix du r et du Louvre. Il fut en outre chargé, pe Colbert, de travaux hydrauliques impor- (Leroy, Rues de Versailles).
ra n chine ou Francine (Pierre) fut chargé de distribuer les eaux de Versailles et
ds ra nchois, maître des ouvrages de la ville de Bapaume, fut consulté, le 30 juin 1531, Ù s échovins de Béthune sur les travaux à faire à la porte des Fers de cette ville (Lance).
nçois (Bastyen où Sébastien), maître d'œuvre et sculpteur, avait épousé la fille
TE Devenu HHAttré de l’œuvre de cette église vers 1500, il aurait élevé, avec son Martin, la partie supérieure de la tour nord, terminée en ainsi que le constate
Ha nat de Saint-Martin, construit de 4508 à 1519 et terminé par Pierre Gandier ou Gayder. En 1541, il assistait, avec son frère Martin, à la délibération relative à l’érection _ de la fontaine de Beaune, leur œuvre commune. En 1513, il succède à Guillaume Besnouard, | 4 | comme maître des œuvres de la ville de Tours. En 1515, nommé maître des œuvres de | E: aconnerie et de charpenterie, pour le roi, en Touraine, il fut remplacé par son frère, comme
Mi) maître de l’œuvre de la cathédrale. Comme sculpteur, il dut travailler, avec son oncle, au tombeau de François Il, duc de Bretagne, et à celui de Philibert de Savoie. En 1608, il
ra —…ivait été désigné, par Michel Coulomb, avec Guillaume Regnault et François Coulomb pour | : conduire les travaux de la plate-forme et des tombeaux de l’église de Brou ; mais la mort L _ de celui-ci et la disgrâce de Perréal, qui avait donné les premiers plans de l'édifice, l’em-
…_pèchèrent d'y être employé. François (Bastyen) parait être mort en 1523, car le 7 avril de } 4 cette année il n’était plus en fonctions (Dufay; Essai sur Jean Perréal, Notices sur l’église de.
Brow: Mémoires de la Société de Touraine ; Grandmaison ; Cartier ; Chevalier; Annales archéo- À logiques, 1876, Perard ; Giraudet ; Grandmaison, les Arts).
.— François (Martin), frère du précédent et neveu de Michel Coulomb par alliance, fut "us maître des œuvres de la ville de Tours. En 1590, il fut appelé à Amboise pour y M. hatir un pont sur l’Amasse et réparer le grand pont sur la Loire Ensuite il travailla, avec Son frère Bastyen, à la cathédrale de Tours, dont celui-ci était le maître d'œuvre, car,
cn 1507, il était occupé avec lui au couronnement de la tour nord de cette église et à son
bel escalier à jour. En 1510, il travaillait, avec son frère, au grand pont de la Loire et ils
reçurent 700 livres pour prix de leurs travaux. En 45/1, il était présent à la dé relative à l'érection de la fontaine de Beaune, qu'il avait faite avec Bastyen. En æ remplaça son frère Bastyen, comme maître de l’œuvre de la cathédrale. La je + année, il répara le grand pont de la Loire et reçut 630 livres pour avoir sa AO à sures des trois arches. La même année 1515, il visita avec François (Bastyen) lr
d'Adam Fumée. En 1518, il fit une chapelle à Saint-Vincent. En 1519, le 3 septemh
figurait, avec Gatien François, dans un marché passé devant maître Viau, notaire à To pour la fourniture des pierres destinées à l’église des Minimes du Plessis-lès-Tours, dont ils , auraient entrepris la continuation. Le 45 juin 12, il passait, avec les fabriciensde da
paroisse Saint-Vincent, un marché pour la reconstruction de la façade orientale de leur
église. En 1524, il prit à son compte le marché conclu par Jehan Letexier,. pour la cons- 4
truction de l’église de Marchenoir qu'il éleva. On pense qu’il à dû travailler avec son frère ;
Bastyen au cloître de la collégiale de Saint-Martin, de 1508 à 1518. L'hôtel de Samblançay, . qui porte la date de 1518, pourrait aussi leur être attribué. François Martin, mort en. 1528, L fut remplacé par Alexandre Fouquet, comme maître des œuvres de la ville (. Annales archéo= logiques, 1876; Archives de l'Art, 1879 ; Chevalier ; Herluison, Artistes Ci Grand- # maison; Mémoires de la Société de Touraine; Merlet; Giraudet). À
François (Gatien I‘), maître d'œuvre de Tours et fils de Bastyen François, aurais ; commencé par travailler au château de Chenonceaux. En 1519, il figure, avec Martin François, dans un marché passé le 3 septembre, devant maître Viau, notaire à Tours, pour la fourniture des pierres destinées à l’église des Minimes du Plessis-lès-Tours à laquelle ils" tra- ‘vaillèrent et qu’ils augmentèrent d’une deuxième nef. Dans un acte notarié, du 16 mai 1521, il est qualifié de maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie pour le roi, en Touraine, comme ayant succédé à son père. En 1524 et 1528 ; il répare les ponts de Tours. En 1531 il fait des travaux à l’abbaye de Marmoutier, et, la même année, il remplace Pierre Gayder,
son compatriote, comme maître de l’œuvre du château de Madrid, conjointement avec Della «|
Robbia. Mais voulant conserver ses fonctions de maître des œuvres du roi pour la Touraine, il délègue Pierre Poitevin pour exercer son office au bailliage de Chinon, et Louis Rouillé pour tout le bailliage de Touraine. François Gatien resta en fonctions comme maître de l'œuvre du château de Madrid, jusqu'en 1561. A cette dernière date, il recevait encore &31 livres pour travaux faits en 1560. A partir de 1562, le gros œuvre étant terminé, Della Robbia aurait conduit seul la décoration de l'édifice. D’après les comptes, Jean fils de Gatien travailla avec lui, à ce château, dès l’année 1535. Gatien François et Della Robbia étaient à la fois architectes et entrepreneurs, car, de 1537 à 1551, ils recevaient 124,174 livres 11 sols 7 deniers (Annales archéologiques, 1876; Archives de l'Art, 1879 ; De la Borde, Comptes des Bätiments du roi et Château de. Madrid : RU CEE les Arts ; Mémoires de la Société de Touraine ; Berty, Grands Architectes ; Giraudet). ;
François (Jean 1°’), probablement parent du précédent, était expert juré et entrepreneur des bâtiments du roi. Le 10 mars 1540, ce maître, qui résidait alors à Melun, est appelé comme témoin au marché passé par Gilles le Breton pour le grand escalier de Fontainebleau et le même jour, il visite comme expert, les travaux faits à ce château, par le même, de 1534
à 1540. Le 4 octobre 1545, il fait marché pour l’achèvement de l'église Saint-Aspais de Melun, moyennant 2,400 livres; il s'agissait de terminer la nef, ses basses voûtes et les verrières (1). Le ‘chœur de cette église avait été construit de 1506 à 1520, par Jean de Félin, maître des œuvres de la ville de Paris. En 1551, il est chargé, avec Guillaume Guillain, Joli Langerie, Jean Chaponnet et Guillaume Fe ou Chaloy, de recevoir les travaux faits au
(1) Il est vraisemblable que François Jean L°T travaillait déjà à l’église de Melun, lorsqu'il passa le marché relatif à son achèvement.
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Âte Je Ju Mnettoprès Saint-Germain. En 1552, il reçoit 1,200 livres pour travaux faits b château de Boulogne. En 1556-57, il travaille au château de Saint-Germain, avec Plançon ou Plausson, et reçoit, avec lui, 4,410 livres. En 1558, 'il y travaille encore, fois avec Jean Challuau et ils reçoivent 1,200 livres. La même année, il reçoit ; ),000 livres } pour travaux faits, avec Plançon, au château de Fontainebleau. En 1559, tr à la terrasse de Saint-Germain et reçoit 300 livres. Enfin de 1560 à 1566, il > k, 465 livres 15 sols 8 deniers pour travaux faits au même lieu, soit par lui seul, _. ciation avec Jean Challuau (Revue des Sociétés savantes, 1869, 3° série, nl à BE a Borde Comptes des Bâtiments du roi).
çois (Jean1Il) (1), fils de Gatien, et probablement frère du soie, aurait travaillé avec son père au château de Madrid de 1535 à 4550. En 1552, il était déjà maitre es de maçonnerie etgrand voyer du duché de Touraine et visitait, à cette date, avec d re Robin les travaux exécutés en Loire le long de l'ile Aucard. (D’après M. de la Borde,
res François aurait remplacé son père comme maître de l’œuvre de ce château, 3 mais ‘cela me paraît impossible, puisque Gatien François reçoit encore 443 livres Della Robbia en 1561.) En 1586, il est présent à la réception des douves des parcs de au et de Civray. Le 23 août de la même année, il est requis, par le maître d'hôtel de ne de Médicis, pour examiner, toiser et estimer les ouvrages faits au château de Chex. En 4589, il est occupé avec son fils Isaac, et Du Cerceau Jacques II à mesurer le s faubourgs de Tours. En 1590, ils présentent aux échevins trois dessins relatifs à vail: François Jean IL serait mort en 1610 et aurait été remplacé, dans ses fonctions, son fils Isaac (Grandmaison, les Arts ; Mémoires de la Société de Touraine; De la Borde, rid et Comptes des Bâtiments du roi ; Giraudel).
“ie (Isaac), fils de François Jean II, dit Tourangeau, succéda à son père en 1611, | I me maître des œuvres de maçonnerie du roi et ne voyer du duché de Touraine.
À à la tour fou Hugon, il est nommé, en 4592, directeur général des fortifications de te ville et il lui est alloué 12 écus par mois pour ses gages. La même année il publie la graphie du duché. En 1613, il est qualifié d'architecte de feu la duchesse de Bar. Tours doit : la reconstruction du pont aux Oyes ; une poissonnerie ; le pont Saint-Sauveur, dr reconstruit sur ses plans par Louis Trinqueau, et la restauration du château de Tours. Le _ 23 avril 1636, Louis XIII, qui venait de créer une charge de grand voyer de France, rendit, en sa faveur, une ordonnance pour qu'il ne fût point troublé dans ses fonctions. Isaac François mourut en 4649, laisant un fils, Simon François, qui fut un peintre distingué (Grandmaison, les Arts ; Mémoires de la Société de Touraine ; Chalmel, Histoire de Touraine). É. François (Gatien Il), contrôleur des bâtiments du roi, pour son domaine d’Amboise, _ marie sa fille en 1651 (il était vraisemblablement fils (Isaac) (Mémoires de la Société de _ Touraine ).
Er François, maître des œuvres du château de Blamont, en prend le modèle par ordre de la _ duchesse de Lorraine en 1571. Il travaillait alors à ce château (Archives de la Meurthe, - t. IL, fe 11).
7 François (Didier). Voir Didier (François).
François (Honoré), architecte de Nancy, préside aux préparatifs des funérailles du NU roi Stanislas. En 1766, il est remboursé des avances faites par lui aux ouvriers qui avaient
SN 11 m'a été difficile d'admettre, ainsi que l’ont fait nee auteurs, qu’il n’y ait eu qu’un seul François LT attendu que, selon moi, il lui eût été difficile d’être maître des œuvres du duché de Touraine et de conduire cn même temps les nombreux travaux qu'il fit aux divers châteaux royaux. Je suppose même qu'il düt être maçou _ du roi.
travaillé au mausolée provisoire érigé pour le service solennel célébré à Saint-Roch: En1 il construit deux murs sous les arcs-doubleaux de la primatiale de PA Be: s: Meurthe, 1. IV, p. 94 ; Lepage, Archives de Nancy). 7 50086
François fait la nef de l’église du Tilleul et bâtit le château de ce lieu, v vers À (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Frankeleu (Jean), dit Temple, maître des œuvres du roi au bailliage rs pubs lélivre le 10 juillet 1443, un certificat constatant la livraison de plâtre, pour les D à faire au chastel de cette ville (De la Borde, Ducs de Bourgogne, t. Il). . ft 5e E.
Frankenburger (Conrad) était appareilleur des travaux de la cathédrale de sous Ulrich d’Ensingen, en 1404 (Gérard).
Franque (Jean-Baptiste), architecte, né en 1683, à Villeneuve-lès - Ne cons! ruisit, à Avignon, le séminaire Saint-Charles, des marchés, des hôpitaux, des hôtels, etc. Il : éleva aussi plusieurs châteaux aux environs. Très versé dans la coupe des pierres, il fit des es esca= liers d’une grande hardiesse et des voûtes presque aussi plates que des plafonds D ville, Note sur Pierre Mignard ; Archives de l'Art, t. VI, 2° partie, 1862) (4). à 1
Franque (François), fils du précédent, vint à Paris vers 1730. n Aie. l'église Port-Royal, commencée en 1749 par Contant d’Ivry. On lui doit en outre le château de Magnanville, le séminaire de Bourges et l'hôtel des Invalides d'Avignon. En 1754, il donnait à des plans pour la place du Peyrou, à Montpellier, mais cette place fut faite par ouf D 1 À Admis à l’Académie d'Architecture, en 1755, il vivait encore en 1783 ; car, à cette date, ilfut | chargé d’acheter des dessins à la vente du marquis de Menars (Archives de l'Art, t. 1, 4873; 4 Legrand et Landon ; Thomas). ie ONE
Franqueville. Voir Francheville.
Fransières (Jehan de), maître d'œuvre d'Amiens, refait le maître-autel si ne. ’ 4 Saint-Pierre de Roye, en 159% (Dusevel, Picardie). #
Frauler (Jean), architecte de la ville de Strasbourg, en 1554, était . maitres : Le % | R confrérie des tailleurs de pierres. Il existait encore en 1597. Son scel a “ts conservé (Schnéegans). 3 | “1e
Frédeau (Ambroise), religieux augustin, élève de Simon Vouet, était architecte, sculp- « j À teur et peintre ; c’est lui qui construisit, en 1624, le petit cloître des Augustins de Toulouse, devenu musée. 11 décora aussi la chapelle Notre-Dame-de-Pitié, dans l’église de ce couvent, HA n vers 1625 (Mémoires de lu Société du Midi ; Cayla). F |
Frédéric construit l’ancienne église de Wangen en 1214 (inscription latine au-dessus 1! de la porte) ; cette église aurait été reconstruite en 1830 (Grandidier, Cathédrale de Stras- 10 à bourg, Supplément ; Joanne).
Frédéric est le premier architecte connu de l’église Saint-Thomas de Strasbourg. : D'abord écolâtre du Chapitre, il fut maître de l’œuvre de 1290 à 1298. Mort à cette dernière date (Gérard). ke
Frémin de Greaux était maître général des œuvres de la ville de Lille en 4430. I al aurait occupé ces fonctions jusqu’en 1452 (Bérard). 4
Frenelles (Robert) devint maître de l'œuvre de l’église Saint-André de Rouen en 1544, après Jean Delarue ; c’est lui qui fit les plans et dessins de la tour et de la magnifique flèche de cette église, qu’il construisit de 1542 à 1546. Il recevait 40 sols par jour, pour la surveils
(4) Lance lai attribue à tort la reconstruction de l’abbaye de Montmajour, c’est Pierre Mignard qui en fut chargé:
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x Cette flèché, qui s'élevait à 180 pieds au-dessus du sol, fut détruite en 4683 n ouragan (De Glanville ; G. Simon; De Laquérière,: Saint-André; Revue des Sociétés le TRE 2° partie, p. 261). | | |
ux (André), maître dhéurres et sculpteur de in ville de ré re hé de .. de cette ville en 1385. Dans un compte rendu des exécuteurs testamentaires Gervais, mort cette année, on trouve la mention suivante : «A mestre. Frèredoux, | de l’œuvre, pour la façon de la tombe dudit feu, 12 livres » ; puis, en 1390, « à mestre André Frèredoux, pour la façon de l’autier (autel) fait en l’ église de Tours, pour la cha- 5 fondée par ledit feu, en ladite église, L livres ». On lui attribue les premières traées de la grande nef et des collatéraux. Il vivait encore en 1398 (Grandmaison, Archives de Ar rt à français, t. Il; Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
redoux (Aimery), maître des œuvres de la ville de Tôûrs, probablement fils Aus, » € en 4405, le pont de la Loire, avec son collègue, Michau Quarré. Ces deux maîtres y uisent la chapelle Saint-Cinquault. Vers la même époque, ils visitent aussi les fortias: Fréredoux (Aimery) succéda à Michau Quarré ou Carré, comme maître des œuvres Ja ville de Tours. En 4410, il visite les fortifications avec le maître des œuvres du roi. ndmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, 1876 ; Giraudet).
ou (Olivier), frère du précédent, est cité comme maître de l’œuvre de la cathé- > de Tours en 1421, alors que les élus de la ville le chargent de visiter les fortifications ville vers Saïnt-Clément: En 1420, il avait entrepris là reconstruction des voûtes de
_ léglise Saint-Michel de la Guerche. En 1499, il reçoit cinquante livres sur les trois cents JE pe lui avaient été accordées pour ce travail. Il aurait terminé la grande nef de la cathédrale | e Tours et ses collatéraux vers 1430 (Giraudet).
| Fréville (Nicolas de), maître des œuvres du roi, aurait été nommé ingénieur de l’armée duc d'Orléans, en 1443 (Bérard). :
| Fribourg (Michel de) succède à Kuntz ou Cuntz, en 1983, comme Matte de l'œuvre L de la cathédrale de Strasbourg. A cette date, il traite avec le Chapitre, pour la continuation Fe dt umassif central, entre les deux tours (Gérard).
Frignet, ingénieur du roi et ingénieur en chef de la province de Franche-Comté, est
; 7: nommé ingénieur en chef de la province de Bretagne, vers 1770, et reçoit 6,000 livres pour
k- frais de déplacement. Il rectifie le projet de l’hôtel de ville de Quintin et vise tous les projets
de ses subordonnés, même ceux relatifs aux travaux des villes. En 1775, il fait un rapport,
sur un mémoire adressé à l’administration centrale, par plusieurs entrepreneurs (Archives - d'Ille-et- Vilaine).
_ Frigneux (Jean), voyer de Bretagne et mattre Le œuvres de la ville de Nantes, visite en 1555, le château de Lamballe, avec Jean. Delorme, Yvon POUR et Pierre Guichard, à château font LE du collége (A. de Barthélemy, Mélanges sur la Bretagne f
#" “Frizon (Jean), maître d'œuvre, fait des travaux au château de Charmes et reçoit F 26 florins 6 gros en 1999 (Mémoires de la Société lorraine).
BR
sr 5 nu : |
| Froger (Charles), architecte, entreprend, en 1634, une partie des nouvelles fortifications | de Paris (Berty, Plan).
| : , 2 Froment (Perrin), maître des œuvres du roi au bailliage de Mantes, signe une déclara- | ion de travaux le 12 mai 1396 et une quittance d'honoraires le {°° juillet 1397 (Bérard).
Fromentin (Guillaume), maître d'œuvre, fait des travaux aux ostels de M. S. le comte
de Blois de 1340 à 1349. I1 était vraisemblablement maitre des œuvres de œp Borde, Bourgogne, t. TI ; Archives de Joursenvault). : ui TE ETY
Fromont (Louis) et Louis Martin élèvent à Orléans, sous la ardt _du Cerceau Jacques Ie, les arcs de triomphe élevés ms cette nie pes l’entré qui eut lieu le 4er août 1551 (De. Buzonnière).… CAO né ait SSSR
Froncière ou Fronsière (Philippot ou Philibert de), maître d ÉD ‘la ville de Paris, est dit aussi bachelier en l'art de maçonnerie. Les avril 1 sulté au sujet de la reconstruction du pont Notre-Dame et se présente pour faire Le 23 du même mois, il est chargé, avec Laurens de Bucy, Martin Chambiges € Félin, en présence de Jean de Doyac, maître des. œuvres de la ville, de déterm n où devait être faite la masse de ce pont, du côté de la Tannerie. Le 26 dudit, nombre des vingt-trois maîtres appelés en consultation, par les échovins de P décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont; il opine pour cailloux et de pierres dures. Le 25 novembre 1502, il-signe un rapport relatif. à la à donner aux piles de ce pont. Enfin, en 1503, il est chargé, avec Louis Duchateau J Mesnart, des travaux de réparations à faire pour la ville de Paris, sous ladirestione le J de Félin (Archives nationales, Délibérations du burn de la ville, H. 1778 et suiv. ; | Lincy, Pont Notre-Dame).
Froncière (Jehan de), maître d'œuvre et expert juré. de la ville de ire pI ment fils du précédent, visite les maisons du Petit-Pont avec Jacques Arasse, maît œuvres de la ville, le 8 février 1538 (Archives nationales, Délibérations du dre de la H. 1778 et suiv.). |
Fronteau (Thomas), maître d'œuvre, est commis à la direction Fe MEL s fait château du Riveau de 1378 à 1381 (Archives de la Côte-d'Or, t. I, f 151). . LEE y +
Frosne (Jean-Luc), architecte du roi et expert juré de la ville de PAS était en 0 contrôleur des châteaux de Meudon et de Chaville. Il perd un fils le 30 avril AA de à Saint-Sulpice) (Lance ; Herluison, Actes de l'état civil).
Fuchs (Rodolphe), dominicain de Colmar, répare le cloître et él à de son Ron après l’incendie de 1458. Mort en 1472 (Gérard). PR 0e
Fulbert, évèque de Chartres, commence la reconstruction de: js cathédrale dec cette ville en 1020. Des constructions élevées par Fulbert, il ne reste que la crypte (1020 à 1029) E-c
(Bulteau ; Rossard de Manville; Chasles, Cathédrale de Mae apramense Docu. ments). 3 à Pg: 4 |
PT TE EN EU
Fumel (Antoine) construit, en 4562, le clocher de l'église Saint- chi (Aveyron)
À cette date, il reçoit 86 livres pour travaux qu’il y avait faits à façon (Marlavagne Artistes). 1.
Furet (Claude), dit le Maçon, maitre d'a et sculpteur, embellit, vers 1600, une des portes de Villeneuve-lès-Arles et y sculpte des armoiries. En 1642, il décore, des armés de
* France et de Pologne, la porte Marcat-Nou, dela ville d'Arles ( ie des Bouches-du-Rhône" toit). 3-48
Fuzilliers, frère convers de l’ordre des Chartreux, à Paris, donne les dessins des. Stalles des chœurs de l’église de son couvent, en 1680 et 1682 (Heurtault et Magny)
ddr 1 s :
UE
vu nd) gui | abo: LA an), architecte de tiens a un fils du nom de Chéistophe en 1709. En 1724, fig épeen rôles pour la levée des sous. Dans les archives de cette ville, on trouve, Frm chitete du nom de Gabory Jean-François, déclarant la naissance d’une fille. +8 vis Ah, il se pourrait qu'il y ait identité ch a Archives de.
: Le ALLAIT ES CS
ee OI cr, probablement frère du précédent, qu entrepreneur de la primatiale 7 (Le rchives de la ville de Nancy).
1abor x. (Charles), de Commercy, probablement fils FA l’un des deux précédents, devint ichitecte du prince de Vaudemont et construisit, pour lui, un château d’eau remarquable, vu (Dumont). |
briel (Jacques et Louis), nés à Saint- Die (Touraine), auraient construit, en 1634, as de Laroche, : sous la direction d'un architecte de Paris dont le nom est inconnu “à de la Société “1 r Art français #
ue *
arait fait le ads autel de o l'église de Saint-Paterne, vers 1675 rééndddn les Arts).
| Gabriel (Jacques Ler) (4), architecte d’Argentan, aurait donné, en 1604, les plans des aisons et boutiques à élever sur l’emplacement de l’ancien cimetière de cette ville qui ait d’être supprimé. En 1605, il fait marché pour les voûtes des bas côtés de l’église int-Germain de la même ville pour 690 livres. Le 3 mars 1607, on le trouve à Rouen donnant les plans des bâtiments de la rue du Gros-Horloge ; puis il dresse ceux de l’ancien \.hôtel de ville, dont la première pierre fut posée le 98 juin de cette année. Cet édifice qu’il avait commencé est resté inachevé ; il est occupé aujourd'hui par des particuliers (De Lalérière, Hôtel-de- Ville de Rouen ; Laurent; Archives de l'Art, 1876).
poire (Maurice 1°), présumé fils de Jacques Er, fait marché, le 29 novembre 1631,
l'achèvement du gros clocher de l’église Saint-Germain, d'Argentan. Il reçoit alors
ÿ sols par jour et doit donner seulement cinq jours par semaine à la surveillance des tra-
aux. Peu après, un tassement s'étant produit et ayant déterminé des crevasses dans le mur
mue face, il appelle, en consultation, Félix, architecte de Caen et Verny, architecte de Paris,
] qui décident qu'il y a lieu de construire un arc de décharge pour consolider ce clocher. _ Les travaux étaient terminés en 1641 (L'abbé Laurent).
Û M Gabriel (Charles), entrepreneur des bâtiments du roi, probablement fils du précédent, F frère de Gabriel Jacques II, et, par conséquent, oncle paternel de Gabriel Jacques- " iles et de Claude Gabriel, officier de dragons, frère de ce dernier ; c’est à ce titre qu’il “ligure comme membre du conseil de famille qui eut lieu, le 25 janvier 1687, après la mort de Gabriel Jacques IT, pour l'émancipation de ce Claude Gabriel. 11 est encore présent au “conseil de famille tenu le 3 juillet suivant (Archives de l'Art, 1876).
Gabriel (Jacques IL), frère du précédent, maître maçon du roi et entrepreneur de ses
… (1) Pour la généalogie des Gabriel, j'ai adopté celle donnée aux Archives de l'Art, année 1876 : sauf que J'y ai ajouté Gabriel Maurice AE, qui n’y figure pas, bien qu'il ait réellement existé.
bâtiments, construit, sous la direction de François Mansart, son oncle, le château d Choisy, pour Mademoiselle de Montpensier. En 1667, il entreprend les travaux de facture des Gobelins et reçoit 29,859 livres 7 sols 9 deniers. Jacques Gabriel fut pal constructeur du palais de Versailles. En 1668, il lui est payé 21,000 li les travaux qu'il y avait entrepris. De janvier 1669 à janvier 1670, il reçoit 335,000 li plus 44,000 livres pour travaux au canal. Du 10 février au 2 décembre 1671, il x
encore 428,500 livres, plus 136,000 livres pour travaux aux réservoirs, etc. En 1672, L est payé 185,000 livres ; en 1683, 32,588 livres et en 1674, 30,703. livres. En entreprend la construction de nouveaux bâtiments au château de Clagny, en associati . Lemaistre et il leur estpayé 184,436 livres 13 sols. En 1678, il entreprend de nouvea ments à Versailles, avec Jean d’Orbayet Girardot, et fait aussi quelques travaux à ! En 1685, il entreprend la construction du pont Royal, d’après les plans de J.-H son cousin maternel. Gabriel Jaëques IT, qui était aussi architecte du nr: recevait, comme maçon du roi, 30 livres de gages annuels. Il mourut en 1686 laïssar fils’: Jacques-François, Jules et Claude (Archives de l'Art français, 1876; VabbévE t. IT, Comptes des Bâtiments de Louis XIV, Guiffrey; Jaillot, FRE sp ue 4 ville de Paris, 1. V). | 3! + RTE
Gabriel us Maurice N), probablement frère de Gabriel Jacques, fut entrepr er
Gabriel, fils de ce dernier; ainsi qu au conseil de. nie qui eut TR le à juil suiv et par lequel Gabriel Jacques-Jules fut autorisé à acquérir la charge de contrôleur gér des bâtiments du roi. Il vivait encore en 1699 et était alors architecte du roi a Archives de r français, 1876 ; Lance). ù
nn ee —…—
! LS: Gabriel (Jacques III) (1), frère du précédent, né en 1637, serait FPS abhitse du roi et contrôleur des bâtiments de Sa Majesté et des arts et manufactures de France. Iles présent au conseil de famille tenu le 25 janvier 4687, pour l'émancipation de Claude Gabrit et yest qualifié seulement d’archilecte ordinaire des bâtiments de Mademoiselle. Il sers mort le 22 août 1697, et enterré à Saint-Paul (Revue universelle des 2 t: LE Archives l'Art français, 1876). ais ESS
Gabriel (Jacques-Jules), fils de Jacques II et de Marie de l'Isle, nièce de es Mansart, naquit à Paris le 6 avril 1667. Il commença, paraît-il, par diriger, avec son père, 4 les travaux du pont Royal qu’il termina en 1688, avec le frère Romain. Le 3 juillet 1687, déjà architecte ordinaire de Mademoiselle de Montpensier et émancipé, ilest autorisé, par un conseil de famille à acquérir, de Jules-Hardouin Mansart, son.oncle, la charge de contrôleur « général des bâtiments du roi, pour 80,000 livres. En 1689, il est admis à l'Académie d'A M chitecture, sans qu’on connaisse les travaux qui lui méritèrent cet honneur. En 1709, 11 est. LE nommé contrôleur des bâtiments de Versailles intérieur et architecte ordinaire du roi. Ayant Le été anobli la même année, il prend le titre d’écuyer, seigneur de Bernay, Mézières, etc: De À 1711 à 1715, il construit l'hôtel de la Force. En 1716, il est nommé premier ingénieur des | ponts et SA du royaume. En 1729, il est décoré de l’ordre de Saint-Michel et, la même 4 année, il donne les plans pour la reconstruction des tours et du portail de l’église Sainte=. 44 Croix d'Orléans; mais il n’est chargé de leur construction qu’en 1726 (2). Desroches en con= 4 |
(1) M. Lance qui ignorait l'existence des conseils de famille tenus en 1687-88, pour l'émancipation de Claude et de Jacques-Jules Gabriel, a confondu Gabriel Jacques II avec Gab iel Jacques III.
(2) de sans doute lui qui, à cette date, fit abattre les anciennes tours romanes de cette église Sp ar 60l Trouard
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avaux en son absence. La chapelle de l’Hôtel-Dieu de cette ville est aussi de lui 33). En 1724, il donne de nouveaux plans pour la décoration de la place Louisle Lyon etreçoit, de cette ville, descadeaux d’une valeur de 3,443livres. En 1795, Pévèché de Blois. En 1727, il donne le plan général pour la reconstruction des ts publics de la ville de Rennes, incendiée en 1720, ainsi que ceux d’un aqueduc mene - de’ l’eau. En 1798, il construit l’hôtel du Maine (aujourd’hui couvent du Tr ) et le pont de Blois. En récompense de ce travail, le roi lui accorde une pension ) livres. En 1730, il donne les plans de la place Royale de Bordeaux dont la consa lui avait été confiée, le 7 février de cette année (les travaux commencés en 1733 } terminés qu’en 1749, puis il donne également ceux de la Bourse et de la Douane e ville. En 1731, il donne les plans particuliers de la tour de Horloge, du préet de l'hôtel de ville de Rennes, dont la première pierre ne fut posée qu’en 1732. La me année, il visite la cathédrale de la même ville, dont il constate le mauvais état et | Éiter reconstruire en conservant le portails et les tours. En 1733, il donne les s nouvelles halles, construites par François Garé. C’est vers cette époque qu’il remale palais des États, construit par Salomon de Brosse ; il en modifie la façade, en isole “et en construit la partie occidentale, avec la granilé salle et l'escalier, Ces travaux t terminés en 41743. Les mx des places Louis XIV et Louis XV sont aussi de lui. e dernière ne fut términée qu’en 4744. Pendant toute la durée des travaux, la ville de ennes lui alloue un traitement de 3,000 livres et 4,000 livres à Mousseux, chargé de leur etion. En 4745, il est nommé premier architecte du roi et, en 4737, inspecteur général eses bâtiments. En 1738, il commence la reconstruction, à Paris, de l’hôtel des Comptes, u venait d’être incendié et le termine en 1740. Cet hôtel, devenu préfecture de police, à de truit en 4871, la porte seule a été conservée. La même année 1738, il reçoit un brevet ementà l’orangerie des Tuileries. En 1739, il fait exécuter, en boïs, un modèle de glise Sainte-Croix d'Orléans, qui revient à 41,548 livres, prix énorme pour l’époque (ce dèle se trouve à l'évêché). En mai 1741, il donne les dessins du portail de la cathédrale ol Rochelle, dont les entrepreneurs furent Étienne Bouffard, André Comairas et Délhomme On doit encore à Gabriel Jacques-Jules, à Paris : le grand égout de rl les hôtels de Feuquières, de Moras, de Biron et de Yabiés ils : le collége de > et des travaux au palais Bourbon ; hors Paris : des travaux aux châteaux de Verpntinotilent et Chambord. Il donna, en outre, les plans pour la reconstruction de hr de Grandmont, ceux du château de Saint-Hubert près de Rambouillet. Enfin les “ponts de la Guillotière à Lyon; ceux de Poissy, Charenton, Saint-Maur, Pontoise, l’Ilen, Pont-Sainte-Maxence et Beaumont sont de lui. Gabriel Jacques-Jules mourut à Fon- L ebleau le 23 avril 1742 (Anciennes et Nouvelles Archives de l’Art, t. I, 1873 et 1876 ; Archives de Lyon, t. 1; Archives de la Charente-Inférieure ; Archives d’Ille-et- Vilaine ; Poe assé, De Buzonnière; G. Brice ;Blondel et Patte; Champollion, Fontainebleau ; Cholet ; | Du oeiu: Dussieux ; Lambert ; l'abbé Lottin; De la Saussaye; Patron; Piganiol; Thiery ; De Guibiéo : Mastabiau ; Revue des Sociétés savantes, 1872 ; Vergnaud ; Marte- Yille; Pingeron ; Hurtault et Magny).
— Gabriel (Jacques-Ange), fils du précédent, naquit le 24 octobre 1698, probablement à Paris. Il commença d'abord par travailler avec son père aux nombreux édifices dont celui-ci igeait la construction, sans qu’on puisse déterminer d’une façon certaine la part qu’il prit dces travaux. On ignore également ce qui put motiver sa nomination de membre de l’Aca- | démie d'Architecture, en 1798, alors qu’il avait trente ans à peine. En 1748, on le trouve contrôleur des bâtiments du palais de Fontainebleau. En février 1749, il fut nommé architecte Ordinaire du roi et, au mois d'avril suivant, à la mort de son père, il devint premier archi- « ete de Louis XV. Avant cette époque, il avait déjà pris la direction des constructions com- “ —Héncées par Gabriel Jaeques-Jules et qui n'étaient pas terminées : ainsi, il avait continué
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le portail et les tours de la cathédrale d'Orléans, dont les travaux furent conduits par ches; mais, en 1766, il fut remplacé par Trouard, qui modifia les plans du tr Ce fut également Gabriel J.-A:, qui termina la Bourse et, la Douane de Bordeaux la place Royale de cette ville. En 1755, il y construisit, en outre, une porte près . de Bourgogne. Gabriel Jacques-Ange avait aussi remplacé son père comme architecte: di cathédrale de la Rochelle et, en 1744, lors de la reprise des travaux de cette église, (D présent à une “consultation à laquelle avaient ‘été appelés Soufflot, Ducret, arch te l’'Hôtel-Dieu de Paris, Mauduit et Cane ingénier en se Los la NE 1i avai conduit les premiers travaux. oh tbe al pe A Rennes, il dut également terminer les sandà travaux trente pat chrtpeste de l'incendie de 1720, notamment ceux de l’hôtel de ville, dont la! prémièrér pierre ay été posée seulement en 1732 ; les modifications «pphri est au PERS États furent te mi nées entièrement en 4743. 1: siiéie Heat Fe | En 1745, il devint inspecteur général des: bâtiments royaux et “donna; la même année, le plans pour la restauration du chœur de la cathédrale de Reims. En 1750, il dressa’ des pla pour la continuation du palais des États de Dijon, en concurrence avec Boffrand. Ses F s ayant été acceptés, il construisit le corps principal et l’aile orientale, de 1775 à tres 4 En 1751, il donna les plans des bâtiments del” ‘École militaire de Paris, dont les travaux furent conduits par Brongniart, de 1759 à 1787. En 1752, il présenta des plans au concour. eut lieu cette année, pour la création de la place Louis XV, et auquel prirent part les ar : tectes les plus célèbres de cette époque (4). Ses plans, qui avaient été préférés, furent défi= nitivement acceptés, en 1753, et la première pierre des bâtiments qui bordent cette! Le | au nord, fut apposée en 1754. La place, elle-même, fut inaugurée en 1763; maïs les colon nades et la rue Royale ne furent terminées qu’en 1772. Suivant délibération du bureau delà ville de Paris, en date du 7 décembre 1762,.il fut alloué à Gabriel, une indemnité es de 2,000 livres pendant toute la durée des travaux et une pension viagère de 6, (ea livres, à commencer du 1°’ janvier 1763, avec réversion de 2,000 livres sur sa veuve. | 1 De 1753 à 1774, il reconstruisit le pavillon central et l’aile nord de la cour. donneur du palais de Versailles et fit la salle de spectacle, en 1753. : #0R C0 : UE M. de Marigny, frère cadet de Madame de Pompadour, qui avait Le ia une dB surin- & tendant des bâtiments royaux, lui ayant confié, en 1755, le soin de réparer les bâtimenis.du M Louvre, qui tombaient en ruines, abandonnés qu’ils étaient depuis 1680. ; il commença pare restaurer la colonnade de Pérnult déjà très malade, puis il entreprit la réfection de la. 3 face opposée donnant sur la cour. Gette aile, qui n’avait jamais été couverte, était dans un" À +:
tel état qu’il fut un instant question de la reconstruire en entier. Cependant on se contenta de la consolider avec soin. Gabriel rattacha aussi la façade sur la rivière, à l'aile de l'ouest. sur la cour, en faisant disparaître ce qui restait de la façade de Levau; puis il fit exécuter lea Lu sculptures de la plus grande partie des bâtiments élevés par Perrault. Le
Vers la même époque, il reconstruisit presque en entier le château de Contest car vil il en éleva la facade principale, les deux grandes ailes et la chapelle. Il décora aussi le grand escalier, ainsi que la salle des gardes et donna les plans de la place quiest devant le château.
Enfin, en 1759, il décorait, sur ses dessins, la grande anpoanures au roi du palais de … Fontainebleau.
Par délibération du 23 janvier 1770, le bureau de la ville décida que la pension viagère de 2,000 livres, réversible, après son décès, sur la têté de sa femme, Catherine- -Angélique #4 de la Motte, serait réversible, non seulement sur la tête de celle-ci ; mais, qu’à sa mort, cette rente serait partagée entre ses deux enfants mâles: Gabriel Ange-Antoine et Gabriel
(1) A ce concours avaient pris part Boffrand, Constant, Chevotet, Soufilot, Aubry, Hazon, Rousset de Lestrade
Blondel, Gadeau, Mansard, Lécuyer, Beausire, Loriot Servandoni, Destouches, Slodtz, Polard, Le Bon, L’As< surance et Pitrou.
Zharles et, qu’en cas de prédécès de l’un d’eux, la somme reviendrait au survivant. ai 1775, une pension de 42,000 livres, égale à son traitement comme premier. u roi, lui était accordée, en considération de ses longs services dans les bâtiments. , le 4 du même mois, 4 obtenait un M are une maison de la rue des rtenant à la Couronne. | t des travaux indiqués ré mi il Les 7e palais de “Bourbon, augmenta le leau de Choisy, et construisit le petit. | Hoques-Ange mourut le 2 janvier 1782 et son. service mortuaire eut lieu, le L de à l'église Saint-Germain-l’Auxerrois. Sur les registres de cette paroisse, il est quad’écuyer, “conseiller du roi, ancien contrôleur général des bâtiments de S. M., son. mie architectemhonoraire.et directeur de l’Académie d'Architecture (Archives de l'Art, 16 et 1879; Bulletin de l'Art français ; De Balleynier ; Bordes ; Cerf : Cholet ; ha on, Fontainebleau ; Dussieux ; Du Courneau ; D’Argenville ; Darcel et Rouyer ; | a de crus ; Herluison, ‘Actes de l'état civil ; l'abbé Lambert; Lemaitre; Mémoires 1 Société de l'Histoire de Paris ; Piganiol ; sa à Quatremère de Quincy ; Thiery ; 110 2 ren né Lits d'Architecture, t. ssh
_ Gal Del cs Ton), protbienen de la même famille, était, en 1789, expert _ juré au roi. 4:
: Gacon (Lazare), maître d'œuvre de Villeneuve- le-Roi, refait, pour 1,000 livres, les ontants et compartiments de pierre de la grande verrière de l’un des transepts de la cathédrale de Sens. Il est probable qu'il dut les restaurer toutes les deux (Quantin;, Archives de
l'Yonne). | | Gadart (Pierre), maître d'œuvre de Bar-le-Duc, est appelé, en 1549, à donner son avis, | avec Légier Richier et Julien, maîtres d'œuvre de la même ville et à examiner les
plans et dessins présentés par Michel, dit le Lorrain, pour la chapelle fondée par Gilles de
Tr lrèves à la collégiale de Saint-Max (Bellot-Hément).
LÉ | Gadier (Pierre). Voir Gandier (Pierre).
| Gaget, architecte et sculpteur, naquit à Bar-le-Duc, en 1500. En 1559, il travaillait avec Légier Richier, à la chapelle de la cathédrale de cette ville, dont celui-ci avait donné les
_ dessins (Noël).
—Gagnet (Thomas et Hue) et Pierre Dubosc font marché le 26 novembre 1396, pour tra- Waux à l'ancienne église de l’abbaye Saint-Ouen de Rouen, moyennant 120 livres (Ch. de Beaurepaire).
| Gaignet (Thomas), sans doute le même que Thomas Gagnet, construit, en 1401, une . …—légante chapelle aux Cordeliers de Rouen, pour Robert Alorge (Ch. de Beaurepaire).
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| Gaïlde, Gualde ou Goualdo, dit Grand-Jehan, maître d’œuvre et sculpteur, était
| “origine italienne. En 1499, on le trouve fixé à Troyes, où il travaillait alors aux fortifica-
Mons de cette ville, notamment à la porte des Croncels, détruite en 1808. Puis il recons-
IMiruit les tours et portes du Beffroy et de Comporté, après s'être consulté avec un maître d'œuvre de Dijon ; ces travaux durèrent plusieurs années,
En 1502, le 6 juillet, il est appelé avec Jéhan: Bailly et Jehan Garnache à visi | drale et à donner son avis au sujet du gros pilier commencé devers le pavé. En L donne les plans et dessins du jubé de l’église de la Madeleine, dont il était alors l’a Vers 1506, il commence la reconstruction du chœur et de l’abside de cette. Gti ds
La même année, il présente, au Chapitre de la cathédrale, un projet pour le port ai deux tours que celui-ci voulait faire élever ; mais ce projet, qui lui est payé 7 ii repoussé après avoir été examiné par les deux maîtres que nous venons de citer. À l’occ: sion de cet examen, le Chapitre paye aux trois maîtres un déjeüner à raison de 1 sol tête. En 1507, il commence la construction du jubé de la Madeleine qu’il termine en 4 moins les escaliers, auxquels il travailla comme sculpteur et qui ne furent terminés qu'en 15 Ce jubé fut inauguré le jour de Noël de cette année ; Gailde recevait, pendant son tion, 3 sols 6 deniers en été, plus la chandelle et le charbon pendant la mauvaises Sous ses ordres travaillaient, avec Jean Fabro, son gendre, Hugues Bailly, François Matray, Martin de Vaux, Jacques Brisset, Nicolas Mauvoisin et Courtin de l’Espagnot. Le 8 mars de la même année, les plans de Martin Chambiges étant acceptés, il est appelé de nou veau, par le Chapitre de la cathédrale, pour donner son avis sur les fondements de la tous de pierre, par laquelle on voulait commencer le portail de cette église. En mai A1, il visite l’église Saint-Jean de la même ville et propose d’abaitre le petit clocher, ainsi que À hautes et basses voûtes, et reçoit à sols pour salaire. A la fin de cette année, il visite les : ra a vaux faits. En1512, il travaille de nouveau aux fortifications de la ville, sans doute comme maître de ses œuvres. Cette année, il perd un enfant et paye à la Madeleine, pour son ibn mation, 2 sols et 6 deniers. Vers 1519, il visite à nouveau l’église Saint-Jean, sans doute pour recevoir les travaux faits par Hugemin et Jehan Bailly qui avaient entrepris la recons= truction des voûtes du petit clocher de cette église. Gailde, qui travailla aussi au portail de “à la Madeleine, par devers le cimetière, refit un épy du jubé de cette église qui s’était rompu | 4 par accident. Il dut mourir vers la fin de l’année 1519, ou au commencement de 1520, car cette dernière année sa veuve fait enterrer deux de ses enfants. Gaïlde Grand-Jehan fut ? | (A inhumé dans l’église de la Madeleine, sous l’élégant jubé qu’il avait construit. Sur sa tombe, : { on lisait : « Ci-gist Jehan Gualde, maître maçon, qui attend ici la résurrection sans crainte." « d’être écrasé.» (Assier, la cäthédrale Saint-Jean et la Madeleine; Boutiot ; Duhalle; Pigeotte H | Mémoires de l'Aube ; Tridon ; Dussieux ; A. de la Borde; Aufauvre, Troyes et ses environs)".
Gaillet (Anthoïne), maître d'œuvre, donne, en 1522, les dessins du remarquable pt de la salle des assises du palais de justice de Dijon (Sauvagebt).
Gaillot (Étienne), architecte, reconstruit la tour de l'église de Veron et en répare ke. nef (X VITE siècle) (Archives de l'Yonne). où Il
Gainaco (Pons de), dit «Opérarius » fut chargé, avec Guilhelmus Artaudus, Chéab i | 4 Tharanus et Jacobus Bengarius, de construire le pont de Pont-Saint-Esprit, sur le Rhône, 4h en 1265 (Bruyère). |
Gainguart ou Ganigart (Jehan), maître d'œuvre et réparateur des châteaux et forteresses du sire de Montauban, cousin du duc de Bretagne, est affranchi, par ce dernier, den tous impôts par lettres patentes du 19 janvier 1446 (nouveau style) (Mélanges d'Archéologiem bretonne ; Mélanges sur la Bretagne).
æ PRE
Gal (Denis), maître d'œuvre, commence, en 4444, la construction de l’église Saints Laurent de Rouen, à laquelle il travaille plus de vingt ans. Cette églisene fut terminée qu'en 1468 et la tour, commencée seulement en 1490, ne fut achevée qu'en 1501 (Bulletin monumental, t. XX).
Galanger ou Galangier (Pierre), d'Albi, construit, de 1514 à 1524, régi et le clocher gothique de Belmont (Aveyron). Ce clocher, d’une grande hardiesse, avait 67 mètres
(monument historique). Avant d'en commencer la construction, ce maître nié ARE opens, le PORTES sur deux feuilles de papier (Advielle ; Marla-
à as architecte du roi, est nommé, en 1756, contrôleur Fe Hhiinients int-Germain et, en 1738, contrôleur des travaux de l’école militaire. C’est ait achevé l’hôtel des gardes du corps à Versailles, commencé par A. Lepaultre. I ü L * Galland. ) (Lance).
ur (Michel), maître d'œuvre de Tours, reçoit, en 1539, comme expert, avec André el et Jacques Coqueau, les travaux faits au pont de Chenonceaux, par Jean Norays. En ralbrun ét Roussel avaient été appelés à conduire provisoirement les travaux de ce en remplacement de Jacques Chantrel, qui venait de mourir et avaient reçu ve, 10 MIA IOURoÉs Gants AUAaere Corps de Chenonceaux et Histoire de Che-
| Le. ni aus, maître d'œuvre qui vivait Fe Lies Rp nne € és Satan de Toulouse; inscription recueillie (Mémoires de la Société du
INR. LT
léan ou ché bis de), architecte et ingénieur, naquit en 1570, à Nancy. En ENES les plans des fortifications et des portes de la vieille ville, dont les travaux mt conduits par Nicolas Marchal. Ces fortifications étaient très estimées de Vauban. Vers ne époque, Galéan aurait aussi donné des plans pour la primatiale de cette ville. Il it en 1611 (Noël ; Michel ; Dom Calmet).
lezot ou Gallezot, architecte et sculpteur, de Besançon, fait un Sp hoË sur la naine Rouchaux, construite par Perrette en 1750 (Droz).
Le _ Galier « ou Gallier (Robin), maître d'œuvre d'Orléans, dirige les travaux du beffoi de
l’ancien hôtel de ville, terminé en 1453. C’est Gallier qui aurait commencé, vers 1445, cet cien hôtel de ville, sur l'emplacement de l'hôtel des Créneaux, acquis par les échevins en et dans lequel ils s’installèrent en 4498. C. Viart y aurait travaillé vers 1530, et serait uteur de la partie renaissance de cet édifice (1). (De Buzonnière ; Imbert).
“Galland fut le premier architecte du comte d’Artois, de 1775 à 1777 (Archives de l'Art,
Te =: Gallart (Laurent), architecte et sculpteur, fait marché, le 8 août 1548, pour construire, “dans l’église de Corbiach, une chapelle avec retable et calvaire, ainsi que le tombeau de À - Jehan Garan de Cruyelles ; le tout COTON 100 livres (détruite) (Revue des Sociétés … savantes, 1861). k
+ Gallebert, moine, aurait continué, de 1080 à 1085, la construction de léglise de l’ab- | _ baye de Saint-Benoît-sur-Loire, commencée en 1067 (Michel).
eo
$ Gallet (Laurent), architecte et sculpteur de Cambrai, fait ue le 9 mars 1617, avec. l'abbé de Saint-Waast d'Arras, pour la continuation, sur ses dessins, du jubé de l’église de LE _ cette abbaye, moyennant 3, 000 florins d'Autriche. Ce jubé avait été commencé par Mathias _Trun qui y avait fait quelques travaux, dont Gallet fut autorisé à profiter. En 1623, Gallet de une statue de Notre-Dame pour la porte Malle de Cambrai, rebâtie à cette époque et
k Ai M. de Buzonnière me paraît avoir fait erreur lorsqu'il donne Robin Gallier comme le successeur de @°Wiart, alors que ce dernier n’aurait travaillé à l’ancien hôtel de ville que vers 4530, après avoir fait celui de
| D uceucy (1526); c’est done le contraire qui est probable.
? (2) 11 se pourrait que cet architecte fût le même que Galant, dont nous avons parlé plus haut.
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qu’ on lui attribue également. Il avait fait antérieurement, pour la ape PES Waast, un crucifix à quatre personnages, avec Jacques Caron (De Cardava Legentil.
Gallet, maitre maçon et architecte i pie était mort en 1656. Sa ver > 6 Adrien Lepaultre, frère d'Antoine (al). | Res CAT Cas dE :
Gallet ou Galet, inspecteur des bâtis nationaux, à Vas TE | de-niété de cette ville en 1793, primitivement pavillon des Fe ses sailles, t. IL, p. 296). ke:
Gallot, architecte, donne les pans el. re Su du M - aa lan de 3 |
Gallot, vraisemblablement fils du Saad architecte de Rouen, nr 3 l'église de Bully, en 1746. Il avait obtenu le premier prix d’architecture en 4727 (De )
. Arrondissement de nt Archives de l'Art, t. a NET "À ; si me à he
0 Fr
drale d'Évreux, vers la fin du XVIe siècle. Cette tour ne fat terminée qu (Mancel). ARTE No 4c
Galopin ou Galoppin Fhucién oBaH Taie His du psaaisé figure, expert, avec d’autres maitres d'œuvre, dans le rapport de la visite faite, en 1620, à de la reine Marguerite, rue de Seine. Il construit, vers la même époque, pour. les . déchaussés, le couvent des Petits-Pères et son église, dont la prémière pierre le 9 décembre 1625. Cette église fut reconstruite par Lemuet, en 4756. (panioss Plan).
Gamard, Gamart ou Gamare (Christophe), expert juré du roi et voyer PS baye Saint-Germain-des-Prés, refit le portail latéral de l’église de cette abbaye, qu ‘ilter en 4633 (gravé par Marot). En 1637, il fut adjoint à Guillain Augustin, comme di des travaux de la ville, en remplacement du père de celui-ci, et sans doute en raiso jeunesse du fils. En 1640, il éleva l'église Saint-André-des-Arts. Vers 1645, il donn plans dé l’église Saint-Sulpice. Ces plans, soumis à l’examen de Lavallée et de Leroy, fl modifiés par ce dernier, puis acceptés, et les travaux commencèrent en 4646, pour arrêtés presque aussitôt ; l'édifice projeté ayant paru devoir être insuffisant. L'église act fut construite par nr Daniel, Gittard, Servandoni, Mac Laurin et Chalgrin. One encore à Gamard Christophe, l’église des Incurables et le portail de l’Hôtel-Dieu, dans rue du Fouarre, qui fut aussi gravé par Marot. On suppose que cet architecte dut m vers 165% (Archives de l'Art, t. VI; D’Argenville ; G. Brice; De Guilhermy : ; Ordonn concernant le mestier des macons ; Thiery ; Marot).
2 RES QU I Ne ARR me Te EEE
Gamard ou Jamard (Thomàs), maitre d'œuvre du roi et RE en de ss bé ments, reçoit, au premier de ces titres, 30 livres de gages en 1669 et 1670. IL était mort juillet 1671 (Comptes des Bütiments sous Louis XIV).
Gamard construit l’hôtel de ville d’Alençon, en 1783 (De la Sicotière). Gancel. Voir Gaussel.
Gandier ou Gadier (Pierre), maître d'œuvre de Tours, paraît avoir remplacé Martin François dans ses fonctions de maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, vers 15201 ou 27. Dans un acte du 15 mars 1527, reçu par maître Viau, notaire à Tours, et dans lequel il donne procuration à sa femme, Jeanne Meslier, il prend le titre de maître de l'œuvre de l'église de Tours. On lui attribue généralement la partie supérieure de la tour sud de cetion, |
EM
en 4547, ainsi que l’achèvement des galeries du Préau (Grandmaison (1); nents inédits ; Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, 1876).
ul: If, Gondulf ou Gandulphe, moine de Caen, fut appelé en Angleterre par
é du Bec, devenu archevèque de Cantorbéry. Nommé évêque de Rochester,
donné les plans de sa cathédrale et ceux de la Tour de Londres (deuxième siècle) (Dussieux ; Deville, Château d'Arques).
La pan) est nommé, le 12 juillet 1556, contrôleur des bâtiments royaux, en t de Jean Delorme. Il obtient, sur sa demande, que le traitement de 4,200 livres, Ai Dee Hotels, lui soit entièrement dévolu. Jean Delorme ne recevait effecnt que 600 livres ; les 600 autres avaient été données à Jean Bullant, qui avait cessé ns (De la Borde, Renaissance).
rein n ii (Jean), de Bouque, ou Bouc, et son fils passent marché, le 1°* août 1519 2, pour
ment de l’église de Saint-Maximin au prix de 5,280 florins et 100 charges de blé.
ise fut terminée en 1525 et ses constructeurs reçurent 200 florins en plus, pour tralémentaires et modifications des petits portails (Archives des Bouches-du-Rhône).
let donne les plans el devis pour la restauration de l’ église de Trucy-sur-Yonne. aux faits PT à 7 82% livres rs pen (Archives de l'Yonne, t. 1).
que ‘4 LA les monuments dont les plans avaient été dis par te londel, savoir : l'abbaye Saint-Louis, le palais épiscopal, l'hôtel du Parlement et el de p ville, En 1758, il visitait le clocher de la Mutte qui venait d’être frappé de la
is nes pun: fils du Dréalent, SH de la ville de Metz, visitait la tour de te en 4787 et 1792, pour indiquer les réparations qu’il convenait d’y faire. Pendant période; il dirigeait les travaux faits à la cathédrale, pour laquelle il avait fait un plan 1 de restauration que les événements ne permirent pas d'exécuter (Bégin, les Arts).
rdin (Gilbert) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lille en 1455 (Bérard).
rdon, architecte, donne les plans et devis pour l'agrandissement des prisons d’An-
(Archives de l'Ardèche).
#4 Ft : Ar Fr :
Gardonnet (Pierre), maître d'œuvre de Paris, faisait les travaux de réparation de cette :, avec Louis Garteau, en 4499-1500 (Archives nationales, Comptes de la ville, KK. 414).
rel (Louis) serait l’auteur d’une chapelle élevée près de Saint-Gobrien ; du moins ription qu’on trouve près de la porte sud_de cette chapelle le fait supposer. Elle est _ansiconcue: « L'an 1548, fut cette chapelle commencée et, en 1549, achevée. L. Garel, «fabrique en lan.» (Fouquet, Gui le du Morbihan).
L< Garengeau, ingénieur et architecte du roi, donne les plans de l’église paroissiale de “Brest. Les marchés pour sa construction sont passés devant lui en 1687-88. En 1693, il donne le devis des réparations à faire au château de Saint-Malo et en dirige les travaux. 20 il dresse les plans de ce château (Archives d’[lle-et-Vilaine).
_ Garengeau, ingénieur du roi, probablement fils du précédent, donne les plans du
| Aa hospice de Morlaix en 1764 (Archives d’Ille-et-Vilaine).
? F2 de Ë
| (1) M. de Grandmaison pense que ce maître pourrait Lien être le même que Pierre Gayder, qui travaillait au | mu u de Madrid, en 1531 ; maïs cela me paraît impossible, attendu que ce dernier serait décédé vers la fin de |
année, tandis que PÉcBièiee de Gandier paraît constatée jusqu'en 1547. Seulement il se pourrait qu ‘ils nt de la même famille, malgré la différence d'orthographe du nom de ces deux maitres.
Gargo, Gargat ou Gargot (Amédée maître des œuvres "1 maçonnerie l Savoie, pour la Bresse et le Bugey, visita le château de Lagnieu et y fit exécuter travaux, de 1445 à 1432. En 1446, il était visiteur du château de Montréal etyre gages. La même année, il dirigeait les travaux du château de Montluel et visitait Perrouges ; à cette occasion il recevait douze gros pour deux jours. En 1448-49, iE
_les travaux à exécuter aux châteaux de Poncin et de Pont-d’Ain. En 1449-50, il château de Pont-de-Veyle, avec Du Crost. En 1450-51, il faisait réparer le © Montréal et en surélevait les murailles. En 1457-58, il recevait au Rene 12 florins, pour son habillement. En 1458-59, il refaisait la porte de la prison du € Montréal. Dans la mention de la dépense, on lui donne le titre de « < ae operum Baillivatus Bengesi » (Archives de la Côte-d'Or). | “à CORRE |
Gargault ou Garnault (François), maître d'œuvre et D mme la croix de Moultjoye en 1597-98 et reçoit 45 écus. En 1610-44, il sculpte lès armoiri la ville sur les remparts. En 1613, il répare la fontaine Saint- es à Saint-Privé, et x 373 livres (Girardot, Artistes ; Archives de l'Art, t. IN). FA ME D A 4
Gargault ou Garnault (Antoine), architecte et sculpteur, probablement fils où ère du précédent, travaillait déjà pour la ville de Bourges, en 1610 ; à cette date, il seul “ une pierre aux armes de la ville pour mettre à l'endroit de la: principale. brèche des rem parts. En 1619, il fait un portail en pierre avec les armes de la ville devant l'entrée l'église des Pères Minimes et reçoit 218 livres. En 1620, il fait, avec François Gargault, une grande croix aux anciennes arènes. En 1622-23, il fait, avec Lejuge, une galerie à l'hôtel o de ville pour laquelle ces maîtres reçoivent 400 livres. En 1625, avec le même, il surélève 1 de 9 pieds la tour de l'hôtel de ville, puis il fait, seul, un perron de pierre aux Carmes. Er $ 1628, il reçoit un salaire pour avoir fait un dessin des monuments les plus remarquables de la ville pour être représentés en argent, d'après un vœu de la ville. En 1630-31, il fait une. Notre-Dame et sculpte des armoiries au portail d'Auron et reçoit 46 livres. “Ænfin en 1633, = il refait la croix de Moultjoye avec François Gargauli HAE Artistes de Bourges æ Archives de l’Art français, 1'° partie). Là
Ts
Garic ou Garric (Guillaume), maître d'œuvre, et Jean Forestier son ibolR En ‘ont marché; pour la construction d’un bâtiment et de deux tours au château de Saini- Sauveur | et exécutent les travaux de 1497 à 1443. Le 18 août 1457, Garic s'engage seul à construire 1 < | partie de l’église Saint-Mémory de Villefranche (Avorbn depuis le clocher jusqu’au por-! 4 tail, plus trois autels, avec piscines, moyennant 36 livres, 8 setiers de fée ee 12 setiers de vin pour la façon (Advielle ; Cabrol ; Marlavagne). 1194 VA
Garin ou Guarin (Nicolas), moine, commence, vers 1136; la reconstruction du monas= C4 ère et de l’église de Verdun. De cet édifice, qui fut terminé en 114%, ilne reste quenles deux tours et le presbytère. Le grand autel de cette église, signé. de Garin, se trouve actuel lement à Klosterbucern (Bavière. C’est sans doute le même qui fonda l'hôpital Saint-Ger-. {
vais de Paris, en 1171 (Clouet ; Rousset ; Gérard, Paris sous Philippe le Bel). s
Garnache (Jehançon) paraît avoir succédé, vers 1485, à Levacher où vache, à 1 comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Troyes. Il travaillait déjà à cette église, sous les ordres de son prédécesseur, dès l’année 1483. Comme maître de l’œuvre, il était logé au …_ M bourg Saint-Denis, par le Chapitre, qui payait pour Jui 400 sols de loyer. Il recevait en È l outre X sols 2 deniers par jour, plus 600 sols de pension à la Noël. Cette pension fut por M tée plus tard à 12 livres. Dès son entrée en fonctions, il travailla aux piliers de la nef. En." 1488, il allait à Tonnerre, choisir la pierre pour les deux premiers arcs ‘près du gros clo-. cher, du côté de la rue. En 1489-90, il commença à tailler les formettes des basses verrières« et celles des grandes fenêtres de la nef, puis iltailla le pignon, en 1490-91. L’année sui |
Le DES ARCHITÉCTES FRANÇAIS. 945
il Dig pilier, qui est devers la rue, pour faire l’arc-boutant du Fine de
recu Chaire En 1496- 97, il acheva les ASUS ré côté de la Grande Rue le des claires-voies de ce côté. La même année, il construisit à forfait, pour ( 8 travées de la grande voûte de la nef. En 1497-98, il fit encore, pour le x, quatrième et cinquième travées de cette voûte, puis deux formettes des fenênde nef du côté de l'évêché. En 1498, il fitla dernière formette du côté de l'évèché mettes du côté dela rue pour 70 livres chaque et enfin les deux dernières, en 1499jour 440 livres. Ainsi en 1500, il avait achevé les cinq travées des voûtes de la grande s des bas côtés et leurs fenestrages. En outre, il avait réparé le portail. A cette époque, ait Jehan Bailly. En 1502, ces maîtres appelèrent en consultation Martin Chama is, et Gaïlde dit Grand-Jehan, maître de l’œuvre de la Madeleine, afin d’avoir pour le gros pilier qu’on voulait asseoir devers le pavé. À la délibération qui eut sujet assistait aussi Hugues Cuvelier élève de Chambiges qui conduisait alors les de la cathédrale de Sens. En 1502-3, Garnache se rendit à Aulnay, pour porter ER faits par Martin Chambiges. En 1503-4, il fit de nouveaux faux-mosles pour és à cette carrière. En 1504.5, il fit six formettes pour 324 livres : trois au-dessus Saint-Antoine, trois au-dessus de l'autel Saint-Sébastien. Au commencement de visita de nouveau les carrières et commanda la pierre pour les assises de la tour er e. En septembre de la même année, il fut chargé d'examiner, avec Jean Bailly, “ présentés par Gaïlde, pour le portail et les tours. Ces plans ne furent pas acceptés. ars 1507, il assista à la délibération relative aux fondements de la tour Saint-Pierre, présida aux premiers travaux de cette tour avec un salaire de 5 sols par jour. A de cette époque, il continua à travailler à cette tour, mais sous les ordres de Martin iges et de Jean Damas, dit de Soissons, son gendre, chargé de conduire les travaux en ce du maître. Cependant, il travaillait toujours aux anciennes parties de l’église avec pre Jean Bailly et y faisait les réparations nécessaires. En 1509, il visitait, comme pe , l'église Saint-Jean, pour la réédification de quatre piliers du chœur, puis, en 1544, il fit une nouvelle visite avec Jean Bailly, et ces maîtres reçurent 40 sols. Le 14 septembre 11, “il assista à la délibération où il fut décidé qu’on commencerait la tour Saint-Paul et mai 15192, il était présent à la pose de la première pierre. En 1514-15, il travaillait à la uxième tour. En 1515-16, il taillait le trumeau, ou gros pilier, de cette tour du côté de pe Enfin de 4517 à 1529, il travailla constamment aux tours et porteaux, jusqu’en 8. Garnache avait continué de recevoir douze livres de gages annuels; mais, à cette date, Jean ne Soissons ayant été nommé maitre de l’œuvre, cette somme lui fut retirée. En 1529; 1} de lui fut allouée de nouveau. Garnache dut mourir vers 1529, car son nom cesse alors de 4 … paraitre dans les comptes et les registres de Péglise Saint-Jacques constatent en 1520-31 Es à “legs fait par lui (Pigeotte ; Assier, Maîtres macons, Comptes de l'église de Troyes ; | L | deal de Jubainville, Documents ; Archives de l'aube).
“Garnault (Antoine). Voir Gargault (Antoine).
h $ Ddinter, maître d'œuvre de la ville de Fécamp, est cité dans une charte du XITI° siècle : née à Étretat en faveur de l’abbaye de Vallasse. On suppose qu'il a dû travailler à …Méslise Notre-Dame d'Étretat, construile de 1218 à 1938 (Bulletin du Comité des Arts, : INT).
Garnier (Jehan), maitre des œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, fut consul de sa corporation en 1361, 1377 et 1392 (Renouvier et Ricard).
Garnier (Hugonin), maître de l’œuvre du pont de la Paper Lyon, reçoit ! (1432-1435) (Archives de Lyon, t. II, série C,.f# 149). 0x SN ka 4 Garnier (Nicolas) était maître de l'œuvre de la Psalette d'Angers « en ANA LA Artistes angevins). LE 6
Garnier d’Isle (Jean-Charles), né en 1697, succéda à Dégots, son be contrôleur des bâtiments du roi et entra à l’Académie en 1724. Le 3 décem | nommé dessinateur des parterres des jardins du roi. Il aurait construit, avec château de Bellevue, dont il aurait en outre dessiné les jardins. Mort le 21 déc étant Contrôleur général des bâtiments du roi (Archives de l'Art, EN LE Leroy, Madame de Pompadour ; Piganiol ; Lance). e :
Garnier d’Isle (Gharles-Hippolyte), fils du précédent, est à pu | ancien des bâtiments du roi, le 3 juin 1756, en remplacement de son père. Il mourut, 1755, inspecteur des bâtiments de Meudon (Lance; Nouvelles Archives de l'Art, 1880). 4e 4 “
Garobuau, architecte de Rodez, construisit, en 1690, le ca séminaire et le p porta
le château épiscopal de Vabres (Marlavagne).
Garric. Voir Garic.
Gascher (Laurent) reconstruit la tour de l’ “te de Sanlge opt en 1609 @ Po Artistes angevins).
By 4
Gaspard (Élie), de Lunéville, dirige les travaux des fortifications UE cette ue Ne 1594 à 1596. En 1603, il donne le dessin des travaux à faire au moulin de ue ville 4 les . | fait exécuter (Archives de la Meurthe, t. I, fo 284). Ÿ
Gaspard (Gérard), architecte de Toul, est caution de Jessé Drouin pour les travaux | ; que celui-ci entreprend à la cathédrale de Toul (1578-79) (Mémoires de la Société lorraine)»
Gassot (Jehan), maître d'œuvre, travaille au Vieux-Louvre et y fait une fenêtre à { mettre les esteufs en 1368-1369 (Leroux de Lincy, Dépenses de Chares V). A
Gastelier (Antoine), architecte et ingénieur du roi, né en 1620, meurt en 41689, a 4 Nancy (Lepage, Archives de Nancy). *
Gastine (Guillaume de la), maître d'œuvre du roi au baïlliage: de Mantes, fait des tra i vaux au château de cette ville et reçoit 29 livres le 13 novembre 1370 (De la Re Bourgogne ; Archives de Joursenvault). 4
Gattel (Jacques-Agnès), prieur de Crasville, était architecte, peintre et sculpteur; c 1 lui qui fit la chapelle Saint-Martin de léglise de son prieuré, au commencement da XVE siècle (L'abbé Cochet, Églises de l’arrondissement d Yvetot).
us La soie
Gaucher, de Reims, succède à Jehan Loup, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville et reste en fonctions pendant dix-huit ans. Il continue le portail, ouvre à vous sures d’or et commence les voûtes. Son effigie était à l’un des angles du dédalus, détruit en. | L 1779 (Gerf; Povillon-Pierrard ; Tarbé, Bulletin monumental, t. XXII, 1862). M |
Gaucher (Mathieu), était architecte à Paris; sa veuve meurt le 41 juillet 1673 era ù : son, Actes de l’état civil). |
Gaudars (Jehan), maître d'œuvre, travaille en .1507, à la grande galerie du chats de Gaïllon, aux portes du pavillon et aux cabinets du jardin (Deville, Comptes de Graillon ).
Gaudin (Étienne), maître d'œuvre, dirige les travaux des fortifications d'Orléans, avec 4
ré, en prévision du siége de cette ville par les Anglais (1418). Ces maitres succénault de Lully (De Buzonnière).
n (Guillaume), maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie pour le roi, ne ne, reçut en 4447, de la ville de Tours, le don d’un écu pour empêcher que les 1x achetés par la ville fussent employés aux travaux qu’on exécutait alors au châ- À on > ville. Le 16 juillet 1448, il était présent, avec Jehan Papin, Michau Carré,
nier et Guillaume Rousseau, à une délibération qui eut lieu pour décider du sort orte Saint-Étienne et Saint-Vincent. Il fut résolu qu’on abattrait la première et qu'on construirait en y ajoutant deux demi-tours. De 1452 à 1462, Guillaume Gaudin, est cité sle comptes de la ville d’Amboise pour y avoir fait des travaux non déterminés (Giraudet).
Gau ë in à (Jehan), fils du précédent, maître des œuvres et expert juré de la ville de urs, succède à son père comme maître des œuvres de maçonnerie pour le roi, en Touine, En à AATS, lui et son collègue Jehan Papin vont recevoir le portal d’emprès l'arche nt Cinquaut; puis ils visitent les tours et murailles de la ville pour les réparations à y ire. -La mème année, Gaudin fait, avec Jehan Papin, le toisé de la ville de Tours evers la rivière de Loire En 1467, il dirigeait les travaux du château de Tours. Il ! encore ‘nf 1472 (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
linet ou Godinet (Nicolas), maitre d'œuvre de Sens, dirige d’abord l'atelier des irs de pierres qui travaillaient à la tour de pierre de la cathédrale de cette ville, 28. En 1530, il fait marché pour certains travaux de cette tour. En 1532, il remplace n Guérard, comme maître de l’œuvre de cette église. En 1532-33, il reçoit 45 sols pour gages. En 1535, il fait la lanterne de Ja tour de pierre. En 1537, il fait les basses voûtes, la chapelle Sainte-Croix (côté gauche de la nef) pour 66 livres. Vers cette époque, il Lpourtraict du chœur de la cathédrale pour le légat du pape, qui désirait y faire édià sépulture. En 1538-39, il visite les moulins de Fontaine avec un maitre charpentier et 15 livres. Gaudinet, qui paraît être resté maître de l’œuvre jusqu’en 1556, est présumé eur de l'aile du palais épiscopal construite entre 1535 et 1557, mais il résulte des hives de l’Yonne que, de 4551 à 1557, les plans et devis pour les travaux importants nt donnés par Étienne, maîtré des ouvrages du roi en Vermandois { Archives de l Yonne ;
her ; Quantin ; Sauvageot).
| audoin (Durant), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu cinq fois consul de sa corporation de 4235 à 1267. Mort vers cette dernière date (Bérard).
1 | Gaudrée (Pierre) était entrepreneur des ouvrages du roi à la Daguenière, en 1750. | 6 son fils, qui lui succède, meurt le 23 décembre 1779, à cinquante-huit ans os Port,
EL Artistes angevins).
1 “Gaudrillet, gendre de Hugues Sambin, aurait travaillé avec lui aux plans du portail de [| l'église Saint-Michel de Dijon, qui fut terminé en 1537 (Depery, Biographies des hommes célèbres du département de l'Ain).
! Gaulard (Guillaume), de Sentier et Denis Lambert, moines, reconstruisent l’église M Notre-Dame du prieuré de Toué, vers 1550 (D. Piolin).
; Gaultier (Macé) répare la chapelle du Petit-Puy à Baugé, et reçoit 27 livres 40 sols le 0septembre 1477. En 1480, il est expert juré à Angerset dit «scavant dans son mélier» . (Lecoy ; C. Port, Artistes angevins).
“Gaultier (Germain), architecte et sculpteur d'Orléans, modifie le portail de l’église Saint- Salmon de Pithiviers, suivant marché du 30 octokre 1599, pour 920 écus et les matériaux à pied d'œuvre (Herluison, Artistes orléanais).
Gaultier (Jean) était maître d'œuvre à Angers de 1606 à L6LA (ei tin. angevins). J'e
Gaultier, architecte et sculpteur, né à Mayenne, donne les dessins a décoration du chœur de la cathédrale d'Angers, en 1787. DR go in, ae n'aurait été exécutée qu’en 1778 (Bodin ; Piolin). | #88
Gauser (Jehan) était maitre des œuvres de la vie de Strasbourg, à la in d
L’empreinte de son sceau existe (Schnéegans). ES
Gaussel ou Gansel (Jehan), maitre detre; de Paris, fait re de Saint l’Auxerrois, de 1431 à 1439; ce’ travail lui fut payé 960 livres san aura Mémoire sur le porche de cette église ; Joanne). HS RE
Gautherin ou Gautrain, architecte, visite e l'église de Fate Cat arc Logeay, le 27 décembre 1647 (Fillon). SL: da Be -39 ASE 4
Gauthey, ju construit | aile droite du ae des États Din, en ane év
Rouen).
Gauthier de Meulan. Voir Meulan (Gauthier de).
Gauthier (Mathieu) fit, en 1527, le jubé de l'église de Marmonter et mourut en ne | 1 (Mémoires de la Société de Touraine). LA
Gauthier ou Gautier (Jean), de Nantes, est nommé ingénieur et Pt des batie E 4 ments de la ville de Nancy, le 14 février 4733. En 1741, il fait des travaux à la fontaine de 4 a. la poissonnerie. En 1742, il règle les travaux du monument du Vœu de cette ville, En 1744, ri il donne les plans d’un arc de triomphe sur la carrière, pour le passage de la famille royale 4 et conduit les travaux faits à cette occasion. En 1746, il donne les plans et devis du bâti- Li ment de la nouvelle intendance et commence cet édifice qui fut détruit avant d’être terminé à et reconstruit par Héré. Gauthier aurait aussi terminé la primatiale, commencée en 1103, ce par saint Urbain, et donné des plans pour la restauration de l’hôteL Lunati. Il était encore en fonctions en 1750 (Lepage, Archives ; Durival; Lionnois; Mémoires de la Société lorraine; Morey, Vie de Boffrand). ; %
Gauthier, architecte, donne les plans et devis pour la restauration de l’église de Cornant Î (deuxième moitié du XVIII siècle) {Archives de l'Yonne). (Voir GAuTIER, ingénieur ‘414 roi.) | À
Gautier (Jacques), maître d'œuvre de Paris, est appelé à Palerme pour y construire la ; cathédrale de cette ville. Il élève cette église de 1180 à 1185 (Dussieux). 4
Gautier de Saint-Hilaire. Voir Saint-Hilaire (Gautier de).
Gautier ou Wauthier (Martin), d'Arras, ingénieur et maître dès œuvres de Ja ville, construit une chapelle dans l’église Saint-Nicolas de cette ville. En 1446, il entreprend les ‘travaux d’un avant-pis à la porte Saint-Pry de Béthune. Les travaux furent reçus par Martin Levinchon, maître de l’œuvre de l’église Saint-Waast d'Arras, Jehan Maynal, pen sionnaire de la ville de Lille et Bacheler, maître des œuvres de la ville de Thérouanne (De Lafons, Artistes ; De la Borde, Bourgogne).
Gautier, le Ménétrier, maitre des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc de
gne, visite, vers 4447, le château de NEAié avec Nicolas Petit, maître des œuvres de L ri du Fan de Bourgogne. En 1448, il est envoyé à Bruges, pour y exécuter cerx non déterminés. C'est lui qui construisit le couvent des Cordeliers de Dijon. ièrement en bois, à été détruit. Ce. maitre était encore en fonctions en 1455 ery : Archives de la Côte-d'Or, t. 1) (1). |
, maitre d'œuvre, transporte, de l'hôtel de la Reine, à Saint- Pol, au palais de Par tue de Lots XI et la fait asseoir au be estant à la Has salle du
25 rate ie 4. | 3
utier rene PT de aie aurait été le mairie Sas Got Métite qui avait ésa sœur. Il construisit comme architecte, et entrepreneur, le portail sud de la cathénnes de 4606 à 4620. Il était occupé au palais des États de cette ville,. lorsqu'il | ler Kellement 5 sur les travaux en L 64 bo de l'Art, t. VIT; Mélanges sur la me). ACERT FAT | FT AE e * (Macé), : maître d'œuvre, ia dans les TeTn dé la ville de Tours de 1618 a fs Mathurin continue sa maitrise (Ch. de Beaurepaire).
nes s), seigneur des For rges et architecte, fait la chapelle et la sacristie de n ninaire < FR, ie en 1 572 (Geslin de Ra Enn
6, ilfaitmarché pour la réparation des grands moulins de Saint-Nicolas. 11 vivait encore 1763 (Archives de la Meurthe, t I, Let IV,p ie |
| Gautrain. Voir Gautherin.
_Gauvain (Mansuy) était architecte et sculpteur du due Antoine de Lorraine dès nnée 1503. C’est alors qu'il commença les sculptures de la porterie du palais ducal de _ Nancy. En 1511-12, il fit la statue équestre de ce prince pour le portail principal. En 1527-28,
L. leva la fontaine du jardin et répara et repolit six colonnes de marbre qu'il avait fait venir d'Italie pour cette fontaine. En 1529-30, il fit une cheminée monumentale, en marbre,
{ pour la chambre de la duchesse. En 1531-32, il'reçut une pension du duc pour ses travaux
Man palais: Vers la mème époque, il fit des travaux à l’église des Clarisses de Pont-à-Mousson
| “et "les images des enfants du duc pour les Cordeliers de Nancy. En 1534, il travailla aux
| _tombeaux des ducs Jean et Nicolas, dont il avait donné les dessins. On lui attribue encore
! Je mausolée du duc René, décédé en 1508 ; celui de l’évêque Des Hazards, mort avant 1520 ; chapelle Saint-Hubert dans l’église de la ville de Charmes, vers 1530, et enfin le mau-
—solée du duc de Bassompierre aux Minimes-lès-Nancy (Archives de la Meurthe, t. T; Lepage,
(1) D'après Lance, un architecte de la même ville, ayant les mêmes nom et surnom était, en 1404, condamné à une amende pour s'être marié à une femme qui n’était pas de sa condition. Elle était domestique du doyen de Vandeuvre. Il s’agit vraisemblablement du père de notre maître d'œuvre, (Archives de la Côte-d'Or).
Galerie des Gerfs, Palais ducal et TT de Nancy; Rand, ne © 51 Témoi À Société lorraine ; Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine). Sul GFN
Gauvain (Jean), fils du précédent, travailla d’abord avec son père a la jardin du palais ducal de Nancy, de 4507 à 1533. En 1542. 43, il Rule. un en marbre {Archives de la Meurthe, t. I). Ÿ
Gauvain (Jean) était maître de l'œuvre de Lsohse de TabasA de Va las 1516 (Ch. de Beaurepaire). |
Gauzon ou Gouzon, moine, puis abbé de Baume, aurait été le premier : monastère et de l’église de Cluny, en 1089 ; cette église fut AA en 444) Le date de 1220 (Cucherat; Viollet-le-Duc). | HR
Gayder (Pierre) (1), maître d'œuvre, commença " contet EG du château de M: en collaboration avec Jérôme Della Robbia et en dirigea les travaux jusqu’en 1531, époqu de sa mort. Une lettre de François [°", datée du 28 octobre de cette année, prescrit de toisel les travaux faits par cet architecte. On lui attribue aussi les premiers travaux faits au. teau de Villers-Cotterets. Gayder fut remplacé, comme maître de l’œuvre du châte Madrid, par Gatien François, parent des François de Tours. Della Robbia dirigea vaux de décoration jusqu’en 1550, puis il fut remplacé par Philibert de l'Orme qui O direction de l’œuvre jusqu’en 1559 (De la Borde, Renaissance : prohioes de PArt, à Léon Palustre, Annales archéologiques, 1879). cr, SSL ER
Gayet, architecte et ingénieur du roi, donna les plans et devis pour la Dee. 1 de l’église de Brannay, du clocher de Courceaux, de l’église de Courtoin, de l'église et du clocher d'Égriselles-le-Bocage, de la nef et du clocher de Saint-Germain-du-Tertre, ainsi les plans pour les réparations de la nef de Sognes. C’est encore à lui qu’on doit les de 4 des autels adossés aux jubés de la cathédrale de Sens (1758 à 1760). Vers cette dernière. époque, il visitait l’église et le clocher de Courtoin, sur l'avis de l’intendant de la: RU
(Archives de l'Yonne). >.
Gayrard (Raymond), abbé, reconstruit l’église Saint-Saturnin de Pototie) en 1096 | (Renseignements particuliers). ; $ k
Gendre (Jacquet), de Pigny (Cher), fait, en 1488, un devis pour la RSR ao l’ancien hôtel de ville de Bourges, brûlé en 1487, en concurrence avec Jehan Benoit. et. Philippon Perot. {1 reçoit pour ce premier projet 67 sols 6 deniers. En 1489, un second projet lui est payé 45 sols seulement. Les travaux de ce bâtiment, qui fait aujourd” hui partie du collége, commencés par André Bricoré et continués par Bernard Vilain, furent terminés 4
en 1491 (Girardot, les Artistes ; Annales archéologiques, t. I). | * + | |
Gendre-Donnet (L.) termine le clocher de Notre-Dame de Bressuire en 1542; la partie { 4 supérieure de cet édifice a été détruite par un ouragan, en 1728 (Touchard).
Series
Gendrier, ingénieur en chef de la généralité de la Rochelle, dirige les travaux de a % cathédrale de cette ville en l'absence de Gabriel Jacques-Ange, qui avait succédé à son père 4 comme architecte de cet édifice. Lors de la reprise des travaux, en 1774, il est présent à M consultation à laquelle assistaient, avec Gabriel, Soufilot, Ducret, architecte de P'Hôiel-Diens * 4 de Paris et Mauduit (Cholet). + |
Gendron (Michel) était maître d'œuvre à Angers de 1561 à 1566 (C. Port, Artistes angevins). |
(1) Plnsieurs auteurs ont pensé que ce maître était le même que Gadier ou Gandier Pierre, maître de l’œuvre de la cathédrale de Tours, vers 1525 ou 26. Je ne partage pas cet avis. (Voir la note relative à Gaudier).
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ron (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, entreprend, avec Jean Caseneuve et e Roux Je réaieation de légtise Notre hante Tahies de vie ville FAP à 1635)
| maitre d'œuvre d'Angers, travaillait à la prison + la Ville-l’Évèque en 2. Port, Artistes angevins). |
ge (an) est nommé, par lettres patentes du roi René, du 24 avril 1463, maître _ pour l’Anjou et le Maine, en remplacement de Guillaume Robin, qui venait t prête serment le 7 mai suivant. Le 1° décembre 1464, il fait marché pour la ion ae revestiaire de la chapelle de la Baume, pour 50 écus d’or. Le 25 avril 1465, 4 livres pour avoir voûté en pierres le dessus du portail d’entrée du château rs. e 26 septembre de la même année, il s'engage à construire, pour 36 écus d’or, six bases et chapiteaux pour porter une galerie que le roi voulait faire élever dans tit jardin du château d'Angers. Le 15 septembre 1466, il s'associe avec Jean Pacart lain Landays pour réparer les halles d'Angers, moyennant 98 livres tournois. La même e, il | fait encore des travaux à la maison de la Reculée pour 22 livres tournois, et à la ibre. des Comptes d'Angers pour 36 écus d’or. Le 28 mai 1467, il reçoit encore 10 livres Fi une 6 fenêtre à B même harpe (Lecoy).
ou (Philibert) est nommé agent voy er en chef de la ville de Lyon, le 13 mars 1597 t, Biographies, Perréal).
ïi | (François), architecie et célèbre sculpteur de Troyes, est appelé en 1546-47, à si une colonne de bois faite par Jean Berny, pour la cathédrale de cette ville, était selon les règles de l'architecture. Vers 1560, il fait un monument funéraire et un table pour l'église Saint-Urbain de la même ville. On attribue à cet artiste, et à Dominique,
a contemporain, les portails de Saint-Nicolas, de Saint-Nizier, de Saint-Frobert et de Er t-André. François Gentil mourut en 1588.
Un tisro du même nom, ayant le titre de sculpteur de François [°" et de Léon X, serait auteur de la vis à jour et à double révolution, de l’église de Saint-Florentin (Yonne), ainsi . 5e sculptures qui y furent faites, vers 1540. Il y a quelques raisons de croire qu'il s’agit du mème artiste, qui plus tard se serait établi à Troyes (Grosley, Archives de l'Aube ;
_ Pig orÿ, Église Saint-Florentin).
- Gentillatre (Étienne) visite, comme expert, avec Jageot et Lefebvre, la cathédrale de Reims pour indiquer les réparations à faire à cet édifice, les architectes font leur rapport ct TR le devis le 6 février 1634. Lefebvre fit les travaux (Cerf).
FE
| | Gentillatre (Jacques), fils d'Étienne, refait, en 1708, avec son frère Léonard, l’autel |
_Saint-Nicaise de la cathédrale de Reims, et, en 1710, l’autel Saint-Remy de la même église … (Cerf).
| …_Gentillatre (Léonard), architecte et graveur, fils d’Étienne, et frère du précédent, “naquit à Reims, en 1674. Indépendamment des travaux qw’il fit, avec son frère, à la cathédrale de cette ville, il restaura les deux tours de cette église et dirigea en outre les travaux de décoration qui furent exécutés pour le sacre de Louis XV; il aurait aussi donné les aligncments des promenades et conduit les travaux de la ville de Reims jusqu’à sa mort, arrivée . n 1732. On lui doit, comme grayeur, quatre grandes vues de la cathédrale et un plan de la | mème ville (Cerf ; Lance).
JÆ
| (1) 11 se pourrait que ce fût le mème que Cenerey architecte de Nantes à cette époque.
TE DS
Gentillatre (Thomas) naquit vers 1662: En 1708, à la mort de sa “Alle il d'architecte du duc de Lorraine. Le 25 juillet de la même année, il mourut d’une fit sur les travaux de l’église pnsnas de RS dont il avait nue et
2 parlie, p. 37; ne . ds de Nas Ÿ st <a
Gentillatre (Timothée), architecte et ingénieur, né en 1689, et + précédent, construisit la primatiale de Nancy, avec Pierre Miqueet Miro de 17€ En 4711 et 1713, il visitait les ponts et les chaussées du duché de Lorraine, avec En 4719, il réparait le pont de Malzeville. En 1718, il fut nommé architecte du d sa nomination ne fut enregistrée que le 22 décembre 1749. En 1721, il construisit les velles halles de Nancy et leurs dépendances. Gentillatre, qui paraît avoir été Nayen de. de Nancy, mourut le 5 avril 1737, à l’âge de quarante-huit ans, et fut inh I Ds des Orphelines (Archives de la Meurthe, 1.1; Lepage, Arcluves de Nancy).
RE EE Gentillatre (Claude-Thomas), fils de Timothée, fit d’abord le Fr estalir à chartreuse de Bocherville, vers 4735. Puis il entreprit la construction de Parc de trior de la place Royale de Nancy, d’après les dessins de Héré, pour 127,353 livres [LE au moins la sculpture. Vers 1750, il visitait l'abbaye de la Haute-Seille et, vers 1760, celle Beaupré. Gentillatre Claude-Thomas, qui était architecte du roi Stanislas, reconstruisit en partie, l'église de Dombasle. Il mourut en 1773, et fut inhumé aux Orphelines (Archt de la Meurthe, t. IV, 1° partie, p. 36 et 82; Lepage, dre es odre 3 HonoRe Mémoi _de la Société lorraine). RS
Gentilz (Jean-Marie) naquit en 1756 et mourut le 13 “pendre 1789 | (in * l'Histoire de l'Art français, 1876 à 1878). x
Geoffroy, abbé de Saint-Serge, jette, en 1056, les fondements de la et du ; Mans et travaille à sa construction jusqu’en 1065 (Lance; Archives de Maine-et-Loir e ). 1
Geoffroy, évèque du Mans, construit l'ancienne tour de la cathédrale de cette ville. Cett . Î tour, détruite en partie en 1405, fut réédifiée de nouveau et terminée rie, en 4451 4 ( Renseignements particuliers) (1): L'EEÉRMP FAESR
Geoffroy, abbé de Marmoutier, continue la nef,de l’é église de son monastère, depuis 1) quatrième travée jusqu’au gros pilier. Mort en 1262. (Cette église aurait été terminée par Eudes de Bracoles, mort en 1312) (Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
di |
Geoffroy ou Jeoffroy, de Blaisy, ou de Saint-Blaise, maître d'œuvre, visite, en 1354. 553 les travaux faits au château de Semur, avec Jean de Semur, curé de Montigny. Tous deux étaient commis à la réparation des ÉD du duché de Bourgogne. En 1377-1379, Go fait exécuter des travaux au château de Bracon, comme maître des œuvres de la comtesse dé Flandre, duchesse de Bourgogne. Enfin il fait des travaux au château de Gray de 1395 à. 1309 & (Archives de la Côte-d'Or). |
VENTE
Georges (Mathurin) et Pierre Roille, maîtres d'œuvre d'Angers, construisent la salle | L: Ÿ capitulaire de l’église Saint-Pierre. De 1548 à 1525, Georges est employé à la reconstruction | du clocher de la cathédrale (C. Port, Artistes angevins).
_ Georges, maître d'œuvre à Vallery, reçoit 10 livres, en 1560, pour avoir fait le 0 : l ? de Sens et donné son avis sur la façon de la couverture des basses voûtes de la cathédrale LR de cette ville faite par Jean Loret { Archives de l'Yonne).
(1) Lance, dans l’article qu’il consacre à Vulgrin, lui attribue aussi la reconstruction de cet édifice. D’après D Piolin, ce serait cet évêque qui en serait l’auteur, assisté de Jean le Maçon, moine de la Trinité de Vendôme Je crois qu’il y a lieu de s’en rapporter aux archives de Maine-et-Loire. (Voir article précédent.)
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s (hou) moine, bei l’église du prieuré A$u NPD de l'Isle, ait) (Ghorier). |
s construit le FT de rés d de tre-Dane de (TER MES à en pe. jéen |
Fabry, abbé . Fete son monastère, recons- .
ir et le réfectoire et décore l’église, vers 1264 (L'abbé Texier).
Da les bâtiments de l’abbaye de Grandmont, dans le Limonsin, vers le abbé Texier).
SL maitre Éénk et sculpteur de Metz, va à den en 1919, pour rem er t, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville. Il travaille au ur de cette église j jusqu’en 1298, époque présumée de sa mort (Bérard; Buteux).
à était maitre de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg en 1302 (Leclerc et Renan).
Pal maitre d'œuvre, est appelé en consultation, avec d’autres maitres, par le 2 de l'église de Notre-Dame de Saint-Omer, à donner son avis sur la restauration du her de cette église (1495) (Hermand, Époqués D
rard ou Girard (Pierre), dit Castorès, maître maçon du roi, fit, comme entrepred'importants travaux au palais de Fontainebleau, de 1547 à 1562, pour lesquels :l soit seul, soit avec d’autres, la somme de 42,739 livres 2 sols k deniers, de 1556 rnière de ces. deux dates. C’est lui qui construisit la galerie de Henri IT, dite lle neuve de bal et le grand édifice neuf, dans la cour de la Fontaine; a aussi la façade du château sur la cour du Cheval- Blanc. Ces travaux furent cutés d’ après les ordres du Primatice, qui dut en donner les dessins. Gérard, qui avait dusé la fille de Philibert de l’Orme, habitait à Avon; il y est parrain, en 1557, d’un fils s Bergeron (Champollion-Figeac ; L. de la Borde, la Renaissance et Comptes des Bâti- , Bulletin du Comité des Arts, t. IT. ; L. Palustre; Archives de Seine-et-Marne, t. D).
ard le Sourd était architecte de la ville de Compiègne en 1655. A cette époque, sait. placer une plaque de marbre au-dessous de la statue de Louis XIV, et une autre av ec Justicia, sur la façade du bâtiment de la Justice consulaire, au-dessous d’une statue eà Jules Guérin (De Marsy).
« Gérarain, maître d'œuvre, fit, en collaboration avec Passage, Jehan Regnault, Jehan ourbeteau et le maître charpentier Pierre de la Forest, un devis pour les réparations à écuter à la cathédrale de Reims, par suite de l'incendie de cette église, qui avait eu lieu le juillet 1481. Ce devis, sur trois rôles de parchemin, concernant, la maçonnerie et la uverture, fut présenté à la fabrique le 14 octobre 1485 (Cerf).
Gérardin (Colin de Saulxerotte), maitre d’œuvre du château de Vaudemont, reçoit, en 51506, le prix des travaux qu'il venait d'y faire (Archives de la Meurthe, t. ILE, p. 189).
LS Gérardus, maître d'œuvre de Paris, dirigeait la construction de l’église des Grands-
he. armes, de 1347 à 1355; mort à cette dernière date (Bérard). + Gérault (Guillaume), maître d'œuvre, est nommé inspecteur des fortifications du château
| de Nantes, en 1463. La tour neuve de ce château, commencée en 1465, pourrait lui être ribuée (Archives de la Loire-Inférieure, t. 1).
…_Gerbaut (G.) et Lauriau, maîtres d'œuvre de Bourges, visitent les murailles de cette | sille du côté d’Auron, pour constater les dégâts causés par l’inondation et arrêter les répa- | rations qu'il convenait d’y faire (Girardot, Artistes).
284 Fe NOUVEAU MiCtIONNALRE *
Gerbaut Henri maître d'œuvre %o Paris, prend nu à l an
Senior fils, architacts, entreprend B tt du Parlement &h Re (façade et travaux intérieurs) ( Archives d’Ille-et- Vilaine se ei
Gerlach, maitre de l'œuvre de la cathédrale de Strasbourg, en js ra cédé au deuxième fils d'Erwin de Steinbach. En 1349, il fut élu membre du sc tailleurs de pierres. On pense que’ est Gerlach qui modifia les plans du port Gé À et y ajouta un troisième étage pour relier les tours entre elles. Il en conduisit les R sans les terminer. Il avait cessé d’être en fonctions avant 1355 (Gérard). 4 SHÇS Ale
Germain (saint) aurait construit, en 550, l’église Saint-Vincent, d venu chapelle de RAP Saint nr de Paris (Lance). ,
Thomas de Christeul (Lance, MR nee FA
Germain Laurent. Voir Laurent en x
cette ville.
Germain (Thomas), orfèvre, sculpteur et architecte, né à Paris en 1673, fat fe d bonne heure en Italie, pour y étudier. Il travailla d’abord, pendant six ans, com | apprenti, chez un orfèvre de Rome, s'étant réservé le droit de dessiner au Vatican “ 4 heures par jour. Devenu ouvrier des plus habiles, il résida encore six ans à Rome, où il f employé par les Jésuites, les Médicis et les principaux personnages de ce pays, puis il ù | courut l’Italie pendant trois autres années; mais autant comme architecte” 4e tes > orfèvre, puisqu'il construisit une église à Livourne. ‘4
De retour à Paris, il s’établit orfèvre, comme l’avait été son cer et acquit, dans c profession, une grande célébrité, puisqu'il devint orfèvre du roi ef fut logé au Louvre, en celte qualité. En 1738, il était nommé échevin de la ville de Paris et donnait, la mêm e année, les plans et dessins de l’église Saint-Thomas du Louvre, qu'il fit élever, sous. direction, par Convers et Bonneau. Cette église fut terminée en 1744. Il y décora lui-m la chapelle Saint-Thomas-de-Cantorbéry. Mort le 44 août 1748, Germain Thomas fut inh dans l’église qu’il avait élevée (détruite) (Biographie universelle; Archives de l'Art, Ah; Mariette; Piganiol; Thiery). cp
Gerry (Jean), maître des œuvres du duc de Bourgogne, reçoit un salaire pour avoi arpenté les serres dépendant du château de Chassin, en 1459-60 CRE de la Côte
d'Or).
: Sa . ( ° Hs mi:
Gérung était architecte de Charlemagne. On attribue, soit à lui, soit à Eginhard,….# k; - directeur des bâtiments de ce prince, le plan du monastère de Saint-Gall (Suisse). Ce plan. 5+ exécuté vers 820, existerait encore dans les archives de ce monastère, aujourd'hui détruib qi
(Albert Lenoir, Architecture monastique).
Gervais, maître d'œuvre, aurait commencé l’église Saint-Nazaire de Béziers, à la fin du XILe siècle. Il aurait construit le transept et la travée qui précède le chœur. Celui-ci este
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XIIE siècle. Hi grand nombre as furent ai ts, dans cette vu en 1209 uriel Histoire des Croisades ; Joanne). |
a s Raymond. Voir Raymond Hate:
vais _(Antoine-Denis), architecte et sculpteur du roi, fait le grand autel de la
Dre d’après ses dessins et le termine en 1757. En 1758, il était présent, à de l’entrée de la duchesse d’Aiguillon dans cette ville. On croit qu’il dut c De Vigny, les plans des arcs de triomphe qui arte élevés v" cette occasion le Maine-et-Loire ; ; Bodin). |
e (Jean), dit la Force, architecte de Lyon, reçoit 65 livres, en 1662, pour avoir net du pont de l’Archevêché, En 1661, Lavallée, architecte de Paris, avait été donner des plans Le ce même nr qui aurait été construit se Gervaise, en 1663 Fe Lyon, série BB).
va sot de Laplanche, maître d'œuvre de Paris, travaille, avec Thévenin, le
| Guillemin, le plâtrier, et Simon Panier, au pavement de la ville, au-dessus de la
LoommUne,. et reçoit 115 sols (Comptes de Pipe d’Acy, sous Charles V; pres es de de de V'Histoire de Paris, t IV). :
s (Pons), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Hanspellier, FOOSAt avec
LE iod le Lorrain, he construit la porte San-Gallo à Florence, en 1739 « sie ” c). |
| Giberges (Antoine) fait nt en 1629, pour la construction du AE d'ordre M à rique de la chapelle de nn ou des He pie près de Villefranche
_ chà pes de Gaillon (Deville).
| Gi labertus. Sur la plinthe de la figure de saint Thomas, qui décorait autrefois l’ancien portail de l’église Saint-Étienne, lequel sert aujourd’hui de porte au musée de Toulouse, on
«Vir NON INCERTUS ME CELAVIT GiLaBerTus. » On lui attribue généralement ce portail istruit au XIT siècle (De Caumont, Bulletin monumental, 1. I).
| Gilbert élève, en 1776, un des bâtiments de l’hospice général de Rouen, et donne les plans et dessins du chœur, de la nef, du clocher et de la sacristie de l’église du Chef-d’Eau (1) shives de la Seine-Inférieure). .
| Gile de Concy (2) était maître d'œuvre au XII: siècle. La matrice de son sceau a été
| mservée ; elle porte cette légende: « (J. pour scel) metre Gile de Concy. » (Bulletin de la iété des Anfiquatres de France, t. XXVI, 1859).
Gilet (Jehan) est appelé, avec d’autres maitres d'œuvre, par le Chapitre de la cathédrale
de Troyes, afin de décider quel avis serait suivi, pour la construction de cette église ; ju de Jehan Aubelet, de Paris, ou celui de Jehan de Dijon (De la Borde, es IT
Giletus ou Gilet, «Lathomus», continue la cathédrale de M: Durand ; Girardot, Artistes).
Gili, Gilli ou Gily (Jehan), ns. here et expert de ot construit, en À. un grand portail à la commune, clôture de cette ville. De 1366 à 1385, Go chapelle à l'hôpital Saint-Guilhem et répare le cloître. En 1370, il répare les for vers Saint-Berthomieu. De 1385 à 1390, il fait les hautes voûtes de. Notre Tables. En 1397, il est expert, avec Casanova et Bosquet, pour l'exécution : relatif à la reconstruction de la tour du palais. Gili fut vingt-quatre fois e 0!
corporation, de 1356 à 1396 (Germain ; Renouvier et Ricard). ets ton ati dt 60
Gille (Étienne), maître d'œuvre de Saint-Quentin, assis en 1398, à au. à eonsil échevins de Péronne pour le placement d’un beffroi en bois provisoire sur le soub: qui venait d’être construit. En 1397, ce beffroi fut exécuté en grès, probablet en (Dusevel, Picardie).
Gille (Nicolas), maître de l’œuvre de l’église Saint Ge DER est appelé, M le 15 juillet 1530, avec d'autres maîtres, à donner son avis sur la nature de la pierre” employer pour la construction du quai du Louvre (Archives mur à Rd > fe à bureau de la ville, H. 1779). | . SRG
Gilles est nommé maître des œuvres et directeur des travaux de la ville de. Cambrai F 1387. En 1390, il fait, avec Hue Poulette, le plan de la porte Saint-Sépulcre de cette ville 4 Lors de la pose de la première pierre, qui eut lieu le 6 juillet de cette anriée, ces mr reçurent 2 livres tournois pour ce plan (Lefèvre, Matériaux pour l'histoire du’ Cambraisis
Gilles le Breton. Voir Le Breton (Gilles). 8 HIS TIC OÉ #6 DR
Gilles (Guillaume), maître d'œuvre et tailleur de pierres, reçoit 100 livres en 1564 pour réparations aux châteaux et maisons du roi (De la Borde, Gr ie nn
Gilles de Harlay. Voir Harlay (Gilles de). jh
Gilles ou Gillot (Isaac), maître d'œuvre et tailleur de pierres, fait re en 161 pour la construction d’une chapelle et des autels sculptés de l’église d'Appoigny. ‘En 46 il s’associe avec Blaise Chériot, pour entreprendre la construction des trois portails de façade de l’église Saint-Pierre d'Auxerre. En 1635, ces maîtres commencent le .deuxièm : "1
ordre de cette façade, qui n’est terminée qu'en 1665 (Archives de l'Yonne)... un
Gillet (Gérard-Claudon), d’Ubexy, restaure le château de Charmes, avec son serviteur, | et reçoit 30 gros en 1553 (Bulletin de la Société lorraine).
Gillet (François) répare les fortifications de Lamballe, en par et qe n ,850 eus (De Barthélemy). SI ESS
Gillet (Adrien), architecte d'Arras, construit l’hôtel de lle d'Hénin, € en 1775 (D Ditionis | naîre archéologique du Pas-de-Calais). |
Gillet de la Fontaine (Jacques), expert juré du roi, donne les plans et devis pour | travaux à exécuter au clocher de l’église de Jaulnes, vers 4750. En 1760, il donne les plans Fr pour la reconstruction de l’église et du clocher de Paron (Archives de Seine-et-Marne, %: ni : 4 Archives de l'Yonne, 1. 1).
Gilot (Jehan), maître d'œuvre, travaillait à l’église Saint-Étienne de Troyes, en 1402 | 1 (De la Borde, Bourgogne, 1. I). |
j), « Lathomus » , et Nicolas de Lécluse, maître d'œuvre, travaillent au transept . Sdrale du Mans qu’ils commencent en 1402. Le 3 mars 1419, Gilot reçoit à con te sur les travaux qu’il s'était engagé à faire à cette partie de l’église. bre re de Ja même année, il reçoit encore 10 livres. Le côté sud, qui avait été terdé, peut leur être également attribué (Chardon: l'abbé P... ; Annales archéologiques,
é-4! PE
*e Man) architecte et ingénieur, était Yoyer en chef de la ville de Lyon, en
D omme onioeaire du roi (Charvet, Biographies Archives de Lyon, série BB, t. I,
His Gimbre Hépue aurait été sHépiés nd Guillaume Chärotes: en 1565. (Archives de Lyon, série BB, t L p. 38; Charvet, Biographies, Perréal).
t de l'Arche était maître de l’œuvre de l’église Saint-Maurice de Vienne (fsère), (Rey; > Chorier). ray #
yYS (G.), maître Fe de la ville de Dove est élu consul de sa écrpors- 1351 (Renouvier et Ricard).
À , ingénieur de la généralité de la Rochelle, donne les premiers plans de la noulise” teane de cette ville, en 1695. Ces plans ne furent pas exécutés (Cholet).
1 (Étienne) ), architecte des ouvrages royaux de la sénéchaussée de Montpellier, vec son frère, de 4744 à 17592, les plans de deux places destinées à la construction es AUX poissons et aux herbes de cette ville. En 1760, il donna le devis des travaux er aux prisons du château de cette ville. En 4764, il donna les plans des bâtiments truire en bordure sur la place du Peyrou. Ces plans ayant été acceptés, il surveilla x É( ation des travaux qui furent entrepris par Dumas et conduits par Donnat, son élève, 4 166 à 177%) Giral reçut 24,000 livres d'honoraires, pour ces huit années, plus une pension e de 4,200 livres. En 1774, il reconstruisit, avec Ropnai, le chœur et parue de la nef
raldus ou Cbecius est l’auteur du A de l’ancienne église Saint-Ursin, de Pourges, placé à l'entrée du jardin de la préfecture et qui fut construit vers 1010. Sur le #4 a, on lit: « GrraLDuS FEciT 18rAS PoRTAS. » (Gilbert, Bourges; Annales archéologiques, t. ).
Girard (Henriet), maître d'œuvre, est appelé à Sens, en 1396, avec Jehan Colombes,
«pour visiter le clocher de la cathédrale que le Chapitre voulait faire reconstruire, En 1398, revient dans cette ville et apporte «le patron et la devise », pour cette reconstruction
F qu'il entreprend moyennant 900 livres, 1 muid de froment, 4 HAE de vin, plus les maté-
* provenant de l’ancien clocher qui s'élevait au centre de la croisée. Ce clocher fut
détruit à la fin du XVII siècle (Quantin).
À Girard (Pierre), maître d'œuvre et hydraulicien de la ville de Montpellier, était chargé
destravaux de la fontaine Saint-Clément, en 1398. 11 fut élu cinq fois consul de sa corpo-
Ps tion de 1399 à 1419 (Renouvier et Ricard).
£ PÉirara, maître d'œuvre, construit la forteresse de Cravan en 1411 (Archives de
T'Yonne).
| % Girard (Thibault), maître des œuvres delphinales, dirige, en 4448, les réparations faites h 2 17
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au pont de Romans par maîtres Guillaume Brunet et Jon de Romans ( Archives de uD re rôm 3 t. ID). 3 | | 3
Girard (Guillaume) fai marché, le 22 janvier 1452, en association avec pour la construction d’une chapelle en la Chambre des Comptes d'Angers, pour 95 cus d et les matériaux à pied d'œuvre. Cette chapelle fut définitivement construite par Guil au Robin (Lecoy ; C. Port, Artistes angevins). 41
Girard, moine, était architecte et sculpteur. En 1464-65, il ae au tom Jean Sans Peur, avec Jehan de Montereau et Antoine Lemoiturier (Archives de la Côte: LL), |
Girard ou Gérart-Chapeau, maçon juré du roi, répare un hôtel de la rue 8 de Pa ra dis, à Paris. Le devis de ces travaux, én date du 15 février 1474, auquel est s appendut 6 sceau de ce maître, est conservé aux archives nationales (Lance).
Girard (Antoine), moine, puis abbé de Montier-la-Celle, reconstruit l'église den monastère de 1517 à 1534. Les bâtiments avaient été reconstruits par l’abbé Charles 4 Refuge qui avait jeté les fondements de cette église (détruite) ( Renseimeens particuliers). x J
Girard (Pierre), dit Castorès. Voir Gérard.
Girard (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur, fait les tone des ls dauphins de Viennois pour 100 florins d’or dans l’église Saint-André de Grenoble. Ces 10nbeañx terminés en 1376, furent détruits en 1562 (Pilot). | «
Girard (Abel) fait, avec Étienne Suyneau, les travaux complémentaires des for | cations de Péronne, en 1554 (De Lafons). #6 |
.. Girard (Abel), architecte, termine l’abside de l'église Sainte-Euverte d'Orléans, en 1655.
Vers la même époque, un architecte, du mème nom, donnait, à Paris, les dessins des bi + series pour la restauration des deux pièces renfermant le Trésor des Chartres ; Fouquet À étant procureur général (sans doute le même qui devint surintendant) (De Buzonnière; … Piganiol de la Force).
‘Girard (Jean), architecte de Philippe d'Orléans, fait au château de Saint-Cloud le corps de logis du fond, vers 1690. Il recevait 600 livres d'honoraires annuels en 1695. Lors de la mort de sa femme, en 1674, il est qualifié d'architecte, er des bâtiments gi Monsieur, frère du roi (Lance ; Herluison).
Girard restaure la façade principale et les pavillons du palais de Saint- Cloud ; il surélève aussi le pavillon de droite et déplace la chapelle et l'escalier (1782) one. Environs de Paris).
oies mlhsises
Girardin ou Girardini aurait commencé, vers 1722, le palais Bourbon, ELA Chambre des Députés. Ce palais, continué par Cailleteau, dit l'Assurance, puis par Gabriel J.-J. et Petit-Radel, fut terminé par Aubert, vers 4789. Le péristyle fut exécuté par Poyet, f vers 1807 (G. Brice; Joanne).
Girardin, probablement fils du précédent, fut architecte du receveur général a "| finances Nicolas Beaujon. Vers 1781, il construisait, dans le parc de ce financier, le pavil= lon, dit de la Chartreuse, et la chapelle Saint-Nicolas-du-Roule; en 178%, l’hospice et la cha=w\ # pelle Beaujon, en face de la Chartreuse (G. Brice; Legrand et Landon; Thiery ; Lance}:
Girardon (François), célèbre sculpteur et architecte, naquit à Troyes le 16 mars 1698. Son premier ouvrage connu serait le tombeau du duc d'Épernon et de sa femme, placé dans une chapelle de l’église de Cadillac. Ce tombeau, véritable monument, se compose d’un sarcophage de marbre noir accompagné de huit colonnes de marbre rouge et blanc
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oniq ue e, supportant. un entablement. La décoration de la date doit lui être égaattr puée. Le duc d’Épernon étant mort vers 1642, on pense que ce tombeau a dû evé vers 1650. Plusieurs cheminées du château de ce lieu seraient aussi de lui. En 1656, ait le Man de Jérôme Pignon, à Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Le 27 juin 1672, ait Dnitianes de1,000 livres sur le prix d’une fontaine avec pyramide, qu ‘il l > à Versailles. En 1679, il faisait le tabernacle de la chapelle du château de 1ebleau or donnait, en deux fois, quittance de 2,500 livres. En 1686, il recevait . montant de ses gages, comme sculpteur du roi. Vers 4690, il faisait marché, ennant 3,975 livres, pour le grand autel de l’église Saint-Jean -au-Marché de la lle € € Troyes ; cet autel, dont le tabernacle, en saillie, est soutenu par deux colonnes es et quatre pilastres, ayant leurs chapiteaux et leurs bases en bronze, fut consacré le Wier 1693 ; il existe encore. En 1700, Girardon donnait quittance de 250 livres, pour
te qui lui était constituée sur les aides et les gabelles. En outre des travaux que ns d'indiquer, il fit encore le tombeau du cardinal de Richelieu, dans l’église de “Sorbonne, d’après les dessins de Lebrun; le tombeau de Louvois, aux Fenillants et la écora tion de la chapelle où il se trouvait placé. Girardon, qui mourut en 1715, a laissé m grand nombre de morceaux de sculpture des plus remarquables, parmi lesquels on cite ue e de Louis XIV, dont on voit une réduction au Louvre (G. Brice; Du Courneau, Env faire général des. richesses d'art ; Mariette; Mémoir es de l'Aube ; Thiery; Joanne ; Archives le l'Art, 1873 et 1876).
2 _ LÉ entreprend, en 1678, la lation dés nouveaux bâtiments du palais de Versailles avec Jacques Gabriel et Jean d’Orbay ; puis, en 1679, il entreprend les travaux du teau d de Marly, avec Jean d’Orbay et Anglart (Comptes des Batiments sous Louis XIV).
Girart (Urban), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, répare les taines de cette ville en 4420. En 1446, il visite le pont Juvénal. Girart fut élu sept fois sul de sa corporation, de 1420 à 1438 (Renouvier et Ricard).
Giraud (Jean-Louis), conseiller du roi et maître général des bâtiments de Sa Majesté, st désigné comme juge et garde de la juridiction dès maçons dans une sentence du 27 juilt 1762 ( Ordonnances, etc., concernant les maçons).
Girault de Savinien, maître des œuvres et conductrur des fortifications de la ville Tours, est chargé en octobre 1471, de dresser le devis d’un boulevard à la porte Saintane (Giraudet).
| A “ Girault, architecte et ingénieur des spectacles du roi, est chargé, € en 1760, de restaurer le théâtre des comédiens italiens de l'hôtel de Bourgogne, rue Mauconseil (Hurtault et É lagny). |
«Giret (Cardin), probablement maitre de l’œuvre de l’église Saint-Laurent de Rouen, oguait, avec son aide, à la petite tour de cette église, en 1436 (De Laquérière, Saint- | … Laurent).
L | Girolle (Étienne), maître d'œuvre de Lyon, est taxé à 25 sols 8 deniers en 1500 (Archives | de Lyon, série CC, p. 117).
…Girouard, architecte et sculpteur de Poitiers, fit le portail des Augustins de cette ville a la porte de l’ancien tribunal consulaire, vers 1687. Il serait l’auteur de la statue de Louis XIV, ancienne place Royale, détruite. Cet artiste mourut en 1720, à l’abbaye de L Prières (Morbihan), alors qu’il travaillait au grand autel de l’église de cette abbaye (Foucart). |
_ Gislebert, moine, continue la construction de l’église Saint-Ouen de Rouen, vers 1085, | tte église, commencée en 1046, fut terminée en 4126. Incendiée en 1146, puis en 1248,
260 | # NOUVEAU DICTIONNAIRE sa reconstruction ne fut commencée SR en 1348, par l'abbé Jehan Roussel, dit} mort en.4999; (Gilbert) 50 50 Sea hi #6 Ne
_ Gislebert, moine, architecte et sculpteur, fait le bas-relief du iypat à de l’église d’Autun vers 1150 et signe son œuvre ( Annales archéologiques, t. D
Gittard (Jean), maître maçon à Blandy, près de Vaux-le-Vicomte, dut trav, iller 2 wi teau de ce lieu, dont Levau fut l'architecte. Son frère Pierre Gittard en fit la e rp en 1643 et années suivantes (Archives de Hire LVL SRE it CNE
Gittard (Daniel), fils du précédent, naquit, à Blandy, le 44 mars 4695. En 1656, il | déjà architecte et ingénieur du roi et recevait, à ce titre, 500 livres de gages. Il: ei lai vers cette époque, à Belle-Isle-en-Mer. Vers 1660, il rebâtit presque entièrement le chât Saint-Maur, et termina les deux pavillons de gauche, pour le prince de Condé. En 4 était expert dans une contestation portée au bailliage de Melun. En 4670, il remplaça comme architecte de l’église Saint-Sulpice et y travailla jusqu’en 4675, époque à laqu travaux furent interrompus. De 4670 à 1672, il termina la chapelle de ia Vierge et chœur et les bas côtés ; en 1672 le bras gauche du transept et son portail, moins l'O s rieur. En 4671, il avait été nommé membre de l’Académie d'Architecture, à sa créati En 1677, il visitait, avec Philippe, maître maçon de Paris, les travaux faits à Saint-A de Melun, par Ta Isambert, architecte de Paris. La même année 4679, Gittard pe sa femme et était qualifié d'ingénieur et architecte ordinaire des bâtiments du roi, mem de l’Académie d'Architecture. En 1684, il continua l’église Saint-Jacques- -du-Haut-Pas, ne mencée en 1630, par le chœur. Il en fit la nef et le portail, ainsi qu’un escalier remarqué par sa disposition; le tout fut terminée en 1684. Gittard éleva, en outre, à Paris, les hô! s de Savoie (gravé par Marot) ; de Saint-Simon, ou de Laforce, rue Taranne; de la Meilleraie, rue des Saints-Pères et la maison de Lulli, à l’un des angles de la rue Sainte-Anne et de la rue Neuve-des-Petits-Champs. Il mourut, à Paris, le 15 décembre 1686 (G. Brice; Archives « de l'Art, t. TI, VI et XI; Herluison, Actes de l’état civil; Inventaire HA à Lemaire ; L. Palustre; Piérart ; Thiery ; Revue des Sociétés savantes, 1872 ; Thuillier). Eh à
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.Gittard (André), architecte et dizainier de la ville de Paris, probablement frère du précé- | | dent, meurt le 20 juillet 1694 et est inhumé à Saint-Sulpice (Herluison, Actes de l'état civil).
Gittard (Pierre), fils de Daniel, architecte et ingénieur du roi, figure, à ce titre, dans. les comptes des bâtiments de Louis XIV, de 1664 à 1680; d'abord pour 400 livres pas pour 500. Il fut admis à l'Académie en 1699. En 1703, il dirigeait les fortifications de Philippeville et, en 1713, celles de Lille, dont il eut la direction jusqu'à sa mort, arrivée dans + cette ville en 1746. Il était alors chevalier‘de Saint-Louis (Archives de l'Art, L I et VI. Guiffrey, Comptes des Bâtiments de Louis XIV) (1). ‘#
Glagan (Joachim) était architecte à Saint-Lambert-des-Levées en 1595 (C. Port, Artists . dans De
Gleizes, inspecteur des travaux publics du LOT de Castres, en 1782, est remplacé : L par Henri Azémar, en 1788 (Archives de l’Ariége).
Gobelin (Jean), architecte, visite, comme expert, l’abbaye de Montmartre, en 1614, lors de la reconstruction de la chapelle des Saints-Martyrs; il s ’agissait de constater la présence : de substructions romaines. En 1612, il figure parmi les soumissionnaires des travaux de. lénene d’Arcueil (Berty, Plan ; Revue universelle des Arts, 1857). À TR e À
(4) tue auteurs ont prétendu que Pierre Gittard avait dirigé les travaux de Saint-Sulpice, vers AUS mais Oppenordt ayant été nommé architecte de cette église en 1719, il est peu probable qu'il ait été chargé de cette direction pour un si court espace de temps ; d’ailleurs P. Gittard était fixé à Lille depuis 1713. S'il a dù En | travailler à Saint-Sulpice, cela n’a pu être qu’avec son père, et antérieur à 1675. . |
Lu (Baudoin), maître d'œuvre de la ville de Bourges, dirigeait les travaux de
A En 1488, il fait un pont de pierre à Saint-Privé et reçoit 250 livres, r une tourelle. Le 26 avril 4500, il est présent, à Paris, lors de la grande on qui En lieu, devant les échevins, pour décider de quelle façon seraient fondées nouveau pont Notre-Dame (Girardot, Artistes ; Leroux de Lincy, Pont Notres nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
u (Jean), maître d'œuvre de la ville de Tours, était employé à la construction > Chambord, en 1526; il avait alors, avec Denis Gourdeau, la conduite des $ RE hactin de Nepveu dit Trinqueau. Ces maîtres recevaient chacun 20 sols par 5 ibien, Maisons royales ; De la Saussaye, Chambord). |
| ere maître 9 d'œuvre, était expert de la ville de Noyon en 1360 (Bérard ;
3 Ye L #
in,
(a (Thomas) était architecte du prince de Condé de 1660 à 1664, et recevait, à ce tement de 450 livres. C’est probablement lui qui fut admis à l’Académie d’Aren 1780 (Archives de l'Art, t.1, 1872).
er t, architecte du roi, succède à Varin, comme contrôleur général alternatif des üs, en 1675: il recevait, à ce titre, 4,665 livres de traitement. Il construisit, pour les ères, une galerie dépendant de la bibliothèque de l’abbaye et fut admis à l’Aca- Dire en 1699 ( pros de l'Art; Comptes des Bütiments de Louis XIV ;
: ; (Claude), architecte du duc de Lorraine, à Nancy, a un fils, du nom de Jean- Fi (Lepage, Archives de Nancy).
* (Nicolas), maître d'œuvre, fut employé par René, comte de Provence et duc qui mourut en 1480 (Lacroix, Moyen ge). à
Godard (Étienne), maître d'œuvre et expert juré de la ville d'Angers, en 1506, y cons- ‘un pont vers 1510. En 151%, il réparait, avec Pierre Beillault, les porteaux Saintlas et Lionnais (Bérard ; C. Port, Archives d'Angers). |
| ee tpaara (Claude L°’), architecte et sculpteur, fait l’autel de la chapelle des Minimes, à s, Vers 4615 (De Buzonnière).
& oc “FE (Pierre), architecte de la ville d'Angers, est adjudicataire des travaux de la sonnerie de cette ville qu'il élève de 1696 à 1700. De 1700 à 1703, il est chargé de sser les plans des faubourgs de la ville. Mort le 8 août 1707 à PAPE ans (G. Port, hives d'Angers et Artistes angevins).
Godard (Claude Il), probablement petit-fils de Godard Claude [°”, naquit à Orléans, 219/septembre 4671. 11 devint ingénieur du roi et fit le portail ouest du cimetière Saint- _ Jeande cette ville (autrefois grand cimetière), vers 1699 (De Buzonnière; Herluison, Artistes ; imais ; Patron).
| | Godart (Pierre), architecte de Bar-le-Duc, est, chargé, en 1549, d'examiner, avec _ Ligier Richier et Julien, les pourtraicts présentés par Michel le Lorrain, pour la 4 «chapelle fondée par Gilles de Trèves, dans le collége Saint-Max de cette Te (Bellotl Hément).
| * Godart, architecte tn refait l'intérieur de l’église de Juillé en 166% (La Sico- EF: tière, Excursion dans le Maine).
14 Gode ou Gal (Denis), maître de l'œuvre de Saint-Laurent de Rouen, de 1460 à 1163, À recevait 9 livres d'honoraires, par an (De Laquérière, Saint-Laurent). |
Godeau reconstruit les bâtiments de l’ancien monastère de la Meroi, à Des à 1731 (Lance)... piton à #
Godeau ou Godot, architecte du roi et contrôleur des bâtiments de Compiègte, fu à l’Académie d'Architecture en 1739. En 1752, il présenta des plans au concours où la création de la place Louis XV, à Paris. Ce furent ceux de Gabriel J.-A. qui furent . En 4752, il signait un mémoire concluant à la destruction du jubé de l’église de Nc | la même année, il donnait les plans pour la restauration du chœur de cette église, Vers 1 même époque il visitait les bâtiménts et l’église du couvent de Farmoutiers et faisait 1 devis des réparations nécessaires. Mort vers 4760 (Archives de l'Oise ; rot rh Seineet-Marne ; De Lafons ; Blondel et Patte, Archives de VArt, 1.1). RES NE
Godefroy, religieux de Saint-Wandrille, né à Nointot, succède à Pierre sarl, comme … abbé dé ce monastère et achève le chœur de l’église, vers 1255 (Abbé Cochet, Fe l'arrondissement d’Yvetot). nn
Godfrid de Molsheim, moine, fut élève d'Erwin de SERRES Pr de | reconstruit le monastère de Schuttern (Bade) en 1290 (Gérard).
Godin, moine jacobin de Lyon, reconstruit les bâtiments de son monastère en EU (Boitel, Lyon ancien). |
“ nl
Godinet. Voir Gaudinet.
Godon ou Godo restaure le château de chics suivant LE ru du è 4 15 décembre 1710 (C. Port, Artistes angevins). Ci
Godot. Voir Godeau.
Gœdor, maître d'œuvre, aurait travaillé à la reconstruction | de la cahetrilé de régie dans la deuxième moitié du X* siècle, d’après une vie inédite de saint Tugdal, rédigée dans la première moitié du siècle suivant (Bulletin de l'Association bretonne).
Gofredus ou Gofridus est l’auteur présumé de l'église de Chauvigny (Vienne). On à lit en effet, sur l’un des piliers du chœur : « GorreDus Me Fecir> (fin du X[° siècle) (Mérimées # Bulletin monumental, 1. I).
Goguel (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Valenciennes, est Chargé, en 1410, de diriger les travaux des fortifications de cette ville (Bérard). |
Gohier (Michel), maître de l’œuvre de l’église Saint-Ouen de Pont-Audemer, est appelé, en 1488, avec Jacques Leroux, à visiter les travaux des fortifications de la porte Bouguerue… de la même ville (Archives de l'Art, 1862). | |
Gohiet ou Goyet (Anthoine), maître d'œuvre de Lyon, est nommé expert juré de cette nville le 31 octobre 1514, en remplacement de Jean de Lorraine. De 1515 à 1531, il travaille aux fortifications de cette ville. En 1518, il est chargé, avec Guillaume de Chessieu ou dé… Chessey, du nivellement de la rue de l’Arbre-Sec. Les travaux de Lyon étaient alors dirigés par Édouard Grant, voyer en chef de la ville. Goyet recevait 25 livres de gages annuels (Charvet, Pt onEE Perréal ; Archives de Lyon, 2 série ; Archives de l'Art, 1861).
Goiffon (Georges-Claude), architecte de Lyon, né le 15 mars 17142, devient membre de l’Académie d'Architecture de cette ville et y meurt le 10 mai 1776. Il avait publié l'Art « du maçon, en 1772 (Bréghot du Lut). S.
Gombart (Michel), maître d'œuvre, fait les voûtes de la tour de l’église de Lillebonne avec Delafosse, vers 1535 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Gomelle ou Gomelli (André) et Jehan Bouterou, maîtres d'œuvre, traitent avec
e C ye, _échevin de la ville d'Orléans, pour la construction des deux tours | Bourgogne, en septembre 1400. Arnold de Lulli, maître des œuvres de la | be travaux (De la Borde, Bourgogne ; Loltin).
> | ou Goudeval (Jehan de), maçon juré du roi, figure au procès- ; , dr res é le 5 août 1501, pour l'achat des maisons devant être abattues pour la reconson du pont Notre-Dame. Le 23 novembre 1409, il signe, avec Jacques Courbet et > Louhans, le rapport relatif aux grandes eaux. Son sceau est appendu à un acte de oc ue, conservé aux archives nationales { Archives nationales, Péntéatians du bureau
H. 1778 ; Lance).
n (Jehan), maître FRERE et donc: s'engage, le 7 Do nine 1522, avec cton ou Besaincton et P. Gouly, à construire les deux pignons de la chapelle l-Dieu de Bourges, ainsi que la vis du PARIS et à faire les sculptures désignées , Artistes). |
in était maître d'œuvre à Dampierre (Maine-et-Loire), en 1575 (C. Port, | angevins). PAR | douin (Thomas), dit Falaise, voyer juré du roi pour les ouvrages du bailliage de
accompagne Louis de Foix, ingénieur du roi, chargé de visiter cette ville pour er un port ou havre (1580) (Bulletin monumental, 1865).
ndouin (Étienne), né à Saumur, en 1599, est appelé, en 1655, à Angers, pour visiter,
comme expert, les travaux de reconstruction des grands ponts de cette ville et en rectifier
s devis. La même année, il visite les levées de la Loire avec l’intendant des turcies de
2 France. En 1676, il restaure et exhausse l’église des Capucins de Saumur (C. Port, Art is es angevins ) (1).
| Gondouin (Josué), probablement fils de Thomas Gondouin, était maître voyer et siteur des DéHments. 6 et EE du ; Lee du de Caen en 1617 (Archives du Calvados, t. IE, . 400).
Gondouin (Florent ou Florant), sieur de la Porrière, architecte, et Pierre Briardeau, | : et sculpteur, font marché, en 1654, pour la reconstruction de l’église des
Arc dilliers de Saumur moyennant 35,000 livres et un pot de vin. Ce marché, ruineux pour De donna lieu à un procès et ne fut exécuté qu’en partie (C. Port, Artistes ins ; Archives d'Angers et Revue des Sociétés savantes, 1864).
| Gonäuif ou Gondulp. Voir Gondulp.
É Gonider ou Goueder (Legonidec) construisit la première cathédrale de Tréguier, | au Xe: siècle, Cet édifice fut reconstruit au XII° (Mélanges d'Histoire et ES Noa bre- # ps; Joanne).
Le __ Gonsard (Thomas), maître d'œuvre de la ville de Bourges, travaillait aux fortifications | cette ville en 1563 (Girardot, Artistes ; Bérard).
Potsdam, d’après les dessins de Leguay (Dussieux). Gontran, abbé de Saint-Trudon au XIe siècle, aurait dirigé de grands travaux
{ | | —Gontard (Charles de), d’origine française, termine en 1796 le nouveau palais de ‘
| “d'architecture sans qu'on sache à quels édifices il a travaillé (Champollion, Documents, etc. ), | Gorgart (Tassin), maître d'œuvre, aurait reconstruit en partie le chœur de la cathé-
(2) 11 se pourrait que cet architecte fût le même que Gondouin Florent, malgré la différence des prénoms; peutêtre était-il son frère ?
drale de Noyon (4459). On le croit, en ee l auteur de la Un. du sai la même église (Bérard). | ;
Gosse (Michel) aurait succédé, vers 1240, comme maître de l’œuvre de l'égli à Garnier de Fécamp et à Anquetil de Petitville, qualifiés de «Lathomi » , dans en faveur de l’abbaye de Vallasse et qui auraient commencé la construc église. D'après la tradition, ce serait Michel Gosse qui en aurait construit le . nom était gravé sur une des pierres de l'édifice ( Bulletin archéologique, 14 _ “ FEV
Gosse (Pierre) et Robert Jumel, son beau-frère, continuent là reconstruc A de l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors de 1497 à 1504. Ils mn titre et recevaient chacun 5 sols par jour, ainsi que Lemaître qui travaillait à En 4497, Gosse travaillait à la chapelle Notre-Dame. Il mourut le 4 mai 4608, une te de 65 livres à la fabrique de cette église. À sa mort, l’œuvre fut conti Jumel, qui reçut alors 6 sols par jour. Le chœur de cette Me est de ee 0 (Am ” archéologiques, t. IX; De la Borde, Gisors). ds RÉ
Gosse, maître d'œuvre, était expert juré de la ville de Caen, en 1601. A de il fut chargé, avec Bazin, son collègue, de s’assurer de la qualité des matériaux e par l'entrepreneur à la réCONStEUCtION de l’église de l’abbaye Saint-Étienne de cette (Bulletin monumental, 1865). f
Gosset (Denis) était adjoint, en 1505-1506, pre comme sien, Guillaume de Samaison, maître de l’œuvre de la cathédrale de Lisieux (Ch. Vasseur).
Gosset (Pierre) et son fils réparent, en 1524, la porte de la cathédrale de Lisieux, à côté de la fabrique (Ch. Vasseur, la Cathédrale de Lisieux). | Ne pe: "à
Gosset (André ou Adrien), maître de l’œuvre de la cathédrale de Lisieux, commence, en 1555, les réparations nécessitées par la chute de la grande tour, qui eut lieu le 17 mai 1554. Il recevait 5 sols par jour. En 1559, il reçoit 9 livres. En 1560, il pave la nef. En 1561, il 4 répare l’arc-boutant au-dessus du ane, Le 25 juillet 1562, 4 visite, avec Pierre Morin, = Guillaume Houssaye et Guillaume de Samaison, l’église Saint-Jacques qui venait d'être dévastée par les protestants. En 1574, il répare église du côté de la fabrique, avec Michel | de Samaison et Colas Houssaye. En 1575, il reçoit 25 sols pour avoir visité l’église, puis il. en conduit les réparations moyennant 410 sols par jour. En 1579, il répare la tour et continue | la reconstruction de la flèche. En 1588, le corps carré ou socle était terminé. En 1591, ila travaillait encore avec Michel de apte et Jean Gosset. La reconstruction de cette flèche ne fut terminée que le 23 décembre 1600 (Vasseur). | ne |
Gosset (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Saint-Omer, est chargé, le. 6 octobre 1514, de recevoir le grand portail de l’église Notre-Dame de cette ville, avec Antoine Leroÿ, maître de l’œuvre de Saint- Bertin, et Ancel Dedricq, maître des œuvres de: Saint-Omer. Ces maîtres reçurent comme salaire chacun-4 sols et un demi-lot de vin..Ce portail avait été construit par Van der Poële, de Bruges. En 1519, Jean Gosset est encore appelé à visiter les travaux de la tour de la même église (Deschamps-Dupas; Hermand): A
Goualle, architecte et expert juré de la ville d'Auxerre, visite, en 1790, l’église de $ | | Viviers et en dresse le plan. Vers la même époque, il donne les plans et devis pour la % reconstruction de l’église de Coulangeron et répare, comme entrepreneur, l’abbaye de Pontivy. et son église. Antérieurement, il avait reconstruit le pont de Ravières, d’après les plans d'Herbet, de Paris, et VauRe l’église et les bâtiments du Chapitre collégial d’Avallon (Archives de V Yonne, t. I, série B).
Gougelot {les frères Pantaléon, Hylaire et Jehan), de la Chapelle-sous-Sevenoy, font
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du 1547, Goér la ‘construction d’une travée et de deux seen à l'église de e), re 120 cm Lo les matériaux, une chambre à deux lits garnis
Han), célèbre at et Solide Mr vers s 4540. D’après un tri et | temps, il serait Parisien ; néanmoins, la plupart des auteurs qui se sont e lui le font naître en Normandie; les uns à Rouen, les autres à Alençon ou à ous d’ailleurs paraissent avoir été euidés par l'existence de noms semblables dans ites parties de cette province ; ce qui n’est qu'une faible preuve, étant donné le commun de Goujon, qu’on trouve un peu partout, excepté dans le Midi. Ce grand est-il allé en Italie ? on l’ignore ; mais, dans tous les cas, il est hors de doute qu’il a * sous un maître qui connaissait l’antiquité. D’après M. de la Borde, Jean Goujon mmencé à travailler au château de Gaillon, vers 1538, pour le second cardinal >. Si l’on se rappelle que les artistes les plus célèbres de la France furent employés uire et à décorer cette splendide demeure, on comprendra que le fait n'a rien robable: cependant rien n’est venu jusqu’à présent confirmer cette opinion. Ce qu'il y certain, c’est que les premiers travaux de cet artiste, PUR connus, furent ÿs à Rouen.
1540, il fait le Dénetraict d’un Dariait et d’une fontaine pour le Chapitre de la rale de Rouen et reçoit 6 livres 15 sols.
à 4540-41, il donne le dessin d’une colonne avec piédestal pour la tribune des orgues aint-Maclou de la même ville (1).
4541-49, il reçoit 78 livres 45 sols, plus 5 sols pour son vin, pour avoir sculpté, ss le modèle qu’il en avait donné, deux colonnes de marbre, avec leurs chapiteaux et ! aux, destinées à cette tribune. La même année, il fait un dessin colorié pour servir 24 j re de cet orgue et de sa tribune et reçoit 30 sols ; puis il donne deux pourtraicts ir une custode destinée à porter le corps du Christ, et ces deux pourtraicts lui sont és 26 sols 9 deniers. Enfin il reçoit encore 5 livres pour divers travaux qui lui avaient commandés par le Chapitre de la même église. Divers auteurs lui attribuent la fontaine les portes de Saint-Maclou ; mais les comptes de la fabrique n’en font pas mention ; _ quant à la fontaine et d’après M. Ouin-Lacroix (église Saint-Maclou), il existerait, dans les APP, “une quittance de Jean Goujon pour ce travail (2). | 7 Toujours à la même époque, 1541-42, il fait aussi quelques travaux à église Saint-Ouen ki: de la mème ville et sculpte, à la cathédrale, la figure de Georges d’Amboise-Bussy, pour le tombeau des deux cardinaux de ce nom ; en outre, il reçoit 30 livres pour y avoir fait une k iète de Priam et avoir assis ce tombeau là où il doit demeurer (3). Commencé en 1520 et : _ terminé en 1525, ce mausolée avait dû être réparé et changé de place à cette époque. |. “On atiribue aussi à Jean Goujon, mais sans preuves certaines, le magnifique tombeau de _ Dreux-Brézé, sénéchal de Normandie, mort en 1531, que Diane de Poitiers, sa veuve, lui fit L _ élever dans la même église, Qu'il ait travaillé à ce tombeau, commencé en 1536 ou 1537 et: | 00 | | | |
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60 Quelques auteurs lui ont attribué le dessin de cet orgue, mais à tort, car il fut construit vers 1518, 1% Colin ou Nicolas Castille. D’ ailleurs Jean Goujon n’était alors qu’un enfant. … (2) 11 est regrettable que cet auteur n’en ait pas donné le texte.
(3) Dans l’article des comptes relatifs à cette dépense, il est qualifié de tailleur de pierres et maçon.
terminé en 154%, je le croirais volontiers, mais il ne paraît pas probable es en aï _ les premiers dessins en 1535, car, si l’ ‘époque de sa naissance est exacte, il eût été év trop jeune pour qu’on lui confiât une œuvre de cette importance. Je suis donc d'avis, preuve du contraire, que ces plans doivent être attribués à Simon Vitecocq, mai l'œuvre de la cathédrale de Rouen, depuis 4527, et qui fut Ce de terminer le
des cardinaux d’Amboise. ve
C’est vers 1542 que doit être placée certainement TA de l’arrivée ou de FE it Jean Goujon à Paris, où il aurait été appelé par Pierre Lescot pour travailler au Saint-Germain-l’Auxerrois. En effet, le 18 mai de cette même année, il Rte 10 marguilliers de cette église pour sculptures non spécifiées. 2:
En 1544, il lui est payé, suivant marché fait avec les mêmes, 135 livres 10 soil _— Notre-Dame-de-Pitié et quatre évangélistes de demi-taille. Il lui fut fait, en outre _ même année huit paiements pour travaux divers non spécifiés, dom un de 5 . ee six têtes de chérubin. |
De 1544 à 1556, il aurait été occupé au PR d'Écodei, par ie ere de Mon rency, qui l'aurait alors nommé son architecte, bien que Jean Bullant fût son architecte titre. Il aurait, pense-t-on, travaillé avec ce dernier à l’autel de la chapelle du château.
De 1548 à 1562, Jean Goujon conduit les travaux de sculpture du nouveau Louvre, la direction de Pierre Lescot, dont il devint l’ami. Ces deux grands artistes étions d’aill faits pour se comprendre.
En 1550, il fait les figures des nymphes et les bas-reliefs de la foatsties D Ianocnti | dont certains auteurs lui attribuent aussi les plans. Puis il va travailler au château d'Anet, avec Philibert de l’Orme. Le 5 de cette année 4550, il traite à forfait pour les cariatides de … la tribune de la grande salle des fêtes du palais du Louvre, au prix de 737 livres tournois... Le plafond, en bois, de cette salle était à compartiments et orné de caissons richement sculptés. Ce fut Percier qui substitua à ce plafond, la voûte en pierre et à anse de panier qu'on y voit aujourd’hui et la décora de sculptures imitées de celles de la voûte de l’es= calier voisin dues également à Jean Goujon, et que celui-ci dut exécuter de 1550 à 1555 On lui attribue aussi, mais à tort, la cheminée du fond de cette salle qui, du reste, a ét composée par Percier et Fontaine, au commencement de ce siècle (1).
Le montant des sommes reçues par Jean Goujon, de 1555 à 1562, pour ses travaux ” Louvre, aile du sud-ouest et ses avant-corps du sud, s’élèverait, d’après les comptes connus des bâtiments royaux, à 7,860 livres ; mais on remarquera qu’à la première de ces dates, Ie Louvre était commencé depuis huit ans et qu’il est certain qu'il dut y travailler, au plu tard, à la fin de 1548.
De 1553 à 1559, on le trouve occupé au château d'Avel, où, entre autres travaux, i sculpte des femmes et des enfants sous les voussures des archivoltes et sur les pendentifs de la coupole de l’église de ce château. Il donne en outre les dessins du plafond de la chambre | à à coucher de Diane de Poitiers (2). 4
En 1554, il revient travailler au château d'Écouen, toujours à l’autel de la chapelle.
Jean HAte dut être nommé architecte du roi vers 4555, car Jean Martin dit, en parlant. de lui, en 4557, qu’il était naguère architecte du connétable et maintenant du roi. *.
En 1887, il travaille à l’hôtel de Guise, devenu Soubise (aujourd’hui Archives nationales), ri à sous la direction du Primatice, qui y faisait alors d'importantes additions. - À
On lui attribue encore les douze mois de l’année pour l’ancien hôtel de ville de Paris; une." Vénus, portée par quatre consoles, pour l’hôtel de Soissons; un christ pour les Cordeliers; !
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(4) Les deux grandes figures debout, placées de chaque côté de l’écusson central de la partie supérieure paraissent appartenir à la fin du seizième siècle, et ne sauraient être, à mon avis, attribuées à Jean Goujon. @: (2) C'est sans doute à cette époque qu'il fit le célèbre groupe de la Diane au Cerf qui, placé au-dessus de. | la porte d’entrée de ce château, se trouve maintenant au Louvre. à
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s enfants, une figure ailée et les bas-reliefs des quatre saisons pour l'hôtel n deux figures pour ge de la porie Saint-Aritoine, ajouté : sous
Mia tembre 1562, son nom n existe tue dans les com ptes du Louvre. C’est aa de 1562 qu’on doit placer l’époque de sa mort, ou de son départ de Paris ; ntinué d'y habiter jusqu’en 4572, son nom n’eût pas cessé d’être mentionné dans es qui s'arrêtent seulement en 1571,et où figurent les noms d’autres sculpteurs.
adition, il aurait péri lors du massacre de la Saint- Barthélemy, alors qu'il 1 Louvre ; mais le fait est improbable; d’abord pour les raisons que je viens de ite parce que les martyrologes des protestants dressés à la suite de cet événerss nulle mention. On à remarqué aussi que, cette mème année 1559, où son nom aisse l de comptes, un nommé Jean Goujon, ouvrier en laine, subissait, à Troyes, le up comme protestant: mais il n’y a là qu une simple coïncidence de nom. expliquer, en effet, que ce célèbre artiste, alors même qu’il fût protestant, se soit sformé en ouvrier en laine ? Cest invraisemblable. D'ailleurs, comme nous l'avons
quelle il Sicitule « Studieux d'architecture . Du reste, son renom, comme architecte, était fr grand parmi ses concitoyens, puisque dans l’Epitome de Jean Gardet et de Dominique
MS 4 TPS
in, Lu en 1567, il est qualifié de sculpteur et architecte de es bruit. Enfin, dans
248 et les Grands che : PR de pare Histoire de Paris ; Bonnefons, » historiques ; Archives de l'Art français, t. VI, 1870; Verdot ; Lana Mancel, s de la Seine-Inférieure ; Deville, Fombeaux : Joanne ; Richard; Lacroix du Maine ;
te).
; Goulard (Jehan), maître VER et expert juré de la ville de Paris, est appelé en témoige, le 42 novembre 1541, avec d’autres maîtres, par le procureur de la fabrique de int-Pol, pour déclarer ce qu’il sait touchant la partie de l'hôtel Saint-Pol, dite hôtel de la eine, donnée ou vendue à cette fabrique par le roi François Ier (Mémoires de la Société de Histoire de. Paris, t. VI).
—…Gouly (P.), Étienne Saincton et Jehan Goudain ou Goudhin s’engagent à construire les deux pignons de la chapelle de l’Hôtel-Dieu de Bourges, ainsi que la vis du portail et à y faire les décorations désignées. Ces travaux furent exécutés sous la direction de Guillaume Péllevoisin (Girardot, Artistes).
… (A)'A l'appui dé cette dernière opinion j'ijouterai que, d’après une pièce trouvée récemment dans les archives Modène, Jean Goujon aurait quitté la France à la fin de 1562, ou au commencement de 1563, pour se
rendre en Italie et se serait fixé à Bologne, où il habitait place Saint-Michel ; il serait mort dans cette ville
entre 4564 et 1568 (Communication de M. Sandonnini à M. de Montaiglon) ( Gazetle des Beaux-Arts, 1885,
4% fascicule).
is On’ remarquera certainement avec étonnement que le nom de Pierre Lescot ne soit pas cité par De
Brosse.
Goupil (Guillaume), maître d'œuvre, est Aéstié en 1589, adjudiatair des es for tions de Tours, ordonnées par Henri IV. Il avait cessé de vivre en 1563 (Gira
Goupil ou Goupy (Martin), architecte du duc de Penthièvre et expert | Paris, construit la caserne des gardes- françaises de la rue de la Pépinière, : architecte figure sur les Almanachs His du Bâtiment des a ;É (Thiery; Lock.) | | vers tre
Gourcuff (Daniel), maître Rae qui. arte N Vévèché de Qu per conduisit les travaux de 1514 à 1518, probablement d’après les. plans de Guillaun raguer, son prédécesseur. Gourcuff recevait 3 sols 4 deniers par jour. Il. se pourrait parent d’un Gourcuff Jehan, tailleur de pierres, qui, en 1498, travaillait à lé Saint Mélaine de Morlaix, sous la direction de Thomas Beaumanoir (Le Men)... | aie
Gourdeau (Denis), maître d'œuvre, travaillait, de 1536 à 1538, au château de bord, sous la direction de Nepveu, dit Trinqueau: il avait, avec Jean Gobereau, la des traits, pour la taille des pierres. Ces maîtres recevaient chacun PT par D | probable que Gourdeau travaillait à cet édifice depuis 1526 (A. Félibien). en
1j Gourguet père et fils, architectes de Lyon, construisent le Li Fe a sites à cette ville, vers 1670 (Archives du Rhône). : de*s
Gousset (Jean), maître maçon et bourgeois de Prisl était, en 1490, ts ii pe + neurs de la confrérie du Saint-Sacrement, fondée à Saint-Nicolas-des-Champs."Il se pour rait qu’il ait été chargé de l'agrandissement de cette APS pire sut bis en 1180 ie é Pascal). | Feti ot pan bee 04 L
Gover était architecte à Paris en 1776 (Almanach des Artistes de cette année). Goyet. Voir Gohiet.
Gracieux Jamin. Voir Jamin ( Gracieux).
ait H2 #6
Graffaut (Jean), maître d’œuvre de Coussergues, fait marché, le 3 7 1516, pour la construction du chœur de la chapelle du château de Palmas, moyennant 85 livres to
‘nois et 85 setiers de blé ou de seigle. Le château de Palmas était la maison de plaisance in évêques de Rodez (Marlavagne). | men | M Grain (Gilet), maître d'œuvre et expert juré de la ville de. Paris, est appelé, avec r vingt-deux autres maîtres, à prendre part à la délibération qui eut lieu devant les échevi | le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau Ro LE Notre-Dame; il opine pour les pilotis. Dans un rapport du 25 novembre 1509, relatif al pa hauteur à donner aux piles de ce pont, rapport signé de lui et de plusieurs autres maîtr h
d'œuvre, il est qualifié de bachelier en l’art de maçonnerie. Le 21 janvier 1508, il assiste À Ja délibération où fut fixée la hauteur des arches du même pont (Leroux de Lincy, Por À
Notre-Dame; Archives nationales, Délibérations du bureau-de ia ville, H. 4778). : Gramain (Pierre Ier), d'Auxerre, maître des œuvres du roi Charles VII (1); ‘est appelé, e 4x 1457, avec Simonet Mercier, maitre maçon juré de la ville de Sens et maître de l'œuvre à " la cathédrale de cette ville, à visiter cette église. Ces maîtres devaient donner leur avi 1U sur les réparations à y faire et sur l'achèvement de la tour neuve, restée sans couverture. bp . Leur visite dura du 17 au 20 octobre de cette année (Quantin, Notes historiques et Cathédrale Lh ie de Sens; Larcher; Archives de l'Yonne). | 4% | Gramain (Pierre Il), maître d'œuvre et sculpteur d'Auxerre et probablement fils a Dr précédent, fut, en 1490, chargé d’acheter la pierre, pour la vis de la cathédrale de Sens
(1) Sans doute pour la région,
son œuvre. En 1491, il fait huit images pour le Gi de cette église et . En 4502, il prend Jean Bonaventure en apprentissage pour huit ans. ti encore vingt-six images pour le portail de la cathédrale et reçoit 60 livres ce travail. (Quantin, Notes historiques ; ; Archives de l'Yonne). |
à mb) maître d'œuvre de Montpellier, fit de grandes réparations à la fonee ja thomieu. Il fut nommé consul de sa corporation en 1470 (Renouvier et Ricard).
Lou Grant (Édouard), architecte et ingénieur de Lyon, était propriétaire dans : a , dès 4497. En 4516-17, on le trouve voyer en chef de cette ville, peut-être avait-il à Henriet vers 4544, En 1599, il est nommé contrôleur provisoire des fortifications , en remplacement de Jehan Perréal, qui venait de mourir (1528). Il y travaillait es ordres de ce dernier en 1519. Édouard Grand conserva ses fonctions de voyer squ’en 1531, époque à laquelle il fut remplacé par Humbert Paris (Gharvet,. Bio- ; Archives de Lyon, série BB, et série CCG, p. 42).
ss | (Charles), maître maçon et expert de la ville de Noyon, visite, en 4720, la > de cette ville avec Rivière, maître général des eaux et forêts de la généralité de l'Oise). | and (ean-François), architecte et ingénieur, est nommé, en 4767, ingénieur en chef a ville de Lyon, en remplacement de Bertrand Louis-Gaspard, qui venait de se retirer. et architecte devint conseiller du roi et contrôleur des fortifications de la ville (Archives yon, série BB). Jde à
à | dgent, siege était directeur sers travaux publics du Languedoc, vers 1770 ves de l'Ardèche).
_ Grandjean ou Grandiehar aie maître d'œuvre de Metz en 1490 (Bérard).
| 3 — Grandjean ou Grandjehan, maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Metz, fils du
précédent, décorait, en 1510, la porte Serpenoise de cette ville ; travail très estimé alors. A6 novembre 4515, il posa la première pierre de la grosse tour ronde de la porte Chamoiseen grande solennité. Cet artiste travailla aussi au chœur et au jubé de la cathédrale, 1521 21538. Ces travaux furent jugés si admirables qu'on donna une fête en son honeur (Bégin, Cathédrale ; Huguenin ; Bérard). |
| * Grand-Jehan. Voir Gaïlde (Jehan).
| Grandmont (Antoine de) et Alibert font marché pour les travaux à exécuter au E de Saint-Geniez en 1555-56 (Archives de l'Aveyron, AL"
_ Grandpoirson ou Grandpoiresson remplace Vautrin, comme maître de l'œuvre et entrepreneur des ouvrages faits, par ordre de René II, au château de Pont-à-Mousson, vers 1500 (Archives de la Meurthe, t. IT, p. 33).
| É: Grandremy (Étienne), clerc des œuvres du roi en la ville de Paris et maître d'œuvre —ctexpert juré de ladite ville, visite, en 1541, par ordre du roi, l'hôtel Saint-Pol, avec IMplusieurs autres maîtres, et reçoit 100 livres. Le 19 septembre 1562, il est nommé payeur “les œuvres du roi avec 386 livres 17 sols 6 deniers de gages. En 1562-63, il visite le pont | de Poissy, avec Guillaume Guillain, et ces maîtres reçoivent 68 livres 13 sols 6 deniers, pour IMplusieurs vacations. La même année, Grandremy devient contrôleur des bâtiments du bouvre. En 1566, il est nommé maître général des œuvres de maçonnerie du royaume, avec |“ juridiction sur les maçons, en remplacement de Jean Delorme. Il conserva celte fonction | jusqu'à sa mort. En 1567, il fait deux corps de garde, ainsi que d’autres travaux au Louvre, Met recoit 150 livres. En 1574, il visite les travaux faits, en 1570, par Eustache Yves, au Nieux-Louvre, au Châtelet, à l'hôtel de Bourbon, etc., et, la même année, il reçoit 7OU livres
pour les travaux qu il avait Rent au pont de Saint Cloud. Le 8 juin 4572, il vi d’autres maîtres, l'hôtel d’Étampes que le maréchal de Cossé venait d’acheter & k la P. de l’Orme. Enfin, en 4573, il travaille aux étuves du Louvre. Grandremy septembre de cette année et fut remplacé par Simon Alix dans ses fonctions de ral (De la Borde, Comptes des Bâtiments et la Renaissance ; Berty, Plan; Archive 2 série, t. II; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. NI).
rtf 0
Grandvoinet (Charles-Étienne), architecte, visite l’église de Pons, vers 4770. présumé être l’auteur des LS Ne la reconstruction de cette dus ( Archives de lat ni rste ce à | à ke à ee
Granoit, architecte de Rouen, donne, en 1684, le plans et fr pour la reconstrt u de l’église de Londinières. Les travaux furent exécutés, par Baudère, maître maçon Ventes (Decorde, Canton de Londinières à
Grantjean est nommé maître de Loue de Saint- ae de Try en 151 à ar ‘ maître paraît être le même que Gailde, dit Grand- Jehan.) |
Grappin (Robert), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de nie Réié en 4 152, ; comme maître de l’œuvre de l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de cette ville, I paraît avoir été adjoint, à cette époque, à Robert Jumel qui continua de travailler avec lui. Grappin fit alors, comme sculpteur, sept grandes figures pour la partie supérieure du portails il recevait alors 5 sols par jour. En 1593, resté seul maître de l’œuvre, il est dit « maître | maçon de l’église » et figure, à ce titre, dans les comptes de la fabrique jusqu'en 1536. Il“ avait alors pour aides, ses fils Jean et Jacques. Robert Grappin dut mourir vers 1537, car ile ne figure plus dans les comptes après cette année (De la Borde, Décimens sur Go : Annales archéologiques, t. IX ; L. Palustre). 4 ù
Grappin (Jehan Le), maître d’œuvre et ur fils du précédent, travaille avec lui à Péglise Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors jusqu’en 1537. A cette date, il figure à la 4 tête des ouvriers. En 1539, il fait deux figures pour le grand portail. En 1542, il rl 1 | à la voussure de ce portail. En 1543, Jehan Grappin, qui aurait alors remplacé son père, : ‘est dit maître de l’œuvre de la maçonnerie. A cette époque, il répare la nef qui avait été endommagée par un ouragan. En 4546, il recevait 7 sols 6 deniers par jour. Jacques Grappin continue de travailler sous lui, ainsi qu'un autre Robert Grappin.. Jehan Grappin, qui cesse de paraître dans les comptes en 1547, aurait été remplacé par Pierre de Monteroult (De la Borde, Documents sur Gisors ; Annales archéologiques, t. IX ; Li. Palustré) (4).
Grappin (Jehan II), fils de Jehan Ier, travaille d’abord sous la direction de Pierre de # Monteroult, à l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors, puis, en 1562, il le rem- x place comme maître de l’œuvre de cette église et il lui est alloué 40 sols par jour. Il com" mence alors la tour du sud de cette église. En 1569, il recoit 70 sols pour avoir été à * Vernon choisir la pierre pour le pulpitre ou jubé, qu’il élève de 1570 à 1572, probablement." à l’entreprise ; car, en 4570-74, il reçoit 224 livres 42 sols, et en 1571-72, 400 livres pour L solde. En 1572-73, il reçoit 393 livres 11 sols, à compte sur une chapelle que Nicolas de." Gamachère avait ordonné de faire. En 1574, il donne le dessin des fonts et reçoit 12 livres. | En 1575, il lui est payé 15 livres pour les plans de l'escalier devant conduire aux orgues et 1e « construit cette année. En 1576, Jehan Grappin est encore maître de l'œuvre et son fs" Étienne, qui travaille avec lui, Trou trois sols par jour. En 1978-79, il retourne à Vernon
(4) M. Palustre attribue à Grappin Jehan [°”, le portail oriental de l’église de Vetheuil et l'achérementifil portail occidental (1553). Je crois qu’il se trompe attendu que Grappin Jehan 1° dut mourir vers 4547, puis=…. ! qu’il cesse de paraître à cette date dans la construction de l’église de Gisors. Quant à son fils, qui existait encore en 1598, il eût été vraisemblablement trop jeune pour qu'on lui confiât ce travail en 1551.
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“A e ne. fils Re précédent, és avoir hs Fear aux travaux de son père
née » 1578. A cette époque, il travaillait avec lui à l'escalier des orgues (Del la Borde,
t sur Gisors ; Annales archéologiques, t. IX).
t 1e maître d'œuvre de la ville de Lille, était expert juré des travaux de cette
x Gre . sin n (Étienne), maître d'œuvre du Mans, qui était venu s'établir à Montpellier, yest ; Dre en 7422. Un autre Grassin ÆEstève, sans doute son nu, était, en 1466, expert
EN ermmenre-cen-es
ate où Gratta AO maître maçon et expert juré du duché de Bar, construit de Pont-à-Mousson sur la rois suivant marché du 21 aétobre 1380. Ce pont
C0 benot, maître d'œuvre du comte de Chaligny, fait des travaux au pont de
Pon ht-à-Mousson en 1586. En 1589 et en 1602, il fait des travaux au pont de Bouxières avec Ch. Lambert. De 1616 à 1619, il construit le pont de Pont-Saint-Vincent, avec Jean Mathieu (Archives de la Meurthe, t. I, ILet IL, p. 37.)
| à _ Grata (David), maitre maçon du Chapitre de Toul, répare le moulin de Gondreville en | Cl 511. Eu 1615, il répare la chapelle et les fortifications du château de ce lieu. Il y fait E. n ac ore d’autres travaux en 1620 (Archives de la Meurthe, t. TI).
É “Grata (Étienne) est nommé architecte du duché de Bar, vers 10 ruties de la Meurthe, 1. I).
| | Grata (Claude), architecte, donne, le 29 août 1628, les dessins pour l’ornementation de EE. iii arcades de l’abside de la cathédrale de Toul. Ce travail fut Fe par Gratard, sculpteur de la ville (Mémoires de la Société lorraine).
LE Grata (Jean) fait des travaux au pont de Malzeville en 1659 (Archives de la Meurthe, t. Il).
“Grata (Louis) reconstruit le moulin de Neuves-Maisons en 14665 (Archives de la ie, 1. I).
p Grattepin, architecte et sculpteur, obtient un congé pour se rendre en Hollande, 2 28 octobre 1717 (Archives de l'Art, 1878).
= D eee émnn . aere
12 Grave, architecte de Rouen, présente, en 1779, des plans et devis pour la restauration | de l'église Saint-Laurent de cette ville (De Laquérière, Saint-Laurent).
(1) Paraît être le même que Ledrut (Gérard). (Voir ce nom.)
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272 ‘NOUVEAU DICTIONNAIRE _ Gravelot, architecte du duc de Lorraine, reçoit des honoraires en 706. 3 Er fait des travaux au pont de Lunéville. Il sci encore ses s honoraires en 1708 (.
la Meurthe, 1. 1). ARE PPT AE rois + HMS Hu RO se se et le pue Vérdignier, son compatriote “At
(Dussieux). sus | # Es +: do à
Gravois (Jacques), maître maçon oi roi, oi en 1630 Je ME de Et de Rouen pour. 4,360 livres et termine les travaux le 15 janvier 1631 (De Saint-Jean). | | Lit y a Suns
Gravois { Jacques- Mathieu), architecte de la ville de Roi fit, en ds
des fouilles dans l’enclos de la cathédrale, pre le pavé du roi, Ga se trouvait la ie maçons (Robillard, l’Aire ou Parvis de la cathédrale de Rouen ). En rer j
Gréau GÉRADS aurait élevé le portail de l” EU de Moret, vers s 1400 ue)
Greffier (Simon) et Auger François, architectes de Tours, relèvent, à. Le a À pignon du bas de la nef de l’église Saint-Hilaire de cette ville, en 1696 (Grandmaison, les | Arts). 45. VOUS
Grégoire ou Gringoire (Pierre), maître d'œuvre et. sculpteur de nbhed” avi à ! maître de l’œuvre de l’église Saint-Maclou de cette ville vers 1515, et construit de 1518 2 | à 1520, la charmante vis conduisant aux orgues, pour 205 livres. En 1521, le 29 mars, il à visite l’église Saint-Vincent (Ch. de Beaurepaire, Bulletin du Comité, 1. 1; De Iphone + Bulletin monumental, t. XIX). 4
Grégoire. Un architecte de ce nom aurait restauré le palais de justice de Rouen 4 Revue. des Sociétés savantes, 1870, 2° semestre). | à
Grégoire (Mathieu) fait marché, en 1569, avec la fabrique de l’église Sntibrerté 4 Tonnerre, pour la continuation de la construction piliers de la nef de cette fs moyennant 550 livres (Archives de l’Yonne). |
Greneuse (Thomas), maître d'œuvre, ‘était, en 1575, expert juré de la ville de Paris, et | bachelier en l’art de maçonnerie. Mathieu le Divin et quelques autres maîtres du XVEesiècle prirent aussi ce titre qu’on ne trouve, ni avant, ni après cette époque. Le 23 avril 1578, 1. prend part à ladjudication des travaux du Pont-Neuf, maïs il n’est pas adjudicataire + (De Lafons ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX). +
Grenouilleau (Pierre) entreprend, en 15410, la construction de la fontaine Don | tale élevée sur la place Saint-Hilaire, de Tours (Giraudet).
# Grésillon (Jehan) était maître du pavé de la ville d'Évreux en 1455 (Bonnin, Recueil … de Documents sur la ville d'Évreux). À |
Grevet (Gilles) et Nicolas Petit, maitres d'œuvre, s'associent pour parfaire les voûtes de la Sainte-Chapelle de Dijon, et exécutent ce travail en 1532-33 (D'ATRAROnL)
(1) Cet hôtel, vendu à la premiére Révolution, est occupé aujourd’hui par des particuliers ; il a été défiguré,
Jehan de Beligny font les patrons et dessins pour les travaux que le ait saire exécuter à Je chapelle du château ses et ARoRTEnt
u in) conduit l HR de Hat de la Ferté-Bernard de pe à 1839. ll sesseurs son fils Jehan et Louys Levasseur, probablement de la même famille L Vasseur qui éleva la flèche du clocher de Chartres. Grignon, qui recevait JC monru en 1532 (Chanlans 2 Notes Se sa sur la Ferté-Bernard fe
arc d en 1599, et reste en hatontss jusqu’ en 1534, époque à liste il aurait été Louys Levasseur, probablement à titre provisoire, car, en 1539, Mathurin maître de l’œuvre de cette église et recevait 7 sols par jour (Charles, Bernard et Vieilles Maisons).
pe de), maître d'œuvre, reçoit 28 sols, en he 1387, pour avoir fail
; ü ne de la Cité (palais de justice) sous la direction de Raymond du Temple nnales archéologiques, 23 _Vn. D.
ah Ir > (Pierre). Voir Grégoire.
t (Jean), maître maçon et expert juré du roi, expertisait en 1639, avec Claude
travaux faits au palais de Fontainebleau par l'ingénieur hydraulicien Franchine, ypAnés LA, 586 livres 16 sols. A cette époque, il faisait lui-même, à ce palais,
) pain ne Len perrons d de la cour des Fontaines. Pere était FF. GATE à ce er Le fie universelle des Arts, 4857 ; RP RrEnre Fontainebleau).
de église paroissiale de Saint-Junien, vers 1230 (Arbellot, Haute-Vieine).
sjean, maître d'œuvre et imagier, fait, avec Jean Ferrier, un projet, sur papier, reconstruction de l’hôtel de ville de Cambrai. Ces maîtres reçoivent 75 sols pour ce en 1533-34 (Duriéux; Lefèvre, Matériaux). |
perin (Amé), maître d'œuvre du duc de Bourgogne, reçoit un salaire pour être pion, Res les travaux du château de Vergy, avec Jehan de Monsterot, maître |
s Guchon (Guillaume), d'Ennezat, fait, en 1496, avec Bertrand Constant, de Clermont, et Pierre Dumoulin, de Touraine, les plans, pourtraicts et devis pour la continuation de la Le cathédrale de Clermont-Ferrand. Les travaux, évalués à 100,300 livres, ne furent point E - exécutés (Tardieu).
À _ Gudin (Colin), de Bombon, et trois autres maitres d'œuvre, ses associés, font marché, he. 18
le 4 janvier 1403 niet style), pour la démolition et la reconstruction part Il | de Chaumes-en-Brie, moyennant 300 écus d’or, deux queues de vin et un se riaux fournis (Revue des Sociétés savantes, 4 série, L. VIE, ARGTS ÉE PEU A . Es,
_Gueberan (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville a Qc maître de l’œuvre des quais de cette ville, en 4490, lorsqu” il fut appelé, comme Legoaraguer Guillaume, à déterminer la nature et le prix des réparations à € fortifications de celte ville. En 1494, il reçoit, nr en soins desert, eh de la tour neuve de la cathédrale (Le Men).
Gueimas (Michel) travaille à TOratoire: d'Angers en 1618. Mort 15: 30. ept st 1 (C. Port, Artistes angevins). | De CHERE
Guénart (François) travaillait à la uns de Ts ie 1128, ce il succéda à Jeannin le Terrelion, comme maître ie l’œuvre de cette rt fo il
(Pigeotte) (1).
Guenemoran (Guillaume), qui travaillait à la cathédrale de Quraper sous s la Aie de Guillaume Legoaraguer, termine l’ossuaire le 47 mars 151% (Robes M on y vaillait depuis le 13 septembre précédent (Le Men). £
Guenemoran (Henri), maître d'œuvre et RATER travaille avec son ie & réparation des combles de la cathédrale de Quimper, en 15 24. Il recevait 3 sols de jour son valet 1 sol 5 deniers (Le Men). PUR
Guépin le Tourangeau et Artus, maître d'œuvre et sculpteur, tous deux élèves le Bachelier, font en commun, vers 1610, le jubé de l’église Saint-Étienne de Toulouse, dém récemment. (On ignore si les dessins de ce jubé furent donnés par eux ou par Rennefeuille M d'Orléans qui: travaillait alors au chœur de cette église.) Guépin aurait aussi ravainté à
es
l'hôtel Clary, avec Bachelier fils, en 1612 (Cayla; Mémoires de la Société du Midi |). ct
Guérard ou Guérart (Jehan), maître d'œuvre de Paris et maître d'œuvre. de Jean, | duc de Berry et comte de Poitou, frère de Charles V, naquit én 1340. Il construisit,… | de 1393 à 1415, la façade sud du palais de ce prince, dans la villé de Poitiers; ainsi que qe \ | tour Maubergeon. En 1415, il fut consulté, à Paris, par Jehan de Nantes, maître. charpentier … chargé de la reconstruction de la ‘partie supérieure du grand clocher de la cathédrale de : | Troyes, et montra, à ce maître, plusieurs pourtraicts d’édifices semblables. Sa consultatieh il | lui fut payée 18 livres 4 sols. Dans cette somme importante pour l' époque, devait être com- be pris sans doute le prix d’un de ces pourtraicts.) On croit que Guérard, qui mourut en 1416, est l’auteur des constructions qui furent élevées à Bourges et aux environs, Vers cette rss et parmi lesquelles on peut citer le palais de la Sainte-Chapelle ainsi que les châteaux 2 Concressant et de Melun-sur-Yèvre (Mémoires de l'Aube ; Girardot, Artistes ; Bulletin de K Ouest Pigeotte, le Grand Clocher ; Revue des Sociétés savantes, 1863).
Guérard-Hanet, maître d'œuvre des fortifications de Béthune, se rend à Are en 4507, pour visiter les ouvrages du boulevard de la porte Hagerue (De Lafons).: ;
Guérard Ysermann. Voir Ysermann (Guérard).
Guérard Cardin. Voir Cardin (Guérard).
Guérart, maître des œuvres du roi au bailliage de Caen, est nommé, par lettres patentes du roi Charles VI, en date du 25 juillet 1408, expert juré dans un procès relatif aux biens è | royaux (Bérard). ne |
(1) Ce maître paraît être le même que Guinart Francois. (Voir cé nom.)
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maître DOrre, fut enterré à Saïñt-Denis, dans l'ancienne église Saint-Marcel; > tombale il est représenté avec les attributs de son art. On pense qu’il a dû ‘à la construction de cette Ve élevée de la deuxième moitié du XIIT° siècle rmy, Inscriptions sis
1 (Jehan) construit, avec d’autres maitres, le couvent de Saint-François-de- Paule -lès-Tours, sous la direction de Jehan Regnard (1490 à 1495) (Mémoires de la Dune
a (Gilles), architecte et sculpteur, donne les dessins et modèles des figures, orne- ‘architecture pour lavant-portail du donjon de Fontainebleau et son cadran. Il
e ensuite ces travaux qui sont prisés à 2,000 livres, par Jacques Sarrazin, en 1641 universelle des Arts, 1857). | À
1 (Claude), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est l’un ce TS ré Rips de la sépulture des Valois, en 1570. En 1571, il construit l’hôtel ssons sous la direction de J. Bullant. Les 93 et 29 avril 1578, il prend part à l’adjun des travaux du Pont-Neuf, mais il n’en est point adjudicataire. Le 13 décembre 1599, chargé d'estimer les travaux faits à la porte Saint-Germain par Jacques Leroy, qui ‘de mourir. Le 25 février 1602, il est chargé d’examiner, avec Chambiges Pierre II, is Petit, Robert Marquelet, Claude Velfaux et Isaïe Fournier, les plans d’un réserà établir aux halles, présenté par Pierre Guillain, maître des œuvres de la ville. mars 1608, il est présent à la délibération qui eut lieu relativement à la continuation mur de devant la grande salle de lhôtel de ville, au-dessus de la corniche, et à uelle assistaient Pierre Guillain, Pierre Chambiges et Claude Velfaux. Le lendemain, il fait, avec les mêmes, et François Petit, les plans et devis pour les voûtes de la chapelle du nt-Esprit, dont Marin de la Vallée fut adjudicataire à raison de 58 livres la toise. 26 juin, de la même année, il est nommé expert, avec Claude Velfaux et Jehan Coing ativement au mur de la grande salle de l'hôtel de ville, du côté’ du Saint-Esprit, que erre Guillain voulait faire abattre; ce mur n’ayant pas été élevé par l’entrepreneur, Marin le la Vallée, suivant les plans qui lui avaient été donnés. Ces maîtres décidèrent qu’il serait levé un contre-pilier (Leroux de Lincy, l’Hôtel-de-Ville ; De la Borde, Comptes des Bätiments; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t.. IX; Archives nationales, Délibérations bureau de la ville, H. 1778 et suiv. 1599, 1602 et 1608).
_ Guerne obtient le grand prix d'architecture en 1769 (fête publique) et devient pen-. _ sionnaire du roi. En 1785, il donne les dessins pour la décoration du chœur de l’église de Senlis ( Archives de VArt,t.1; Archives de l'Oise; Almanach historique des Architectes, 1777).
vi Guéronel (Lucas), maître d'œuvre et sculpteur, succède à Pierre le Genepvois comme architecte de l’église Notre-Dame du Havre, en 1619. En 1620, il vient consulter Lemercier, quise rend au Havre avec lui et toise les voûtes et les piliers de cette église. En 1622, … Guéronel fait la chapelle de la: Vierge et sculpte le pendentif de la clé ( LAS du Comité LS JTE).
à Guerrier (Guillaume), maître d'œuvre de Lyon, chargé de l'entretien des ponts de
es Lac ;
ET er
… En à , re Des 2 ne — 7-70 pe re mm gg mé ee en ine
cette ville, donne, avec J. Perréal et d’autres maîtres, les MP. pour la né du Rhône dans l’intérieur de la ville ( 1499) (Dufay, Essai sur Perréal). ee
2020 4 LU _ Gueslin, architecte, fait, en 1619, un rapport à la Cour du Parlenié0 sur Ted né er la chute du Petit-Pont (D. Lobineau, t. V, p. 58). VER
Guesnon (Louis), architecte du duc de Lorraine, fit d’abord des travaux. can de Malgrange, puis il entreprit, vers 1709, les travaux de la primatiale avec B ; Gentillatre, et Nicolas Jenesson, d’après les plans de saint Urbain. Le 20 février fut choisi, comme expert, pour vérifier les travaux faits par Jenesson à l'église $ Sébastien de Nancy. De 1720 à 1722, il construisit, avec Révérend, le bâtiment du} ducal, dit le château de la Cour, qui ne fut pas tres En 1724, il donna les plans ou l’exhaussement des tours de la primatiale. En 1795 et 26, il visita, avec Palissot, les travaux exécutés pour la conduite des eaux du Reclus jusqu’à Nancy. Enfin, en 173k4, il con la première maison de l’esplanade. Guesnon mourut en 1746 À quatre-vingttroi (Lepage, Archives de Nancy ; Lionnois ; Mémoires de la Société lorraine; FÉES la Mer
t. IV, {re série, p. 39). ; |
Guget, frère de la congrégation de Sainte-Geneviève, construit à Angers la face _. e l'abbaye de Toussaint et les couvents de Sainte- Catherine et de la Visitation ; sans date (C. Port, Artistes angevins). FT
Guibal (Barthélemy), architecte et sculpteur de Nimes, vint s'établir _ jrs où et roi Stanislas le nomma son second architecte. On lui doit la statue de Louis XN érigée sur la. place Royale de Nancy. Guibal mourut le 24 mars 1757, à l’âge de cinquante-huit ans (Lance).
Guibert (Nicolas), maître d'œuvre et imagier, de Chartres, fait, en 1596, suivant | ; marché, et d’après ses dessins, l’autel de l’église dass Sainé-sérOise) ainsi que deux F4 piscines (Merlet). ;
Guibert tiranharet élu par le roi, à Orléans, est l’auteur d’an traité familier noulil | toiser, mesurer, et exactement calculer toute maçonnerie, tant en carré et superficie que cube et massive, comme aussi turcies, levées de rivières, fossés, etc.; Paris, 1580, M
Guibert (Jean), maître architecteur à Angers, en 1595, vivait encore en 1630 (C. Port, MM Artistes angevins, t. I; Duverdier). un :
Guibon (Jean), maître des œuvres du roi en Poitou, donne les devis pour les répara= 4 tions à exécuter au chastel de Niort, en 1462 (Bérard). ! |
Guichard ou Guichart (Pierre), Henry Leroi ou Leroy, et Thierry Noblet put le — pignon sud de la cathédrale de Reims, incendié le 24 juillet 1484. Les travaux exécutés de 1492 à 1505 furent vérifiés par deux maîtres d'œuvre de Châlons-sur-Marne. Guichard |
replaça le Sagittaire avec Thierry Noblet (Cerf). ‘ 3
Guichard ou Guichart (Antoine), probablement fils du précédent, achève l'église * Notre-Dame-de-l'Épine, près de Châlons-sur-Marne, de 1529 à 1599. Cette église avait été # commencée en 1419 par un maître d'œuvre anglais du nom de Patrice. Une inscription Ne | patois, qui se lisait dans l’église, était ainsi conçue : « L’an mil Ve XXIII, Guichard « Anthoine, tos catre nos at fet. » Il s'agissait de quatre piliers que ce maître édifia. Guichard : refit aussi la croisée de droite de l’église de Courtisols, commune située à deux lieues de. 0 . Notre-Dame-de-l'Épine, ainsi que l’établit cette autre inscription : « L’an mil V°et XX, | x « Guichart Athoie ici me mist. » (De Barthélemy, Ghélons ; Daniel Ramée , Marquet de Vas= 4" selot; Revue des Sociétés savantes, 1864; Lance).
Guichard (Pierre), maitre des œuvres du roi pour la Bretagne, reconstruisil en partie, |
er
Lamballe, suivant marché du 4% février 4555 et d'après les PE et devis e, avec lequel il l'avait d’abord visité (De Bar thélemy, Mélanges ne xt
it maître de l'ouvrage que Guy de la Trémouille faisait exécuter à Rouen, au es (Archives de la Seine-Inférieure). |
ï t, maître d'œuvre, visite l’église Saint-Vincent de Rouen avec d’autres maîtres,
| bre 1527 (Ch. de Beaurepaire).
2 Ogier Richard font la vis du portail du château de Tancarville en 1479
Let
art où Cigannt (Jehan), maître d’œuvre de Rouen, travaillait, en 1509, au Run du château de Gaïllon, avec Raulin Boudin (Deville, Gaillon).
" À court (Louis), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Compiègne, est avec Colard Sohier et Jean Cabonel, à recevoir les ee de la nouvelle
se > pour P dééider si l’on suivrait, pour la continuation de cette église, les avis de Dijon ou ceux de Jehan Aubelet. Les maitres consultés furent traités chez Jacquot
go (Olivier), maître d'œuvre de Rodez, sEEé FA 1405-6, au pont de la chapelle 26 pret k Lidl prenne
à de la maison à abbatiale de EU un et les réparations à faire à l’église de Chamoux ième moitié du-X VII siècle) (Archives de l'Yonne, t. I, série B).
…_Guilhaminot ou Guilleminot (Simon), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, répare le clocher de l’église Notre-Dame-des-Tables, suivant marché conclu en FETU La même année, il visite, avec Bosquet, la flèche de l’église Saint-Firmin qui venait être reconstruite et, à la même époque, il fait des travaux aux fortifications et au pont uvénal. En 1472, il est expert pour les travaux de la vis de Notre-Dame-des-Tables et du
de Juvénal. En 1478, il fait des travaux à une tour près du portail Saint-Gilles. Enfin, en 1193, il est consulté pour une fenêtre qu’on voulait ouvrir à Notre-Dame-des-Tables. Guil- Fate fut élu vingt et une fois consul de sa corporation, de 1454 à 1489 (Renouvier et
; | es
Ér Guilhon (Antoine), maître d'œuvre de Bourges, vint s’établir à Montpellier et devint . pere juré de cette ville en 1493. En 1437, il fut élu consul de sa corporation (Renouvier
LE. et Ricard).
FR Guillain (Guillaume), qui avait épousé la fille de Chambiges Pierre It", parait avoir | _ succédé à celui-ci comme maître des œuvres de la ville de Paris, vers l’année | 1 (1). Dès l’année 1541, il est cité, dans les Comptes HE Bâtiments, publiés par M. de la
| * (1) Comme Chambiges Pierre 1° mourut en 1544,'il est probable que Guillain Guillaume dut lui succéder à | celte époque. La lacune qui existe dans les délibérations du bureau de la ville ne m’a point permis de vérifier la … date de l'entrée en fonctions de ce maître.
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Borde, et, le 22 mars de cette année, son PR lui cède le marché qu’il avait cc le jour même, pour. la construction du château de la Muette, près Saint-Germain-e es Il élève ce château de 1541 à 1550, avec Jean Langeries, son associé. En 1544, ces s'engagent « à faire et parfaire, pour le roi, en ses édifices de Saint-Germain-en-Laye LC « la Muette, tous les ouvrages de maçonnerie, ainsi qu’il est contenu et déclaré ès devis « marchés de ce, faits et passés avec feu maître Pierre Chambiges le 22 septembre 4Ë Vers 1545, ils reçoivent 4,081 livres pour les couvertures en pierre de taille et 3,108 pour les voûtes faites au château de Saint-Germain. En 1548, les mêmes entrep: encore de nouveaux travaux au même château. Le 20 mars 1549, Guillaume Guillain € le plan ou pourtraict du port au Foin. La même année, au mois de juin, le jour de trée à Paris du dauphin, fils de Henri IL, il figure, dans le cortége, comme capitaine maçons, tailleurs de pierres, et maître dès œuvres de la ville. Le 20 mars 1550, il émetl’avi de paver le sol depuis le port Notre-Dame jusqu'aux moulins du Temple. Le 22 avril di la même année, il visite le port au Foin qu'il s'agissait d'agrandir. Le 13 janvier. 4851, il esi consulté au sujet des plans du Petit-Pont, présentés au Conseil Je & du même mois. 49 septembre de la même année, il visite, à nouveau, le port au Foin avec Louis Poireau, Guillaume Marchant et Jehan Chaponnet. Le 13 novembre 1552, il lui est ordonné de faire certains travaux pour la défense de la ville. En 1555, les 21, 95 et 27 janvier, il visite É comme expert, avec Louis Poireau, Guillaume le Breton et Pierre Langlart, la voûte en berceau et la coupe en forme de cul de four, de la chapelle des Orfèvres, qu’on était en train de construire, pour décider s’il serait besoin de faire un arc-doubleau à l'Amortisse ment de cette voûte, De 1555 à 1568, Guillaume Guillain et Pierre de Saint-Quentin, son L: associé, reçoivent 110,000 livres (sômme considérable pour l’époque), à compte sur les travaux du nouveau Louvre qu’ils avaient entrepris. Il est très. probable qu’ils durent y tra vailler dès l’année 1547. En 1558, Guillain est chargé d’abattre un mur qui fermait la rue du Petit-Reposoir. En. 1550, il reçoit l’ordre d'établir une fontaine au logis du garde des sceaux. En 1562, il reçoit 600 livres pour travaux au pont de Saint-Cloud et, la même année, il lui est donné l'ordre de réparer les fortifications de la ville. En 1864-65, il visite, avec berne Grandremy, le pont de Poissy et ces maîtres reçoivent 68 livres 13 sols _& deniers pour plusieurs vacations. Le 22 décembre 1565, il donne quittance de 2,000 livres pour les travaux du quai des Minimes, qu’il avait entrepris le 4er août précédent, et duquel. il dut donner les alignements, ainsi que ceux du quai Saint-Michel, dont la première pierre fut …_.# posée le août 1561. Le 19 mars 1571, il lui est ordonné de faire les décorations pour l’entrée de la reine. En 1572, il est chargé de visiter, avec Étienne Grandremy, l'hôtel d'Étampes 7 | que le maréchal de Cossé venait d’acheter à la sœur de Philibert de J'Orme. En 1575-76, il visite le pont de la porte Saint-Antoine avec son fils, qui déjà lui avait été adjoint dans le direction des travaux de la ville. En 1577, il visite, comme expert, la porte du nouveau Louvre et, le 18 juin de cette année, il lui est enjoint de faire certains travaux de répara- 4 E tions à l’hôtel de ville. En 1578, il assiste à toutes les délibérations relatives à la construc- M tion du Pont-Neuf. Le 20 avril 1582, Guillaume Guillain qui avait dirigé toutes les opéra- FA 1 tions de voirie de la ville depuis son entrée en fonctions, se démet de son emploi de À directeur des travaux de Paris en faveur de son fils. On croit que Guillaume Guillain, qui À était aussi expert juré du roi, dut mourir vers 1585 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; De la Borde, Comptes des Bâtiments et Renaissance des Arts; Berty, Plan; Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX; Leroux de Linoy; Histoire de la ville de Paris ; loi Palustre ; Revue universelle des Arts, t. k}.
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Guillain (Pierre), né vers 4530 et fils de Guillain Guillaume, aurait visité les porteaux de Chauny, Pont-Sainte-Maxence et Creil, du 15 au 26 avril 1573, et aurait reçu 30 livres, | pour cette visite (Sauval, t. IIL, Preuves, p. 646), seulement Sauval dit Huissain Pierre.
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é que ce maitre, qualifié par Sauval de maître des œuvres Dr Ja ville de être pe mème Là un maitre du nom de Pierre ARE dont la tombe se trou- |
nssi maistre x œuvres re maçonnerie et rain de la ville de Pare qui de … . . . .» et au-dessous : « Gillette de la Fontaine, femme dudit Pierre Guildécéda le 45 février 1558, le . . . . an de son âge et le commencement de > année de son mariage,» puis il émet l’avis que ce Pierre Guillain ne saurait même que Pierre Guillain, fils de Guillaume, qui lui succéda comme maître des de la ville de Paris le 26 avril 1582 et, qu’en raison de la date portée sur l’inscripdessus, ily a lieu de penser qu’on se trouve en fie du père de Hioure Guillain,
ce est connue (1). PRÉC?
1 rapportés par Sauval de yinant à Huissain Pierre S appliquent à Caiiain | de Guillaume. (Voir l’article suivant.)
n (Pierre), né vers 1530, fils de Guillaume Guillain, était sans doute adjoint à son lac direction des travaux de la ville de Paris, dès 1373; mais il l'était certainement en le3 mars de ue Hoe année, il est ou de dresser le rôle des ouvriers travail-
nt ve en Le ane "+ son père qui F démet de ses nés en sa faveur. 2 novembre 1584, il prête, comme expert, avec Florent Fournier et Jean le Breton, le nent de faire juste estimation des travaux faits, pour la ville, par Robert Marquelet et > Velfaux. Le A1 février 1586, il est chargé des eaux et fontaines de la ville, bien que tien du pavé de Paris fût déjà spécialement dans ses attributions. Le 7 décembre 1589, Jui est enjoint de démolir les bâtiments élevés au lieu dit « de Grenelle », ainsi que les sons touchant les remparts. En 1594, il entreprend, avec Pierre pr Robert arque let et Guillaume Marchant, la surélévation du pavillon des Antiques, qu’ils terminent rs 4596. On pense que les mêmes architectes furent chargés, vers cette dernière date, de Surélévation de la première partie de là grande galerie (mezzanine et maître-étage). Ces aux durent être achevés vers la fin de 1599. En 1600, le 7 mars, il soumissionne, cette avec Pierre Chambiges, François Petit, Isaïe Fournier, Robert Marquelet et Guillaume chant, la construction de la deuxième partie de la grande galerie, avec grand ordre, moyennant 29,000 écus, et, le 24 juillet suivant, ces entrepreneurs qui, aux termes de leur _ marché, devaient recevoir un acompte chaque semaine, font sommation au superintendant des bâtiments et au trésorier de France d’avoir à leur payer la somme de 1883 écus qui leur “étaient dus depuis le 20 juin précédent.
Le mème jour, 7 mars 1600, Pierre Guillain, qui avait soumissionné, avec Robert Marquelet,
à at d
TR
(1) D'abord, rien ne prouve que la date de 1558, citée ci-dessus, ait été rapportée exactement et que cette “late ne doive pas être remplacée par celle de 1578, ou celle de 1598 et, dans ce cas, cette épitaphe s’applique- Tait naturellement à Pierre Guillain, fils de Guillaume, qui mourut vers 1613, après avoir été maitre des œuvres de Paris pendant trente-trois ans au moins.
_ D'ailleurs d’après les délibérations du bureau de la ville qui existent aux archives nationales, le seul maître des Œuvrés de la ville qu’on trouve en fonctions de 1549 à 1582 est Guillaume Guillain.
Reste l'assertion de Sauval qui désigne Pierre Huissain, comme maître des œuvres de la ville de Paris; mais l'est prouvé par les délibérations du Conseil de la ville déjà citées, que Pierre Guillain était déjà associé à son pére, pour la direction des travaux de Paris dès l’année 1575, et il est fort probable qu’il occupait déjà cette - position en 1573. De là la qualification de maître des œuvres de la ville, donnée par Sauval au prétendu _ Huissain.
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_ halles, et ce projet est soumis, le 26 de ce mois, à l'examen de Pieprel Ch
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le devis des travaux à effectuer pour couvrir la grande salle. A la même époque, il. visite la
1, 500 écus pour les mémesl causes pro NH a.
Le 3 juillet 1604, il reçoit l’ordre de rétablir toutes PS rféntatlesi de del même mois, il fait payer 24 écus à François Marquet, menuisier de la ville, p d’une porte de 9 pieds de haut sur 4 de large (2). La même année, il ns L écus sa pension. Le 45 février 1602, il présente aux échevins un projet de réserve
Fournier, Robert Marquelet et Claude Velfaux, tous experts jurés du roi ou € 29 décembre de la même année, il es invité, par le cie dé marchands, à s
il est chargé, avec Robert Marquelet, de parer au a imminent de lac € Petit-Pont. En 1605, il est chargé, avec Charles Marchant, maître. Mn la construction de l’hôtel de ville, d’après les plans du Boccador, et conforméme sur parchemin qui leur est montré. Ces maîtres décident alors que la couverture c aura la forme, structure et façon de la grande salle du Louvre, dont sera fait d figure. Le 19 novembre de la mème année, il est présent à l’adjudication des trave É À cette adjudication prennent part Pierre Robelin, Georges Pathelin et Marin de la Va qui est adjudicataire. Celui-ci termine les murs de la grande salle sur la place de Grèv sur la cour. Le 43 février 1607, Pierre Guillain est chargé, avec Jean Fontaine, commis Sully, grand voyer de France, de faire les plans et devis pour l'achèvement de l'hôtel ville, et notamment de donner, avec Charles Marchant, maître charpentier de la ville, 1 dessins de l'horloge et de son chatte Ces maîtres décident qu’il sera fait un modèle bois d’après leurs dessins. Le 16 dudit mois il donne, avec le même Marchant, les plans dés combles et des cheminées sur une feuille de parchemin. Le 16 mars suivant, Guillain dresse |
Te LE MR 27 EN CE ARE SE Ne, ENS RSR ES :
EE = = # =. EE
chaussée des Rons-Hommes, avec Louis Marchant, Jean Fontaine et son fils, Augustin Guillain déjà reçu à survivance, et Jean de Donon, contrôleur général des bâtiments de Sa Majesté: puis ces architectes donnent les alignementis du quai de ce nom. Le 3 juillet de la même 4 année, il assiste, avec Marin de la Valléeet Charles Marchant, à une délibération relative À: | la continuation de l’hôtel de ville et à la construction du pavillon au-dessus de l’église du : Saint-Esprit. Le 12 février 1608, Pierre Guillain fait marché, avec Marin de la Vallée, pour : Î douze colonnes ciselées et cannelées destinées à la façade de l’hôtel de ville; puis il donne le dessin d’une balustrade qu’il fait ajouter à la corniche de la façade. Le 21 mars suivant, il" assiste, avec l'entrepreneur Marin de la Vallée et les quatre experts jurés de la ville, à une" délibération relative à la reprise des travaux. Le. 19 juin de la même année, il demande que le mur de la grande salle du côté du Saint-Esprit soit abattu, l'entrepreneur Marin de E 4 la Vallée n'ayant pas élevé ce mur selon les plans qui lui avaient: été donnés; mais celui-ci, + refusant d’obtempérer à cette demande, Jehan Coing, Claude Guérin et Claude Velfaux sont 1 A. nommés experts etdécident, le 26 de ce mois, qu’il sera fait un contre-pilier. Le 6 avril 1609, il est présent à l’adjudication des travaux du pavillon du Saint-Esprit, dont Marin de. la Vallée devint également adjudicataire, Cet architecte s'engage alors à terminer les travaux en 4610. Dans le cours de cette année, Guillain fait poser les douze colonnes cannelées de la» HA | façade. En décembre de la même année, il visite, avec Louis Marchant et Jehan Fontaine, 4 les travaux faits par Jacques Bazonville au quai des Minimes de Migeon. Le 12 février 1610, CA il est chargé, avec Jean-Baptiste Metezeau et l'ingénieur Franchine, de faire tous les
dessins d'architecture et autres pour l’entrée et le couronnement de la reine Marie de LE . | Médicis. Le 20 mai suivant, il est présent, avec Pierre Den = Claude Guérin et Claude M
(1) Il s’agissait sans doute de la construction du pavillon de Flore et de la galerie tra ordre qai reliait cœ pavillon à celui de Bullant.
(2) Probablement l’ancienne porte centrale de l'hôtel de ville.
la délibération relative à la continuation du mur de devant de la grande salle de e, au-dessus de la corniche, d’après l'ancien dessin du bâtiment. Le même jour ur le pavillon de gauche (la Vallée, adjudicataire). En 1613, il fait, avec deux “Hb tendant à faire renforcer la Charpente de la grande salle, au-dessous. du :5 Let 27 2
‘année, Pierre Guillain est Fees par son fils Augustin, alors âgé de trentefie directeur des travaux de la ville. Mais, d’après les registres de l'hôtel de | n'aurait été nommé officiellement qu’à la mort de son père, qui dut avoir
u mps après (4). En 1606, Pierre Guillain avait été parrain d’un fils de Vassort,
6 ? à Saint-Sulpice (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 ; s comptes de la ville, KK. 19; Berty, Plan topographique de l'ancien Paris ; Leroux de el-de- Ville de Paris ; Herluison, Actes de l’élai civil ; Revue universelle des Arts, t. I).
n (Augustin I®'), fils du précédent, qui naquit à Paris le 4 janvier 1581, C Pourvu de la survivance de la charge de son père en 1607; car, à cette date, il | “ma avec celui-ci, Louis Marchant, Jean Fontaine et Jean de Donon, de visiter la | des Bons-Hommes et de donner les alignements du quai de ce nom. En 1613, il : définitivement son père comme directeur des travaux de la ville. Ayant été, comme é de continuer l’hôtel de ville, il donne les plans du corps de logis sur la gauche,
rière le pavillon du Saint-Esprit, et des arcades qui devaient le supporter. En 1646, il chargé de dresser le plan d’une rue à ouvrir entre la galerie du Louvre et la porte He onoré (ancienne rue Saint-Nicaise). Le 43 octobre 1617, dans le traité passé entre le des marchands et Thomas Boudin, sculpteur chargé de faire la cheminée de la grande de l'hôtel de ville, du côté de l'arcade Saint-Jean, il est désigné comme devant ller les travaux. Le 12 septembre 1618, il procède à l’adjudication du corps de logis il avait donné les plans. En 1619, il fait constater, par Jean Antissier et Claude Velous deuxexperis de la ville, certaines malfaçons dans les travaux exécutés à l’hôtel D: sil ve Marin de la Vallée, et que celui-ci dut recommencer. Le 2 mai 1623, il donne es plans et devis de trois lucarnes qui devaient surmonter le nouveau bâtiment. Lors de la © de la première pierre de la fontaine de la place de Grève, qui eut lieu le 24 mai 1625, il ti de tenir prêts les martereaux qui doivent servir pour cette cérémonie. Il est probable igustin Guillain dut donner les plans de cette fontaine, car il était, comme son père,
rgé des fontaines de la ville. C’est encore au même titre qu'il est présent, le 1°* août 1628,
] pose de la première pierre de la fontaine du collége de Clermont, rue Saint-Jacques.
Augustin Guillain mourut le 6 juin 1636 et fut inhumé à Saint-Paul. Sur sa pierre tombale | mil était qualifié de maître des œuvres, garde et ayant charge des fontaines de la ville de | 2: js et juré du roi ès œuvres de maçonnerie (Berty, Plan topographique ; Félibien et Lobineau,
D Oire de la ville de Paris, t. V; Preuves, p. 555 et 557 ; Lacroix, Revue universelle des Arts,
| * I; Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville).
Guillain (Augustin ID, fils du précédent, remplace son père, en 1636, comme directeur s travaux et garde des fontaines de la ville de Paris, mais, sans doute, eu égard à sa 4 junesse, on lui adjoint Christophe{Gamare. On ne sait rien des travaux de cet architecte À qui fut remplacé, en 4643, par Pierre Lemaître, comme architecte de la ville (Leroux de _ Lincy, Hôtel-de- Ville).
Guillain, de Cambrai, architecte et sculpteur, fait, en 1612 et 4637, les deux tombeaux
des Du Bellay, dans l’église de Gizeux (Indre-et-Loire) (Bodin).
“Guillain (Simon), fils du précédent, naquit à Paris, en 1581, et fut, comme lui, | architecte et sculpteur. On lui doit le maître-autel de Saint-Eustache et, peut-être, le aude
(1) Noir l’article précédent, pour l’épitaphe de son tombeau qui se trouvait à Saint-Gervais.
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remarquable de Henri de Montmorency, dans la chapelle du couvent de la Y tai Moulins, aujourd’ hui chapelle du lycée. Ce mausolée, véritable monument, Fe 4 remarquable, se compose de quatre colonnes de marbre noir supportant un e surmonté d’un fronton, et au centre desquelles est placé un sarcophage de n noir, sur lequel le connétable est représenté à demi couché, ayant près Eu qui est assise. Plusieurs figures allégoriques contribuent à la décoration de fut terminé en 1654 Je dis peut-étre, attendu que plusieurs auteurs aus vec plus, dé raison, le plan de ce monument à François Anguier. Un Guillain Henri, garde des t neub de Fontainebleau, qui reçoit 300 livres de gages, en 1663, it être Mesa famill (Durieux ; Joanne ; Comptes des Bâtiments sous Louis XIV). Ji 2 S NEN +10
Guillaume aurait construit, à Dijon, l’église Saint-Bénigne, gs 1016 à 1081 S Acta Sanctorum, t. VIII, et Histoire littéraire de la France, 1. YR fes bi Ro
Trophime, d’après ses un el PR ras fr aue lei
Guillaume (Martin) ou Martin (Guillaume) aurait consträit l'église Bainthndns Bas, de la ville de Vienne (Isère), en 1152. Sur une colonne de la nef de cette église, d L la plinthe et le stylobate sont en marbre blanc, se trouve une inscription tronquée, à la fin de laquelle on lit ces mots : « WiLLELMUS ME FECIT, ANNO MILLESIMO CENTESIMO PORORACEES « SECUNDO, AB INCARNATIONE Douini » (Chorier). 43
Guillaume et Hasculpe, moines de la Luzerne (Manche), construisent, en 1164, l'église de cette abbaye, aujourd’hui filature (Le Héricher, ! l'Avranchin ; Joanne). à
Guillaume. Sur la face externe du chevet de l’église’ Saint-Étienne de Caen et dans le” mur de la chapelle de la Vierge, on lit l'inscription suivante, gravée en caractères gothiques du XIIT siècle : « GUILLELMUS, JACET HIC, PETRARUM SUMMUS IN ARTE ; — ISTE NOVUM PERF EG « OPUS, DET PRÆMIA CHRISTUS. AMEN.» D'après cette inscription, Guillaume serait l’auteuL du chœur, ou rond-point de cette église, qui avait été commencée en 4077 (Hippsail Abbaye de Saint-Htienne de Caen: Joanne ; Pugin; Cochet, Églises de l'arrondissement du» | Havre). 7 | |
Guillaume ou Gullielmus, abbé d'Yvetot, aurait construit la chapelle” ue la Vierge 4 de son monastère, en 1260 ( Renseignements particuliers). |
Guillaume, religieux de Saint-Wandrille, né à Norville, construit, de 1288 à 130%, | le. | clocher de l’église de son monastère. Ce clocher ne fut terminé qu’en 1342, par Guillaume, de la Doublie (Cochet, Églises des arrondissements du Havre et d’Xvetot).
En
Guillaume étàit maître de l’œuvre de l’église Saint-Nizier de Lyon, en A1316- 17 oo. (Archives de Lyon, série CC, p. 53). 3 |
Guillaume (Timothée), architecte et ingénieur, était conducteur des fortifications N | Bretagne, en 1601 (Archives de la Loire-Inférieure). Ne :
Guillaume de Marbourg. Voir Marbourg (Guillaume de). ee eds ON à Guillaume de Saint-Marc. Voir Saint-Marc (Guillaume de). Guillaume de Sens. Voir Sens (Guillaume de).
(1) Il se pourrait que ce maître fût le même que Guillaume de Pomeys dit de Chessieu, maître maçon qui était expert juré de Lyon à la même époque. (Voir à Chessieu, Guillaume de.)
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e de Vercin. Voir Vercin (Guillaume de).
# construisit le château de Cadillac, dont la première pente fut ones en 1 1580. & terminé vers 1605, Gilles de la Touche était alors l’un des maîtres de l’œuvre libre des Architectes, 1883).
pee architecte et nes reçoit 15 Dhs tournois, le 25 mars 1574;
t (Jehan) était maître de. l'œuvre de l'église métropolitain de Tours en. 1604
-e SH
t (Martin) davaillait aux fortifications me Tours à 1614 à 1618 eg ain va (Simon). Voir Guilhaminot (Simon). |
ille a not (Étienne), maître d'œuvre et expert juré te ville d'Auxerre, visite, à ce maisons canoniales avec deux maîtres charpentiers (1500). Ces maîtres indiquent ® rapport les réparations qu’ils jugent nécessaires (Archives de l'Yonne).
nou (Yves) fait, en 1453, la chapelle Saint-Fiacre dans l’église de Pluvinec ) (Rosenzweig, Statistique des Monuments dans l'arrondissement de Lorient).
is #48
g ru Il ois, architecte de Lorient, et Ulliac, architecte de la cathédrale de Vannes, voûtent ett “église, de 1768 à 1770. Guillois reconstruit en outre la sacristie, à la même époque A à nd).
Hot (Pierre) &,. méitas tone fait l'autel de la tre et le grand portail de de la Trinité-du-Mont, à Laval, vers 4574, En 1575, il fait marché pour la voûte nentée de cette église, et reçoit une gratification du Chapitre pour ce travail. Cette à a été remaniée depuis (Bouillier ; C. Port. Artistes angevins).
Guillot (Jean), probablement fils du précédent, fut nommé maître voyer et visiteur des D de maçonnerie du roi, pour le duché d'Anjou, le 20 octobre 1589. En 1595, il fit é pour l'achèvement du portail de l’église .de la Trinité-du-Mont, de Laval, au prix 800 écus. Il termina cette œuvre en 1597 et le Chapitre lui donna une importante gratifi- FF cation. _Inhumé à Sainte-Maurille, le 22 octobre 1598 (Bouillier ; G. Port, Artistes angevins).
LGuillot (Dagobert), frère du précédent, et maître architecte d'Angers, passe marché, es 15 octobre 1591 et 26 mars 1592, avec le gouverneur de cette ville, pour travaux à la ite-forme de la tour Breton et au donjon du château. Les travaux du dernier marché levaient à 10,478 écus 2/3. Il s'agissait de raser le donjon et de faire trois nouvelles “ours. Les plans avaient été dressés par Robert Chalemel, qui remplaça Guillot, le 12 2 Dembre 1592 (Revue des Sociétés savantes, 1869 ; C. Port, Artistes angevins).
| Guillot (Nicolas) succède à Simon Alix, comme maître général des œuvres de maçonnerie Au roi, le 10 mars 1584, et reste en fonctions jusqu’en 1590, époque à laquelle il dut vrai- : 11 Émblablement mourir. Guillaume Marchant, son successeur, fut nommé le 10 septembre de qe année (Ordonnances concernant les macons, etc.).
| € Guillot ou Guyot (Claude), architecte et sculpteur de Paris, et Louis Poiret font le | retable du grand äutel de l’église Notre-Dame, de Fontenay-le-Comte, de 1618 à 1620. Cet ss fut reçu, le 45 janvier 1620, par René Robin et Jean Paistre, architectes de Fontenay (B. Fillon, Poitou et Vendée).
ds (1) D’après Célestin Port (Artistes angevins), ce maître était prénommé Jean.
284 | NOUVEAU DICTIONNAIRE Guillot (Jean), + de tons fut condätané à mort, pour érésie, 6 e cétte ville, le 19 février 1624 ( Bulletin de l'Art français). L'Al HeUSCONRRE
Guillot (Claude), architecte et maître maçon de Lyon, remplace Jean Berne di sonet, comme constructeur du monastère des Bénédictines de Saint-Pierre de cette 1669, et continue le pavillon d’angle sur la rue de Clermont (GATE . La Valf
Guilot Aubry. ME Aubry TPE de ir
Vincennes et donne quittance le 12 juin 1587 (Bérard) ( 9). FES TRE 1408
Guinamundus ou Guinamond, moine de la Chaise-Dieu, ‘fait le dre Front, premier évêque de Périgueux, dis la cathédrale de cette ville (ancienne é conventuelle) et exécute en outre des travaux dans le chœur de cette fai AA Sie Archives de ne fi ver t. V).
relient l 0, vers 4442 (Assier, Comptes de l'œuvre de FE ARE (D.
Guingamps ou Guingand (Jean), maître d’ œuvre de Narbonne et paires de cité, est appelé en Espagne, avec Guillaume Sagrera, maître de L'or de l'église à
de la cathédrale de ‘Girone. Ils Aie de décider s’il fallait lui donner deux nefs ou eo seule, La délibération eut lieu le 23 janvier 1416 (Dubois et Lucas). |: SET ARE
dé Lait mme ie rt dé ee mm nm mot 7 h N es TEE CR ton me à mé _ _— La Ÿ L
Guiot ou Guyot (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, the CT rapport aux échevins de cette ville, avec Jehan de Blois, Jehan de Droet et Colin le Picard, à au sujet de la maison d’un sieur Palourde, dont ils avaient dû dresser le gi qe (Girardot, Artistes). 14
Guiot (Girard), maître de l’œuvre du château de Pont-d’Ain, dit « Ordinatus Fo « faciendum dictum opus », construit les murailles, à partir de la nouvelle tour, et répare | le pont. Il emploie, pour . travail, 273 maçons et 848 manœuvres (1306 à 1310). Il avait construit antérieurement (1302 à 1306) une tour au-dessus de la poterne du château is Triffort et y avait fait d’autres travaux. La chapelle de ce château, construite en ÉCIEPS pourrait bien être son œuvre {Archives de la Côte-d'Or). à 3
Guiot (Humbert), maître d'œuvre, reçoit 10 florins du duc de Savoie pour avoir réparti ; le pont de Chaleaz, sur la Valouze (1398 à 1402) (Archives de la Côte-d'Or). . D |
Guiramaud (Jean), maître d'œuvre et sculpteur d’Aix, fait le portail de l’église dé Saint-Maximin (Var) en pierres de Balesanne, avec peintures à l'antique, pour 400 fon n !| y compris les portes, vers 120 (Archives des Bouches-du-Rhône). |
Guiranus, maitre d'œuvre et sculpteur, était maître de l’œuvre du monastère de Sainte à à à Remy, en 1218 (Bérard). L 4
Guirard (François), architecte et ingénieur du roi de Navarre, construit, en 1547, ls. fortifications de Navarreux, pour 3,000 écus {Archives des Basses-Pyrénées).
Guiraud de Larcan, maître d'œuvre et sculpteur, était maître des œuvres de lb ville 5 : d’Auch et y faisait d'importants travaux, de 1508 à 1510 (Lafforgue, les Arts). %
n | A PU | Guiraud de Pommier, maître des œuvres du roi, en Guienne, mourut en 1525 et fut è 1!
enterré dans la chapelle de la Vierge de l’église Sainte-Eulalie, de Bordeaux. Son épitaphe
LT CUIR
(1) Ce maître paraît être le même que Guénart François. (Voir ce nom.) (2) Le maitre des œuvres du roi était alors Jean Durantel.
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> dans un petit monument funéraire, avec pilastres renaissance, placé sur le. mur e église (Bordes).
(Pierre), architecte juré du roi, et Charles Ju visitent, comme “experts, les à l'hôpital de la Charité, de Coulomniers, par Villard, maître maçon de Paris, Archives de Seine-et-Marne, t. IT).
; Thomin), maître d'œuvre, commis aux en os et réparations du château émoin au marché conclu avec Gendrot, le 25 septembre 4465, pour la constion d’une galerie dans le jardin de ce château. Le 25 février 1473, Guiteau reçoit
vres pour être employées aux réparations. Vers la même date, il était commis au paiees Lois roi, -et recevait l’ordre de payer 108 livres au peintre du roi, Coppin
y <P Maçon, Aie peraies et sculpteur de Dijon, reçoit, en 1357, 250 florins avoir travaillé au tombeau du duc Philippe (Bulletin du Ee des Arts, t. Il; Leclerc an).
n4 (Jean), frère Le précédent, maître des œuvres de la ville de Dijon et maître de re du palais ducal de cette ville, en 1357, aurait conservé ses fonctions j jusqu’en 1375, que de sa mort (Bérard). ,
uyart (Robert), chanoine pe la cathédrale de Noyon, est nommé maitre de l’œuvre de e église en 1425-26 (De Lafons).
d (Raoulin), maitre des ponts à Paris, reçoit 369 livres 14 sols 5 deniers, en 1571, pe pou: un de pierres destinées aux. Tuileries (De la Borde, Comptes des Bätiments).
| ; à yon. maître d'œuvre du XI: siècle, entreprit la réfection des ponts de Tours du fauk bc purg Saint-Étienne jusqu’au delà du Cher en face Saint-Avertin. La première partie, ou pont | png, porta jusqu'au XVIII siècle le nom de son constructeur, bien qu’elle aït été refaite s Jean sans Terre.
L à G 1yon de Biville, maître d'œuvre, aurait travaillé, en 1529, à la restauration de | l'église d’Yerville, construite au X Ve siècle. Une partie du chœur de cette église fut reconsti ite en 1752 et le clocher, ainsi que le portail, furent refaits en 1776 (Guilmeth, le Déparment de la Seine-Inférieure et Histoire de la ville et de l’arrondissement d’ Yvetot).
| TR (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille, en 1544, à la flèche de l’église Gaint-André de Rouen, sous la direction de Robert Frenelles. A cette date Guyot reçoit 4 livres pour y avoir fait des gargouilles et Chimères (ue Laquérière, Église Saint-André)
| Guyot (Claude). Voir Guillot (Claude).
_Gu uyot, architecte, visite l’église Saint-Julien d’Avallon, en 1726 (Archives de l Yonne).
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teur. En 1505, il travaille avec Jacques de ACTOR au SE ai Ke au drale de Strasbourg, puis il décore la chapelle Saint-Michel de Mess glise
de Jean Hammerer qui avait succédé. à RE de Landshut ( (Gériraen e sur la sculpture francaise). F
154 À EX E Ses
Halle (Guillaume), maçon du roi, et Renier a ere FRE ec le 29 avril 1371, une expertise, dont le procès-verbal est conservé aux arc pièce est Ames le scel du premier de ces maîtres sur lequel sont gravés ü tailleur de pierres, une équerre et la légende : Seel Guille Hale. Un autre pro 17 février 1379 est accompagné d’un second sceau, sur lequel se voit en outre ne lys Sens Li revus De
DIU LE
naut, en 1260 et A6! (Archives du Nord, t. IV, p. 119).° pa | ot
Halinard, évêque de Lyon, aurait construit un Bee sur la Saône en 1050 Lebœuf).
Hallet (Étienne-Sulpice) était architecte expert ue de la ville de Paris en 1 1790 (2 nach du Bätiment de cette année).
Ballingues ou Hallinguer (Étienne) succède à Diane en 1598 e dE FA
Pierre PRES l'église Notre- Dame du Havre. Ces maitres construisent les basses nefs, es
travaux. Les voûtes des allées latérales et de Re ché Sfles ne furent faites qu’ en 4 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre ; Bulletin du Comité, 2 Rs Le j.
Hamelier. Voir Cuvelier.
Hamiche (René) passe marché le 17 juin 77, pour refaire, en marbre, Fr grand " de l’église Saint-Pierre de Saumur (CG. Port, Artistes angevins).
Hammerer, maître d'œuvre et sculpteur, né vers 1445, travailla d’abord comme po. teur à la caibédiale de Strasbourg, dont il fit la chaire, en 1486-87, puis il construisi , le chœur, en 1509, lorsqu'il eut succédé à Jacques de Landshut, comme maître d'œuvre Re cette église, En 1510, il visite, comme expert, la cathédrale de Constance et meurt vers 1 On lui attribue aussi la CLaite de l’église de Saverne, terminée en 1497 (Gérard ; Ménard).
Han (Jehan de) était maitre maçon et expert juré du roi et de la ville de Parisen 1399. | En 1400, le 16 octobre, il visite, avec Regnault Tribout et Raymond du Temple, la vis faite par Perrin Rousseau à l’hôtel de la Poterne, appartenant au duc d'Orléans (De la Borde, Bourgogne, t. II).
Hanet (Guérard). Voir Guërdrd:Hanes
Haneuse remporte le grand prix d'architecture en 1733 (une Rue HER) Are | de l'Art, t. V ; Lance).
Hanicle ou Haniche, maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments, sq à 1
n les ci comptes des bâtiments de 1669 à 1680, pour 30 livres de gages annuels. En isait des ms an palais des Tuileries et recevait 1,372 livres 19 sols. En 1680, 1 > prix de ceux qu'il avait entrepris à celui de Versailles, en même temps que
es et Gabriel Jacques. Il était mort en 1690 ('Oomptes' des Bâtiments, de 1639 "; Revue des Sociétés savantes, 1875).
(ic maître d'œuvre de Saint-Omer, visite, comme expert, les pierres EMeuCHON du PRE me la CAECUEAR de cette ne Isle DS
LEA
an) entreprend, avec Grégoire et Richard Boulle, la construction de la ale ae Lille, suivant marché en vertu tnanpl ils reçoivent 4,086 AVS en 1596 vinale). | |
S, on à Et et Jehan Fouquet Me en Au! les travaux de décoration
ntrée de Louis XI dans la ville de Tours (Grandmaison, les Arts ; Bérard). DRAMAIDD PREND sn Hannon 0 Ge), reconsuit. le cloître des Célestins de Paris de 1539
(De Galheruy; à 1 ad ss l'Art par LEA PAEATENR
rvel (Robert de), maitre des ouvrages de la ville de Rouen, nommé échevin, en remplacé par Pierre de Maromme (Ouin-Lacroix).
dioz ou Hardiot (Michelin), maître d'œuvre, travaillait à la construction de la le de Troyes en 1365 sous la direction de maitre Thomas et recevait alors 3 sols par et 2 gros l'hiver. À la mort de ce maitre (1266-67), Hardioz continua les travaux, lel de Jonchery et Jehan Thierry, jusqu’en 1382. Ces maîtres, qualifiés de « Lathocurent alors 3 sols 6 deniers et de plus ils étaient logés par le Chapitre. Le jour du > de Hardioz, le Chapitre lui fit don de 6 pains et de 6 pintes de vin. En 1389, il ésentait au Chapitre un projet de jubé, sur peau de parchemin, fait en collaboration avec
lerry: Ce projet fut d’abord accepté et l’exécution en fut même commencée. Ensuite d’un 16 conclu avec ces maîtres, HS devait recevoir 4 sols 2 deniers par jour de travail
Eu Rés et ne le Chapitre AR le 6 juin 1388, à leur conserver leur 8 à la condition qu’ils ne travailleraient nulle autre part (Assier, Cathédrale ; Annales ogiques, 2 série, t. Il; Darbois de Jubaïnville, Documents ; Pigeotte ; Archives de
6 Cl Havre, avec Robelin de Paris, vers 1630 (Bulletin du Comité, 2 série, t. I).
Hardouin (Antoine), probablement fils du précédent, donne, en 1654, les plans de LL. Saint-Louis-Saint-Roch de Rouen, dont une vue a été gravée par Jean Marot
fl (Lance).
—_Hardouin (Michel), frère de Jules-Hardouin Mansart, fut d’abord entrepreneur des
bâtiments, puis architecte du roi. Les deux frères passaient Sir n au Terrie noy, le 6 octobre 1667. En 1677, Hardouin Michel, devenu contrôleur des E
manufactures de France, épousait, en secondes noces, la sœur de Pierre Hinard, ax du roi. C’est sans doute lui qui entreprit, en 1679, les travaux du château d Lemaistre, Girardot et Jacques Gabriel (. Revue des Sociétés savantes, re %s Guiffrey, Comptes des Bâtiments, de 1639 à 1680). ne) “ot
Hardouin (Jules-Michel- -Alexandre), fils du précédent et neveu de M sart, à architecte et contrôleur des bâtiments du roi. Il fut. 247 à l'Académie en 1720 et en 1737. à
Le 7 décembre 1723, le roi avait confirmé un arrêt du conseil d'État que. cl reconstruction et des alignements nouvéaux à faire en la ville de Chate: 20 juin 1723, suivant le plan qu’il en avait donné {Archives de CASE La in al; ee
Hardouin-Mansart. Voir Mansart. | A . 03 Fi ;
RE
Hardy (Walleran), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est ue à pren part à la grande délibération qui eut lieu à l'hôtel de ville {ancienne me aison aux le 25 avril 1500 et à laquelle prirent part vingt-deux autres maîtres. Il s'agissait de quelle façon devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame. Hardy, été déjà consulté, le 8 de ce mois, au sujet de ce pont, figure parmi les entrepreneurs ui présentèrent pour sa reconstruction. Le 4er juin suivant, il y est employé, avec. Jean nou, Robert Delabrosse et Gillet Levacher, sous la direction de Didier de Félin (£e de RES Hôtel-de- Ville ; Archives nations, Délibérations du bureau, pe la ville, À: 778 Suiv.).
as pe sf ee UD és débits: DS te de
Harel (Ambroise), maître de Saint-Maclou de Rouen, vient visiter les nt de ré Saint-Vincent de la même ville en 1470, il devait recevoir 6 livres par an pour son Se de regarder l’ouvrage de la croisée ou transept de cette église, alors en construction. Hare serait l’auteur des plans du portail principal. En 1480, il fut remplacé par Juge Lerc (Ch. de Beaurepaire). |
Haren (Étienne) construit le manoir des Landes, € commune de Mie en vt Il était mort en 1464 (C. Port, Artistes angevins). : Hariot (Jean), maître d'œuvre de Nevers, reconstruit l’église de Re : avait été incendiée en 1528, et la termine en 1542 (Archives de l’Axt;t. I). |
ge CL
Harlay (Gilles de). Sur une ancienne épitaphe de l’église Saint-Sauveur, on li « CI-GIST HONORABLE HOMME GILLES DE HARLAY, EN SON VIVANT MAITRE MACON ET EXPE
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1130 (L'abbé Bulteau ; Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir ; Rossard de Manville).
Hasceed (Jean), chanoine, était gouverneur de l’œuvre de la cathédrale de Quinper CR 1493. On travaillait alors aux tours (Le Men). | Se F
Hasculphe, moine de la Luzerne, construit, avec le frère Guillaume, l’église de son 4 | monastère, vers 1164 (aujourd’hui flature) (Le Héricher, l’Avranchin et Avranches; Fee FA Bérard). |
Haton-Chatel (Tristan ou Tritan d’) donne les plans et dessins du portail de Hi | cathédrale de Toul en 1460 et, le 7 mai de cette année, ils sont soumis à l'examen de Jac=«
ones ass
de Commercy, ou de Lenoncourt ; de Mengin Chevrot, ou Cheviot. de Donchery, ou rey, alors maître de l’œuvre de l’église de Pont-à-Mousson; de Husson de Bar et n Drouin de Toul. Les plans d'Haton-Chatel ayant été acceptés, il fut arrêté, le U Va nt, que les travaux seraient conduits par Jacquemin avec ses compagnons. Le s tours de cette église furent consacrés en 1507, mais la décoration n’en fut réelcu 1ée qu’en 1547 (Mémoires de la Société lorraine ; Michel ; Guillaume ; Noël;
| + fat appelé | Bonn, en 1716, par De Cotte et nommé contrôleur des bâtiélecour de Cologne, en 1721. En 1726, il succédait à Benoît de Fortier, qui s les travaux des édifices dont De Cotte avait donné les dessins (Dussieux).
audr'e cy, Hautreches ou Haudrecies (1) (Colard d’) était maître général du id’, Artois en 4480. En 1484, il fait des travaux à Béthune et est dit maître des œuvres “duc de Bourgogne, en Picardie et Artois. En 1497, il est appelé à Saint-Omer pour ne: La avis sur la reconstruction du vieux clocher de l’église Notre-Dame et reçoit ls. Le 13 mars de cette année, il visite la cathédrale d'Amiens avec Pierre Tarisel, puis le fois, en 4503, avec le même, Jehan Leprevost et Nicolas Léveillé (Goze, Rues s ; De la Borde, Bourgogne ; Bulletin du Comité de la Langue ; Deschamps ; Hermand,
e re) inner rt APRRERE Rd APR” dns - EAN — u PET k
ï autecloque (Charles de) était maître des œuvres de la ville d'Arras en 1539. Un
naîtr d'œuvre ayant les mêmes noms remplissait les mêmes fonctions à Aire, en 1577. 1Sice n'est pas le même maître, il se pourrait que ce fût son fils. Cette dernière hypothèse om > parait la plus probable (De Lafons ; Terninck).
emaison (Robert de), maître d'œuvre d’Avranches, serait l’auteur du clocher nt-Pair, près Granville (1131) (Le Héricher).
4 _Havez (Charles-Toussaint), architecte et ingénieur, né vers 1694, à Aulnoye (Nord), | mi int doyen des ingénieurs du roi et inspecteur général des ponts et chaussées. C’est lui construisit l'hôpital général de D Pres. Il mourut le 3 octobre 1777, à quatre-
trois ans (Bellier).
Hay (Noël), maître d'œuvre, reçoit 100 livres, en 1524, pour réparations au château de rl ni (Archives de la Loire-Inférieure, t. I).
Le . Haye-Neuve (Simon), dit aussi Simon du Mans, architecte, peintre et dessinateur, naquit en 1450, à Château-Gontier. À son retour d'Italie, où il se serait rendu pour 14 dier l'architecture, il fut nommé curé de Saint-Paterne, près de Douilles (Sarthe), ce qui L > l'empêcha pas de donner les plans et dessins de plusieurs monuments du Mans. En 1508, ilMut délégué par le Chapitre de la cathédrale pour surveiller les travaux de la nouvelle chasse de Sainte-Scolastique. De 1510 à 1518, il construisit la chapelle de l'évêché pour | “pe de Luxembourg (aujourd’hui détruite) (2). Haye-Neuve, qui demeurait en l’abbaye MSaint-Vincent, au faubourg du Mans, depuis 1506, y mourut le 11 juillet 1546. On le
it auteur de l'hôtel de Vignolles. Geoffroy Thory dit de lui, dans son Champ-Fleury : à est très excellent en ordonnance d’architecture antique, comme on peut le voir en . onille dessings et portraicts en la noble cité du Mans, lesquels il fait si bons que “si itruve et Lyon Baptiste Albert vivoient, ils lui donneroient la palme par dessus iceux de delà les monts. » Enfin, au verso de la carte du Maine, gravée par
| (1) Peut-être Landrecies (Nord).
A) Cette chapelle a été gravée dans l'ouvrage de MM. Hucher et Lassus {Etudes sur les monuments de la Sarthe).
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Du Cerceau, il_est désigné comme grand architecte (Bodin; Chardon; Lottin et Lassus De Montaiglon, Notice sur Jean Pélerin ; Lacroix du Maine). à 2 FTORRCNE
_ Hayère, architecte et ingénieur, dresse les plans de Ja partie de la see de For qui venait d’être incendiée, le 30 mai 1762, puis il donne ceux ét a re truction. En 1763, il dirigeait les travaux de cette ville et recevait des honoraires À d'Ille-et- Vilaine).
“Hazart (Gilles), maître des œuvres de la ville de Senlis, fait marché, le a! | | pour la livraison de 30 tonneaux de pierre de liais, destinés à 14 construction Notre-Dame (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville de Paris, H. 1778
Hazon ou Azon (Michel-Barthélemy) remporta le deuxième grand prix d'a hi en 1745 et obtint un brevet de pensionnaire de l’École de Rome. De retour en France, nommé, le 3 octobre 1749, intendant et ordonnateur des bâtiments, jardins, arts et m factures du roi. En 1775, il fut admis à l’Académie, puis il fut chargé du Re: des travaux de l’École militaire, sous J.-A. Gabriel. En 1776, il remplaçait Lécuyer dm jouissance d’une maison située rue Saint-Vincent. Hazon, qui fut aussi architecte du roi, vivait encore en 1795. Il avait pris part, en 1752, au concours ouvert pour la création « ° la place Louis XV, aujourd’hui place de la Concorde. Les bâtiments furent construits par Gabriel J.-A. {Archives de l’Art, 1.1, 1873 ; Blondel et Patte; Heurtault et Magny Lance). 4
Hebercourt ou Hebécourt (Eure) (Robert d’), maître maçon du duc de Normandie F pour la vicomté de Gisors, fait des travaux neufs et des réparations aux châteaux de Gisors, 4 de Gaillart, de Vernon, de Neuf-Marché, des BRAS de Lyons, de EME Le: a 4 en 1333 (De Joursenvault). ù
Hebert (Nicolas) construit le pont de Deville en 1513 (Archives de la Seine-Inférieure). À
Heckheler (Jean-Georges), maître d'œuvre, refait, en 1654, le sommet de la flèche de 3 la cathédrale de Strasbourg, dont 58 pieds avaient été abattus par la foudre (Gérard). |
; ue .
Heinrich succède à Kindelin comme maître de l’œuvre de l’église de Schlestadt à en 1422 (Gérard). |
KHeintz. Voir Ensingen (Ulrich d’).
Heiquerel (Bernard) construit, avec Adam, Pierre Masse et Gilles Hombert, la cha 1. pelle de la Vierge fondée à Compiègne par Du XI, en 1468; elle fut terminée en 1474 | D VE (Revue des Sociétés savantes, 1873). "Mi
Héliart (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, fut maitre des œuvres de la ville d'Évreux. Il fut inhumé, en 1447, devant l’autel de la chapelle Saint-Michel de l’église *: Saint-Lô, de Rouen. D’après M. Bérard, ce maître aurait été également maître de l'œuvre F1 de la cathédrale de Rouen (1) (Bérard). ENS
Helin ou Hellin (Anthoine I‘), Jehan Willogne et Jacquemard Wanniel reçoivent {41 livres 8 sols pour avoir fait une tour à double voussure et un chemin couvert entre les portes des Malades et Saint-Sauveur de Lille, en 1452 (Revue universelle des Arts, t. XN}
Helin ou Hellin (Anthoine Il), maître d'œuvre, né à Valenciennes, en 1447, «est appelé à Lille, en 1510, pour en conduire les travaux. Il fait alors le pourtraict des ouvrages de la porte de Fives et reçoit 24 sols pour se récréer avec Jean Delerue et Jean Leroy, con= ducteurs de l'ouvrage. Helin serait resté en fonctions jusqu’en 1542 (Bérard).
(4) Suivant M. Deville, Jehan Salvarl, nommé maître de l’œuvre de Notre-Dame de Rouen, en mars 4398, aurait conservé ses fonctions jusqu’en 4447; c’est-à-dire pendant quarante-neuf ans. Cela me paraît beaucoup et je crois qu’il doit y avoir place pour Héliart, entre ces deux dates.
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Tel n ou Hellin (Jean), fils du précédent, succède à son père comme expert juré des | aa la ville de Lille en 1542 (Bérard).
in (Pierre), de Versailles, remportait, en 1784, le grand prix d'arefectare (in Salon s). ( a Jui doit à Paris l’église de la Visitation des Dames de Sainte-Marie, dont la
e fut posée le 30 octobre 1773. Il figure à l’Almanach historique des Artistes, comme ancien pensionnaire du roi (Lazare, Rues de Paris ; Archives de
s art)
! à (François), maître d'œuvre, commence la reconstruction sé docter de l'église de aurec 4 Gironde), en 1506. La flèche, abattue par le vent, fut rétablie deux fois, en 1613 et L67 7 ( Commission des Monuments historiques de la Gironde).
le LG. de la). Voir De la Helle.
llebuce >rne (Robert de), maître d'œuvre de maçonnerie et de EE de la C de Paris et js duc de Bourbon, est appelé à Sens pour visiter le clocher de la cathé- ] reçoit 9 livres, vers 1401. En 1406, il est appelé à Rouen, avec d’autres maîtres, r Re Vétat des travaux de la porte Martainville, restés inachevés par la mort de preneur. En 1410, Jehan Salvart ayant été chargé de la reconstruction de la chambre evaliers, au château de Tancarville, un marché fut passé entre lui et Jehan Hornille, xécution des travaux, devant M: de Hellebucerne, maître des œuvres de la ville de D’après Leroux de Lincy, Robert de Hellebucerne n'aurait été nommé maître des " delarville de Paris que le 19 mars 4441. Il fut remplacé par Jehan Jamès, le pers 1831 ( Archives de l Yonne ; Deville, Tancarville ; Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville
. Thomann: dis Son en CES EU T PE ENTE Pat f ; LS Sonner
| Pnendrecs (Martin), architecte et maître sculpteur de la ville de Lyon, reçoit 500 livres, re en 1646, à compte sur les 1,500 livres qui lui étaient dues pour la construction d’une fontaine x 4 | près de l’église des Feuillants, fontaine dont il aurait donné les dessins (Archives de Lyon, F4 tL | série BB). ia
| Henri de Bruisselles. Voir Bruisselles.
& De 6
_ Henri aurait été, sinon le premier, du moins l’un des premiers maîtres d'œuvre de la
_ cathédrale de Troyes. Son nom figure dans les comptes des travaux, de 4295 à 1297. D’après 25660 le premier maître connu serait un maître Jacques, qui aurait, d’après les registres de or la cathédrale, 1 laissé un legs à cette église, en 4295-96 (Assier ; Pigeotte).
_ Henri, dit le Lorrain, travailiait à l’église Saint-Nicolas, de Troyes, avec Jean Rousseau et Gilles Lye, vers 1570 (Assier, Maîtres maçons, etc.).
Henri (Octave), architecte et sculpteur, fait l’ancien jubé de la cathédrale de Saint - Omer, en 1681. Détruit vers 1750 (Dusevel).
“Henriet (Bertrand), maître des œuvres et expert juré de la ville de Lyon, était en outre maître de l’œuvre de l’église Saint-Jean de cette ville, lorsqu’en 1506 il fut appelé en consultation à Bourges, au sujet de la tour de la cathédrale de cette ville, qui venait de ù —sécrouler (1). Le 8 septembre 1514, il est appelé, avec Jehan Perréal et Jehan de Lorraine, devant Jean Lemaire, secrétaire de Marguerite d'Autriche, pour revoir et compléter les plans de l'église de Brou, qu'avait déjà fait accepter Jehan Perréal. Le 3 décembre de la mème année, il est présent, avec Jehan de Lorraine, au marché passé avec maître Coulomb
(1) M. Girardot dit Jean Henriet, Charvet et Dufay disent Bertrand Henriet ; malgré la différence des prénoms eteu égard au rapport des dates et à la notoriété de Bertrand Henriet, j'ai cra devoir appliquer à ce dernier 1e renseignements donnés par le dernier de ces auteurs ; cependant il se pouvait qu’il y ait eu deux Heuriet : Pun Jean, maître de l'œuvre de Saint-Jean ; et l’autre Bertrand, maître de l’œuvre de la ville de Lyon.
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pour la construction a la es -forme et des tombeaux de l'église de Brou. Dans une 1 de Michel Coulomb, relative à l’acte passé à cette occasion, Bertrand Henriet et. Lorraine sont qualifiés de « grands ouvriers en l’art de maçonnerie » (4). On« Henriet aurait aussi travaillé au jubé de la primatiale de Lyon et aux fortificat cette ville. Le 31 octobre 1514, ce maître qui, sans doute, venait de mourir, fut : par Antoine Goyet, comme expert des œuvres de la ville de Lyon. Henriet avait consulté pour l’église de Bourg (Charvet, Biographies ; Dufay, l'Église de Brou og
Bulletin du Comité, t. IL; Girardot, tons |
après Guillaume de Marbourg, et continua le chœur ; DA resta en fonctions de e 136 (Gérard). | :
Hérault (Guillaume), maçon juré du roi, à Paris, va à visiter, comme expert, une HET 4 ayant pour enseigne. À l’Écu de France, ei reçoit des FRORE 6 meet da on na + tionales, Comptes de la ville, KK. 406). ‘à
Hérault (Claude), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, fat le beffroi d à | la cathédrale de Sens, en 1537 (Larcher de Lavernade).
Hérault (Gilles), qualifié d'architecte et conducteur des bâtiments de M. $. MA RU A 4 tissime cardinal de Richelieu, dans le contrat de mariage de son fils Bertrand Hérault, secrétaire de la chambre du roi, était déjà mort, au 11 juin 16 40, date de ce contrat (Lance).
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Herbet (Étienne) était inspecteur des bâtiments du roi à tue en 1691 hé For Artistes angevins).
es Æei
Herbet (Michel), architecte et entrepreneur, né en 1663, était déjà voyer one du Chapitre de Notre-Dame, lorsqu'il se maria le 1°" septembre 1686 (Église Saint- "CHrophe) (Herluison, Actes de l’état civil).
Herbet, fils du précédent, fit de nombreux travaux dans le diocèse de Sens, entre autres il y donna les plans et devis pour la restauration des abbayes de Pontivy et de Quincy et les réparations à faire à l’église de Commissey, à l’église et au monastère de Sainte- Colombe de Sens, à l’église et au château de la Chapelle-sur-Orense. Enfin il reconstruisit le pont de Ravières (1721 à 1760) (Archives de l'Yonne, t. I, série B). |
Herczart, maître d'œuvre à la Hunaudaie, est appelé à Lamballe, pour démolir le château de cette ville, en 1421 (De Barthélemy, Mélanges). |
Héré (Paul), inspecteur des travaux du château de Lunéville, reçoit ses gages en 1707. En 1719, il dirige les travaux de l’aile neuve de ce château, et reçoit de nouveau ses gages (Archives de la Meurthe).
Héré (Emmanuel), dit aussi Héré de Corny, naquit à Nancy, le 12 octobre 1705, et devint élève de Boffrand. S’étant distingué par plusieurs constructions dans sa ville natale, le roi Stanislas le nomma son architecte ordinaire et lui confia la direction des grands travaux qu'il fit exécuter en Lorraine. Les principaux édifices dont il donna les planseet qu'il construisit pour ce prince sont, à Lunéville, les tours, l’horloge et la tribune des orgues de l’église Saint-Remy, l'hôtel des Carmes, le pavillon et la cascade du canal, ainsi que le kiosque dans les jardins du château de cette ville ; le pavillon royal de Chanteheux; | l’agrandissement du château de la Malgrange ; les écuries et la colonnade hydraulique du château de Commercy ; le pavillon royal, au bout du canal, et la fontaine, dans le parc du
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(1) D’après M. Charvet, Henriet aurait été remplacé, en 1511, par Jean de Lorraine; mais on voil qu’en décembre de cette annéeil existait encore.
mt des Mint les bâtiments de la place Roÿalé! commencés en 1751, et comprenant : 1 l'hotel de ville ; 2 J'hôtel des fermes (palais épiscopal) ; 3° l'hôtel Alliot ; 4° le théâtre ; 2e collége royal de médecine ; 6° l’hôtel Jacquet ; 7° les maisons dites « Trottoirs Stanislas;
a ville, et parmi les bâtiments de la place Carrière : le palais du gouvernement ou de * ten > (aujourd’hui hôtel du commandant du 2e corps d’armée) (1), les pavillons et Ps ve en fer à cheval, avec arcs de triomphe au centre,’ et les façades des maisons de ce pa >; l'hôtel consulaire et de la Bourse et le bâtinient où siège aujourd’hui la Cour | me ap 1; les hôtels de la place de l’Alliance, ainsi que la fontaine placée au centre; enfin la n de la Charité, rue Sainte-Catherine. Les ponts d’Essey, sur la Meurthe (1749) et celui É nt-Saint- Vincent, sur la Moselle (1752) sont encore de lui. Le 7 mai 1758, il obtenait del ville une concession gratuite d’eau pour une maison qu’il venait de faire construire, Mr puisence, est-il dit, de sa direction pour les travaux de l'hôtel de ville et de la > de la comédie, qu’il venait de terminer. En 1761, il figure, comme parrain, dans un me de baptême et yest qualifié de chevalier de l’ordre de Saint-Michel, premier archie du roi et seigneur de Corny. Héré qui, en outre, avait été nommé, le 27 avril 1750, ni trôleur général des bâtiments du roi et son conseiller, puis anobli le 15 septembre 1754, _ mourut le 2 février 1763. Héré a laissé les ouvrages suivants : 1° Recueil des Plans et … Élévations des châteaux, jardins et dépendances que le roi de Pologne occupe en Lorraine ; 2 Plans et Élévations des bâtiments de la place Royale de Nancy, etc., Paris, 1753 ; 3° hi des fondations et établissements faits par le roi de Pologne, duc de Lorraine, Lunéville, 1762 _@ Morey, Notice sur Héré de Corny ; Ménard ; Lepage, Archives de Nancy, Galerie des Cerfs et Offices ; Guerier ; Lionnois; Revue des Sociétés savantes, 1865; Durival).
Bi _ Hérendel (Pierre). Voir Arondel.
| … Héricé, architecte de Bordeaux, décore, en 4728, la place Royale de cette à ville , d’après F Jos plans de Gabriel J.-J. En 4734, il donne les plans pour la reconstruction de l’ancienne : tour de Libourne (Archives historiques de la Gironde ; Renseignements particuliers).
Li:
—_ Herluison (Louis), -architecte et sculpteur de Tonnerre, fait le grand autel et le Æ éiots de l’église d'Épineuil, en 1734 (Archives de l Yonne).
Hermand (Joseph), architecte, reconstruit en stuc les jubés de la cathédrale de Sens, = dont les premiers dessins avaient été donnés par Ledoux (1762) (Quantin).
Hermann (Étienne), de Thann, reçoit la ai à la loge générale tenue à Ratisbonne, en 1468 (Gérard).
Hermel (Jean), maître d'œuvre ordinaire de la cathédrale de Saint-Omer, en 1493, refait les petites voñtes de cette église, en 1506, et reçoit 24 livres. En 1508-1509, il répare un pilier, pour 6 livres 49 sols. En 1514-15, il restaure encore deux gros piliers (Deschamps- Dupas).
Im…cithédrale de Saint-Omer, de faire un patron du portail à construire, d’après les plans de MuuVan der Poële, et reçoit 50 sols (2). Guillaume Hermel, qui dut succéder à son père, vers 1514-15, était encore maître ordinaire de l’œuvre, en 1516 (Deschamps-Dupas).
Hernon (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est appelé, avec
(1) Cet hôtel fut construit sur l'emplacement du nouveau Louvre, dont les dessins avaient été donnés par Boffrand; il fut détruit avant d’avoir été terminé. (2) Ce portail commencé, en effet, par Van der Poele, en 1511-12, fut terminé par son fils en 1514.
that: ‘la galerie du château d’Einville ; à Nancy, l’église de Bon-Secours et le
0 de Dore 9o enfin le Diddestal de la statue de Louis XV qui occupait lecentre de place à statue est remplacée par celle du roi Stanislas). On lui doit encore, dans la
Hermel (Guillaume), fils du précédent, est chargé, vers 1511, par le Chapitre de la
vingt-deux autres maîtres, à la grande délibération qui eut lieu à l’ancien hôtel de ville +.
(maison aux Piliers), le 26 avril 1500, pour donner son avis sur la manière dont devaient être fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame. Il avait été déjà consulté, au sujet de ce +
pont, le 8 de ce mois, et, le mème jour, il s’était présenté pour sa reconstruction. ie, 3 2 juin 1500, il est cité parmi les maîtres constructeurs placés sous la direction de Didier de, #4:
Félin, maître des œuvres de la ville (Archives nationales, Délibérations du Pure sl ds ville,
H. 1778 ; Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville et Pont No tre-Dame).. ; rVRcé
Hérouard (Pierre-Joseph), né au Havre, le der février 1596, était se © stEnoneel + |
maçon, lorsqu'il proposa, en 1638, de redresser le portail de l’église Notre-Dame du Havre,
qui s’était affaissé de 22 pouces. Son offre ayant été acceptée, il se mit à l’œuvre et réussit
complètement dans sa tentative, en employant des moyens aussi simples qu'ingénieux. "Il.
reçut 400 livres pour ce travail, plus ses journées. Devenu architecte, il acheva, en 1679, la
tour de l’église Saint- Étienne- des-Tonneliers, de Rouen (Gochei, Églises de l'arrondissement du Havre; Bulletin du Comité, t. III, 2e série).
Heruelles, architecte et ingénieur, modifie les plans des fortifications de Toulon,
donnés par Saint-Remy, et fait exécuter les travaux B Pierre Hyse en 1589 6 Revue des |
Sociétés savantes, 1873).
Hervé, évèque de Tours, fut l’un des architectes de la chérie de cette te) Il ; y travaillait en 965. Son tombeau, qui existait dans cette ue fut détruit en 1767 ce Doaitié archéologique de Touraine, De Grandmaison). | à |
Hervé, évêque de Troyes, commence la reconstruction de la étant de cette ville, de 1208 à 1223. On lui doit l’abside et les chapelles demi-circulaires. Ses plans auraient été suivis, dans ses principales dispositions, jusqu'à la fin du XVe siècle (Vallet de Viriville; Joanne ; ; Pigeotie ; Tridon ; Annales de la Société des Antiquaires de France, t. XIX).
Hervé Boulard. Voir Boulard (Hervé).
Hervy (Aubin ou Aubril), architecte de Paris, soumissionnait fes travaux de l’aqueduc d’Arcueil, en 1612 (Berty, Plan).
Hesdin (Jean de). Voir Pinchon (Jean).
Hestrud (Gérard de) est nommé, par le duc de Bourgogne, Rares des œuvres de ere en remplacement de son père (1451) { Renseignements particuliers). |
Heulin (d’) était architecte à Paris, en 1777 (Almanach des Artistes de cette année).
Hevart (Simonnet), maître d'œuvre de Saint-Florentin, reconstrnit deux cheminées à l'hôtel de l'archevêque de Sens, à Brienon, et reçoit 20 livres (1425-26) (Archives de l'Yonne, t. II, p. 108).
Hezelon. Voir Ezelon.
Hideulx (Abraham), architecte et sculpteur, fait la cheminée de la grande salle échevinale de Lille, et reçoit, suivant marché fait, 1,040 livres, plus 120 livres, pour avoir
ajouté la figure de la Force, à celles de la Justice, de la Prudence et de la Tempérance, comprises dans ce marché (1596) ( (Houdoy).
_ Hiüldebert I’, abbé du Mont-Saint- Michel, jette les fondements de SE de cette abbaye, de 1017 à 1023, époque de sa mort (Corroyer).
Hildebert IT, abbé du Mont-Saint-Michel, avait fait la crypte romane de l'église de cette abbaye, de 1068 à 1085 (Le Héricher, l’Avranchin).
Hilduard, moine bénédictin de Saint-Père, de Chartres, reconstruit presque entièrement
SR D ie" Ne |.
DES ARCGHITECTES FRANÇAIS. 295
glise de son monastère, de 1150 à 1165. Il en refait le chœur, les murs des bas côtés, une
pelle latérale, la sacristie et peut-être le portail nord, ainsi que le vestibule ouest. Le hœur de cette église fut reconstruit de nouveau à la fin du règne de saint Louis (Mérimée;
| Champollion, Documents ; Buteux ; abbé Bulteau; Gérard ; Archives de l'Art, t. IV;
de Mariemont. Dans cette somme RTE compris les Far de voyage. Il est qualifié ecte du roi, dans l’acte de mariage de sa sœur avec Michel Hardouin, frère cadet de . Mansart (25 août 1677) (Jal; Guiffrey, Comptes des Bütiments sous Louis XIV).
€. Hiram, architecte de Charlemagne et l’un de ses grands officiers, construit le palais d'Ingelsheim, près de Mayence, celui de Nimègue, ainsi que plusieurs édifices du duché de _Juliers, vers 800 (Bégin).
_ Holleau (Guillaume), maître des œuvres Fe” roi au bailliage de Mantes, donne, en 1477, ee plans et devis des travaux à exécuter à l’hôtel du roi dans cette ville, et est adjudicataire de ces travaux le 19 décembre de cette année (Archives de Joursenvault ; De la Borde, _ Bourgogne, t. I).
Hone (Adrien), maître d'œuvre et sculpteur de la ville d’Arras, conduisait, en 1345, les = travaux de l'abbaye Saint-Waast de cette ville, lorsqu'il fut appelé, avec Robert d’Anchin, à visiter le clocher de l’église Saint-Étienne, de Lille (Revue universelle des Arts, t. XV).
_ Honnecourt (Villard de). Voir Vilard, de Honnecourt.
Honnet (Pierre) construit, avec Pierre Jhanson ou Jehanson, le cloître du monastère de Montier-la-Celle, à Troyes, de 1505 à 1510 (Grosley).
Honoré (Jean) et Adrien Chandellier agrandissent et réparent l’église Sintobot, de - Noyon, en 1663 (De Lafons).
Hoquet (Nicolas) et Robert Dupré font la voussure de la chapelle Saint-Jacques et autres — travaux dans l’église Saint-Pierre, de Montdidier, et reçoivent 375 livres, en 1572 (Beauvillé).
use Lana
S Lan » ee]
sh
Horel (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de Péronne, fait la table d’autel de la & «chapelle de la Vierge, dans l’église de cette ville en 1491 (Dusevel, Picardie).
Hornes (Jehan de), maître d'œuvre de Béthune, travaille, avec ses fils, aux fortifications de cette ville. En 1429-30, il recevait 30 livres pour avoir fait, à l’une des tours une voussure à quatre branches, avec ogives à ‘anse de panier, et arasement à hauteur des clés (De Lafons). |
Hornille (Jehan), maître d'œuvre, fait la salle des Chevaliers du château de Tancarville, — sous lafdirection de Jehan Salvart, et suivant marché passé, en 1410, devant maitre | Robert de Hellebucerne (Deville, Tancarville).
Hosson (Jehan), maître de l'œuvre de Notre-Dame, de Valenciennes, fait la chapelle Notre-Dame-des-Miracles, au chevet de cette église, et dont les voûtes étaient soutenues par deux colonnes seulement (vers le XV° siècle). Hosson auraiteu un fils qui lui aurait succédé comme maître de l’œuvre de cette église et y aurait construit une chapelle au-dessus de la première. Cette église a été détruite, puis reconstruite dans ce siècie (Anonyme, les Églises
de Valenciennes).
Houbert ou Honbert (Gilles), maître d'œuvre de Gournay-sur-Aronde, fait marché,
en association avec plusieurs‘autres maîtres, pour la construction de la chapelle Notre-Dame, fondée à Compiègne par le roi Louis XI. Le 16 août 1468, il est remplacé par Jeh Cette chapelle, qui ne fut construite qu’en 1474, a été détruite en 1748 (De Marsy).
Houdan (Nicolas), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, entre 1570-71, les travaux du palais des Tuileries, avec Jacques Champion, sous la Philibert de l’'Orme. Il est probable que ces deux maîtres durent Y travailler 1565 (Berty ; De la Borde, Comptes des Bütiments).
Houdin de Mantes aurait succédé à Pierre Robin, comme maître de l'œuvre . aint- Ouen, de Rouen, vers 1450. Il recevait 65 livres de gages annuels, plus le logement JOUE à lui et son fils. Les compagnons qui recevaient le salaire le plus élevé, soit 4 sols 2 deniers, Ÿ se nommaient Simon et Jehan Lenoir et Friset Lemaistre. Il est probable ir termina 4
le gros œuvre de cette église, qui ne fut achevée qu’en 1521 (Ouin-Lacroix). RARES
Houel le Breton, évèque du Mans, continue la construction de la cathédrale de cette
ville, en 1085 ; il achève le chœur, le transept et les tours commencées par Vulgrin son 4} à
prédécesseur. Il fit aussi paver et couvrir cet édifice, qui fut dédié d’abord en 1093; pee pe nouveau en 1120 (D. Piolin).
Houllet (Jean), ingénieur et maître des œuvres de l’empereur Chané Qui, reçoit 1 en 1522 un angelot d’or, valant 66 sols, pour avoir marqué les endroits où devaient Er 4 faites des batteries de terre sur les murailles de Béthune (De Lafons). +): Dex,
Houssaye (Colas) est appelé, le 25 juillet 4562, à visiter, avec d’autres maîtres, les dégâts faits par les Huguenots dans la cathédrale de Lisieux (Ch. Vasseur).
Houssaye (de la), architecte, reçoit 600 livres pour avoir levé les plans des maisons avoisinant le Louvre et autres travaux (Guifirey, Comptes des Bâtiments sous Louis X1 V).
Hoyau, architecte du Mans, restaure la cathédrale de cette ville de 1604 à 4610 et daléte un nouveau jubé, lequel fut détruit à son tour en 1769. Les débris de ce monument ont été employés aux portes de la chapelle du Sacré-Cœur et de la sacristie RU P..., Cathédrale du Mans ; D. Piolin).
Huart construit les nouvelles casernes de Sedan, en 1770, après en avoir donné les plans et dessins (Prégnon). à
Huau (Nicolas), architecte, chargé de l’entretien des bâtiments du ‘Louvre, recoit 300 livres pour ses honoraires, en 1625 (Archives nationales, Comptabilité géérate des Bâtiments, Ol. 2,387 et 2,388).
Huau (Pierre), maître architecte et entrepreneur, construit, en 1653, deux pavillons à l’abbaye de Beaumont-lès-Tours sur les dessins de dom Luis, religieux feuillant. La première pierre en fut posée le 18 juillet de cette année (Grandmaison, les Arts : Mémoires dela Société de Touraine).
Hubac (Pierre) élève, en 4589, les fortifications de Toulon, d’après les plans de l’ingénieur Saint-Remy, modifiés par Heruelles (Revue des Sociétés savantes, 1873, 4"e partie).
Hubelet (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, travaille au jubé de l’église de la Madeleine, à Troyes, et reçoit 18 sols 9 deniers pour cinq jours, en 1516 (Assier, Madeleine).
Huberat (François) remplaça, en 1716, Benoît de Fortier, dans la conduite des travaux que l’électeur de Cologne faisait exécuter d’après les plans de De Cotte. En 1721, il pue intendant des bâtiments de ce prince (Dussieux).
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a Mas et NE pan sont appelés, en 1534, à donner leur avis sur les réparations à faire au clocher nord de la cathédrale d'Angers, dont les flèches avaient été LM pri _ se US en 1533. Ges flèches ont été reconstruites de 1838 à 1845 “Hubert 0 ou De Saint-Hubert (Auguste- élus obtint le grand prix d'architecture . en 178% (un lazaret). Devenu architecte de la ville de Paris, il fut, avec David, son beauk- frère, ordonnateur des fêtes nationales, de 1793 à 1795; plus tard, il exécuta des réparations - à l'église de la Sorbonne (Archives de l'Art, t. I, 1876 ; Lance).
L | Huby (Jacques), maçon juré du roi, fait des travaux au manége et à la grande écurie de 4 Versailles, en 1664 (Guiffrey, Comptes des Bütiments sous Louis XIV).
_ Hucheloup paraît avoir construit, en 4510, la chapelle Saint-Samson, ou de Bon- … Encontre, près du pont de Rohan. Du moins une inscription gravée en creux sur le mur _ Est de cette chapelle la lui attribue (1) (Fouquet). | |
_ Hucqueny, architecte et sculpteur, fait, en 1624, une fontaine monumentale sur la place de Grève. Cette fontaine fut détruite en 1638 (Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville).
‘+ Hucquier (Jean), architecte, né à Orléans, en 1693, était frère du graveur de ce nom. Il mourut dans la même ville, le 27 octobre 1756 (Herluison, Artistes orléanais).
à Hue (Thomas) entreprend avec Dubosc, Pierre et les frères Gagnet, des travaux à l'an — cienne église de l’abbaye de Saint-Ouen de Rouen, moyennant 120 livres, suivant marché __ du 26 novembre 1396 (Ch. de Beaurepaire).
Hue Poulette. Voir Poulette (Hu).
Hue (Pierre) construit, avec Gabriel Lechartier, la nouvelle chapelle des Bénédictins d'Orléans en 1760 (De Buzonnière, Histoire archéologique de la ville d'Orléans).
Hue, architecte et ingénieur en chef de la généralité de la Rochelle, construit la Bourse de cette ville, de 1760 à 1764 (Anonyme, Éphémérides de la Rochelle).
Huélin ou Hulin (Jehan), maître maçon du duc de Bourgogne, pour le Haïinaul, donne quittance de 32 sous tournois, le 4 février 1447, pour avoir visité des fermes M appartenant à ce prince. Le 8 novembre 4460, il reçoil 38 florins blancs, à titre d’honoraires, comme maître des œuvres de maçonnerie du duc (De la Borde, Bourgogne).
_ Huet, maître d'œuvre, est présumé avoir construit . vieux clocher de Saint-Pierre de Caen, en 1308 (Lavalley).
Huet ou Hughet (2) fut appelé en Portugal, vers 1420, pour y construire l’église du monastère de Bathala. Cette église fondée par Jean I°', mort en 1433, fut élevée de 1420 à 1455 (Dussieux ; De la Borde, Bourgogne).
Ruet (Pierre), maître maçon du roi, est nommé concierge du vieux château de Saint- Germain en 1608 {Renseignements particuliers).
| ds (1) Si je n’attribue pas formellement cette œuvre à Hucheloup, c’est que l'inscription dont il s’agit dit qu'il en était le miseur : c’est-à-dire qu'il était chargé du contrôle de la dépense de cette chapelle ; or il arrivait souvent que le miseur n’était point le maître de l’œuvre.
(2) 11 se pourrait que ce maître fût le même que Jehan Houet, maître d'œuvre et sculpteur, qui travaillait sous la direction de Sluter Claux à la grande chartreuse de Dijon, dont il fit le tabernacle du grand autel, vers 4 1400: Ce qui pourrait le faire supposer, c’est que Philippe le Bon ayant épousé Isabelle de Portugal en 1430, des 4 relations avaient dù s'établir entre le Portugal et la Bourgogne. |
Huet (Nicolas), probablement fils o ou frère du précédent, et, comme lui, TT était logé dans un petit bâtiment attenant aux Tuileries, où demeuraient plusieurs artistes. Il y est remplacé par Vuyet, le 15] janvier 1729 ; sans doute par suite de son décès S Lrchives 1 de l'Art, 1873). * : » ss. à
Hugot (Nicolas), lieutenant du maître dés œuvres du duc de Bourgogne, Pre à re cogney en 1444. Une quittance de ce maître, relative à des réparations faites à une maison de ce lieu, existe dans les archives Hana de Dijez (Canat de Chezy ; 31 Bullelin
monumental, t. XXI). xr8se PET # 4 si
Huguelin Delaforest. Voir Delaforest p'Rne sr MR N ai ne Hugues, abbé de Montier-en-Der (Haute-Marne), reconstruit l'église de son 1 monastère | en 1002. La nef, qui existe encore, est de cette époque (Champollion, Documents ; Jozane). À
Hugues, abbé de Cluny, né en 102% et mort en 4109, passe pour avoir commencé 4 construction de l’église et des bâtiments de son monastère, en 1089. Cependant ilestà peu près certain que le premier architecte de ce monastère fut le moine Gauzon, qui devint 4 abbé de Baume (Biographie universelle; Quicherat; Bulletin du Comité des Arts; t: sir 2
Hugues, abbé de Selby (Angleterre), construit les po de son monastère en ps ‘ L (Dussieux). SR
Hugues de Rochecorbon. Voir Rochecorbon (Hugues de).
Hugues, religieux, construit, en grande partie, l'église de lab Saint- Victor de Marseille, vers 1255 (inscription se cette église) (Mémoires de la Société du Midi jà
Hugues (Jehan) fut appelé à Saint-Omer, le 7 juillet 1474, avec trois autres tre d'œuvre, pour donner son avis au sujet de la construction du clocher de la cathédrale de cette ville (Vallet de Viriville, Archives). . tr
Huguet ou Hujet (Gérard) construit, vers 1620, l'hôtel de Chevry, rue Neuve-des- Petits-Champs. Cet hôtel, refait par Lemuet, vers 1630, pour le PHARE Tubœuf, est devenu plus tard l’hôtel de Langlée (G. Brice ; Lance). ax
Huguet (François) succède à Pierre Corbineau, comme architecte de la ad de Rennes. En 1678, il surélève les tours et les termine en 1685, puis il modifie les deux portes latérales du portail sous ces tours et fait le fronton qui surmonte la porte principale. Ces travaux furent terminés en 1703. Huguet, qui recevait 300 livres de gages, resta maître de l’œuvre jusqu’en 1704 (Anonyme, Mélanges sur la Bretagne ; Annales archéologiques, 1877).
Huguet, architecte, lève le plan de la ville de Rennes, avec Forestier et autres, en 1727. En 1735, il dresse le plan de la partie de la ville de Fougères qui avait été incendiée l’année précédente (Archives d’Ille-et- Vilaine).
Huissain (Pierre). Voir Guillain (Pierre).
Hullin (Jehan), maître maçon du duc de Bourgogne, pour la ville de Msn donne quittance de ses honoraires en 1460 (1) (Bérard).
Hullin (Michel). Voir Huttin (Michel).
Hultz (Jehan), le Vieux, succéda à Gerlach, en 1355, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg. I1 conduisit les travaux des deux tours, jusqu’à la plate-forme, de 1355 à 1365. Jean Hultz, qui était dit-on de Cologne, mourut peu après cette date et fut
(1) Ce maître me paraît être le même que Jehan Huelin, cependant M. de la Borde le dit maître du duc de Bourgogne pour le Hainaut, tandis que, d’après Bérard, Hulin était maître des œuvres pour la ville de Chalon.
nr se Hultz (Jehan), tailleur de pierres, dit «ouvrier des menues œuvres du Tr Bourgogne»,
é au cimetière affecté aux maîtres d’œuvre. Son remplaçant fut Jehan Junker (Gérard;
it 16 florins pour avoir travaillé onze semaines, à partir du Le juillet 1399, avec Sluter
à la maçonnerie de la grande croix et au tabernacle du portail de la grande chards Dijon, à raison de 18 gros par semaine. Hultz fit encore un tabernacle, pour le tail de cette église, ainsi que d’autres ouvrages, FUJQUrE sous la direction du même
- artiste (Archives de la Côte-d'Or).
ARNO 2:17 _ Hukz (Jehan), dit le Jeune, maître d'œuvre de la ville de. Strasbourg, remplace Ulrich
. d'Ensingen, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg vers 1429. Il fait les
4 escaliers de la tour et termine la flèche qui couronne la tour octogonale au faite de laquelle
il seul te ses armes. Hultz le Jeune serait resté en fonctions jusqu’à sa mort (1449). IL à son épitaphe à côté de celle d'Erwin de Steinbach. On a conservé l'empreinte de son sceau
NL Ménard ; Schnéegans ; Grandidier, la Cathédrale de Strasbourg).
Humbert, archevêque de Lyon, aurait donné les plans d’un pont sur la Gaves au
4 x siècle (Gérard ; A. Félibien). (Ce dernier dit 1030.)
“Humbert, Humbret ou Humbrecht, maître d'œuvre de la ville de Colmar, com-
‘ mence la reconstruction de l’église Saint-Martin de cette ville, vers 1240. Il aurait élevé le
. transept, avec ses portails, la nef, les bas côtés et les tours. Sa figure est au tympan du | portail, avec cette légende : « marrre Huswsrer. » Le chœur de cette église ne fut édifié que _ plus tard et l’église, elle-même, fut remaniée après l'incendie de 1572. On croit qu'Humbert ist aussi l'architecte de l’église Saint-Georges de Schlestadt (Girard ; Ménard ; Joanne).
‘Humbert (Paris), agent-voyer en chef de la ville de Lyon, devient, en 1531, contrôleur des fortifications de cette ville en remplacement d’ Édouard Grand, nommé à titre pro-
_visoire après la mort de Jean Perréal. Humbert travaillait aux nr dès l’année
1519 (Charvet, Biographies, Jean Perréal).
Hunaud, disciple de Guillaume abbé de Saint-Bénigne de Dijon, construisit et décora l’oratoire de cette abbaye, qui formait une église particulière (Histoire littéraire de la France, BEN ,0p. 0). > Hupeau, architecte du roi et premier ingénieur des ponts et chaussées de France, donnaît, vers 1748, les plans et dessins du nouveau pont d'Orléans. Hupeau donna aussi les plans de la rue Royale de cette ville de 1752 à 1760 et Soyer conduisit ces travaux de 1749 à 1760. Admis à l’Académie d'Architecture en 1757, Hupeau mouruten 1763 et fut remplacé par Peronnet {Archives de l'Art, t. 1; De Buzonnière ; Lottin).
Hurlu (Pierre), maître d'œuvre de Montrichard, travaille d’abord au corps de bâtiments du château de Chenonceaux où devaient être les offices et reçoit 100 livres tournois et un poinçon de vin, vers 1550. En 1554, il reçoit 4 livres pour diverses vacations, tant à Chevergny qu'à Chenonceaux, sans doute comme expert. En 1556, il commence les travaux du pont du Château d’après les plans de Philibert de l’Orme et sous la direction de son frère. Le 5 décembre de cette année, il reçoit 560 livres 5 sols 6 deniers, puis peu après 416 livres 3 sols. En 4557, il se rend, avec Jean de Vienne, maître d'œuvre de Paris, qui lui avait été adjoint, à la perrière ou carrière d'Écorcheveau, près de Tours, ainsi qu’à celle de Saint-
Aignan pour y choisir de la pierre. Ces deux maîtres reçoivent à cette occasion 39 sols
k deniers, compris le vin payé aux perriers. En 1557-58, il reçut encore 6 écus, quoique depuis la fin de 4556, il fût déjà remplacé, comme maître de l’œuvre, par Jacques Chantrel, dit Leblanc et Claude l'Enfant, qui avaient entrepris à forfait la construction de
ce e pont ( L'abbé conne Conptes de orne Grandmatson, . Arts; nr!
Sociélé de Touraine). 4 | d Hurlu (Mathurin), ire d'œuvre de Bléré, construit l'aile oblique de FAR |
château de Chenonceaux, d’après les plans de Philibert de l’'Orme, vers 1578. Il aurait aussi L
construit, vers la même époque, le bâtiment des dômes, sous la direction de Denis Courti maître macon de Catherine de Médicis et contrôleur des bâtiments de la ville de Blois. (L'abbé Chevalier, le Château de Chenonceaux Je
Hurlu (Mathurin), peut-être le même que le précédent, sice n ”est son n fé, visite: ra pi expert, en 1600, les bâtiments du château de Chenonceaux. En 1602, il est Te de cons truire une partie des fortifications de la vilie de Tours (Giraudet).
Husson de Bar, maître d'œuvre, est appelé à Toul, le 7 mai 1460, avec SE A de Lenoncourt et Mengin de Pont-à-Mousson, pour examiner les patrons du portail. de la cathédrale de cette ville, présentés par Tristan d'Haton-Chatel. Il s ’agissait aussi de décider si les travaux seraient marchandés à Jehan Drouin de Toul, ou à Mengin Chevrot de Donchery. Les travaux de ce portail furent définitivement confiés à Jacquemin de FRE, ou de Commercy, le 6 juin suivant (Guillaume). &}) | |
Husson (Didier), architecte du duc de Lorraine, a un fils le 23 novembre ce pan Archives de Nancy).
Huttin ou Hullin (Michel) fut appelé en Anjou, par le maréchal de tite vers 1614, pour y travailler à son château. En octobre 1619, il était chargé des travaux de décoration pour les fêtes données à Angers lors de l’entrée de la reine mère. En 1620, ce maître dirigeait encore ceux pour l'entrée de Louis XIII dans la ville d'Angers. En 1624, il donnait un dessin pour le rehaussemeut des deux portes du grand autel de l’église du Puy- Notre-Dame (C. Port, Artistes angevins).
Huvé (Claude), médecin à Chartres, est présumé avoir donné les plans de la CRETE + maison qu'il fit construire, dans cette ville, rue du Grand-Cerf, vers 1580 (Sauvageot).
Huy (Jehan de), maître d’œuvreet sculpteur de Paris, fait le tombeau de Margnerite de Bourbon aux Jacobins, en 1326 (Archives de‘ l'Art, t: V).
Huy (Jehan de), probablement fils du précédent, devint maître expert juré du roi. En 1366, il vérifiait les travaux faits aux fortifications de Paris (mur et eschives du pont-levis de la porte Bordelles et porte Saint-Victor) ( tels de la Société de l'Histoire de Paris, t. IV).
Imbert (Michelet), maître d'œuvre de la cathédrale de Sens, travaillait au portail . d'Abraham en 1513. Mort après 1525. (Ce portail fut construit par Hugües Cuvelier, sur les dessins de Martin Chambiges, et terminé en 1516.) (Bérard ; Quantin, Notes historiques).
Imbert Grand. Voir Grand (Imbert).
Imbert (Jean), maître d'œuvre, probablement fils du précédent, devient expert juré de la ville de Sens et visite, à ce titre, avec Pierre de Sens, une maison de cette ville par suite d’une contestation entre deux particuliers (4524) (Bulletin du Comité, 1.1).
Imbert (Olivier), maître d'œuvre, naquit vers 1517. Dans une enquête, du 20 août 1577,
il déclare être âgé de soixante ans et avoir besogné de son état de maître maçon et | tailleur de pierres, au château de Rambouillet. Dans cette enquête, il est désigné comme architecte du duc d’Alençon frère du roi, et demeurant à Saint-Léger-en-Iveline. Com- _ mencé au XIVe siècle, ce château qui fut séranili à diverses époques, notamment au XVe et au XV siècles, a perdu tout caractère architectural par suite des restaurations successives qu’il a subies (A. Moutier ; Joanne ; L. Palusire).
* Imbert (Jacques), maître architecte à Épernon, y fait baptiser u une fille le 23 mars 1603 (Archives d'Eure-et-Loir, 1. I).
Imbert (Paul), né le 4e janvier 1722, reçoit une pension de 1,000 livres, comme con-
trôleur des bâtiments du roi, à Choisy. Ordonnance du 4er janvier 1781 ( Bulletin de la Société _ de l'Art français).
_ Imberti (Guibert), prieur de Saint: -Bausile, bâtit, en 1266, le chœur et les voûtes de l'église de son monastère (D’après une inscription relevée dans les Mémoires de la Société
du Midi).
Tngbbert construit le château de la Chaise- le Vicomte au XP siècle (Bulletin monu-
| mental,t. VD.
Ingelram ou u Enguerrand, maître d’œuvre de He donnait, vers 1201, les plans de la troisième cathédrale de cette ville, la seconde ayant été incendiée en 1200, Il dirigea les travaux du nouvel édifice et construisit le chœur, la croisée, ses portails latéraux et la partie inférieure de la tour nord, de 1201 à 121%. À cette dernière époque, il fut chargé par Richard de Saint-Léger, abbé du Bec, de reconstruire l’église de son abbaye et en commença immédiatement la construction, d’après ses plans ; cependant, en 1216, il fut remplacé par Walter de Meulan. Cette église, terminée par Walter, a été détruite (Deville, Revue des Architectes de la cathédrale de Rouen ; Leprevost; Gilbert, Cathédrale de Rouen ; Mancel ; Lacroix, Moyen âge ; À. Félibien).
Isambert, Izambart ou Izembardus. L’un des chapiteaux de l'église du Mont-
Sainte-Catherine de Bernay, fondée au XI° siècle, porte cette inscription : « IZEMBARDUS ME _ rECIT. » On pense que ce nom est celui de l'architecte de cette église. Izambart aurait construit en outre plusieurs abbayes de la contrée. Il se pourrait que ce fût le même qu'Izambart ou Isambert, abbé de la Trinité-du-Mont, qui éleva le monastère de ce nom au même _ siècle, et qu'Isambert, qui, à la même époque, construisit l’église Sainte-Catherine de Rouen. (Voir l’article suivant.) (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre; Bulletin monumental, 1865 ; Leprevost, Mémoires et Notes de l'Eure).
Isambert, moine, aurait construit, au XIe siècle, l’église Sainte-Catherine de Rouen. (Il se pourrait que ce fût le même qu'Izambart cité plus haut.) (Deville, Arques).
Isambert (Simon), maçon de Paris, fit d'importants travaux à Saint-Aspais de Melun en 1676-77. Ses travaux furent vérifiés par Gittard et Philippe (Revue des Sociétés savantes, 1872, t. Il).
Isembert de Xaintes, architecte et ingénieur, qui dirigeait, vers 1200, les écoles de la cathédrale de Saintes, construisit, à cette époque, plusieurs ponts, soit dans cette ville, soit à la Rochelle, qui établirent sa réputation ; aussi fut-il appelé à Londres, par Jean sans Terre, pour y terminer le pont de cette ville. (Lettre du 18 avril 1202, dans laquelle il est qualifié d’écolâtre et dans laquelle il est dit que le montant de la location des maisons de ce pont devra être employé à son entretien. Le pont de Londres fut achevé par ce maître en 4209, ainsi que sa chapelle, qui fut détruite par un incendie.) (Dussieux; Bérard).
_Isnard, architecte et géomètre, donne les plans pour la construction du clo cher L Plaisiant et la restauration de l'église ( Archives de la Drôme, 1. I). ‘
+ 134 Le Ej
Isnard, architecte et ingénieur du roi, était directeur des Loriilosto de VArtois, lorsqu'il fit élever, sur ses dessins, les casernes a nes à so) ( D re se logique du Pas-de-Calais; Lecesne). à side s his
Itérius, clerc, restaure, en 1120, le monastère Le Saint-Martin À d'Auxerre, alors en ruines (Champollion, Documents). RTE
Ithier Gros. Voir Gros (Ithier). ra è
Ived (Charles), architecte du duc d'Orléans, recevait 600 livres d'honoraires en 4724 (Archives de l'Art, 1872). LOS FE 5
Ives (Eustache), maître maçon du roi, travaille aux divers bâtiments royaux dé 1556 à 1570, savoir: au Vieux-Louvre, au palais des Tournelles, à l'hôtel de Bourbon, au Petit-Chàtelet, à l’hôtel de Nesles, à l'hôtel de la Monnaie, aux écuries du roi, à la Bastille, au logis du Chantier du roi, au pont aux Changeurs, au pont Saint-Michel, etc. En. 1561, ileest occupé au château de Madrid, où il paraît avoir remplacé Gatien François, qui en avait fait le gros œuvre. Enfin en 1563-64, il dirige avec Jean Delorme et Guillaume Marchant, les travaux faits aux ponts de Poissy, Gournay, Juvisy, et Savigny -sur- “Orge; ces s maîtres reçoivent 800 livres (De la Borde, Comptes des Bâtiments). “
À” 25 Au
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. Ixnard (Michel d’), né à Nîmes, en 1793, fut d’abord employé par ie prince de EEE ban, puis il fut appelé à Strasbourg par le cardial de Rohan pour y construire l'hôtel de la place aux Herbes, devenu le tribunal de commerce ; puis il éleva, dans le grand duché de Bade, l’abbaye de Saint-Blaise et son église (Forêt Noire) (1768 à 1780) et l'hôtel de Sikingen à Fribourg en Brisgau (1773). Il décora aussi un côté du chœur de la cathédrale de Constance. Devenu directeur général des bâtiments de l’électeur de Trèves, il fit dans cet électorat le palais de Clémentsbourg, près de Coblentz (1777). On lui doit en outre l'église de
l'abbaye des Dames de Buchau (Souabe), le château et les jardins de Donnariéden, un côté de la colonnade de la cour de la grande commanderie d’Étingue (Franconie); le château d’Aulendor (Souabe), le château du prince de Hohenzollern-Hechingen, commencé en 476% et l’église paroissiale du lieu (1778 à 1784), la commanderie de Donauwerth (Bavière), terminée en 4773. Le château de Dispoth et celui du baron Gamerdingen en Souabe (4776) ; la maison de plaisance du comte de Schulenbourg en Brandeboug. L’électeur de Trèves . ayant appelé près de lui Peyre le Jeune, en 1779, Ixnard écrivit, en janvier 1780, à M. d’Angevilliers qu’il venait de donner sa détniestes à ce prince, ne voulant pas travailler sous les ordres d’un autre à l’âge de cinquante-sept ans. Ixnard, qui mourut à Strasbourg le 21.août 1795, a publié un recueil d'architecture représentant des palais, châteaux, hôtels, etc. Paris 1791 (Dussieux ; Nicolas, Artistes du département du Gard ; A7 OR USE de l'Art, 1878). |
Izembardus. Voir Isambert.
Jacme Satgier. Voir Satgier (Jacme).
Jacob, qualifié de « Lathomus » dans les comptes de l’église de Troyes, reçoit un salaire : pro refechonibus domorum ecclesiæ Trecensis (1346-47) (De la Borde, Bourgogne, t. IN),
Jacquart (Edmond), architecte de Nancy, entreprend, en 1712, la reconstruction de
D l'église Saint-Epvre de cette ville, sous la direction de Sébastien Palissot, architecte du duc de Lorraine, et la termine en 1743 (Lepage, Archives de Nancy).
4 _ Jacquelin (Jean), ‘intendant des bâtiments du PACA est remplacé par son “f, le 1 | avril 1639 (al). |
Jacquelin (N. ), fils du précédent, lui dicesde comme intendant des batiments du roi, 4 Le Bai 602 (al). | ni orihre; |
Jacquer mard de Lyon, maître d'œuvre et sculpteur, fait TE pe fenêtre de la _ chape] > du château de Pont-d’Ain, plus trois autres plus petites pour 25 florins (1342 à 1346). 1 En outre, il décore la vis de l’entrée de cette chapelle d’une image de Notre- paie et 5 fait
. une piscine pour 18 sols tournois (Archives de la Côte-d'Or).
; Jacquemard, Jacquemart ou Jakemon de Fives, maître d'œuvre et sculpteur,
| “était maître des ouvrages de la ville de Lille, en 1393 ; à cette date, il travaillait aux É fortifications de la porte Saint-Sauveur de cette ville. En 1398, il recevait 41 sols 3 deniers $ pour travaux à la porte de Cambrai (J. Houdoy, Revue universelle des Arts, t. XV).
. Jacquemart de Béthune était maître des œuvres de cette ville, en 1390 (Bérard).
- Jacquemin (Rogier), dit aussi Jean de Commercy, maitre d’œuvre et sculpteur, Mravaillait à la cathédrale de Toul, lorsqu'il fut appelé à Metz, par le Chapitre de la cathé- —drale, qui lui confia l'achèvement de la chapelle des Évèques, qu'il termina en 4443. Il en fit la voûte, les verrières et le pavement. La chapelle, dite des Curés, de la même église » serait aussi de lui. Il travaillait, à la même date, comme ingénieur, aux fortifications de cette ville et y fit un pont pour un chevalier du nom de Nicolas Louve. Revenu à Toul, il y _ mourut le 11 février 1446, et fut enterré aux Cordeliers (Bégin ; Michel ; Bérard ; Hate 7488 Moyen âge ; Durival).
Jacquemin (Rogier ou Gérard), dit de Gommercy ou de Lenoncourt (1), maître d’œuvre et sculpteur, fut appelé à Toul le 7 mai 1460, avec d’autres maîtres, pour conférer au sujet de l'exécution du portail de la cathédrale té cette ville, d’après les plans présentés par Dristan d'Haton-Chatel. Il s'agissait aussi de décider si les travaux seraient confiés à Jehan — Drouin, de Toul, ou à Mengin Chevrot ou Cheviot, de Donchery, alors maître de l’œuvre un. de l'église de Pont-à-Mousson, avec lequel Jacquemin travaillait. Le 6 juin suivant, le Chapitre décida que les travaux seraient dirigés par Jacquemin qui devait occuper sept compagnons. Jacquemin aurait travaillé à ce portail jusqu’en 1496. La consécration n’en fut faite qu'en 1507 et les travaux ne furent entièrement terminés qu’en 1547. En 1474, il aurait été chargé d'élever le portail de l’église de Pont-à-Mousson. Appelé à Nancy vers 1480, il décora la chapelle Saint-Georges et l’oratoire du duc de Lorraine, où il fit un retable qui lui fut payé 36 livres 6 deniers (1481 à 1485). Le 1°’ janvier 1487, il reçut du trésorier général du duché 157 écus, à compte sur les 200 qui lui étaient dus, pour les travaux que lui avait commandés le roi de Sicile. Cette même année, il travailla encore à la décoration de l’église Saint-Georges. De juin 1490 à 1491, il passait marché pour sculpter les armes du duc René IT, sur la grande fenêtre jumelle du portail de la cathédrale de Toul. Dans ce marché, il est dit maître maçon tailleur d'images et maître de l’œuvre de ce portail. On lui attribue également les plans de la nouvelle chapelle de l’église Saint-Georges, de Nancy, construite certainement en 4492 par des ouvriers venus de Toul ; mais, dans tous les cas, il ne put en diriger les 1 travaux, puisqu’en 4491-99 ses valets recevaient le prix des travaux qu’ils avaient terminés 1 après sa mort. Un Jacquemin figure en 1500 parmi les notables de Commercy (Archives de
t N— d tué +, on” +R iqts ins
(1) Malgré la divergence qui existe dans la désignation du lieu d’origine de ce maître d'œuvre, j'ai cru devoir réunir sous le seul nom de Jacquemin, tous les travaux attribués soit à Jacquemin de Commercy, soit à Jacquemin de Lenoncourt. D'ailleurs M. Lepage, ainsi que d’autres auteurs, n’admettent qu'un seul Jacquemin.
l'Yonne; Lepage, Galerie des Cerfs, Église Saint-Georges ; Guillaume ; ss eee Bataille, Mémoires de la Société lorraine ; Revue archéologique, t. X et XI; Durival; Dumont;
Dom Calmet; Noël, Ar chives de la Meurthe, t. Let IT, p.186 ; Michel; Thiery, Histoire de To 1). |
I TION " ; Vs
Jacquemin (Bastien), de Commercy, maître d'œuvre, travaillait à. la tour. carrée du +4
château de cette ville, en 1590- 91 (Archives de la Meurthe, t. IT, P. 116). clio vaët
à et DT PPT TRT
J acquemin (Jean-Bernard), né à Amboise, en 1720, fut architecte et géomètre. En ; 1769, il faisait exécuter d'importants travaux de réparations à la grosse tour de la cathédrale 4
Arts).
Jacquemin, architecte de l'église Ré oobéatue de Tours, ft aossi, mr Rues au palais de justice de la même ville. Né en 1720, il mourut en 1786 (Giraudet).
- Jacques, moine de Saint-Bénigne, de Dijon, aurait construit la chapelle Saint-Benoit
et recouvert l’église de son monastère { Histoire littéraire de la France, t. VII, p. 36).
Jacques, maitre d'œuvre, serait le premier architecte connu de la cathédrale de eus à laquelle il aurait travaillé, vers 1280. Les registres de cette paroisse, de 1295-96, constatent un legs laissé par lui à l’église qu’il avait commencée (Assier). 4 RNe dit
Jacques de Neuilly. Voir Neuilly (Jacques de).
Jacques (Pierre), architecte et sculpteur, fils d’un sculpteur de Reims, est d’abord envoyé à Rome par le cardinal de Lenoncourt, archevêque de cette ville, puis il ÿ retourne, en 1549, avec le cardinal de Lorraine. Pendant le séjour qu’il ÿ fit, il prit part, vers 1550,
à un concours ouvert pour une statue de saint Pierre, destinée à la chapelle du Vatican et |
fut proclamé vainqueur, sur vingt-trois concurrents, parmi lesquels figurait Michel-Ange. Dès l’année 1537, avant son second départ pour Rome, il avait été chargé de divers travaux * pour les églises de Reims. En 1540, il exécutait les sculptures du petit portail latéral de l’ancienne église d'Épernay. De 1541 à 1547, il faisait l'autel des Apôtres, ou de la Résurrection _pour la cathédrale de Reims. De retour en France, il fit, en 1553, la chapelle Saint-André de l’église Saint-Alpin, de Châlons, et vers 1565, le remarquable tombeau monumental de Marie de Guise, mère de Marie Stuart, morte en 4561, pour l’église Saint-Pierre-des-Dames, à Reims. Enfin, il est l’auteur du célèbre tomheau de saint Remy, dans l’église de ce nom. Ce tombeau, qu’il aurait commencé dès l’année 1547, fut détruit plus tard Il à été reconstruit récemment presque identiquement. Jacques Pierre mourut en 1596 (Cerf, Tarbé; A. de la Borde; Povillon-Pierrard ; Revue des Sociétés RATES 1860, 2° semestre, et 1864, 2° semestre).
Jacques (Nicolas), fils ou plutôt frère du précédent, aurait travaillé avec lui à l’autel de la Résurrection (1), de la cathédrale de Reims. L’autel de la même église, près des fonts baptismaux, ayant trois ordres et un fronton, serait son œuvre personnelle. Jacques Nicolas qui avait fait, avec son frère, le tombeau de saint Remy pour l’église de ce nom, existait encore en 1574 (Povillon-Pierrard : Tarbé ; Gilbert, Cathédrale de Reims ; De Barthélemy ; Cerf).
Jacquet de la Motte. Voir De la Motte (Jacquet).
Jacquet le Macon fut banni de Paris, comme armagnac, le 28 juillet 141% (Renseignements particuliers.)
Jacquet (Pierre), maître d'œuvre de Lyon, y acquiert une maison, en 1467 (Archives de Lyon, série CC, p. 102).
(1) Plusieurs auteurs le lui attribuent exclusivement.
de Tours, ainsi que: d'autres travaux à l'éu & elle-même. Mort en 1786 CE ls
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À | Jacquet Gendre. Voir Gendre (Jacquet).
a. de Jacquet (Mathieu), maître de Mourre de Saint-Gervais, de Paris, fait, avec ses frères
. Jacques et Jean, vers 1542, la chapelle de la Vierge de cette église, avec la célèbre clef qui . décorait la voûte. Jacquet Mathieu mourut vers 4579 (Sauval; Piganiol).
Jacquet (Jean), fils de Mathieu, fut maître de l’œuvre de l'église Saint-Gervais, de 1580 à 1603. C’est lui qui aurait construit les étages supérieurs de la tour. Les 12, 43 et 4% octobre 1598, il soumissionnait les travaux de réédification du portail et du pont de la … porte Saint-Germain, mais il ne fut pas adjudicataire. Jean Jacquet mourut le 42 juiliet 1603
et fut inhumé dans l'église Saint-Gervais (Revue universelle des Arts, t. 1; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
br: acquet (Sébastien), maître maçon, sans doute sd à du précédent, et demeurant près de l’église Saint-Gervais, est adjudicataire, le 20 juillet 4603, des travaux pour l'ouverture d’une porte proche la tour Saint-Bernard. Le 10 avril 4609, il soumissionne les travaux du — nouveau bâtiment de l'hôtel de ville, au-dessus de la chapelle du Saint-Esprit, mais il n’est pas adjudicataire (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
J acquet (Antoine), dit Grenoble, maître d'œuvre et sculpteur, fut surtout employé à
Æ Fontainebleau et y travailla, de 1538 à 1550, à raison de 45 livres par mois ; puis il y fit
_ d'importants travaux à l’entreprise, avec Girard Pierre, dit Castorès, et il leur est compté - 8,850 livres, en 1556. En 1557, il reçoit seul 1,900 livres, et en 1558, 5,302 livres 14 sols _ 2 deniers. En 1559- 60, il fait de nouveaux travaux à ce palais, avec Girard et ces maitres _reçoivent encore 11,650 livres. En 1565,Jacquet travaillait au tombeau de Henri IL, avec
:. . L. Lerambert, Marin Lemoyne, Pierre Membreux et Jean Le Mérillon. Du mois d'août 1568
au 25avril 1570, il donnait encore quittance de sommes reçues pour divers travaux faits en ” association avec d’autres maîtres. Antoine Jacquet, qui habitait à Avon, y fait baptiser plusieurs enfants, en 1556, 1558, 1560 et 1569. Il était mort en 1572. Son fils Mathieu
devint sculpteur du roi et gardien des antiques, avec 200 livres de gages (1608) (De la
Borde, Renaissance et Comptes des Bâtiments; Champollion, Fontainebleau; Archives de Seine-et-Marne).
J acquet (Germain), fils de Mathien, maître d'œuvre et sculpteur, résidait à Avon, où - ilest parrain, en 4597. Il-devint gardien des antiques à la mort de son père (De la Borde, Renaissance; Archives de l'Art, 1872).
Jacquier et Lesueur ou Lesœur, ALES restaurent le dôme de Saint-Pierre de Rome, _ en 14745 (Dussieux).
Jacquin père fut maître de l’œuvre de la cathédrale de Sens, de 1377 à 1390 (Quantin ; Larcher).
Jacquin (Étienne), fils du précédent, fut maître de l’œuvre de la cathédrale de Sens, de 1390 à 1410, mais il n’y fit aucun travail important et répara seulement cette église. En 1395-96, Jaéquin, qui était aussi maître des œuvres de la ville, répare la maison de la Fleur de Lys, et reçoit 14 sols 8 deniers pour quatre jours de travail. En 1396, il visite le clocher avec Colombe, maître charpentier de Troyes. En 14014, il répare l'autel du Trésor et reçoit 5 sols. La même année, il lui est payé aussi 10 livres pour sa pension. En 1407, il fait les degrés du portail principal de la cathédrale et de celui de Sainte-Croix, et reçoit 111 sols. En 1%10-11, il reçoit encore 4 livres pour avoir refait les cloisons du moulin de la Fosse. A cet article des archives, il est dit « jadis maître de l’œuvre de l’église Saint-Étienne». Étienne Jacquin dut mourir en 1411; car, en 4411-12, sa veuve paye un cens pour une pièce de terre. Ce maître avait un frère qui travailla avec lui à la cathédrale ; mais son prénom est inconnu ( Archives de l’ Yonne ; Larcher ; Quantin).
J acquin (François), fils de Jean Jacquin, le ra devint architecte et ingéni du roi et premier sculpteur de Monsieur. Il se maria‘en 1687 et pouris en 1708 Corriu 1 1°" avril à Saint- Benoît) (Herluison, Actes de lé tat civil).
fut naturalisé, en 1128 (Renouvier et Ricard).
Renauld (Archives de la Meurthe).
Jacquot de Vaucouleurs. Voir Vaucouleurs (Jacquot je
Jadot (Jean) est nommé entrepreneur des bâtiments du duc de Lorraine en 1720. n travaillait déjà au château de Lunéville, en 1718 ( Archives de Meurthe-et- Moselle, Re 13
Jadot (J ean-Nicolas), né à Lunéviile, le 2; janvier 1710, devint architecte BE AR du duc de Lorraine, François III, qui, le 22 février 1732, le nomma, en outre, directeur de |
ses bâtiments de Toscane. En 1736, Jadot fit élever à Florence, un arc de tombe estimé et dirigea les fêtes données à Nancy, pour le mariage du duc avec Marie-Thérèse d'Autriche.
Il y construisit, à cette occasion, un temple provisoire, dit de l’Hymen et de la Paix, ayant 80 pieds de haut. Puis il suivit l’impératrice à Vienne, où il construisit plusieurs monuments. De retour en Toscane, il y éleva un nouvel arc de triomphe près de Fiésole. Enfin, en 4739, il prenait à l'entretien les palais du duc, moyennant 60,000 livres par an. Jadot mourut à Vitle-Essey, près de Commercy, le 1°r juin 1761 (Guerrier ; Michel ; Noël; Ra:
Lionnois; Archives de l’Art, 1876).
.Jadoulle, architecte, sculpteur et peintre, déco ti vers 1785, l’église de la Mideléthe de Rouen, construite par Le Brument. Il fit aussi le maître-autel et la décoration du chœur de Guerbaville-la-Meilleraie (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre, tb
Jaecker (Michel), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Strasbourg, dirige le
chantier de construction de cette ville de 1539 à 4547 (Schnéegans).
Jageot, architecte, visite, comme expert, avec Étienne Gentillâtre et Lefebvre, la cathédrale de Reims. Ils indiquent les réparations à y faire, dans un devis daté du 6 février 1734. Ces réparations furent exécutées par Lefebvre (Cerf).
Jaillet (Pierre), maître des œuvres du duc de Savoie, visite, en 1456-57, le château de Montdidier et indique les réparations à y faire. De 1458 à 1462, il dirige les travaux du château de Treffort. A la dernière de ces dates, il visite ceux exécutés au Po LA de Gordans et reçoit des honoraires (Archives de la Côte-d'Or, t. IT).
Jaillet (Guignon), probablement fils du précédent, visite le château de Poncin et dresse procès-verbal de sa visite (1488-89) ; il était maître de l’œuvre de ce château (Archives de la Côte-d'Or, t. LE, p. 341). 7
Jakemon de Fives, maitre d'œuvre de Lille, est nommé expert juré de cette ville en 1323 (Bérard).
Jalleteau (André), maître d'œuvre à Faveraie, construit deux chapelles dans l’église de la Salle de Vihiers, en 1562-63 (C. Port, Artistes angevins).
Jallier, architecte de Paris, va à Brest, vers 1786, pour choisir Ja place où devait être placée la statue du roi et donner son avis sur les embellissements qu’il conviendrait de faire à cette place. Il figure comme ancien pensionnaire du roi sur l'Almanach historique des Artistes de l’année 1777 (Archives d’Ille-et- Vilaine).
FS3D DER TT Jacquot (Dominique), architecte du roi ‘sShnitié reçut te tone. du ont Ë î Charmes, construit par Nicolas Mathiot, de 1725 à 1746, sous la direction de Pass È :
J acquot (Jean), maître d'œuvre du dinchss d'Auxerre, vint s ’établir à Montpellier. vo 4
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| DES ARCHITECTES FRANÇAIS, 307 | _ Jam nard. Voir Gamard. | Jamès (Jean) est nommé. maître des œuvres de maçonnerie, de charpenterie et T des fontaines de la ville, en remplacement de Pierre de Hellebucerne, le ae 1431. Le 30 avril 1450, il fait un rapport sur le mauvais état des maisons du pont Notr ne. Ce maître, qui avait conservé ses fonctions jusqu’en 1455 époque de sa mort, comptes de Ja ville, jusqu'à cette date, pour une pension de 40 livres (1) ionales, Comptes de la ville, KK., 404 à 407). |
| Jamet-Neveu. Voir Neveu-Jamet.
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| _Jame t (Jean) entreprend, avec Nicolas Potier, la continuation de la construction du | Fe à de la Muette près Saint-Germain, qui avait été commencé par Guillaume Guillain & ne Langeries, suivant marché que ue avait cédé Chambiges Pierre [°”. Jamet et Potier ny travaillent de 1555 à 1562 et reçoivent 12,405 livres 16 sols 3 deniers pour prix de leurs . travaux (De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Jamin (Gilles), maître d'œuvre, originaire de Lorraine, était employé au palais de … Fontainebleau en 1543 (Bulletin du Comité, t. I).
e Jamin (Gracieux), probablement fils du précédent, devint architecte du palais de Fon- _ tainebleau et construisit les bâtiments de la Cour des Offices, ainsi que la porte monumenuk, sur la place d’Armes, qu’il termina en 1609, ainsi que le constate l'inscription placée sur cette porte. Jamin, qui était, en outre, commis des bâtiments du roi, mourut en 1628 et fat remplacé par son fils (Bulletin du Comité, 1. II, 1853; peer Martin, Règne de = Henri IV).
- Jamin (François), fils du précédent, naquit en 1594. Il succéda à son père, comme archi- ; Ee du palais de Fontainebleau et fut concierge de la Cour des Offices. En 1642, il figure — comme parrain sur les registres d'Avon { Bulletin du Comité, t. Il, 1853).
L—._.Janglerie (Jehan) et Jehan de Monsterot ou de Monstreret, maîtres d'œuvre et experts
| jurés de la ville de Dijon, font un rapport sur le nivellement du Suzon, en 140 (Canat,
— Archives de Dijon ; Bulletin monumental, t. XXI).
Janin (Joseph), religieux augustin, né à Lyon, en 1715, termine, en 1789, l’église de son monastère qui avait été commencée par Léonard Roux, le 6 septembre 1759. Le P. Janin mourut sur l'échafaud, le 15 mai 1794 (Leymarie, Lyon ancien).
Janson construit, en 1787, la galerie septentrionale de l’ancien établissement thermal de Vichy, pour les tantes de Louis XVI (Joanne, Auvergne, etc.).
de pesée,
Jarde (Robert) et Vincent Rabaut commencent, vers 1540, la reconstruction des tours de l'ancienne cathédrale de Rennes; l’une des tours s'était écroulée en 1539. Le 18 février 1541 (nouveau style) ils reçoivent chacun 7 sols par jour et les ouvriers seulement 3 sols. En 4543, ils occupaient à cette œuvre vingt-quatre tailleurs dé pierres et leurs serviteurs. Leportail de cette église fut commencé à la même époque et probablement par les mêmes maîtres (Annales archéologiques, 1877 ; Mélanges d'Archéologie bretonne et Mélanges historiques | et archéologiques sur la Bretagne).
Jardin (Louis-Honoré), né en 1730 et frère de Jardin Nicolas-Henri (2), le suivit en Danemarck et devint aussi professeur d'architecture à l’Académie de Copenhague. Il dut certainement travailler avec son frère aux monuments que celui-ci fut chargé d'élever. Jardin Louis-Honoré mourut à Copenhague en 1759 (Dussieux).
ose er mnt
(4) 20 livres comme maître des œuvres de maçonnerie et de charpenterie, et 20 livres comme chargé de l’entretien des fontaines.
(2) Voir ce nom à la deuxième partie.
Jardrin (Guillot) re à l’église de la Ferté-Bernard, comme A de. Hiérosme; en 1226-27, il recevait 5 sols par jour. Il est probable qu il dut condui vaux de cette église, après la’ mort de Gonn, qui ne EL din: fi en 182 pa Texier (Bulletin monumental, 1864). à nu er
Jardrin, les frères (Jacques et Pierre), maîtres d'œuvre et ee robablemen jt: parents si ce n’est fils du précédent, travaillent à la décoration de plusieurs autels cathédrale de Laval. En 1552, ils font en outre marché pour quatre images destinées à. mul cien portail de cette église, au prix de 35 livres chaque (Bouillier). | E
AIR e
Jarnac (Constantin de) fit le mausolée de l’évêque Jean d’Assida de Suns ue l'an "4 cienne église de la Cité, à Périgueux. Ce tombeau, qui paraît dater de la fin du XIIe siècle, est composé d’une arcade aveugle, surmontée d’un fronton. Deux colonnes qui supportaient + le cintre de l’arcade existent encore, mais les fûts ont disparu. On ylit:« PArRNR? DE : | IARNAC : FECIT HOC : OP » (Annales archéologiques, t. 1).
Jarnay (le P.), religieux bénédictin de la Trinité de Vendôme, sous l'abbé Louis dé + _ Creveur, continua, en 41492, la nef de l’église de son monastère et en construisit les deux dernières travées. 11 fit en outre, sur ses dessins, le‘ portail, la clôture du chœur, et la flèche centrale. Les travaux de cette église ne furent terminés qu’en 1529. On attribue aussi au P. Jarnay,.le portail et le clocher de l’église Saint-Martin, dont la première pierre fut posée vers 1498 (Petigny ; Joanne ; Gilbert, Villes de France ; De Martonne). |
Jarry, maître des ouvrages de la ville de Rouen, visite en 1722 le palais de justice de . cette ville et dresse procès-verbal des réparations à y faire. Chargé des travaux, en 1793, il supprime les meneaux de la grande chambre et coupe les gargouilles de l'édifice. En 1741, il visite le clocher de l’église de Saint-André qui menaçait ruine, et propose de: démolir la lanterne, ce qui fut effectué. En outre, il fit enlever aussi toutes les gone 2e cette église (De Glanville ; De Stabenrath). | |
Jarry (Jacques), architecte à Beaulieu, fait la fontaine du prieuré de Chavagnes- les-Eaux (1765 à 1790) (C. Port, Artistes angevins).
Jaubert (Paul), né le 1°7 janvier 1722, reçoit, le der septembre 1781, une pension de 1,200 livres comme inspecteur des bâtiments du château de Choisy (Bulletin de l'Histoire de l'Art français, 1876-78).
Jauguet ou Jouguet (Laurent), maître d'œuvre, travaille au Pre de Saint-Maur, qu’il construit d’après les plans de Philibert de l’Orme. Ses héritiers reçoivent, en 1585, le solde de ce qui lui était dû (Berty, Plan).
Javey (Jean-Baptiste), architecte de Tonnerre, visite l’église de Prehy et fait un rapport relatant les réparations à faire au chœur et au cancel (1771). Vers la même époque, il est chargé de donner les plans d’une fontaine à Dyé (Archives de l'Yonne).
Jean, évêque de Strasbourg, construisit l’hôpital et l’enceinte de la ville de Molsheim en 1324, et mourut en 1328 ; ancienne inscription (Grandidier, Cathédrale de Strasbourg, supplément). ee 4
Jean de Soissons. Voir Damas (Jean).
Jean de Beauce. Voir Le Tixier (Jean).
Jean de Bologne. Voir Bologne (Jean de).
Jean Lesmaillon. Voir Lesmaillon (Jean).
Jean de Lorraine. Voir Lorraine (Jean de)
_ Jean de Rouen. Voir Rouen (Jean de).
| Jean de Verdun. Voir Verdun (Jean de).
n moine de l'abbaye de Notre-Dame-de-Bon-Port, près de Pont-de-l Arche, est ' avoir travaillé aux bâtiments de son monastère, on lui attribue notamment une e er | 1e près de laquelle on lit: « FRATER JOHANNES FECIT, 1500. »
| x de la religion ETS détenteurs de biens dans cette ville (Ho #4 Jean (Zacharie de Saint-) construit le temple des protestants de ÉSRR en 1612 (Trébu-
L Jean, frère dominicain, donne, en 17014, les plans et dessins pour la reconstruction de _ l'église D Dans dereuy Paulin, de Bordeaux. Cette église fut terminée en 1707 (Du Cour- 44 Bordes).
| _ Jean (Antoine), architecte et FRS mere de la généralité de Metz, publia à pr en 1758, un traité d'architecture (Lance).
| Jehan de Neuilly. Voir Neuilly (Jehan de).
. Jehan de Saint-Pierre. Voir Saint-Pierre (Jehan de). een de Chelles. Voir Chelles (Jehan de).
_ Jehan de Neufmur. Voir Neufmur (Jehan de).
_ Jehan de Commercy. Voir Commercy (Jehan de).
_ Jehan de Dijon. Voir Dijon (Jehan de).
£ 1 Jehan le Maçon où Jehan de Vendôme. Voir Vendôme (Jehan de). a: Jehan Deforge. Voir Deforge (Jehan).
| Jehan de Hesdin. Voir Hesdin (Jehan de).
Jehan de Rouen. Voir Rouen (Jehan de).
| Jehan de Metz. Voir Metz (Jehan de).
_ Jehan de Vernon. Voir Vernon (Jehan de).
Jehan, chanoine, construit l’église Saint-Jean de la Chaise-le-Vicomte, au XL siècle (Bulletin monumental, t. VII).
| Jehan le Maçon, moine de la Trinité de Vendôme, aurait conduit les travaux % la | cathédrale du Mans avec l’évêque Vulgrin (1060 à 1064) (D. Piolin).
“Jehan, dit « Maître Jehan », bourgeois de Saint-Quentin, présente un projet pour la reconstruction de Ja cathédrale de cette ville en 1183; ce projet ayant été accepté, les travaux commencèrent en octobre de cette année, et Jehan construisit le chœur. Cette église ne fut dédiée qu’en 1257 (1) (Gomart ; Gilbert, Villes de France).
Jehan le Plastrier, clerc de l’église de Caudebec, dut travailler à son érection. D’après un parchemin de 1268, il avait pour armes parlantes, une truelle (Sauvage).
Jehan le Macon fait, en 1323, une fondation pieuse à l’église Saint-Martin d'Avallon. On suppose qu'il a dû travailler à sa construction ( Renseignements particuliers).
(1) Cette église est aussi attribuée à Villard de Honnecourt.
Jehan le Maçon fait des travaux au château d’Arques, avec Jehan Davout, en 4578 (Deville, Château d'Arques T.
Jehan, chanoine de Saint-Étienne de Troyes, fut maître de l'œuvre de la athéare ed
cette ville de 1389 à 1392. Il mourut en mai 1392 (Archives de l'Aube, t. I, 2° partie, P. 396).
Jehan le Picard, maître d'œuvre de Montargis, fait deux porches et plusieurs huis et + croisées aux nouveaux bâtiments du château de Châteauneuf-sur-Loire et reçoit 12 livres à
pour prix de ces travaux, en 1396. Ces bâtiments furent élevés de 1395 à 1404 (Ed. Fournier).
Jehan le Flamand, maître des œuvres du duc Louis d'Orléans, répare l'église d'Hs- 4
ramont (Aisne), suivant un ordre de ce prince, du 7 octobre 1397 (Bérard).
Jehan le Chine, maître d'œuvre d'Amiens, fait les voûtes des deux toi de la porte à
dite de Beauvais, vers 1400 (Archives de l'Art, 1878).
Jehan, dit le Maçon, maître de l'œuvre du château de Josselin, à qui bfivier 2 F
Clisson fit un legs de 30 livres, est l’auteur présumé du tombeau de ce grand homme de guerre, mort en février 1406 (ancien style), et de Marguerite de Rohan, sa femme, qui furent inhumés dans l’église de Josselin. (Le tombeau actuel est une restauration) Le chœur et la croisée de cette église, construits en 1400, lui sont également attribués ( Bulletin monumental, t: IX, Note de Bizeul). |
Jehan de Troyes, chanoine, est nommé maître de l'œuvre de l’église d'Auxerre, pour.
une année, en 1410 (Archives de l Yonne).
J ehan Manceau ou le Manceau travaillait à la collégiale de Saint- Pierre- k{Gôur, au Mans, en 1451 (Chardon).
Jehan ou Hans étail maitre de l'œuvre de l'église Saint-Thibaut de Thann en | 1467 (Gérard). ;
Jehan dit Lemoine. Voir Lemoine (Jehan).
JehançÇçon, Jehanson ou Jhanson (Pierre) et Pierre Honnet construisent le cloître de Montier-la-Celle de Troyes, de 1505 à 1510. Le 42 mai 1511, Jehançon visite les quatre piliers du chœur de l’église Saint-Jean pour décider des réparations à faire à cette église. L'église, aujourd’hui détruite, fut construite par Faulchot Gérard I°* (Grosley, Éphémérides;
Assier, Construction de l'église Saint-Jean). Il se pourrait que ce Jehançon ne fût autre que 1
Jehançon Garnache, employé à la même époque aux travaux ‘de la cathédrale de Troyes. (Voir ce nom.) |
JehançÇon, maître d'œuvre de Rouen, visite l’église de Quevilly en 1432-33, à titre d'expert, et reçoit un salaire (Archives de F Seine-Inférieure).
Jehannet de Troyes, maître d'œuvre, fut appelé à Metz, par un riche ares de cette ville, pour lui bâtir « un hostieux » qui, terminé en 1294, était considéré alors comme l’un des plus beaux édifices de Metz. On suppose que Johannet a dû travailler au chœur de Notre-Dame-la-Ronde, qui est de la même époque (Revue des Sociétés savantes, 1865, t. II).
Jehannet (Amédée), maître d'œuvre, reçoit 25 livres pour la façon de la vis de l'hôtel du comte de Savoie, à Pont-d’Ain (1319 à 1398) (Archives de la Côte-d'Or).
Jehannin le Terrelion, maître de l’œuvre de la cathédrale de Troyes, en 1423-29, recevait un salaire de 4 sols 2 deniers par jour (Pigeotte).
Jehannot le Macon, maître d'œuvre de Commercy, figure parmi les notablès dé celte ville en 1500 (Dumont).
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_ Jehannyn (Jean), maitre d'œuvre de Tours, visite, comme expert, en août 4559, les travaux faits par Norays au château de Chenonceaux (L'abbé Chevalier, Comptes de ce château).
: en enesson ou J ennesson (Jean), maître maçon de pan. aun fils le 7 février 1646 € (Lepage, ii de Nancy).
| ou Jennesson|(Jean), fils du précédent, naquit le 7 février 1646. En 1656, RARES pour les travaux à faire aux fortifications de Nancy. Devenu architecte de ; cette ville, il meurt le JR Janvier 1713 (Lepage, Archives de Nancy ; Archives de la Meurthe, F L Mir cl
; Jennesson (ean-Nicolas), probablement fils du précédent, né vers 1585, était déjà … architecte à Nancy, en 1709, quand il entreprit la construction de la primatiale avec Betto, - Thomas Gentillatre et Louis-François Guesnon, sur les plans de saint Urbain. En 4747, la & À construction de la caserne, située au bout de la rue Saint-Nicolas, lui fut confiée. La pre- 2 _ mière pierre en fut posée le 28 avril de cette a nnée. En 1718, il réparait un aqueduc, réta- …— blissait la fontaine des Allemands et en construisait deux nouvelles : une à la porte Saint- — Nicolas, l’autre devant les casernes. En 4719, il reconstruisait, par adjudication, le bâtiment … dit du Refuge. En 1723, il était sans doute architecte de la ville de Nancy, car il donnait les plans de deux rues nouvelles, allant de la porte Saint-Nicolas à Bonsecours et faisait le pavé - entre la ville neuve et la vieille ville. En 1729-30, ilfaisaitexécuter des travaux au palais ducal, comme architecte du duc François IT, notamment il y fit abattre une galerie à entrelacs, devant A corps de bâtiment voisin des Cordeliers, et la reconstruisit sur de nouveaux plans, puis il - restaura, en la modifiant, la partie de ce palais dite le Louvre. Nicolas Regnaut y aurait travaillé avec lui: En 1730, il recevait ses gages, comme architecte du duc, et faisait des travaux FA É ôn palais de la Cour Souveraine. En 4730-31, il reconstruisit, par adjudication, l’église » Saint-Sébastien, dont la première pierre fut posée le 29 juillet 1730. Vers 1732, il fit de nouveaux travaux au palais ducal et donna les plans pour la construction de la sacristie de … l'église Saint-Laurent, dont le clocher fut alors démoli. C’est à la même époque qu'il construisit, à ses frais, la chapelle Saint-Pierre, qu'il loua ensuite à la ville (1736). Le 2k octobre 1737, il fut nommé architecte et ingénieur du roi Stanislas. En 1740, il fit un … échange de terrains avec la ville. En 1750, il construisit le palais abbatial de Remiremont | (aujourd’hui palais de justice). En 1753, il levait le plan des fontaines de la ville. Enfin il M construisit plusieurs hôtels et maisons particulières à Nancy. Jennesson mourut le 12 mai 1755, etfut inhumé dans l’église Saint-Pierre, qu'il avait construite (Archives de la Meurthe; | . Lepage, Archives de Nancy; RER de la Société lorraine ; Michel; Dom Calmet ; Noël (1) ; Joanne).
Jensuyn (Jean), maître d'œuvre de Tours, fut employé aux travaux de cette ville. … En 1559, il réparait le pont Saint-Éloi et recevait 11 livres 49 sols 4 deniers. Son nom figure dans les comptes de la cité, de 1559 à 1580. Jensuyn existait encore en 1587 (Grand-
… maison, les Arts ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Jeoffroy de Blaisy. Voir Geoffroy.
Jérôme de Rouen. Voir Rouen (Jérôme de).
Jessé d’Aulnoy, maître d'œuvre de Troyes, travaillait à la tour de Saint-Pantaléon, en 1608. En 1609, il réparait une verrière à la Madeleine. Il fit aussi des travaux à l’église Saint-Nicolas de la même ville (Assier, Maîtres maçons el Architectes).
(1) D'après cet auteur un Jennesson aurait été nommé membre de l’Académie de Nancy en 1702, c’est-àdire à sa fondation. Il est à peu près certain que Jean-Nicolas Jennesson dut faire partie de cette Académie, mais, en. 4702, il eût été vraiment trop jeune. Ou il y a erreur dans la date de sa nomination, ou celte nomination s’appliquérait à son père.
Jeunehomme (Ponce), maître tailleur de pierres et architecte de Reims, rarsit en. laboration avec Guillaume Roze et suivant marché du 22 décembre 1668, l’autel Saint-Jean- Baptiste de. la cathédrale de cette ville, moyennant 950 livres, tournois. Cet autel devait
être orné de colonnes corinthiennes en jaspe, avec frise et entablement (Cerf). ‘re 3 :
Joachim, carme de Montpellier, appelé à Alais, pour donner son avis sur l'e xh Fe ment du clocher de la cathédrale de cette ville, fut chargé ( de la surveillance 44, tra Ban 1
(Histoire d’Alais, par divers). : 4 1 |
Joceval (Jehan de), abbé do SAN Ceimni d'Auxerre, construit la chapelle battle à 1 LE les hauts côtés du chœur et la chapelle de la is de la troisième église de son monastère D |!
(1270 à 1277) (Victor Petit). re
Joconde ou Fra Giacondo (Jehan), dit Joyeux, maître d'A ess épées en France par le roi Charles VIIT, figure," en 1497 et 1498, sur l’état des gages que ce roi. ordonne de payer aux gens de métier qu’il a fait. venir de son royaume de Sicile, pour la somme de 562 livres 40 sols tournois de gages annuels. Il est qualifié dans ces comptes der « diviseur des bâtiments ». En 1499, il donne, avec Jehan Lecomte, de Rouen, et Pierre Tarisel, d'Amiens, des plans pour le pont Notre-Dame, et prend part à toutes les délibérations qui ont lieu au sujet de sa construction. Il est mème chargé d’en choisir la
pierre, avec F.-Jean d’Escullant. Le 9 mars 1504, il donne de nouveaux. plans pour ce
pont, en concurrence avec Jehan de Félin, maître des œuvres de la ville, mais les “siens sont préférés, ainsi que les alignements qu’il avait proposés (28 mars suivant). En 1502, il restaure la grande chambre du palais de justice et la fait dorer (brûlée en 1618). En 1506, ilcons— truit trois corps de logis à l’ancienne Cour des Comptes. Il en existait déjà un, élevé de 1481 à 1486. Joconde aurait aussi travaillé au château de Meïllant (Cher), partie sur la cour. Appelé à Venise, vers 1487, il quitta la France pour n’y plus revenir. En 1515, il fut appelé à Rome par Léon X, pour y donner son avis, avec Michel-Ange et San-Gallo, relativement à la consolidation des fondements de l’église Saint-Pierre. On suppose qu'ilmourut peu après, dans un âge très avancé (Bibhographie universelle; Archives BAIE Délibérations du bureau de la ville, , 1778 et suiv. ; Hoffbauer).
Joffroy, maître des œuvres de la comtesse de RStré one et de Flandre, dirige les travaux faits au château de Bracon de 1377 à 1379 (Archives de la Côte-d'Or, t. I).
Johan le Ajuran, maître d'œuvre de Montpellier, devient consul de sa corporaion en 1412 (Renouvier et Ricard). | |
Johanneau, maître d'œuvre, fut chargé avec Jehan Ducouldray, du devis et de Ja construction des fortifications de la ville de Tours jouxte l’hôtel des Carmes et jhsel
Johannet (Claude), maitre d'œuvre et architecte, donne, vers 4600, les plans et dessins pour la reconstruction du transept nord de l’église de Pithiviers, incendiée en 1598. Ce transept ne fut reconstruit qu’en partie par Pierre Dion et Thomas de l'Orme (1625) (Michel).
Joignet (Laurens), maître d'œuvre, travaille au palais des Poele et reçoit 131 livres à sols, puis à la bastide Saint-Antoine (Bastille) et reçoit encore 100 livres 7 sols 6 deniers (1556 et 1557) (De la Borde, Comptes des Bätiments).
Joliet (Guillaume) reçoit 60 livres pour avoir édifié la voûte du clocher de Léa de Châtel-Censoir en 1500-1501 (Archives de l'Yonne).
Jolis (Simon), maître des œuvres du duc d'Orléans, pour le comté de Blois, dirige les lravaux faits au château de Blois, en 1439. A cette date, il signe une ordonnance de paye-
, le 30 décembre 1352, il reçoit encore ses honoraires (De la Borde, Bourgogne, t. II),
ch oivet (Robert), abbé du Mont-Saint-Michel, de 1400 à 4444, complète l'enceinte des. tions de son monastère et refait l’abbatiale (Corroyer ; Le Héricher ; Robillard).
mr M AN Ur
Joly (Je maître d'œuvre de la ville d'Amiens, construit le pont Baraban, avec Fir-
pi Ma Me lors les plans param par Hue Poulette (1425) re Recherches his- # ne Æ
irien) et Morel Bazin (1), ingénieurs et architectes, complètent les fortifica-
4 nouveau Sedan et font le plan des rues et de la place d’Armes, comprises dans la velle enceinte, en 1577 (Prégnon ; Norbert). |
Joly (Jacques) recevait 600 livres de gages en 1671, comme préposé à la surveillance a des Tuileries (Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
| Joly (André), architecte et peintre du roi Stanislas, duc de Lorraine, se remarie en à 75 et a un fils en 4756. C’est lui qui donna les dessins pour la décoration des salles de Fete ville de Nancy, vers 1760 (Lepage, Archives de Nancy ; Lionnois).
_ Jonchery (Michelin de) trävaille à la cathédrale de Troyes, d’abord avec Michel Har-
ce Hardioz et Jehan Thierry, sous les ordres de maître Thimart, ou Thomas. Ces mättres, qualifiés de « lathomi » , reçoivent alors 3 sols par jour jusqu’à la Saint-Remy et —…. 2 gros, depuis la Saint-Remy jusqu’à Pâques (1365). À la mort du maitre de l’œuvre (1367), Michelin et Hardiot reçoivent 4 sols, mais en 1372, leur salaire est réduit à 3 sols. Ces: _ maîtres paraissent avoir dirigé chacun une partie spéciale des travaux de la cathédrale; ils . La aient d’ailleurs logés tous deux par le Chapitre. En 1375-76, Michelin de LERR | asséoit Jes stalles et reçoit 3 sols 9 deniers, pour un jour de travail. En 1381-82, il fait, en ñ- association avec Jehan Thierry, un projet de jubé pour cette église qui, dessiné à ’abord sur parchemin, fut ‘ensuite exéculé en grand sur une aire disposée à cet effet. Ce projet ayant _ été accepté par le Chapitre, les travaux en furent aussitôt commencés. Mais trois mois après, un autre maitre d'œuvre, du nom de Henri de Bruisselles, ayant présenté un nouveau projet, qui, soumis à une assemblée de notables bourgeois de la ville, fut préféré au leur, les premiers travaux furent arrêtés. Cependant Michelin de Jonchery et Jehan Thierry conti- — nuérent à travailler à la cathédrale et le Chapitre, pour les retenir, s’engagea, le 6 juin 1382, à payer, à Michelin, & sols 6 deniers par jour et à Thierry, 3 sols 9 deniers, à condition qu'ils ne travailleraient nulle autre part. Comme ils ne figurent pas parmi les maîtres qui ….cravaillèrent au jubé, il est présumable qu'ils continuèrent à être occupés aux autres parties deédifice (Assier ; Darbois, Documents ; Pigeotte ; Archives de l'Aube; Gadan).
re TS
Jonchet (Louis), maître d'œuvre de Lyon, est tenu quitte d'une taxe, pour avoir tracé le boulevard Saint-Sébastien (1524) (Archives de Lyon, t. IT).
| J onguet (Laurens) fait en juin et juillet 1585, des travaux à l'hôtel des Poulies, appar- | tenant à la reine Catherine de Médicis. Le 26 janvier 1586, ses héritiers reçoivent 42 écus et 33: sols pour solde de ces travaux (Berty, Plan).
Jordain (André), maître d'œuvre de la ville de Bourges, travaille, en 4493, à l'horloge de la cathédrale avec Robert de Touraine. Jordain reçoit alors 10 sols pour trois die de travail (Girardot, Archives de l'Art, 1861).
Joscion, évêque, aurait cominencé la reconstruction de la cathédrale de Tours, en 1170 (Joanne).
Josselin ou Jousselin de Courvault. Voir Courvault (Josselin de).
(1) L'abbé Prégnon dit Morel de Pazin.
Jossenay (Denis), architecte du roi, fut admis à l’Académie æAtshitttéte ‘en 4747. En 1728, il donnait les plans pour la reconstruction de l'aile droite de l’hôpital de Troyes
En 17929, il vint dans celte ville, sans doute pour visiter les lieux, et reçut 10 pistoles,
pour ses frais de voyage et 25 livres par jour, pendant le temps qu'il resta dans cette ville Le 25 septembre de cette année, il reçut 460 livres, pour ses honoraires. Cerf en dant plans ne furent pas exécutés. Jossenay, qui était logé au Louvre, mourut en 1748 ( Mém
de l'Aube; Archives de l'Art, 1873). Cent
_ Joubert (Charles), né à Paris, en 1640, fait, en 1707, l’école gratuite: de dessin de la
rue de l’École-de-Médecine. De 4709 à 4740, il construit FAST UN E.
rue des Cordeliers et, en 1798, le portail des Mathurin (Piganiol ; Lance . Joubert (Louis), fils du précédent, naquit en 1676 et termina les travaux commencés
par son père. Il fut écuyer et secrétaire du roi. Il était en outre sous-doyen des soixante
architectes, experts jurés du roi. Joubert mourut en 1756 et son service mortuaire eut ie. à Saint-Benoît, le 17 juillet (Herluison ; Lance). | ni 4
Joubin (Pierre), de Dinan, maître d'œuvre et expert juré du a de Brain, éd chargé des travaux relatifs aux fortifications de sa ville natale, en 1382 (Bérard). #
Jouenne (Joseph) et Pierre Quédeville, architectes, sont chargés, en 1739, de. visiter tés
églises, bâtiments, prieurés, etc., dépendant de l’abbaye de Blanche-Lande te Dre de la Manche, série H, fe 25).
Jouin (Louis), fils d’un maître maçon des mêmes noms, naquit le 27; juin 1689 à Angers. Dès 1708 (1), il était déjà chargé des travaux communaux de cette ville et en res-
taurait les murailles ainsi que la galerie de l’hôtel de ville (4714 à 1716). En 1745, il bâtit
le chœur de |’ église Saint-Maurice et agrandit d’une travée l’église Saint-Maurille, suivant marché du 7 juin de cette année. En 1715-16, il fut chargé, avec Simon, de dresser les
plans des casernes projetées. En 1721, il transforma l’église Saint-Louis et, en 1724, ilen
reconstruisit le jubé. Le 9 mai 1732, il fit marché, avec l’évêque, pour la reconstruction de deux arches du pont de Chalonnes et, le 31 octobre 1733, pour la restauration de la chapelle du roi René dans l’église des Cordeliers d'Angers. Jouin Louis, qui donna aussi, en 1733, les devis pour les réparations à faire aux portes Toussaint, Lionnoise et Saint-Nicolas, mourut, en 1734, à l’âge de quarante-cinq ans, et fut inhumé le 25 avril de cette année. Son frère, Jouin François, également architecte, mourut en 1730 (Archives de Maine- et-Loire ; C. Port, Archives d'Angers et Artistes angevins).
Jourdain, abbé du Mont-Saint-Michel, de 1191 à 1212, relève l'abbaye de ses ruines après le siége qu’elle subit vers 1200. Il reconstruit le dortoir, le réfectoire, l’aumônerie, le cellier et continue la Merveille (Corroyer ; Le Héricher).
Jourdain (Colas) reconstruit deux piliers du grand pont de la Loire à Tours, en à ABL8
Jourdain était expert TOITS des bâtiments du roi, en 1790 (Aimanaëh du re
ment de cette année).
Jourdan (Simon), maître d'œuvre et tailleur de pierres, achève le « sauvoir » de l'hôtel Saint-Pol et reçoit, en deux fois, 34 livres 12 sols (maiet juin 1363) PTS de la Société de l'Histoire de Paris, t: V).
Jourdan (Pierre), architecte de Nîmes, passe marché, en 1712, avec les Carmes “e
(4) 11 me semble qu’il eût été bien jeune alors pour qu’on lui confiât un poste de XA importance. Il se pourrait que les premiers travaux altribués au fils aient été exécutés par le père ; la similitude du nom et du prénom aurait pu contribuer à l'erreur commise, si toutefois il y a erreur.
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a ville, pour les travaux de consolidation de la plate-forme de leur otre (Archives du d, t. I). | | | |
pe Ptournel (Laurens), maître des ouvrages de la ville Anis, donne quittance, en … 1532, du montant des travaux faits par lui à l’abbaye de Boulogne-sur-Mer (De la Borde,
Jousse (Mathurin), architecte et ingénieur, serait né à la Flèche en 1607 et aurait fait, 540, la chapelle du château de la Varenne, ainsi que d’autres travaux. Il aurait aussi séjourné à Orléans, dont quelques auteurs le disent originaire. On lui doit une réédition de _ la Perspective positive du Viator (1635), le Secret d'architecture, etc., in-f° (1642) et deux
autres ouvrages sur la serrurerie et l’art du charpentier (Bodin ; Brunet ; Herluison, Artistes ; orléanais ; De Montzey ; Braisne ; De Montaiglon, Notice sur Pellerin). |
_ Jouvelin (Pierre) et Nicole Viole construisent, de 1486 à 1488, le premier bâtiment de la Chambre des Comptes, au palais de justice de Paris. Une pierre de l'ancien édifice portait une longue inscription où leurs noms étaient inscrits. Ce bâtiment, détruit par un incendie, en 1737, fut reconstruit par J.-J. Gabriel (Lance; De Guilhermÿ).
Jouvelin, maître d'œuvre, né à Dreux, commence la chapelle de l'hôpital, ou maison-
_ Dieu, de sa ville natale, en 1562, et meurt, en 4587, avant de lavoir terminée. En 1588, Jean
Metezeau, maître d'œuvre de Dreux, est commis pour constater et estimer les travaux faits par ce maître et dont le montant était dû à sa veuve. Cette chapelle ne fut terminée qu’en
1590 (Lefebvre, Dreux).
LOUE
A ue d
. Jouvin ou Saint Jouvin avait commencé la reconstruction de la cathédrale de Coutances au commencement du XIII: siècle (Lance ; Joanne).
…_ Joyneau ou Joigneau, maître des ouvrages du roi et son voyer au bailliage de Sens, fait; er 1671, des travaux à l'hôtel de ville pour y installer la juridiction consulaire. En 1672, il visite la cathédrale. En 1673, il dresse un état des travaux à entreprendre pour la restauration du bas de l’église et la réfection du clocher de l’église de Chablis. En 1684, il
r … visite de nouveau la cathédrale de Sens. En 1704, un Joigneau fait un devis pour la chapelle
Saint-Étienne de cette église et, vers 4706, un autre devis des réparations à faire au château
à _ de Seignelay. Je suppose que c’est le même (Archives de l’ Yonne, t. I et IT, fos 36 et 114, etc.).
Joyneau ou Joineau (Jean), probablement fils du précédent, dut lui succéder dans . ses fonctions de voyer des bâtiments du roi. En 1726, il fit, avec son collègue Adenis, un - projet de restauration générale de la cathédrale de Sens, avec devis, s’élevant 2147,000 livres. Ils proposaient de détruire les jubés, les grilles, les stalles du chœur et de refaire le grand autel ainsi que l’autel Saint-Pierre qui est derrière. Ce projet ne fut pas réalisé, mais un autre à peu près semblable fut mis à exécution en 1765 par l'architecte Ledoux. En 1728, Joyneau reçut 12 livres pour plans et devis des réparations à faire à l’église de Pont-sur- Yonne. Il fit aussi des travaux au château de Noslon (Archives de l Yonne, t. Il; Quantin).
Ju (Louis), architecte du roi, aurait été admis à l’Académie d’Architecture le 31 octobre 176, alors qu'il était à la Martinique (1). Il est l’auteur d’un pavillon que le duc d'Orléans, fils du régent, fit exécuter dans son château de Bagnolet (Lance ; Piganiol).
Ju (Charles), architecte et expert juré du roi, était probablement fils du précédent. Vers 1757, il visite avec Pierre Guirot, également expert juré du roi, les travaux faits par Louis Villard, maître maçon et entrepreneur de Paris à l'hôpital de Coulommiers. Ju Charles était aussi entrepreneur des bâtiments du duc d'Orléans { Archives de la Seine-et-Marne, 1. I).
(4) Le nom de cet architecte ne figure pas sur la liste des académiciens donnée par M. de Chennevières (Archives de l'Art, t. I).
ne NOUVEAU DICTIONNAIRE
Juhom ou J'uhons (Pierre de), le Jeune, né à Montpellier, en 120, devint maître des œuvres et expert juré de cette ville et prèta serment en Abe: ; il eut cinq fois les pes 'uTs du consulat (Bérard). AGEN | | LISE
J ulian ( Adrien), Haine, d'œuvre de Montpellier. He es 1 sa corporation en
1220 (Renouvier et Ricard).
J ulien (Mathieu) était maître de l’œuvre de la et du Mans, vers. 13920. Le Che =
pitre lui avait donné une maison à bail héréditaire, rue Saint-Vincent (Nécrologe du Cha-
pitre de Saint-Julien). L'époque où Mathieu Julien exerçait ses fonctions correspond. avec :
la construction de l'intertransept de cette église (Ghardon).
ET
Julien, maître d'œuvre de Bar-le-D -Duc, est appelé en cos avec e Michel pen
son gendre, et plusieurs maîtres d'œuvre, pour examiner les plans et dessins présentés par
Michel le Lorrain, pour la construction de la chapelle fondée par Gilles de Trèves, dans la collégiale de Saint-Maxe de la même ville (Bellots =Hément).
Julien Loisel. Voir Loisel (Julien).
Julinnet He maître des œuvres de maçonnerie du duc de Savoie, dirige, en 1484- 85, les grandes réparations faites au château de Saint-Trivier (Archives de la Côte-d'Or).
Juliot (Jacques), architecte et sculpteur de Troyes, aurait commencé à travailler au jubé de la Madeleine avec Gailde, dit Grand-Jehan, vers 1510. On lui doit le retable du grand autel de l’église Saint-Urbain, celui de l’église Saint-Dizier et celui des fonts de l’église Saint-Jean. Juliot, qui jouissait d’une réputation méritée, comme sculpteur, fit en outre les
tombeaux des chanoines Jean d’Orge et Jean de Brion, pour la cathédrale de Troyes (1556
et 1558) et décora de ses statues les églises de cette ville: Il mourut le 12 novembre 1576 et fut inhumé dans l’église Saint-Urbain, dont il était marguillier, et à laquelleil avaït fait don de la table du grand autel. Sa pierre tombale existe ‘encore (Mémoires de ER + XL, 1879 ; Archives de l'Aube, 13° livraison).
Jumel (Robert) travaille d’abord avec Pierre Gosse, et Guillaume Lemaistre, son en frère, à la reconstruction de l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors, de 4497 à 1504. Le2 octobre 1497, il reçoit 25sols pour cinq jours detravail. Devenu maître de l’œuvre à la mort de Gosse (1504), il reçoit alors 7 sols 6 deniers pour lui et son apprenti Jacquet Jumel, son parent. Le portail de cette église, commencé en 1515, aurait été fait sous sa direction par Jean Jumel, son fils, Jacquet Jumel, Nicolas Robin et Colin Coquillart (4515
à 1529) ; Robert Jumel recevait, à cette dernière date, 6 sols par jour. En 1523, époque probable de sa mort, il fut remplacé par Robert Grappin qui travaillait avec lui, comme son second, depuis 1521 (Schnéegans ; Archives archéologiques, t. IX ; De la Borde, Gisors).
Junker (Jehan), maître d'œuvre de Strasbourg, ayant été chargé, sans doute comme maître de l’œuvre de la cathédrale, d’élever la tour supérieure octogonale de cette église, ainsi que ses quatre tourelles, appela près de lui ses deux frères, Conrad et un autre dont le prénom est inconnu : le premier, maître d'œuvre et sculpteur, était alors occupé à Colmar. Nos trois artistes auraient élevé cette tour entre 1365 et 1383, sans certitude cependant. Jehan Junker qui paraît avoir succédé à Jehan Haultz le Vieux, vers 1363, aurait été remplacé par Cuniz (Gérard ; Bérard).
Junker (Conrad), maître d'œuvre et sculpteur, qui travaillait à Colmar à l’un des édifices de cette ville, fut appelé par son frère, Jehan Junker, pour travailler avec lui à la
tour octogonale de la cathédrale de Strasbourg qu'ils auraient élevée de 1365 à 1383
(Gérard) (1).
(1) M. Bérard dit 1400,
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ste ou Guisto (Jérôme), maître d'œuvre et sculpteur, dont le nom de famille serait i, serait né soit à Mesola, près de Florence, soit à Fiésole, vers 1456. Il serait venu s’éta- \Tours, vers 1490, et aurait commencé, en 4495, le tombeau des enfants de Charles VIII, I te la cathédrale de cette ville. Ce tombeau ne fut terminé qu en 1506 (Les de Montaiglon ; L. Palustre ; Bulletin monumental, 1876).
J 8 C ntoine), dit Florentin, maitre d'œuvre et sculpteur, né en 1479, était vraisemblement fils de Jérôme et frère aîné de Juste Jehan I°'. Il aurait travaillé avec son père au ombeat des enfants de Charles VIII, puis il aurait été appelé à Gaillon par le cardinal ise. On le trouve travaillant à ce château de 1507 à 1509. Naturalisé Français en 191 ec ses deux frères, Juste Antoine est qualifié, en 1516 de maître sculpteur de S. M. | Di I aurait travaillé avec son frère Jehan Ie", au tombeau de Lous XII, de 1517 à 1519, t sel À mort à cette dernière date (De Montaiglon, les Jusie ; Archives de la Seine-Inférieure, 10 les Arts ; Mémoires de la Société arhéolgique de Touraine ; Archives de Fr français, 1879 ; L. Palustre).…
Juste (Jehan le), dit «Florentinus » , maître Fée et sculpteur, probablement frère du . it serait né en 1485, à Saint-Martin près de Florence et aurait pu comme lui, tra- . vailler au tombeau des enfants de Charles VIT, puisqu'il ne fut terminé qu’en 1506. Hot du plus grand mérite, on lui attribue le tombeau de Thomas James, évêque de Dol,
Éhéss la cathédrale de cette ville, terminé vers 1510 (sur la base d’un des pilastres de ce | tombeau, d’un caractère vraiment architectural, on lit une inscription latine dans laquelle — ilest désigné comme en étant l’auteur); celui du maréchal Jean de Rieux, mort en 1518,
| etpour lequel il reçoit 25 livres, à Tours, vers 1520; celui de Thomas Bohier et de (the. : rine Briçonnet, son épouse, dans l’église Saint-Saturnin de Tours (vers 1526) ; celui de Louis de Crévant, pour l’abbaye de la Trinité de Vendôme. Le 11 mai 1530, il faisait _ marché pour le transport de ce monument, qui était d’albâtre, moyennant 8 livres 17 sols.
Ë Jehan Juste, qui était déjà sculpteur du roi, en 1526, avait été chargé, avant cette époque,
_ d'élever le tombeau de Louis XII et d'Anne de Bretagne, vraisemblablement d’après les dessins de Jehan Perréal (4), dit Jean de Paris. Ayant terminé ce célèbre tombeau vers 1599,
ibitmarché, le 18 janvier 1530, pour son transport à Saint-Denis, moyennant 1,400 écus d'or. Le 17 mai 1531, il reçoit 400 écus sur 800 qui lui restaient dus pour ce transport.
É Enfin, par ordonnance du roi du 22 novembre suivant, il lui est payé les derniers 100 écus plus 100 écus pour les travaux préparatoires d'installation de ce tombeau, à Saint-Denis, et le caveau pour mettre les corps. On attribue encore à cet artiste le tombeau des Gaudin, à * Amboise. Jehan Juste serait mort en 1549 (Bulletin monumental, 1876 et 1877 ; L. Palustre;
De là Borde, Comptes des Bâtiments : Mélanges d'Archéologie bretonne ; Fe. de la Le. … Inférieure, t. II; Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Archives de l'Art, 1876 et 1879; Mérimée, Mélanges sur la Bretagne ; Cartier ; De Montaiglon, les Juste ; Grandmaison,
les Arts ; De Guilhermy, Cathédrale de Saint-Denis ; Giraudet, Bulletin RE à 1884).
‘ 2 . s CL Let VS Er io e :
Juste (André), maitre d'œuvre et sculpteur, troisième fils de Jérôme, serait né vers 1487 et aurait travaillé avec son frère Jehan Ier aux divers tombeaux élevés par celui-ci. Il aurait été, comme lui, imagier du roi (Archives de l'Art, 1879; L. Palustre; Bulletin monumental, 1876).
Juste de Juste (Jehan Il), fils d'Antoine Juste, maitre d'œuvre et sculpteur, serait
né à Toursen 1505. Élève de Juste Jean Ie, il aurait d’abord travaillé avec celui-ci jusque vers 1525 puis il fut employé à Fontainebleau où il travailla de 1529 à 1537, à raison de | 20livres par mois. Il reçut, en effet, 120 livres pour une demi-année, le 31 décembre 1532. | En 1535, il était employé aux stucs de la grande galerie. Le 2% avril 1537, il est qualifié d'imagier du roi dans un marché qu'il fit pour une Notre-Dame à placer sur le portail de Notre-
(14) Voir Perréal.
Dame-la-Riche. Cet artiste, qui s'était marié à Tours à Fréigoise Lopin, vivait encc 1538 ; attendu qu’il reçut le 6 mars de cette année, 960 livres pour quatre années; de sa signature figure au bas d’un acte du 8 juillet de ia même année. D’après M. Grandm son, il serait mort en 1548. M. Palustre le fait mourir en 1558, et M. Giraudet en 1559, à l’âge de cinquante-quatre ans (Archives de l'Art, 1876; Bulletin monumental, 1876 et 1877;
L. Palustre ; De Montaiglon, les Juste ; De la Borde, Ms des “Pan eani Grenieaeties É. Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Giraudet).… Ms LR SRE ARE"
Juste de Juste (Jehan Ill), fils du précédent, fit le beau tombeau d'Antoine cr 0 et de sa femme, dans l’église d'Oiron. En 1558, le 10 février, il donnait quittance de
95 livres pour l'avoir achevé, poli et mis en place. Ce tombeau lui avait été commandé du 4 vivant de ces personnages. Il fit aussi la fontaine du château de ce lieu dont la vasque sert
de bénitier à la même église. En 1560, il dirigeait les travaux de décoration faits pour len= trée de François IT et de Marie Stuart dans la ville de Tours. Le 24 avril 1564, il est qualifié d’imagier du roi dans le marché qu’il passe pour la structure, édifice et bâtiment d’une fontaine, à Tours, place Foire-le-Roi. Cette fontaine, d’ordre dorique, était formé d’un piédestal ‘revêtu de quatre pilastres de marbre avec bases et chapiteaux. « Les arcades et platz-fons « situés entre lesdits pilastres qui font les quatre faces d’icelui, devaient être revêtus de « Nymphes et de Nayades en bronze à bas-reliefs. » La grande conque et les deux petites devaient être en pierre. Cette fontaine fat remaniée en 1617. En 4562, il louait une portion de corps de logis dans la rue de la Sellerie pour 40 livres et signait l’acte qui existe encore. On lui atiribue aussi, mais à tort, le tombeau de Philippe de Montmorency, mort le 11 novembre 1516, celui d’Artus Gouffier, mort en 1519 et celui de Gilles Gouffier, mort le 24 février 1524; tout au plus aurait-il pu être chargé du dernier de ces travaux. D'après M. Léon Palustre, cet artiste serait mort en 1577 (Imbert, Église d'Oiron ; De Montaiglon, les Juste ; Cartier, Archives de l'Art, 1872 et 1879 ; Revue des Sociétés savantes, 1867 ; Bulletin monumental, 1877 ; Giraudet).
Juvare (Philippe de) aurait travaillé à la Sainte-Chapelle de Chambéry (XVI siècle) (Joanne, Dictionnaire).
Karico (Jehan), maître des ouvrages du’comte de Blois, fait des travaux au château de cette ville et reçoit 707 livres 3 sols 7 deniers en 14392 « pour maçonnerie, charpenterie « et couverture ». Ce maître, sans doute d’origine bretonne, me paraît être l’auteur de la restauration de la grande salle et surtout de sa charpente, qui dut être refaite à cètte époque. L’importance de la somme qu’il reçoit, eu égard à l’époque, prouve qu’il ne s’agissait pas de simples réparations (L. de la Borde, Ducs de Bourgogne, t. II). À,
Karole (Jacques), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé expert des travaux de la ville en 1349. Il fut élu cinq fois consul peyrier ét mourut vers 1367 (Bérard).
Kempten (André de), de Wissembourg, devint maître de l’œuvre de l’église abbatiale de cette ville. Il figure, à ce titre, à l’assemblée des maîtres tailleurs de pierres, tenue à Ratisbonne en 4459, et où furent élaborés les statuts organiques de la corporation (Gérard).
Kenle (Lambert de), religieux de Citeaux, devint abbé des Dunes en 1252 et continua la reconstruction de son monastère pendant cinq années, après quoi il se démit de son
e en faveur de Théodoric qui aurait.terminé les travaux (J.-F.Félibien, Recueil histoà de la vie et des ouvrages des plus célèbres architectes).
| Kotierer ou Kettener (Burcard) succéda, en 1298, à Frédéric l’Écolâtre, comme FA Pœuvre de Saint-Thomas de Strasbourg; il réédifia une partie des bâtimenté : etexhaussa la tour de l’église en 1300. Il construisit aussi, dans l’église, deux Fe de à ; eee l’autre à droite du portail, et commença la reconstruction de la nef,
t ruine. Cette nef fut terminée par Erlin. Ketterer, qui mourut vers 1314, fut er 14 ; } sa femme, sous l’un des autels qu’il avait construits (Gérard ; Schnéegans, è | ur hernie (Wetzel), maître de l’œuvre de Saint-Étienne de Mulhouse, commence la construction du chœur de cette église en 1360. Il serait mort vers 1380 (Gérard). »
Kib1y ou Quibly (Zanobis de) fut voyer en chef de la ville de Lyon de 1599 à 1622. PTS il donnait les plans du port du Temple, en 1618 ceux de la nouvelle poissonnerie, _ Ce maître aurait été remplacé, et en 1622, sans doute après sa mort, par Néry ou Néris de LA Kibly. qu'on croit êtreson frère (Charvet, Biographies, Jehan Perréal ; Archives de Lyon, 1. 1).
— Kibly ou Quibly (Néry ou Néris de), probablement frère du précédent, l'aurait rem- … placé dans ses fonctions de voyer en chef de la ville de Lyon, en 1622. En 1637, cet archi-
tecle, qui était alors fort âgé et infirme, fut remplacé par Simon Maupin. Néry de Kibly
mourut dans la même année (Charvet, Fo aphies, Perréal ; Archives de Lyon, série BB).
- Kindlin (Ehrard), de Strasbourg, succéda à Mathis, comme maître de l’œuvre de l’église
| - Gone de Schlestadt, en 1414, et continua le chœur de cette église. Kindlin, qui
Éz avaitété membre du sénat de Strasbourg, en 1390, 1395, 1400 et 1413, fut chargé, en 1419, re d'examiner, comme expert, la tour septentrionale de la cathédrale (Gérard).
Klaus (Karle), architecte, ingénieur et charpentier, dirigeait les fortifications de Stras- … bourg, lorsqu'il fut chargé de faire la charpente et le buffet des orgues de la cathédrale de _ cette ville (1327) (Gérard).
—._ Klaus de Lohr (Nicolas) paraît avoir succédé, vers 1395, à Michel de Fribourg, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg. Ce maître d'œuvre serait resté en * fonctions jusque vers ce (sans certitude). Il aurait été remplacé par Ulrich d’Ensingen É (Gérard).
| Kléber, né à Sbour en 1754, étudia Parchitecture sous Chalgrin et fut d’abord © architecte avant de devenir l’un des plus célèbres généraux de la première République. Établi | à Belfort, comme inspecteur des bâtiments publics, il donnait, en 1785, les plans de l’une des Le maisons canoniales de l’abbaye de Lure; il restaura aussi l’église d’Uffholz et construisit Phôpital de Thann(Besson, Revue générale d'Architecture, 1868, t. XX VI; Joanne, Dictionnaire).
| | Kœænig (Jacques) était architecte de la ville de Strasbourg dans la deuxième moitié du | XVI siècle ; son sceau existe (Annales archéologiques, t. VII, p. 190).
Kuctehou. Voir Lannemeur (Raoul de).
| | Kulm (Thomas), chanoine, fut maître de l’œuvre de l'église Saint-Thomas de Stras- | bourg de 1483 à 1498 Do
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Laban (Pierre), maître d'œuvre, a et sculpteur de Montpellier, fut élève de Pierre Borgonhon et fit des travaux aux fontaines de cette ville. En 1482, il ‘A Lee nsul de sa corporation (Renouvier et Ricard). nt ut 0
Labattu (François) et Jacques Cubissolles, architectes et experts del Ja ville de Nimes, visitent, à ce titre, en 1635, l’ancien château de cette ville et constatent qu'il. ne reste, de "03 cet édifice, que deux tours ruinées (Archives du Gard, t. III). PRE es ais
Labbat de Savignac est l’auteur des plans de l'hôtel de Mac-Cati, de Toulouse: | Vers 1750, il était associé libre de l'Académie d'Architecture de cette ville (MEnoires de la Société du Midi).
Labbaye ou Labbaie (Pierre de), maître Sd Cursetne soi construit Fm porte Saint- Nicolas d'Arras en 1214. (Inscription latine sur cette porte). GERS ge Mémoires de la Société du Midi). hs
Labbé (Jehan) et Colin d’Anneville, maîtres maçons et tailleurs de pierres fe Paris, travaillent au pont de Notre-Dame et font les degrés de la porte Guaritement près/de la rivière, en 1360 ; ils reçoivent 9 livres 8 sols. Vers 1365, Jehan Labbé fait, cette fois avec Pierre Moreau, les murs et eschives du pont-levis de la porte Bordelles. Ces maîtres reçoivent une première fois 60 livres parisis, puis 29 livres 15 sols. En 1366, Labbé travaille encore à la même porte avec Mikiel Monte (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris).
Labbé (Nicolas) était maître d'œuvre de charpenterie de Paris en 1411 et non de maçonñerie (Leroux de Lincy, Hôtel-de- Ville ; Lance) (1). |
Labbé ou Labbe (Jean-François), inspecteur des bâtiments du roi, commence,en 1748, la reconstruction de l’ancien hospice des Quinze-Vingts, d’après ses plans. Cet édifice fut continué par Martin. Labbe, qui avait figuré, avec le même, comme témoin à l’acte de décès de Mademoiselle Vassé morte au Louvre, mourut lui-même le 26 novembre M à laga de cinquante-cinq ans (Berty, Topographie ; Bellier ; Herluison).
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Labelye (Charles), architecte et ingénieur, construit le pont de Westminster de st en 1750 et meurt, à Paris, en 1762 (Mariette,, Abéc.; Archives de l'Art, t. VIL, Dussieux).
La Blotière (de), ingénieur et directeur des travaux de la province de Languedoc, dirige les travaux de la place du Peyrou à Montpellier, en 1731, d’après les plans de Giral (Thomas ; Joanne). |
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La Bourier (Antoine), maître d'œuvre, construit les deux dernières voûtes de l’église Saint-Pierre d'Auxerre et donne quittance de 50 livres en 1520 (Archives de l'Yonne). à
La Bouticle (Jacquet) et Nicolas de Bruisselles taillent, en 1463-64, les ogives dela voûte de la cathédrale de Troyes « dessus le puits». En 1475-75, La Bouticle travaille à élever le haut pilier de la nef « emprès le gros clocher » . En 1479-80, il est occupé à la librairie nouvelle du Chapitre avec Faulchot Coleçon. Enfin en 1482-83, i! répare les embassements de certains piliers de la même église (Archives de l’ Aube ; Darboïs, Documents).
La Brèche (Léonard), dit Matisson, architecte et tailleur de pierres de Puy-d’Aureil,
(1) Lasne le donne à tort comme étant maître d'œuvre de maçonnerie.
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ntreprend la construction du prieuré de ce lieu ons 5,000 livres et le construit de 1676 a 1678 (Du Boys). |
| La Brière ou La Bruyère(Jean-Jacques Étable do), d’abord Apr des jardins _ du roi, en 4777, puis inspecteur de ses bâtiments, reçoit 400 livres de. pension, le hf & août 1782, et meurt le 25 juillet 1785. Cet architecte paraît être le même que La Bruyère
4 aurait construit le théâtre des Potite-Comédiens à Rasa (Bulletin de l'Art français ; Thier ; Ain rar. ach historique de 1777).
ière (Louis) reconstruit, d’après ses a l’abbaye de Notre-Dame- -AUX- -Nonnains es, dont la première pierre fut posée le 30 avril 1778. Cet édifice, qui fut terminé _ en 1781, est aujourd’hui affecté à la préfecture du département ( Mémoires de la Société de
» l'Aube). (Voir De la Brière Louis.)
_ La Brosse ou De la Brosse (Robert), maître d œuvre de Paris, ‘était présent. le
| avril 1500, à la délibération qui eut lieu devant les échevins, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; ilen conduisit les travaux avec Walleran Hardy, Jehan Hernou et Gillet Levacher, sous la direction de Didier de Félin. … Le 6 novembre il est chargé de la démolition des maisons qui devaient être abattues pour sa … construction. Le 16 mai 1501, il entreprend, avec d’autres maîtres, les deux dernières piles de ce pont à raison de 45 livres tournois par toise (Archives nationales, Délibérations du rer de la ville, 1778 ; H. Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville). |
Lacalm (Henri), de Calvinet (Cantal), fait marché, le 12 octobre 1486, en un A | avec Étienne Servan, pour la construction d’une tour sur la porte principale de Villeneuve- | de-Ronerye (Marlavagne, Artistes du Rouergue ; Annales archéologiques, t. XII).
La Chaise, i ingénieur du roi en la province de Guienne, donne, en 1725, des plans pour + reconstruction de l’ancienne tour de Libourne ; mais Pierre Rrahtbard qui tenta cette _ reconstruction, ne put y réussir. Détruite en partie, cette tour fut enfin reconstruite par Héricé, en 1734 (D. Guinodie).
| La Chesnaye (Colin ou Colinet de) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, en 1449, lorsqu'il fut chargé, le 14 octobre de cette année, avec Jehan de Doyac, de | E* la superintendance des travaux du pont Notre-Dame. Ces deux maîtres, qui devaient porter 5 un bâton blanc, comme signe distinctif de leurs fonctions, recevaient 200 livres d'honoraires par an (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville).
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fi Lachesnée (Bertrand et François), accompagnés de Détiliets: visitent, tous les trois, comme architectes et experts de la ville de Cherbourg, les travaux RS à l’abbaye de cette ville par Joseph Rousset, adjudicataire (1717) {Archives de la Manche, série H).
La Chèvre (Antoine), du Hartelay, refait le chœur de l’église de Sandouville, en 1766 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre, t. Il).
| | | | La Clotte continue l’archevèché de Bordeaux, en 1775. Cet édifice avait été commencé | par Etienne, qui en avait donné les plans (0. Reiïlly, Histoire de Bordeaux, t. X, p. 327). LL La Croix répare le monastère des Carmes de Nîmes, en 1604 (Archives du Gard,
t. II, p. 88).
Lacroix (Jacques), de Saint-Geniez, et Jean Parate, du même lieu, construisent, suivant marché, le grand portail et deux galeries du monastère des Dominicains de Rodez, en 1672 (Marlavagne, Artistes du Rouergue ; Annales archéologiques, t. XIT; Archives de l'Aveyron).
1 Lacroix (Étienne), architecte et entrepreneur de Vertus (Dordogne),-passe marché, en { 1718, pour lesréparations à faire à l’église Saint-Amans, de Rodez (Archives de l'Aveyron, 1. IT).
| Ladate, architecte et sculpteur de Reine) fait l'autel de Saint-Lait, ‘da6s # héd: de cette ville, probablement au X VITE siècle (Poviilon- Pierrard). (14, 00
La Despesse où La Despessa (Jehan), maître d'œuvre, employé aux send
travail particulier. Tous sont. Hotris par le: éänsis és chargé de surveiller té av | La Despessa est seul qualifié de maître (L'abbé Arbellot). Dir tetes OR Me
Ladin (Jean) et son frère étaient maîtres d œuvre à. Aurillac, en 1462 (Boniller). KA LA La Doullie ou La Doublie (Guillaume), abbé de Saint-Wandrille, achève de clocher de l’église de son monastère, commencé par Guillaume de Norville. Il construit en outre la 11
moitié de la nef et élève une flèche en pierre sur le transept. Il aurait aussi fait la galerie sud
de ce monastère (1304 à 1342) (Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetol à Hg AU { f Laflasche (François de). Voir Flasche (François de la). FRE SL Lafontaine (Tienen ou Étienne de). Voir Delafontaine. Laforce (Philippe de). Voir Delaforce (Philippe).
Laforest (Hugues de), maçon juré du roi, visite les maisons du pont Notre-Dame et reçoit | un salaire pour cette visite, en 1441-42. La même année, il lui est encore payé 5 sols pour 4 | avoir visité une maison, à la requête du prévôt des marchands (Archives nahonales* KK° 404). |
Lafoy, inspecteur des bâtiments du roi, pour Marly, meurt en 1759 et est remplacé p par ‘4 J.-R. Billaudel, le 15 mars de cetie année (Lance). LE.
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Lafrimpe, architecte et sculpteur, de Bourges, fait des travaux à la porte Saint-Privé E de cette ville, en 1601. En 1609, il fait la statue de saint Austregilde, archevèque de Bourges, ainsi que le piédestal destiné à la recevoir. Vers 1620, il s'engage à faire une verrière à trois meneaux pour la chapelle de la cathédrale, où est enterré le maréchal de la Grange d’Acquin, décédé en 1617, et d’y sculpter ses armoiries (Girardot, Artistes; Archives de l’Art, 1. D).
La Guépière (Jacques de) fut admis à l’Académie d'Architecture en 1720, et mourut \ en 1744 (Archives de l'Art, 1. 1).
La Guépière (Philippe de), probablement fils du précédent, devint premier Ra me et directeur des bâtiments du duc Charles-Eugène de Wurtemberg, et éleva, pour ce prince, plusieurs édifices à Stuttgard. Rentré en France, il aurait construit l’hôtel de ville de Montbéliard, vers 1775, et un pavillon au château de Sceaux; puis il aurait décoré l'intérieur de l’ancienne bibliothèque Sainte-Geneviève. Philippe de la Guépière donna aussi des plans, en concurrence avec Daviler fils, pour la reconstruction partielle des bâtiments du château de Noslon, dépendant de l’archevèché de Sens, vers 1760. Cet archi tecte a publié, à Stuttgard, en 1750, un ouvrage ayant pour titre : Plans, Coupes vet Élévations de divers palais et églises; et, en 1765, un Recueil d’esquisses d'Architecture (Dussieux ; G. Brice ; Lance). :
La Guépière (Jacques-Benjamin), architecte et maître maçon à Paris, probablement fils du précédent, se marie en 1775 (Revue des Sociétés savantes, 1875).
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La Guiolle (Deydier), de Béziers, fait, en 1612, un rapport sur l’état de la cathédrale de Nîmes, avec Carrière, de Montpellier et Louis l’Espagnat, d’Avigñon. La Guiolle, qui avait été chargé de la reconstruction partielle de cet édifice, presque entièrement détruit par les protestants, recevait, en 1615, 60 livres 9 sols pour ses gages d’un mois. En 16148, il recevait encore 124 livres pour avoir employé vingt-cinq jours à la vérification des travaux.
L. 18 j uillet de la même année, il s ’engageait à terminer la "ons Érdbtion de cette église, An 39,000 livres, et en 4619, il recevait 6,053 livres % hu à compte sur cette | somme (Archives du Gard, i. 1: |
+ (Nicolas), ingénieur et architecte du duc de Lorraine, visite, en 1595, le grand nt de Rosières, comme conducteur des œuvres de maçonnerie du duc de Lorraine, | "€, 4 n ruit, au même titre, la cour du Trésor des Chartes, au palais ducal de Nancy. En Ee à 7, il répare les murailles du château. En 1601, il couvre la tour qu’il venait de cons- In 4 truire, et, la même année, il fait à ce palais, dans la chambre de la duchesse, un cabinet Fo soutenu par une trompe, et à la même époque, il fait restaurer les arcades de la galerie du | mème palais. En 1602, il visite le pont de Villers. En 1603, il fait exécuter, toujours au | même palais, quatre cheminées en pierre avec cadres et doubles corniches. En 1605, il fait 1 une chapelle dans l’église des Minimes. En 1606, il abjure le protestantisme, avec sa (| (E - femme et un fils du nom de Nicolas. En 1607, il visite, comme expert, le château de …Monthureux, et élève de nouveaux bâtiments à celui de Sarreguemines. En 1608, il entre- + prend la reconstruction du chœur de l’église des Minimes de Nancy, moyennant 30, 000 livres, …. suivant marché passé avec François de Vaudemont. En 1610, il construit la maison aux Fourrières. En 1641, il répare la chapelle du château de Boulay. En 1612, il est remboursé de ses hs, pour le temps qu'il a vaqué à la remise des nouvelies fortifications de Lunéville, dont | à l'était l’auteur, et, en même temps, il reçoit des honoraires pour avoir donné les plans du pavillon du parc, derrière le château du même lieu. Le 12 février de cette année 1612, il avait été remplacé, comme conducteur des bâtiments du duc de Lorraine, par Jean La Hière, | probablement son fils ou son frère cadet (Lepage ; Assier, Trésor des Chartres et Archives de di ancy ; Bulletin de la Société lorraine ; Archives de Meurthe-et-Moselle, 1. II).
La Hière (Jean) (1), architecte et ingénieur, fils ou frère cadet du précédent, fut nommé maitre et conducteur des bâtiments du duc Henri Il de Lorraine, en remplacement de k Nicolas de la Hière, par lettres patentes du 12 février 1612, « en considération, y est-il dit,
de l'expérienceet capacité qu'’ila en architecture et dont il a donné la preuve ; notamment F par les perspectives qu'il a faites des six grandes tables de la pompe funèbre du feu duc,
—….inventées par Claude de la Ruelle ». En 1643-14, il donne les plans d’un nouveau bâtiment,
de deux pavillons et d’une courtine sur la rivière, pour le château de Lunéville. Ces travaux
. furent exécutés par Jean-Baptiste Michel, de Naney. En 1615, il visite le pont de Villers. En
. 4616, il visite les fortifications de nr Ea 1617, il a un fils du nom de Nicolas. En 1621,
| nl fait des plates-formes au palais ducal, ainsi que d’autres travaux. Par lettres du 18 novembre de la même année, il est exempté d'impôts. En 1622, il lève les plans des châteaux de Lunéville, de Lixeim et de Condé. En 1623, il visite ce dernier château à trois reprises différentes, et fait aussi des travaux au palais ducal. En 1624, il visite les murailles | | de Sarreguemines, puis il fait le caveau où fut inhumé le duc Henri, et reçoit 198 livres | 19 sols pour y avoir travaillé nuit et jour. En 1695, il fait encore exécuter de nouveaux travaux au château de Lunéville et visite les fortifications de Marsal, pour indiquer les réparations à y faire. En 1625-26, il visite le pont de Sarreguemines et dresse procès-verbal desa visite. Fin 1626, il répare les fortifications de Lunéville. Il fait aussi dresser un arc | de triomphe, pour l'entrée du duc Charles IV, à Nancy, et les échevins de cette ville lui allouent des honoraires à ce sujet. En 1627, il visite les moulins de Janville. En 1628, il donne quittance de travaux faits par lui, en association avec Toussaint Marchal. En 1629,
| il est nommé contrôleur général des fortifications du duché. En 1630, il se rend à Lunéville 1 et dresse procès-verbal des ruines survenues à ce château. En 1633, il le répare. Enfin, en | 1638, il visite le château de Jametz. On ignore la date de sa mort (Lepage, Archives de
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(1) M. Lance a réuni à tort, dans son dictionnaire, La Hière Nicolas et La Hière Jean.
Nancy, Offices et Église : Saint- A LE Archives de Meurthe- Hole t Il et (Tel 5. la Société lorraine ). d
La Hière (François-Henri), architecte de Lunéville, | et sans dénté Pan dés fait des travaux au moulin du château de cette ville, en 1616. En 16148, il g'assogie Charles Lambert pour entreprendre, suivant marché, la réfection du pont de la porte Saint-Nicolas de la même ville (Archives de la Meurthe, t. IL, p. 238). mL. rue Le La Hière ou La Hire (Louison) entreprend, en 1695, la réparation se rh Dur Me Mutte, de la cathédrale de Metz, pour 1,000 livres. En 17014, il Lis la chapelle de a #
Victoire de la mème éghise (Bégin, Cathédrale de Metz). | 54 TM RS
La Hire (de), architecte, ingénieur et mathématicien, fut admis à l'Académie dE tecture, en 1687. Le 5 septembre 1690, il donnait quittance de 143 livres pour treize jours de leçons, comme professeur à cette Académie, pendant les mois d'avril, mai et juin de de 1 année (Archives de l'Art, t. I, 1876). 2
La Hire (Gabriel-Philippe de), fils du précédent (1), naquit à Paris, vers 1667, et fui à admis à l’Académie en 1706. Il donna les dessins de la chaire de Saint-Étienne-du-Mont, qui … fut exécutée par Lestocard, et conduisit les travaux de l’aqueduc de Maintenon, sous la direction de Vauban. La Hire, qui fut professeur à l’Académie, comme son père, a laissé, en. 4 manuscrit, un Traité de Étitte civile Rey eEtre Archives de l'Art, t. IT; ER NS À. de la Borde ; Lance).
Laigue (Gilles), maître des œuvres du duc de Bourgogne, pour l’Artois, visite, comme expert, avec Jehan Bourgeois, ke travaux faits à la Sainte-Chapelle de Dijon (A4O1 et 1403) (D’Arbaumont).
Laillaud, architecte de Nantes, répare le pont de Pirmil, en 1728. On trouve aussi un Laillaud qui, en 1761-62, répare celui de la Madeleine. En 1763-64, le mêmetest adjudicataire des travaux à exécuter à l’hôtel de ville de Nantes, auquel il travaille encore en 1765. En raison de l’écart qui existe entre 1728 et 1763, on est fondé à penser que les travaux faits à Nantes, de 1762 à 1765, ont été exécutés par un parent et peut-être par le fils du premier cité (Guépin ; Archives de la Loire-Inférieure).
Lailly (Arnoul de). Voir Luilly (Arnoul de).
Lainé, architecte et entrepreneur, construit le quai d'Orsay, à raison de 55 livres la toise, et en commence les travaux le 30 août 1707 (G. Brice).
Lajoue (Jacques). Voir Delajoue.
Laligne (François) et François Lambert entreprennent, en 1656, l'achèvement du portail de Saint-Pierre, d'Auxerre. En 1662, Laligne répare la chapelle Sainte-Barbe de l’église Saint-Eusèbe. En 1663, il construit une voûte à l’église de Quenne et y fait en outre ae travaux (Archives de l’ Yonne).
Lallement (Hugues), maître d'œuvre et sculpteur, vivait à Châlons-sur-Marne, vers 1550. Les vantaux en bois de la porte sud de l’église de cette ville sont de lui, ainsi que deux belles cheminées qui se trouvent actuellement au musée de Cluny ; l’une est décorée d'un bas-relief représentant Diane surprise par Actéon; l’autre, Jésus à la fontaine (Revue des Sociétés savantes, 1864, p. 570). |
(4) Lance le donne comme fils de Jean La Hière. D'abord rien ne prouve la filiation des La Hière avec De la Hire, ensuite Jean La Hière étant mort vers 1640, ne peut avoir eu un fils en 1697, ni même en 1667, il y a d'ailleurs erreur matérielle pour la première de ces deux dates, puisque Gabriel de la Hire fut admis à l’Académie en 1706.
LL: PRE naquit, le 3 juillet 1725, à Saint-Denis, et devint Touénionx en che fau ronds et membre de l’Académie de Lyon. C'est lui qui construisit, vers 1770, ncie: pos de la Mulatière (Bréghot du Laut).
an) était maître d'œuvre, architecte et expert juré de la ville d’Auch, entre 1580 vint consul de sa corporation, vers 1590 (Lafforgue, les Arts).
r (Jehan), maître d'œuvre d'Amiens, travaille au château de Lucheux, avec ant, en 1457 (Revue des Sociélés savañtes, 1863, 2° partie).
è 1ay (Jean), architecte et ingénieur, construit, en 1602, la chaussée, avec arches, _s’étenc But du Pont-Neuf de la Meuse à Torcy (Sedan), pour 1,189 livres 8 sols. Cette chaussée
D omplacée, en 1688, par un pont qui aurait été détruit à son tour lors du démantèle- , _ment de Sedan, après. 1870 (Prégnon ; Norbert; Renseignements particuliers).
à ” Laloy, architecte et sculpteur, restaure l’église Saint-Étienne d'Agen de 1499 à 1519; | il répare la grosse tour du beffroi, les piliers du chœur et le cloître. Cette église, ancienne pie a été détruite (Brecy).
Lalye (Michel), maître d'œuvre et sculpteur de Beauvais, succède à Martin Chambiges, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, le 3 novembre 1532, et il lui est Ps 20 livres par an de gages, plus 5 sols et 2 pains par chaque jour de travail. Lalye L- ‘acheva les voûtes puis le portail nord du transept de cette église, vers 1537. Il avait, pour second Jehan Wast fils, avec lequel il fit le portail sud, terminé en 1548. Chambiges avait dû donner les dessins de ces portails (Desjardins ; RTE Bulletin monumental, Note de _ M. Woilliez).
LL: Lamaire. Voir Delamaire
| : Laman (Jacques), maître d’œuvre de Saint-Omer, succède à Pierre Largent comme maître de l'œuvre du monastère de Saint-Bertin. En 1407, il fait l'autel placé derrière le chœur. . En 1408, il travaille au cloître. Les claires-voies construites en 4408-9 et les fenêtres (1410)
peuvent lui être attribuées (Bulletin du Comité des Arts, t. Il). _Lamarche (Robert de). Voir Delamarche (Robert).
; he Lambers était maître des œuvres de la ville de Valenciennes en 1401, En 1410, il travaillait aux fortifications (Lacroix, Revue universelle des Arts ; Bérard).
î : . Lambert (Jehan) était maître maçon juré du roi, en 1438. Son sceau est appendu à une —… quittance du 6 juillet de cette année, conservée aux archives nationales (Lance).
Lambert (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu trois fois consul peyrier, de 4457 à 1463 (Renouvier et Ricard).
Lambert (Guillaume), maître d'œuvre, fait, en 1521, les autels de Saint-Martin et de Notre-Dame, dans l’église de Varennes-sous-Montsoreau (C. Port, Artistes angevins).
Lambert (Denys), de Torcé et Guillaume Gaulard, de Sentier, reconstruisent, vers 1550, l’église du prieuré de Torcé. (Ces architectes étaient tous deux moines.) (D. Piolin .
Lambert (Charles), architecte et expert de Nancy, refait, en 1601, avec Toussaint Marchal, les arcades de la galerie du palais ducal de cette ville, sous la direction de Nicolas La Hière. En 1602, il entreprend, avec Benoît Grata, les travaux du pont de Bouxières. En 1646, il visite, comme expert, les travaux faits par François La Hière, au château de Lunéville, En 1617, il visite le pont et la halle de Lunéville. En 1618, il entreprend, avec François La Hière, la réfection du pont de la porte Saint-Nicolas. Le 31 juillet de la même année, il visite, comme expert, les travaux faits aux fortifications de Nancy, par
Nicolas Maréchal, pour régler les droits des héritiers de ce dernier. En 1618-19, il se a avec Maillard, au château de Hombourg pour entreprendre les travaux, à y faire. En 1622, il donne le devis du pont de Lunéville tirant à Saint-Nicolas et en 1693, il fait des r agasin
et greniers. Enfin, en 1625, il répare le pont de Malzeville (Mémoires de la Société loi raine ;
Archives de la Meurthe- et-Moselle, t. II, p. 264, 288, 289 et 345 ; Lionnois).
Lambert et Claude Réau, maîtres d'œuvre, font le pignon nord de Lei Saint- Florentin, en 1632 (Pigeory).. Pa
Lambert (François) et François Laligne, maîtres architectes et sculpteurs dk entreprennent de terminer le portail de l’église Saint-Pierre de cette ville, en 1656. En 1663, Lambert construit le maître-autel de l’église d’Irancy avec François Edme. En 1673, ces deux derniers font aussi celui d’Escamps (Archives de l'Yonne, t. Il):
Lambert (Jean), architecte de Lyon, et Floris Poitrasson sont choisis pour nier 1 ji réparations des bâtiments communaux de cette ville, en 1656 (Archives de Lyon, t. 1}:
Lambert (Simon) était, en 1655, architecte du duc d'Anjou, frère du roi, puis il fut architecte du duc d'Orléans, de 1669 à 1701. Il recevait, de ce dernier, 600 Livres de gages (Archives de l'Art, 1872).
Lambert (Pierre) (1), né en 1646, et Francois d'Orbay fils, conduisaient ensemble
les travaux du palais Mazarin, avec 1,200 livres de gages, en 1662. Lambert, admis à l'Aca= démie en 1699, devint architecte ordinaire du roi et contrôleur des bâtiments de Versailles,
Trianon, etc. Il mourut, en 1709, à l’âge de soixante-trois ans (Franklin, Recherches historiques sur les anciennes Pibhotheques.s De Guilhermy, Inscriptions de la France ; Archives de l'Art, t. 1).
Lambert (François-Thérèse), architecte de Toulouse, est l’auteur d’un ouvrage inédit sur l’architecture (Mémoires de la Société du Midi). |
Lambert (Alexandre) construit, à Nancy, l’église dé la Visitation, sur le plans d'Antoine ; cette église fut terminée en 1785 (Durival).
Lambert de Kenle. Voir Kenle (Lambert de).
Lamirault (Pierre) réparait, en 1445, les galeries du château d'Yèvre (Aretäres du Loiret, t. I).
Lamirault (Jean), abbé de Notre-Dame de COUTIES reconstruit l’église et Les bâtiments de son monastère qu’il termine en 1446 (Merlet, Notre-Dame de Coulombs).
La Monce. Voir Delamonce.
La Motte (Coquard de) était, en 1664, conseiller ordinaire ancien du roi et recevait, à ce titre, 4,500livres de traitement. Admis à l'Académie en 1678, il fit partie la même années d’une commission qui avait été chargée, par Colbert, de visiter les carrières de Pontoise. Les autres membres de cette commission étaient Blondel, Levau, Libéral Bruant, Daniel Gittard, Antoine Lepautre, Pierre Mignard, François d’Orbay, Claude Perrault et J.-H. Man- _ sart (Gérard, Archives de l’Art, t. I; Comptabilité générale des Bâtiments, Archives nationales, OI. 2,387 et 2,388.
La Motte (de) fut nommé, le 13 mars 1749, premier commis des bâtiments du roi, en remplacement de Marignier; ses appointements étaient de 1,200 livres, compris les frais de bureau (Lance).
(1) Lambert Pierre, qui était propriétaire d’une partie des terrains sur lesquels fut construit le palais des
Quatre-Nations (places vaines et vagues de l’ancien fossé et porte de Nesle), reçut comme indemnité la somme de 10,212 livres.
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| Lamoureux (François), maitre des ouvrages de maçonnerie pour le roi, au bailliage
de Poitiers, visite, en 1562, la cathédrale de cette ville avec Raymond Gervais et Mercier ;
Pe maitres devaient constatef les dégâts faits à cette église, par les pop et décider des réparations nécessaires (Bulletin du Comité, t. 1).
F Fapbt Voir Michel (Pierre), dit Lancelot.
-ancelot (Baptiste), architecte à Nancy, et probablement du la même famille que le récédent, a un fils, en 1621 (Lepage, Archives).
ou Lanchème (Jean-François) refait, en 4702, le ous de l'église & pur des Arcis. Ce portail était décoré de quatre colonnes ioniques (Thiery ; G. Brice).
| Lancret, neveu du peintre Nicolas Lancret, construit l'hôtel de ville de Chaumont, _vers 1748. Le 27] janvier 1759, il faisait baptiser une fille (Archives de l'Art, t. IIT; Jolibois).
| Landais (Pierre et Jean) étaient architectes, en Bressigny, de 4573 à 1877 (C. Port, | Artistes angevins).
Landais (Pierre), architecte, traite, le 25 mai 1737, avec te Chapitre de la cathédrale
e por pour la construction de la maison dite de Saint- Maurice, au coin de la rue Saint- . Laud. né maison était pq d’un fronton, de vases et d’ornements (CG. Port, Artistes … angevins). 39 PE HA ,
La Landard (Guillaume), d'une famille ANA de ce nom, naquit en avril 1739.
E S. 1777, il s'associe avec Symphorien Gouin, de Grezille; Charles Gouin, de Quiné et Jean 28 _ Ogéreau, d'Ambilloy, pour entreprendre la restauration üh chœur et du clocher de l’église de
$ Deus Hopiet (C. Port, Artistes angevins).
| e- < ‘ Landaye (Pierre), maître maçon à Juigné, reconstruit la Sel attenant, vers l’ouest, à l’église paroissiale d’Angrie, en 1646, moyennant 55 livres et 8 petits boisseaux de seigle | (GC. Port, Artistes angevins).
\ Landelle (Mathurin), maître d'œuvre de Coutures, construit, pour Jean d’'Harcourt, le E S château de Bonnétable, suivant marché du 15 juillet 1476. Ce château et sa chapelle devaient
“être entourés de murs avec quatre tours aux angles ;: le château seul devait avoir trente- 1e End cheminées, cinquante huisseries et quarante croisées ; le tout en pierre de taille, rs moyennant 400 livres. Landelle avait promis de terminer ce château en quatre ans, mais il | obtint un délai de trois ans et reçut, en outre du prix convenu, 400 livres plus 4 cueillettes "du domaine et tous ses revenus, pendant le même laps de temps (G. Port, Artistes angevins).
E Lando (Jehan de), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation, en 1491 (Renouvier et Ricard).
| Landshut (Jacques de) est nommé maître de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg, | en 1495 (1). En 1496, il est appelé à Bâle, avec Ortemann et Welch de Thann, pour visiter
la tour de l’église de cette ville et constater sa solidité. On doit à Jacques de Landshut la | chapelle et le portail Saint-Laurent, dont la première pierre fut posée en 1194 et qui furent | terminés en 4505. Il mourut en 1509 et fut enterré au petit cimetière affecté aux maitres d'œuvre (Gérard; Ménard ; Grandidier, Cathédrale de Strasbourg).
_Lanfranc, abbé du Bec, puis archevèque de Cantorbéry, naquit en 1025 et mourut en 1090; il aurait construit en Angleterre un assez grand nombre d’édifices religieux (Dussieux).
\ … Lanfred ou Lanfride, moine, aurait construit, au XIe siècle, plusieurs châteaux forts
(1) Bérard dit qu’il était en fonctions en 1487,
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en Normandie, notamment celui d'Ivry. Il se pourrait qu’il 3! été l'arehit d’Arques, qui date de 1043 (Deville; Mancel). NEA à: ol s à Ne VE ER
Langelard ou Langelas, moine, construit le quatrième étage : clochèr de Saint-Euverte d'Orléans et termine ce clocher, le 22 mai 1565 (se, FE dell 0 Vergnaud). :Ÿ .A0IS08
Tr =
Langeois ou Langeries (Jean), maître d'œuvre, continue en 15, avec Gui Guillain, les travaux du château de Saint-Germain et. la construction ad ShAAURE Muette, près de cette ville, après la mort de Chambiges Pierre Ier qu'ils venaient dewem= M placer. En 1548, ils font marché pour certains travaux à Fontainebleau. Vers 1550, ils reçoivent 7,081 livres pour avoir fait les voûtes et couvert en pierres de PE un out À du château de Saint-Germain (De la Borde, Comptes des Bätiments). D Va ocre
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Langeois (Gassion), qui avait construit un pont neuf à la porte Pres Antoine, est aug= menté de prix, suivant délibération du conseil de la ville du 25 février 1583 (Archives L nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.). | VE ans ë.
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Langlade, architecte et ingénieur, fait le pont de Carignan, à Gênes, en 118 (Duésieux).
Langlais ou Langlois (Jehan), maître d'œuvre, commence la construction de l'église Saint-Urbain de Troyes, vers 1260. En 1963, il reçoit 2,400 livres pour être affectées à cette construction. En 1264, alors qu’il allait partir pour la croisade, le pape, Clément IV, chargea l’évêque d'Auxerre d’obliger Langlais à rendre compte de cette somme. Dans la bulle relative à cet objet, il est qualifié de < Magister fabricæ hujus ecclesiæ » ( Mémoires de. l'Aube, 1878, Buteux).
Langlart (Pierre), maître d'œuvre et bachelier en l’art de maçonnerie, à Paris, visite, comme expert, avec Loys Poireau, Guillaume Guillain et Guillaume le Breton, la voûte en berceau et la coupe en cul-de-four de la chapelle des Orfèvres, alors en construction, pour décider s’il y avait lieu de faire un arc-doubleau à l'amortissement de cette voûte Re ep be ; de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX). À
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Langlois (Jean), maître d'œuvre, passe marché, le 9 décembre 1531, pour. la construction d’un pont de pierre de cinq arches, à Craon, moyennant 70 livres tournois, plus les matériaux qui devaient être fournis par M. de la Trémouille,, excepté la chaux (Revie des Sociétés savantes, 1869).
Langlois (Michel), architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, reçoit 300 livres de gages, de 1672 à 1676 (Archives de l’Art, 1872).
Langres (Arnulph ou Arnould de), né dans cette ville, vers 1218, vint se fixer à Bourges, en 1247. Nommé d’abord maître des œuvres de la ville, il fut chargé, en 1250, ” conduire les travaux de la cathédrale (Bérard).
Langres (Jean de), maître d'œuvre, travaille à Fontainebleau et figure, en 1574, did les comptes de ce palais (L. de la Borde, Comptes des Bâtiments). .
Languedor, architecte, aurait fait des travaux à l’hôtel de ville de Rouen en 1620 (Renseignements particuliers).
Lannemeur (Raoul de), dit « Cementarius », fait marché, le vendredi saint de l'année 1236, pour la construction de l’église des Dominicains, de Morlaix (Mélanges d'Histoire et d'Archéologie bretonnes ; Bulletin de l'Association bretonne).
Lannoy. Voir Delannoy.
Lans (Pierre). Sur le clocher de la cathédrale de Viviers (Ardèche), du style roman, on
Se NE CS So Fu
oi L l'inscription suivante, rs ainsi : et HAUTES les CAPACITÉ de cette inscription, id LAN
denis disposé à croire qu ‘êlle appartient au XIVe siècle, Fous à RAA cette oise of grrr et en partie reconstruite (Lance; Joanne).
«(Jean de). Voir Estienne (Jean), de Laon.
mu (Pierre de) aurait travaillé à la cathédrale de cette ville, au XI dial Rate
Éninagame fait la nouvelle salle capitulaire, sur l’arrière-sacristie de la cathédrale de _ Nimes, | pour 1,000 livres et 130 bars neufs, suivant marché du 25 mars 1761 (Archives du | Gari, tb).
_ Laperrière (François), eue de Paris, construit l’église, le clocher et le presbytère + Villeblevin, et achève la tour de FRAME RER (deuxième moitié du À L it siècle) (Archives de l Yonne).
* Laplaze (Jean). Sur le couronnement d'une fenêtre, HE nent sculptée, qu'on voit au sommet d’une tour du château de Losse, près de Périguéux, on lit l'inscription suivante : - br LAPLAZE, MAITRE MASSON DE GOURDON, A FAIT CETTE OVVRE, L’AN 157X.» (Lance).
_ Lapro (Jean) donnait, en 1531, les plans et dessins pour l’agrandissement de l’église de ÿ Ponte. et recevait 2 livres. Les travaux de cette église furent immédiatement commencés % Fa Jean Bertrand (D’Arbois, Voyage dans l'Aube).
2 Laprovostaie, inspecteur des fortifications du château de Mantes, est Ha par 6 rançoie Bonnet, en 4549-20 (Archives de la Loire-Inférieure).
T Larbitre (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, continue la construction de E2 | Véglise Notre-Dame, du Havre, avec Étienne Hallinguer, après la mort de Duchemin (1598). Ces maitres font les basses nets et leurs chapelles, les pendentifs des voûtes de la grande nef
et les portails latéraux (1598 à 1612). Larbitre avait fait les croix des cimetières de Monti- ( villiers et de Lillebonne, détruites (Archives de l'Art, t. VI; Bulletin du Comité, 1. IT; * T.Le Breton).
À È. | Larchier (Pierre) était maître des œuvres du roi, à Montferrand, en 1432 (Bérard).
Larchier (Michel), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, est nommé expert juré de cette ville, en 1586 (Bérard ; Mémoires de la Société de Montpellier, t. IT).
| { … La Réau (de). Voir Réau (de la).
Largent (Pierre), maître de l’œuvre de la cathédrale d'Amiens, devait vers 1370, les deux tours du portail de cette église, et, en 1375, les deux chapelles du collatéral nord, près de l'entrée de l'aile gauche. En 1396, il travaillait autour du grand autel de l’église de Pabbaye Saint-Bertin, avec Jehan Lecoustre, et, vers la même époque, il faisait trois voûtes du cloître de cette abbaye (Goze, Rues d'Amiens ; Bulletin du Comité, t. IT; Mémoires de la Société des Arts, 1849 ; Dusevel, Recherches historiques).
Largent (Gilles), maître d'œuvre de Saint-Quentin, fait, en 1390, avec Hue de Corbie, maître des œuvres de la ville de Cambrai, le pourtraict de la porte Saint-Sépulcre, de Cambrai, pour lequel ces maîtres reçoivent 6 livres 13 sols. Nommé, la même année, maître des œuvres de cette ville, en remplacement de Hue de Corbie, Gilles Largent fit, avec Hue Poulette, de nouveaux plans pour la même porte et reçut 6 couronnes de France et sa femme 2 pots de vin. La première pierre de cette porte fut posée le 6 juillet 1390. En 1394, on le retrouve maître de l’œuvre de l’église de Saint-Quentin et visitant les voûtes de cette église, qui menaçaient ruine. Il les répare, puis, en 1400, il donne les dessins de six fenêtres 1 de cette église : deux au-dessus de la porte d'entrée et quatre dans la nef. Les travaux furent |
exécutés par Jean Delacroix. En 4401-1409, Gilles Largent était maître des œuvres du duc de Bourgogne (Archives du Nord, série B, t. IIL; Durieux ; Gomart).
Largillier, architecte et sculpteur, refait le maître- autel et la tee de je cathédrale & de Bayeux, vers 1787 (Lavalley). DRE : LE
La Rousse (Pierre), architecte d'Orléans, meurt le 31 mai 1710, à 1e as ait et un ans (Herluison, Artistes orléanais). f
La Ruelle (Pierre de), architecte et ingénieur, visite, en 1526, par ordre du gouverneur Li
de la province, les fortifications d’Aire, de Saint-Omer et de Thérouanne. Il était accompagné de Jean Reculé (De Lafons). |
La Ruelle (Guillaume de), maître d'œuvre de Paris, aurait été nommé maître ol des œuvres de maçonnerie du roi, en 1534. Il figure à ce titre dans un procès- -verbal d’estimation de la maison des Lions, rue Saint-Paul. Cette maison, qui avait une issue en l'hôtel de la cour de la Reine, était donnée par François L°’, à Amé de Regno, son premier huissier. La même année, il visite, avec Louis Poirean, les travaux faits à Fontainebleau, par Gilles
le Breton. Le 2% novembre 1541, il visite, cette fois avec le maître des œuvres de maçon- @
nerie du roi. l’hôtel Saint-Pol, au sujet de la partie de cet hôtel, dite « hôtel de la Reine», qui avait été donnée ou vendue, par François l°”, à l’église Saint-Paul (don contesté). En 1549, il visite, avec Louis Poireau, substitut de Gilles le Breton, alors garde de la voirie et des chemins royaux, Jean Bastier et Chambiges Pierre II, un terrain dépéndant des anciens murs de la ville et situé au coin de la rue de l’Ane-Rayé, qui avait été concédé à Guyon Ledoux, pour y bâtir une maison (M. Félibien, t. IV, p. 704; Lance ; De la Borde, Notce des Émaux ; Mémoires de la Société de l’ Histoire 7 Paris, t. VI).
Lasnon, maître d'œuvre, qui était contrôleur des réparations du château de Vibes TEEN l'ordre de le mettre en état de défense, le 19 décembre te se du Re 4 t. IT, p. 401). + :
L'Assurance. Voir Cailleteau.
Latour-Guilbert. Voir Guilbert-Latour.
La Tremblaye (Guillaume de la), d’abord frère convers à l’abbaye du Bec, donne, en 1684, les plans et dessins du maître-autel de l’église de cette abbaye. Ce maïître-autel a, été transporté dans l’église Sainte-Croix, de Bernay. Devenu moine de Saint- Étienne de Caen, il construit, de 1704 à 1726, les bâtiments de la mense conventuelle de cette abbaye, affectés aujourd’hui à l’Hôtel-Dieu et au lycée de la même ville. En 4742, il donne: les plans du dortoir de l’abbaye de Saint-Benoit-sur-Loire. On lui attribue aussi les bâtiments de l’abbaye de la Trinité de Caen et ceux de l’abbaye de Saint-Denis, aujourd’hui occupés par la maison d’éducation de la Légion d'honneur, et enfin ceux de l’abbaye des Mathurins de Lisieux, dits le Pensionnat (Leprevost, Mémoires et Notes ; De Jolimont; André Pottier
et G. Marco Normandie illustrée; Blais, Lavalley ; Rocher ; Bulletin RONA 1865, art. Bouet ; Trébutien).
Lattre (Jehan de), maître d'œuvre, travaille aux fortifications de la ville de Béthune.
en 4437. En 1447, il refait les tourelles de l’ancien hôtel de ville de Béthune; gétruies par un incendie (De De |
Laud (Denis) et Mathurin du Ry entreprennent la construction du nie sous la direction et d’après les plans de Jean Androuet du Cerceau, de 1639 à 1642 (Berty, Plan).
Laudon (Claudo ou Claude de), maître d'œuvre de Montpellier, devint consul de sa corporation, en 1474 (Renouvier et Ricard),
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L. Laugier (l'abbé) est consulté une première fois, en 1755, avec Slodtz, De Wailly, - Rousseau et Christophe, pour la restauration générale du chœur de la cathédrale d'Amiens; puis, en 1761, sur de nouveaux travaux à faire à cette église (Gilbert, Cathédrale d'Amiens).
| à es (eban de), mattre d'œuvre et sculpteur, travaille au Vieux-Louvre, avec — Raymond du Temple, vers 1365 (Leclerc et Renan ; De Guilhermy ; Lemaître).
. Launay (Louis), architecte d'Angers, construit la pyramide de Sorges, en 1743, et reçoit : 200 livres à compte sur les travaux. En 1744, il transporte la pyramide du pont de Treilles _ surles grands ponts d'Angers (Archives d'Angers ; C. Port, Artistes angevins).
Si: Laure, architecte de Lyon, commence, en 1623, la première construction AGREE de +: VHôtel-Dieu de cette ville (Boitel).
Laurens, de Saint-Thomier, Jehan Masso et Jehan d’Orlens font er en 1435, avec
| les consuls de Villefranche-de-Rouergue, pour terminer l’église paroissiale de cette ville, _ moyennant 250 écus d’or. Il s'agissait principalement du grand clocher (Cabrol).
…— Laurens (Adam), maître d'œuvre et huchier, faisait la chaire archiépiscopale de la ; $ cathédrale de Rouen, en février 1458 (Langlois, Stalles de la cathédrale de Rouen).
14 Laurens, maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation, en 1445 FE gti et Ricard).
_ Laurens (Jacques) fut Sohnts voyer de la ville de Lyon, de 1568 à 1575, et mourut en 1596. Il avait été remplacé, en 1575, par Bertrand Castet (Charvet, Biographies, Perréal ; - Recherches sur la vie de quelques artistes).
Laurens (Anthoine), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé expert juré de cette 4 ville en 1587; 11 travailla longtemps à l’église de Notre-Dame-des-Tables, qu’il répara (Bérard).
‘Laurens (Loys), maître d'œuvre et expert juré du roi, soumissionne les 12 et 13 octobre 1598, les travaux du portail et du pont de la porte Saint- Germain, mais il n’est pas adjudi- …cataire (Archives nationales, délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Laurent (Jacques), maître général des ouvrages du comté de Blois, en 1347, meurt en 1363: Le 22 septembre de cette dernière année, sa veuve donne quittance des honoraires qui lui restaient dus (De la Borde, Bourgogne, t. IT ; Leclerc et Renan).
Laurent, moine de Clairvaux, est appelé à Troyes, en 4437, pour réparer le grand clocher de la cathédrale (Bérard).
Laurent (Francisco ou François), architecte et sculpteur, fait le grand autel de l’église des Célestins, d'Avignon, et reçoit 750 florins pour solde, en 1480. Divers acomptes lui avaient été payés antérieurement (Archives de Lyon, t. I).
Laurent de Bussi. Voir Bussi (Laurent de).
Laurent (Germain), maître d'œuvre, dirige les travaux faits à l’église Saint-Michel, de Tonnerre, de 1501 à 1503 (Bulletin archéologique, t. Il).
Laurent Lepreux ou Lepreux (Laurent), religieux de l’abbaye Saint-Martin d'Épernay, est désigné, par son abbé, pour diriger la construction du chœur neuf de l’église de cette abbaye (1520) (Bulletin du Comité des Arts, etc., t. III ; Lance ; Bérard) (1).
Laurent, maître d'œuvre de la cathédrale de Nîmes, y fait des réparations et reçoit &7 livres 12 sols, pour 117 journées à 6 sols. Les maçons, qui travaillent sous lui, ne reçoivent que 4 sols par jour (1557 à 1559) (Archives du Gard, t. Il).
(1) Cette église a été reconstruite entre 1828 et 1831.
2 pe mn ri
Laurent, maître d'œuvre, vient à Appoigny, en 1585, pour visiter ue it voulait élever un jubé F2 Archives de l'Yonne). |
Laurent remporte, en 1735, le grand prix deb eetire tie galerie. avec cl ] Les cascades des châteaux de Brunoy et de Chantelonp furent construites PE lui (A de Vari, t:N°; RES | |
ville, du côté d’Oron, qui nt été ME Hi 1 eaux. Ces maitres rl 4 réparations à y faire (Girardot, Artistes). PAPE De
Lautenschlager (Joseph) succède à Heckler comme maitre de l'œuvre de 1 'éathe- | drale de Strasbourg, vers 1660. C’est lui qui aurait fait détruire, comme inconvenantés, les sculptures du chœur de cette église (Schnéegans; Gérard)i + TRES
Lautour-Montfort, architecte de la ville d'Argentan, fait un rapport pour demander la suppression des maisons et boutiques adossées à l’église Saint-Vulfran de celte ville, comme | compromettant la solidité de l’édifice (L'abbé Laurent). CRE HÉURRE STPSEE |
Lauvernais (Hélion) est nommé maître général des œuvres de MA de la die | vence, par le roi René, duc d'Anjou (1475) (Archives des Ro de s ce P. ane 3
KUTSS
La Vacquerie (Jonas de). Voir Delavacquerie.
Laval (Nicolas de), maître d'œuvre et ingénieur, est Stats avec vingt-deux autres 4 maîtres, à prendre part à la délibération qui eut lieu, le 26 avril 1500, à la maison de ville + de Paris, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du pont Notre-Dame. Ce maître avait déjà construit le pont de Gournay (Leroux de Lincy, Pont ROME Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778). HE RS si
sus ja L _ a, M EN à .
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Laval ou Lavalle (Claude de), maître d'œuvre, fait la cloison de l’église d’ lrancy, du 2 côté du sépulcre, en 1558. Il est dit dans les nie 4e € Bite ” la gi page » ke Archives de l'Yonne, 1. IL). | His <#5"%
La Valfenière (Des Royers de) (François Ier), originaire du Piémont, vint d'abord | s'établir à Avignon. En 1536-37, il travaillait à Lyon pour le a de Saluces dm HE | les La Valfenière). ;
La Valfenière (Des Royers de) Miche nds TES fils du Es fut (08 E chargé, vers 1584, par les consuls d'Avignon de faire l’estimation des maisons de cette 4 ville. I mourut en 1594 et fut remplacé, sans doute comme voyer de la ville, par Balthazar LA de Montagut (Charvet, les La Valfenière). | #
La Valfenière (Des Royers de) (François Il), fils du précédent, DATES en août 1575, Vers 1610, il fait l’escalier de la chapelle Saint-Pierre-de-Luxembourg à Avignon. En 1622, « il est chargé, par les consuls de cette ville, de diriger les travaux de décoration pour l'entrée LA de Louis XIII, dans la même ville et, en 1625, ceux de l’entrée du cardinal Barberini. La # même année, il préside au bornage et à l'alignement de la Durance. En 1626, 1e 17 mars, il. # dresse le plan des embellissements à faire à l’église de Bourg-Saint-Andéol (ce plan a été 4 conservé). En 1636, devenu architecte de la chartreuse de Villeneuve-lès-Avignon, il en agrandit les bâtiments et les décore. En 1644, il élève, dans le cloître supérieur, la fontaine # monumentale de Saint-Jean, avec sa coupole octogone, soutenue par huit arcades avec pilastres coniques. Il fait aussi, le 25 août 1644, un projet pour la façade du portique de la clôture. Ce travail, on tléncs en 1645, ne fut pas terminé. En 1642, il fait, en qualité d'architecte du vice-légat, des réparätions à la galerie et à l’arceau du collége du Roure… (aujourd’hui préfecture de Vaucluse). En 1643, il vérifie les travaux exécutés par Jaume Giraud, au monastère de Sainte-Praxède d'Avignon. En 1645, il fait des plans pour
| riigigit intérieure de l’église de Caromb et ces plans lui sont payés 9 florins et 5 Y compris les visites qu'il avait faites à l’église. En 1646, il termine l’évêché de Carx min palais de justice, qu’il avait commencé en 4640 et dont les travaux par Bertrand Moureau, de Cavaillon et Charles Coudray. Vers 1647, il 5 plans de l’abbaye des Dames-de-Saint-Pierre à Lyon (actuellement palais des Arts). - comportait des dômes à huit pans. La première pierre de ce monument, dont chal entreprit le premier la construction, fut posée le 18 mars 1659. La Valfe— dirigea la construction jusqu’à sa mort, recevait, à ce titre, 600 livres de Il mourut, à Avignon, le 22 mars 1667, à l’âge de quatre- vingt-douze ans et fut | aux Célestins près de l’escalier de datnt-BMes Luxembourg qui aurait été sa pr" e construction (Charvet, les La Valfenière : Monfalcon; Revue des Sons savantes, 1865,
M partie: Archives du Gard, t. IN) LATE |
à Valfenière (Des Royers de) (Paul), probablement fils du précédent, fut associé aux tra va de ce dernier, surtout à partir de 1659, époque à laquelle commencèrent les travaux L l'abbaye des Dames-de-Saint-Pierre de Lyon qu’il fut chargé de diriger sous sa surveil- … lance. Il est alors qualifié de noble homme, écuyer, et architecte à Lyon. Il figure, en effet, € ais ds marchés passés le 23 février 1660, avec le charpentier, et le 14 octobre 1661, avec le tailleur de pierres Antoine Daguin, qui avait dû remplacer Maréchal. En 1662, il est pré- Mint au toisé des ouvrages faits par Étienne Perret, remplacé alors par Jean Perret et Fran- 4 çois : “Desauges. En 1663, le 7 octobre, il reçoit 300 livres à compte sur ses honoraires Frs «pour avoir soin de l'architecture et taille de ce monastère » et le 4 juillet 166%, il reçoit encore 330 livres pour le même objet. La même année, il est témoin aux paiements | g “faits à divers entrepreurs. Il est probable qu'il dut continuer de diriger les travaux de ce ä “vaste monument, au moins jusqu’à la mort de son père; mais on ne connaît rien de lui £ pres 1667 (Charvet, les La Valfenière).
La Valfenière (Des Royers de) (François IT), également fils de François I, paraît Eércir pas suivi son père à Lyon et être resté à Avignon. Le 14 septembre 1666, il reçoit 161 livres 5 sols, pour avoir donné les plans et dessins de l’hôtel de ville d’Arles et pour m…sesfrais de voyage et de séjour dans cette ville. Ces plans avaient été soumis à l’approba- | tion de J.-H. Mansart.-Il est alors qualifié de gentilhomme d'Avignon. Le 14 octobre de la 1 pa même année, il reçoit encore 52 livres pour vingt-six jours passés dans la même ville à) examiner les modèles faits pour le grand escalier. En 1675, il est remplacé par :: Jacques Peytret, comme architecte de cet édifice. Le 9 juin 1683, il fait assigner les consuls d'Avignon, en payement de ses honoraires, pour avoir dressé les plans et élévations de la place de la maison commune de cette ville et de la façade d’icelle (Charvet, les La Valfenière).
La Valfenière (Des Royers de) is. fils de François ILE, fus it le monastère
nl De el Te
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| La Vallée (Jean), maître d'œuvre de Paris, était maître des œuvres du roi, ès office de — maçonnerie, en 1575. [Il mourut le 22 avril 1600 et fut enterré à l’église Saint-Nicolas-des- Champs (Bérard).
| La Vallée (Marin de), probablement fils du précédent et expert juré du roi, construit d'abord le château de Lasserre (Lot-et-Garonne). On lit en effet près de la porte de ce chà leau: « M. DE LA VALLÉE, MAITRE MACON DE PARIS, M’A FAITE, 1596. » Le 14 octobre 1598, il soumissionne les travaux pour la reconstruction du portail et du pont de la porte Saint- Germain, mais ces travaux ne lui sont pas adjugés. La reprise des travaux relatifs à la continuation de lhôtel de ville ayant été décidée, il fut déclaré adjudicataire de ces travaux
une première fois, le 27 juillet 1605, puis une deuxième fois le 13 février 1608 (4), un troisième fois, le 10 avril 4609 et enfin une quatrième fois, en 1618. C’est donc en effe qui termina ce monument mais sous la direction d’abord de Guillain Pierre IF, pui son fils Augustin (2). Le 9 mai 1606, il se charge de refaire la fontaine de la Croix=c Trahoir moyennant 900 livres. Le 3 juillet 1607, il est désigné, par le bureau de la ville c Paris, avec Pierre Guillain et Charles Marchant pour arrêter, de concert avec les dél des maîtres de l’hôpital du Saint-Esprit, les plans et devis pour la construction du y ; de l’hôtel de ville à élever au-dessus du portail de l’église de cet hôpital. En 1619, Pierre - Guillain, directeur des travaux de la ville, lui ayant reproché des malfaçons dans ses travaux, il choisit trois experts, dont l’un du nom de Brosse, qui, avec ceux choisis par la ville, furent chargés de prononcer sur le bien fondé de cette accusation. Leur sentence lui fut con- traire et il fut obligé de recommencer certains travaux et d'établir un contre-pilier pour sou tenir le mur de la grande salle du côté du Saint-Esprit. Le 28 janvier 1621, il fut nommé maître général des œuvres de maçonnerie, ponts et chaussées de France; mais, sur laréclamation « de Remy Collin, déjà titulaire de la charge de maître général, elle. lui fut retirée, le 9 mai 1622. En 1640, il construisit, avec Guillaume de Toulouse, le grand escalier de gauche du « palais du Luxembourg, dont il avait donné les plans. Vers 1650, il fut chargé de revoir, avec Leroy, les plans primitifs de Saint-Sulpice donnés par Gamard, mais ces plans rectifiés ne furent pas exécutés. Marin de la Vallée mourut à Paris en 1655 et son service mortuaire eut lieu le 16 mai de cette année. Sur le registre des décès de cette paroïsse, il est qualifié d'architecte de feu la reine mère (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Nille ; Berty, Plan ; Archives de l'Art, t. VI; Herluison, Actes de l’état civil ; Revue des Sociétés savantes, 1878, 2° semestre; Ordonnances, etc., concernant le mestier des maçons ; De Guilhermy, Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; Lance, Note Guillain Augustin ).
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La Vallée (Simon de), probablement fils du précédent, fut appelé en Suède par la reine Christine, dont il devint l’architecte, Il construisit, à Stockholm, sur ses dessins, le palais de la Noblesse, dont il commença la construction en 1648. (Cet édifice, fut terminé par Jean de la Vallée, son fils.) Simon de la Vallée éleva encore, dans cette ville, les églises d'Edwidge-Éléonore, de Sainte-Catherine et de Sainte-Marie (ces édifices auraient été gravés par Marot) (Dussieux).
La Vallée (Martin de), probablement frère du précédent, fut nommé, par la reine Christine, inspecteur des édifices royaux de la Suède (Dussieux).
La Vallée (Jean de), fils de Simon, naquit en 1620 et fut l’architecte des rois de Suède Charles X et Charles XI. Il termina le palais de la Noblesse commencé par son père (1680). IL donna en outre les plans du vieux château de Stockholm, brûlé en 1697 ; ceux du tombeau des Charles, dans l’église de Riddarsholm et ceux du palais des francs-maçons, dans la même ville (4685). Jean de la Vallée mourut en 1696 (Dussieux).
La Vallée, architecte et ingénieur de Paris, est appelé, en 1661, à donner les plans du pont de l’archevêché de Lyon. Ce pont aurait été construit, en 1663, par Jean Gervaise, architecte de cette viile (Archives de Lyon, série BB).
(4) A l’adjudication du 13 février 1608, il s’agissait des douze des colonnes cannelées de la façade qu'il s’engagea à livrer, à raison de 100 livres chaque.
(2) Cet architecte entrepreneur eut l’insigne mauvaise foi de s’attribuer le mérite de l’achévement de cet édifice et le prévôt des marchands en exercice eut, en 1628, la faiblesse de laisser consommer cette usurpation. On lisait en effet sous le portique de l'hôtel de ville l'inscription suivante : Hanc œdificiorum molem, mullis jam annis inchoatam et effectam, Marinus de La Vallee, architectus, Parisien., suscepit an 1606, et ad ullimam usque periodum, fæœliciter, perduxit, an. Sal. 1628.
renne ou Lavesne (Jehan de), maître des œuvres du château FRERE ga ses us (Archives du Nord, 1. IV, p. 84).
e ou Lavesne (Jehan de), maître d'œuvre et PR juré du duc de Boura ville d’Hesdin, est appelé à Saint-Omer en 1471 , pour examiner l’état des vu cathédrale de cette ville et faire son rapport. Meurt en 1490 (Bérard).
: > travaillait en 1668 au château de Marthon (Charente). IL avait succédé à
m ari comme conducteur de l'œuvre. Ce château est resté inachevé (Michon). je me ex
F L ns ill , jésuite, donne, vers 1625, les plans du grand autel et de la chaire de la cathérale ® Saint-Front, à Périgueux; le maître-autel, -exécuté en bois, avait 9 mètres 0 del et 15 mètres de ci es Mere
es de Vétat civil)
Ù (Antoine) était maitre de Fe de la cathédrale de Limoges, en 1541. Dans _s0 + A6 l’évêque Jean de Langeac lui fait remise de 100 livres dont il était débiteur envers lui. On présume qu'il est l’auteur du célèbre tombeau de cet évèque, élevé dans la cathédrale et qui porte la date de 1544. Jusqu’alors ce tombeau était attribué sans preuves es d'Angoulême. ( Mémoires de la Société du Limousin ).
L: M vove (Robert de), maître maçon et expert juré de la ville de Sens, visite, en 1450,
a ur de pierre et les arcs-boutants de la cathédrale de cette ville, avec Guillaume Cour- - mont, maître de l’œuvre; ces maîtres constatent le mauvais état de la partie supérieure de 4 cette tour, restée imparfaite, et non couverte, et font un devis des réparations à exécuter | Li s'élevant à 400 livres (Quantin ; Archives de l Yonne, t. Il).
| Layeville (Robert de), maçon juré du roi, fait une expertise le 15 février 1433 et Î dresse procès-verbal. A cette pièce, qui est Rertes aux archives nationales, est appendu | … le sceau de ce maître (Lance).
AS
| 5 —…Lazart (Jacques), maître d'œuvre et ingénieur, complète les fortifications de Senlis et
| en répare les tours en 4477 (Broisse, Recherches historiques sur Senlis).
| + | Laze ou Léaz (Ogier de), maître des œuvres du duc de Savoie, dresse procès-verbal de la visite, faite par lui, des travaux exécutés au château de Châtillon, par ordre du bailli
Le de Bresse (1452-53) (Archives de la Côte-d'Or, t. TI).
m…—Taze (Mathieu), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, de 1490 à 1527, fit des travaux à Notre-Dame-des-Tables, au consulat, etc. Il fut élu plusieurs fois consul de sa corpo- | ration (Bérard).
Le Baron (Jacques) continue,en 1621, le chœur et le rond-point de l’église Saint-Nicolas | de Coutances, ainsi que le constate une inscription gravée sur un pilier de la basse nef de | cette église, près de la sacristie (Quénault, Recherches sur la ville de Coutances).
| Lebas (Nicolas) et Jehan son fils, maitres d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, | commencent la construction de la flèche de la tour de l’église Saint-Michel de Bordeaux, | dont la première pierre fut posée le 29 février 1472, et conduisent l’œuvre jusqu’en 1486. Cette flèche, dont la hauteur était, dit-on, de cent deux mètres, fut achevée par Huguet -Bauduchon, ou Baudechu, et Guillaume Reynard, qui en étaient les entrepreneurs, le 129, septembre 1492. En 1574, la foudre en détruisit une partie ; le 22 janvier 1608, elle fut | —cncore diminuée. Enfin le 8 septembre 1768, un ouragan jeta à terre une grande partie de ce qui restait. Cette flèche a été restaurée récemment par M. Paul Abadie fils (Beaurain ; Bordes ; Jolibois).
336 Ne : NOUVEAU DICTIONNAIRE
Le Basqué ou Le Bosqué (Jean), maître maçon et sculpteur du Havr 3, en 1630, les plans du portail de l’église Saint-Martin d’Harfleur et le construit pour plus la chaux, le sable et le bois. Il fait aussi la maçonnerie du comble. En de, 1 vieille tour et restaure l'église, il recevait alors 35 “DER par jo (Gochet, Églis dissement du Havre ; Dumont et Léger)... #
Le Bault, sergent des œuvres du roi, recevait 12 deniers PTE jour, en à 4364 & - roux de Lincy, Dépenses de Charles V). | HE Tres » 1 | Lebel (Jehan), maître de l'œuvre de la collégiale d Sn em renfort) les’ Néres | du chœur par suite de l’écartement des voûtes, déjà réparées en 1956, et y ajoute quatre gros 1! piliers pour soutenir la voûte de la croisée. En outre, il ferme le ce vue ne bonnes +
murailles en 1316 (Bulletin monumental, 1870 ; Gomart). D tr ri
. Le Berriays donne les plans et dessins du collége d’Avranches et en dirige ICE cons- 4 truction de 1780 à 1782 (Le Héricher). AU
Le Bert, maître maçon de l'église Saint-Paul, est témoin à la naissance d’un fils de 55 Marot, baptisé à cette église, le 29 janvier 1693, et qui reçut le nom de Nicolas + (Hérlnison Actes de l’état civil).
Le Besgue (Pierre) construit le château de Beauregard, en Brie, pour le président Lecouturier ; ses plans portent la date de 1714 (Lance).
Lebesque ou Le Besgue (Rolland), maître d'œuvre, conduit les this à monastère de Tréguier de 1463 à 1470 ; il refait le cloître, ainsi que sa porte devers le cimetière et le nouveau porche de l’église, avec Touyan Olivier. Il se pourrait qu'un Peyron Lebesque qui, en 1498, travaillait à Sainte-Mélaine de Morlaix, sous la direction d’Étienne Beni noir, fût son fils (Bulletin du Comité de la Langue, etc. ; Le Men).
Lebeules (Pierre) fait le grand autel et une chapelle latérale de l’ pee de Varennessur-Montsoreau (1516) (C. Port, Artistes angevins).
Leblanc (Olivier) fait, avec Olivier le Maczon, les plans et devis pour terminer. ui tours du château de Lamballe et faire une porte entre elles, avec une grande salle au- dessus. Ces travaux sont adjugés, le 20 septembre 1417, à Jamet Mabille, pour 750 livres (Barthélemy, Mélanges sur la Bretagne). |
Es
ee”
ee rade,
Leblanc (Jacques). Voir Chantrel (Jacques).
Leblanc (François), architecte d'Auxerre, donne les devis. des réparations à fairesau cloître et à l’église de Champigny et les plans du presbytère de Mailly-le-Château, vers 1760 (Archives de l’ Yonne, t. I, série B).
Leblond (Julien), maître d’œuvre de Paris, offre, le 20 avril 1578, de se charger de la construction du Pont-Neuf, à raison de 174 livres 10 sols la toise, mais, d’après l'avis des maîtres les plus experts, son offre n'est pas acceptée et les travaux de ce pont sont confiés à Pierre des Isles, Guillaume Marchant, Thibaut Metezeau et Jean Petit. Le roi, pour l’indemniser de l'annulation de l’adjudication, ainsi que Le Roy, Mathieu le Devin et Mouton, devenus ses associés, leur accorde 200 écus, par lettres patentes du 28 mai suivant (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX). :
Leblond (Alexandre-Jean-Baptiste), fils du peintre Jean Leblond, né à Paris en 1679, donna d’abord les plans de l’archevêché d’Auch, qui ne fut pas terminé, En 4706, il fut chargé de construire, à Paris, pour les Chartreux, un hôtel, qui, plus tard, fut occupé par le duc de Vendôme et la duchesse de Chaulnes. De 1708 à 1714, il fit l’hôtel de Clermont, rue de | Varennes, pour la marquise de Seissac. Le château de Châtillon, près Paris, fut aussi son « |
uvre. C'est à cette époque qu'il aurait travaillé au Cowrs et au Dictionnaire Lo tetiere le Dave, terminé plus tard par Blondel, Le 45 avril 1746, il lui fut accordé un congé pour e rendre en Russie, le ezar Pierre le Grand l'ayant nommé son premier architecte avec vres d'appointements. Il construisit, pour ce prince, le château de Peterhoff, dont il L # a les jardins ; il donna aussi les plans du palais de Saint-Pétersbourg, mais il ne put les sn iter, car il mourut de la petite vérole, en 1719. Pierre le Grand lui fit faire de superbes 4 iérailles, auxquelles il assista (Dussieux, Archives de l’Art,1878 ; G. Brice; Blondel, Cours d'Architecture; Hurtault et Magny ; Piganiol ; D’Argenville ; tance):
‘ador. Voir Cortone (Dominique de).
| Lebœuf (Mathurin), maître de l’œuvre de l’église de robes dirige, en 1573, avec | n Custif, les travaux de restauration de cette église (L'abbé Cochet, Églises de l’arrondis- # 1m ent dYvetot).
. Lebon (Henri), abbé de Gorze, aurait fait exécuter de grands travaux au XIe siècle, 4 D à son abbaye et aux prieurés qui en dépendaient (Champollion, Docu- _sHéd Lip nd
Lebon (Pierre-Étienne) obtint k premier prix d'architecture, en 1725, ie église con- D ventnelie). Il fut admis à l'Académie en 1741 et devint architecte du roi. En 1752, il pré- “sentait un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, Hem air de la Concorde. Lebon mourut le 13 août 175% (Archives de l'Art, t. I et V; Blondel, Cours; + Lance). |
Le Borgne (Jean), Nicolas Cabtatem et Thomas le Mises font marché, en 1498, pour a construction d’une chapelle dans l’église Sainte-Mélaine de Morlaix (Le Men).
Le Borgne (Michel), maître architecte de l’église Saint-Mathieu de Morlaix, travaillait à la tour de cette église en 1580 (Le Men).
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Le Botier (Antoine), maître d'œuvre de Villefranche (Aveyron), fait les voûtes de l'église des Augustins de cette ville, en 1587 et meurt en 1603 (Bérard).
Le Boucher (Jean), maître de l’œuvre de l’église Saint-Maclou de Rouen, visite la cathédrale de cette ville avec quatre autres maîtres, le 31 août 1502. En 1509, il est appelé à < examiner, avec Pierre Legallois, maître des œuvres de la même ville, les traits faits par Jacques et Rouland Leroux, architectes de la cathédrale, pour le grand Rortail de cette église - (Deville, Revue des Architectes).
La
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Le Bourgeois (Étienne), maître d'œuvre, fut employé par le roi René, duc d’Anjou entre 1460 et 1480 (Lacroix, Moyen äge).
- Le Boursier (Jean L‘* et Jean II) furent maîtres d'œuvre à Angers. Le premier était “mort en 1595 et son fils se mariait la même année (C. Port, Artistes angevins).
Le Bouteiller, maître d'œuvre et sculpteur de Paris, paraît avoir succédé à Jean Ravi, son oncle, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Paris, vers 1345. En 1351, il términait les bas-reliefs du chœur, commencés par ce dernier, et dont six restaient à faire à sa mort. Le Bouteiller ne paraît pas avoir fait de travaux neufs à Notre-Dame, car Notre-
“Dame était alors entièrement construite. Il dut se borner à terminer certains détails d’ornements et à veiller à l'entretien de cette église. Ce maître dut mourir avant 1370, car, dans un document de cette année, Raymond du Temple, qui dut lui succéder comme maître de Vœuvre, est qualifié de «maçon juré de l’église Notre-Dame » (Gilbert, Notre-Dame; A. Félibien, Recueil historique des Architectes ; Sauval, Antiquités de Paris ; Chapuy; Thiery, Inventaire général ; Bauchal, Notre-Dame et ses premiers Architectes).
Le Bouteux (Michel), architecte et graveur, ke tonne en Poringl pr le roi à et devint son architecte (1736 à 1742) (Dussieux). 10
Le Breton (Regnault), maçon juré du roi Philippe LS fat ss en 1347 d’après Noël, par Pierre de Pontoise ( Ordonnances, Statuts, elc., concernant | ke '
maçons ):
Le Breton (Jean F3), maitre d'œuvre, “at avoir été employé à se PATES ci château de Chambord avec Pierre Nepveu, dit Tringueau. Ce qui doit sembler mere extraordinaire, c’est que par lettres patentes du roi, en date du 27 mars 1543, sa veuv chargée, avec Jacques Coqueau et le contrôleur des bâtiments, de faire les devis et | mar des bâtiments de ce château (A. Félibien, Recueil historique des Architectes) (A)... 1x1 1
Le Breton (Gilles), maître d'œuvre de Paris, aurait travaillé d’abord à Chambord, 1526. En 1527, 1l était nommé maître général des œuvres de maçonnerie du roi et son chutes voyer. Dès lors il fut employé au palais de Fontainebleau, dont il devint le principal cons=. iructeur, et probablement l'architecte (2). En effet, suivant marché passé le 28 avril 1528, à devait « démolir le vieux portail de l'entrée et en refaire un autre avec une tour carrée, plus deux autres tours plus petites et trois étages de petites galeries ; réédifier de neuf les deux corps d’hostel entre la tour du portail et la grosse vieille tour du château; réédifier également à neuf, les trois corps d’hostel, depuis cette vieille tour jusqu’au pavillon des Enfants, et, au bout de ces trois corps d'hostel, construire un autre corps d’hostel neuf, en forme” de. pavillon ayant quatre toises en carré Il devait faire, en outre, une vis en dehors de ces. bâtiments, élever une galerie de trente-trois toises, allant de la vieille tour à l’abbaye, et réédifier le grand corps d’hostel en masure, ayant quatorze toises de longueur sur six de Jlargeur, enfin divers cabinets et autres travaux de moindre importance. » Le 5 août 1534, il signait un nouveau marché pour la chapelle Saint-Saturnin et le changement d’un escalier. Le 10 mars 1540, il passait un troisième marché pour le grand escalier du palais et autres travaux accessoires, au prix de 18,000 livres. Ce dernier marché fut passé en présence de Charles Baillart,maître maçon du connétable de Montmorency, Guillaume Chaïllou ow Chalon et Jean Chaponnet, experts jurés de la ville de Paris, et Jean François, maître des œuvres de la ville de Melun. De 1528 à 1534, il reçut 67,042 livres 7 sous; en 1538, 28,733 livres pour les”. années 1536 et 37 ; de 1537 à 1540, 42,254 livres 16 sols il deniers, et enfin, de 1540 à 1550, 117,415 livres 11 sols 6 deniers. Les travaux qu'il avait faits à Fontainebleau, de 1528 à 1540, furent vérifiéset reçus, en 1540, par Philibert de l'Orme et les mêmes maîtres qui avaient été présents au marché de cette année, et il reçut d'eux un satisfecit complet. La majeure partie des grands travaux faits à Fontainebleau, sous le règne de François L‘’, était donc achevée avant l’arrivée de Serlio, qui n’y vint qu’en 1540. M. Palustre lui attribue, en outre, le péristyle de la cour ovale qu’il aurait faite presque entièrement. Gilles le Breton résidait habituellement à Avon, où il fut parrain en 1543. Il dut mourir au commencement de l’année 1553, car il fut remplacé, le 22 février suivant, par Jean de l’Orme, frère de Philibert. Sa veuve et ses héritiers reçurent seulement, en 4559-60, la somme de 169 livres 6 sols 4 deniers qui lui restaient dus (De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Ordonnances; ete. concernant [cs maçons ; Champollion-Figeac, Fontaineblois Michel; Didron, Annales ar de logiques ; Léon Palustre).
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(1) I se pourrait que ce te Brelon Jean I°*' fût le père de Gilles, Guillaume et Jacques le Breton.
(2) Eu effet, en 1528, aucun des architectes de la Renaissance qui devinrent célèbres n’était à même d'en L donner les plans ; Serlio, auquel on les a attribués, ne vint en France qu’en 1540 ; Pierre Lescot, né vers 1515, eût été trop jeune et Philibert de l’Orme était encore à Lyon en 1539. Si la Dies de Gilles le Breton élait prouvée à Chambord, dès l’année 1526, il y aurait lieu de penser qu'il dut être d’abord chargé de sa construction, d’après les plans du Boccador, et qu'il ne quitta Chambord, vers 1527, que lorsque François I°"° lui confi a la construction de Fontainebleau. Maintenant il se pourrait qu’on l’ait confondu avec Jean le Breton, peut-être son père, qui fut réellement employé à Chambord, dés l’origine, avec l'ierre Nepveu.
ET
pa Breton (Guillaume), frère de Gilles, était maître d'œuvre expert et maçon es du roi. D Xe à 1547, il fait, avec son frère Jacques, l’aile gauche du château de Villers- | rets. De 1531 à 1540, ils reçoivent, pour prix de leurs travaux, la somme de li es. En 4551, le 13 janvier, Guillaume est appelé, avec son frère Gilles, à donner avis les plans du Petit-Pont. Le 11 mars suivant, il fait un rapport sur les travaux pont, avec son frère Gilles, Louis Poireau et Guillaume Guillain. Le 19 septembre de > année , il visite, avec Louis Poireau, Guillaume Marchant et Jean Chaponnet, le l in qu'il s'agissait d'agrandir, et signe; avec eux, un rapport à ce sujet. En 1555, : 25 et 97 ; janvier, Guillaume visite, avec Guillaume Guillain, Louis Poireau et Pierre la coupe en cul-de-four de la chapelle des Orfèvres, pour décider s’il y avait lieu > un arc-doubleau à l'amortissement de cette voûte. En 1556-57, Guillaume recoit seul pour travaux au même château de Villers-Cotterets. A la rntBre de ces deux LS deux frères sont remplacés par Robert Vaultier et Gilles Agasse. Guillaume dut arir vers 1558, car, à cette date, ses héritiers reçoivent 139 livres qui lui revenaient. lPalustre pense que Jacques et Guillaume le Breton ont dû construire aussi le château de nu commune de Néry (1) (Annales archéologiques, 1879 ; De la Borde, Comptes des & | Bétimenis ; Archives nationales, Délibérations du bureau de de ville, H. 1778 et suiv. ; | 4 dE Palustre, la Renaissance).
AY E
Eva Le Breton (Jacques), frère CD. et d Ailautoe, fut employé, avec ce dernier, à la q | construction du château de Villers-Cotterets. (Voir l’article ci-dessus consacré à Gilles.)
| de 47
| Æ Le Breton (Jean 1), probablement fils de l’un des trois frères précédemment cités, et l Æ maître maçon expert juré du roi, soumissionne les travaux du Pont-Neuf, les 23 et 26 avril _ 1578, mais il n’est pas adjudicataire. En 1581, il est chargé, par Jean-Baptiste du Cerceau, de faire un devis et de fixer les prix pour l’adjudication de nouveaux travaux à faire à la dipelie des Valois. Il estime les travaux ordinaires à 50 livres la toise, et les autres à 80 livres. Lui-même prend part à l’adjudication de ces travaux, qui eut lieu le 14 mars 1582, mais cette adjudication ne donne pas de résultats. Jean le Breton acquit une certaine notoriété, car il figure, avec Du Cerceau, P. Chambiges et H. Fournier, parmi les membres de la | É commission chargée de reconnaître les- travaux faits, pour la ville de Paris, par Claude
| - Velfaux et Robert EDEres (Berty, Plan ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris,
| KE ut et IX).
Le Breton (Jean) paraît avoir construit la tour de l’église Saint-Pierre, de Coutances, et termine cette église en 1558 (2). Son nom est gravé sur l’un des contreforts avec cette date (Lance ; Joanne). -
| | LeBrun (Jean), Claude Chevillon et Jean de Vireton entreprennent, en 1586, la suréléva- | |
tion du bâtiment du palais ducal de Nancy, vers l’église des Cordeliers, sous la direction de -— Drouin Florent le Vieil (Bulletin de la Société lorraine).
Le Brun (Charles), peintre célèbre et architecte, donnait, en 1661, les dessins pour la | décoration de la galerie d’Apollon, à la petite galerie du Louvre (4). En 1665, il fut chargé, : | avec Levau, de discuter le projet de colonnade présenté par Perrault. En 1669, il dressait des | plans pour Parc de triomphe du Trône, en concurrence avec Levau et Perrault. Ce furent … ceux de ce dernier qui furent adoptés. Vers le même temps, il donnait les plans et dessins » de la façade et de la porte de l’église de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, sur la rue des . … Bernardins, ainsi que ceux de la chapelle Saint-Charles de cette église et du tombeau de sa mère. En 1678, il donna les dessins du grand autel de l’église des Grands-Augustins; en
(1) C'est à tort que M. Palustre dit que les deux frères Le Breton travaillérent à Villers-Cotterets jusqu’en
(2) On ignore s’il avait quelque lien de parenté avec le précédent.
1684, ceux de la nouvelle décoration du chœur de l’église Saint-Séverin et de son maître
autel, dont l’exécution fut confiée à Tuby. On lui devrait encore les dessins du maïître-autel : de l’église Saint-Hippolyte et ceux de l’œuvre de Saint-Germain-l'Auxerrois, exécutée par, François Mercier. On lui attribue, en outre, sans certitude, les dessins des. VAR Le
Turenne, de Richelieu, de Colbert et du duc de Créqui (Inventaire général ;
Boyer; De Guilhermy; Thiery; G. Brice ; Lesrandre et Lapdonst Poe Rae de | j
Arts, t. XIV).
Le Brun (Jean) et Malbert Christophe font marché pour la construction d’un nouveau
bâtiment au monastère des Dominicains de Dieulouard, en 170%. Ils y font encore + grands . travaux en 1718 (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. IV, P: 8 et 9).
Le Brun, architecte et directeur des travaux de la ville de Toulouse, publie, en 1733, un livre ayant pour titre: Instructions pour connaître les matériaux el ce qui concerne la bâtisse (Mémoires de la Société du Midi). Va
Le Brun et Duval construisent à Versailles, vers 1780, sur l'onmiaratete de l'entiuit infirmerie des Pages, un grand bâtiment qui, en 4801, prit le nom de Ones ittéraire et des arts (Leroy, Rues de Versailles). +
Le Brun (Benoît), né à Paris, en 1754, vint se fixer à Orléans et devint l'architecte de
cette ville. Il en construisit les quais, de la rue Sainte-Catherine à la porte du Soleil. En -
1788, il y éleva l’hôtel des consultations gratuites. En 1797, il transforma l'église Saint-Michel d'Orléans en salle de spectacle, et, la même année, il démolit l’abside de l’église Saint- Hilaire de la même ville, et, de la nef, il fit une balle couverte (De Buzonnière ; Lottin ; Herluison, Artistes orléanais; Vergnaud-Romagnesi, Guide).
Le Buthier (Jehan) et Louis Leclerc, maîtres d'œuvre de Paris, sont srl à s Nono en 1553, pour construire les travaux des fortifications de cette ville, dont:les pans avaient été donnés par Baptiste Porcel (De Lafons). | |
Le Calvez (Roland), maître maçon et architecte, construit, en 1645, un MH UE en
pierres de taille pour descendre du palais épiscopal de Quimper dans l’une des chapelles du
côté sud de la cathédrale de cette ville (Le Men).
Le Camus de Mézières (Nicolas), né à Paris, le 26 mai 1721, construisit la halle au blé de Paris, de 1763 à 1769, moins la coupole élevée, en 1782, par Legrand et Molinos, et qui fut incendiée en 1803. La charpente en fut alors remplacée par l’armature en fer qu'on
voit aujourd'hui. Le Camus éleva aussi l'hôtel de Beauvau, remplacé par l'hôtel du Minis-
ière de l'Intérieur, et un certain nombre de maisons aux environs de l’Opéra-Comique. Il avait d’abord travaillé à l’École militaire et à la restauration de la colonnade, sans doute sous la direction de Gabriel J.-A. Le Camus, qui fit baptiser à Saint-Benoît un fils et une fille (1752 et 1754), prenait alors le titre d'architecte juré du roi. Il devait être en:même temps expert juré de la ville de Paris, car il figure comme tel à l’Almanach des Architectes de 1790: Le Camus étäit propriétaire des terrains où fut construit le Ministère de la Marine. D'après Lance, il serait mort le 27 juillet 1789. Il se pourrait que les auteurs de cet almanach l’aient conservé par erreur. Le Camus a publié les ouvrages suivants: 1° Recueil des différents plans de la nouvelle halle aux grains, Paris, 1769 ; 2° Le Génie de l'Architecture, etc., Paris, 1780;
3° Traité de la force des bois (Thiery ; Bonnefons; Heriuison, Actes de l’état civil; Mémoires
de la Société de l'Histoire de Paris, t. V; Lance).
Le Caron ou Caron (Jacques), né à Vaulx-lès-Bapaume, était maître de l’œuvre de
(4) Le Louvre possède de ce grand artiste plusieurs dessins d'architecture remarquables, ainsi que deux dessins d’orfèvrerie.
PRES
, nn nr DE LT > 266 mt due . RE .
purs PP SR 7 *, SE D EU LE, en un Lin” dd. 0 nd tn, 10 he D'ER- d. Sn ont
cn Marchiennes, lorsqu'il présenta des plans pour la consolidation et l'achèvement de la ville d'Arras. Ses plans, examinés par douze maîtres d'œuvre, ayant été s par les échevins, les travaux furent commencés par lui, en 1554, et terminés en Due, on lui accorda le droit de bourgeoisie, ainsi qu’à ses fils Jehan et une inscription placée sur ce beffroi, il était qualifié d'architecte de grand ” On lui attribue aussi, mais à tort, selon moi, les plans de la balle échevinale de la è, commencée en 4517 ; il se peut cependant qu'il y ait travaillé. Ces deux monuété reconstruits, le premier en 1844, et le second en 1858 (D’Héricourt, Dictionlogique du Pas-de-Calais; Terninck; Legentil et Godin; Lecesne, Statistique MSA Pas-de-Calais ; Harbaville; De Cardevacque ; Gilbert).
Btuer (Nicolas) fut maître des ouvrages de la ville de Rouen, de 4692 à 1743. rai, comme honoraires, 1,500 livres, plus un boisseau de sel et deux jetons d'argent q Rpiinsnistait aux séances du Conseil municipal. En outre, il était exempt de toutes es (Ouin-Lacroix, Corporations de Rouen.
à 2 À Le Enter (Antoine-Mathurin), né à Rouen le 15 juillet 1709, et Na fils Fa précédent, fut élève de J.-J. Gabriel, qui lui confia la direction des travaux de la Cour ue On lui doit, à Paris : des bâtiments nouveaux ajoutés à l’arsenal ; la porte È d'entrée du palais Bourbon et la réunion, à ce palais, de l’hôtel de Lassay ; la petite église : à u collége de Grandmont; le collége de Narbonne, rue de la Harpe; le collége de Bourgogne ; sa chapelle ; les hôtels de Vezelay, au coin de la rue Drouot et de la rue Grange-Batelière EF hôtel de l'administration de l'Opéra, détruit) ; de Boulainvilliers, rue Bergère, © sur l'emplacement duquel on à ouvert la rue Rougemont ; de Lassay et de la Guiche, rue du É Regard ; de Beuvron ; Duchatel, rue Richelieu ; l'achèvement et la décoration de l'hôtel de _Choiseul, commencé par Cartaud : un bâtiment ajouté à l'hôtel de Montmorency, rue Mont-
| 2 _martre ; une galerie dans l'hôtel du contrôleur général, rue Neuve-des-Petits-Champs ; un ” Doux dans le jardin de l'hôtel de la Bouxière, au coin de la rue Saint-Lazare et de la rue de Clichy. En outre, il décora les hôtels: de Barillon, au Marais; de Luxembourg, rue
_ Saint-Marc, et d'Ormesson. En dehors de Paris, il construisit les châteaux de la Ferté- —Midame, de Courteilles, vers 4750 (détruit), et de Balainvilliers. Il fit aussi des travaux au | à à pavillon du roi, à Croix-Fontaine, et ajouta des bâtiments à l’abbaye de Clairvaux. Cest | ___ encore lui qui fit, en 1756, la porte de l’archevêché de Rouen et donna les dessins du jubé en marbre de la cathédrale de cette ville ; jubé qui fut exécuté par Couture. À la même époque, il fut désigné, par le roi, pour dresser les plans du nouvel hôtel de ville, de l'inten- |
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dance et du jardin des plantes de Rouen. La première pierre de l’hôtel de ville fut mème posée le 1°’ janvier 1756, mais cet édifice ne fut pas achevé. Le plan en relief existe encore. | Le 3 avril 1757, les plans qu'il avait dressés pour la place Royale furent acceptés. Il | fit encore le château du comte de Waldner, en Alsace. Le Carpentier, qui était architecte du roi, fut admis à l’Académie en 1756, et mourut le 143 juillet 1773. Il a laissé | un ouvrage ayant pour titre : Recueil des plans du nouvel hôtel de ville de Rouen, etc., Paris, 1758 (Archives de l'Art, t. I; Revue universelle des Arts, t. XII; Dussieux ; Mancel ; Dubois ; Thiery ; De Laquérière ; D. Ramée ; Gilbert, Cathédrale de Rouen ; Lance, Biographies normandes).
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Lecarpentier (Nicolas), architecte de Rouen, probablement parent, si ce n’est fils du précédent, construit la douane du Havre en 1754 (Frissard).
Lecas (Jean), de Tours, construit le couvent des Récollets, sur les Lices, et les grands ponts d'Angers, vers 4692 (C. Port, Artistes angevins).
Lechangeur (Pierre-Jean-Charles), élève de l’Académie royale de Nancy, devint architecte du roi Stanislas, duc de Lorraine, et eut un fils en 1765. En 1766, il donnait les
pe +
plans de l’église de Lagesse, dont les travaux furent vérifiés par Durand, architecte de la
province, vers 1770. Lechangeur, ayant été chargé de visiter plusieurs églises du diocèse, … donna aussi des plans pour la restauration de l’église de Villemaux. Il existait encore en1780 (Archives de l'Aube, t. 1; Archives de la Meurthe, t. IV, 1'° partie, p. 92, Archives de Nancy).
Lechantre et Desauges, architectes, refont la décoration du chœur de la cathédrale & Cambrai, de 1717 à 1726 (Leglay). | s :
Lecharron, maître d'œuvre, travaille au Fr Louvre, sous la direction de Rand du Temple, de 1365 à 1370 (Leclerc et Renan ; De Guilhermy). |
Lechartier (Gabriel), architecte de Conches, visite les bâtiments de l'abbé dé suite Vigor de Cérisy et dresse procès-verbal de sa visite, en 1746 ( Archives de “AA Manche, série H, 4
page 237).
Lechartier (Gabriel) élève, en 1760, avec Pierre Hue, la nouvelle chbyéts a iv 4 | - des Bénédictines d'Orléans (De Buzonnière, Histoire d'Orléans). I] se rs M ce di "+ E
même que le précédent.
Le Chauve (Brice-Simonet), architecte expert de la ville de Paris, est Fanhiéde en 1789,
à visiter les travaux à exécuter aux propriétés dépendant de l’évèché de Beauvais 6 Archives 4
de l'Oise).
Le Chevalier (Élienne), dessinateur des bâtiments du roi, élève à Tours, de 1687 à 1689, +
sur les dessins de J.-H. Mansart, dont il avait été l’élève, un arc de triomphe à la gloire de Louis XIV. Cet arc de triomphe, placé à l’entrée de la rue Royale, vers la Loire, a été détruit en 1774. Le chevalier recevait alors 100 livres d’appointements par mois (Grand= maison). |
Lechinière,Lesinière ou Signière (Michel) ,maître maçon de l'archevêque de Rouen,
fait, eh 4474-75, le pourtraict de la sépulture que ce prélat voulait se faire élever dans sa cathédrale. En 1482-83, il reçoit des honoraires pour avoir fait un devis de réparations à exécuter à l’archevèché, au chancel de l’église de Quevilly et à la grange de Sotteville. En 1483-84, il fait de nouveaux devis pour la réparation du château de Deville, du chancel
de l’église de ce lieu et du pont de Marôme. Il exécute les travaux en 1485 (Archives Fe la à
Seine-Inférieure, t. 1).
Lechinière ou Lesinière (Pierre) fait, en 1471, la chapelle du prieuré de Grand-
mont, près Rouen, et reçoit 10 écus d’or. Comme maître de l’œuvre de l’église Saint-Vincent de Rouen, il est présent, en 1472, au toisé des pierres destinées au transept de cette église .
qu’il construisit, ainsi que le portail principal, terminé en 1480. Ce maitre est qualifié dans les comptes de « In lathoma magister et summa expertas » (Ch. de Beaurepaire).
Leclerc (Jehan), maître d'œuvre de Blois, est commis, en 1353, pour visiter le pont et les pavements de cette ville et faire les réparations ( Catalogue de Joursenvault).
Leclerc (Philippe), maître d'œuvre de Béthune, est appelé à Saint-Florent, puis dirigé 4
sur le Plessis pour y besogner de son métier (1478 à 1481) (Comptes de l'hôtel, XIV° et XV° siècle, Mémoires sur l'Histoire de France).
Leclerc ou Mauclerc (Clément), né à Bourbon-l’Archambault, devint maître des
ae
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œuvres de la duchesse de Bourbon pour laquelle il construisit la chapelle du château du «
même lieu, qu’il termina vers 1508. En 1504, il fut appelé à visiter les fondements de la tour nord de la cathédrale de Bourges et, en 1506, avec Colin Byard, Jean Henriet et Jean Chesneau la tour sud, de la même église, qui menaçait ruine, ainsi que les voûtes de cette église. La tour sud s’écroula en effet le 31 décembre de cette année. Le 4 mai 1508, il était encore pré-
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à la délibération où furent arrêtés les plans pour la reconstruction de cette tour, dont s travaux furent conduits par Colin Byard, Jean Chesneau et Guillaume Pellevoisin rardc JE Durand, Cathédrale de Bourges ; Assier, Bulletin archéologique, t. I).
C (Thomas), maître d'œuvre d’Amboise, construit un pont en pierre de la -Timon de cette ville (1530 à 1550) (Giraudét) . #
‘ (Loys), maître d'œuvre de la ville de Paris, est appelé à Noyon, en 1583, avec pour diriger les travaux des fortifications de cette ville, d’après les plans de cel, ingénieur du roi (De Lafons). ;
Clerc an): s'associe avec Nicolas Lepot, Jehan ca et Gilles Boulle, pour reconse l'hôtel de ville de Montdidier (1620 à 1622). La façade de cet édifice fut reconstruite L Doom Montdidier ; Dusevel, Picardie).
erc (Jean), architecte et ingénieur, fut d'abord employé à Paris par Salomon de Caus. : +0 il soumissionnait, avec Pierre Loysel, la construction d’un pont de pierre, . nee. moyennant 3,000,000 de livres, mais les travaux ayant été abandonnés presque aussitôt, ces architectes reçurent 30,000 livres à titre de dédommagement. ls firent alors un eau marché pour la construction d’un pont de bateaux, pour le prix de 100,000 livres. : l'exécution de ce pont, Lecleré reçut 209 livres de gratification pour les induses inventions qu'il avait mises en œuvre dans sa construction. Il se pourrait que ce noplère fût le pa aie me le précédent (Beauvillé, Montdidier ; Revue des Sociétés sa— es, 1870).
| Lecœur (eau) architecte de Paris, se marie à Saint-Séverin le 9 janvier 1668 (Herluison, | Actes 4
"es | Lecomte (Richard), maitre d'œuvre entreprend la construction de deux nl Le Le _ surmontés de claires-voies, au beffroi de Rouen, en 1397. Les plans de ce beffroi, terminé
4 E en 1398, avaient été faits par Jéan de Bayeux (De Laquérière).
EE: Lecomte (Jehan) et Dye ‘Imbert, maîtres d'œuvre et experts jurés de la ville d'Orléans, | | # estiment les travaux faits au pont de pu Mesmin et reçoivent 16 sols parisis (1395- 1398) Et Archives du Loiret, t. IT).
Ÿ Lecomte (Guillaume) est commis aux ouvrages de la forteresse de la ville de Rouen, en LL _ remplacement de Jehan Alorge, le 16 mars 1396. Le 18 janvier 1405, il achète deux batelées E . de pierres, pour continuer les travaux (Richard).
_ Lecomte (Mathurin) et Guillaume Coué font des travaux à la nef de l’église Saint- © —Maurille d’'Angers,qui leur sont payés le 29 décembre 1493. Lecomte restaurait la ruème église 1 en 1497 (Archives de Maine-et-Loire, série G, p. 161 ; C. Port, Artistes angevins).
Lecomte (Simon), maître d'œuvre et expert de la ville de Châlons-sur-Marne, visite …. en 1505, avec son collègue Pierre Petit, les travaux exécutés au pignon sud de la cathédrale de Reims, par Th.-J. Noblet, Henry Leroy et Guichart, de 1492 à 1505 (Cerf).
Ù | Lecomte (Jehan), maître des œuvres de la ville de Rouen, est appelé à Paris pour con- | férer au sujet de la reconstruction du pont Notre-Dame et assiste à la délibération qui eut
lieu dans la salle Verte de l’ancienne maison aux Piliers le 7 novembre 1499. Le 21 du mème : mois, 1] présente avec Pierre le Tarisel et Jacques Courbet un projet pour le nouveau pont, Mais il ne fut pas mis à exécution. Le 31 mars 1502, il visite la cathédrale de Rouen avec quatre autres maîtres (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, série H.1778, etc. ; Archives de la Seine-Inférieure).
Lecomte (Nicolas) est nommé expert, le 15 mars 1517, avec Jacques Théroulde et
a ren
344 es _ NOUVEAU | DICTIONNAIRE
Roulland Leroux pour estimer les travaux faits par Harel à l'église ours + Il visite à nouveau cette église en novembre 2628) (Ch. de Beaurepaire). FA
Lecomte (Charles) visite comme expert, en 1549, avec Louys Poireau, Caitiu > Ruelle, Pierre Chambiges et Jean Bastier, la partie des murailles de la ville de Paris, _ coin de la rue de l’Ane-Rayé, concédée au peintre Guyon mene. pour y construire maison (1) (Michel Félibien, LIN, DA en + ar SGD si
Lecomte (Jean) et Loïotièr, Re agées: reçoivent, en 1689-90, des voyage pour aller à Tours mettre enchère à l’adjudication de certains travaux. En 46 Lecomte est adjudicataire des travaux du collége neuf. En 1706, il transforme à lar | le chœur de l’église Saint-Pierre d'Angers et meurt en 1306 ( Archives he. à € Artistes angevins). | RECU
Lecomte (René), de la même famille que le nes reconstruit, di romaine, Legrand autel de l’église de Jarzé, suivant marché du 12 mars 1757 (C. Port, Artistes angevins):
Lecomte, architecte du palais des États de Rennes, commencé par Salomon de tai À 4 terminé par Cormeau, en 1684, recevait 200 livres d'honoraires pour surveiller les travaux 3 d'entretien faits à cet édifice. En 1779, il en reçoit 400 (Archives d’Ille-et- Vilaine ; Jens
Lecomte et De Gisors furent chargés, en 1794- 95, d’approprier le palais Bourbon,-et dy. construire la salle des séances pour y recevoir les Cinq-Cents, qui devaient quitter la salle du Manége. Le péristyle ne fut élevé qu’en 1797, par Poyet. Lecomte fut aussi, chargé de restaurer les Tuileries, dont il devint l’architecte en chef, sous le Directoire, mais, sous le. A Consulat, il fut rot DIN par Percier et Fontaine (Lazare, Rues de Paris ; Lance). Es
Le Coq (Jehan) et François Guinart travaillent,sous la direction de Jehannin le Terrelion, 1h au portail nord et aux piliers de la cathédrale de Troyes, ils relient aussi l'O dieu à 1482) (Assier, Construchon de l’église et Maîtres macons). . 4
Le Cordonnier (Guillaume) est nommé, en 1402, maître général des œuvres du hoilliage 4 F L: de Mantes pour le roi. En 1409, il donne des plans et devis pour la TÉCONSEMGRER du pont de cette ville (Bérard). nn |
Le Cornuet, maître d'œuvre de la ville de Moret, était, en 1250, chargé de Ja recons- À | l truction de l’église de cette ville qui aurait été commencée, par le chœur, à la fin du ME XIE siècle. Le portail est du XVe siècle (Bérard ; Joanne). Ÿ
Lecot, maître d'œuvre de la ville de Montpellier, était consul de sa corporation en 1388 (Renouvier et Ricard).
Lecourt (Charles), prieur de l’abbaye de Fredebise, aurait reconstruit le Mob et l’église. de Lonlay de 1598 à 1608 (Bérard).
Lecoustre {Jehan) et Pierre l’Argent, maîtres d'œuvre d'Amiens, font des travaux autour | du grand autel de l’église du monastère de Saint-Bertin, en 1396 (Bulletin du Comité.etc., 1849). 4
Le Cras (Nicaise), maître d'œuvreet sculpteur, mettait, en 1424, des corbeaux à la halle * échevinale de Lille et recevait 12 sols par jour (Revue universelle des Arts, t. XN). %
Lecréant (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Melun, est nommé par Louis XI, en 1478, maître de l’œuvre du château de Bel-Esbat (Bérard).
Lecreube (François-Michel). Voir Lecreulx.
(1) Ce maître porté comme maître d'œuvre, par M. Lance, était en réalité maître charpentier du roi; il avait fait à ce titre des travaux à l’hôtel Saint-Pol.
SR Met cod
Lecr >ulx (François-Michel), né à Orléans, devint, en 1775, ingénieur en 1 chef des ponts iaussées de la Lorraine. En 1780, il fut Em inspecteur général des bâtiments de pre ion On lui doit le pont de Frouard, des casernes et le manége à Lunéville. x devint inspecteur général des ponts et chaussées de France { Mémoires de la Société Lepage, Ofices).
eye nie à l’Académie en es en 1715 et mourut en 1720. À sa t'il était ntrôleur des travaux du château de Marly. Il fut remplacé dans cette fonces Desjardins (Archives de l'Art, t. 1: Lance).
M nt alu ut del. NL
ha fils du “item FEAT contrôleur des bâtiments de Versailles et
ne Pu de Saint-Michel. Lecuyer, qui mourut le 24 juin 1776, était en outre s de l’Académie et membre associé de celle de Saint-Pétersbourg. A la mort de te Re CH des bâtiments du roi, il avait obtenu la jouissance d’une mai- |
x isy, le 5 juin 1447. Le sceau de ce maître est 2e à un rapport manuscrit, relatif à cetie estimation, qui est conservé aux archives nationales (Lance).
| # > Le Despensier (Thomas), expert juré de la ville de Rouen, visite, avec d’autres maîtres, 11 le 31 août 1502, la cathédrale de cette ville {Archives de la Seine-Inférieure).
| & j Le Despensier (Roger), maître d'œuvre et sculpteur, travaillait avec d’autres maîtres, de1535 à 1538, au portail latéral sud et au double bas côté adjacent de l’église Saint-Jean de — Rouen; en 1538, il lui est payé 100 sols pour la façon d’un tabernacle au pilier quinquoin _ de la neuve maçonnerie (De Laquérière, Église Saint-Jean).
Ledevin (Mathieu), dit « bachelier en l’art de maçonnerie », prend part aux adjudications qui eurent lieu les 23 et 29 avril 1578, pour les premiers travaux du Pont-Neuf (cinq arches du petit bras), mais il ne fut pas adjudicataire {Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX; De Lafons).
| | Lediot ou Lediet, maître maçon et sculpteur de Tours, sculpte les armoiries du | maire de cette ville en 4497 (Mémoires de la Société de Touraine). |
Ledouch ou Ledoux, architecte et escrignier de Lille, est consulté, en 1593, avec … Nicolas Wavesquel et Guillaume Villain pour décider, s’il y avait lieu de surélever d’un —ctage la halle échevinale de cette ville, alors en construction. Ces maîtres se prononcent P | pour la négative. A cette occasion Ledouch dresse plusieurs modèles en relief et notamment k | un modèle de la façade, de grande dimension, pour être envoyé aux tailleurs de pierres et … = reçoit 800 livres tournois. Ledouch mourut en 1596 (Houdoy).
Ledoulx (Nicolas), maître des œuvres de la ville d'Évreux, de 1537 à 1547, recevait 200 sols par an pour entretenir la tour de l’horloge de cette ville et gouverner l’horloge _ (Chassant).
Ledreux, qui construisit en 1728-29 la chapelle du château de Compiègne, fut archi- …—lecie du roi pendant vingt-deux ans. Admis à l’Académie en 1742, il mourut le 9 avril 1751 » et sa veuve obtint un logement rue Champfleury, dans un immeuble appartenant à la Cou- . … ronne (Archives de l'Art, t. I, 1873 ; De Balleynier).
Ledreux de la Chatre (Louis), probablement fils du précédent, 11 décembre 1721 et devint contrôleur des bâtiments de Meudon et de Com Ler janvier 1768, il était gratifié, à ce titre, d’une pension de 1,000 livres. Ledreux paraît être mort en 1792 (Archives de l'Art, t. I; Bulletin de la Société de Far ‘an
Ledru-Felisot. Voir Felisot-Ledru. | CU SES
_ Ledrut (Gérard ou Girard), maître des œuvres et inste de la ville de Litlé rav lait, en 1452, à la porte de la B:rre, avec François de Perenchie. Comme Ledrut 48 marchand de pierres (1) on l’obligea à opter entre ses fonctions et son commerce. En 1453, il recevait 6 livres pour avoir fait le pourtraict du boulevart hors la porte Saint-Sauveur qu’il construisit, en 1455, avec Jehan Carbonnel et Jehan Le Thierry. La mème année, ft. deux jettes, ou pourtraicts, pour parfaire la noble tour de la même ville, puis il se ren Fe dans les villes environnantes pour y recruter des ouvriers afin de terminer cet ouvrage. En1460, il refit une partie de la claire-voie étant sur la muraille devant la halle. En 1471-72, À il fut consulté avec Jehan Pinchon, Raoul Pezière et Jehan de Meldre, sur l'achèvement de la tour de la cathédrale de Saint-Omer ; ces maîtres rédigèrent une instruction détaillée à des travaux à exécuter et conseillèrent surtout de consolider la partie existante de cette toui par un arc en pierre dure, à chacun de ses angles. En 1482, devenu l’un des échevins dela ville de Lille, il fut, avec le mayeur, visiter les canonnières du boulevard de Béthune. En 1493-94, il revint à Saint-Omer et visita, à nouveau, avec plusieurs autres maîtres, « la tour de Saint-Omer dont on poursuivait la continuation. Il reçut alors 6 livres 5 sols pour cinq jours et fut traité à l’hôtel aux frais de la Ville. Son avis ayant prévalu, il fut encore appelé dans cette ville pour y dresser le devis des travaux à faire et reçut 20 livres pour dix jours. Ces travaux furent exécutés par Jehan Pinchon d’Hesdin, qui l’année sui- « vante lui fit soumettre un pourtraict, ou patron, pour savoir s’il était suffisant. En 1499 la tour de Saint-Omer était terminée, il fut encore appelé dans cette ville avec les maîtres d'œuvre de Montreuil, de Saint-Josse et de Saint-Bertin, pour décider si l’on pouvait y faire poser le beffroi. Il reçut alors 12 livres pour six jours plus ses dépenses. En 1500, il donna encore son-avis par écrit et le beffroi fut alors mis en place (Hermand, Époques; Deschamps-Dupas, Statistique monumentale du Pas-de-Calais ; Revue universelle des Arts, t. XV: Vallet de Viriville, Archives).
Le Duc (Nicolas). Une inscription, d’ailleurs peu claire, placée au-dessus de la porte de la sacristie de l’église de Berric, construite en 1639, paraît lui en attribuer la construction. La tribune de cette église est de la même époque (Rosenzweig, l’Arrondissement de Vannes).
Le Duc (Gabriel) conduisit d’abord avec Brutel Antoine, dit’ Du Val, les travaux du Val-de-Grâce, sous la direction de François Mansart et de Lemercier, puis en 1665, il fut chargé, avec Le Muet, de la continuation de cet édifice, dont ils terminèrent la nef. En 1666, Le Duc recevait 2,400 livres et Le Muet seulement 2,000 livres. Les voûtes, puis le dôme avec ses tourelles, furent construits par eux, ainsi que les bâtiments annexes. C’est Le Ducu qui donna les dessins du maître-autel de cette église. Vers 1670, il réparait la chapelle” haute de l’église Saint-Denis-de-la-Châtre. En 1671, Levau étant mort, il fut chargé de continuer l’église Saint-Louis-en-l’Ile; il en acheva la nef et fit la porte d'entrée. Il avait aussi donné les dessins d’un grand portail pour cette église, mais 1l ne fut pas exécuté. La coupole du transept fut construite par Jacques Doucet, en 1724-25. En 1675, il fit exécuter, sur ses dessins, le maître-autel de l’église Saint-Barthélemy. En 1679, il commença l’église Saint-Josse, rue Aubry-le-Boucher et en éleva le portail jusqu’à la première corniche. En 1685-86, il construisit l’hôtel d'Auvergne, rue de la Planche. En 1688, il donna les
mm me.
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(4) Ce qui se rencontre souvent aux XV® et XVI siècle.
s du maître-autel de l’église Saint-Denis-de-la-Châtre (démolie). Le Duc aurait en © terminé les Invalides et continué l’église des Petits-Pères, commencée par Le Muet et 1 Bruant et à laquelle il ajouta les tribunes de la coupole. Il construisit aussi la biblio-
e des Augustins déchaussés; l'hôtel de Novion, rue de la Planche; l'hôtel Falconi et utre rue Saint-Dominique, ayant un vestibule orné de six colonnes doriques. Ces deux tels ont été gravés par Marot. Gabriel Le Duc, qui était déjà architecte ordinaire ents du roi en 4664, mourut à Paris en 1704 (De Guilhermy; Thiery, Archives de Mi IX ; Herluison, Actes de l’état civil ; G. Brice ; Piganiol ; Legrand et Landon; Fr “% Saint-Louis-en-P Ile ; Es
de réparations s’élevant à 10,000 livres. Ayant été chargé des anis qui ne commen- -cèrent qu'en 1700, il refit en entier cette flèche et reçut 300 livres d'honoraires. En 17083, il | _ construisit, dans la même ville, la maison, avec sculptures, de la rue du Clos-Saint-Louis.
L Duc de Toscane rebâtit presque entièrement l’abbaye de Saint-Michel-en-l’Herm et donna | des dessins du clocher de l’église de Luçon (Eilign, Poitou et Vendée et Lettre à M. de Roche- | LE” ne).
fl | Le Duc {ren était arébitecte du duc Léopold de Lorraine, vers 1716. En 1717, il sur- # _veillait les travaux du château de la cour, construit par Guesnon et Révérend. En 1722, il im. restaurait les écuries et l’orangerie du palais ducal, à Nancy (Lepage, Palais ducal ;
ps | Mémoires de la Société lorraine).
k ne Le Duin, abbé de Saint-Waast d'Arras, aurait été aussi architecte (Lance).
4 _ Lefaudreau (Gabriel) et Dominique Recoure, dit. le Florentin, passent marché en . 1539, pour la construction d’un jubé en pierre, d’après leurs dessins, dans l’église Saint- | Bime de Troyes (Vallet).
|’ _ Lefebvre (Jehan), maitre des œuvres de la ville de Lille et sculpteur, travaillait, en \ ? 4696, aux fortifications de cette ville et recevait 7 sols par jour pour tailler les pierres de s grès devant servir de modèles aux tailleurs de pierres. Lorsqu'il sculptait les corbeaux, il - recevait 8 sols. La mème année, il reçut 96 sols pour deux gargouilles qu’il avait sculptées | es jours de fête et la nuit à la chandelle. Puis il se rendit à Cambrai, avec Ghislebert _ Lefebvre, probablement son fils, pour visiter certains ouvrages et avoir conseil relative- . ment à la porte des Malades (porte de Paris), qu’il était chargé de construire. A leur retour, le magistrat leur remit 12 livres pour leur bonne diligence à faire, sur parchemin, { le pourtraict de la bastide de la porte Royale et de l'ouvrage de la porte des Molines. à “En 1497, Jehan Lefebvre travaillait à l’une des tours de la porte Royale avec Jean d’Avesnes, | qu'il'avait été cherché à Haverskerque. Celui-ci le remplaça comme maître des œuvres de | la ville de Lille (De Lafons, Revue universelle des Arts, t. XV). |
Lefebvre (Ghislebert). Voir l’article ci-dessus.
Lefebvre (Robert) et Arthur de Loing font, vers 1500, des voûtes avec pendentifs et culs-de-lampe, à l’église Saint-Pierre de Roye (Dusevel, Picardie).
Lefebvre (Jacques ou Jacob), né à Caen, était architecte et menuisier. C’est lui qui fit, sur ses dessins, en 1588-89, les stalles du chœur et le buffet d’orgues de la cathédrale de Bayeux. Le buffet a été détruit. Cet artiste est cité par De Cahaïigne, son compatriote et son contemporain, comme ayant été un architecte distingué (Pottier et Mancel ; Crosnier ; Bulletin monumental, t. IV, p. 137; Bouyer et Darcel).
Lefebvre (Jean), fils du précédent, architecte et sculpteur sur bois, de Caen, fait les
a. — RE
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dessins de la menuiserie de l'église Saint-Étienne à ci et reçoit du) livres vail, le 14 décembre 1615 Bulletin monumental, É IV, P: 137). Pa
Lefebvre (Jacob), frère du précédent, travaillait vers la HÈRE époque : à ruée i
_ de Caen, il est également cité par De Cahaïgne comme un architecte distingué. Un! faisait, en 1693, l'escalier du palais de justice de Rouen Gétruit); il se 8 PARTAIES le même (Bulletin monumental, t. IV, P- 137 ; De Stabenrath). 16 IS
Lefebvre, architecte de Nancy, reçoit un don du duc de Lorraine, en 1622 la Meurthe, LE à 1 |
Lefebvre, +. général, Voir Lefèvre.
Lefebvre (Théodore). Voir Lefèvre.
Lefebvre, architecte de Reims, visite la cathédrale de cette ville avec Mr Gentil latre et Jageot, en février 1734, pour arrêter les réparations nécessaires et en donner le. devis. Lefebvre fait les travaux, pour 22,400 livres, et les termine en 1736. Un “Lefebvre à Louis de Reims, sans douie le même, refait, en 1755, avec Rousseau, plusieurs voûtes chœur de la nef et du transept de l'église Saint- Remi de la même ville. Ils y font sui un arc-boutant du côté sud; puis neuf croisées nouvelles, dans le collatéral du côté du . cloître, ainsi que divers autres travaux. Cet artiste aurait donné, vers 1765, les dessins. des maisons et hôtels de la rue Royale de Tours (1) (Cerf; Leblan; Giraudet). nn “4
Lefebvre, qui avait succédé à Viallet, comme. ingénieur en chef de la généralité de Caen, donne, en 1775, les plans d’un pavillon à élever à la nouvelle intendance de cette ville, du . côté du jardin et dont le devis s’élevait à 59,522 livres. De 1774 à 1784, il surveille les tra= 4 | vaux du dépôt de Beaulieu et de la restauration de la nef de l’église de cette ville, dontles plans avaient été faits par son prédécesseur. En 4784, Lefebvre donne les plans dn palais de 3 justice de Caen qu’il termine en 4787. Couture, auquel les plans de cet édifice avaient été demandés, avait refusé, parce que Lefebvre avait épousé la nièce de Soufflot. En 1787, il crée le port de cette ville. En 1788, il construit un pont sur la Sée (Archives du Galoades du: 4 ley; Pottier et Mancel ; Le Héricher). à |
Leféron ou Leseron (Nicolas), maître des œuvres et expert juré du. roi au bailliage D ! d'Évreux, dirige, en 1395-96, les réparations faites aux châteaux, maisons, halles, etc. appartenant au roi. Le 18 novembre 1398, il est présent au marché passé pour la TO Li d’un moulin. Leféron était en outre maître des œuvres des bailliages de Beaumont- le-Roger et d’Orbec, car le 19 avril 1403, il délivre, en cette qualité, un certificat constatant l'exécution de certains travaux (De la Borde, Bourgogne, t. IN). |
PT Er |
des + dit ; un JE
Leféron entreprend la construction des deux jubés de la croisée de l’église des Jésuites «4 de la Flèche et la lanterne de l’horloge de cette église pour 48,000 livres, vers 1612. On pense que le P. Martellange, qui vint à la Flèche vers cette époque, pour |’ achete nt de l'église M avait dû en donner les plans ; elle fut terminée en 1628. Les bâtiments du collége ne furent élevés que plus tard (De Montzey).
Lefeuvre (Jehan), maître d'œuvre de Paris, fait, avec Gilles Simon, des réparations aux maisons du pont Notre-Dame. Ils reçoivent chacun 5 sols par jour et 2 sols 8 deniers pour leurs servants, le 25 janvier 1450-51 (Archives nationales, A A des comptes de la ville r Eu Paris, 1448 à 1450).
Lefèvre (Jehan), maître des œuvres de la ville de Lila. en 1376, aurait conservé ses
(1) Ces plans sont aussi attribués à M. de Limay alors inspecteur des ponts et chaussées de la Touraine.
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s jusqu’ en 1398, époque de sa mort. L’empreinte de son sceau est jointe à une pièce nu CT rite de 1387, conservée aux archives nationales (Bérard ; Lance).
) ee Lef ve Far répare la chapelle se Château de Tancarville et reçoit 60 livres le L ess pride, Tancarville).
\ Fe * (Pierre), maître d'œuvre de Paris, est consulté le 18 février 1508, : avec Martin
hambiges € ot Jehan Wast père, au sujet de la suppression de l’escalier conduisant au beffroi
e L ale de Beauvais, suppression jugée nécessaire pour Ja construction du transept
” ste église (Desjardins). |
ei > ou Lefebvre (Théodore [°'), architecte du dne d'Orléans et voyer du roi en
n ité d'Orléans, était aussi architecte et ingénieur de cette ville, en 1570. Il mourut )2 2 (Archives du Loiret ; Bérard).
_ Lefèvre ou Lefebvre (Théodore IT), architecte du roi et du duc d'Orléans, était en rand voyer de la généralité d'Orléans. En 1527, il entreprend la construction du tranie cathédrale de ceite ville, d’après les plans du P. Martellange. Le 4 août 1630, Lepan avait lui-même présenté un projet pour ce transept, est invité à se conformer aux tions du P. Martellange. La première pierre en fut posée le 8 avril de cette année. bras nord fut terminé, par Lefèvre, en 1636, celui du sud fut achevé seulement en 1676.
e était mort le 29 juin 1654, lors du mariage de sa filie (Herluison, Artistes orléanais ; etin de la Société de l'Orléanais, t. VI; Lottin).
rare ou Lefebvre (Pierre), fils du précédent, naquit à Orléans le 27 septembre 1633 el il eut pour parrain Pierre Lesourt, architecte du duc d'Orléans. C’est Lefèvre Pierre qui construit l’église des Carmes déchaussés de cette ville, dont le portail était semblable à l'église du noviciat des Jésuites de Paris ; ce portail ne fut terminé qu’en 1703. Il aurait _ aussi constru: it, à Paris, l’hôtel de Senneterre, gravé par Marot et serait mort cette même _ année 1703 (Herluison, Artistes orléanais ; Lottin).
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_ Lefèvre ou Lefebvre devient contrôleur al des bâtiments du roi et reçoit, à
_ titre, k,134 livres pour ses gages, de 1664 à 1680. En 1669, il répare le château de Er % … mont et reçoit 200 livres. En 16714, il reçoit encore la même somme pour ses frais de voyage Fa Fontainebleau et surveillance des bâtiments. En 1677, il reçoit 2,400 livres comme con- | trôleur général chargé de prenare soin de Versailles (Guiffrey, Comptes des Butiments).
Le Lefèvre, architecte de Reims. Voir Lefebvre.
Lefèvre, ingénieur des ponts et chaussées, donne, en 1744, des plans et devis pour répa— rations aux châteaux de Dinan, de Solidor, etc. (Archives d’Ille-et- Vilaine).
Lefèvre (Joseph- -Élie-Michel), né à Rouen en 173% remportait en 1760 le grand prix A d'architecture (église paroissiale) (Archives de l'Art, t. T; Lance).
Lefèvre, ingénieur en chef de la généralité de Caen. Voir Lefebvre.
é EM Leflameng (Jehan) était maitre de l’œuvre de l'hôtel du duc de Bourgogne à Valen- ; ciennes en 4446-47 (Archives du Nord, t. IV).
. Leflos; architecte de Béthune, travaille au palais de justice d'Arras et en fait la porte, en 172% (ancien hôtel des Arts d'Artois, restauré récemment) (Dictionnaire archéologique du Pas-de- Calais ; Lecesne). |
Lefort, architecte, fait des plans pour la reconstruction de l’église d’Escoublac, en 1783 | (Archives d lle-et-Vilaine).
Lefoul (Jehan), maître d'œuvre de Villeneuve-l’Archevèque, Henriet Girard, de Châtil-
ET
rames ‘
lon, et Colombes, de Troyes, sont appelés, en 1396, à visiter de ah Pres œ We Ce de Sens, qui menagçait ruine (Quantin). | RL a s
Lefournier (Guillaume) et Lefournier Jehan, son neveu, maîtres d'œuvre, ! { de 28 pieds, la grosse tour du château de Tancarville et sa vis. Ils voûtent, en. outre, | supérieur de cette tour et y font neuf branches d’ogives et un arc-doubleau, pour 650 en 1410-11. Les plans de ces travaux avaient été dressés, en 1410, par Jehan, Salvartsr des œuvres du duc de Normandie (Deville, Tancarville). Ra
Lefranc (Guillaume) était maître de l’œuvre de Saint-Martin d’'Harfleur, en ur. [ devrait le beau SH latéral et le clocher Fa cette église M et ot
et experts jurés, visitent, le 1% eutenitie 1502, la maçonnerie du pas de justice de sa) par ordre des échevins de cette ville (De tin | 3 AM as
(1742 à 1748) (Goze).
Lefranc d’Etrechy ou d’Etrigny fut so à l'A déniel en 1755, ou 56, et mourut 2 en 1762 (Archives de l'Art, t. I). ù.
Lefure (Jehan), maître des œuvres et expert juré de la ville de Lille, visite, le 28 4 vrier 1387, avec Gilles Devox, maître de l’œuvre du château de cette villé, plusieurs Le. priétés de Lille, afin de décider si elles devaient supporter un accroissement de rentes “3 (Lance). (Voir art. Vox (Gilles de). | ;
Legalloys (Jean) visite, comme expért, avec Guillaume Lefranc, Jacques Loti rs Isidore Bernard, les travaux du palais de justice de Rouen, par ordre des échevins de cette | ville (12 septembre 1502); le 31 août de la même année, il avait visité la cathédrale avec quatre autres maîtres (De Stabenrath; Archives de la Seine-Inférieure).- É
HER
Legalloys ou Legallois (Pierre), maître des œuvres de la ville de Rouen, et Jéan Le Beucher, maître de l’œuvre de l’église Saint-Maclou, sont chargés, en 1505, de «veoir les traits faits par Jacques et Roulland ditz Leroux» pour la reconstruction du grand portail qe 3 la cathédrale de la même ville (Deville, Revue des Architectes). |
Legardeur-Le Brun. Voir Gardeur-Le Brun.
Legardeur-LeBrun, fils. Voir Gardeur-Le Brun.
Le Gautier (Pierre), maître d'œuvre, travaille trois jours à la ele de Lisieux et 4 reçoit 15 sols en 1426 (Ch. Vasseur).
Le Gay (Richard), maître des ouvrages de la ville de Rouen, paraît avoir succédé à Robert Lemoine en 1539 (De Stabenrath).
Legeay ou Le‘eay (Jean) obtint, en 1752, le grand prix d'architecture. En 1734, ; fut 28 nommé architecte du roi de Prusse et construisit, pour lui, le nouveau: château de Sans- # Souci, ainsi que ses grands communs. En 1763, il donnait les plans du palais de Potsdam, 4 qui ne fut commencé qu'en 1796, par Charles de Gontard. Legeay construisit aussi l’église catholique de Berlin. Ayant quitté cette ville à la suite d’une querelle avec Frédéric I, il ft" des travaux à Schwerin et à Rostoch. En outre des bâtiments cités ci-dessus, Legeay avait fait, en Prusse, un grand nombre de plans pour des bâtiments projetés. Ces plans furent nf suivis en partie. On ignore la date de sa mort (Dussieux, Archives de l'Art, 1. 2 E
Legendre (Pierre) et Guillaume Girard passent marché, le 22 janvier 1459, pour la 1 | construction d'une chapelle en la Chambre des Comptes d'Angers, moyennant 25 écus d'or
Fr à pied d'œuvre. Cette chapelle aurait été FOOHORIAES sta vi au rabais,
AT Robin (Lecoy).
re | :) et Nicolas font, avec Jean Doriot, le pulpitre et jubé de l’église Saintins, dont la première pierre fut posée le 27 juillet 1604 (Mémoires de Pussot).
dre, ingénieur des ponts et chaussées de la généralité de Reins, donna les plans
cr du nouvel hôpital de Troyes, construit de 4747 à 1750, et de l'aile gauche minée en 4755, il donna également les plans de la nouvelle chapelle élevée Ÿ 762. Legendre avait aussi dressé les plans de la place Royale de Reims, à créer | ie et dont les travaux furent commencés en 1756 ; mais cette place est restée a On lui doit encore les plans de l’intendance de Châlons, construite de 1759 à 1765
r préfecture). Legendre qui devint inspecteur général de la généralité de Paris _ aval cr FOR en 1756, au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, aujourd'hui place de la Concorde (Povillon-Pierrard ; Mémoires de aie 1874 ; Blondel et Patte; raphies chälonnaises ; Joanne).
: Legenepvois (Pierre) , Qui avait succédé vers 161, à Crespin et à Jean Lévêque, comme mn de l’œuvre de l’église Notre-Dame du Havre, est lui-mème remplacé par Lucas D Guéronel, en 1619 (Bulletin du Comité des Arts, etc., 1. III).
É Diner (Jehan), maître de l'œuvre de la ville de Montpellier, aurait travaillé à l’église >-Dame-des-Tables en 1405. Il fut élu consul de sa corporation en 1418 et en 1425 © Mflenouvier et Ricard).
Leglaneur (Jean), maître Mourre: travaille, avec Vincent Poiret, au château de Beauté, près Vincennes, en 1562-63. See maîtres reçoivent 242 livres (De la Borde, Comptes des Büti-
Leglaneur était syndic de la corporation des maîtres maçons de Paris en 4660 {Ordon- | nances concernant les maçons, etc).
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2 ” Legoaraguer (Pierre), maître d'œuvreet sculpteur, devint maître de l’œuvre de la cathé- … drale de Quimper et construisit le croisiHon nord du transept de cette église. Il y travailla du Mn2"mars 4477 à la fin d'octobre 1479. En 1485, il construisait l’église de Locronan lorsqu'il [ut appelé par Allain Le Maout, évêque de Quimper, pour élever les voûtes du transept de sa cathédrale, mais Pierre Legoaraguer, sans doute retenu à Locronan, donna seulement son 0. vis. Ce maitre qualifié de « lapicida » recevait 4 sols par jour. On croit qu’il dut travailler NH : è la nef (Le Men).
l _ Legoaraguer (Guillaume) (4), maître d'œuvre et sculpteur, devint maître de l’œuvre ; de la cathédrale de Quimper. Il est cité, pour la première fois, dans les comptes du Chapitre, en 1474. En 1475, il figure comme témoin dans un marché pour l’achat de pierres destinées au … croisillon nord de cette église, auquel il travaille avec Pierre Legoaraguer, son père ou son frère. En 4479, il faisait, chez lui, cinq niches, avec culs-de-lampe, pour 13 livres. | En 1486-87, il fit les voûtes du transept et celle de la nef, pour 9,600 livres, de 1488 à 1493.
En 1494, il était chargé, comme expert, de recevoir la charpente e la tour neuve. Guillaume aurait donné les plans du palais de l’évèché de la même ville, commencé en 1507, et terminé seulement en 1518 ; il recevait cinq sols par jour, lorsqu'il visitait les travaux et Daniel . Gourcuff, qui les CHiisait, n’était payé que 3 sols 4 deniers. On doit encore à Guillaume Legoaraguer, le reliquaire, ou ossuaire, de la cathédrale, avec sa voûteen croisées d’ogives.
ns A EE SO TT - 1 EE DCE EE EC
(1) Bien que M. Le Men pense que ce Guillaume Goaraguer soit le fils de Pierre, je ne suis pas de son avis, car, en 1475, il figure déjà comme témoin dans un marché et il est peu probable qu’il eût été chargé de son exécution s’il n'avait été qu'un simple compagnon de Pierre Goaraguer, ne recevant que 2 sols par jour Je croirais plutôt qu'il était le frère de Pierre et que c’est lui qui l’avait appelé à Quimper.
Cet ossuaire, surmonté d’un fronton triangulaire, avec crochets et autres ornements, sera d’une rare élégance. Dans ce dernier travail, il avait pour aide Guillaume Guenmor ne recevait que 2 sols 9 deniers par jour. Legoaraguer, qui était aussi maître des œur la ville de Quimper, en avait fait réparer les fortifications, en 1490, après les av avec Guillaume Gueberan. Il mourut en mars 4514, laissant un a fils et nom de Jean, qui t
vailla avec lui à la cathédrale de Quimper (Le Men). D ras
_Legoix (Jehan), Henri Leroy, Thierry Noblet, Oudine Navarre et le carrier Thieulx furent chargés, .en 1485, de re la cathédrale de Reims, qui ni été Fe le 24 juillet 1481 (Cerf).
_ Legoix (Jean) offrait, le 26 avril 1578, He se era des travaux + Pont-Neuf, à PR 4 de 417 livres 5 sols la toise, mais son offre ne fut pas acceptée, parce que, paraît-il, il
n’offrait pas assez de garanties. Cependant il prit part à une nouvelle adjudication qui. eut lieu le 29 du même mois, mais sans plus de résultat ( Mémoires de l'Histoire dx Paris, È t. IX). | £
Legouge (Thiébaut ou Thibaut), maître d'œuvre, est appelé à He avec Mikiol ‘4 Ponier et Mathias ou Malhias, pour aviser au sujet de la. continuation gB beffroi de ssl k _ ville, le 30 novembre 1395 (Martel). | |
Legoux (Nicolas) était maître ds œuvres de charpenterie de la de RAT en 4u73. Le maître des œuyres de maçonnerie de la ville était alors Simon Duval; c'est donc à tort à qu’il a été qualifié de maître des œuvres de maçonnerie (Archives nationales, Registres des comptes de la ville de Paris, KK. 413).
Legrain (Pierre), maître d'œuvre, travaille, en 1538, à l’église Binatente “ Rouen, É et y fait 96 pieds d’ogives, à 16 deniers le pied, et 2 pieds de formerays, pour see 4 reçoit 7 livres 1 sol 4 deniers (De Laquérière, Saint-Jean).
Legrand (Jehan) était maître d'œuvre et expert juré de la ville Aion en 1464. À 4 Î cette date, il fit, contre la vieille muraille de cette ville, une tour d’un si bel aspect qu: elle prit le nom de tour Orgueiïlleuse (Dusevel, Recherches ÿE à
Legrand (Robert) visite l’ église Saint-Vincent de Rouen le 29 mars1595 (Ch. de Beau. repaire). |
Legrand fut nommé membre de l’Académie d'Architecture en 1798, et mourut en 1751 ù { (Archives de l'Art, t. L).
Legrand (Pierre-Germain), architecte: du duc d'Orléans, de 1752 à 1785, recevait, à ce titre, 150 livres d'honoraires annuels. En 1777, il est qualifié d'architecte des économats (Archives de l'Art, 1872 ; Almanach historique de 1777).
Legrant ou Legrand (Hugues), maître des œuvres du duc de Bourgogne, taxe; le 19 janvier 1353, les journées des ouvriers employés au château de Bracon (De la Borde, Bourgogne, t. IT). | |
Legrant (Hugues), maître des œuvres de la ville de Blois, est nommé maître des œuv res du duc d'Orléans, en son bailliage et comté de Blois. Il existe de lui des quittances de travaux et d'honoraires, datées de 1486 et 1490 (Bérard).
Legros (Micheaut ou Micheaul) commençait l’abside du midi de l’église Saint-Séverin, le 12 février 1498. Il est probablement l’auteur {des chapelles du côté nord de cette abside, qui sont de la même époque. La chapelle Saint-Sébastien fut commencée le 30 mars 1495 (vieux style) (Inventaire général ; Revue générale d'Architecture, t. XV).
Legros de Marche. Voir Marche (Legros de).
| DES ARCHITECTES FRANÇAIS. | 353 iriec. _maître d'œuvre et ingénieur du vicomte de Rohan, en 1518, construisit $ ponts en 16, notamment celui de Falgoët (Bérard).
* Robert), maître des ouvrages el expert juré de la Es de Rouen, At à de cette ville, en 1562, fut remplacé par Pierre de Marôme, qui reçut es ni an Haro dome comme son Mia res (Ouin- Lacroix).
on maître d'œuvre de Dijon, fixé à Auxonne, devint maître Fe Must | e-Dame de D commencée en 1478. Il en fit les voüies, de 1527 à 1531.
e: er. Voir Dante, DA cs care | Pons maître maçon et bourgeois de Paris, mourut vers 1615, et fut
jeu Me Pi ls construit une harie dans l'église Saint- Rap de ets en 1616 ives du Gard, 1. D). 4 a
> Jolivet, Wa 500 db Dijon, donne les Sans et devis pour la reconstruction de se a is du ne élevé devant le portail de cette église (deuxième
; Pinus (I. ) et À. Gargault, architectes et sculpteurs de pro font, en 1622-93, une _g erie à l'ancien hôtel de ville (aujourd’ hui petit collége). En 1625, ils surélèvent de 9 pieds la tour du beffroi de cette ville. En 1638, Lejuge construit seul la chapelle Saint-Roch, près les pestiférés. En 1630-31, il sculpte les armes du roi et celles de la ville au-dessus de la : principale de l'Hôtel-Dieu et reçoit 150 livres (Girardot, Arhstes).
FE EE Lelion c construit l'hôtel de Villars, rue de Grenelle-Saint-Germain, à Paris. La porte _ principale fut faite par Boffrand et la galerie par Jean-Baptiste Leroux (Lance).
Ê * 4 _Lelougan ou Loergan (Olivier), maître d’œuvre el imagier, fait, en 1440, le célèbre FE: _jubé en bois de Saint-Fiacre, près du Faouet (Morbihan) Joanne ; A. Fouquet el Guide du
— Morbihan).
| & Leloup (Jehan), qui paraît avoir succédé à Robert de Coucy, fut maître de l’œuvre de la |
| : Ses dé Reims, pendant seize ans (1311 à 1327). Son image était au labyrinthe, détruit en 1789 (Tarbé). (Voir Loup Jehan.)
| ? Leloup (Jehan) était maître de l’œuvre de la cathédrale d’Agen, en 1538(L’abbé Barrère). 1 Le Maçon (Guy). Voir Guy le Maçon.
Le Macon (Jehan). Voir Guy (Jehan).
Le Macon (Nicolas), maître d'œuvre de la ville de Dijon, était, en 1377, expert juré de cette ville et du duc de Bourgogne (Bérard).
… Le Maczon (Olivier). Voir Olivier le Maczon.
Le Maire (Andriet), maître des œuvres de la reine Isabeau de Bavière, fait des travaux | 23
au château de Fontainebleau, et reçoit 40 sols, le 16 juin 4416, pour son voy
de travail. Le 41 juillet suivant, il reçoit. encore 36 sols pour travaux à cui Germain (Leroux de Lincy, Femmes de l'ancienne France ; Comptes de, LT re Bavière). RAR
Le Maire ou La Maire Voir Delamaire, RE
Le Maire obtint le grand prix PAR en 1756 (an pavillon io ( l'Art, t. V; Lance),
Le Maistre (Guillaume), maître dos travaillait, en 1497 et années va , à reconstruction de l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors, avec jert os Robert Jumel. Il recevait, comme eux, 5 sols par jour ee Ja Borde, Gisors et Am es archéologiques, t. IX). LEE Co HAS entier ES.
Le Maistre (Pierre Ier) est nommé, en 1643, directeur des travaux de la ville dé Paris | et conserve ces fonctions jusqu’en 1667, époque à laquelle il est remplacé par Michel xp (Leroux de Lincy). 4
Le Maistre (Pierre Il), probablement fils du précédent, était déjà asie & entre enetr des bâtiments du roi, lorsqu'il fut témoin de Delahaye, son beau-père, entrepreneur | l'hôtel de ville, qui se remariait le 24 janvier 1666. En 1669, il entreprend, avec P. Thévenot, | les travaux du quai le long du Cours-la-Reine et ceux de l'arc de triomphe’dut Trône: En 1691, ilétait architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, avec 300 livres de gage | En 1685, il est encore cité avec la qualification d’architecte entrepreneur des bâtiments M du roi. En 1698, il fut admis à l’Académie {Archives de l'Art, t. I; Herluison, Actes de … l’état civil ; Guiffrey, Comptes des Bätiments du roi). RU
59 Fa ag 0)
Le Maistre (Noël), probablement frère de Pierre II, RE la sont ti du À pont Marie, avec P. Thevenot, Poyant et Poictevin. En 1670, ces entrepreneurs reçoivent 36,000 livres sur les 48,000 livres que le roi avait accordées pour cette reconstruction (Guiffrey, Comptes des Bâtiments ).
Le Maistre (Jean-Pierre), probablement fils de Pierre II, était, en 1686-87, architecte | $ des bâtiments du roiet employé à Maintenon, soit au château, soit à l’aqueduc ; car il fait baptiser une fille dans cette ville, le 13 août 1687 (De Cotte, parrain). En 1687-88, il portait plainte contre le maître de la poste de Maintenon, pour coups et blessures. Il fut admis à 4 l’Académie, en 1699, et reçut une pension de 1,000 livres, en 1709 (Archives d'Eure-et-Loir, « t. I; Lance, Archives de l'Art, t. I). | |
Le Malyon (Thomas et Jehan) travaillent à l’église Sainte-Mélaine, de Morlaix, en 1498, Le 20 février de cette année, Thomas passe marché, avec Nicolas Coatalem et Jehan Le Borgne, pour la reconstruction d’une chapelle, qu’ils voulaient fonder dans cette église, moyennant 150 livres et 20 quartiers de froment ; il était en outre stipulé que Thomas Le Malyon rece« vrait 10 autres quartiers, s’il était reconnu qu’il n’eût rien gagné sur ce marché (Le Men).
Le Manceau (Michel), né en 1619, passe marché, le 19 octobre 1667, pour la cons" 9 truction de la chapelle de la Barre pour les religieux de Saint-Nicolas. Cette chapelle devait être décorée de pilastres ioniques, avec chapiteaux et bases, et sa porte d’ornements cOmMposites. Il entreprend ensuite le grand autel de l’église d'Étriché,.et meurt le 18 juin 1665 (paraît être le même que le suivant) (C. Port, Artistes angevins).
Le Manceau, architecte d'Angers, obtient, en 1657-58, la concession d’un terrain en Boisnet, à la charge d’y construire un quai (Archives d'Angers).
Le Mazié construit la porte Sainte-Anne, à Paris, vers 1648 (Bonnardot).
Mazurier (Jehan), maître d'œuvre, sculpteur et hachier, travaille en 1345 à l’église vs | #4 rc, en même temps que Robert de la Fenestre, qui en faisait alors les portes. La es orgues, qui date de 1539, LasPe lui être attribuée (Cochet, Églises de l'arronlu du Havre).
u Le Melel, dit aussi Lernière (Pierre), maître d'œuvre de M. de EUR 4510, par le Chapitre de la cathédrale de Saint-Omer, sur les réparations qu'il
Diane à cet édifice, rédige un rapport détaillé, en trente-six artic les, et reçoi eschamps-Dupas ; Vallet de Viriville, Archives).
ii é 54 rier (Gauthier). Voir Gauthier le Menetrier.
Mercier ou Le Mercyer, maître d'œuvre de la ville de Rouen, est chargé rt, avec Guillaume Doulcet, ou Douchet, de recevoir les travaux faits par Ê et Angelot Chaneuyères et autres, à l’église Saint-André de Rouen. Ces experts en L? , comme salaire, 22 sols 3 deniers en 1556 (De Glanville).
cier ou Mercier (Christophe). Voir Mercier (Christophe).
L )! mercier (Pierre), maître d'œuvre, originaire de Pontoise, serait le premier archile de Saint-Eustache dont la première pierre fut posée le 19 août 1532. Il aurait conste transept, puis les quatre travées de la nef du côté de l'Orient (1533) ainsi que leurs chapelles ; la première en 1537, la deuxième en 1541, la troisième en 1542 et la quatrième en 158. En 1559, le 25 septembre il fait marché pour la construction du dôme qui surmonte ME tour de l'église Saint-Maclou de Pontoise, proche du grand portail, au prix de 525 livres | Cette tour avait été corimencée en 1547. La grande nef et ses collatéraux, qui seraient aussi 0 La de lui, furent construits de 1530 à 1330. Les portails sont de la fin du XVIe siècle (Joanne ; - Palustre; Trou).
#1 (Nicolas), fils de Pierre, lui aurait succédé comme architecte de Saint-
Eustache et aurait continué la grande nef de cette église. La date de 1578 est inscrite sur
L es trois piliers de cette nef et celle de 1580 à la voûte des chapelles correspondantes du
£ R es du Midi. Il aurait également continué l’église Saint-Maclou de Pontoise et les portails … pourraient lui être attribués. Nicolas Lemercier avait marié sa fille, Anne, à Charles David
|: “qui lui succéda, comme maître de‘l’œuvre de Saint-Eustache (L. Palustre).
serie Lin
: | Lemercier (Jacques), né à Pontoise vers 1585, était probablement fils de Nicolas et
“petit-fils de Pierre (1). En 1607, il se rend à Rome pour y compléter ses études. D’après
-Sauval, il aurait donné, dans cette ville, les plans de l’église Saint-Louis-des-Français et com-
| _mencé sa construction.
1 De retour en France, il est employé immédiatement aux travaux du Louvre avec É 700 livres de gages. En 1613, il reconstruit l’hôtel de Bouillon, ou de la Rochefoucauld, rue de. Seine-Saint-Germain. En 1617, il élève les anciens bâtiments de la cour d’hon-
neur du château de Versailles, comme architecte du roi; car, d’après la comptabilité générale de bâtiments, il reçoit 600 livres, à ce titre de 1615 à 1658. En 1618, il reçoit | 4,200 livres.
En 1620, il se rend à Rouen, avec Salomon de Caus, pour déterminer l'endroit de la Seine, où il convenait de placer le pont que cette ville voulait faire construire et en dres- | ser procès-verbal.
| (1) Presque tous les auteurs le font naître de Pierre Lemercier, mais je crois devoir faire remarquer qu’en | 1532, époque à laquelle cet architecte aurait été chargé de construire l’église Saint-Eustache, il devait avoir a | “moins trente ans et que, par conséquent, à la naissance de Jacques (1585), il aurait eu au moins quatre-vingt- | trois ans.
D? après les annales manuscrites Je Pères de l’ Oratoire, ilaurait ASHUE, e . de l’église de leur couvent (4). EATUE | | VAS OT 24 sf F Le chœur et la croisée de coté “iso DA teint en 1630, mais bit seulement commencée. ATH Ra La rotonde serait de François Mansart. Quant au oral | il ne. fut élevé qu Fe 1 l'architecte Caqué.
En 1624, Lemercier fut chargé, par Richelieu, de présenter un nn d'ensemble po po vement du Louvre, sans doute en tenantcompte de celui qui avait été dressé sous le f fer conséquence, adoptant l'ancien projet de Louis Metezeau, dans ses Ho principale
pavillon central, à la suite duquel ces ailes seraient ne 3 puis de reproduire, a positions sur les faces nord et est, de facon à former un quadrilatère, ayant au ere une vaste cour. Ses plans ayant été adoptés, il abattit d’abord l’aile nord du Vieux- Lot Re 0 ainsi que le grand escalier, en hors d'œuvre, construit par Raymond. du Temple, puis 1 4 commença les nouveaux bâtiments par le pavillon central de l’ouest, ou pavillon & THor- 0 loge, dont les dispositions principales du rez-de-chau ssée, du maître-étageret de l'attique. qui le surmonte sont empruntées aux bâtiments de Pierre Lescot, pour l'œuvre duquel il fit °° preuve d’un grand respect ; puis, au-dessus de cet attique, il éleva un nouvel étage, dont ‘+ les baies cintrées, qui rappellent celles de l’étage supérieur du pavillon du Roi (détruit), À sont accompagnées de quatre groupes de cariatides dues au ciseau de Jacques Sarrazin. | Enfin il surmonta cet étage de trois frontons concentriques (2) et couronna Je tout d’un dôme élégant. ve
Ensuite il éleva l'aile qui complète les bâtiments de l'ouest et, vers 1640, il commença ceux de l’aile nord par la partie contiguë à celle qu'il venait de terminer ; mais il n en construisit que le rez-de-chaussée jusqu’au pavillon central de ce côté. :
En 1627, il construisit le château de Chilly, pour le marquis Ruzé d’Effiat. En. 1699, il commença le palais Cardinal qu’il termina en 1636. De ce palais, reconstruit plus tard, aujourd’hui Palais-Royal, il ne reste que la galerie de la cour intérieure, dite des Proues, du côté de la cour des Fontaines. La même année, 1629, il avait donné les plans de l’église et des bâtiments de la Sorbonne, dont la PRAGUE pierre fut posée le 4 juin. Il en sriges les travaux jusqu’à sa mort.
En 1631, il entreprit, toujours d’après ses plans, la construction du’ magnifique Ad de Ré Hbe Ce château, dont il nereste que les communs, fut terminé en 1637 et ce serait alors seulement qu’il aurait donné les plans de l’église et de la ville. En 1633, il commença l'église Saint-Roch, dont il éleva seulement le chœur et une partié de la nef. Cette église ne fut inaugurée qu’en 1653. C’est aussi vers 1633, qu'il succéda à François Mansart comme architecte de l’église du Val-de-Grâce, qui n’était alors élevée que de 10 pieds au-dessus du sol. Il conduisit cet édifice jusqu’à la hauteur de la corniche du grand ordre de pilastres et, en 1651, il y fit la chapelle du Saint-Sacrement. |
En 1634, il se rendit à Saint-Quentin, pour y recevoir les bâtiments du magasin des | 1 munitions de guerre, qu'on venait d'y construire. |
C'est vraisemblablement vers 1635, qu’il dut être nommé architecte ordinaire du roi et son premier architecte avec 3,000 livres de gages; car, en 1636, il recevait déjà cette
ma à énninsfe É, rttée se a
son me.
(4) Plusieurs auteurs attribuent les plans de cette église à Clément Metezeau, dont Lemercier n'aurait été que le successeur; mais il me paraît évident que les Pères de l’Oratoire dévaient être bien informés et qu'il y a lieu d'adopter leur dire. IL se pourrait cependant qu’ils aient demaudé des plans à ces deux architectes et qu’ils aient préféré ceux de Lemercier, ou enfin que ce dernier ait modifié les plans de Clément Metezeau.
(2) Philippe de l’Orme lui avait donné ï exemple de ces sortes de frontons dans les fenêtres du deuxième élage
des galeries du palais des Tuileries.
> année 1636, il donnait les plans des deux lanternons de la tour nord de la cathé- Troyes, qui furent exécutés par les Baudrot, architectes de la ville. De 1639 à 641, sa fit la première salle de spectacle du Palais-Royal: En 1645, il recevait ses livres de gages.
à | 4646, il donna des plans pour l’hôtel de ville de Lyon, mais ceux de Simon Maupin préférés aux siens ; à cette occasion, il reçut 106 livres 2 sols d'honoraires.
1648, le 49 février, il fit baptiser un fils dans AE EUR OR, auquel il donna n de François. |
En outre des bâtiments déjà cités, Lemercier fit à Pise le grand autel de Saint-Eus- | tache cc des Cordeliers ; les hôtels Colbert, de Liancourt et de Longueville, gravés - par Marot. Il modifia aussi le palais du Luxembourg, dont il fit disparaître le dôme à l’ita- L. _ lienne du bâtiment central (1). Hors de Paris, il construisit le château et l’église de Rueil, le æ rtail de l'église de Bagnolet. Au palais de Fontainebleau, il continua la chapelle de la Sair te- Trinité, décora la chambre du roi et fit l'escalier actuel de la cour du Cheval-Blanc.
… Enfnonlui attribue, à Tours, l’église de l’Annonciade.
ë ‘3 . Comme ingénieur, il fut chargé, par Richelieu, de dresser les plans d’un grand canal qui . devait enceindre Paris et servir à sa défense, mais ce canal ne fut pas exécuté.
? Lemercier, qui avait perdu sa femme au commencement de 1654, mourut le 4 juin de la
ra D: même année, probablement au Louvre, car son service mortuaire eut lieu à Saint-Germain- - PAuxerrois. Sur les registres de cette paroisse, il est qualifié de conseiller du roi et de premier architecte de ses bâtiments. Il à publié le Magnifique Château de Richelieu. Comme il était sans fortune, Anne d'Autriche fit compter à sa belle-mère, tutrice de ses enfants, la - somme. de 1,500 livres, tant pour appointements dus au sieur Lemercier, sur ceux que le roi lui a accordés, par son brevet du 49 octobre 1646, qu’à cause des services par lui rendus dans la construction du Val-de-Grâce, et en considération de ce qu'elle a remis, ès mains du sieur Le Muet, tous les plans etc., qui ont été faits par ledit Lemercier “touchant ladite église, ete. De ce qui précède il paraît résulter que ses appointements durent être élevés en 1646, puis qu’il recevait 3,000 livres depuis 1636 (Berty, Plan ; Sauval; Antiquités de Paris, t. I, p. 330, De Guilhermy ; Arnaud, G. Brice ; Dussieux ; Bou "assé, Résidences royales; Herluison, Actes de l’état civil; Thiery ; Trou ; Archives de l'Art de français, t. NII, 1872; Mariette, Abécédario ; Quatremère de Quincy, Les plus célèbres
Architectes; Jal, Dictionnaire critique; De Chergé ; Bulletin monumental, t. XII; Revue
: des Sociétés savantes, 4870; Piganiol de la Force ; Grosley:; Joanne ; Lemaître ; Viel, Ar-
a chives de la Guerre ; Manuscrits de la Bibliothèque Nationale, n° 1925 ; De Montfalcon ; Inventaime général; Annales de la Société centrale des Architectes, t. T).
-Lemercier (François), dit le Jeune, frère du précédent, devient architecte du roi et recoit, en 1636, 600 livres à ce titre, plus 900 livres pour avoir remplacé son frère, pendant son absence (Guiffrey, Archives de l'Art, 1872).
‘ Lemerle (Pierre), maître des œuvres de la ville d'Orléans, depuis 1475, fut appelé à Dodtess, avec Jehan Lemerle, son fils, ou son frère, et d’autres maîtres d'œuvre, le 4 mai 1508, pour voir et visiter la démolition et ruine de la tour ec voûtes de l’église de cette dernière ville dont la tour nord s'était écroulée le 31 décembre 1506. Ces maîtres dressèrent un procèsverbal de leur visite et arrêtèrent la nature des travaux à entreprendre pour la reconstruction de cette tour. En 1509, ils furent de nouveau appelés à Bourges pour le même objet (Girardot el Durand, Bulletin du Comité des Arts, etc., t. IP.
Lemerle (Jean), fils ou frère du précédent, était expert juré de la ville d'Orléans lors- (4) D'après la Revue générale d'Architecture, t. X, le portail de l’église Saint-Paul-Saint-Louis serait de
Lémercier, qui l'aurait élevé en 1634; je crois que c’est à tort que ce portail lui est attribué, car il suñit, pour ewêlre convaincu, de constater la différence de style qui existe entre ce portail et celui de Saint-Gervais.
qu’il fut appelé à Bourges, avec Pierre Lemerle, pour donner son avis au sujet de la recc ns truction de la tour nord de cette église; il assiste avec lui à la discussion qui: e ent L>
sujet, le 4 mai 1508, puis à une autre en 1509 (Girardot et Durand). "RES "Ab # TE:
Lemerre, maitre d'œuvre, conduit les travaux de l'hôtel de ville dHesdin, don ; les
plans auraient été donnés par Delponte de Brya, ou Pre de Pr La FPE Perse à ! L
cet édifice fut posée en 1563 (Lion).
ï MERE
Lemessier, maître d'œuvre de la ville de Fi est nommé, par Louis XI, maitre t. ee 4
l’œuvre de son château de Forges, en 1478 (Bérard). Fin Ce
Lemeunier (Guillaume), maitre d'œuvre d'Angers, décorait, en 4601, le chteau de T0
Brissac (C. Port, Artistes angevins).
Lemire (Roger ou Rogier), maître des œuvres de la ville. de. Cou reçoit 1,000 livres, le 25 août 1378, pour travaux faits à l'hôtel. Desperriers, de cette mel DRE tenant au roi (De la Borde, Bourgogne, t. IIT; Bérard ).
Lemire (Hector), maître tailleur de pierres d'Angers, en 1591, meurt le de mars 1616 (CG. Port, Artistes PEU se A HS |
Lemire (Nicolas), maître d'œuvre et sculpteur, travaillait au jubé de l’église de la Madeleine de Troyes en 1512-13 et recevait 3 sols 4 deniers par jour (Assier, la Madeleine).
Lemit (Louis) était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 (Aimanach du Bütiment de cette année).
Lemoine (Jehan). Sur un des piliers de l’église Saint-Germain d’Argentan, on lit linscription suivante, gravée en quatre lignes : <Mrz QUATRE CENT QUATREVINGT-HUIT ; PAR JEHAN LEMOINE, BON MACON, QUI CE PILIERICI CONSTRUIT ; DIEU PARDONNE LA MAL FAÇON. » Œ abbé Lauren ; Bulletin monumental, t. I).
Lemoine ou Lemoyne (Robert), maître des œuvres de la ville de Rouen, conduit les travaux de la fontaine de l’hôtel de Lisieux, dont les plans auraient été donnés par Roulland Leroux et Martin Desperroys. Cette fontaine, construite aux frais du seigneur de Bourgtheroulde, fut élevée de 1510 à 1518. Robert Lemoine était encore maître des œuvres de la ville en 1522, L’arcade de la grosse horloge, construite de 1527 à 1529, pourrait lui être attribuée, car il paraît n’avoir été remplacé dans ses fonctions qu’en 1539, par Richard Leguay (De Jolimont; De Stabenrath).
Lemoine (Denis) et Gilbert Ouvrard commencent l’église d'Offranville en 1547.
Cette église ne fut terminée qu’au siècle suivant (Cochet, Églises de l'arrondissement® de Dieppe). |
Lemoine de Couson (Paul-Guiliaume), né à Paris en 1755, obtint le grand prix d’architecture en 1775. À son retour d'Italie, il construisit l'hôtel de Beaumarchais, boulevard Saint-Antoine. En 1785, il donnait les plans de l'institution des sourds-muets, sur l’emplacement des Célestins. En 1786, il présentait un projet, avec devis, pour la restauration des voûtes et du portail de la cathédrale de Sens. Son projet ayant été adopté, les travaux furent commencés, mais les événements politiques qui survinrent en arrêtèrent la continuation (Archives de l'Yonne, 1. Il; Quantin ; Lens et Landon; Thiery; ftreRtun de l'Art, t. V).
Le Moiturier (Pierre-Antoine), maître d'œuvre et sculpteur, qui travaillait à l'église Saint-Antoine de Viennois, (Jsère) fut chargé, vers 1455, avec deux sculpteursespagnols, Jehan de Ja Huerta et Jehan deDraguès, de faire le mausolée de Jean sans Peur, ducde Bourgogne, et de Marguerite de Bavière, sa femme. En 1464-65, il donnait quittance pour travaux faits
eennde cheminée du Se ul qui ne fut terminée 5 en 1505 Fee Moyen âge ; oliment ; Bérard).
Lemo onthuvyer (Antoine), maître d'œuvreet juré de la ville de Paris, Jehan de Doyac,
r de Félin et Jacques de Versonges font un rapport sur la construction de la première
lu p tr Notre-Dame, le & août 1500 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la I. 1778 et suiv.).
chi 2" a rd er (Robert) construit, en 1470, la grosse tour de la Haye, à Amiens, sur « les plans dePierre Tarissel. En 1484, il travaille, avec le même, à la belle église Saint- Germain É de ire ss ville. A la même époque, il élève le clocher de l’église des Frères-Prècheurs, %' Rénéralement comme un chef-d'œuvre, et détruit la porte du Grand-Pont sur l’ordre chevins. Cette porte, qui se trouvait à l’extrémité de la chaussée Saint-Pierre, datait Vépoque de la domination romaine. En 1486, il travaille à l'hôtel de Monceaux, rue du 1 Pu (défiguré depuis). On lui attribue encore, mais sans preuves, le chœur de l’église Saintk es (détruite). Robert Lemoutardier, qui paraît avoir été maître des œuvres de la ville … d'Amiens, serait mort vers 1505 (Dusevel, Recherches).
: De - Lemouz (Pierre), maître d'œuvre, était expert juré de la ville d'Angers en 1480 dE. Port, Artistes angevins).
5 ee Lemoyne (Claude), architecte, reconstruit l'auditoire de Saint-Hilaire, près Mortain, 7 suivant marché passé en 1733 (Lance; Archives de la Manche).
| Lemoyne (Robert). Voir Lemoine (Robert).
| Lemoyne obtint le grand prix d'architecture en 1768 (Archives de l'Art, t. V). | Lems (Guillaume). Voir Rins (Guillaume).
: Le Muet (Pierre), architecte et ingénieur, naquit à Dijon, le 7 octobre 1591. Il aurait étudié d’abord les mathématiques. En 1616, il fait, pour la reine Marie de Médicis, un modèle en relief du palais du Luxembourg, d'apres les plans de $. de Brosse et, le 9 octobre “de cette année, il reçoit 300 livres pour prix de ce travail. Vers la même époque, Mazarin emploie, comme ingénieur, à fortifier plusieurs villes de la Picardie. En 1648, on le retrouve - iraxaillant, comme dessinateur, aux dessins et modèles du roi et recevant 600 livres de gages. I /En‘1623, il prend le titre d'architecte ordinaire du roi et conducteur des dessins des forti- —_ fications de Picardie. En 1645, il reçoit 995 livres, puis son traitement est élevé de 1,500 livres, BE mais; en 1656, il ne reçoit plus que 750 livres ; sans doute par suite d’une réduction V4 générale des traitements des officiers du roi. En 1665, il figure toujours, dans les comptes, | pour 750 livres comme architecte ordinaire du roi. En 1633 34, il élève l'hôtel du président L Tubœuf, depuis Mazarin, au coin de la rue Vivienne et de la rue des Petits-Champs. De 1643 4 à 1648, il termine le château de Tanlay et fait sa chapelle. Les travaux faits à cette époque L s’élevèrent x 2,500,000 livres. En 1652, lors de la mort de sa femme, il est qualifié de conseiller, ingénieur et architecte ordinaire du roi. Par brevet du 5 mars 1655, il est chargé de continuer l’église et les bâtiments du Val-de-Grâce en remplacement de Lemercier, mort en 165%, et il lui est alloué 3,000 livres d’appointements. Il donne en effet quittance de cette somme le 31 janvier 1657, ponr l’année 1656, et le 5 juillet 1658, il reçoit 1.500 livres, probablement pour une demi-année, Mais, en 1666, il ne figure plus, sur les états de dépense du Val-de-Grâce, que pour 2,000 livres, tandis que Gabriel Leduc, qui lui avait été adjoint, y est porté pour 2,400 livres. IL est à supposer que Le Muet, déjà vieux, avait alors cédé la direction effective des travaux à ce dernier et qu’il n’en avait conservé que la surveillance, Le Muet avait alors élevé, avec Leduc, les voûtes et la coupole de cet édifice. En 1656, il donne les plans de la deuxième église des Petits-Pères (la première avait été commencée également sur ses dessins en 1629). En 1669, il reçoit encore 1,000 livres de traitement. On
doit encore à Le Muet les hôtels d’Avaux, ou de Saint-Aignan, r rue Sainte-Avoie ; , de Luy rue Saint-Honoré (1) et de l'Aigle ; les châteaux de Chavigny, en Touraine et.d Champagne, gravés par Marot. Le Muet mourut à Paris, et son service mortuai) 6 ” Saint-Séverin, le 28 septembre 1669. jl a laissé les ouvrages suivants : 4° Man êre de pour toutes sortes de personnes, Paris, 1623 ; 2° Règles des cinq ordres d'architecture Paris, 1642, in-4; 3° Trailé des cinq br d'architecture, dont se sont servis les a
duit de Palladio, Paris, 1645 et Amsterdam, 1682 (De Guilhermy ; Dussieux ; Marot ; Berty,
Plan ; Sauvageot; Archives de l'Art, t. VE, 1872-76 ; Bouyer et Darcel; Chaillou;/Thierys |
Guiffrey; G. Brice; Robert; Herluison, Actes de l’état civil ; Bis A ‘universelle ; | À
l'abbé Lambert ; Jal; Guites Compas des Bâtiments ; Mémoires de la dre lorraine, 1. NL;
Legrand et Landon ; Piganiol; Revue générale d'Architecture, t. VE). 1 D 0 Du "2
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Lendays (Alain), Jehan Gendrot et Jehan Picart réparent les halles PE suivant De :
marché du 15 septembre 1466, pour 98 livres (Lecoy, Comptes du roi René).
AGHIFCNERE Lene (J.).Sur une poutre du porche de l’église Saint-Martin de Lale onlit: « L ax 31, 1. LENE ME Fist TOUT NEUr. » (Bulletin de l'Association bretonne)... :., 14 cn
Lenesville (Pierre), d'Orléans, reconstruit les voûtes del iso Sans Étiene de cs LS Jouse, en 1625 (Mémoires de l'Aube).
Lenfant (Claude), de Blois et Jacques Chantrel, dit Leblanc, ne prete de Dés.
passent marché, en 1557, pour les travaux du pont de Chenonceaux par devant Jacques
Coqueau, maître de l'œuvre. Jacques Chantrel serait resté seul en 1558 (Chevalier, DANS tion de Chenonceaux ; Grandmaison). |
Lenguelais (Jehan), maître de l’œuvre de l’église Saint-Ouen de Rouen en 1391, reçoit une délégation de Robert Lespert, carrier, pour réclamer, aux échevins de cette ville, 60 livres, qui lui étaient dues pour fourniture de pierres (De Laquérière, Hôtel-de- Ville).
Lenoir (Jehan), maître des œuvres du roi au bailliage de Senlis et maître des œuvres du duc d'Orléans, est chargé, avec Jehan Bourée et Bernard Cannetel, maître d'œuvre de Paris, le 11 mai 1397, de visiter les propriétés de ce prince, dans les comtés de Valois et de Beaumont. À la même époque il délivre un certificat pour les travaux de terrassement faits au ‘château de Pierrefonds, du 27 mars au 18 avril précédent. (Il s'agissait d'enlever des terres pour fonder une vis dans la cour de ce château.) En juin suivant, il certifie une réception de pierres pour la chapelle de la forêt de Cuise. Le 11 mai 1398, il visite, comme expert, l'hôtel du duc d'Orléans à Paris, et le 16 août, de la mème année, il est chargé comme maître de l’œuvre du château de Pierrefonds, de veiller aux ouvrages que Louis d'Orléans faisait alors exécuter à ce château, et reçoit alors 4 sols parisis par jour. Le 1 juin 4400, il certifie la livraison des verrières de la chapelle de Cuiïse et, la même année, il est payé pour avoir vaqué à la conduite des travaux de cette chapelle pendant quarante jours, en avoir fait Les traits et devis et avoir été plusieurs fois, à Béthizy et à Saint-Leu, faire charger des pierres pour les amener audit lieu. Gette chapelle coûta au duc d'Orléans 2,278 livres bsols 9 deniers (De la Borde, Bourgogne, t. III; Bulletin du Comité des Arts, 1 EL; De Joursenyant Bérard).
Lenoir (Simon), maître des œuvres de maçonnerie du roi au bailliage de Rouen, est appelé, avec d’autres maîtres, le 23 janvier 1441, à donner son avis pour la consolidation des quatre piliers supportant la tour centrale de l’église Saint-Ouen de cette ville qui menaçait ruine. Ces maitres font en même temps un rapport sur l’état général de cet édifice et conseillent de terminer immédiatement les voûtes du transept pour résister à la pression de cette tour qui pouvait tout écraser (Quicherat, Saint-Ouen et Doctments inédits).
(1) Pour Marie de Rohan, duchesse de Chevreuse,
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; ‘Lenoir dé passe marché, en 1616, pour la restauration des voûtes de la cathé- _ drale soi sed À ee de Pre Archives Dir *
Le H Héric ict he er, T'Avranchin ).
Lenoncourt (Jacquemin de). Voir Jacquemin ronul
Le eo ou Lesnot (Pascal), architecte de Paris, donne les plans du grand escalier de È aye * de Marmoutier, exécuté, de 1782 à 1785, par Étienne Fournier, appareilleur et .# ectede Rethel-Mazarin ; le modèle de cet escalier est à la Bibliothèque Nationale (Grand- E mon 6 ir de la Société de Touraine).
Te. Nôtre, ‘architecte et dessinateur du jardin du roi, était fils de Jean Le Nôtre, jardi-
nier du roi, el. naquit à Paris le 12 mars 1543. Il commença par dessiner le parc et les jardins ch É teau de Yaux-le-Vicomte, appartenant à Fouquet, et en fit aussi la grotte et les cascad S. Ces travaux le firent connaître de Louis XIV, qui, l’ayant pris à son service, lui fit dessiner les parcs et jardins de Versailles, ainsi que ceux des autres résidences royales. Il _ dessina en outre les parcs et jardins d’un grand nombre de châteaux en France, en Angleterre, Prusse et en Italie. C'est lui qui créa aussi le jardin des Tuileries (1664). Bien qu'il fût 7: déjà conseiller du roi et contrôleur général des bâtiments, arts et manufactures de France, le roi lui accorda des lettres denoblesse et la croix de Saint-Michel, en 1675. Le Nôtre mourut me aux Tuileries le 15 septembre 1700, à l’âge de quatre-vingt-sept ans et fut inhumé à Saint- Roch (Berty, Plan ; G. Brice, l'abbé Lambert ; Piganiol ; Herluison, Actes de l’état civil ; Dus- % ui ; Revue universelle des Aris, t. 11, Dulaure ; Lance).
‘Le Nourissier. Voir Nourissier (Jehan).
| Léon, architecte et sculpteur, aurait travaillé à l’église de Rouffach et aurait été rempe, n°1342, par Jehan Benheim, comme maître de l’œuvre de cette église (Gérard).
2 Léotard. maître maçon et architecte de Nimes, entreprend la construction du jubé et des clôtures du chœur de la nouvelle cathédrale de cette ville, à raison de 33 livres la canne, suivant marché du 10 avril 1652 (Archives du Gard, t. Il).
Lepan (fean-Baptiste), architecte, dessinateur et géomètre, reçoit un don du duc de Lorraine en 1714. De 1795 à 1736, il est employé aux dessins des nouveaux bâtiments du … château de Lunéville et reçoit des gages comme dessinateur de ce prince (Archives de la | réa
Lepan, architecte et ingénieur du Barrois, était vraisemblablement fils du précédent. En 1740, il construisit les casernes de l’île de la Moule, dite la petite ville d’Epinal-en- Bualmenil (Durival, t. IL, p. 198).
- Lepapelart (Michel). Voir Michel Lepapelart.
_Lepas (Martin), maître maçon de Paris, reconstruit, en 1733, sur ses dessins, la maison de Gervais Canet, mercier et marguillier de l’église Sainte-Opportune. Sur une plaque de cette maison, qui se trouve aujourd'hui au musée municipal, il se dit troisième du nom (De Guilhermy, Inscriptions).
Lepaultre (Antoine), fils d’Adrien Lepaulire, naquit à Paris et fut baptisé le 15 janvier 1621. En 1646, il est parrain d’un fils de Louis Lerambert, Sa première œuvre connue serait l'église de Port-Royal, construite de 1646 à 1648 et gravée par Marot. Vers 1650, il élevait Phôtel de Beauvais, rue Saint-Antoine, ainsi que sa grotte. Cet hôtel a été restauré en 170%. En 1655, il était déjà architecte du roi avec4,200 livres de gages, qu’il ne reçut qu'en 1658. En 1656, il donna les plans de l’église des Jacobins de Lyon, bâtie, de 1657 à 1666, par
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Mimerel, architecte de cetie ville. En 1660, à la naissance de sa fille, il était général des bâtiments du duc d'Orléans. En 1669, il reçut 2,000 livres à ce tie fut admis à l’Académie d'Architecture, lors de sa fondation. En 1672, il fut charge les plans du château de Clagny, pour la marquise de Montespan, mais CEUX qu farent pas acceptés. On ouvritalors un concours, auquel pol Le le j jets Hard dont le roi préféra les plans. | |
De 1675 à 1680, il restaura le His de l'église Saint-Laurent et do d’un nouveau maïître-autel (détruit). Les autres œuvres de Lepaultre sont, : les hôtels de Gesvres, à l’angle des rues Saïnte-Anne et Saint-Augustin; de Chamillart, Coq-Héron ; de la Seiglière de Boisfranc, rue Saint-Augustin ; et la fontaine Saint-Vi A Versailles : l’hôtel des Gardes, terminé par Gallant. A Saint-Cloud : les deux ail | château et la partie supérieure de la cascade, pour le duc d'Orléans, A Saint-Ouen és teau de la Seiglière, détruit en 1816. A Saint-Germain : l'hôtel de Lauzun. Antoine qui figure pour 500 livres dans les comptes des bâtiménts du roi, de 1672 à 1680, uI en 1691, laissant un ouvrage ayant pour titre : OEuvres d’Ar chitecture, Paris, 1652 (A ù de l'Art français, t. I, 2% série, t. IL 1877; De Guilhermy, Itinéraire ; Boitel ; Inven— taire général, t. 1; Thiery ; Herluison, Actes :. l’état civil ; Mariette; Piganiol ; Legrand et 4 Landon ; Jal ; l'abbé Lambert ; Leymarie, Lyon ancien et moderne ; SET Compte des #4 Bâtiments ; Lance). TES
Lepaultre (Jean), maître maçon, frère du précédent, est au mariage de celui, & À le 23] janvier. 1648 (Jal). Un
Lepaultre (Jean II ou Jean-Pierre), architecte et graveur du roi, né le a juin 118, 4 meurt le 2 février 1682 (Jal ; Herluison, Actes de l’état civil).
Lepaultre (Pierre), architecte et graveur, fils de Jean Lepaultre, le graveur, et Le nn. d'Antoine, naquit le & mars 1659. Il devint graveur et dessinateur des bâtiments du roi et fut employé par J.-H. Mansart. Il se mariait le 22 août 1678, et Slail patron, en Le É (Archives de l'Art, t. VI ; Charvet ; Herluison ; Jal). 3
Lepaultre (Jean IIT), maître maçon de Paris, marie sa fille à Pierre Sprée le ps : le 8 août 1699 (Herluison).
Lépée ou De Lespée (Jacques-François), architecte expert des bâtiments du roi, fut admis à l’Académie, en 1728. En 1737, il reconstruisait le chœur de l’église de Bon-Secours, aujourd'hui Sainte-Marguerite. Le 22 avril 1741, il obtenait la jouissance d’une maison rue Saint-Vincent, et, le 2 février 1761, on lui fit en d’une maison rue du Dauphin, occupée par ses parents PRE leur vie. Mort en 1762 (Archives de l'Art, t. I, et 1873). |
Lépée ou De Lespée, dit le Jeune, fils du précédent, fut admis à l'avais d’ Arab | tecture, en 1747, et mourut en 1792 (Archives de. l'Art, t. D). |
Lépée ou De Lespée, fils du précédent, était expert vérificateur des bitient du: roi, en 1790 (Almanach du Bâtiment de cette année).
Lepestre, ou Lepaistre, maître maçon et bio fut chargé, en 1620, de vérifier les travaux faits aux fortifications du faubourg de Saint-Pierre-des-Corps, ‘à Tours: Dix:ans plus tard, il construisit plusieurs bastions de la nouvelle enceinte fortifiée. Enfin; en 1635, il fit une écorcherie près la porte des Tanneurs (Giraudet).
Lepiel (Pierre), maître d'œuvre de Saint-Omer, aurait travaillé à l’église cathédrale de cette ville, avec Gérard Ledrut, dans la deuxième moitié du XV° siècle (Statistique monumentale du Pas-de-Calais). 1 | | | |
Lépine (Jehan), de Dinan, maître d'œuvre, est consulté, ainsi que plusieurs bourgeois
de cette ville, au sujet du château que le duc de Bretagne voulait faire constrüire dans cette ville {Bulletin du Comité des Arts, t. IV). |
ne ou Lespine (Jean de), architecte et sculpteur, né en 1505, construit, en 1532, la chapelle Sainte-Anne, du Vieux-Baugé. En 1533, devenu maître des œuvres et réparations de cétte ville, il est consulté, par le Chapitre de la cathédrale d'Angers, ainsi que Mathurin eau, au sujet de la reconstruction partielle de la tour centrale de cette église. Il fait alors
les plans et devis pour cette reconstruction, s’élevant à 15,000 livres, qui sont acceptés. En 153%, il est chargé de ce travail par le Chapitre, qui lui alloue 40 sols par jour et 5 sols pour les compagnons, sous ses ordres. En 1535, il achève la lanterne, du pignon de la même église, et termine l'hôtel Pincé. Le 19 juin, de cette même année, il avait été nommé commissaire des œuvres et réparations de la ville, en remplacement de Jean Moriau, comme bien savant et expert en telz affaires. En 1537, il construit la vis, la galerie, la porte du.cloître et le chartrier de l’Hôtel-Dieu, ou hôpital Saint-Jean. En 1540, il termine la tou centrale de la cathédrale. En 1543, il fait le portail de l’hôtel de ville. En 1551, il irige les travaux faits à Angers pour l'entrée de Henri II. En 1556, il dirige la construction du port Ayrault. En 1562, il travaille aux fortifications de la porte Toussaint et de la tour Guillou. En 1563, il dirige les travaux pour l’entrée de Charles IX. Le 19 octobre 1571, il est relevé de ses fonctions de maître des œuvres de la ville et meurt en 1576. De Lépine fut
inhumé dans l’église des Carmes, où se lisait son épitaphe en vers. Dans les quittances de
ce maître qui figurent aux archives d'Angers, il écrit son nom d’un seul mot « Delespine » En outre des travaux ci-dessus, on lui attribue: la tour octogone de la Trinité, le portail du château d’Ardanne et à tort les châteaux de Verger etde Turcé, qui seraient l’œuvre de
. Colin Byard (Devismes ; Godard ; Mérimée (1) ; Farcy; Bodin ; C. Port, Archives de l'hôpital
Saint-Jean, Archives d'Angers et Artistes angevins ; Bulletin du Comité, t. II).
| Lépine ou Lespine (Jacques de), probablement fils ou petit-fils du précédent, était architecte à Angers, en 1626 (CG. Port, Artistes angevins).
Lépine ou Lespine (Nicolas de), architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, est chargé, le 24 mars 1719, avec De Cotte, de démolir la chapelle des Valois, à Saint-Denis, et
… de transporter Je tombeau de Henri Il, dans l’église même. En 1728, il est remplacé, par
Boffrand comme architecte de baie général (il se pourrait qu’il fût mort cette année) (Guerrier, Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. Il).
| Leplus, architecte de Béthune, fait, en 1724, la porte du palais des États, à Arras. La reconstruction de cet édifice fut commencée en 1721 (D'Héricourt).
Lepot (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille à la cathédrale de Beauvais et fait, pour cette église, plusieurs contretables, les vantaux des portes du transept et les clôtures sculptées des chapelles Saint-Vincent et du Saint-Sacrement (1538 à 1563). Lepot, qui mourut le 12 juillet 1563, était le frère du célèbre verrier de ce nom, gendre d'Antoine Caron, peintre de François Ier (Cambry ; Desjardins).
Lepot (Nicolas), adjudicataire des travaux pour la reconstruction de l’hôtel de ville de Montdidier, moyennant 5,000 livres, réédifie ce monument (le sixième) de 1620 à 1622. Il s'était adjoint Jean Cousin, Jean Leclerc et Gilles Boulle. La facade a été reconstruite en 1749 (Beauvillé).
Lepotier (Simon), maître des œuvres de la ville de Béthune, en 1406, travaillait aux fortifications de cette ville, en 4412 (De Lafons).
(1) D’après M. Mérimée (Voyage dans l'Ouest), Jean Delépine aurait été l'élève de Philibert de l’Orme. Il y a là une erreur manifeste; cet architecte est né en 1505 et P. de l'Orme seulement en 1515.
Leprestre (Plaise), maître. d'œuvre de Caen, aurait construit le portail la collatéraux de l’église Saint-Gilles de cette ville, vers 4457 (De Jalimosrs HE À Biographies normandes ; Trébutien ; Joanne).
Leprestre (Abel), probablement fils du précédent, ut construit Je pe rail. Le l” Saint-Jean, de Caen (1538), la maison des Gendarmes, celle de Jacques de Cahai ne et peut-être l'hôtel d’Écoville, attribué par quelques auteurs à Hector Sohier. Ce maître d'œuvre, t le précédent, sont cilés par J. de Cahaigne, leur contemporain, dans l'éloge de Sohier, comm 3 de remarquables architectes sante Th. Le Breton, Harnais normandes es À monumental, t. I). ie | Re RS ‘Te
Lepreulx (Guillaume) est nommé directeur des travaux de] Ia ville 7 Noyon, en 1525 4 Free | ee RAA re Lepreux (Laurent). Voir Lepieux (Laurent). & dns en pe Leprévost (Jehan Ie) était maître d’œuvre d'AtREpE en 1205. En à 10, il travaillait à à 4
la construction du nouveau beffroi de cette ville et recevait A or ee, Jon (Dasével Recherches). | ;
Leprévost (Jehan IT) He en 140, à Oudenfort et aux. Ep pr Hs Fr 4 l’abbaye Saint-Bertin, d'Arras, et reçoit 91 livres 4 sols 6 deniers pour lui et ses ouvriers. : Ceux-ci ne touchaient que 5 gros par jour. La même année, ce maître reçoït encore Axe 10 sommes {Bulletin du Comité des Aris, t. IT, 2° série). | ”
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Leprévost ou Lepruvost (Jehan IIT), maître de l’œuvre de l’église de oh réédife, * en 4495-96, l’échevinage d Abbeville, avec Louis de Brabat (Traullé et Prarond).
Leprévost (Jehan IV), maître d'œuvre d'Amiens, visite, en 1501, comme Fe avec Jehan Duquesnoy et Pierre Brisset, le clocher de la cathédrale de Saint-Omer. Ces maîtres constatent le mauvais état de la partie inférieure de cet édifice, qu'ils proposent de refaire à 4 neuf. Le 26 avril 1503, Leprévost visite, toujours au même titre, la cathédrale d’Amiéns, 1 avec Nicolas Lesveillé et Pierre Tarisel, architecte de cette église (Bulletin du Comité; Goze; Deschamps-Dupas; Hermant, Époques ; Mémoires de la Société des Antiquaires dela Morinie).
Leprévost (Jacques) fait le jubé de l’église Saint-Laurent, de Rouen, de 1519 à 4547,
- pour 3,380 livres. Il avait pour aides Pierre Richard, Collinet Delaune, Jacques Girault,
Jean Legrand, Adrien Grenotin, Jean Baton, Laurent mes. ei pee Théroulde l'Imagier (Bulletin monumental, t. XX). | |
Leprévost (Jehan), probablement fils du précédent, était maître de l’œuvre de l’église Saint-Laurent, de Rouen, lorsqu'il fut chargé par le Chapitre de remettre 5 sols à chacun des deux maîtres d'œuvre qui venaient de visiter cette église (1527). Le 15:septembre 1528 il visite l’église Saint-Vincent de la même ville (Bulletin monumental, t. XXI: Ch. de Beaurepaire). |
Le Primatice. Voir Primatice (le).
Leprince (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur du Mans, avait déjà construit les fortifictions de la Ferté-Bernard ainsi que plusieurs ponts au Mans et dans la province, lorsqu'il fut appelé à Paris pour prendre part à la délibération qui eut lieu devant les échevins, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame; il opine pour des pilotis (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Archives nationales, Délibéra: tions du bureau de la ville, H. 1778).
Leproust (Rolland) était architecte des bâtiments du roi, en 1768 (Lance).
: nées (Fernand) jette les fondements de la chapelle Notre-Dame, fondée à Goïpiègne Le” 4 le roi Louis XI, vers 1463 (De Marsy).
Lequeulx (Michel-Joseph) naquit à Lille, le 25 décembre 1756, et fut élève de Louis. Il donna, en 1784, les plans du palais de justice de Douai et en commença les travaux. En 1785, il construisit le théâtre de Lille (agrandi en 1845). En 1786, il commença l’intendance de la même ville (aujourd’hui préfecture). Cet architecte, qui avait en outre construit les hôtels des comtes d’Avelin et de Petitpas, mourut assassiné le 15 avril de cette année 1786 rcel; ; Delerue ; Gilhert, Villes de France ; Joanne ; Lance).
Tardnent (François), maître d’œuvre et sculpteur, travailla aux bâtiments royaux, notamment à Fontainebleau, où on le trouve, en 1535, recevant 14 livres par mois. En 1557, Maït encore. La même année, il reçut 30 livres pour travaux à la sépulture de François I (il est dit maçon dans la duittantere De 1568 à 1570, il est payé 15 livres par mois (De la Borde, Renaissance et Comptes des Bâtiments ; Archives de l'Art, t. I).
Lerambert (Louis l°* l’ainé), fils du précédent, mâître d'œuvre et sculpteur, travaille d abord, avec son père, à Fontainebleau. De 4540 à 1550, il reçoit 40 livres par mois, puis 14 et enfin, 16. En 1567, il est chargé de conduire les travaux du tombeau de Henri IL, en l'absence da Primatice, et reçoit alors 20 livres par mois 4 la Borde, Comptes des Bätiments ; Archives de l'Art, t. Il). | |
. Lerambert (Louis II, le Jeune), frère du précédent, était, comme lui, maître d'œuvre et sculpteur. Comme lui aussi il commença à travailler à Fontainebleau. En 1567, il recevait 15 livres par mois. La même année, il donnait quittance de 45 livres pour avoir taillé des
_ colonnes-avec leurs bases et chapiteaux, pour le tombeau de Henri II. En 1570, il recevait
encore 15 livres par mois. C’est probablement lui qui fut nommé gardien des marbres, le 417 avril 1595. En effet un LerambertLouis prend ce titreen 1605, dans une quittance de 4 livres 6 deniers; montant d'achats faits par lui, pour le: bal de la reine, donné dans la grande salle du Louvre (De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Archives de l'Art, 1876 ; Bérard).
Le Réale, juré du roi et maître des œuvres de la ville de Paris, reçoit, en 1424-25, 40 livres pour ses gages annuels. Il était alors commis au gouvernement des chaussées. Ce maitre figure dans les comptes de la ville jusqu'en 1428, époque à laquelle ces comptes sont interrompus (Archives nationales, Comptes de la ville, KK. 402 et 403).
Leredde, architecte de Paris, se rend à Rouen, avec Sa omon de Brosse, pour y visiter le vieux pont. Ces architectes font un devis pour sa restauration (vers 1625) (Revue des Sociétés savantes, 1870, 2° série).
Lerenard (Guillaume), maître d'œuvre de Bordeaux, est nommé, en 1476, maitre de l’œuvre de Péglise Saint-Michel de cette ville (Bérard).
_ Lernière (Pierre). Voir Le Melel.
Le Roi, architecte, fut chargé, avec Marin de la Vallée, de revoir les plans dressés par Gamard, pour la nouvelle église de Saint-Suipice. C’est lui qui les rectifia. Gamard jeta même les fondements du chœur, en 1643, mais les travaux furent arrêtés presque aussitôt, et de nouveaux plans furent faits par Levau. Le Roi est l’auteur d’une maison, sise rue du Mail, qui à été gravée par Marot (Archives de l'Art, t. VI ; Marot).
Le Roi ou Leroy (Étienne), né à Versailles, en 1737, fut élève de Soufflot et obtint le grand prix d'architecture, en 1759 (école d'équitation). En 1775, il commence la construction de l’ancien évêché d’Agen (aujourd’hui préfecture). Le portail de l’ancienne cathédrale
. de cette ville, construit en 1778, peut lui être attribué, ainsi que la reconstruction du château
d’Aiguillon, (Paillard, Archives de l'Art, t. I).
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Le Roucelot ou ire Rousselot (Jacquot) et Ledru Félisot cimentent le ai d'en haut, à la cathédrale de Troyes, vers 1450 (Assier, Comptes de cette ii We”
Le Rouge (Robert maître des œuvres et, ner is, de la ville de as
jour, en 1 13392 4 Renseignements particuliers ; L. \Paldsre)
Le Roux (Martin) et Guillaume de Bayeux, maîtres d'e œuvre ‘de ï vie dr vont, en 1420, visiter comme experts les travaux faits au château de Tancarville, s
direction de Jehan Salvart (Deville, Tancarville ). HS PEER re | i Sue a
Leroux (Mathurin) travaillait en 1425, avec Salvart, au portail. aux Boursiers de la cathédrale de Rouen ; peut-être est-ce le même un le réel FAIS, de différence du
prénom ( sen particuliers). | + DE MEET due 4
- Leroux (Guillaume), maître des œuvres de maçonnerie et de RTE la ville ea Tours, parait avoir succédé à Jehan Thibaut, mort en 4421, comme maître de l’œuvre de la a: cathédrale de cette ville, C’est lui qui fit la charpente et la couverture de la grande nef de 14 cette église, de 1430 à 1432. En 1430, il reçoit 880 livres pour prix des travaux qu'il avait exécutés dans l’année (Grandmaison, les Arts ; Archives de l'Art, t. H; Maria, Abécédario). |
Leroux (Guillaume), maître d'œuvre de Rouen, aurait construit l hôtel A Bourgtherolie D vers 1450 (Ouin-Lacroix) (1). Dit
Leroux (Jacques), maître d'œuvre de Rouen, remplace Ambroise Harel coitiinelmatisé de l’œuvre de Saint-Maclou de Rouen en 1480. En 1488-89, il est appelé à Pont-Audemer, pour visiter, comme expert, les travaux de la porte Bouguerue. Le 47 novembre 1494, il succède à Guillaume Pontifz, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Rouen et con— tinue la tour de Beurre. Le 12 septenibre 1502, il visite, comme expert, les travaux du palais de justice, par ordre des échevins. En 1503, il est appelé à Gaillon par le cardinal d’Amboise, pour visiter les travaux de ce château. En 1504, il est chargé, avec Jehan Cossart d'Évreux, de visiter l'église de Lisieux et ces maîtres font un devis des réparations à y faire. Jacques Leroux reçoit alors, pour sa part, 4 écus d’or à la rose..En 1506, il termine Li, la tour de Beurre, dont le couronnement fut fait sur ses dessins En 4507, il soumet, au “4 Chapitre, un pourtraict, sur papier, du nouveau grand portail à construire entre les deux tours; mais ce pourtraict, soumis à l'examen de Jehan Leboucher, maître d'œuvre de l’église Saint-Maclou et à Pierre Legalloys, maître des œuvres de la ville, n’est pas accepté. En 1508, le 8 février, il présente au Chapitre, en qualité de successeur, son neveu qui travaillait avec lui depuis plusieurs années et qui est immédiatement accepté. On pense que. Jacques Leroux dut travailler à l’archevêché, en 1495-96, époque à laquelle furent faites sa chapelle et sa galerie. Il mourut le 27 mars 1510, et fut enterré dans le bas de la nef dela cathédrale (Deville, Revue des Architectes et Tombeaux ; De Stabenrath ; Marcel).
Leroux (Roullant), maître d'œuvre de la ville de Rouen et neveu du précédent, aurait commencé, vers 1485, par construire le Bureau des aides dit aussi l'hôtel des Généraux, sur la place de la Cathédrale. En 1496, son oncle l'appelle pour travailler avec lui à la cathédrale de cette ville. En 1505, (2) il visite, avec Pierre Valence, la ville de Rouen pour
(1) D’après le style de cet hôtel, je croirais volontiers qu’il ne fut élevé qu’à la fin du quinzième siècle et vraisemblablement par Jacques Leroux, peut-être même fut-il terminé par Roulland Leroux, son neveu, auquel le sieur de Bourgtheroulde demanda les plans de la fontaine de Lisieux, dont il désirait doter la ville de Rouen, (1505 et 1510).
(2) M. Ch. de Beaurepaire dit que cet hôtel ne fut commencé qu’en 1510 et terminé seulement en 14545.
ler de l’endroit où il convenait d’établir une fontaine. En 1508, il est maître de . lœuvrede l’église Saint-Herblaud, avec Boitel Richard, et, le 3 février 1508 (nouveau style), 4 | RSA le Chapitre à la survivance des fonctions de maître de l'œuvre de la cathé- | exercées pour son oncle, avec lequel il avait préparé les premiers plans du grand por- 2 tail. . A la même époque, il est chargé, par le cardinal d’Amboise, du transbordement d’une ts de marbre, qui arrivait d'Italie, à destination de son château de Gaillon. Vers le même temps encore, il fait démolir les échoppes qui obstruaient les abords de la tour de Beurre et du portail de la. Calendre. En 1509, probablement après la mort de Roger Bone il le à la grande salle du palais de justice de Rouen et fait construire la loge . des maçons dans l'aire de la cathédrale. Ayant succédé définitivement à Jacques Leroux, le . 27 mars 4510, il présente, le 24 avril suivant, un nouveau plan pour le portail de cette _ église et, le 97 mai suivant, un autre plan plus détaillé, qui est définitivement accepté et _ les travaux commencèrent immédiatement. Parmi les artistes qui décorèrent ce portail, on i > particulièrement Desaulbeaux le sculpteur, auteur de l’arbre de Jessé, qui en orne le set qui reçut 500 livres pour ce travail. Leroux recevait ordinairement 20 sols par jour ur lui et ses aides. Regnard Thérouyn et André Leflamant recevaient le premier, 7 sols j deniers et le second, 6 sols. La flèche de cette église ayant été incendiée par la foudre, + le 4 octobre 1514, Roullant Leroux en reconstruit la base en la surélevant d’un étage. Il à: avait même donné des plans pour la reconstruction de la partie supérieure, mais le Cha- - pitre ayant décidé qu’elle serait élevée en bois, ce travail fut confié à Robert Becquet. En 1516, sur le refus de Pierre Valence, il: se charge de donner les plans et dessins du tombeau de
_ Georges d’Amboise et reçoit 40 écus pour ce travail. Ce tombeau, commencé seulement en 41520, ne fut terminé qu’en 1323; les compagnons qui travaillaient avec lui recevaient …— sols 6 deniers par jour. Le 15 mars 1517, il visite l’église Saint-Vincent pour estimer les travaux faits par Harel. En 1518, il est appelé à Angers par l'archevêque de Lyon pour donner les plans d’un édifice que celui-ci voulait y faire élever. De mai 1520 à 1524, il Construit les deux petites tours du portail. Vers la même époque, Robert Lemoine, maître des œuvres dela ville de Rouen, terminait la fontaine de Lisieux dont Roullant Leroux avait donné les plans, en 1510, sur là demande du sire de Bourgtheroulde (1). Il est donc wraisemblable qu’il dut faire des travaux à l'hôtel de ce seigneur, achevé seulement vers 1537. En 1595, il visite l’église Saint-Nicolas avec Nicolas Delarue et Regnault Thyrouin et ces | maîtres reçoivent 38 sols. Cette église fut terminée en 1531. Roullant Leroux mourut en | 1527 et fut remplacé comme maître de l'œuvre de la cathédrale, par Simon Vitecocq, bien M. que le 26 juin de cette année il ait présenté au Chapitre, son gendre, Julien Chenevière, pour le remplacer (Deville, Revue des Architectes et Tombeaux de la Cathédrale (2), Ouin-Lacroix ; . Gilbert, Cathédrale de Rouen ; Dumée : Dussieux ; De Jolimont ; Mancel ; G. Simon; De Stabenrath; Archives de la Seine-Inférieure ; Robillard, Fontaine de Jeanne d'Arc ; l'Aire ou Parvis de la Cathédrale; Darcel et Bouyer ; De Jolimont; Ch. de Beaurepaire.
Leroux (Nicolas) fait avec un autre maître d'œuvre du nom de Fain, la tour et la porte du pont de la ville de Dieppe, de 1511 à 1518. La partie de l’église Saint-Remy de cette ville, qui fut commencée vers 1522, peut être attribuée, soit à ces deux maîtres, soit à l’un d'eux (Asseline).
Leroux (Jehan), maître d'œuvre de Rouen, est appelé, en 1549, à visiter, avec Étienne Puissant, Jehan Delarue et Simon Vitecocq, maître de l’œuvre, la tour et le vieux clocher
(1) C’est probablement pour établir cette fontaine et pour déterminer l’endroit où elle devait être construite. que Roultant Leroux visitait, en 1503, la ville de Rouen avec Pierre Valence.
(2)Je crois que c’est à tort que M. Deville attribue à Roullant Leroux les plans du TR de Dreux-Brézée mort en 1531, attendu qu'il ne fut commencé que vers 1535. Ces plans sont vraisemblablement dus à Simon Vitecocq. Jean Goujon y a-t-il travaillé? Je ne le crois pas.
368 NOUVEAU DICTIONNAIRE de la cathédrale de cette ville au sujet de la” construction de la éche" (Ge travail fut co à Becquet, la même année (Deville, Revue). DURS | .
Leroux (Jean), dit Blenpein, maitre d'œuvre, fit la chapelle du transept dr Manéglise en 1553 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre). ?
Leroux (Jean), dit Picart, maître d'œuvre et sculpteur, travaille à Foniaetlee ti F.
1566 à 1571. Il résidait à Avon, où il est parrain, en 1558, d’un fils du Primatice, puis de “ k nouveau en 1563, 1567, 1568 et 1569. Ce maître, qui aurait été déjà occupé au tombeau de
François Ie, y travaille de nouveau vers 1569 et reçoit 500 livres. Il est aussi. lantenr,: sens 4 . Dominique Florentin, du célèbre tombeau de Claude de Lorraine élevé dans la chape \ château de Joinville (détruit). Ce mausolée, commencé en 4550, fut payé 8,000: livret 4 somme considérable pour l’époque (Bonnaffe ; De la Borde, pas des NS RPRoSE dE au 15 avril 1570 et la Renaissance des Arts). OUVRE 4
Leroux (Paul), architecte et entrepreneur, est air R pour 1,200 livres, des Fr vaux à exécuter à l’une des tours de l’église Saint-Etienne de (C5 (IUEST { Bulletin * monumental. 1868). S
Leroux (Jean-Baptiste), élève de D’Orbay, fut admis à M ne 1720 et devint architecte du roi et professeur de cette Académie, en 1730. Il construisit, à Paris, les hôtels de Villeroy, rue de Varennes ; de Rohan-Chabot, même rue; de Montbazon, rue de l’Université ; de Serre de Rieux, ancienne place Saint-Michel ; d'Anne Pinon, au coin de la rue Culiure-Sainte-Catherine. Il acheva l'hôtel de Roquelaure, devenu Molé, commencé par l'Assurance, et construisit la grande galerie de l’hôtel de Villars, commencé par Belion. En outre, Leroux décora l'hôtel de Brissac, construit par Boffrand, et l'hôtel Mazarin. Il restaura aussi celui de Bonnier de la Masson, rue Saint-Dominique. En 1742, il reçut 1,200 livres pour avoir donné les plans et profils d’un réservoir pour la ville de Lyon. Leroux mourut à Paris, le 13 juillet 1746, âgé d'environ soixante-neuf ans, laissant divers ouvrages sur l’architecture et les décorations intérieures (Destailleur, Notices ; Darcel et Bouyer, Archives de l'Art, t. 1; Dussieux; Thiery ; G. Brice, De RRQ Ex Archives de Lyon ; Lance ; Nouvelles Ar ps de l'Art, 1884),
Leroux, architecte et ingénieur, reconstruit le vieux pont de Rennes, Ÿ vers 1780 te teville).
Leroux, architecte d'Arras, reconstruit l’église de Noyelles-sous-Lens, en 1784 (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Leroy (Pierre),abbé du Mont-Saint-Michel de 1386 à LEA, fait le chartrier, le sommet
de la tour des Corbeaux, celle dite de Sainte-Perrine, le dortoir, l’entrée du donjon, la baïlliverie et relie la Merveille à la Belle-Chaise (Le Héricher; Desroches ; Mancel; Corroyer).
pt
Leroy (Jean), maître d'œuvre de Béthune, vérifie, comme expert, en 1433, avec R. Milloque et Jehan Bauderoche, les travaux faits aux fortifications le la ville de Lille; en même temps, ces maîtres sont consultés pour la construction du nouveau boulevard de la porte Saint-Sauveur de la même ville. (Voir l’article suivant.) (Bérard, Revue universelle des Arts, t. XV). |
Leroy (Jehan), maître maçon du château de Lille, travaillait, en 1428, et en 1441, à l’hôpital Saint-Julien de cette ville; les deux quittances de Leroy, relatives à ces travaux sont conservées aux archives du département du Nord ; à l’une d’elles est appendu le sceau de ce maître. (Il se pourrait que ce maître fût le même que le précédent.) (Lance).
Leroy (Rogier), maître d'œuvre de la ville de Bayeux, reçoit 9 livres, le 2 août 141, pour travaux faits dans cette ville (De la Borde, Bourgogne, t. Il).
_ Leroy (Jehan), maître maçon juré de la cathédrale d'Évreux, aurait construit la flèche de cette église. En 1455, il mesure le pavage fait par Jehan Gresillon, maître ouvrier du | pavé de cette église (Bonnin, Recueil de Documents sur la ville d'Évreux).
Leroy (Henri), maître d'œuvre, travaille à la cathédrale de Reims et y exécute de 1486
à 1492, de concert avec Thierry Noblet, Oudinet Navarre et Jehan Legoix, les réparations
_mécessitées par l'incendie du 24 juillet 1481. De 1492 à 1495, Leroy refait en outre, le
pignon sud de cette église, avec Thierry Noblet et Guichart. Les premiers de ces travaux
furent expertisés, le 8 août 1492, par Pierre Petit et Simon Lecomte, maîtres d’œuvre de Châlons-sur-Marne (Cerf).
Leroy (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur de Lille, est chargé, en 1510, de conduire les travaux de la porte de Fives, dont le pourtraict avait été dressé par Antoine de Hellin. Jean Leroy aurait été nommé maître général des fortifications de cette ville en 1525 (Bérard; Revue mnverselle des Arts, t. XV). |
Leroy (Antoine), , maître de l’œuvre de lébbaie Saint-Bertin, est chargé, le 6 octobre 1514, de recevoir, comme expert, avec Ansel Dédricq et Jean Gosset, le portail de la cathédrale de Saint-Omer, qui venait d’être construit par Van der Poële père et fils. Ces deux maîtres reçoivent chacun & sols et un demi-lot de vin comme salaire de leur experlise (Deschamps-Dupas ; Hermand).
Leroy (Jacques), maître Re de Peris et expert juré du roi, ès office de maçonnerie, prend part aux adjudications pour les travaux du Pont-Neuf, qui eurent lieu les 23 et 29 avril 1578. En juillet 1579, il est déclaré adjudicataire de deux piles de ce pont, mais - les entrepreneurs, qui avaient commencé la construction de ce pont, rachètent son marché. Les 12, 13 et 44 octobre 1598, il soumissionne les travaux pour la réédification des portails, pont-levis et pont dormant de la porte Saint-Germain et en est déclaré adjudicataire, au prix de 1% écus 10 sols la toise. Le 5 mai suivant, Jacques Leroy était mort et son fils Marcel Leroy s’offrait à continuer les travaux. Ceux exécutés par son père sont vérifiés par _ Pierre Chambiges et François Petit (1) (Archives nationales, Délibérations du bureau de la
ville, H. 1778 et suiv.).
Leroy (Pierre-Claude), maître d'œuvre de Beauvais, commence, en 1578, la reconstruction du château d’Eu, pour Henri de Guise, dit le Balafré. En 1661, l’aile droite et la moitié du corps de bâtiment du fond, donnant sur la Bresle, étaient seules construites. Claud Leroy aurait élevé, à la même époque, le collége des Jésuites dela ville d’'Eu et aurait été enterré dans la chapelle de cet établissement. Sur sa pierre tombale on lit: «Cr-Gisr PIERRE- CLaune LEROY, NATIF DE BEAUVAIS, EN SON VIVANT MAITRE MASSON DE M. S. LE DUC DE Guise Er COMTE D'EU, MESUREUR ET ARPENTEUR, MORT LE DIXIÈME JOUR DE NOVEMBRE 1582. » (Bulletin des Sociétés savantes, t. 1; Bulletin du Comité, t. IT ; Mémoires de la Société lorraine ; Joanne).
Leroy (Laurent), architecte, entreprend, en 1638, la réédification partielle de la cathédrale de Nîmes, pour 59,500 livres. Il travaillait encore à cette église, en 166%, lorsque le 15 mai de cette année, eut lieu une transaction entre lui et le Chapitre (Archives du Gard, t. Let Il).
Leroy fut chargé, en 1660, de revoir, avec Marin de la Vallée, les premiers plans de église Saint-Sulpice présentés par Gamard. Ces plans qu’il rectifia ne furent pas exécutés. (EL se pourrait que cet architecte fût le même que le précédent.) (Archives de l'Art).
(1) Jacques Leroy fut le parrain de François Mansart ; Michelle Leroy, s2 fille, aurait épousé Absalon Mansart, charpentier du roi, père de François (Jal).
Leroy (Reñé), architecte, reconstruit et décore les trois antels: de régis se 1 d LP | sur-Doué (1724 et 1725) (G. Port, Artistes angevins). : RE:
Leroy, ingénieur des ponts et chaussées, dirige les travaux des villes de Hs Morlaix de 1763 à 1776. En 1780, il donne des plans pour la écpnsFREUSS dé | de Lannilis (Archives d’Ille-el- Vilaine et de la Loire-Inférieure).
Lesaché, architecte et entrepreneur, s'associe, en 1735, avec De Verneuil, pour ae È prendre la reconstruction de l’hôtel de vilie de Rennes, moyennant 134,006 livres et celle de la tour de l’Horloge, pour 94,000 livres. Les plans de ces deux édifices avaient été donnés par J.-J. Gabriel. Lesaché entreprit aussi les travaux du pont ÊB Viarmes de la même ville (Archives d'Ille-et-Vilaine). | | | à it cr E
Le Sarrazin, architecte et ingénieur de la ville de Bourges, répare à fontaine Saint Firmin, en 1632 (Girardot, Artistes). 1h APE
Le Saunier (Guillaume) et Philippot Tessier réparent, en 1462- 63, ‘les piliers et contreforts de l’église de Lisieux, derrière la chapelle Sainte-Marie (Ch. Vasseur).
L'Escale (Jean-Guillaume), de Toulouse, travaille à l’église de Galan (Hautes-Pyrénées) (monument historique), de 1548 à 1554. A la première de ces deux dates, une difficulté rela= tive à la construction s’étant produite, Jean de Beaujeu, maître de l'œuvre de la cathédrale ‘d’Auch et, Castel, maître d'œuvre de Toulouse, furent appelés, comme experts. En 1554, Jean de Beaujeu visitait de nouveau cette église avec Bernard Coste. L’Escale serait l’auteur dutri- | forium, des claires-voies de la nef centrale, du transept, de la galerie derrière Fo et des dix autels de la nef. En outre, il aurait exhaussé les grandes tours jusqu’au. deuxième étage (L’abbé Caneto).
Lescot (Jehan), maître d'œuvre et imagier de Rouen, fait trois images pour la Son Martainville, en 4412. (Il se pourrait que ce fût l’un des ancêtres du célèbre pe LRQ ges ce nom.) (Richard). LS
Lescot (Pierre), architecte et peintre (1), serait né vers 1545, à Paris, os Jean Goujon, qui le dit Parisien. Il était fils de Pierre Lescot, procureur du roi en la Cour des Aides, seigneur de Lissy et de la Grange-du-Martroy. Il eut, de son père, cette dernière sei— gneurie et, du chef de sa mère, celle de Clagny, près Versailles (paroisse de Montreuil}, dont _ il porta le nom. Il fut architecte des rois François Ier, Henri IE, François Il, Charles IX et
Henri INT; conseiller et aumônier ordinaire de ces rois, abbé commendataire de Clermont, près Laval, et enfin chanoine de Notre-Dame de Paris, le 18 novembre 155%:
Sa première œuvre connue est le jubé de Saint-Germain-l'Auxerrois, dont il dut donner les plans dès l’année 1540, n’ayant alors que vingt-cinq ans. Ce jubé fut élevé de 41541 21544, d’abord sous la conduite de Louys Poireau, puis: sous celle de Pierre de Saint-Quentin, qui termina l’œuvre. Jean Goujon, avec lequel il ‘se lia, en raison sans doute de l'estime que leurs talents exceptionnels durent leur inspirer l’un pour l’autre, fit les sculptures de ce jubé, aidé de Simon Leroy et de Laurent Regnaudin. Ce charmant monument, considéré généralement comme un chef-d'œuvre, fut malheureusement détruit en 1750 (2).
Il est naturel de penser que François Ier, qui avait pour les arts un goût éclairé et dont Pierre Lescot était déjà, à cette époque, l’un des conseillers, lui ait demandé, peut-être dès l’añnée 1540, des plans pour les nouveaux bâtiments qu’il projetait de faire élever au Louvre et qu’il les ait préférés à ceux qu’eut pu lui présenter Serlio et qui, certainement, eussent été moins magnifiques et moins réguliers, ainsi que le dit Germain Brice. |
(1) Jéan Bodin avait vu, en 1578, à Fontainebleau, un tableau de lui, qui était, dit-il, fort remarquable, et Ronsard, dans ses vers, le dit également peintre. (2) Plusieurs figures et bas-reliefs de ce jubé, échappés à la ruine, figurent au musée de la Renaissance.
| _ Cependant, ce fut seulement le 2 août 1546 que, par lettres patentes de ce jour, François Ler
lui confia « la charge, conduite et superintendance du grand corps d’hostel qu’il avait déli-
… « béré de faire construire en son chastel du Louvre, au lieu où est de Fin la grande salle … «et dont il lui a fait faire les dessins et ordonnances ».
Pierre Lescot se mit à l’œuvre immédiatement et, à la mort de ce prince, arrivée le
# 31 mars 1547, la face occidentale du nouveau Louvre et le pavillon du sud-ouest, dit pavillon
F du Roi, étaient déjà parvenus à un certain degré d'avancement ; quant à la cour des offices elle
était presque entièrement reconstruite.
Le 1%vavril 4547, il est confirmé dans ses fonctions par lettres patentes de Henri IT, qui, le 10 juillet 1549, T’autorise à démolir certaines parties déjà construites « pour les Pre « autrement el suivant un nouveau devis et dessin qu’il lui a fait dresser ».
Le 7 février 1550, ce prince lui alloue un traitement annuel de 1,200 livres et enfin, par
; de nouvelles lettres patentes du 16 novembre 1559, il l’exempte du logement des gens de
guerre, attendu qu'en sa demeure (4) se trouvent les pourtraicts du Louvre qu’il est chargé de construire. | :
Pendant toute la durée du règne de Henri II, il dirigea, sans relache, les travaux du
… Louvre et, à la mort de ce prince, qui périt accidentellement, le 10 juillet 1559, il avait
élevé complètement l'aile occidentale comprise aujourd’hui entre le pavillon de lHorloge et
1 É celle du sud, plus le premier En soda de ce côté, ainsi que le pavillon du Roi, sur la _ rivière.
ee
Les maîtres d'œuvre, entrepreneurs, qui construisirent cette partie de l'édifice, se nommaient Pierre de Saint-Quentin et Guillaume Guillain ; ce dernier maître des œuvres de la
ville de Paris. La sculpture en avait été dirigée, jusqu'alors, par Jean Goujon (2), qui fit lui-même les figures qui ornent le rez-de-chaussée de quatre avant-corps compris dans les bâti-
ments déjà élevés, ainsi que les cariatides de la tribune de la grande salle du rez-de-chaussée
_ dans le bâtiment de l’ouest. La cheminée du fond de cette salle, remaniée par Percier, lui est
aussi attribuée, mais sans preuves. Quant aux figures de l’attique, jusqu'ici on en a fait honneur à Ponce ; mais il y a quelques raisons de supposer qu’elles sont dues au ciseau d’Étienne Kramoy, ou Karmoy, qui figure dans les comptes de 1567-68 pour 500 livres, tandis que le
nom de Ponce n’y est pas mentionné (3).
En 1558, Pierre Lescot reçoit 1,200 livres pour le montant de ses. gages d’une année. Confirmé dans sa charge de superintendant des bâtiments du Louvre, d’abord par François IT,
… le 2% juillet 4559, puis par Charles IX, il continua d’en diriger les travaux pendant toute la
durée du règne de ce prince ; mais, soit que les troubles qui agitèrent alors le royaume, pendant les dernières années de la vie de Charles IX, mort en 1578, n’aient pas permis à Pierre Lescot de pousser les travaux avec la même activité, soit que les travaux aient été ralentis volontairement, par suite du #rojet de jonction du Louvre avec les Tuileries, qu’on avait commencé à mettre à exécution dès l’année 1566, et afin de reporter tous les efforts sur la construction de la grande et de la petite galerie. Ce grand artiste, pendant les quatorze années que vécut Charles IX, ne put élever que la partie de l’aile sud, avec arcades, comprise entre le premier et le deuxième avant-corps, plus ce deuxième avant-corps.
Pour la décoration de cette partie du Louvre, elle est due entièrement à Jean Goujon, ou du moins elle fut faite sous sa direction éecldine, jusqu’au 6 septembre 1562 ; mais à partir de cette date, il ne figure plus dans les comptes des bâtiments, où son nom se trouve rem-
(4) Probablement située au faubourg Saint-Jacques, où demeurait son père, plus tard il habita, près de Notre- Dame, dans une des maisons canoniales.
(2) La famille de Pierre Lescot était vraisemblablement originaire de Rouen comme,ce célèbre sculpteur. En 1555-56, on trouve un Pierre Lescot de Trausières, qui fait un don à la fabrique de la cathédrale,
(3) En 1557-58, Étienne Kramoy avait déjà reçu 17 livres pour figures aux plafonds de l’antichambre et de la chambre du roi.
placé par celui d'Étienne Kramoy, déjà cité, qui reçoit les plus fortes sommes, prit de Pierre Nanyn ou Navyn, de Martin Lefort et des frères Pierre et François Lheureux. I est à peu près certain que presque tous ces artistes avaient dû travailler au Louvre, antérit
rement à la date précitée, et sous la direction de Jean Se seul nommé jusqu'alors comme entrepreneur de la sculpture (1). LB, €
Je crois qu’on peut attribuer aussi à Pierre Lescot le bAtribunt, élevé seulement d'un de-chaussée, qui reliait le Louvre à la petite galerie, car les trois pe qui l’éclai étaient identiques à celles du rez- de-chaussée du pavillon du Roi (2). Ve
Bien que Pierre Lescot ait été maïntenu dans sa charge, par Henri Un, il ne fit, rat 4 presque rien au Louvre pendant le temps qu’il vécut sous le règne de ce prince. Doit-on lui 4 attribuer le rez-de-chaussée du bâtiment qui relie le deuxième et troisième avant- -COTpS de l'aile du sud-ouest, ainsi que le rez-de-chaussée de ce troisième avant-corps, qui seuls 1 auraient été construits sous Henri III ? Il n’y a rien de certain à cet égard, cependant, on … croit généralement que, soit par suite de maladie, soit pour toute autre cause, il aurait cessé de s’occuper du Louvre dès l’année 1574. On a même constaté que son nom ne figure dans les. comptes des bâtiments que jusqu’en 1569, bien que ces comptes ne s'arrêtent qu'en 1574. |
Comme du côté de la rivière les travaux se trouvaient plus avancés’ on croit que c'est Pierre Lescot qui termina la façade de ce côté, ainsi di la tour ronde qui la db au sud-est. Cette façade a été détruite par Levau. ;
La cour dite des Marbres, dont les bâtiments furent construits sous Charles ES était due » à Pierre Lescot. |
En dehors du Louvre, Pierre Lescot éleva en 1550, avec Jean Goujon, la fontaine des Nym phes ou des Innocents. C’est évidemment une des plus heureuses créations de la Renaïssance et je ne connais rien de plus harmonieux que les proportions architecturales de ce Fo monument.
A la mort du Primatice, en 1570, Lescot avail été chargé par cts de Médicis de la direction des travaux de la sépulture des Valois à Saint-Denis. En a-t-il donné les plans ? on l'ignore.Cequ’il y a de certain c’est que sur son refusil fatremplacé presque immédiatement, par J. Bullant (3) eton lui attribue encore les plans de l’hôtel Carnavalet, qu’il aurait dressés pour son ami, Jacques de Ligneris. Cet hôtel, construit d’abord par J. Bullant, aurait été augmenté et remanié une première fois en 1572, par J.-B. du Cerceau, puis par François Mansart. Selon M. Devismes, P. Lescot aurait aussi fait exécuter, à son abbaye de Clermont, certains travaux, dont il resterait seulement une fenêtre ornée d’une tête de lion. M. Champollion croit qu'il aurait encore donné des plans pour le palais de Fontainebleau, mais la preuve manque. Enfin, quelques auteurs lui attribuent, sans plus depreuves, les plans du château et de l'église de Fleury-en-Brie, qui fut décorée par le Primatice et le Rosso.
S’il n’est pas prouvé que P. Lescot ait partagé avec le Primatice la superintendance des bâtiments du roi, il est du moins certain qu'il fut-presque toujours consulté sur les travaux qui se firent, à Paris, pendant sa vie. Ainsi les plans du Petit-Pont, présentés au bureau de la ville le 20 mars 1550, lui sont soumis le 9 janvier 1551 et, le 18 de ce mois, il se rend au parloir aux Bourgeois pour voir ces plans, qu'il approuve ; ajoutant qu’ils seront de grande décora-
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(4) Il n’y a d’exemption que pour Kramoy qui y est nommé une seule fois, ainsi que je l'ai dit plus haut.
(2) Ce couloir paraît avoir été refait, ou restauré, US tard, car les fenêtres en ont été quelque peu modifiées.
(3) D’après M. de Boislisle (Sépulture des Valois, Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris), Pierre Lescot aurait partagé avec le Primatice les fonctions de surintendant des bâtiments du roi pendant tout le temps que ce dernier en fut pourvu ; il donne comme preuve, à l’appui de son opinion, un modèle tiré d’un formulaire du Secrétaire d’État, dans lequel Charles IX confe à Jean Bullant la conduite de la sépulture des Valois donnée à Tel, a cause des grandes affaires auxquelles il est empêché par nous chaque jour. Je crois que le partage d’attributions, dont parle cet auteur, ne ressort pas d’une façon évidente de la production de cette pièce.
tion. En 1578, il est également consulté, pour les plans du Pont-Neuf. Enfin, il y a lieu de _ croire que les changements apportés aux plans primitifs de l'hôtel de ville, tels qu’ils furent Fe à Henri II, en 1549, sont dus aux avis et peut-être aux dessins de ce grand artiste, alors en grande faveur auprès de ce prince.
Pierre Lescot mourut à Paris le 40 septembre 1578, à l’âge de soixante-trois ans, et fut . inhumé, le 42 dudit, à Notre-Dame, dans la chapelle Saint-Ferréol. Léon de Clagny, son . neveu, y fit placer une pierre tumulaire dont le fac-similé se trouve dans le plan topogra- _ phique de l'ancien Paris, de Berty. D’après Lacroix du Maine et Duverdier, Pierre Lescot aurait laissé des œuvres manuscrites « lesquelles étaient enrichies d’une infinité de pourtraicts et de dessins ». Ces œuvres se voyaient, de leur temps, en la bibliothèque de son neveu, M. de Clermont, chanoine de Notre-Dame. Que sont devenus ces précieux dessins ? sont-ils donc à jamais perdus ?
On peut dire de Pierre Lescot qu’il fut le premier architecte de son siècle, si fécond cependant en architectes de grand renom. Nulle œuvre de ses contemporains ne peut, à mon humble avis, rivaliser pour l'harmonie des lignes avec le petit nombre de monuments qu’il . a laissés. Il est à remarquer particulièrement que les dispositions architecturales de la partie du Louvre qu'il a construite pourraient parfailement convenir aux exigences d’un palais
moderne ; ce qu'on ne pourrait dire des monuments élevés par ses rivaux ; ainsi on n’y voit point ces fenêtres chargées d’ornements se découpant.sur des combles d’une grande élévation,
telles que celles qui existaient autrefois aux Tuileries et qui étaient dues à P. Delorme et — à J. Bullant (Berty, Plan ; les Grands Architectes et la Renaissance monumentale ; Bourassé; De F la Borde, la Renaissance des Arts et les Comptes des Bätiments royaux ; Verdot ; Devismes; — Champollion ; Michel; Revue des Sociétés savantes, 1868 ; G. Brice ; De Guilhermy ; Nouvelles Archives de l'Art, 1879 ; Mariette ; Lemaîlre ; De Boislisle, Sépulture des Valois ; Mémoires de …… la Société de l'Histoire de Paris, t. IX ; L. Palustre : Lacroix du Maine et Duverdier ; Archives nahonales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.) (1).
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_Lescureuil (Gabriel), fut architecte des bâtiments du roi; sa veuve mourut le 4 juil- # let 1699, (Herluison, Actes de l’état civil).
Leselin (Denis) ei son frère Adam, maîtres d'œuvre et sculpteurs, font l’aitre de l’église Æ— re -Maclou de Rouen en- 1528 (L abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Lesellier (Jehan), dit Pitard, Jacques et Angelot Chanevyères et Thomas Ranette - reconstruisent le portail de l’église Saint-André de Rouen, d’après les plans de Robert Boyette, moyennant 210 livres, suivant marché du 2 mai 1856. Lis travaillent aussi à l'O et reçoivent
. 9 livres (De Glanville: De Laquérière, Saint-André).
* Leseron. Voir Leferon. ;
Lesmaillon (Jean), maître d'œuvre, travaille à Fontainebleau et donne quittance en 1566 et 1570 (De la Borde, Renaissance).
Lesœur ou Lesueur et Jacquier, religieux, restaurent le dôme de l’église Saint-Pierre de Rome, vers 1760 (Dussieux).
Lesourd (Pierre), était, en 1633, architecte de Gaston d'Orléans, frère de Louis XIII (Herluison, Artistes orléanais).
Lespagnat (Jean - Louis), architecte d'Avignon, est appelé, en 1612, à visiter comme expert, la cathédrale de Nimes, en partie détruite par les protestants (Archives du Gard, t. IT).
Lespiau ou Delespiau d’Orras (Ar.) fait des travaux au château de Pau, avec d'autres maîtres d'œuvre, suivant marché du 19 octobre 1375 (Bascle-de Lagrèze).
(4) Voir pour la construction du Louvre : Le Louvre et les Tuileries, brochure de l’auteur,
| Lespine. vis Delespine. | PR
_Lestrade (de), architecte du roi, présenta un projet au concours ouvert en n 4? R la création de la place Louis XV, dont les travaux furent confiés à Gabriel J.- pu fut admis à l’Académie en 1768 et mourut en 1770 (Blondel et Patte; Archives de V
Lestrèle (Vincent), maître de l’œuvre de l'église Saint-Waast d'Arras, est < ésent le 410 juillet 4526, à un paiement fait à Jean Laillier, le peintre, pour travaux faits à la ferme d’'Hervin, maison de plaisance de l'abbé. Lestrèle en conduisait déjà les ol en | 1525 ë (Terninck et Legentil). $ | et #6, di de :
Lesturgez (Antoine), architecte, fut IR à Roye, en 1667, pour donner son avis sur 4 la possibilité d'ouvrir une grande fenétre au portail de l’église de cette ville. Le Hévall fut. confié à Quentin Bonian, maître d'œuvre de Caix (Dusevel, Picardie). FRA gene
Lesturgy (Jacques et Antoine) père et fils, et Ch. Lesturgy, maîtres maçons a Caix, sont 4 appelés comme experts, en 1624, pour visiter la fenêtre du reclusage de Sainte-Colette de Corbie. Ces maîtres paraissent appartenir à la même famille que le précédent (Dusevel, Picardie).
Lesueur-Giliiat, maître d'œuvre et ingénieur de la ville de Valenciennes, réparait ‘1 les fortifications de cette ville, en 1449 (Bérard). . 51
Lesveillé ou Léveillé (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, fut Ro ent de Pts n. de l’église de l’abbaye de Saint-Riquier. Il s’agissait de reconstruire cette église, qui avait été incendiée en 4475. C’est lui qui aurait donné les plans de cette belle église et de son portail dont la première pierre fut posée en 1500. La tour est de 1514 et Le porche de 1516. On remarque à l’intérieur la chapelle de la Vierge et les voûtes des collatéraux qui sont ornées de riches culs-de-lampe. Un Lesveillé Nicolas, dit maître de l’œuvre de Saint-Riquier, est appelé à Amiens, le 26 avril 1503, avec Pierre Tarisel et Jean Leprévost, pour donner son avis sur les travaux qu'il s’agissait d'exécuter à la cathédrale de cette ville. Il doit y avoir. erreur dans le prénom du premier de ces maîtres ; il me paraît évident qu'il s’agit du même Jehan Léveillé, auteur de l’église de Saint-Riquier (Goze, Rues d'Amiens ; tite du Comaté de la Langue, ec. ; L. Palustre).
Lesvignières (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, fait exécuter, sur ses dessins, par M Geoffroy Desvignes et Jean Lecomte, trois tabernacles en pierre de Vernon destinéstaux tom— beaux de Duguesclin, La Hire et Dunois (ce dernier vivant), dans l’église de Longueville. Ces tabernacles furent payés 45 livres, 1467-68 (De Chennaxienes Archives de l'Art ; Meyer). (Voir l’article suivant.)
Lesinière ou Lesignère (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, reçoit 60 sols, en 1474-75, pour avoir fait un pourtraict de la sépulture que Guillaume d’Estouteville, archevêque de Rouen, voulait se faire élever dans la nef de la cathédrale. Vers 1480, il est consulté au sujet de la tour Saint-Romain qu’on voulait élever d’un étage (Archives de la Seine- Inférieure). Malgré la différence qui existe entre le nom de ce maître d'œuvre et le nom de celui qui fait l’objet de l’article précédent, je n’hésite pas croire qu’il s’agit du même personnage.
Letailleur (Regnault), Jacques Combes et Jehan Cardinal entreprennent l'achèvement du poni Notre-Dame, suivant marché du 2 septembre 1510 (Archives nationales, Délibérations. du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Letellier (Guillaume), maître d'œuvre, né à Fontaine-le-Pin, près de Falaise, fut, pendant trente et un ans, maître de l’œuvre de l’église de Caudebec onainent historique), et mourut le 1° septembre 148%. I fut enterré dans la chapelle de la Vierge. Sur sa pionre tumulaire, qui fut brisée en 1815, il étail dit « qu’il acheva le haut de la nef jusqu'aux
… «deux O, qu’il fonda et éleva tout le chœur, ainsi que les chapelles qui l'entourent, et qu’il :«fitla chapelle de la Vierge et sa clé pendante. » En 1470, il avait été appelé à Harfleur pour à , comme expert, les travaux de l’hôtel de ville. Avant sa mort, Letellier avait fait don : “d’une rente de 7 sols 6 deniers au trésor de l’église de Caudebec. En 1517, on ajouta deux —_. travées à la nef de cette église et l’on fit le portail actuel. Plusieurs auteurs lui attribuent ; Re pate de cet édifice, notamment le clocher, moins la flèche, ainsi que le portail nn | à sa base ; mais, s’il eût été l’auteur de ces travaux, ils eussent été relatés dans ’inscription ci- rt (L'abbé anti Dumont; Bulletin du Comité,t. I; G. Simon; Sauvage ; arc »]). PE :
: eEN TNT HEURE
| (Geoffroy), maître d'œuvre, dirigeait, en 1581-82, les travaux de l'église s- ei-Saint- TEE de (te el recevait 8 sols par jour. C’est lui qui fit la cha
Le 1 dE Éénilagie) et son fils Jacques, maîtres tailleurs de pierres de Rene font : marché, avec Jean de Ligny, conseiller du roi, le 27 août 1585, pour une fontaine à huit . pans, avec colonne centrale et têtes de lion, à livrer à Paris, au prix de 42 étus (Meyer).
- Letellier (Achille) succède à Jean Crespin, vers 4602, comme architecte de l’église des Feuillants, dont le portail fut élevé par François Mansart. Letellier, qui recevait 24 sols par … jour, est qualifié, dans un compte, de «conducteur de la besogne ». Il était encore en fonc- Pons vers 1605. (Gette église a été détruite.) (Berty, Plan, 1. I).
se
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‘Letellier élève les bâtiments du prieuré de Saint-Martin-des-Champs, dont la première eau fut posée le 43 juin 1702. Ces bâtiments sont occupés aujourd’hui par le Conservatoire des Arts-et-Métiers (Thiery ; Y fl abbé Pascal).
Mes à “Hs oi
k Letellier construisil, comme entrepreneur, les travaux de l’église Sise Louis de Ver- 2. sailles, en 1743, puis il éleva, comme architecte, le grand séminaire de cette ville, vers 1755 (Leroy, Rues de Versailles). |
—...JLetellier (Louis), décédé le 29 mars 1785, à l’âge de quatre-vingt-cinq ans, était architecte du roiet contrôleur de ses bâtiments de Versailles. A son acte mortuaire, de la paroisse Saint-Laurent, figure son fils, Pierre-Louis Letellier, qualifié d'architecte (Bellier).
Letexier ou Texier (Jehan) travaillait, avec son fils Jehan, au château du Mans, du
15 août à la fin d'octobre 1475, sous la direction de Colin d’Ailandes, et recevait 2 sols
* 6 deniers par jour. (La Ferté-Bernard, berceau probable des Letexier, étant situé dans le
Maine, il se pourrait que ce DALVEe d'œuvre fût le père de Letexier, dit 1e de Beauce.) (Chardon).
‘ Letexier ou Texier, dit Jean de Beauce, maître d'œuvre et sculpteur, demeurait à Vendôme et travaillait à l’église de la Trinité dé cette ville, dont la nef et Le portail furent élevés à la fin du XV: siècle et au commencement du XVI, sur les plans du P. Jarnay, lorsqu'il fit marché, le 11 novembre 1506, avec le Chapitre de la cathédrale de Chartres, pour la construction du clocher de cette église qui venait d’être détruit par la foudre. D’après les termes de ce marché, dans lequel Letexier stipule pour Thomas Levasseur, son associé et probablemient son compatriote (1), qu'il répute fort expert en l’art de maçonnerie, ces maîtres devaient recevoir chacun 7 sols 6 deniers, par jour, et leurs valets 4 sols 6 deniers ; de plus, le Chapitre s’engageait à leur donner une chambre et, tous les ans, À muid de blé et 1 tonneau de vin à chacun d'eux. Ce clocher fut terminé en 1513. En 1514, Letexier com-
(4) Un Louis Levasseur était maître d'œuvre à la Ferté-Bernard, en 1534.
mença seul la clôture extérieure du chœur de cette église, œuvre cé ect | achever avant sa mort. En 1519, le 24 octobre, il fit marché, au ne de 1 PAR lie ou!
la possibilité d'élever Veau de dns te fontaines, dans le haut de ie vie 4 Chärires a même année, il passait marché pour la construction de la tour de l’église de Marchenoir, et | en commençait les travaux; mais, en 1524, il transporta ce marché à François ne 4 termina. Il agrandit aussi l'égtise Saint-Aignan, de Chartres, au moyen d’une arche de | quatorze mètres, jetée sur l'Eure, très remarquable par sa hardiesse et destinée à supporter | le chœur et le sanctuaire. Il y fit en outre une petite chapelle, dans le côté nord, et donna, à en 1510, les dessins d’un jubé en bois qui fut exécuté par Courtier, l'auteur des voütes en bois de cette église (détruit). La même année (1510), Jean de Beauce, qui se dit alors gou- 4 verneur de la maçonnerie faite à l’un des clochers de l’église de Chartres, et Marguerite, sa femme, donnaient procuration à Jean Letexier, leur parent, maître maçon, demeurant à la Ferté-Bernard, à l’effet de poursuivre la vente d’une maison de cette ville, aliénée par Jean Touzé, aussi maçon de cette ville et cousin de Marguerite. Letexier, qui mourut à Chartres, le 29 décembre 1529, a été souvent confondu avec son parent et homonyme; maître de l’œuvre de l’église de la Ferté-Bernard, qui mourut aussi en 1529 (L'abbé Bulteau ; Mémoires M de la Société archéologique d’Eure-et-Loir ; Bourassé, Cathédrales françaises ; Merlet, Archives de l'Art, t. III et IV ; Chardon ; Charles, les Vieilles Maisons; Herluison, Artistes orléanais).
Letexier (Jean), maître d'œuvre de la Ferté-Bernard et cousin du précédent, était son. mandataire en 1510. En 1519, il exécute, dans l’église Notre-Dame de cette ville, un pupitre de pierre et une vis pour y accéder, s’élevant jusqu’à la hauteur de la porte Royale (il en reste seulement deux piliers). En 1526, il succède à Hiérosme Gouin comme maître de l’œuvre de cette église, et meurt en 1529, ou 1530. Il fut remplacé par Mathurin Grignon, sous les ordres duquel son fils commença à travailler (Chardon; Bulletin Lits 186%; Charles ; E. Hucher; Merlet; Archives de l'Art, t. IV). «
Letexier (Jean), fils du précédent, travaille à l’église de la Ferté-Bernard, d abord avec son père; puis, en 1531, avec Mathurin Grignon, son successeur (Chardon).
Lethéry (Jehan), maître d'œuvre, construit, en 1455, le boulevard hors la porte Saint- Sauveur de Lille, avec Jehan Carbonnel et Gérard Ledrut, qui en avait donné les plans (De Lafons, Revue universelle des Arts, t. XV).
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Letort, architecte, donne, en 1680, des dessins pour la nouvelle contretable du RTE autel de l’église Saint-Germain, d’Argentan, en concurrence avec Despierres, architecte et sculpteur. Les dessins de ce he ayant été préférés, furent exécutés par lui (Laurent).
Letur (Étienne), maître des œuvres du duc de Bretagne, en 1382, figure dans une charte de ce prince, datée du 3 novembre de cette année, et relative à l’achat des terrains nécessaires pour la construction du château de Dinan. D’après cette pièce, il était chargé de priser les immeubles à acquérir. Letur dut certainement construire cet édifice (Bulletin du Comité, t. II).
Leurart de YZ, maître d'œuvre, construit, à la tâche, la chapelle de Vernet, qui avait 30 pieds de long sur 24 de large (1330-31) (Archives de la Côte-d'Or).
Levacher (Gillet), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est appelé, avec vingt-deux autres maîtres, à la grande délibération qui eut lieu le 26 mai 4500, devant le bureau de la ville, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre Dame. Le 1e" juin suivant, il est cité comme étant l’un des principaux constructeurs de ce pont (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H, 4778; Leroux de Lincy).
._ Levachier (Jacquet), qui avait succédé à Colas Antoine, comme maître maçon de l'église —_ cathédrale de Troyes, travaillait aux voûtes de la chapelle Drouin de cette église, avec — Jacquet de la Bouticle, en 1482-83. De 1483 à 1485, il répare les embasements de certains piliers. Cette dernière année, il appelle Denis Aubert, maître d'œuvre de Reims, pour visiter _ Véglise. Jacquet Levachier, qui recevait 4 sols 2 deniers par jour, fut remplacé, en 4486, par
Jehançon Garnache, comme maître de l’œuvre de cette église (Darbois, Documents ; Pigeotte:
une sul rA 8 RATS 1431, conservée aux archives nationales et relative à une expertise | de maisons faite par lui. Il est encore cité dans un acte de 1434. Son sceau a été
vé (Lance).
_ Levasseur (Gérard), Louis PAPER et Din Nitard visitent, comme experts, les travaux faïts par Colard Noël pour l’achèvement du transept sud de l’église collégiale de Saint-Quentin. Ces maîtres déclarent quel sé œuvre est bien exécutée et qu'ils n’y reconnaissent aucun défaut (Gomart). ; ha
ve +
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|: 24 | Levasseur (Thomas) construisit le grand clocher de l’église Notre-Dame de Chartres, en association avec Jean Letexier, dit Jean de Beauce. Il recevait, comme ce dernier, 6 sols 6 deniers par jour, À muid dé blé et 1 tonneau de vin par an et de plus ces deux maîtres étaient logés. Dans un marché relatif à cette construction, Jehan de Beauce, stipulant pour lui, déclare qu’il est réputé fort expert en l’art de maçonnerie. Ce élochiet fut terminé en EE 1518, et Levasseur cessa de travailler à l’église de Chartres, tandis que Jean de Beauce resta . maître de l’œuvre (4) (Chardon, Archives de l'Art, t. IL et IV ; Merlet, Mémoires de la Société d'Eure-et- Loir).
Levasseur (Louys), maître d'œuvre de la Ferté-Bernard, travaillait, de 1530 à 1534, à l'église Notre-Dame de cette ville, sous la direction de Mathurin Grignon et recevait 4 sols — par jour. Il paraît avoir remplacé ce dernier, comme maître de l’œuvre de cette église, “en 1534, au moins à titre provisoire. En 1535, Mathurin Delaborde était nommé à sa place = (Chardon ; Charles, Vieilles Maisons).
Levasseur (Guillaume), né à Dieppe, devient architecte, ingénieur et professeur de
mathématiques à Rouen. En 4647, il est consulté, par les échevins de cette ville, ainsi que
Pierre Hardouin, architecte et sculpteur, au sujet des préparatifs à faire pour l'entrée de
Louis XIII dans cette ville. De 1618 à 1622, il sert d’intermédiaire entre ceux-ci et Salomon
de Caux, au sujet du pont de pierre qu’ils voulaient faire jeter sur la Seine. Ce pont, qui ne
fut pas exécuté, fut remplacé par un pont de bateaux et Levasseur devint contrôleur des
travaux. Lors de-son achèvement, il reçut 4,100 livres de gratification. En 1620, Levasseur
était premier échevin de la ville de Rouen. On lui doit plusieurs cartes nautiques. Celle
de 1601 est citée par Lelewel dans sa Géographie du moyen dge (Revue des Sociétés savantes, 1871).
Levau (Louis Ier), père du suivant et de François Levau, était grand voyer et inspecteur général des œuvres des bâtiments du roi, à Fontainebleau. Il mourut à Paris, en 1661 (Jal).
Levau (Louis If), fils du précédent, naquit en 1612. La première construction importante, dont il donna les dessins et qui dut grandement contribuer à sa réputation, fut l'hôtel Lambert, qu'il éleva vers 1650. En 1653, il commença le château de Vaux-le-Vicomte, pour
(1) Ce maître était vraisemblablement de la Ferté-Bernard et compatriote de Jean de Beauce; un Louis Levasseur était maître d'œuvre de cette ville on 1521. Il me paraît que Thomas Levasseur dut être le véritable constructeur de cette flèche et qu’il n’était pas, comme son associé, maître d'œuvre et sculpteur
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le surintendant Fouquet et és termina en 1660. Ayant succédé, en 1655, à architecte de Saint-Sulpice, il modifia les plans de cette église et on LU bas côtés et la chapelle de la Vierge, mais sans be ne et Daniel Gittard le à son tour, en 1670. | | 2 Aion
Nommé architecte ordinaire du roi, en 1656, en À remplacement ia Letters
comme ce dernier, 3,000 livres de gages. ds MR Comme lui aussi, il fut chargé de continuer le TR et ré Tuileries et il en travaux le 16 février 1655. & d
Commençant par. le Louvre, il éleva. d'abord le premier étage et AT au-d ss à partie du rez-de- chaussée construite par son prédécesseur, sur le côté nord de la cour uis le pavillon central adjacent et enfin le bâtiment qui termine cette aile. x :
Comme la façade construite sur la rivière, par Pierre Lescot, ‘était alors jugée trop iple et qu'en outre elle manquait de développement, puisque les bâtiments devaient avoir, k'à l’intérieur, une étendue beaucoup plus grande que celle que cet architecte avait voulu leur “4 donner, il commença par abattre tout ce qui avait été construit de ce côté,"e est-à-dire le. pavillon du Roi, la tour du coin et le pavillon central d'a les reliait ; rs il e démolir la cour des Marbres, construite sous Charles IX. + € FEES 9: SIDE CS
Le terrain ainsi déblayé, Levau éleva, sur, ses dessins, une nouvelle ie sur le avi À composée de trois pavillons avec dômes, faisant saillie, et séparés par deux corps de bâti= 4 ments intermédiaires. Le pavillon du centre, qu’il plaça dans l'axe de la nouvelle église du palais des Quatre-Nations (aujourd’hui l’Institut) qu’il commençait à construire (1662), était fort riche, et l’ensemble de cette façade était très estimée, de son temps. Néanmoins, on . regrettera toujours la perte des bâtiments élevés par Pierre Lescot, surtout celle du pavillon 4 du Roi qu’il eût, peut-être, pu conserver, s’il eût été aussi respectueux que. Jacques Lemercier, de l’œuvre de ce grand artiste. :
En 1663, les façades intérieures et extérieures du sud, ainsi que celles du nord, tuient a 1 peu près terminées. Quant aux bâtiments de l’est, ils étaient commencés seulement du côté de la cour. C’est vers cette époque qu’il reconstruisit le premier étage de la petite latte à 4 qui avait été détruite, en 1661, par un incendie. C’est celui que nous voyons aujourd'hui. Quant à la première partie de la grande galerie, il la tu. en RRRES De arcades qui régnaient au rez-de-chaussée. \i/i a
Les travaux des Tuileries furent entrepris seulement en 1664. Rae commença - or 4 par supprimer le grand escalier du pavillon central qu’il remplaça, au rez-de-chaussée, par un vestibule et, au premier étage, par la grande salle, dite plus tard des Maréchaux. Ensuiteul élargit ce pavillon, aù dessus des ailes, et y ajouta, au-dessus de l’étage d’ordre corinthien, un autre étage d’ordre composite qu’il surmonta de l’aitique avec fronton.que nous con naissons. Enfin il remplaça le dôme circulaire de Philibert de l'Orme par le. triste dôme quadrangulaire qui a été détruit en 1871. . “#
Malheureusement, là ne s’arrêtèrent pas les mutilations qu il fit subir aux me ne des ; Tuileries ; il modifia aussi les ailes de ce pavillon, dont il fit disparaître les combles avec grandes itun pour leur substituer un étage d’ordre corinthien, surmonté d’un attique, « le tout en retraite, du côté du jardin, afin d’y conserver les terrasses existantes. Il fit égale ment subir des changements analogues au pavillon construit par Bullant ; il en détruisit ia parlie supérieure, si riche d’ornementation, pour la remplacer par un étage d'ordre corinthien, avec altique et balustrade. Enfin fl termina le pavillon correspondant, au nord, 4 auquel il donna la même ordonnance (1), et il éleva la partie avec grand ordretqui unissait, | ce pavillon au pavillon Marsan, dont il fut également l’auteur. (Tous ces bâtiments ont'été démolis en 1883.) |
(4) Moins la sculpture décorative qui ne fut jamais exécutée. PET LAURE r À
_ Les travaux faits, our au Louvre, soit aux Tuileries, furent conduits par D'Orbay, son | sul 3
De 1654 à 1670, il fit Péportants travaux au château de Saint-Fargeau, dont il modifia # façades sur la cour. En 1661, il donnait les plans du palais des Quatre-Nations, qu’il commença à construire en 1662, avec l’aide de Lambert et de D'Orbay.
En 1663, il fit des travaux au château de Saint-Germain, sans qu'on sache exactement en quoi ils consistèrent. Cette fois les travaux furent conduits par son frère, François Levau. En 166%, il donna les plans de l’église Saint-Louis-en-l’Isle, qui fut continuée _ Gabriel Leduc et terminée par Jacques Doucet.
Ce fut cette même année, 1664, qu’il fit un dréu pour la façade triste du Louvre, du côté de l'est, où devait se trouver l’entrée principale de cet édifice. Ce projet, envoyé d’aborden Italie, d’après l’avis du roi, pour y être soumis à l’appréciation des premiers Re de Rome, fut vivement critiqué par eux, et finalement repoussé.
1665, il ajouta deux pavillons et une orangerie aux anciens bâtiments de Versailles. fois D’Orbay conduisit les travaux.
En avril 4667, il fut appelé avec Lebrun et Perrault à discuter le projet de colonnade pré-
_ senté par ce dernier pour la façade principale du Louvre, mais ils ne purent s'entendre. _ Ge fut alors que le roi, auquel les projets rectifiés de Levau et de Perrault avaient été _ présentés par Colbert, qui pa vivement ce dise (2), adopta désninrement le projet de Perrault.
Vers la même époque, Léon reconstruisit en ue partie, pour le marquis de Nointel, le château de Bercy, aujourd’hui détruit.
- En 1669, il présentait, toujours eñ concurrence avec Perrault, un projet pour l'arc de triomphe de la place du Trône, mais, cette fois encore, ce fut Perrault qui l’emporta. Ondoit encore à Levau, dans Paris : la chapelle de la Salpêtrière ; l’hôtel des Ambassadeurs; l'hôtel de Lyonne, rue des Petits-Champs ; la maison Bautru ; l’hôtel de Pons, ou Tabonneau, rue du Colombier; l’hôtel Aisselin, ou Hesselin (gravé par Marot) ; l’hôtel de Rohan, rue de l’Université ; enfin les hôtels Deshameaux, de Pontchartrain et de Thorigny. — En dehors de Paris, il éleva les bâtiments du château de Vincennes, qui sont occupés “aujourd'hui par les officiers de la garnison, plus d’autres bâtiments détruits (1660) ; les . châteaux de Seïgnelay, du Raincy et du Saint-Sépulcre, près de Troyes. Ces deux derniers ont été gravés par Marot. On croit qu’il fit aussi des travaux au château d’Ancy-le-Franc.
Louis Levau mourut, le 10 octobre 1670, à l'hôtel de Longueville. Sur les registres de la paroisse Saint-Germain-l’Auxerrois, où se fit le service mortuaire, il est qualifié de conseiller du roi, intendant et ordonnateur général des bâtiments de Sa Majesté, premier architecte de ses bâtiments et secrétaire du roi. Il laissait un fils, du nom de Nicolas, né le 4 mai
1643 (Piganiol de la Force; G. Brice, Inventaire général; Thiery ; De Guilhermy; Sauvageot;
Chaillou ; Dussieux; Archives de l'Art français, 1. 1, 1872; Bourassé; Herluison, Actes de
Vétat civil : Mariette ; Prost ; Lemaître ; Jal ; Bouyer et Darcel ; Marot ; De la Borde, Palais
Mazarin ; Hurtault et Magny; Pascal, l'Ile Saint-Louis ; Lemaire).
Levau (François), dit le Jeune, frère cadet de Louis II, naquit en 1613. Il devint architecte et ingénieur, ce fut surtout à ce dernier titre qu’il fut employé par Colbert. En 1650, il réparait le château de Saint-Fargeau dans le Nivernais sans doute d’après les plans de son frère. En1652, il était architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, et recevait 100 livres de gages pour ces fonctions qu’il occupa de 1652 à 1664. En 1656, il était architecte ordinaire du roi et recevait 500 livres, à ce titre. En 1662, il réparait le pont de l’Ile-Adam. En 1663, il travaillait avec son frère aux châteaux de Versailles et de Saint-Germain. Le 23 avril 166%, il recevait 1,000 livres pour ses gages et, la même année, 3,645 livres pour avoir vaqué à la visite des
(1) Son frère était premier commis des bâtiments du roi, dont Colbert était le surintendant.
La
ponts et chaussées de France. En effet on le trouve, en juin de cette année, créant ou réparant, comme ingénieur, les routes des généralités de Cosne ét de Moulins, puis celles des généralités d'Orléans et de Montargis. En 1669, il visitait les généralités de Romorantin,
de Chateaudun, de Tours, de Fontainebleau et réparait le pont de Nogent-le-Roi. En 164,
il conduisait les grands travaux de l'arsenal et de la ville de Rochefort, lorsque Colbert lui adressa, le 21 août de la même année, des instructions à ce sujet. Levau François construisit en outre, à Paris, un hôtel pour l’abbé de la Rivière, évèque de Langres et à Troyes l'église
des Carmélites. Il figure ‘pour 1,000 livres dans les comptes des bâtiments du roi de 1669
à 1675. François Levau, qui avait été membre de l’Académie à sa création (1671), mourut PARA 1676 (Morellet; Archives de l'Art, t. F, 1872 et 1876 ; Ulysse Robert, ue d'Artistes ; Jal ; Sauval, t. IT; Grosley ; Guifréys Comptes des Bätiments).
Le vé (François), architecte du roi et contrôleur général des travaux de la ville et des faubourgs de Paris, perd un fils le 12 juillet 1656. En janvier 1664, il reçoit 67, 285 livres pour travaux au château de Fontainebleau (cascades et cabinet de l’Étang) qu Comptes des Bâtiments ; Herluison, Actes de l’état cuil).
Levé (Pierre), probablement fils du précédent, devint aussi architecte du roi. pe 10 juillet 1696, il est témoin au mariage de son frère, bourgeois de Paris. Il construisit, à Paris, l'hôtel de Richelieu, rue Neuve-Saint-Augustin, en face de la rue d’Antin (1710). Il avait élevé, en 1707, l'hôtel du marquis de Creil, appelé vulgairement hôtel des Chiens. Pierre Levé mourut le 3 mai 1712 (Piganiol ; Herluison, Actes ; G. Brice ; Hurtault et Magny, Nouvelles Archives de l'Art, 1883). ; de
Level (Antoine) est nommé, en 1468, maître des œuvres du duc de Bourgogne, pour le Hainaut et la Flandre, puis il fait des travaux au château d’Hesdin et reçoit ses gages, jusqu’en 1486 ( Archives du Nord).
Leverd, maître des œuvres de la ville de Beauvais, reconnaît devoir 5 sols parisis à la
confrérie de Saint-Jean l’Évangéliste, pour deux maisons sises rue Saint-Michel (: Archives
de l'Oise).
Leverloys (Charles-François-Rolland), né à Paris, le 2 octobre 1716, devint architecte du roi de Prusse. On lui doit le théâtre de la ville de Metz (Bellier). .
Levert (Thomas), maître tailleur de grès, fait des travaux à l’hôpital Comtesse de Lille et reçoit 89 livres en 1516 (Archives du Nord).
Levesque (André), de Saumur, maître des œuvres du roi René, en ses pays d'Anjou et du Maine, visite les travaux faits aux halles d'Angers, le 30 avril 1403. Le 20 mai 4409, il est présent à un marché passé pour la couverture des halles de Saumur. Le 26 novembre 4410, il baille à faire la charpente d’une bastille entre les deux ponts de la même ville. Ce maître paraît avoir été remplacé dans ses fonctions par Guillaume Robin (Lecoy).
Levesque (Jean), maître d'œuvre de Caen, continue l’église du Havre avec J ean Crespin de Paris. Ces maîtres, qui avaient succédé à Hallingue, en 1611, paraissent avoir été rem— placés, en 1615, par Pierre Legenepvois (Bulletin du Comité, t. I).
Levez (Pierre), maître d'œuvre de Bourges, était suppléant de Guillaume Pellevoisin, maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, de 1512 à 1515. A cette dernière date, il est remplacé par Jacques Beaufils (Girardot, Artistes).
Levez ou Levest (Jehan), maître d'œuvre de Bourges, répare l’église basse de la cathédrale de cette ville avec François de la Forêt; ces maîtres reçoivent 77 livres, le 7 février 1562 (Girardot et Durand). |
4 | Levieil (Anthoine), maître des œuvres de Hainaut, pour le duc de Bourgogne, reçoit .… 6 livres tournois, le 12 mars 1470, pour avoir visité, à plusieurs reprises, comme expert, les 4 travaux faits à l'hôtel de la Salle, à Valenciennes (De la Borde, Bourgogne, CA ee
Leviet (les). Voir Viet (les).
_. Levinchon (Martin), maître de l'œuvre de l’église Saint-Waast d'Arras, visite, comme Le | expert, la grosse tour du marché aux chevaux de cette ville, en 1416. En 447, ilest appelé,
! avec Jehan Maynal, pensionnaire de la ville de Lille, et Bacheler, de Thérouanne, à recevoir 4 | les travaux faits aux fortifications de Béthune par Gautier Martin, maître des œuvres de la _ ville de Gand. Ces maîtres devaient, en outre, donner leur avis sur un différend pendant — entre la ville de Béthune et les entrepreneurs des travaux. Levinchon aurait encore été - 4 consulté par la ville de Béthune en 4490 (De la Borde, Bourgogne, t. IIT; Terninck).
e (chan), maître d'œuvre de Rouen, est consulté, vers 1480, au sujet de la nt Romain de la cathédrale qu’on voulait élever d’un étage (Archives de la Seine-
er: bévitrier (N.), abbé du Mont-Saint-Michel, construit, en 1348, la partie des bâtiments 7. de ce monastère, dite les Exils (Le Héricher).
| Levray (Nicolas), architecte et sculpteur, construit deux fontaines à Toulon avec “2 Pierre Puget (1649), la fontaine Saint-Lazare et une autre. Cet artiste, qui était sculpteur É.3 des galères du roi, fut remplacé par Pierre Puget (Lagrange, Notice sur Pierre Puget).
__ Leysnier ou Lessner (Jean-Sébastien), architecte et sculpteur d'Angers, passe mar— ché, le 20 février 1769, pour le grand autel de l’église Saint -Laud, et le termine en 4771. En mai1780, il passe un nouveau marché pour le maître-autel et le tabernacle de l’église de Martigné. Vers la même époque, il donne les dessins de la menuiserie du nouveau chœur de l'église Saint-Maurice d'Angers. Mort le 1°’ avril 1781. Sa veuve reçut 1,200 livres qui lui étaient dues pour ce travail (C. Port, Artistes angevins ; Archives de Maine-et-Loire).
- Lhermitte (Urbain) , fils d’un maître maçon d'Angers, donne les dessins pour la res- » tauration de l’église de Saint-Jean-des-Mauvrets (C. Port, Artistes angevins).
Lheureux (Jean), architecte et sculpteur d'Arras, fait des travaux à la ferme d’Hervin, | maison de plaisance des abbés de Saint-Waast d'Arras (1525) (Legentil) (1).
Lhoste ( (Hilaire), maître d'œuvre de Paris, est nommé maître maçon expert juré du roi Henri IE, en 4550 (2). Le 19 août 1557, ce prince ordonne de lui payer des honoraires pour | les travaux qu’il faisait exécuter au palais des Tournelles (Bérard).
LhoSte (Jean), architecte, ingénieur et mathématicien, né à Nancy, succéda, vers 1618, comme surintendant des fortifications de cette ville, à D’Estabili, sous les ordres duquel il travaillait depuis 4602. C’est Lhoste qui donna les plans des fortifications de Marsal, Comme ingénieur des fortifications de la Lorraine, il dressa, en 4614-15, les cartes de plusieurs parties de cette province. Il avait fait paraître, en 4607, à Pont-à-Mousson, un ouvrage ayant pour titre: la Pratique de la géométrie (Dumont ; Lyonnois; Noël, Archives de Meurtheet-Moselle, t. I et INT).
Lhote, architecte de la voirie de Bordeaux, fait, en 1774, un projet pour le grand théâtre de cette ville, qu'il envoie à Soufflot, mais qui n’est pas accepté. Lorsqu’en 1773, Louis fut chargé de la construction de cet édifice, il l’employa comme dessinateur.
(1) I ne serait pas impossible que les frères Lheureux, qui travaillaient au Louvre en 1561 et 1562, fussent de la même famille que ce maître.
(2) Le maître des œuvres du roi était alors Gilles le Breton.
ga8ee : NOUVEAU DICTIONNAIRE
En 1784, Lhote fit encore un projet pour une place à créer sur l’emplacement ditiétes Trompette, en concurrence avec Louis. En 1790, il était président de l’Académie Mr où deaux. Il est l’auteur de l’hôtel de la rue Esprit-des-Lois qui fut occupé par la succur
de la Banque de France (Detcheverry ; Joanne, Loire et Centre).
L’Huillier fut maître maçon et architecte, à Tours de 1564 à 1628 (Giraudet).
Lhuillier, ingénieur des ponts et chaussées, donne des plans pour la reconstruction ü clocher de l’église de Lanmeur en 1725 ( Archives d'Ille-et-Vilaine). ti b
Liautard et Boisson, maîtres d'œuvre, font marché pour la CURSEUR, des murailles de Ë Sainte-Euphémie, vers 1355 (Archives de la Drôme). AN AURT
Libergier ou Le Berger (Hues ou Hugues) commençait, en 4229, la construction de l'église Saint-Nicaise de Reims, sur ses plans et dessins et travailla plus de trente-trois ans à cet édifice, qui aurait été terminé par Robert de Coucy. Ce fut Libergier qui éleva le portail, les deux Lours, la nef et ses collatéraux jusqu’à la croisée. Cet architecte, qui mourut en 1263, fut inhumé dans l’église qu’il avait élevée. Elle fut détruite en 1793. Sur la pierre tombale, qui a été conservée et qu’on voit aujourd’hui dans la chapelle Saint-Jean de la cathédrale il est représenté tenant de la main droite un modèle d'église ayant deux flèches, telle qu'était Saint-Nicaise, et sur le Ponrour de la dalle, on lit: «GI GIST MAISTRE. HUES. LIBERGIERS QUI « COMMENCA CESTE ÉGLISE. AN L’AN. DE L'INCARNATION M. CC. XX. IX. LE MARDI DE PASQUES ET « TRÉPASSA L’AN DE L’INCARNATION M. CC. LXIII. LE SAMEDI APRÈS PAQUES. POUR DIEU PRIEZ POUR «Lui.» Robert de Coucy, qui lui succéda, fit le chœur et les chapelles du rond-point. On attribue aussi à Libergier, mais sans preuves, les plans de la cathédrale de la même wille, qui aurait été commencée en 4219, après l’incendie de l’ancienne, qui eut lieu en 1210 (Povillon-Pierrard ; Gilbert, Reims ; Joanne; Dom Marlot; Tarbé; Champollion ; Géruzez ; Mémoires de la Société du Midi ; Cerf ; Buütenx; À Félibien ; Annales RARE" I; Bullelin du Comité des Arts) (1). $
Liciart (Guillaume), maître d’œuvre de la ville de Rouen, travaille à l’église Saint-Jean de cette ville, avec Olivier Daubrincourt, Guillaume Dodement, Guillaume Rybert et Roger le Despensier. Ces maîtres y construisent le portail latéral sud et le double bas côté adjacent (1535 à 1538) (De Laquérière, Saint-Jean).
Lieb (Herman) était architecte à Nancy, en 1620 (Lepage, Archives).
Liébart (Jean) était, en 1419-20, maître des œuvres de Marcoing, en Cambraïsis (Archives du Nord, t. II, p. 89).
Liégart, dit Ribert, maître de l’œuvre de l’église Saint-Maclou de Rouen, fait té tra vaux à l'aire du cimetière de cette église et reçoit 107 livres en 1541 (Berty, Renaissance). (Il se pourrait que ce maître fût le même que Rybert Guillaume,maître d'œuvre de la ville de Rouen, qui travaillait au portail de l’église Saint-Jean de 1535 à 1538.) (Voir ce nom.)
Liégeon construit l'hôtel de Balincourt, rue Neuve-Saint-Charles, où des Pépinières (XVIIT siècle). Il figure à l'Almanach des Artistes de l’année 1777 (Thiery).
Lienart de la Reau. Voir Reau (Liénart de la).
Lieutaud (Joseph) fait le maître-autel de l’église de Saint-Maximin (Var), vers 1685 _ (Revue des Sociétés savantes, 1865, 1"° partie). Lieutier, architecte, construit un nouveau bâtiment au monastère des Carmes de Nîmes, en 1681 (Archives du Gard, 1. IL, série H).
(4) Un Bergier de Reims a son nom sur le clocher de plomb qui surmonte la croisée de la cathédrale d'Amiens, avec la date de 1587. Serait-ce un descendant du célèbre architecte de Saint-Nicaise?.
ien bats (Piganiol; G. Dsohi fi de Parou. Voir Parou (Liger de).
; - Ligny (Thomas de), maître d'œuvre du comté de Blois, figure, avec Jacques ns et x 2: dans les comptes des années 1351-63 et 66 (Leclerc et Renan. (Voir le suivant. )
ny Fe ibault os ; maitre des œuvres du comte de pau ee 10 livres tournois pour
{Il se Ro que ce maître fût le même que À re bien que “à prénom soit e dla Borde, Bourgogne, t. fx
cet Dont dé pont de Tours. usa mème année, si dore les ie de phtats de ttes
r 1 et 1 de l'hotel de ville, ainsi que ceux de la rue Royale et de ses maisons ; travaux qui furent
éeutés de 1772 à 1785. En 1775, il fait exécuter des travaux à la fontaine Saint-Hilaire et nne les plans des prisons royales, de la même ville, à construire sur l'emplacement de l’an-
1 7 cien château. En 1777, il est remplacé par De Montrocher (Grandmaison Annales archéolo-
us 1876; Archives d'Indre- et-Loire). | © Limosin ou Limousin (Jean), ingénieur du roi, à Auch, en 1390, est nommé expert,
k © avec Ducros et Bauduer, le 11 mai 4609, , pour vérifier les travaux faits par Souffron au maître-
* autel de la cathédrale ; ce maître- autel ne fut terminé que plus tard (Caneto ; Bérard).
_ Linent (Pierre), TD des œuvres de maçonnerie et de charpenterie de la ville de Sens,
# Jègue 15 sols de rente à la fabrique de l’église de Saint-Hilaire de cette ville, en 1550 (Archives 2 del Yonne).
Lingré, architecte de Moulins, construit la chapelle de la Visitation de cette ville, dont là première pierre fut posée en 1648. Les plans de cette chapelle, terminée en 1656 (aujourd’hui chapelle du collége), auraient été donnés par le P. Etienne Martellange (Allier; Charvet, Biographies ; Revue universelle des Arts, t. VIIT).
Lisez ou Lizé (Pierre) construisit l’église Sainte-Élisabeth de Nancy, dont la première pierre fut posée le 34 juillet 1764. Il fit aussi le portail de la nouvelle église des Sœurs-Grises de la même ville (Lionnois ; Durival).
Lisle (de). Voir Delisle.
Lisques (Mathieu), maître de l'œuvre du château de Lille, construit la tour cornière, en 1394 (Archives du Nord, t. IV).
Lissorges ou Lissorgues. Voir Lyssorgues.
Litée (Mathieu), maître d'œuvre de Rouen, travaille de 1502 à 1507, aux divers bâtiments du château de Gaiïllon sous la direction de Toussaint Delorme. Il aurait surtout travaillé à l'entreprise (Deville, Comptes de Gaïllon).
Liurani (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, réparait et décorait l’église Notre Damedes-Tables en 1304 (Bérard).
Loches (Michaud de), dit «maître» (1), est choisi par les bourgeois de Troyes, assemblés en l'hôtel de l’évêque de cette ville, pour surveiller l'emploi des aides accordées pour la construction du clocher de la cathédrale (1412) (Darbois, Documents).
(1) Cette qualification n’était pas exclusive aux maîtres d'œuvre, elle était appliquée également aux juris- Consultes et aux savants; il n'est donc pas sûr que Michaud de Loches ait été maitre d'œuvre.
Locquet-Boizard, Rrébétesté de l'abbaye Saint-Étienne de Cab Me 4757, les travaux du pavillon des Bénédictins (Bulletin monumental). | ci!
Loetmay (Adam). Voir Lottmann (Adam). ie De é E oË 4 NS |
.Logeay (Jean), architecte et, sculpteur, visite l’église Notre-Dame de Fontenay: Qérate avec Gautrain, le 27 décembre 1647 (Fillon, Lettre à de Rochebrune). 11 RÉCHÉE 4
Logez, architecte de Paris, est témoin à l'acte de décès de Pierre Lenfant, mort le 24 juin 1787 (Herluison, Actes de l’état civil).
Loguet ou Longuet, ingénieur des ponts et chaussées de la généralité. d’Auch, abs les plans du Pont-Neuf de Pau, exécuté par Berdoulet en 1747. La mêmé année il fit les plans du pont d'Auch et, en 1748, il donna ceux de la place de l'Hôtel-de-Ville et de la nouvelle grande rue de la même ville SE à es Il fut NE par Sant (Leftoreus, Histoire d'Auch ; Dugenne).
Loing (Arthur de) et Robert Lefebvre font les voûtes avec pendentifs et eas-dé-ampe d de V église Saint-Pierre de Roye, vers 1500 (Dusevel, Picardie ). à
Lointier (Jacques), architecte et sculpteur d'Angers, est envoyé à Tours, avec Lo pour assister à l’adjudication de travaux (1689 ou 1690). En 1700, il ajoute un bâtiment à 'Hôtel-Dieu d'Angers (Archives de Maine-et-Loire et Archives d'Angers).
Lointier (Pierre), probablement fils du précédent, répare à neuf en 1748, le porche de la cathédrale d'Angers qui datait du XIIL siècle et fut détruit en 1806 (Farcy).
Loir (Michel ou Michelet) travaille avec Toussaint Delorme à la grande galerie et à la terrasse de la grande maison du château de Gaïllon. Le 11 janvier 1508 ces maîtres passent marché pour la pose des piliers destinés à supporter ces bâtiments ; ces piliers, ROUTE de bases et de chapiteaux, étaient en marbre (Deville, Comptes de Gaillon :
Loir (Jean-Baptiste), expert juré du roi et entrepreneur de ses bâtiments, est parrain en 1698, à Saint-Barthelémy, et lui-même fait baptiser une fille à Saint-Germain- FRAIS le 16 avril 1701. Il avait travaillé à Fontainebleau vers 1700 (Here Actes de l'état civil ; Revue des Sociétés savantes ;: Lhuillier).
Loisel (Robin ou Robert), maître d'œuvre et sculpteur de Paris, fait,en 1383, le vu d'Isabelle de Bourbon aux Cordeliers de Paris, et celui de Duguesclin, avec Thomas Privé.
Ce dernier tombeau qui leur fut payé 222 livres 10 sols, suivant marché du 28 octobre 1397, fut terminé en 1404 (Archives de l'Art, t. II et V).
Loisel (Julien), du Gast, fait la tour de l’église de Saint-Pience, en 1637. En 1644, il fait le chœur de l’église de Crenay (Le Héricher ; Joanne). .
Loisel (Pierre), du Gast, probablement fils du précédent, allonge de vingt me le biinior de l'église Saint-Gervais d'Avranches et fait la chapelle du transept sud vers 1686. En 1688, il entreprend la construction du portail et du clocher de cette église. Loïsel aurait aussi élevé le clocher de Saint-Oswin en 1701 (Le Héricher).
Loiseleur, inspecteur des ponts et chaussées à Fougères, donne des instructions pour la reconstruction des maisons de cette ville détruites dans l'incendie du 44 septembre 1751. Devenu ingénieur en chef de la province, il donne, en 1752, les plans de l'hôpital et en 1763 ceux de l'hôtel de ville de Quintin. En 1754, il reçoit des travaux faits à Fougères (Joanne, Archives d’Ille-et-Viluine).
Lombard (Jean), architecte et sculpteur, décore le chœur de l’église de Saint-Maximin (Var), et signe sur les parois de l’abside (1684) (Revue des Sociétés savantes, 1865, L'® partie).
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Lombart (Antoine), maître d'œuvre d'Amiens, visite, avec Jean Bullant et Nicolas de É Baillon, le beffroi d'Amiens, incendié en 1562, pour décider des EATENEnR à faire à cet + cap (Dusevel, Picardie).
Lombel (Perrotin), maître d'œuvre, est appelé de Béthune à Saint-Fiorent, puis, dt là, dirigé sur le Plessis-du-Parc, pour y Lips de son état (1478 à 1481) ( Comptes de l’hôtel, XIVe et XVe siècle).
Lonay (Martin de), maître d'œuvre 8 Posquières, aujourd'hui Vauvert, fait marché, le 8 des ides de septembre 1261, avec le supérieur de l’abbaye de Saint-Gilles pour la continuation de son église. Ce maître devait recevoir, pour diriger l’œuvre, 100 sols tournois par an payables à la Pentecôte et 2 sols par jour, plus sa nourriture et celle de son cheval. Il pouvait manger à la table de l’abbé, ou au dehors ; dans ce dernier cas il recevait la ration de pain et de vin de deux moines. Martin de Lois acheva la nef de l’église de cette abbaye: (Revue des Sociétés savantes, 1878, 2 semestre).
Londres (Nicolas de), maître d'œuvre et expert de la ville de Paris, est cité dans une . Jettre de Philippe de Valois du mois d'août 1333, autorisant les Blancs-Manteaux à ouvrir
É | une porte dans la muraille de la ville (D. Lobineau, t. INT, p. 239).
Longespee (Charles), maître d’œuvre de Bapaume, qui était commis à la direction des ouvrages de la ville d’Aire, est appelé à Béthune pour donner son avis au sujet des fonde-
2. ments de la tour, dite du Colombier (1540) (De Lafons ; Bérard).
Longin, architecte, était contrôleur des travaux de la ville de Besançon, vers 1760 (Droz).
Le Longmont (Jean de) fut maître de l’œuvre de l’église Saint-Jean de Lyon de 1316 à 1320 (Rondot).
\'Longre (Jacques), maître d'œuvre et expert juré de Montpellier, répare l'hôpital Saint Éloi de cette ville, en 1445. En 1448, il était consul de sa corporation (Renouvier et Ricard).
Longuet. Voir Loguet.
Longuin, maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, est appelé, vers 1510, en Portugal, avec Jean de Rouen, Nicolas et Édouard Philippe, pour travailler à la cathédrale de cop (Dussieux).
_ Lop ou Loup (Guillaume), maître d’œuvre de Montpellier, travaillait au pont Mejean, en 1396. Il fut élu treize fois consul de sa corporation, de 1381 à 1405 (Renouvier et Ricard).
Loque (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Troyes, dès 1360, est chargé, en 1365, avec Jehan de Nantes, de la reconstruction de la flèche du clocher de la cathédrale : de Troyes, renversée du un ouragan (procès-verbal du 15 avril de cette 7. je
er
l'église du Saint-Sépulcre, rue Saint-Denis (détruite). Cette église avait été fondée, ainsi que Phôpital de ce nom, par Louis de Bourbon, comte de Clermont. On lisait, sur ce portail, l'inscription suivante : « L’AN DE GRACE MCCCXXVII, LE VENDREDI DEVANT NOEL, FUT CHANTÉ «“ LA PREMIÈRE MESSE DE CETTE ÉGLISE ET SES FONDEMENTS LEVÉS, SI, COMME IL APPERT, PAR © MGUÉRIN DE LORCIGNES, QUI ÉRIGEA CE PORTAIL ET LE FONDA PREMIÈREMENT » (Dubreuil, p.775).
Loret (Jean), maître d'œuvre de Sens, fit marché, en 1542, avec le Chapitre de la cathédrale de cette ville, pour la construction de la librairie, moyennant 639 livres 10 sols. Nommé maître de l’œuvre de cette église en 1556, en remplacement de Gaudinet, il fut d’abord chargé de l’entretien de l’église, et le Chapitre lui alloua 60 sols, puis & livres. De 1560 à 1565, il couvrit, de pierre de liais, les basses voûtes de l’église, du côté de l'œuvre, ainsi que la vieille tour. Il fit aussi dans cette église deux chapelles, pour
970 livres, sur laquelle somme il recevait 970 livres à compte, en 1565. En 15 9-80 ,ilre At 4 la grande verrière occidentale (Archives de l Yonne : Quantin). MR
«4 tt 4 Loret frères, du Mans, architectes el sculpteurs, seraient les auteurs de la resta aratio! de la cathédrale de cette ville, effectuée en A77L. Ils auraient en outre die pl sieurs
églises du diocèse (D. Piolin).
Lorier (Regnault), maître d'œuvre et expert juré du roi, est cité Aa une he L Charles VI, de mars 1398 et dans un arrêt de la Chambre des CU be! du 9 décembre 1403. 4 À cette dernière date, il visite, avec Raymond du Temple, Jehan Filleul et Jehan Ravier, dit de Moret, une tournelle et quatorze toises environ des anciens murs de la ville de Paris, aboutissant à la porte du Chaume, qui venaient d’être cédés aux Blancs “Manteaux (Félibien
et D. Lobineau; Revue des Sociétés savantes, t. ILL, p. 243 et 244, Le CS
Lorin (Lucas) était maître d'œuvre à Tours en 1414 (Giraudet).
Loriot (Louis-Adam) était inspecteur du château de Versailles, en 4729. Il fut admis à l’Académie en 1748, puis y fut nommé professeur. En 1752, il présentait un projet au concours ouvert pour la création de la place Louis XV. Mort en 1767 (Archives de l'Art, k. 1; Bulletin de l'Art français ; Blondel et Patte).
Lornay (Jehan de), trésorier général de la Comté, remplace Jehan de Bolécoinbe, comme capitaine des fortifications de la Bresse, le 7 septembre 1441, et continue de diriger les travaux du château de Treffort, entrepris par son prédécesseur { Archives de la Côte-d'Or).
Lorrain (Henri le). Voir Henri le Lorrain.
Lorraine (Jean de). Voir Tabourin (Jean).
Losguillon (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, était maître consul de sa LC de tion, en 1480 (Renouvier et Ricard).
Lothert (Jehan), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux à la porte Saint-Victor, vers 1366. Ces travaux sont vérifiés par Jean de Huy (Mémoires de la Société de es de Paris, t. IV).
Lottmann ou Loetmay (Adam), architecte et sculpteur de Saint-Omer, me avec Guillaume Tabaget, architecte de Valenciennes, le jubé de l’église Saint-Bertn, d'Arras pour 923,150 florins, payables en quatre ans, suivant marché passé en 1619; puis il exécute le maître-autel de l’église Notre-Dame, de Calais, en remplacement de Pierre Taverne, maître d’œuvre de cette ville, qui avait donné un premier plan, suivi d’un marché qui ne fut pas exécuté. Cet autel, que Lottmann éleva de 1624 à 1629, est décoré de quatre colonnes de marbre supportant un entablement. En 1627, il fait le grand doxal ou jubé de l’église Notre-Dame-du-Saint-Cordon, de Valenciennes. Ce doxal, qui avait coûté 25,000 florins, était en albâtre avec colonnes supportant un dôme'et décoré de statues et de bas-reliefs (Anonyme, Les églises de Valenciennes; Statistique monumentale du Pas-de-Calais ; Le Boucq, Histoire de Valenciennes).
Louans ou Louhans (Mathieu de), maître des œuvres du roi, est chargé par les échevins de la ville de Paris, de procéder au désencombrement de la Seine après la chute du pont Notre-Dame (26 octobre 1499). Le 23 novembre 1502, il fait un rapport sur les grandes eaux, avec Jehan Gondeval, Jacques Corbet, ou Courbet, experts jurés du roi (‘Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Loubières (Jean de) aurait travaillé avec Obreri au château des papes à Avignon, vers 1350 (Duhamel).
Loudon (Geoffroy de),évèque du Mans, construit l’église de Sillé-le-Guillaume,vers 1250,
. et termine la décoration du chœur de la cathédrale du Mans, qui ne fut étoile qu'en 1440 ee Piolin),
| Louis ou Louys, dit le Maczon, travaillait à l’église de Beuil, au commencement du XvE siècle. Cette église avait été commencée au XIIIe (Mémoires de-la Société de Touraine).
| Louis ou Luis (dom Bernard), feuillant, donne les plans des deux pavillons situés à fpéntrés de l’abbaye de Beaumont-lès-Tours et qui furent construits, en 1653, par l'architecte Pierre Huau. En 1656, ce religieux commence la construction de la chapelle de Ia Visitation, à Orléans. Cette chapelle, terminée seulement en 1727, a été détruite en 1793 (De Buzonnière, Mémoires de la Société de Touraine ; Grandmaison).
Louis construit l'hôtel de ville de Troyes, de 1624 à 1670 (Grosley, Éphémérides ) 4). (ie Noblet (Louis).
Louis (le frère), oratorien, commence, en 1668, la construction de l’église des Bernardins, de Dijon. Cette église, avec dôme, fut achevée seulement en 1708 (aujourd’hui chapelle
“ de l'hôpital Sainte-Anne). Ce religieux aurait aussi construit la chapelle du collége de - ‘Beaune (Maillard de Chambures ; Courtépée, Histoire du duché de Bourgogne).
_: Louis (Nicolas-Louis), architecte de Rouen, fait un projet pour le théâtre de cette ville, vers 1770 (non exécuté) (De Laquérière, Hôtel-de- Ville).
… Louis (Louis), architecte, mourait à Paris, le 3 juillet 1800, âgé de soixante-neuf ans (Herluison, Actes de l’état civil). | ee Loup (Jehan) succéda, vers 1312, à Robert de Coucy, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Reims, et en dirigea les travaux pendant seize ans. Ce maître, qui aurait travaillé aux portaux de cette église, figurait, au dedalus, avec Gaucher de Reims, Bernard de Soissons et Jehan d’Orbais. Jehan Loup serait mort vers 1328 (Tarbé; Cerf; Povillon-Pierrard ; Bulletin monumental, 1862). |
. Loup (Guillaume). Voir Lop (Guillaume).
Lourdet ou Lourdel (Michel), architecte, peintre et sculpteur de Rouen, fait, en 1642, le tabernacle de l’église Saint-André de cette ville, pour 206 livres5 sols; en 1616, la contretable de l'église Saint-Jean ; en 1617 et 1618, le tabernacle de Saint-Laurent de la même ville, pour 4,000 livres, en remplacement de celui fait en 4587 par Étienne Desplanches ; en 1628, la contretable de l’autel de l’église du Fossé ; en 1629, la contretable du maître-autel de Saint- André, pour 730 livres et 60 sols. Enfin, en 1636, le tabernacle de l’église de Caudebec. On pense qu il est également l’auteur de la contretable de l’autel de la Vierge de la mème église. Cette contretable est ornée de quatre colonnes corinthiennes, avec entablement, encadrant une assomption peinte par lui en 1635, et qui lui fut payée 1,150 livres (De Laquérière, Églises Saint-Laurent, Saint-Jean et Saint-André ; Cochet, Églises de l'arrondissement d’ Yvetot ; Decorde ; De Glanville).
Loutrel (Martin ou Marin) répare la chapelle Saint-François de l’église Saint-Jacques, de Dieppe, en 1450. La chapelle Notre-Dame et les voûtes du chœur de cette église, qui datent de 1443, peuvent lui être attribuéés (Asseline).
Loutrel (Jacques L°’), probablement fils du précédent, reconstruit le chancel de l’église Saint-Nicolas d’Aliermont, avec Simon Bury, en 1520-21, bien qu'un devis des travaux ait été fait antérieurement par Jean Beguet et Vincent Dubosc. On ignore si ce, chancel fut
(4) On attribue généralement à François Mansart les plans de cet édifice, mais on remarquera que s’il fut réellement commencé en 1624, cet architecte n’aurait eu alors que vingt-six ans. Le lecteur appréciera. Il est en outre fort peu probable que ce Louis, s’il a commencé cet édifice en 1624, ait pu le terminer en 1670.
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reconstruit sur les dessins và ces termes ou.sur ceux des deux premiers rain de la Seine-Inférieure). a
Loutrel (Jacques Il) passe marché, le 97 juillet 1608, pour la construction de la chapelle de Bon-Secours à l’église Saint-Remy de Dieppe, pour 630 livres. Un Loutrel Jacques, pe être son fils, aurait travaillé à l’église Saint-Jacques de la même ville, vers 1667, et etrefait la rose du côté du Marché, pour 372: livres (Gochet, Églises de l'arrondissement de Dieppe,
Louvigné (Pierre), de Tours, répare la flèche nord de la cathédrale d'Angers en la modi- à _fiant (1521) et fait celle du sud, qu'il termine en 1525 (Farcy ; 5 Giraudet). RAPCL LIRE
Loyer (Toussaint), né à Lyon, le 18 avril 179%, fut le collaborateur de Soufilot pour ls édifices que celui-ci éleva dans cette ville. Lui-même y construisit, sur ses plans, plusieurs édifices, notamment l’église des Pères de l’Oratoire, aujourd’hui SÉRIE OIREEU (4760). (Boïtel ; Bréghot du Lui). | RE
_Loys (Jehan), maitre d'œuvre et expert juré du roi ès office ER maçonnerie, est. L'inté avec quatre de ses collègues, à se transporter à la culture Sainte-Catherine, à travers laquelle on voulait ouvrir une rue et créer un égout, pour visiter les lieux et faire un devis des travaux à exécuter (ordonnance du roi du 19 novembre 1412). La visite eut lieu le 2 décembre suivant. Cette voie, connue d’abord sous le nom de rue du Val- Sainte-Catherine, porte | aujourd’hui le nom de Turenne (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. INT).
Loys (Laurens), maître d'œuvre, fait, avec son serviteur, une cheminée dans la chambre du roi René en son hôtel de Pertuis et reçoit 9 florins le 10 janvier 1448. Le 24 du même mois, il reçoit encore 5 florins pour y avoir fait une fenêtre (Lecoy). je
Loys (Martin). Voir Martin (Louys).
Loyse (Pierre) fait les deux petits autels de l’église de Cantenay, en 1745 S Port, Artistes angevins ). |
Loysel (Pierre), sieur des Pierriers, et Jean Leclerc se rendent adjudicataires, le 3 mars 1625, d’un pont de pierre à construire à Rouen, pour le prix de 3,000,000:de livres. Ce pont, dont les travaux furent commencés, devait être pareil au Pont-Neuf de Paris. Il ne fut pas exécuté, et les entrepreneurs reçurent 30,000 livres de dédommagement. Au lieu de ce pont, Jean Leclerc construisit un pont de bateaux pour 100,000 livres (Revue des Sociétés savantes, 1870). |
Lucas de Ruppibus. dit Fromont, fait, en 1544, des travaux au château de Vence, pour Antoine de Villeneuve, baron de Vence. Le fils et la fille de ce seigneur tinrent un des enfants de Lucas sur les fonts baptismaux (Renseignements particuliers). |
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Lucas, architecte de Rouen, auteur de la chapelle du grand séminaire de cette ville, fit en 1787, l’église de Vergetot-Coudray (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Luce (Jacques), dit, dans les comptes « Jacobus Lucée», sans doute maître des œuvres du roi Philippe le Bel, reçoit, le 4 juin 1299, 1,500 livres parisis; en août suivant 600 livres, et, en septembre 1301, 4,000 livres, pro operibus palaci regis Parisius. Ce maître aurait agrandi le palais du roi (aujourd’hui palais de justice) et y aurait fait la tour de l’Horloge, les deux tours rondes et les bâtiments intermédiaires (Didron ; Boutaric, t. VII).
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Luce (Jehan) travaille à la cathédrale de Lisieux avec Guillaume Delarbre, en 1485, puis, avec le même, il répare l’extérieur de cette église, de 1485 à 1487, et les verrières en 1488 (Ch. Vasseur).
Luce construit l’église de Chançay en 1789 (Giraudet).
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1. _ Ludeman ou Ludmann (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur de Haguenau, devint … maître des œuvres de la ville de Strasbourg et fut consulté, en 4497 et 1498, au sujet des . fortifications à élever pour défendre cette ville contre Charles le Téméraire. L’évèque de
Strasbourg le chargea aussi de fortifier l'évêché. Vers la même époque, il reconstruisit le D nn aNnerite de la même ville (Schnéegans). (Voir l’article suivant.)
Ludmann (Jehan), dit de Saverne, restaure l’église collégiale de cette ville et fait la fér) de la Vierge, de 4493 à 1496. Il reconstruit ensuite la nef, qu'il termine en 1501 ne (D se pourrait que, malgré la différence d’origine, ce Ludmann fût le même que
DATI RÉ LA ou Luilley (Arnold, Arnoul ou Arnault). ons tes du duc d'Orléans, visite les comtés de Blois et de Dunois pour décider des réparations à faire au
château du duc, et reçoit 8 livres 10 sols 3 deniers, en 1394. Le 6 décembre 1396, il reçoit
26 livres 10 sols pour ses gages. Le 27 mars 1397, il certifie des travaux faits au château de
_ Pierrefonds. En 1400, il fait reconstruire les deux tours de la porte Bourgogne, à Orléans,
par Bouteroue et Gomelle, maîtres maçons de Bonneval. En 1401, le 11 janvier, il répare les moulins d'Orléans et l'hôtel de la recette de cette ville, et reçoit 62 sols. En 1401-1402, il reçoit. encore 27 livres 12 sols. Ce maître était alors payé 4 sols parisis par jour. En 18, il était remplacé par Robert Paré et Étienne Gaudin (De Buzonnière; Archives du Loiret,
_ 1. Il; Archives nationales, Comptes du duché d'Orléans, O!. 20,291 à 20,308 ; De la Borde, Bourgogne, t. IT).
_ Luis (Bernard). Voir Louis (Bernard).
- Luquel (Jehan) visite, comme expert, le château de Sainte-Menehould, avec Jean
- Constant, et, le 20 juillet 1542, ces maîtres font un devis des réparations urgentes à y faire,
s'élevant à 2,293 livres tournois (Annales archéologiques, t. IX).
Luriani (Jehan) est dit «magister lapidum » dans les comptes de la ville de Montpellier (1304) (Renouvier et Ricard).
Lussault obtint le deuxième grand prix d'architecture, en 1769 (une fête publique) ;
et le grand prix en 1772 (un palais pour un prince du sang) (Lance, Archives de l'Art, t.N)
Lusurier (Antoine) remplace, en 1468, François Nobis, comme maître de l’œuvre de la Cathédrale de Sens, avec 40 sols de pension annuelle et3 sols 4 deniers par jour de travail. Les
… compagnons sous ses ordres ne recevaient que 2'sols 6 deniers et les manœuvres seulement
2 sols. Pas plus que son prédécesseur, il ne fit d'importants travaux à cet édifice. En 1472, il y travaille deux jours avec son valet et reçoit 10 sols. En 1491, il travaille au portail sud. En 1496-97, il descend la châsse de saint Victor et reçoit 2 sols 6 deniers. En 1497, il ne reçoit pas de pension annuelle, attendu qu'il travaille tous les jours. Ce maître disparaît des comptes en 1502. Dès 1491, il avait été chargé de conduire, comme adjoint de Hugues Cuvelier, les travaux du transept, dont Martin Chambiges était l'architecte bee Quantin, Archives de l'Yonne). :
Lux (Jehan) était maître de l’œuvre de Saint-Martin, de Colmar, en 1489 (Bérard).
Luzarches (Robert de). La cathédrale d'Amiens ayant été détruite par un incendie, en 1218, l'évêque de cette ville chargea ce maître de sa reconstruction. C’est donc lui qui donna les premiers plans de cette église, dont il commença la construction en 1220. Il en dirigea les travaux jusqu’en 1223. A cette date, les fondements de la nef étaient jetés et le transept sud commencé. Robert de Luzarches, qui fut remplacé par Thomas de Cormont, avait son image au dedalus de cette église et sur une inscription en lames de cuivre qui s'y trouvait incrustée on lisait : «EN L’AN DE GRACE MIL II ET XX, FUT L'OEUVRE DE CHEENS PREMIÉREMENT
do: - NOUVEAU DICTIONNAIRE
€ ENCOMMENCHIE ADONC YERT DE CHESTE BVESQUIE EVRARD EVESQUE BENEIS ET ROII « LOEYS Q. FUT FILS PHILIPPE LE SAIGE CHIL Q. MAISTRES YERT DE L "OUVRAIGE « ROBERT ÉTAIT NOMÉS ET DE LUZARCHES SURNOMÉS MAISTRE THOMAS FUT APRÈS ! « CORMOT ET APRÈS CESTUY SON FILZ, MAISTRE RENAUT QUI METTRE FIST A CHEST see H | « CHESTE LETTRE QUE L'INCARNATION VOLOIT XII° ANS, XI1 EN FALOIT. » Une autre inscrip= tion découverte par MM. Jourdain et Duval, sur la plinthe de la galerie du premier étage dr u portail sud, ou Saint-Honoré, bien qu incomplète et interprétée différemment par plusi TS archéologues, paraît confirmer la participation de ce maître à la reconstruction de la cath drale d'Amiens. D'après Goze, il aurait en outre construit plusieurs églises en Picardie dans le Vexin français et, à Amiens même, l’église collégiale de Saint-Nicolas, ainsi q celle de Saint-Firmin-au-Val, incendiée antérieurement à la cathédrale. De plus, il. aurait construit ou réparé le beffroi. D’après le même auteur, Robert de Luzarches, qui était aussi 3 ingénieur, aurait accompagné les croisés à Constantinople et aurait pris part au siége decette ville (1203 et 1204). Il serait mort en 1223 (Chapuy, Cathédrales ; Gilbert, at ee ‘à Dusevel, Cathédrale ; Bulletin monumental, 1862 ; Bérard ; Lance ; A. Félibien). |
Luzy (de), contrôleur des bâtiments du roi à Vincennes, fut admis à P Académie. en 173% et mourut en 4773 (Archives de l'Art, t. 1; Lance). | |
Lye (Gilles), maître d'œuvre de Troyes, travaillait à l’église Saint-Nicolas dei cette ville S ‘4 avec Jean Rousseau et Henri le Lorrain, vers 1570 (Assier, Maîtres maçons).
Lyon (Jehan de), maître d'œuvre, va s'établir à Montpellier et devient maître des œuvres de cette ville en 1439. En 1447, il travaillait au pont Juvénal (Bérard). E&tf
Lyot (Jean),dit Tassy, maître architecteur et tailleur de pierres, est appelé, en 4612, à Lunéville, par le duc Henri IT de Lorraine, pour conférer au sujet des plans des nouveaux bâtiments que celui-ci voulait faire ajouter au château de cette wille; il fait alors plusieurs dessins qu’il soumet à ce prince (Archives de la Meurthe, t. I; Mémoires de la Société lorraine j”
Lysorgues ou Lissorgues (Guillaume), dit le Sourd de Bournazel, maître. d'œuvre et sculpteur, aurait été élève de Philandrier. C’est à lui qu’on devrait le grand portail et la galerie, avec pilastres, de la cour du château de Graves, construit en 4553. On croit qu’il aurait travaillé d’abord, avec Baduel, au château de Bournazel, vers 1545 CA Renaissance ; Marlavagne ; De Gaujal).
Macabre (Guillaume), maître d'œuvre de Montpellier, construit, avec Nicolas Marie, | les contreforts de l’église Notre-Dame-des-Tables de cette ville, en 4490, et travaille aux fortifications, avec Borgonhon, en 1493 (Renouvier et Ricard).
Macabre (Étienne), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul de sa corporation en 1497 (Renouvier et Ricard).
Macaigne ou Malaigne (Jehan), Hugues Dubois et Jehan Pélerin construisent, en 1477, les fortifications que la ville de Noyon s'était engagée à élever autour de Saint-Éloi (De Lafons).
Macé (Olivier) et Jacques de Persigny font marché, le8 juin 1502, pour la construction du | portail et des deux tours du faubourg de Romorantin et reçoivent plusieurs acomptes en 1502 et 1503 (Archives de l'Art, 1882). |
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| Macé-Aubourg, maître d'œuvre, travaille au palais de Fontainebleau, en 1560, avec Besaincton : Pierre Girard, dit Castorès, et Jacques Cirot. Ces maîtres reçoivent, en 1561, &,375 livres pour prix de leurs travaux. La même année, Macé-Aubourg en fait de nouveaux, avec le dernier de ces maîtres, pour lesquels ils reçoivent encore 480 livres 47 sols 1 cape (De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Champollion, Fontainebleau).
Macé-Taschereau construit, avec Jean Denyau, les chapelles ajoutées à l'église de Beuil sur les dessins d’Étienne, dit le Maçon (Mémoires de la Sociélé de Touraine).
Machecoler ou Machecrier (Raullet ou Paullet), maître d'œuvre, est appelé, avec vingt-deux autres maîtres, à prendre part à la délibération qui eut lieu à l’hôtel de ville de Paris (maison aux Piliers), le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées
les piles du nouveau pont Notre-Dame. Il opine pour des pilotis (Leroux de Lincy; Archives
nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778).
Machon (Armand), maître d'œuvre, lève le plan de la ville de Cambrai en 1594, par ordre de l'architecte du roi d’Espagne (Durieux).
Mac-Laurin Les tours de l’église Saint-Sulpice commencées sur les plans de Servandoni ayant déplu au curé et à la fabrique de cette église, Mac-Laurin fut chargé de les remanier en 1749, mais celles qu'il éleva n’ayant pas satisfait davantage les fabriciens, Chalgrin fut chargé, en 1777, de leur reconstruction et refit la tour du nord. Quant à celle du sud, elle est telle que Mac-Laurin l'avait élevée. La sculpture même est restée à l’état d’épanelage. Mac-Laurinauraït aussi contribué à l’élévation de l’église Saint-Louis-en-l’Ile (De Guilhermy ; Inventaire général ; l'abbé Pascal, Ile Saint-Louis ; Lazare, Rues de Paris).
- Maçon. Voir Masson.
Maczon (Olivier). Voir Le Maczon (Olivier).
Madin ou Madain (Nicolas), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Troyes, est chargé avec Guillaume Colin, ou Collin, de recevoir les travaux faits à la cathédrale de cette ville par Gérard Baudrot (18 septembre 1635) (Vallet ; Pigeotte).
Madin ou Madain (Nicolas), probablement fils du précédent, fait, avec Chabouillet, le
_maître-autel de ! l’église Saint-Jean, de Troyes, sur les dessins de Noblet, architecte de Paris
(1665 à 1667). En 1675, il conduit les travaux faits à la cathédrale (Vallet de Viriville ; Assier!.
Madin (Pierre) travaillait aux voûtes de la cathédrale de Troyes avec Charles Baudrot et Aubin Adnot en 1692-93 (Archives de l'Aube).
Magnin (Jacques), maître d'œuvre lyonnais, appelé à Chambéry par le duc de Savoie, Amédée NIII, donnait, en 4408-9, les plans et dessins de la chapelle du château de cette ville.
En 4409, il recevait des honoraires pour en avoir dirigé les travaux. Ces travaux furent conduits par Jehan Prindella ou Prindalle, dit « Magister Imaginator », au moins jus-— qu'en 1417. En 1470 Vianet Neyredi en était l'architecte (De Jussieu, Revue des Sociétés. savantes, 1869).
Magny, architecte et peintre, avait été d’abord chargé, par Charles IX, d'élever le chàteau de Charleval, mais Henri III, n’étant pas satisfait de ses travaux, le remplaça en 1575, par Jean-Baptiste du Cerceau (Mémoires du duc de Nevers, p. 28 et 29).
Magrin ou Malgrin (Jean) et Jean Atquié entreprennent, en 1619, l'agrandissement de la chapelle des Treize-Pierres, près de Villefranche (Aveyron) ; ils y font deux arceaux et deux chapelles avec fenêtres à meneaux. A la même époque l’ancienne tribune fut démolie et reportée au fond de l'édifice en même temps que la chapelle Saint-Joseph était agrandie.
On pense que ces travaux durent être faits par les mêmes maîtres (Advielle ; Cabrol).
Magueron ou Margueron (Jean), maître d'œuvre ettailleur de pierres, fait de 15° à 4584, une fenêtre à meneaux et un autel neuf à l’église Saint-Guillaume de Saint-Brië La fenêtre faite par ce maître était semblable à celle de la chapelle Saint-Mathurin, da cathédrale de la même ville (Geslin de Bourgogne).
Maguet (Jehan), maître d'œuvre de ne var consul de sa corporation à en en 17 1 (Renouvier). |
Mahieu ou Maïheu de Rocourt, maître S'œuvre, né à Douai, en 1472, SE en x 1306 maître des œuvres de Béthune et ar des fortifications de cette ville (De Lafons).
Mahieu (Martin), maître d'œuvre d'Arras, est appelé, en 1509, à Béthune, pour & construire un pont (Bérard).
Mahieu, dit De Hoche, maître LE reçoit 42 livres en a 1594, pour la Reese a maçonnerie du château d'Enquin, appartenant à l’abbaye Saint-Bertin d'Arras. S y avait refait trois arquières ( Bulletin du Comité, 2e série, t. IT).
Mahon, maître d'œuvre, commence la tour de l’église Saint-Pierre, à Verberie, en 1535, Cette tour est restée inachevée (Carlier).
Mahy ou Mahé (Pierre), maître des œuvres de la ville de Tours, cité plusieurs fois dans les comptes de cette ville à partir de 1478, travailla d’abord à la maison commune. En 1483 il construisit une voûte de dix toises pour conduire en Loire les eaux des fontaines de la ville. En 1484, il fit, à l’abbaye Saint-Julien, sur l’ordre du roi, un portail destiné à servir de passage pour aller à la rivière. Il entreprit, avec Jean Bussières, la construction des bâtiments et de la chapelle du couvent des Minimes du Plessis- lès-Tours (4490 à 1495) ; ils y firent aussi le grand autel avec Jean Durant (Bulletin “monumental, 1875 ; Mémoires de le Société de Touraine, Giraudet).
Maignan (Jean), architecte et peintre de la ville de Lyon, est exempté du guet et de la garde tant qu’il demeurera occupé à l’édification de l’église et du monastère de la Grande- Chartreuse (acte consulaire de 1590). En 1595, il préside, avec son collègue Périssin, aux travaux de décoration entrepris pour l’entrée de Henri IV dans cette ville; entrée qui eut lieu le 4 septembre de cette année. En 1600, il fut encore chargé, avec le même, de diriger les travaux pour l’entrée de Marie de Médicis (Archives de Lyon, série BB).
Maignan (Julien) était maître d'œuvre à Angers, en 1598 (C. Port, Artistes angevins).
Maignand ou Maignant, chanoine de Sainte-Geneviève de Paris, serait l’auteur du portail de l’ancienne église, élevé au XIe siècle pt église a été détruite) (Félibien, Recueil historique).
Maignon, maître des œuvres du duc de Bourbon, refait l'abside de l’église du couvent de Souvigny, en 1432 (Allier).
Maiheu. Voir Mahieu de Rocourt.
Maillard (Jean) et Charles Lambert, architectes de Nancy, visitent le château de Hombourg en 1618, et y font des travaux qui sont visités par Didier Courba, en 1618-19, Maillard meurt en 1619 (Archives de la Meurthe, t. IT, p. 264). |
Maille (Mikel ou Michel), maître d'œuvre et tailleur de pierres de la ville de Lille, fait une cheminée avec colonnes, etc., pour la halle échevinale de cette ville, en 1397. En 1403, il travaille aux fortifications de Lille avec Crespin Thouin (Houdoy; Revue universelle des Arts, t. XV).
Maillet, chanoine de la cathédrale de Troyes, donne les plans du portail de l'église Saint Martin-ès-Vignes de cette ville, vers 1680 (Grosley).
Mailly (de), maître d’œuvre, construit le cloître et l’église des Cordeliers de Champagne
_ de 1264 à 1974 (détruits) (Allier).
- Maineville ou Mainneville (Jehan de), dit «ouvrier et valet de chambre du duc de . Bourgogne », reçoit 300 livres, en 1385-86, pour aller à Dinan acheter des tombes devant être employées au tombeau de Philippe le Hardi (Archives de la Côte-d'Or, t. I).
Mainville (Guillaume), maître d'œuvre de Rouen, employé au château de Gaiïllon de
… 1502 à 4507, aurait travaillé à la grande galerie du jardin et fait plusieurs travaux à l’entre-
prise (Deville, Gaillon).
e (Martial), architecte et Loue de Limoges, mort en 1688, fut enterré dans Ted Saint-Pierre de cette ville. On pense qu’il dut y faire des travaux (Du Boys,
$ Bulletin de la Société archéologique du Limousin, t. V).
Maizières ou Mazières, né à Bar-sur-Aube, devint architecte du roi de Portugal et mourut à Lyon, vers 1729 (L. Chevalier).
Malabre (Denis), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Blois, toise, le 15 éep-
_ tembre 1511, les travaux faits par Pierre Valence aux fontaines de cette ville (Revue des
Sociétés savantes, 1872).
Malaigne (Jehan). Voir Macaigne (Jehan).
. Malbert (Christophe) fait marché, en association avec Jean Lebrun, pour la construc-
tion d’un nouveau bâtiment au monastère dés Bénédictines de Dieulouard (170%). Les mèmes
architectes y font de nouveaux travaux en 1718 (Archives de la Meurthe, 1. IV, f°s 8 et 9). Malbert (Antoine) fait un bâtiment de trois faces à l’abbaye de la Haute-Seille en 1737
(Archives de la Meurthe, 1. IV, p. 56).
. Malcaussan (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, qualifié de « Magister lapidum»,
est cité dans une charte de 1273, comme ayant réparé la tour, l'escalier et le portail neuf
de la maison commune de cette ville. Il aurait été nommé cinq fois consul peyrier de 1265
. à1277 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Maler (Érard ou Éviard) succède, vers 1366, à Nicolas Vetzel, comme maître de
l'œuvre de l’église Saint-Thomas de Strasbourg et exhausse, de deux étages, la tour occiden-
tale, de 1367 à 1375. Il paraît être aussi l’auteur de la chapelle Saint-Blaise (1369). En 1378, il était remplacé par Bertch, ou Bertchin {Schnéegans, Saint- Thomas).
Malet (Willam ou Williame) était maître des œuvres du duc de Bourgogne, en 1442; son scel à été conservé (D’Arbaumont ; Bulletin monumental, t. XXI; Canat de Chezy, Maîtres des œuvres).
Malherbe (Pierre) construit le clocher de tas de la Ferrière en 1581 (C. Port, Artistes angevins).
Malherbe (Léonard) travaillait au château de Brissac, avec Michel Hullin, en 1614 (CG. Port, Artistes angevins).
Malherbe (Jacques), architecte de Rennes, conduit, en 1631, les travaux du palais des États de cette ville, d’après les plans de Salomon de Brosse (1624). Le 5 décembre de cette année, il reçoit 6 livres tournois pour une semaïne de cinq jours de travail. De 1645 à 1648, il construit le portail de l’ancien hôtel de ville de Nantes (Marteville; Guépin).
Malidor (Noël et François), architectes, construisent, en 1597, l’édicule placé au centre de la croisée de l’église de Pithiviers (Michel).
Malin (Defines), maître d'œuvre de la ville d’Aire-sur-Lys, est appelé à Saint-Omer, en
1493-94, avec d’autres: maîtres, pour RU son.avis sur la consolidation Je la partie inférieure du clocher de la cathédrale de cette dernière ville, qu'on voulait. su I reçut à cette occasion 4 livres 4 sols tournois pour ses frais de voyage et e Re
pour visite et gouvernanche de son cheval (Deschamps-Dupas). GE 7 Mallet (Richard), maître d'œuvre, commence l’église Ni du Havre, en 4 572, comme adjudicataire des travaux relatifs aux fondements et aux gros murs. ÆE TE donné lespremiers plans ? on Fignore ; dans tous les Cas, Nicolas Duchemin continua de 1574 à 1598, sur de nouveaux plans (Cochet, Églises de l'arrondissement. du.
Mallin (Jean), de Montigny, et Chappion, maîtres de l’œuvre de la a dE vais, font marché, en 1536, pour la construction du clocher et du portail de P ee je Pierre de Montdidier. Les plans étaient de Chappion (Beauvillé). ui
ce.
Malmouche (Antoine, maître de l’œuvre de la cathédrale de Tours en 15%, part
avoir succédé à François Gatien (Giraudet). Led
Malpayé Guéri. Voir Guéri-Malpayé. VAE, CHARS ie RP,
54,7 1 Malquier (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, en 1350, est nommé expert ae de. È + cette ville en 1354 et consul peyrier en 1367 (Bérard). | 138520
Maltier (Jean), architecte et sculpteur, fait le grand autel de V'église, Rointaenisl Si d’Angers pour 320 livres et le termine en 1667. En 1668, il fait l’arceau d'entrée delanef de Saint-Maimbœuf et, en 1673, le grand autel à la romaine de l’église CRDI ER PRE Artistes angevins).
Malyon (Yvonnet), maître d'œuvre el ee de Tours, eñ EU, construit une 1 grosse tour ronde au coin du cloître Saint-Martin. En ‘495, il édifie un beffroi sur Notre- D. Dame-la-Riche et un clocher sur la tour feu Hugon. En 1432, il visite cette dernière tour. En 1445 il reçoit 53 sols 4 deniers pour avoir sculpté un écusson et une couronne au . sommet d’une tour. En 1453, il fait des travaux au nouveau PAL Saint-Vincent et reçoit 43 sols (Grandmaison, les Arts ; Giraudet). ATEN
Malyon (Yvonnet),son fils, maître d'œuvre et sculpteur, est cité dans les comptes se là 4 ville de Tours en 1477 (Giraudet). |
Mamer (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation, en F 1384 (Renouvier et Ricard). 4
Manchot (Jacquot), maître d'œuvre, répare les piliers de la Sainte-Chapelle de Dijon, en 1422 et reçoit 100 livres (D'Arbaumont).
Manessier, architecte, donne les plans et dessins du théâtre d'Amiens, avec Bralleet Rousseau, en 1773. Ce théâtre fut terminé en 1779 (Dusevel, Histoire d'Amiens; Joanne).
Mangeot, architecte des ducs de Lorraine Léopold II et François LIT, avait été étudier en Italie. C’est lui qui éleva, à Nancy, sur ses plans, la fontaine de la place Saint-Epvre, établie d’abord place Carrière (1731). Il donna aussi les dessins ducatafalque pour les obsèques du duc Léopold et ceux du temple de la Paix, pour le mariage de RERO III (D. Calmet ; Lionnois). |
Mangin-Chevrot. Voir Chevrot-Mangin.
Mangin (Charles) travaillait, en 1450, au clocher de l’église Saint-Antoine de Pontà-Mousson (Lance). en
Mangin (Jean-Charles), né en 1721, à Mitry, devint architecte expert juré de la ville de Paris et y construisit une halle au blé, qui fut remplacée plus tard par celle de Camus
l de Mézières ; puis il fit le séminaire du Saint-Esprit, le portail de l’église Saint-Barthélemy | (détruite) et l’église du Gros-Caillou. II à laissé un recueil de modèles d'architecture (Lance; _ Bellier, Almanach du Bätiment, 1790).
Mangon ou Maingon (F.), Th. Chesneau et J. Voiant, maîtres d'œuvre de Bourges,
_ refont à neuf, en 1488, le portail Saint-Privé de cette ville, qui avait été incendié l’année
: précédente et reçoivent 680 livres (Girardot).
Manizi (Johan), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 14362 (Renouvier et Ricard). |
| Mansart (Nicolas- -François) (1), fils nn Mansart, charpentier du roi, naquit à _ Paris le 23 janvier. 1598. On pense qu’il dut étudier sous la direction de es Gau- _thier, architecte du roi, qui avait épousé sa sœur. Sa première œuvre paraît avoir été le portail des Feuillants qu’il éleva en 1623-24. De 1632 à 1634, il construisit l’église de la Visitation des Filles de Sainte- Marie, rue Saint-Antoine, sur le modèle de Notre-Dame-de-la- Rotonde, à Rome (aujourd’hui temple protestant) et la rotonde de l’Oratoire. En 1633, il … commença l'hôtel Conti, dont la porte à été gravée par Marot et l'hôtel Mazarin, rue Richelieu (1633 à 1649). En 1634, il fut chargé de T'agrandissement de l’hôtel Carnavalet, dont il 4 suréleva l’aile droite en appuyant le soubassement d’un ordre de pilastres ioniques accou- | plés. En outre, il décora le premier étage de douze colonnes, exhaussa les fenêtres et 7 plaça des mansardes au-dessus de celles-ci, du côté du jardin. Il remplaça aussi la ne - en bois sculpté de l’escalier par une rampe en fer. Quant à la façade, il ne la modifia qu’en “1661. En 1635, il commença l'hôtel de la Vrillière, connu plus tard sous le nom d’hôtel de _ Toulouse, gravé par Marot; cet hôtel profondément modifié est occupé aujourd’hui par la … Banque de France. Les travaux en avaient été conduits par Jean Pastel, maçon du roi. C’est vers la même époque qu'il fut chargé par Gaston d'Orléans d'élever, à son château de Blois, le bâtiment du fond de la cour. En 1636, il commença le portail de l’église des Minimes, ! dont il éleva seulement le premier ordre. À cette époque, il recevait 1,200 livres de gages annuels, qui furent portés plus tard à 3,000 livres. Vers 1640, il faisait l’église des Dames de Sainte-Marie, à Chaillot. C’est en 1642; qu’il commença le beau château de Maisons pour. - Renéde Longueil, ce château à été gravé par Marot et Israël Silvestre. En 1643, il éleva à Tours … l'église des Filles dé l’Annonciade (2). En 1645, il donnait les plans du monastère et de l’église du Val-de-Grâce, dont il dirigea les travaux et qu’il éleva, jusqu’à la hauteur de 3 mètres du sol. Comme il avait apporté plusieurs modifications à ses plans primitifs et qu'il refusait de se lier pour l'avenir, la reine Anne d'Autriche, craignant que les dépenses ne vinssent à dépasser les prévisions, chargea Lemercier de continuer l’œuvre. C’est par la même raison qu’il ne fut pas chargé de l'achèvement du Louvre, pour lequel Colbert -lui avait demandé des plans. Ce ministre, qui les avait trouvés fort beaux, ayant désiré qu'il les arrêtât d’une façon définitive, il s’y refusa et Colbert chargea Levau de ce miravail, En 1648, il commença la construction du château de Fresne et de sa chapelle qu’il éleva d’après les plans primitifs du Val-de- Grâce, réduits d’un tiers (le château a été
(1) D’après l'abbé Lambert, les Mansart seraient originaires d'Italie et seraient venus s'établir en France. Les principaux descendants du sieur Mansart, devenu Français, seraient Mansart l°", architecte de Louis le Gros, mort en 1117.
Mansart Jacques, qui construisit un palais pour la reine Blanche, mort en 1297.
Mansart, architecte de Charles V, en 1375.
Mansart Antoine, architecte de Charles VI, qui éleva un château fort en Bourgogne, vers 1391 ; mort en 1457.
Mansart Antoine, architecte de François I°’, mort en 1525.
Les Mansart cités par cet abbé paraissent avoir existé, puisqu'il cite des dates précises, mais je n’en ai trouvé nulle trace dans mes recherches. D'ailleurs il ne fait point connaître où il a puisé ces renseignements. Dans tous les cas rien n’établit que cès architectes aient été les ancêtres du Mansart qui fait l’objet de cette notice.
(2) Cette église est aussi attribuée à Lemercier.
détruit en 1828). En 1689, il construisit le château de la Ferté-Reuilly (Indre). à 1664, il fit exécuter la chapelle Sainte-Anne, ou chapelle Royale, avec coupole, à cathédrale d’Apt. En 1661, il recevait 150 livres d'honoraires comme architecte d'Orléans. Il est certain qu’il dut recevoir des appointements de ce prince, depuis Y où il commença à travailler pour lui. rx éE ss | Les aütres travaux de François Mansart sont, à Paris : le maître-autel de _Filles-Dieu, ceux de la Trinité et de Saint- Martin-des-Champs ; les hôtels &E Bouil d’Albret ; de Jars; rue Richelieu; d’Aumont, rue de Jouy; de Coislin, rue detRichelieu ;, de Fieubert, quai Saint-Paul ; de Châteauneuf, ou de Laval, rue Coquillière; de M ren L rue Vivienne. Il fit aussi la galerie de l’hôtel Colbert ; la porte de l'hôtel Guénégaut, gravée . par Marot. Au dehors, il fit les châteaux de Bercy (détruit), de Bérnis, de Balleroy, vers Vers 1630 (Calvados) et partie de ceux de Choisy-sur-Seine, de la Ferté-Saint-Aubin, de Petit- : Bourg, de Richelieu et de Gèvres-en-Brie et des travaux à celui de Coulommiers. Il fut aussi chargé par le chancelier de l’Aubespine de faire son tombeau pour la cathédrale de Bourges. On attribue encore à François Mansart, mais sans preuves, les plans de l'hôtel de É ville de Troyes, construit par un architecte de cette ville nommé Louis (1) et les châteaux de Thouars et de la Meilleraye. Il avait été aussi chargé de donner les plans d’une chapelle destinée à la sépulture des Bourbons, mais cette chapelle ne fut pas exécutée. Mansart Nicolas-François mourut à Paris, tue Payenne, le 23 septembre 1666, et son service mortuaire eut lieu, à Saint-Paul, le 25 dudit. Dans son acte de décès, il est qualifié de conseiller du roi, architecte et ingénieur de Sa Majesté (A. de la Borde ; Berty, Plan ; Sauvageot; Marot ; Rouyer et Darcel ; De Guilhermy, Itinéraire; Mancel ; Jouve; Thiery, Archives de l'Art, t. VIL 1872 et 1876; Dussieux; Bonnefons ; Herluison, Actes de l’état civil ; Mariette; PE Verdot ; Imbert; Lhuillier, Revue des Sociétés savantes, 1872, 1. Il; Hurtault et Magny ; G. Brice; Legrand et Landon; Piganiol; Girardot ; Jal ; l'abbé Liber. DR Joanne, Loire et Centre ; Ledain ; Giraudet).
Mansart (Jacques), architecte, est témoin à un mariage le 10 février 1670 (Saint- Merry). C’est sans doute le même qu’un Mansart, architecte du roi, qui figure pour 500 livres dans les comptes des bâtiments de 1675 à 1680. Ce Mansart me paraît être le fils de Jean Mansart, sculpteur du roi, qui donne quittance de 250 livres, le 22 octobre 1607, pour demi de sa pension annuelle (Jal; Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Mansart (Jules-Hardouin), fils de Raphaël Hardouin, peintre ordinaire du roi, et de Marie Gauthier, nièce de François Mansart, naquit à Paris, le 16 avril 41646. Il étudia d’abord avec son oncle. À la mort de celui-ci (1666), il travailla à l'hôtel de Vendôme, sous la direction de Libéral Bruant. En 16714, il commença la reconstruction de la cathédrale de Blois, qui ne fut terminée qu’en 1678. En 1672, le roi l'ayant remarqué alors qu'il venait visiter les travaux de la place Vendôme, son père le lui présenta et demanda pour lui la faveur de prendre part au concours ouvert pour le château de Clagny, destiné à la marquise de Montespan, ce qui lui fut accordé. Ses plans ayant été préférés, il fut chargé de sa construction ; mais ce château ne fut élevé que plus tard. En 1674, il commença À l'agrandissement du château de Saint-Germain, . et le remania profondément. Il y éleva notamment les cinq énormes pavillons qui le flanquent, en remplacement des élégantes « tourelles qui existaient auparavant. Il fut aussi une terrasse sur le côté nord du nouveau | château. Ces travaux durèrent jusqu'en 1682. C’est vers cette époque qu'il construisit, à | Saint-Germain, l’hôtel de Noailles: Le 22 novembre 1675, il fut admis à l’Académie (2),
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(1) Cet hôtel de ville a été commencé en 1624, par Louis Noblet, architecte de Paris.
(2) Dans le brevet, il est dit, à cause de la suffisance et capacité que le sieur Mansart s’est acquises, Fapt dans la théorie que dans la pratique, Sa Majesté l’a nommé pour un de ses architectes qui doivent composer l’Académie de cet art,
pre
uis peu après il était nommé architecte du roi. Plus tard, il reçut le brevet d’intendant “des bâtiments, puis celui de contrôleur général. En 1676, il approuva les plans de l'hôtel de Ville d'Arles, faits par La Valfenière et commença alors la construction du château de Clax nn plans duquel il reçut 6,000 livres, en 4677. Ce château, qui ne fut terminé . qu’en 4679, a été détruit. En 1678, il terminait le petit château et la ménagerie de Vers, en même temps qu’il construisait la maison de la Quintinie, jardinier en chef des . potagers du roi. C'est en 1679 qu’il commença les grands travaux du palais de Versailles ; LR doubla d'abord les bâtiments du côté du jardin et en fit la façade, terminée en 1680 ; — puis il y fit le grand escalier, le grand commun, les écuries, terminées en 1685 et les bos- # “quets de la colonnade et des dômes. La chapelle, qu’il commença en 4696, ne fut achevée # qu’en 4710, par De Coste. En 1680, il refit en partie le château de Danipiorre, la façade et LA “les douxgaleries, en conservant toutefois l’ancien bâtiment construit par le cardinal de 4, ne En 1683, il commença le château de Marly pour le roi qui l’anoblit cette année. 2 -: 1684"à 1686, il éleva l’église Notre-Dame de Versailles, la maison des Lazaristes, et la 4 Tr Victoires. En 1685, il commença, avec Gabriel Jacques IT et le P. François — Romain, le pont Royal, dont la première pierre fut posée le 25 octobre. De 1685 à 1686, il … éleva les bâtiments de Saint-Cyr et entreprit, sur de nouveaux plans, ceux de la place #2 pme qui avaient été commencés par Libéral Bruant. Ces derniers bâtiments ne furent ter- 4 _ minés qu’en 1698. C’est à cette époque (1686), qu’il fut nommé premier architecte du roi. … C'est aussi, vers le même temps, qu'il construisit le château de Navarre, près d'Évreux, pour le ns de Bouillon. En 4687, il vendit sa charge de contrôleur général des bâtiments du roi, ; pour 80,000 livres, à Gabriel Jacques-Jules, son cousin, qui venait d’être émancipé. La É _ même année, il fit l'arc de triomphe du Pont-Neuf de Toulouse, vers Saint-Cyprien (détruit). … En 1688, il construisit le Grand-Trianon, moins la colonnade et l’Orangerie de Versailles. 4 | De 1690 à 1707, il éleva le jubé et la flèche centrale de la cathédrale d'Orléans. Cette flèche maété reconstruite il y a quelques années. De 1690 à 1710, il fit le château de l’Aigle. Le —l'éjuillet 1691, il donnait quittance de 500 livres sur ses gages, que le roi avait élevés à 12,000 livres: En 1699, il construisit, pour le duc d'Orléans, sur l'emplacement de l'hôtel Brion, la grande galerie qui, plus tard, fut remplacée par le Théâtre-Français. Cette galerie était célèbre par les peintures dont Coypel avait décoré la voûte. En 1695, il éleva le portail de l'église des Invalides, puis il commença le dôme qui ne fut terminé qu’en 4706. Cette même année 1693, il reçut le cordon de Saint-Michel. De 1695 à 17414, il reconstruisit, pour » le Dauphin, le château de Meudon, qu’il avait déj à remanié pour le ministre Louvois et dons le dessin de la grille d’entrée. En 1696, il fit la partie inférieure de la cascade de Saint-Cloud et le grand escalier de ce palais. En 1698, il bâtit, pour M. de Montargis, le château de Vannes, qui devint la propriété du duc de Bourbon. A la même date, il donnait les dessins du maître-autel de l’église du noviciat des Jésuites et ceux relatifs aux remaniements du chœur de Notre-Dame, pour l'exécution du vœu de Louis XIIT. Ces derniers travaux furent exécutés par De Cotte, qui donna de nouveaux plans. Le 16 janvier 1699, Louis XIV le nomma surintendant de ses bâtiments en remplacement du marquis de Villacerf (1). Cette charge avait eu pour titulaire Colbert et Louvois. Il la vendit, le 8 mars suivant, à François Blondel, conseiller du roi, pour 130,000 livres. En 1700, il construisit le château de Boufilers (Aisne) et, vers le même temps, son hôtel de la rue de la Pompe, à Versailles. Il s'était déjà fait bâtir un hôtel à Paris, rue des Tournelles (1699). C’est aussi à cette époque qu'il donna les plans pour la reconstruction de la façade de l’hôtel de ville de Lyon, sur la place des Perreaux et la restauration de cet édifice, qui avait été incendié en 1674. Les travaux furent dirigés par De Cotte et exécutés par Claude Simon. Vers 1704, il se rendit à Nancy près du duc de Lorraine, qui lui demanda des dessins pour les embellissements qu’il projetait
(1) I avait acquis cette charge de Gobert, par acte dû 26 décembre 1684.
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à Nancy et à Lunéville ; c'est sans doute alors qu'il donna les plans de Lasel ché cette dernière ville, incendiée en 4719. En 1701, il termina aussi la façade de l’évt > Saint-Omer, aujourd’hui palais de justice, et fit la chapelle du château de Serrant. En 4703, 4 il refit la galerie du château de Gaillon, détruite par un incendie et fit celle des antiques ‘à
au château de Versailles. En 1706, il donnait les plans de la loge du Change à Lyon, et en +
1707, ceux de la chapelle de la Vierge à Saint-Roch ; en 1708, il refaisait le pont de Moulins, … emporté par les eaux. Enfin à la même date, il construisait le château de Sablé pour le mar= quis de Torcy. En outre des travaux que nous venons de citer et dont les dates sont … connues, J.-H. Mansart fit encore, à Paris : l'hôtel de Lorges, rue Neuve-Saint-Augus-
tin ; l’hôtel de Chimay, quai Malaquais ; l'hôtel Reick de Penautier, à l'angle des rues du |
| Grand-Chantier et des Quatre-Fils; les bâtiments du couvent des Récollets (détruits); à Saint-Denis, l’église des Dames de l’Annonciade ; à Châtillon, la maison de campagne du marquis de Brice; en province, les châteaux de Chamarande (Seine-et-Oise), du Val, près Saint-Germain, de Sagonne (Cher), dont il prit le nom, ceux de Villouet et de Blérancourt (Loir-et-Cher) (1), de Pinon (Aisne), de Monfrin (Gard), de Chevigné (Anjou). Au château de Chambord, il refit la porte principale et donna les plans de deux ailes à élever en avant-corps de la façade de la place d’Armes, sur les fondements desquels furent construites plus tard les casernes du maréchal de Saxe. À Rouen, il fit la porte du palais archi-
épiscopal et le grand escalier conduisant à la salle des États. A Castres, on lui doit l'évêché,
aujourd’hui hôtel de ville ; à Pamiers, la reconstruction partielle de la cathédrale; à Bordeaux, l'hôtel de la Daurade et à Marseille, les portiques intérieurs de l'Hôtel-Dieu. HN aurait aussi donné les plans de plusieurs châteaux élevés en Piémont et en Espagne. Enfin on lui attribue les dessins du tombeau du marquis de Vaubrun, exécuté par Coisevox, dans la chapelle du château de Serrant. J.-H. Mansart mourut à Marly, le 11 mai 4708, et fut inhumé, le 15 de ce mois, dans l’église Saint-Paul. Le monument qui lui fut élevé, dû à Coisevox, se trouvait près de l’autel de la Communion. Sur son acte de décès, il est qualifié de comte de Sagonne, conseiller du roi et ordonnateur général de ses bâtiments (Jal ;
Joanne, Versailles; De Buzonnière; Lance ; A. de la Borde ; Dela Saussaye; Dussieux; Vergnaud ; De Guilhermy, Itinéraire ; Devismes ; Rouyer et Darcel ; Du Courneau ; Mansel; : Quantin.; Sauvageot, Chevreuse ; Montfalcon ; Lacombe ; Cayla ; Revue des Sociétés savantes,
1874; Eyriès, G. Brice; Piganiol; Thiery; l'abbé Lambert; D’Argenville; Grouchy;
Herluison, Actes ; Patron ; Duchesne; Archives de l'Art, t. 1; Renseignements particuliers ; Joanne, Dichionnaire).
Mansart de Jouy (Jean-Hardouin), petit-fils du précédent, était fils de Jacques-Hardouin Mansart de Sagonne, maître des requêtes et intendant du Bourbonnais. {l naquit à Paris, en 1700, et devint architecte. Choisi pour élever le portail de l’église Saint-Eustache, il en dressa les plans, qu’il soumit au public, et la première pierre en fut posée le 22 mai 1751. Comme il avait renoncé à ses honoraires, les marguilliers lui offrirent un logement dans une maison appartenant à la fabrique. Mansart de Jouy n’éleva ce portail que jusqu'au premier étage. Il fut terminé par Moreau (Thiery ; De Guilhermy, Itinéraire ; Jal; l'abbé Lambert; Herluison; Leroux de Lincy, Saint-Eustache). |
Mansart de Levy (Jacques-Hardouin), comte de Sagonne, frère puîné du précédent, naquit en 1703 à Trévolles, probablement Trévol (Allier). Admis à l’Académie en 1735°et nommé architecte du roi, il construisit, à ce titre, l’église Saint-Louis de Versailles, de 1742 à 175%. En 1750, il était commis par le roi pour fixer le prix de l'hôtel de Conti que l’on voulait acquérir pour y construire un nouvel hôtel de ville; c’est sur ce terrain que fut
(1) Il se pourrait qu’il y ait erreur dans la désignation de ce département, faite par Lance; j'ai trouvé Blérancourt, dans l'Aisne, et Villouet, dans la commune de Freigné (Maine-et-Loire) (Dictionnaire des Postes).
levé l'hôtel des Monnaies. En 1752, il présenta un projet au concours ouvert pour la création de la plate Louis XV, mais Gabriel J.-A. l’emporta sur ses concurrents. On doit encore à
an art de Levy les bâtiments du couvent des religieuses de Saint-Chamont et ceux de
aye royale de Prouilles (Languedoc) ; on lui attribue aussi le palais du Commerce de la e- ours. Le 3 février 1756, il obtint un congé pour se rendre à Lisbonne, où il était | par suite du tremblement de terre, qui avait en partie détruit cette ville, l’année prée. y rendit-il ? on l'ignore. Dans tous les cas, il n’en serait pas revenu plus riche; septembre 1766, il adressait, à M. de Marigny, une lettre dans laquelle il lui expose 6 de se réfugier au Temple, chez le prince de Conti, pour échapper à ses lui demande une nouvelle autorisation de se rendre en Portugal et en Alleant trois ou quatre ans (Archives de l'Art, t. 1, 1878; Bulletin monumental,
x de Lincy, Hôtel-de- Ville : Blondel et Patte; Jal ; Lance).
1 (les frères) firent la pyramide octogone qui remplace l’ancienne flèche du Senlis (Broise, Recherches sur Senlis).
nsuy Gauvain. Voir Gauvain (Mansuy).
ss Manuel (Johan), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 1450 (Renouvier et. Ricard).
ï ; E Marbourg (Guillaume de), maître dtere de Strasbourg, commence la reconstruction 2e : chœur de la collégiale : Saint- Martin de Colmar, vers 1355, et continue l’œuvre ]j jusqu” ’à aussi travaillé à Saint-Pièrre- le-Jeune É Strasbourg, 5 1361-62, mourt dns ‘cette ville - Le 12 février 1363, et fut enterré dans cette dernière église. Sa pierre tombale, où il était _ représenté tenant un compas et une équerre, n'existe plus (Gérard, Annales archéologiques, È 4 mE VIII ; Schnéegans ; Ménard).
574 | L Marc (Claude-Antoine) était architecte à Nancy en 1792 (Lepage, Archives).
Marcadé (Jehan), maître d'œuvre, qui travaillait à l’église de la Ferté-Bernard,
. depuis 1557, succéda à Mathurin de la Borde en 1569, mais à titre provisoire. La même
_ année, il s'associe avec Mésnard Regnault, qui venait d’être nommé maître de l’œuvre, et
———weçoit alors 8 sols par jour. Ces maitres achèvent alors les arcs-boutants des contreforts exté-
…rieurs nord. Ces contreforts sont d’une grande hardiesse (Charles, Vieilles Maisons ; Bulletin monumental, 1864).
Marc-d’Argent, abbé de Saint-Ouen de Rouen, commença la reconstruction de l’église
de son abbaye, dont il posa la première pierre, le 25 mai 1318. Il en construisit le chœur,
| ses bas côtés et ses onze chapelles, les piliers de La tour centrale, et commença le transept
| dont il éleva les deux bras au niveau des quatre piliers et les clôtures jusqu’à la naissance des.
arcs de voûte. La première travée de la nef est aussi de lui. L'abbé Marc-d’Argent, qui mourut
en décembre 1339, est considéré généralement comme l’auteur des plans de cette église (Quicherat, Saint-Ouen ; Deville, Observations sur Saint-Ouen).
Marcenet (Bertrand de), et Jehan Miotte, maîtres d'œuvre de Châtillon, visitent les travaux faits au château de Maisons, par ordre de Pierre Mideau (1434-1436) (Archives de la Côte-d'Or).
Marchal (Thierry), nommé maître maçon et ingénieur du duché de Lorraine, répare le pont de Bouxières en 1576-77. En 1578, il va à Bitche, avec l'ingénieur Ambrosio, visiter les fortifications de cette place et en conduit les travaux en 1579. Cett même année 1578, il fait les écuries neuves du palais ducal de Nancy et reçoit 400 livres. En 1579, il visite le chàteau de Vaudemont avec Florent Drouin. En 1580, il visite les fortifications de Dompaire avec
_ le même (Mémoires de la Société lorraine ; Archives de la Macé t. I, p.327, ul . 333 et t. IL, p. 244). | ere …2 SR |
Marchal Re maître d'œuvre et ingénieur, né à | SAR LL
et y construit une tuerie. En 1593, il reçoit 9 francs bar jour. En 1395, il est p: En 1597, il est nommé ingénieur général des fortifications et places de la Lorraine, pr bablement en remplacement de D’Estabili. En 1598, il reçoit 3 francs par jour et travaille aux fortifications de la vieille ville. Le 10 février 1599, il commence les fortifications de la ville
neuve qu’il avait tracées et dont il avait donné les plans (4). En 4604, il lui naît un fils du
nom de Michel. En 1605, il visite les moulins de Lunéville et, le 20 décembre de cette année, 1 il entreprend, à forfait, au prix de 140,000 francs, la construction des fortifications de la ville neuve qu’il s'agissait d'achever et qu’il s’engage à terminer en sept années. En 41605, « il conduit les eaux de la fontaine Saint-Jean à la grande place de la ville neuve. En 1606, il lui est alloué 40,000 francs de plus par suite de l'augmentation des devis de la porte Saint-… Georges. À la même époque, il visite les fortifications de Lunéville et y fait réparer les ponts et détruire la vieille chapelle hors du château. En 1607, il reçoit des honoraires pour avoir dressé les plans de la halle neuve de Nancy. En 1609, il travaille, pendant trois jours, aux plans d’un bâtiment que le duc de Lorraine voulait faire élever au château de Lunéville et #4; reçoit des honoraires. En 1610, il donne les plans du bâtiment neuf du château de Vezelise et reçoit les travaux faits à la chapelle des Cordeliers par Jean Richier et Pierre Michel. “4, En 1611, il fait le pont de la porte Saint-Jean, à Nancy. Cet ingénieur, qui avait construit la 4 chapelle ducale, d’après les plans de D’Estabili et travaillé aux fortifications du château de Condé ainsi qu’à celles de Clermont en Argonne, serait mort en 4641 (Bérard; Lionnois, Archives de la Meurthe, t. I, t. LI, p. 286, t. INT, p. 14, 201 et 247 ; D. Jos de Lille; Dumont, Saint-Mihiel ; Noël ; Lepage, Archives de Nancy; Michel; Durival, Mémotres de la Société … lorraine).
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Marchal (Toussaint), architecte et ingénieur, refait, en 1601, les arcades de la galerie | du palais ducal, de Nancy, avec Ch. Lambert pour 2,295 florins. En 1605, il fait les boucheries neuves de Nancy, avec Michel Marchal. En 1610, il entreprend les fortifications de Nancy avec Pierre Michel, dit Lancelot, et Jean Richier. En 1620, il visite le château de Darnay et travaille aux fortifications de Clermont. En 1623-24, il paye un cens pour sa maison de Nancy. En 1624-95, il travaillé aux fortifications de Marsal et de la Mothe. En 1628, il donne quittance pour des travaux faits avec La Hière (non désignés). En 1629, il visite, comme expert, le moulin de Pont-Saint-Vincent, avec Nicolas de Chamagne, et tra= « vaille de nouveau au château de Clermont. En 1632-33, il conduit les travaux des fortifications de Nancy avec Claude Chevillon (Archives de la Meurthe, t. I, IE, p. 56, 145 et 344, t. II, p. 204, t. IV, p. 76; Mémoires de la Société lorraine, t. IT).
COR SEE Rap dpt vi sa ;
Marchal (Michel Le) fait en 1505, avec le précédent, les boucheries neuves de Nancy. En 1611, il est envoyé à Lunéville, avec Jean de Tassy et Pierre Michel, dit Lancelot, pour. travailler aux plans des bâtiments que le duc de Lorraine voulait ajouter au château de cette ville. En 1616, il établit, avec P. Michel, Vanesson et De Chastenoy, contrôleur général des fortifications de Lorraine, les devis des travaux restant à exécuter pour compléter les fortifications de Nancy. Ce devis s'élevait à 25,000 francs. En 1618, Michel Marchal en entreprend la construction. En 1621, il visite le canal de la Canonnerie avec Ch. Lambert.
(1) D’après Lionnois, ces plans auraient été donnés par D’Estabili, mathématicien du duc de Lorraine.
à En 4624-95, il répare les fortifications de Nancy et est exempté d'impôts ( Lepage, Archives ; <v8 so Archives de la Meurthe, t. I, t. Il, p. 287, 341 et 382 ; Lionnois).
: rchal (Michel I), fils de Nicolas, né en 4601, fut anobli par le duc Charles IV [0 ja nvier 4634. On ne sait rien de ses travaux (peut- raté est- -ce le même que le Mes (Lepage, Archives de Nancy ; Michel ; Durival ; Lionnois).
5 4 | Marchal (J.) était architecte ordinaire du duc de Lorraine de 1730 à 1735 “à Archives de 4 … la Meurthe, fi | VAE
. Marchand (Pierre). Voir Marchant (Pierre).
Marchand (Jean), maître d'œuvre d’Amboise, travaille à Chambord avec Pierre
Nepveu, dit Trinqueau, vers 1540 (Archives de lArt, t. IV ; Dussieux : De la Borde, or Bâtiments).
, + httO
| hand (François), maître re et sculpteur, né à Orléans, avant 1500, aurait d’aboi travaillé au château de Gaillon, où il aurait sculpté neuf bas- reliofs pour la façade _de ce château. De retour à Orléans, il y construisit et y décora plusieurs maisons, notam- -ment celle portant le ne 22 de la rue Neuve et une autre qui faisait face au n° 4 de la rue Pierre-Percée. (De cette dernière, aujourd’hui détruite, il reste une cheminée, qu’on voit au musée de cette ville). En 1540, il s’associait avec Benardeau et passait marché pour la construction du jubé de l'église Saint-Père de Chartres, dont les travaux furent terminés en 1543. Hyfit personnellement deux colonnes triomphales. Le 8 novembre de la même année 1540, il passait un nouveau marché, toujours avec le même, pour le retable du grand autel de cette église, moyennant 575 livres. Le même jour, ils auraient encore conclu un autre marché pour - la contretable de l'autel de la chapelle de la Conception, ou de la Vierge, et quinze tabernacles. Marchand reçut pour sa part 100 écus d'or au soleil. Ce maître est sans doute le même qui travailla aux bas-reliefs et aux figures couchées du tombeau de François Ie", vers 1550, 11 serait mort vers 1553 (Archives de l'Art, t. ini et IV ; De Buzonnière; Merlet, Patron; ! Bérard).
Marchand (Charles), maître d'œuvre, est appelé en 1582 par le Chapitre de la cathé- - drale d'Angoulême, avec son collègue Jean Beftrand, dit le Rousseau, pour constater ei mesurer les dégâts faits dans cette église par les protestants. Ils constatent qu’il y a cent brasses de pavé gâté, en la nef, seize autels rompus, etc. Ce maître était alors âgé de soixante- + dixans (L'abbé Chaumet, les Protestants).
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Marchant (Jehan), maître des œuvres du duc de Bourgogne, conduisait les travaux de la grosse tour du château de Gornichem (Nord), en 1465 (De la Borde, Bourgogne, t. IT).
Marchant (Pierre), maître général des ouvrages de Louis II, comte de Blois, recevait 20 livres pour ses gages du terme de Noël, le 7 juillet 1366. Le 16 mai 1370, ce prince lui | fait un don en raison de ce qu’il a souffert pendant la guerre. En 1373, il reçoit de lui un autre don, pour l'aider à réparer sa maison de la chaussée Saint Victor, détruite pendant la guerre, et à fouler ses vins. Ce maître, qui remplissait encore les mêmes fonctions en 1380, figurait déjà dans les comptes en 1351 (Archives de Joursenvault ; Leclerc et Renan ; De la Borde, Bourgogne, t. Ill).
Marchant (Louis), maître d'œuvre de Béthune, dit « prince de Frairie», travaille aux fortifications de cette ville, avec Jacques de la Caure. Ils font marché, en 1595, pour un
avant=pis de dix pieds de haut et une partie de muraille de cinquante-cinq pieds de large (De Lafons).
Marchant (Jehan) et Guillaume de Laflasche font marché, le 31 décembre 1550, pour la construction de la chapelle des Orfèvres, dont les plans sont attribués, sans preuves cer-
taines, à à Philibert de l’'Orme. Cette chapelle ne fut terminée qu’en 1556. La mème année1550.
Jehan Marchant fait marché pour une fontaine au château de Saint-Germain. En 1556, il | entreprend encore, avec Nicolas Potier, des travaux à l'arsenal, pour lesquels. ces 1 L reçoivent 2, 150 livres (Berty, Grands Architectes ; De la Borde, Comptes des Bâti imen
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Marchant (Guillaume), maitre d'œuvre, expert juré du roi et Hsohéfiun Wu nn de maçonnerie, naquit vers 4530. Le 19 septembre 1551, il visite le port au Foin, avec Louis Poireau, Guillaume le Breton et Jean Chaponnet, pour décider de son agrandissement, qui _ était proposé par Guillaume Guillain; puis il fait avec Jean de l’Orme Eustache Yves, des travaux aux ponts de Poissy, de Gournay, de Juvisy, etc., et pour lesquels ces maîtres reçoivent 800 livres, en 1563. De 1575 à 1578, il construit 1e château de Charleval, sous la direction de Jean-Baptiste du Cerceau. Le 24 février 1578, il est chargé, avec Guillaume Guillain, Jean Durantel et Jean de Verdun, de rédiger l’avant-projet, ou devis descriptif, des travaux à exécuter pour la construction du Pont-Neuf, sur le vu des plans proposés. Le 25 avril de cette année, il est appelé en consultation par la commission instituée par Henri II pour la construction de ce pont; puis, le 3 mai suivant, il est choisi, avec Pierre des Isles, Thibaut Metezeau, Christophe Mercier, Jean Petit et François Petit, pour en diriger les travaux ; les trois premiers chacun pour un quart de la besogne et les trois autres pour un seul quart. Le 15 octobre suivant, Guillaume Marchant entreprend une partie de ces travaux à raison de 130 livres la toise. Le 14 mars 1582, il prend part à l’adjudication des travaux de la sépulture des Valois, mais cette adjudication ne donne pas de résultats. Le 10 septembre 1590, il est nommé maître général des œuvres de maçonnerie et édifices royaux de la ville, prévôtéet vicomté de Paris, dans les mêmes conditions que Simon Alix, l’ua de ses prédécesseurs. En 1599, il réclame aux chefs de la Ligue la somme de 22,000 écus qui lui étaient dus pour le Pont-Neuf. Chargé par Henri IV, en 1598, de le continuer, il travaille jusqu’à sa mort à ce pont, qui ne fut terminé qu’en 1508. De 159% à 4596, il entreprend, avec d’autres maîtres, la construction du maître-étage et de la mezzanine de la première partie de la grande galerie du Louvre. Le 17 mai 1595, le roi lui accorde le droit de justice sur les maçons, tailleurs de pierres, etc. Le 28 septembre 1596, il obtient la survivance de sa charge en faveur de Louis Marchant, son fils. Le 27 mars 1600, il soumissionne les travaux’de la deuxième partie de la grande galerie (grand ordre), avec Pierré Chambiges, Isaïe Fournier, François Petit, Robert Marquelet et Pierre Guillain, moyennant 29,000 écus. Le 23 juillet suivant, ces maîtres font sommation au trésorier de France d’avoir à leur payer 1,833 écus sols qui leur étaient dus. Aux termes de leur marché, ils devaient recevoir chaque semaine des acomptes qu’ils n'avaient pas reçus. À la même époque, il entreprend la construction du nouveau château de Saint-Germain et de la grande terrasse, dont les travaux ne furent terminés qu’en 1610 (1). Le 1e mai 1604, Guillaume Marchant se démet définitivement de ses fonctions en faveur de son fils Louis, et meurt le 12 octobre 1605, à l’âge de soixante-quatorze ans. Il fut inhumé à Saint-Gervais. Marchant laissait quatre fils : Guillaume, Louis, André et Jean (Berty, Plan; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 @«& suiv. ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IL et IX ; Sauvageot; Thiery ; G. Brice; Bourassé ; Lacombe ; L’Estoile; Ordonnances, etc., concernant le mestier des maçons, etc. ; Berty, Renaissance monumentale; Lance ; De la Borde, Comptes des Bütiments).
Marchant (Charles), frère du précédent, maitre d’œuvre de maçonnerie et de charpenterie, élait maître des œuvres de charpenterie de la ville de Paris. En 1575, il est chargé de conduire certains travaux que faisait exécuter Catherine de Médicis. En 1596, il entreprend
(1) La plupart des auteurs lui attribuent les plans de ce château, mais il est facile de se convaincre que Guillaume Marchant fut plutôt un habile entrepreneur qu’un véritable architecte. D'ailleurs la coopération de Dupeyrac à ces œuvres ne permet pas d'attribuer à un autre les plans de cet édifice. Cependant je dois ajouter que, d’après M. Lance, il serait l’auteur des plans, profils et devis des terrasses de ce château.
les combles de la première partie de la grande galerie du Louvre. Le 3 juillet 1607, il est désigné par le bureau de la ville, avec Pierre Guillain et Marin de la Vallée, pour arrêter, de cert avec les délégués des maîtres de l'hôpital du Saint-Esprit, les plans et devis pour la continuation du bâtiment de l'hôtel de ville à élever au-dessus du portail de l’église de cet ôpital. Le 13 février de la même année, il avait indiqué, aveé Pierre Guillain, directeur des x de la ville, les formes à donner aux combles de l’hôtel de ville, ainsi que celles de rne de de l'horloge. En 1603, il propose de reconstruire le pont aux Meuniers qui r brûlé, à condition que le nouveau pont porterait son nom. En 1604, il traite astruction, avec le Chapitre de Notre-Dame, et le termine en 1609 (détruit). Charles hant était capitaine des archers de la ville de Paris (Archives nationales, Déli- - bérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.; Berty, Plan; Leroux de Lincy, Hôtel-de- 1.0 | Marchant ( (Louis), fils de ATAAE était expert de la ville lorsqu'il reçut, le Fe DE De ainsi que Durantel et Jean Fontaine, l'ordre de démolir ce qui restait de
_ faveur. En 1608, il recevait 150 ue pour l'entretien des terrasses du château de St-Germain, et, la même année, il obtenait, comme son père, le droit de justice sur les maçons, etc. En 4607, il donna, avec Jean Fontaine, Pierre Guillain et Jean de Donon, les alignements _ du quai des Bons-Hommes. En 1608, il fit des travaux au logis neuf de Saint-Germain. A la : . mème époque, il figure encore sur les états des officiers de la maison du roi comme étant __ chargé de l’entretien des terrasses de ce château. En décembre 1609, il visite, comme expert, avec Jean Fontaine et Pierre Guillain, les travaux faits au quai des Minimes par Jacques _ Bazonville. En 1612, il prend part à l’adjudication des travaux de l’aqueduc d’Arcueil qui _ échurent à Jean Coing. Louis Marchant mourut en 1616, et fut remplacé, comme maître “général, par François Sauvat, son gendre, et par Remy Colin; le premier comme maître général des œuvres de maçonuerie du roi, et le second comme maître des œuvres de maçon- L: … nerie des bâtiments et édifices de Sa Majesté en læ ville de Paris, avec juridiction sur les maçons de cette ville {Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv., … Berty, Plan ; Ordonnances, etc., concernant le mestier des maçons, etc.).
Marche (Robert de la) aurait commencé léglise de Garches, vers 1297 (Bérard).
| | Marche (Legros de) fait le chœur de l’église de Beugny, vers la fin du XVIII siècle (Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
Marcilly (Guillaume de) était maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, à | Bourges, en 1416 (Bérard).
| Marco (Jean), maître d'œuvre de Montpellier, fait deux arcs de pierre au portail de l'église des Lattes, en 1470 (Renouvier et Ricard). |
Marcou (Girard) était entrepreneur des bâtiments du roi, en 1685 (Ordonnances, etc. concernant les maçons).
Maréchal (Jean), maître d'œuvre de Beauvais, est nommé maître de l’œuvre de l’église Saint-Sauveur de cette ville, en 4547. Il y fait des travaux en 1550 (Revue universelle des Arts, t. XIV; Bérard).
Maréchal (François Ie"), premier maître de l’œuvre de l’église Saint-Etienne de Beauvais, était capitaine des maçons de cette ville et marchait à leur tête lors de l'entrée de Henri I dans cette ville (1555) (Desjardins ; Simon Denis).
Maréchal (François Il), fils du précédent, maître d'œuvre de nil penterie, aurait conduit les travaux du transept de la cathédrale de Beauvais, Wast, après la mort de Martin Chambiges. Ces maîtres achèvent la croisée en 1555, I font la flèche qui surmontait la tour de pierre placée à son centre, et la rain an Mais cette flèche, qui s'élevait à 455 pieds au-dessus du sol, y compris la croix qui la montait, s’écroula en 1573, le jour de l’Ascension, en endommageant l'église. Le 8 N. suivant, François Maréchal visite l'église avec Guillaume Petit, Jacques David, Mérut Q k Caudelot, Antoine Fournier et Baudry de Mello, pour aviser aux mesures à prendre pour réparer les désastres causés par cette chute. Il fut chargé, avec Jean Wast, d'exécuter les” : réparations qui ne furent terminées qu’en 1576 (Desjardins ;. D de Simon Denis; Cambry ; Bourassé). R
Maréchal (Jacques) est nommé maître des œuvres de maçonnerie du roi, le 20 mars s1617, k avec Guillaume Millot et Jacques Besnier (1) (Ordonnances, elc., concernant les maçons, ec. ).
Maréchal (Jacques), architecte et entrepreneur, commence la construction du monas- 1
tère des Dames de Saint-Pierre, à Lyon, sous la direction de François de La Valfenière qui en avait donné les plans. La première pierre de cet édifice (aujourd’hui palais des Arts) fut posée le 13 mars 1659 (Charvet, les La Valfenière).
Maréchal ou Mareschal, ingénieur de la province de Lanomélo) pue les. R d’une fontaine à Nîmes, dont une ordonnance du roi de 1745 prescrit l'exécution. Cet ingénieur donna aussi les plans des salles de spectacle et de concert de la ville de Montpellier, vers 1760. Les travaux furent conduits par Ricard (Archives de l'Ardèche ; Archives du Gard, t.l; Archives de l'Hérault). | | «
Maréchaux ou Maréchaut (Charles), élève de Gabriel, se le grand prix d'architecture avec Victor Louis, en 1755 (une chapelle ni nr (Archives de l'Art,
t. I; Lance).
Maréchaux (Louis-Gatien), architecte et sous-ingénieur de h | généralité de gs visite les églises de Courlon, de Bussy-le-Repos, de Chigy, de Michery, d'Égriselles-le- Bocage, de Fontaines-Fourches et de Villenauxe-la-Petite, pour y faire exécuter des réparations, ainsi qu'à un certain nombre. de presbytères de la généralité, dans la deuxième moitié in XVIII° siècle {Archives de l’ Yonne, série C ; Archives de Seine-et-Marne, t. II).
Mareschault (Jacot), contrôleur des travaux du château de Châtillon, visite ce château avec Nicolas Petit, maître des œuvres du duc de Bourgogne, en 1445-46 (Archives de la Côte-d'Or). s
Mareschaux (Jacot) était contrôleur du château de Châtillon-sur-Seïine, en 1445-46 (Archives de la Côte-d'Or). Peut-être le même que le précédent. |
Margotet (Girard), premier ingénieur et maître des œuvres du duc de Bourgogne, dont il était aussi le conseiller, fait exécuter des travaux au château de Vergy, en 1470-71 ; il . aurait succédé à Jehan de Saulx (Archives de la Côte-d'Or).
Mariage (Jean), maître d'œuvre de la ville de Cambrai, en 1509, revêt d’une façade en placage la grande halle de cette ville (partie gauche de l'hôtel de ville), et termine les travaux en 1510. Il avait donné les plans de cette façade (Durieux, Revue des Sociétés savantes, 2° série, t. V). |
Mariage (Jacques), maître d'œuvre de la ville de Valenciennes, y fait exécuter des tra- : vaux en 1548 (Bérard). ÿ
(1) En 1617 il paraît avoir été créé trois charges de maître maçon du roi. Sous Louis XIV, le nombre des maçons du roi fut élevé à huit ; ils recevaient alors 30 livres de gages annuels.
rie (Nicolas), maître d'œuvre et hydraulicien de la ville de Montpellier, était aussi aîitre de l’œuvre de l’église Notre-Dame-des-Tables. En 1470, il faisait le bénitier de cette église et, vers 1475, il en consolidait les contreforts. En 1485, il fit exécuter la chaussée de M danson. . En 1493, il travailla au pont Juvénal, répara les fontaines des Lattes et de Sainterthoi ie ,etvisita Notre-Dame et le Consulat. La même année, il répara la chapelle Saint-
; fut consulté au sujet de la fenêtre à ouvrir pour l’éclairer. En 1494, il fit une BR des Lattes. En 1495, il visita les fortifications, avec Borgonhon, et travailla locher de Notre-Dame. Le 18 novembre de cette année, il assista, comme maître nes à la pose d’une croix dorée au sommet de l'édifice. Nicolas Marie fois consul de sa corporation, de 1375 à 1399, époque probable de sa mort. Ce
payé 5 sols par jour (Renouvier et Ricard ; Lance).
Re Se " Stern
ie toine), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul peyrier en 1480 et Ricard).
Tarie (Christophe), entrepreneur général des ponts de France, s’était obligé, en 1614, | avec deux autres associés, à construire un pont de pierre sur la Seine, vis-à-vis la rue des Sn Yères; ils devaient, en outre, joindre l’île aux Vaches à l’île Notre-Dame, faire des quais et y construire des maisons ; mais, par suite de l'opposition de certaines pe corporations religieuses, ils durent renoncer à remplir leurs engagements et le pont, constait seulement en bois, fut détruit en 1710. Non seulement ce pont de bois prit le nom de son constructeur, mais le poni en pierre, qui le remplaça, continua de porter le nom de _ pont Marie. En 1633- 34, Marie construisit, à Lyon, un autre pont en bois, en face de l’arche- Fra (Bréghot du Lut, Piganiol ;.G. Brice).
Marin de la Vallée. Voir La Vallée.
Marin, architecte du roi, et Nicolas Coustou visitent la cathédrale d'Amiens en 1773 et , font leur rapport (Dusevel, Picardie).
Axa those
Marino, maître d'œuvre et ingénieur, fut chargé, en 1545, par François Ier, de recons- | truire la ville de Vitry-le-François. En 1546, il-répare les fortifications de Sainte-Menchould et y fait ouvrir de nouvelles _portes (Buirette ; De Barthélemy, Diocèse de Châlons).
Mario fui l'architecte de Péclise des Frères-Mineurs de Lons-le-Saulnier, élevée en 1531 . (Lance).
Marjollet ou Marjolet (Claude ou Claudin), architecte et ingénieur du duc Charles IN de Lorraine, était conducteur des travaux de la ville de Nancy, en 1561, lorsqu'il fut envoyé à Paris par ce prince pour y relever les plans du jeu de paume du Louvre, afin d’en faire élever un semblable à Nancy. C'est lui qui le construisit et le décora avec Nicolas Chaubaut, de 4561 à 1562. En 1566-67, il travaillait aux fortifications de Nancy avec Claude Villon. En 4567-68, il faisait des travaux au château de Blamont et recevait des honoraires. En 1569, il élevait des bâtiments au château du comte de Salm, à Badonviller. En 1572, il réparait le pont de Malzéville et plusieurs moulins. De 1572 à 1573, il élevait un corps de logis neuf au château de Viviers. En 1574-75, il visitait à deux reprises les fortifications de Lunéville (Lepage, Archives ; Mémoires de la Société lorraine ; Archives de la Meurthe, t. I, p. 351, t. II, p 281 et 371, t. IL, p. 121 et 237).
Marolles (le chevalier de), architecte et ingénieur, élève de Blondel et de Servandoni, répare le palais épiscopal de Saintes et le remet à neuf en 1768. En 1769, il reconstruit le château de Bar-sur-Seine pour le prince Xavier de Saxe. Cet architecte, qui avait fait en outre de nombreux travaux, comme ingénieur, demande, le 40 mars 1775, à M. d’Angevilliers, une place de contrôleur du roi, qui lui est refusée (Archives de l'Art, 1878).
| 406 à | NOUVEAU DICTFONNAIRE
Maromme (Piertes -Jehan de), maître! d'œuvre de Rouen, est nommé, en 15 des ouvrages de cette ville en remplacement de Robert de Hanyvel, nommé échevit
est accordé, comme à ce dernier, 75 livres d'honoraires par an (Ouin-Lacroix): et: HAN _Marot (Jean Er), architecte et graveur, fils de Girard Marot, menuisier, as en 4519 ou 4520. Il y construisit le portail de l'église des Feuillantines, les hôtels le Pu sort, de Mortemart (façade sur le jardin), rue Saint-Guillaume, de Monceau, la É Roland, rue de Cléry. En province, il éleva les châteaux de Tourny (Yonne) de I dans le Maine, et les bains du château de Maisons. Il fit en outre un projet. po Jabach, un autre pour l'achèvement du Louvre avec Lemercier. Les deux proje sus ne furent pas exécutés, mais ils ont été gravés par lui ainsi que ses autres travaux. L. Il revit aussi les plans présentés par Biardeau, pour la continuation de l'église des Ardil- ‘4 liers de Saumur et reçut 25 écus, le 25 juillet 1656. Le 1er février 1669, il faisait marché pour. 4 quatre groties au château de Saint-Germain, deux pour l’appartement de Mademoiselle de 4 La Vallière et deux pour celui de Madame de Montespan, au prix de 4,000 livres, et, la même année, il reçoit 3,000 livres à compte. Jean Marot, qui était frère de Jean-Baptiste Marot, peintre du roi, perdait son fils aîné le 25 juin 4677 et lui-même mourait le 15 décembre 1679, à l’âge de soixante ans. Il fut enterré, comme son fils, aux Saints. Pères (1). Jean Marot a laissé, comme graveur, une œuvre considérable. Ses principales … publications sont : le Mood Château de Richelieu, construit par Lemercier, in-fv, et avec son fils Daniel, Architecture française, elc., publiée seulement en 1727, et Le Petit Marot, qui parut à Paris en 1764. Il est en outre l’auteur de suites nombreuses dé compositions ou de À reproductions d’édifices (Dussieux, Archives de l’Art, 1876 ; Mariette; Herluison, Actes ; Revue des Sociétés savantes, 1864 ; Guiffrey, Comptes des Bâtiments : Jal). den
Marot (Daniel), fils de Jean, architecte et graveur, naquit à Paris en 1661. ü figura, comme témoin, avec son frère Isaac, dans l’acte de décès de son père, le 45 décembre 1679. En 1685, après la révocation de l’édit de Nantes, il se réfugia en Hollande et devint larchitecte du prince d'Orange, qui, devenu roi, l’emmena avec lui en Angleterre, vers 1688. On ne connaît rien des travaux qu’il dut y faire, si ce n’est qu’il y aurait dessiné les jardins d'Hamptoncourt. De retour en Hollande, vers 1702, après la mort de Guillaume IL, il y construisit le nouveau palais de Loo, la grande salle d’audience de La Haye et l'escalier du à château de Voorst. Il fit aussi les jardins de ce château. Il aurait enfin fait des travaux pour l'électeur palatin. Daniel Marot serait mort postérieurement à 1718, date de ses dernières publications. On a de lui, en outre des œuvres qu’il fit en collaboration avec son père, un recueil ayant pour titre : OÆuvres du sieur Daniel Marot, architecte de Guillaume IT, roi de la Grande-Bretagne, etc. Amsterdam, 1712 (Jal ; Mariette; Archives de l’Art,t. XII; Dussieux ; Herluison, Actes ; Destailleur, Notices).
Marot (Jean II), sans doute parent des précédents, devint architecte et entrepreneur des bâtiments du roi. Le 12 mars 1688, il fit baptiser un fils du nom de Jean (Saint- Hippolyte), puis un autre, du nom de Nicolas, le 29 janvier 1693, et enfin une AUS le 20 janvier 1694. Il vivait encore en 1702 (Jal ; Herluison, Actes). |
Marquelet (Jean), maître d'œuvre de Paris, prend part aux adjudications qui eurent lieu, les 26 et 29 avril 1578, pour les travaux du Pont-Neuf. Le 20 juin suivant, il fait marché pour l’enlèvement des terres sur l’emplacement où devait être fondée la première
pile. Il demeurait alors rue des Fontaines, près du Temple (Mémoires de la Sociélé de l'Histoire de Paris, t. IX).
Marquelet (Robert), né en 1573, était probablement fils du précédent. En 1596, lors-
(4) D’après Célestin Port.
| ï | . qu'il soumissionna avec d’autres maîtres les travaux pour la modification et l'achèvement _ de la première partie de la grande galerie du Louvre, il était déjà expert juré de la ville de | P: a ris et juré du roi ès office de maçonnerie. Le 7 mars 1600, il soumissionnait cette fois avec Chambiges Pierre IT, Isaïe Fournier, Pierre Guillain et Guillaume Marchant, les tra- “vaux de la deuxième partie de cette galerie, avec grand ordre, pour 29,000 écus et, le . mème jour, avec Pierre Guillain, les travaux des Tuileries (4). Le 23 juillet suivant, ces F0 firent sommation au trésorier général de France d’avoir à leur payer la somme de . 1833 écus 20 sols pour le Louvre et celle de 1,437 écus 48 sols pour les Tuileries, qu'aux . termes dé leurs marchés, les entrepreneurs eussent dû recevoir par à comptes, chaque …… semaine, depuis le 20 juin précédent. Le 3 octobre 1601, Robert Marquelet fut chargé des es à faire aux fontaines de Paris. Le 25 février 4602, il dut examiner, avec Pierre iambiges; François Petit, Claude. Velfaux, Claude Guérin et Isaïe Fournier, le projet de serv oir à établir aux halles, présenté par Pierre Guillain, directeur des travaux de la 2: le d > Paris; c’est lui qui exécuta les travaux en mars 4605. Le 40 janvier 1603, il fut ro avec Pierre Guillain, de parer au péril imminent de la chute des maisons du Petit- _ Pont. Le 30 mars 1605, il fut adjudicataire des travaux à faire aux Prés-Saint-Gervais. - Nommé plus tard, par Henri IV, concierge et garde-meuble des Tuileries, il mourut à ra Paris le 20 avril 1625, et fut enterré dans l’église Saint-Nicolas-des-Champs, où son épi- —_ aphe à été relevée {Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX; Berty, Plan ; Revue universelle des Arts, t. L; Archives nahonales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
F Marquet (Jehan), maître d'œuvre de Coulanges-sur-Yonne, passe marché pour la V'Hcade du jubé de l'église de Châtel-Censoir et de son escalier, au prix de 100 livres | (4193-94) (Archives de l'Yonne).
—…— Marquet devint architecte du roi d'Espagne de 1765 x 1776 et construisit, à Madrid, hôtel dela Poste. D’après l’Almanach du Bätiment de 1790, il résidait encore en Espagne, 4 à cette date, et était correspondant de l’Académie (Dussieux ; Almanach des Architectes, elc., 1777 ; Almanach du Bâtiment de 1790).
- Marquis obtint le grand prix DAC. en 1772 (palais pour un prince du sang) _ (Archives de PArt, t T: Lance).
Marsac ou “Marsat (Guillaume), maître d'œuvre de la ville de Lyon, et Jehan de Ramenu, maître de l'œuvre de l’église Saint-Jean de cette ville, s'associent pour entreprendre M les fortifications de Lyon en 1369 (Annales de Lyon, 1. Il).
Marsat (Guillaume) entreprend les fortifications de Lyon, avec Jean de Remaine ou de Ramenu, pour 38,707 deniers d’or, suivant marché du 30 janvier 1369 (Faucon). Paraît être le même que le précédent.
Marseil (Michel), maître d'œuvre de la ville de Tours, naquit vers 4473. Il participa d’abord à la construction du couvent des Minimes du Plessis-lès-Tours, puis il fit, en 1507, le tombeau de saint François de Paule, avec Jehan de Bussière. (Ces maitres figurent dans le procès de canonisation de ce saint instruit en 1513.) (Bulletin monumental, 1876; Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Grandmaison, les Arts).
Marsy (de), architecte de Troyes, donne les dessins du nouveau maître-autei de l’église Saint-Jean de cette ville et le fait exécuter en 1667 (Vallet de Viriville).
Marteau (Jean-Baptiste), architecte du roi, reçoit, comme expert, avec Bérain, dessinateur du roi, les nouvelles orgues de la cathédrale de Saint-Quentin, en 1701. Les premières
(1) H s'agissait sans doute de la construction du pavillon de Flore et du bâtiment avec grand ordre, qui reliait ce pavillon au pavillon Bullant.
avaient été mises en place par Jehannin Claïrin, maître rs œuvres de l'église, en 4! 19-S (Gomart, Histoire de l’église de Saint-Quentin, t. I, p. 137).
Marteau, probablement fils du PrÉEAREs obtint le grand prix d'architecture en! FA. + À (Archives de l'Art, t. I). | as st 10
Martel (Ange-Étienne), connu sous le nom AE VitteHEius, ra il auLyon en4868 4 étudia d’abord l’architecture, puis il visita Rome. En 1590, il entrait dans. l'ordre des 23 Jésuites, dont il fut le grand constructeur, En 1605, il donnait les plans des bâtiments du collége du Puy et de son église, terminés en 1610; en 1606 ceux du collége de Vienne, terminé À en 1695, et ceux du collége de Moulins, terminé seulement en 4676 (aujourd’hui palais de justice). I serait également l’auteur de l’église du couvent de la Visitation de cette wille, construite par Lingré. En 1607, il donnait les plans du collége de Carpentras et ceux du 3 collége de Vesoul, en 1610, terminé en 1613.; en 1611, ceux du collége de Dijon (aujourd’hui bibliothèque et école de droit) ; en 1647, ceux du collége et de l’église de la Trinité de Lyon, terminés en 1622. La même année, il donnait aussi ceux de l’aumônerie de cette ville (aujourd’hui hospice de la Charité), dont la première pierre fut posée le . 8 décembre. On lui attribue encore les plans du collége de la Flèche, terminé en 1621 (Prytanée). (Le réfectoire est de 1630 et d’autres bâtiments y furent Rite. en ft En 1617, ceux du collége de Roanne, terminé en 1626.
En 1693, il donnait les plans du portail de l’église Saint-Maclou d'Orléans (détruite).
* En 1624, il présentait encore des plans pour le lransept de la cathédrale d'Orléans, en concurrence avec Paul de Brosse, Jean du Cerceau et Du Ry. Les siens ayant été adoptés, il les apporta rectifiés, au Chapitre, le 14 janvier 1627 et, le 8 avril suivant, lés travaux étaient adjugés à Th. Lefèvre, architecte d'Orléans, qui lui-même avait présenté un premier projet. (En 1630, il est recommandé à cet architecte de suivre les instructions que Mar-
‘tellange avait adressées au Chapitre, par lettre du 4 avril de cette année, et qui lui sont communiquées.) En outre des nombreux travaux que nous venons de citer, Martellange
. donna, à Paris, les plans des bâtiments et de l’église du noviciat des Jésuites (1), construits
de 1617 à 1630. Enfin son ordre lui demanda aussi des plans pour l’église Saint-Paul, en concurrence avec le P. Derand, mais ceux de celui-ci furent préférés et cette église fut construite de 1627 à 1641 (2). Martellange, qui mourut en 1661, a laissé un ouvrage ayant pour titre : La Perspective positive du Viator, traduite du latin en français, avec les figures de
Mathurin Jousse (Archives de Lyon, t. I et IL; Berty, Plan ; Boitel ; Charvet; Biographies (Martellange) ; Bréghot du Lut; G. Brice ; Piganiol; Mémorres de la Société de l'Orléanais ;
De Buzonnière ; Leymarie; Revue des Sociétés savantes, 1870, 2° semestre). |
Martelenas (Raymond), maître d’œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, fit, en 1357, des constructions nouvelles à l’hôpital Saint-Éloi. En 1365, il réparait le palais des consuls, avec Jacme Satgier. En 1367, il faisait cinq fenêtres à l’église Saint-Gilles, En 1381, il réparait une école et construisait la tour Sainte-Eulalie. On lui attribue aussi l’amphithéâtre de l’école de droit, sous cette même tour. Martelenas fut élu vingt-cinq fois consul de sa corporation, de 1352 à 1385 (Renouvier et Ricard; Germain). |
Martin, moine, fait le tombeau souterrain de saint Lazare, dans la cathédrale d’Autun. Sur le tombeau était représenté le modèle de la nouvelle église, telle qu’elle était en 1478, avant que le cardinal Rollin wait fait construire le chœur. Ce tombeau a été détruit en 176 (Rosny ; De Jussieu).
= tee SO :
(1) Rue du Pot-de-Fer.
(2) Dans le rapport adressé à Colbert par les architectes chargés de faire un rapport sur les pierres employées dans nos anciens monuments, il est dit, au sujet de cette église, que les plans furent donnés par Martellange qui conduisit l’œuvre seulement jusqu ’à trois pieds au-dessus du sol ; le P. Derand aurait terminé |’ œuvre et fait le portail (Revue des Sociétés savantes, 1870, 2° semestre),
- Martin Guillaume. Voir Guillaume (Martin).
Martin (Hilaire), maître d'œuvre du Puy, fait marché pour la construction de l'église ! prieuré de Tence, vers 1385 (Archives du Rhône, série D, p. 30).
Martin (Jehan), maitre d'œuvre de la ville de Lille, est nommé pensionnaire de cette 4 ville en 1412 (Bérard).
Martin Gautier. Voir Gautier (Martin).
Martin (Hugonnet ou Hugonnin) et Henri Bosonet passent narché pour rehausser une pile du pont du Rhône, le 28 octobre 1433 ( Archives de Lyon, PER BB ; Bulletin de lu Société de l'Art français).
Martin (Peyre ou Pierre), maître d'œuvre de Lyon, vint se fixer à Montpellier en 4476. 11 refit la muraille de cette ville près du portail de Monpellieret ; en 1486, il dirigeait les travaux de Notre-Dame-des-Tables. Martin fut élu trois fois consul de sa corporation, de 1472
à 1477 (Renouvier et Ricard).
Martin (Mathieu), maître EE né- à Vaulx-lès-Bapaume, construit, d’après ses pourtraicts et devis, les nouveaux bâtiments ajoutés, par derrière, à l'hôtel de ville d'Arras > (171229) (Terninck ; Mémoires de la Société du Pas-de-Calais ; Legentil).
Martin (Yvon), maître d'œuvre de Tours, travail au grand pont de la Loire en 1518 ._ (Giraudet). |
Martin (Jehan) est nommé maître de l’œuvre de la cathédrale de Chartres, suivant acte - du 17 juillet 1527, probablement en remplacement de Letexier, dit Jean de Beauce, qui cependant ne serait mort qu'en 1529 (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Martin (Louis), Louis Froment et Jacques Androuet du Cerceau dirigent, en 1551, les travaux de décoration pour Fenerée de Henri II et de Diane de Poitiers à Orléans (De Buzon- PRIE).
d'étte Li tie GS SAN
| Martin (Pierre), maître d'œuvre de Tours travaille au grand pont de la Loire en 1557 ___ (Giraudet).
Martin (Pierre), maître d'œuvre de Paris et voyer du bourg Saint-Germain-des-Prés, fait mettre, en 1585, des barrières aux extrémités de la rue du Colombier pour la fermer la nuit. Il avait pris part à l’adjudication des travaux du Pont-Neuf, qui eut lieu le 26 avril 1578 (Berty, Plan ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
Martin (Claude), maître tailleur de pierres, de Paris, était maître maçon du roi à Fontainebleau, lorsqu'il fut chargé, en 1569, d’estimer les travaux du canal de décharge entrepris par le premier des Francine. En 1593, il résidait à Avon, où il lui naquit un fils. En 1597, il devint entrepreneur des bâtiments du roi à Fontainebleau. Il habitait toujours à Avon, où il fut parrain en 1597, 1599 et 1602. En 1608, il recevait 350 livres de gages, comme étant chargé de l'entretien des terrasses de Fontainebleau. En 4641, il fut de nouveau parrain de l'enfant de Louis Poisson, avec la princesse de Conti. Cette même année, il reçut 300 livres pour prix de travaux ( pedures de Seine-et-Marne ; De la Borde, Renaissance ; Bulletin du Comité, t. ID).
Martin (Nicolas), architecte de Tours, figure dans les comptes de cette ville en 1612. En 1614, il construit une grande porte monumentale au bout de la rue des Amandiers dont Louis XIIT pose la première pierre le 25 juillet 1616, puis il fait une poissonnerie place Foire-le-Roi. Enfin, en 15492, il travaille aux fortifications (Giraudet).
Martin, architecte, qui construisit le châteaux de Sceaux d’après les plans de Perrault,
vers 1670, mourut des suites d’une chute sur les travaux (Rares et Soulié, épi 4 inédits, p. 328, Note ; Joanne, Environs de Paris). £
Martin (Denis), architecte et sculpteur, demande 40, 000 Far pour ee Pt Turenne, destiné à l’église de Cluny et dont le dessin avait été fait par Oppenord. Ce tons A paraît n’avoir jamais été mis en place (Renseignements particuliers). (1). $ M A |
UT Martin (Pierre-Henri), architecte et expert juré de la ville de Paris, est témoin, avec . Labbé, au décès d’ane demoiselle Vassé, morte au Louvre en 1745. En 1750, il succède à Labbé, comme architecte de l’ancien hospice des Quinze-Vingts, dont la reconstructionvétait commencée depuis 1748, et le laisse inachevé, en 1756. Cet hospice fut transféré rue dubai renton en 1779 (Berty, Plan ; Herluison, Actes de l’élat civil). ;
Martin d'Arras. Voir Arras (Martin dt
Martin et Dupoux, architectes de Lyon, réconstruisent, en 1777, l'arsenal de Lyon d’après les plans de l’ingénieur Barberin (Archives du Rhône ): |
. Martinet, architecte de Brest, dresse, en 1783, un plan pour l'alignement, rodréssement et embellissement de cette ville (Archives d’Ille-et- Vilaine).
Martinet, entrepreneur des ouvrages du roi, fut appelé en consultation, à heu en 1709, pour décider s’il y avait lieu de remplacer la contretable et le tabernacle du grand autel de l’église Saint-Jean de cette ville. Il conclut affirmativement (De Laquérière, Saint-Jean).
Masclet (les frères, Martin et Jacques), maîtres tailleurs de pierres, de Culoz, font les deux colonnes de l'entrée de l’abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre (aujourd’hui palais des Arts), avec Antoine Taure et Jacques Girard. Ils reçoivent, pour ce travail, 408 livres tournois plus 11 livres pour étrennes, vers 1660 (Charvet, les La Valfeniére).
Masgante ou Masgantier (Guillaume), et Georges Prince, architectes de Nérac, reconstruisent l’église de Laplume, dont la première pierre fut posée le 10 décembre 1511. Masgante, qui figure seul dans l’acte dressé à cette occasion, était vraisemblablement le maître de l’œuvre, bien qu’il soit simplement qualifié de « peyré». On suppose que ces deux architectes, qui auraient aussi construit le couvent des Frères-Mineurs de Nérac, durent travailler à l’église Saint-Pierre de Condom (Lafforgue, les Arts).
Masgante ou Masgantier (Jean), maître maçon, réclame à la Chambre des Conte de Nérac le prix de travaux faits au château de cette ville (RU 91) ( Archives des Basses- Pyrénées ; Tamisey de Laroque).
Masneret (Jean) et René Guitton, maîtres d'œuvre du Mans, font le grand corps de logis du château de Pecheseul (Sarthe), en 1559 (détruit) ; seule la porte d'entrée est restée debout (Devismes, Maine et Anjou).
Masse (Jehan Le), maître d'œuvre de Compiègne, est sup à Noyon, en 1458, avec Jean Turpin de Péronne et Jehan Courtois, pour donner son avis sur la reconstruction partielle de l’église cathédrale de cette ville. Le 18 février 1459 (vieux style), il arrête, de concert avec Jehan Turpin et Florent Bleuet, les plans et devis de cette restauration, et tous trois reçoivent une indemnité pour ce travail. D’après le devis, qui porte cette date, il s'agissait de reprendre en sous-œuvre huit piliers du rond-point du chœur, de refaire l’arc-boutant, dit de Charlemagne, de remanier les piliers et arcs-boutants du chœur, de refaire la petite tour du côté de l'évêché, de consolider le bas-côté contigu au cloître, de doubler les arcs-boutants des deux côtés de la nef, pour en maintenir les hautes voûtes, de réédifier la chapelle Sainte-Luce, de
(1) Le vicomte de Turenne, d’abord inhumé dans l’église Saint-Charles de Sedan, repose actuellement dans la partie latérale gauche du temple protestant de la même ville (Note due à l’obligeance de M. Boeswilwald).
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. réduire les baies de la haute tour et d’en refaire les contreforts et les combles, etc. Masse,
qui est dit dans les constructions : « principali Magisiro operis lathomi », dirigea les travaux,
qui furent exécutés par Florent Bleuet, maître ordinaire de l’œuvre, et Jehan Turpin, son associé. Jehan Masse, qui aurait aussi réparé les chapelles de la nef, recevait 5 sols par jour et son fils 3 sols seulement (De Lafons, Revue des Sociétés savantes, 1862 et 1864 ; Archives de
| DOise).
Masse (Pierre), Adam Masse, Bernard Het Jehan Vinet el Gilles Houbert ou Hombert, de Gournay-sur-Aronde, entreprennent la construction de la chapelle de la Vierge que Louis XI fit élever à Compiègne de 1468 à 1474. Ces maîtres donnent quittance à cette dernière date (détruite en 1748) (Revue des Sociétés savantes, 1873, t. I; De Marsy).
bu (Adam). Voir l’article précédent.
(Guiot), m maître d'œuvre et expert juré de la ville de Compiègne, assiste, avec Masse Then IL, à une expertise faite dans cette ville en 1499 (De Lafons).
Masse (Jehan Il), frère du précédent, assiste avec lui à une expertise faite à Compiègne en 4499. Devenu maître des œuvres de cette ville, il lui est payé 40 sols, le 46 août 4541, pour avoir reçu, avec Pierre Navyer et Cardon de Beauvais, les travaux de l’hôtel de ville de Compiègne que venaient de terminer Damery et Blondin. En 1513-14, il fait des travaux aux caves de cet édifice, plus une croix d’ogive sous l’allée de la porte, et donne quittance de 30 livres 8 sols en deux fois. A la même époque, il visite, avèc Pierre de Meaux, et autres,
_ Ja maison Dambryne et reçoit 6 sols parisis (De Lafons ; De Marsy).
_ Masse (Guillaume), maître d'œuvre de no RpIÈgne, fait le berceau de la porte de Wen,
_ à Noyon, en 1556 (De Lafons).
Masse (Martin et Jean), avec Claude Penelle, sont trade. en 1701, de terminer l’église de Corbie sous la direction de l'architecte de Bourges. Cette église, commencée en 1504, ne fut terminée qu’en 1732 (Dusevel, Picardie).
Massé (Thiébault), maître d'œuvre de Toul, faisait des travaux dans cette ville en 1570
_ (Bérard).
Massé (Alexandre) était architecte expert de la ville d'Angers en 1649 (C. Port, Artistes angevins). |
… Massé (Daniel), maître des œuvres de maçonnerie et voyer du duché de Touraine, reçoit ses gages en 1673. Un Massé Daniel, architecte de Paris, dont la veuve meurt le 2 octobre 1703, à quatre-vingt-un ans, pourrait bien être le même {Archives d’Indre-et-Loire, p. 78; Herluison, Actes de l’état civil).
Masseron (Léonard), né à Bourges en 1494, fut d’abord employé comme « asseyeur » à la cathédrale de cette ville. Vers 1534, il succéda à Pellevoisin comme maître de l’œuvre. En 1535-36, il travaillait avec E. Bernard aux moyennes et basses voûtes de cette église. Masseron fit aussi les piliers qui portent le timbre de l'horloge. Après l'incendie de 1559, il visita la cathédrale, comme expert, avec Jean Brisset et Jean Bomberault (Girardot, Artistes ; Girardot et Durand, Cathédrale).
Masso (Jehan), Laurens de Saint-Thomier et Jehan d’Orlhens font marché, en 1451, avec les consuls de la ville de Villefranche, pour l'achèvement de l’église paroissiale de cette ville, moyennant 250 écus d’or. Il s'agissait principalement de terminer le grand clocher (Cabrol).
Massol, architecte du prince de Rohan, construit, en 1744, la sacristie du grand Chapitre de la cathédrale de Strasbourg (Grandidier, Cathédrale de Strasbourg).
Masson ou Maçon (Jean) fait le pont. d’Aurette à Bourges en 1487 (Girardot; Arts).
Masson commence, en 1721, la reconstruction du portail de la nouvelle église du monastère des Célestins de Lyon, sur le même plan que celle des Célestins de Paris, mais sui ses dessins. Ce portail ne fut terminé qu'en 1739 (Boitel ; Leymari, Lyon ancien).
Mast (Robert) (1), maître d'œuvre d'Arras, exécute, en 1419, une chapelle te | 4 l’église Saint-Waast de cette ville, pour le repos de l’âme du duc de POS Er e a ‘4 vraisemblablement maître de l’œuvre de cette église (Bérard).
n Matger (Pontius), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, ui nommé sept fois consul de sa corporation, de 1353 à 1368 (Renouvier et Ricard).
Mathelin (Jehan) donne les plans et devis du portail de l’église Saint-Nicolas de Nantes et reçoit, en 1431, 75 sols pour ce travail (détruit). De 1448 à 1460, il conduit les travaux de restauration de la cathédrale de cette ville. On croit qu’il est l’auteur de la flèche de Saint- Pierre, élevée vers le même temps. La restauration de la cathédrale ne fut terminée qu’en 4472. On ignore s’il à vécu jusque là one Ménece né ee 4 tonne ; Guépin ; Joanne). Fra M
LIN
Matheret (Antoine), de Tournon, et Jacques Blanc, de Valence, sont sn: à re comme experts, pour Visiter les travaux de cette ville en 1617 ( Archives de la Dréme, | TT).
Mathias ou Malhias, maître d'œuvre de Saint-Quentin, est appelé en consultation, le 30 novembre 1395, avec d’autres maîtres, pour décider et aviser à la continnation du beffroi de Péronne (Martel).
Mathieu le Périer, maître d'œuvre et imagier at. Mans, est. représenté si sur une pierre tombale du XVe siècle avec un marteau à pointe (Chardon).
Mathieu (Olivier) fait de grands travaux à l'hôpital d'Angers, dont il remanie les cloitres en 4491-92 (C. Port, Archives de cet hôpital).
Mathieu (Martin). Voir Martin (Mathieu).
Mathieu d’Arras. Voir Arras (Mathieu d’).
Mathieu le Divin, maître d'œuvre de Paris et bachelier en l'art. de gran on enseignait l'architecture dans cette ville, en 1575 (De Lafons ; Bérard).
Mathieu, architecte et ingénieur du roi, est appelé, de Paris à Lyon, pour dresser le devis des réparations : à faire au pont de la Saône et reçoit 1,055 livres, en 4701. C’est probablement le même qui fut admis à l’Académie, en 1717 (Archives de l'Art, t. 1; Archives de Lyon, série BB).
Mathis succède à Obrecht comme maître de l’œuvre de l’église Saint-Georges de Schlestadt, en 1400. Il paraît avoir travaillé spécialement à la tour de cette égise jusqu’en 1414 (Gérard).
Mathurin (Georges) refait en pierre les flèches de la cathédrale d'ahieé abreue par l'incendie de 1511. Commencée en 1518, celle du côté du palais fut terminée en 1519. Il avait fait marché pour la construction de ces flèches, le 4 août 1516, à raison de 6 sols par jour; les compagnons devaient recevoir 5 sols et les autres 4 sols 3 deniers. Ce maître avait construit, en 1511, la salle capitulaire de Saint-Pierre de Saumur (Bulletin monumental, Voili, p. 07; FER Bulletin du Comité, t. II; Célestin Port).
Matray (François), maître d’œuvre et sculpteur, travaille au Jubé de la Madeleine de
(4) Ne serait-ce pas plutôt Vast.
pyes, sous la direction de Jehan Gailde, dit Mie (4508 à roles ; il recevait à sols
_ par jour en été (Assier, la Madeleine).
Mauberger (René), seigneur de Lafosse, était maître architecte de l’abbaye de Fonte-
NOR 1655. I yr meurt le 4er mars 1688, à soixante-douze ans (Célestin Port, Arsies
à architecte et ingénieur, donne les plans des nouvelles fortifications d'Amiens, en À Mama Recherches historiques).
LC sa Voir Manchot.
Meudon (Nicolas F4 ilot de pierres et sculpteur, et Neots Viriot, ou Viriau, sont
: chargés de décorer la ville d'Angers pour Faure du roi Charles IX dans cette ville, en F6
(Célestin Port, Artistes angevins).
_/ Maudroux reconstruit le clocher de ie d'Availles pour 10,000 livres, en 1779 i (Archives d'Ille-et-Vilaine).
_ Mauduit, architecte et trs, est admis à l’Académie d’Architecture en 1768. En
177%, il est appelé en consultation, avec Soufilot, Ducret et Gabriel, lors de la reprise des
travaux de la cathédrale de la Rochelle (Cholet).
-Maule (Robert de), maître des œuvres du roiet voyer de la ville de Mantes, paye à Jean de Rouen, maître masson, 66 florins d’or pour travaux exécutés par lui à l’église Notre- Dame et au pont de la ville de Mantes (1366) (Archives de Joursenvault).
Maulgier (Guillaume) était voyer de la ville de Dijon en 1563 (Archives de Dijon, série B, f° 78). 4
. Maupin (Simon), architecte et ingénieur de Lyon, qui avait publié un plan de cette ville en 1625, fut nommé, en 1637, agent voyer en chef de cette ville, en remplacement de Néry de Kibly. En 1640, il reçoit 150 livres pour plusieurs plans de digues à établir sur le
. Rhône. En 1643, il donna les dessins d’un monument à élever à la Vierge sur la place du
Change, et, à la même époque, les plans pour l'agrandissement de la chapelle Saint-Roch, près la porte Saint-Georges. Envoyé à Paris, en 1646, pour y consulter Lemercier et les autres architectes en renom de cette époque, au sujet des plans qu’il avait dressés pour le nouvel hôtel de ville que les échevins voulaient faire élever, il y vit, entre autres, son compatriote Desargues et Lemercier, qui lui remirent chacun un plan qu’il rapporta à Lyon avec lui: Le plan de Desargues, bien qu'appuyé par M. de Villeroy, gouverneur de Ja province, ne fut pas accepté, non plus que celui de Lemercier. Ceux de Simon Maupin ayant été définitivement acceptés, il reçut 600 livres de gratification à la fin de cette année. L'hôtel de ville de Lyon, dont la première pierre fut posée le 5 septembre 1646, fut entièrement terminé en 1655. Son grand escalier avait été fait d’après les données de Desargues. Sa façade à été modifiée, en 1702, par J.-H. Mansart. Devenu ingénieur et architecte des bâtiments du roi, Maupin donnait, en 1654, les plans d’une nouvelle digue à établir sur la rive gauche du Rhône. En 4659, il reçut, de la ville de Lyon, 100 livres pour un dessin qui lui avait été demandé. La même année, il fut nommé intendant des digues et travaux du Rhône. Le 10 décembre 4661, il fut remplacé par Ferdinand Seguin, comme voyer en chef de la ville de Lyon, bien que la survivance de sa charge ait été accordée à son fils en 1650 et qu’il s'en fût démis en sa faveur. En 166%, quoiqu'il ne fût plus au service de la ville, Simon
Maupin fut nommé président d’une commission chargée. de déterminer we travaux pour réparer la digue du Rhône, en face du quai Saint-Clair (GHar re Boitel Bré Montfalcon, Archives de la ville de Lyon, série BB). ii (. ‘
‘outre An
Maupin (Ennemond), fils du précédent, travailla d'abord avec loi à l'hôtel de ville de Lyon et fut admis, en 4630, à la survivance de la charge de voyer en chef de cette ville, qu'occupait son père. En 1665, celui-ci se démit de ses fonctions en sa faveur, mais le con= seil échevinal ayant nommé à sa place Ferdinand Séguin, Maupin fils donna sa | on, qui fut acceptée (Montfalcon, Archives de Lyon, t. T).
Maura (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu trois taf consul A | À à 1392 (Renouvier et Ricard). | ro fe Daslo M 4
Maurel (Jacques), de Rodez, continue, en LUS, sur de nouveaux sf le portail sud de la cathédrale de cette ville, bien qu’il fût commencé depuis 4445, D’après le marché qu’ il fit avec le Chapitre, ce maître devait recevoir 2,000 écus d’or, 80 setiers de blé, 14 pipes de vin, 2 porcs et 1 quintal de fromage. De plus, il devait lui être donné une habitation pour
‘lui et les sept compagnons qu’il devait employer, plus un local pour y tailler les pierres, “enfin
un grenier pour tracer les épures. La construction devait être terminée’ en huit années. Maurel quitta cependant les travaux le 15 octobre 1556, sans avoir achevé ce. deu et fut remplacé par Thibaut Sonier, qui le termina (Marlavagne). $ SAN)
Mauric (Jean), architecte de Nimes, était, en 1710, architecte des arènes ds cette. ile, et faisait, à ce titre, avec Guillaume Rollin, un rapport au sujet d’une maison nouvellement construite par les Carmes, sur le chemin de Beaucaire. En 1795, il donnait les plans et dessins de la nouvelle église des Garmes de cette ville, ainsi que ceux du grand autel, de la chaire: et de la grille du chœur de cette église qui fut construite par Jean ho et Pierre Delord. Ils la terminèrent seulement en 4742 {Archives du Gard, t. TL, série H). jt
Maurice (Léonard), de Beaucaire, construit un bâtiment au monastère des Cordeliers de cette ville, en 1681 (Archives du Gard, t. III, série H). + FABLE A
Maury dresse les plans de l’hôpital général de Brest, vers 1775, avec Done et Trouille (Archives d’Ille-et- Vilaine). 3
Mausse (Otto. ou Ortel), chanoine, devint maitre de l’œuvre de-l'église Saint-Thomas de Strasbourg, en 1404, après Nicolas Bertsch, et resta en fonctions jusqu’à 1411 (Gérard).
Mauviel (Pierre), abbé de Saint-Wandrille, aurait commencé, .en 1245, la reconstruction de son église, détruite par un incendie, et en aurait continué les travaux SUR sa mort, arrivée en 1255 (Bérard).
Mauvoisin ou Monvoisin (Nicolas) travaille d’abord au jubé de la Madeleine, de Troyes, sous la direction de Jehan Gaïlde, dit Grand-Jehan, vers 1510. En 1513, il travaillait, sans doute comme maître de l’œuvre, aux portes Saint-Jacques et Comporté de cette église. Enfin, en 15925, il dirigeait les travaux du portail, dont le plan géométral avait été fait par Nicolas Cordonnier, peintre et architecte (Aufauvre ; Assier, la Madeleine).
_Mauvoisin ou Monvoisin (Remy), fils du précédent et maître des œuvres de la ville de Troyes, travaillait à l’église Saint-Jean de cette ville, de 1570 à 4574. Vers 4577, il remplaça Jean Faulchot comme maître de l'œuvre de l’église Saint-Nicolas, et resta en fonctions jusqu’en 1589. Il éleva d’abord six des piliers de cette église, d’une hauteur de ‘dix-huit pieds, pour 500 livres tournois, puis il y fit quatre arcades, avec entablement, près du chœur. En 1589, il reconstruit l’arcade d’une voûte. Sa signature figure au bas d’un acte de 1584 (Vallet de Viriville, Mémoires de l'Aube : Archives de l'Aube; Dubhalle: Jacquot ; Revue des Sociétés savantes, 1872, l'° partie).
| _ Mayenval, architéété, figure à l’Almanach des Artistes de l’année 777. i : ' F2 ‘ ayeur (Martin) ajoute, d’après ses plans, un bâtiment de quatre-vingt-huit pieds de
sur trente de large à l'hôtel de ville d’Arras et change l’entrée du beffroi, le tout
pour 1,000 livres tournois, vers 1502 (D’Héricourt et Godin).
Mayeur (Claude), he M de Nancy, paye un écu pour sa maison, en 1640-41 (Archives de la Meurthe).
. Maynal ou Mynal (Jehan), maitre d'œuvre et pensionnaire de la ville de Lille, est
4 appelé à Béthune, en 1418, avec Bacheler de Thérouanne et Levinchon d’Aras, pour rece-
… voir les lravaux faits aux fortifications de cette ville par Martin Gauthier ou Wauthier de
Gand. .Maynal était encore en fonctions en 1420 (De Lafons ; De la Borde, Bourgogne).
Maynard ou Meynier construisit, au XI° siècle, les bâtiments de l'abbaye de Villeloin; ainsi qu'il appert de la mention suivante, relevée dans les archives de cette abbaye : « Kal. . obiit Maynardus œdificator nostri hujus Loci. » (A. Félibien).
(Jehan), maître d'œuvre, originaire d'Orléans, vient s'établir à Montpellier et est admis dans la corporation des peyriers de cette ville, en 1432 (Renouvier et Ricard).
Maynié (François), garde-meuble du château de Fontainebleau, reçoit 400 livres tournois de gages, en 1608 (Archives nationales, Comptabilité des Bâtiments, OI. 2387,2388).
. Maynon (Vincent), surintendant des bâtiments du duc de Berry, de 1711 à 1744, recevait un traitement de 3,000 livres (Fillon, Archives de l'Art, 1872) (1).
Mayoul (Louis), expert juré de la ville de Sedan, reçoit, avec Chardon, les travaux des
nouvelles halles de cette ville, en 1611. En 1643, il construit, avec le même, l’ancien hôtel
de ville pour 6,300 francs, d’après les plans de De Brosse, (aujourd’hui hôtel du commandant de place.) En 1614, il faisait, toujours avec Chardon, un corps d’hôtel et des écuries pour le prince Henride la Tour, qui leur avait confié la direction de ses bâtiments (Prégnon ; Norbert).
Mayum (Michel), maître d'œuvre et sculpteur d'Angoulême, restaure l’église de Malaville (Charente), et en refait la façade en 1611, ainsi qu’il résulte de l'inscription suivante
… quise lit près de la porte de cette église : « L’AN MIL VC ET UNZE FUT FAIT LE DAVENT DE L'ÉGLISE
PAR MOY MICHEL MAYUM. » Cette église avait été construite en 1511 (Michon ; Joanne ; Lance).
… Maze (François), maître de l’œuvre de l’église de Caudebec, travaillait aux combles de cet édifice, en 1593 (Cochet, Églises de l'arrondissement d’Yvetot).
Mazet (Mathieu) passe marché, le 42 juin 1622, pour la reconstruction de la voûte de la chapelle de l'évêché de Rodez, avec arc-doubleau et croisière, comme auparavant. Il devait
en outre refaire les deux piliers de cette voûte {Archives de l'Aveyron, t. Il).
Mazières (André), expert juré et maçon du roi, et Antoine Bergeron, son collègue et son associé, furent les plus grands entrepreneurs de la deuxième moitié du XVIT: siècle. Ce sont eux qui entreprirent les premiers grands travaux du palais de Versailles et ceux de la colonnade du Louvre, des Tuileries et de l’Observatoire. Ils reçurent pour ces travaux des sommes considérables, relativement à cette époque. De 1656 à 1676, Mazières recevait 30 livres tournois de gages comme maçon du roi. Mazières mourut le 28 février 1676, et son nom fut donné à une rue de Versailles (Guiffrey, Comptes des Bâtiments, Comptabilité générale des Bâtiments, de 1605 à 1643 ; Nouvelles Archives de l'Art, 1883).
Mazières (Jacques), fils du précédent, né vers 1739, fut d’abord, comme son père,
W) Il se pourrait que ce Maynon ne fût pas architecte, car Gartaud, architecte de ce prince, à la même
époque, ne recevait que 600 livres.
maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments. Il fit, comme entrepreneur, de grands travaux _à Versailles, avec Jacques Gabriel et Hanicle ou Haniche. Dans la seule année 1680, ces architectes recevaient la somme de 488,000 livres. En 1685, Jacques Mazières Le | d’entrepreneur des bâtiments du roi. Il mourut le 16 mars 71374 Vâge de. | quatorze ans. Dans son acte de décès, il est qualifié d'architecte et entrepreneur des !
du roi, conseiller et secrétaire de Sa Majesté (Guiffrey, Comptes des FAR )rdonn elc., concernant les maçons, etc. ; Herluison, Actes) SU
Mazin construisit, à Paris, l hôtel de Charrost, au DAS Saint-Honoré, et le château d’Asfeld dans les Ardennes (Lance). ri AE TS
Mazy (du), architecte de Troyes, terminait, en 1667, le maitre-autel de la caihéral de cette ville, dont les sculptures avaient été exebatées par Girardon (les dessins de ce maitreautel auraient été donnés par Du Mazy) (Vallet de Viriville). * abË 1'IAUTERM
Meaux (Pierre de) visite, comme expert, avec Jehan Masse et deux autres maltres, la maison Pol d’Ambryne à Compiègne, et reçoit 6 sols parisis (De Marsy). | jh
Médoc (Jehan), maître d’œuvre de la ville de Villefranche, refait une arche du pont de Cahors au XV° siècle (Gluck).
Méguyer (Jean), maître d'œuvre et sculpteur de la ville d'Orléans, fut appelé à Bourges,
en 1508, pour donner son avis sur la reconstruction de la tour Neuve de la cathédrale de cette ville. Il existait encore en 1530 (Bérard, Bulletin du Comité des Arts, etc.; 4H)
Meiger (Jehan), nommé maître de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg, en ARS est | destitué en 1487 ou 1488. Il avait remplacé Conrad Wogt (Gérard). | >
Meigret (Louis) ingénieur et architecte de Paris, est consulté au sujet de la construction du Petit-Pont, le 18 janvier 1551 (Archives nationales, Délibérations du Pare de la ville,
H. 1778 et suiv.).
Melbrouche, maître d'œuvre, répare, en 1379, le château de Rhodes, appartenant à la | duchesse Iolande de Bar (Chaïnpollion, Documents). | :
Meldre ou Meldres (Jehan de), Raoul Pessière, Jehan Pinchon et Jehan ébaus sont appelés, en 1472, à donner leur avis pour la restauration et la surélévation de la tour de l’église Notré-Danie de Saint-Omer. Ces maîtres proposent de construire, sur chacune des faces du clocher à surélever, un arc en pierre dure, reposant sur les gros piliers des angles de cette tour. Les travaux furent commencés en 1473; le 7 juillet 1474, Jehan de Meldres fut encore appelé à Saint-Omer pour le même motif (Deschamps-Dupas ; Hermand, Époques ; ; Vallet de Viriville, Archives de la cathédrale de Saint-Omer ). ,
Melin (François-Antoine), architecte de Nancy, élève, dans cette ville, de 1782 à 1784, la porte de la place de Grève et des bâtiments annexes. En 1786, il entreprend les fortifications de Marsal (Lionnois, t. 1, p. 293 ; Lepage, Archives ; Durival).
Mellan, architecte, fait le Vauxhall d’été, rue de Bondy, à la, fin du XVII sièile (Thiery).
Mellins ou Mellius aurait travaillé, vers 403, à la construction de la Sscitré cathédrale d'Orléans, qui fut détruite en 865 (Lottin ; Dubois et Lucas). ;
Mello (Bauldry de). Voir Bauldry, de Mello.
Mellynon ou Mérignon (François), maître d'œuvre de la ville de Bourges, conduit, de 1530 à 1534, les travaux de l’École des Lois et Décrets de cette ville, pour laquelle des plans avaient été donnés, en 1527, par Bernard Chapuzet et Jacques Beaufils et dont la construction fut commencée par J. Amanjart, M. Chamgrand, F. Laboureur et J. Duly. En 1534,
% ee
conduisait les travaux des tours et murailles de cette ville, au quartier d’Auron, et | recevait 27 livres 6 sols pour quatre-vingt-onze journées à raison de 6 sols. En 1559, un François Mérignon surélevait la tour de la maison de ville, au coin de la rue Haute, et recevait
livres. Il se pourrait que ce fût le même, ou plus probablement son fils (Annales archéoques, t. T ; Girardot, Artistes).
| ï | Melun (Jean de), maître d'œuvre et sculpteur, exécute, sur ses dessins, les stalles de la cathédrale de Poitiers, de 1235 à 1257 (Auber).
d où Mesnart. Voir Ménard (Regnault). .
| Ménardeau (François), contrôleur des travaux du château de Nantes, reçoit ses gages … en 1579 (Archives de la Loire-Inférieure).
le 43"septembre 1511, sans doute pour assister à la délibération qui eut lieu, le lendemain, _ au sujet de la tour Saint-Paul de la cathédrale de cette ville. Cependant son nom n’est pas _ cité (Pigeotte). | _Menasger obtint, en 1800, le grand prix x d'architecture (Institut des Sciences et Arts)
| (Archives des Beaux-Arts).
Ménel (Jean) entreprend la construction des bâtiments et de l’église des Capucins de Rodez, suivant RRBreRé du 12 février 4618. Il meurt en 1622, sans les avoir terminés (Archives de l'Aveyron).
Ménelix ou de Meneln (jehan de. maître des œuvres de la ville et du comté de Blois,
pour le duc d'Orléans, certifie des travaux faits pour ce prince, les 13 août 1394 et _ 12 mai 4396 (De la Borde, Bourgogne, 1. IT; Bérard).
Ménend, moine, élève le monastère de la Victoire, près de Senlis, fondé par Philippe- 6 .. en commémoration de la bataille de Bouvines, et dont la première pierre fut posée le 1° janvier 1222. La suppression de cette abbaye ayant été prononcée en 1783, les bâtiments
Ë furent détruits à cette époque. Il en reste encore quelques ruines remarquables par leurs sculp- _tures (Vatin, Senlis ; Joanne, Environs de Paris).
… Mengeot (Martin), maître d'œuvre de la ville de Toul et de l'église Saint-Gengoult, mourut en 1460 et fut inhumé dans cette église, où existe encore sa pierre tombale (Bagard).
_ Mengin-Noyer. Voir Noyer-Mengin.
Mengin ou Mangin-Chevrot. Voir Chevrot-Mengin.
Mengin, jésuite, donna les plans pour la reconstruction du collége de Langres, en 1747; restauré depuis (Migneret).
om," eo
Mérardus ou Morardus, religieux de l’abbaye SR mate dés Pré reconstruit,
vers 100%, une partie des monuments de ce monastère, détruits par un incendie. On pense.
| qu'il est l’auteur de la partie occidentale de l’église, moins la porte d’entrée, et de la partie |: inférieure de la tour, construite de 990 à 404% (Champollion, Documents).
| Mercadier est nommé, en 1786, inspecteur des travaux publics du diocèse de Mirepoix, &: en remplacement d’'Echau, démissionnaire {Archives de l'Ardèche).
Mercier (Richard) fit, en 1248, le portail de l’église de Sainte-Colombe (Rhône). Mort en 1267, il fut enterré à l'entrée de la nef (Boitel).
Mercier (Guillaume) et Sylvestre Enaut ou Ernaut continuent l’église de Fontenay-le- Comte, En 1456, ils font des travaux au chœur et reçoivent 43 écus. Cette église, qui avait (mété commencée le 6 août 1423, fut restaurée en 1539. Ruinée en 1568, elle était restaurée de
Ménart (Martin), maître d'œuvre de Beauvais, est amené à Troyes par Martin Chambiges,
nouveau en 4600. Ces maîtres auraient travaillé au château de cette ville, vers la: époque (Fillon, Poitou et Vendée ; Lettre à M. de Rochebrune et Histoire ne, Comte (1) ; Joanne). ; | Le, FORBPMTE à
Mercier ou Lemercier (Sfinonen), maître d'œuvre et expert juré de ke Pr d travaille d’abord à la cathédrale de cette ville sous les ordres de Guillaume Courmont, ] uis il le remplace comme maître de l'œuvre, en 1457. Du 17 au 20 octobre de. cêtte année, 12
visite l’église avec Pierre Gramain d'Auxerre, maître des œuvres du roi, afin d'arrêter les réparations à y faire. Ensuite de quoi il commence la reconstruction du deuxième portail d'Abraham; ce portail, qui n’était encore qu’un petit porche, fut refait en 4500 par Mai tin Chambiges. En 1468, Mercier fait la verrière de Sainte-Savine avec rer Fois RS. LE | alors son second (Quantin). | f
Mercier (Gilles), maître d'œuvre de OR est élu consul 6 sa portion en . L (Renouvier et Ricard). |
Mercier (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de POFtibrs fait partie, avec François Lamoureux et Raymond Gervais, de la commission nommée, le 4" octobre 1562, pour constater les dégâts faits par les protestants dans la cathédrale de: be oe et déter- Ÿ miner les réparations qu’elle jugerait nécessaires (Auber). HE. à TES
Mercier ou Lemercier (Christophe), Jean Durantel, Guillaume Néchdns Thibaut Metezeau, Pierre Chambiges et François Petit furent appelés, le 24 février 1578, par la commission chargée de la construction du Pont-Neuf, comme étant les plus habiles constructeurs de Paris, pour examiner, avec Guillain père et fils, maîtres des œuvres de Ja ville de Paris, Pierre Turpin st Guillaume Rins, maîtres des ponts, les plans proposés pour la construction de ce pont. Christophe Mercier avait été recommandé à la commission par Henri III, | pour lequel il avait travaillé au château d’Ollainville, près d’Arpajon. Il prit part à l'adjudication des piles de ce pont (petit bras), le 23 avril suivant, mais il ne se représenta pas à celle qui eut lieu le 29 dudit. Le Blond, qui avait offert le rabais le plus considérable n'ayant pas été accepté, Mercier fut choisi, avec Guillaume Marchant, Thibaut Metezeau, Pierre des « Isles, François et Jean Petit pour conduire les travaux. Le 6 juin, ces maîtres passent marché pour la construction de cinq piles du petit bras; seulement les trois quarts de ce marché sont dévolus à Marchant, Metezeau et Des Isles et le dernier quart aux deux Petit et à Christophe Mercier. (Plus tard il n’est plus question de Jean Petit et de Christophe Mercier, qui paraissent représentés par François Petit). En 1582, le 14 mars, il soumissionne les travaux de la sépulture des Valois, En 158%, Mercier, qui était maître de l’œuvre de la cathédrale de Saint-Denis, vendait à Jean-Baptiste du Cerceau un terrain situé au Pré-aux-Cleres: Était-il parent des Lemercier de Pontoise ? on l’ignore (Berty ; Plan ; Mémoires de la Soc de P'Alistoire de Paris, t. IX).
Mérignon. Voir Mellynon. | Merle (Guillaume), maître d'œuvre de Paris, est ee le 45 juillet 4530, à doter sh .
avis sur la pierre à employer pour faire le quai du Louvre ( AFEhADSS nationales, na du bureau de la ville, t. IT). |
. Mersin Bayles (Jehan) et Jean Verger relèvent le clocher de l'église Saint-Micheldes-Lions de Limoges, en 1584. Ce clocher avait été construit en 1383 et l’église en 1364 et années suivantes (Texier, Manuel d'Épigraphie).
Meruel (Radulphe de), maître d'œuvre de la ville d'Avignon, fait la tour du pont de Villeneuve-lès-Avignon, en 1307 (Achard).
(4) M. Fillon a cru remarquer le monogramme du premier de ces deux artistes, dans un écusson placé en haut de l’une des fenêtres de la nef latérale gauche, et celui du second sur plusieurs points du clocher.
Me >, architecte d'Arras, reconstruit l’église de l’abbaye Saint-André-au-Bois, 760 à +762, et celle de Meurchin en 1775 ( Dictionnaire archéologique du Pas-de-Calais).
M rer (Robert), maître d'œuvre de Chinon, construisit l’église Saint-Étienne de pres de 4470 à 1490 (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
._ _ Mesnager obtint, en 1800, le grand hs d'architecture, ex æquo avec Vallot (Archives _ dePArt, &. 1).
1 _ Mesnard ou Ménard (Regnault) dirige l’œuvre de l’église de la Ferté-Bernard, avec Jean —…. Marcadé, comme second, en 1569; Mesnard recevait en effet 18 sols par jour pour lui et son valet, alors que Marcadé n’était payé que 10 sols. Ces maîtres travaillaient alors aux arcs- S boutants des grands contreforts du chœur, vers le nord (Le Hucher; Charles, les Vieilles Maitoire de la Ferté-Bernard).
__ Mesnart (Julien), maître d'œuvre de Paris et expert juré de cette ville, était au nombre “dés vingt-trois maîtres d'œuvre appelés en consultation à l'hôtel de ville de Paris, le - 26 avril 1500, pour décider de quelle façon devaient être fondées les piles du nouveau pont = Notre-Dame. Il opine pour des pilotis. Le mème j jour, il se présente pour la reconstruction . dece pont, ainsi que d’autres maîtres. Le 6 novembre suivant, il est chargé, avec six de ses _ collègues, des démolitions nécessaires pour la reconstruction de ce pont. Le 26 mars 1501, il Le marché pour la construction des deux dernières piles, avec quatre autres maîtres, à raison _de 15 francs la toise. Les 25 novembre 1502 et 21 janvier 1503, il est appelé à délibérer sur la hauteur à donner aux arches. En 1503-4, il fait des travaux pour la ville (4) (Archives E … nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et Registres des comptes de la ville, … K-45).
… Messier (Nicolas), juré du roi ès office de maçonnerie, fait, en 1639, des travaux impor- …—iAnts au château de Fontainebleau par ordre de Louis XIIL, et reçoit environ 48,000 livres. [l'avait été chargé de la réfection des lambris de l’église que ce roi y avait fait construire et | —dlautres travaux au pavillon des Pœsles, à la tour de l’Horloge, à la façade de la cour du —Cheval-Blanc, au logement de la reine, etc. À la mème époque, il est qualifié de maçon ordi- | …naire du roi, et reçoit 103,267 livres comme entrepreneur des travaux du Louvre sous là LE direction de Lemercier. En 1656, il reçoit 30 livres de gages comme maçon du roi. Messier 4 dut mourir avant 1664 ; car, à cette date, son nom ne figure plus dans les comptes (Cham- «pollion, Fontainebleau ; Revue universelle des Arts, 1857 ; Guiffrey, Comptes des Bâtiments ; Archives nationales, Comptabilité générale des Bâtiments, OL. 2,387 et 2,388).
‘ Mestier (Claude), maître d'œuvre de Bourges, aurait été maître de l’œuvre de la cathédrale de Bourges jusqu’en 1535 ; mais, sans doute, pour les anciens bâtiments de cette église; car, en 1508, Colin Byard et Jean Chesneau furent chargés de la reconstruction de la tour nord, et Guillaume Pellevoisin leur succéda en 1515. Mestier aurait aussi conduit les travaux de cette tour sous leur direction. Léonard Masseron aurait remplacé Mestier et Pellevoisin, en 1535 (Girardot et Durand, Cathédrale : Girardot, Artistes). :
| Metezeau où Methezeau (Clément l‘‘) dut naître, au plus tard, vers 4479, car il 1 était déjà expert juré de la ville de Dreux en 1500. En 1516, il entreprend, avec Jean de
Moulins; ou Des Moulins, la continuation de l'hôtel de ville et de son beffroi, qui avaient été | commencés en 1512 par Pierre Caron (2). Ces maîtres, qui terminent l'hôtel de ville en 1541, | reçoivent chacun 5 sols par jour, matériaux et outils fournis. Les compagnons sont payés 3 sols 6 deniers et les manœuvres 14 sol 6 deniers. Clément Metezeau, nommé maître de
(1) Les maitres des œuvres, experts jurés de la ville, qui étaient employés par elle, recevaient chacun 6 livres pour leurs écritures.
(2) Celui-ci n'avait fait qu’en jeter les fondements.
l'église Saint-Pierre de cette. ville, en commence, en 1524, sur ses dessins, et ns: 500 # les deux tours et le riche portail, qu’ils terminent en 1534 ; ainsi que cela est constaté ne inscription gravée sur la pierre, dans l’intérieur de l'église, au bas de la tour Saint-Vi C. Métezeau aurait aussi agrandi la nef. En 1533, il reçoit 7 sols 6 deniers pour une jo et demie passée à percer un trou pour l'horloge. Clément Metezeau serait mort vers laissant sept enfants, deux garçons et cinq filles. Dans tous les cas, il n’a pu vivre au delà 1 de 1555, car, le 21 février, son fils Thibaut est dit fils de feu Clément dans un acte de bap- 1 _ tême où il figure comme parrain (Berty, Grands Architectes et Renato, mon .. Lemaire, Mémoires de la Société d’Eure-et-Loir ; ; Bérard). p
Metezeau ou Methezeau (Jean), fils aîné du précédent, devint maître des œuvres de la ville de Dreux et maître de l’œuvre de l’église Saint-Pierre de la même ville après la mort de son père. Il continua la tour Saint-Vincent de cette église, qui fut terminée seu lement en 1576. Le transept et le portail sud paraissent devoir lui être également attribués.
Dans les comptes du Chapitre, ii est qualifié d’architecteur et de maître de la conduite de . son état pour l’église Saint-Pierre de Dreux. En 1588, il est chargé d’estimer les travaux faits par Jouvelin à la chapelle de Phôpital. Jean Metezeau, qui s'était marié à Dreux, mourut dans À cette ville le 27 avril 1600, et y fut inhumé. I] laissait huit enfants, dont cinq garçons (Berty, Grands Architectes ; Mémoires de la Société d’'Eure-et-Loir ; Herluison, Artistes orléanais)..
Metezeau ou Methezeau (Thibaut), fils cadet de Clément I‘, naquit à Dreux vers 1533. 11 aurait d’abord travaillé avec son père, mort vers 1555, puis avec son frère aîné, Jean Metezeau, à la tour Saint-Vincent, au grand portail et au portail sud de l’église Saint- Pierre de cette ville. Il aurait coopéré à ces travaux de 1553 à 1569. Comme il cesse de paraître dans les comptes de la ville et de l’église, à cette dernière date, c’est donc certai-
nement à cette époque qu'il vint s'établir à Paris; il était alors âgé de trente-six ans. Oncroit
qu'il commença par travailler aux Tuileries sous les ordres de Philibert Delorme. |
En 1570, il entreprit la construction de la sépulture des Valois avec Claude Guérin, Charles " Bullant, Jérôme Claudebin et Jacques Champion. En 1572, il y était encore occupé, avec le premier de ces architectes, qui était expert juré de la ville de Paris. Ils reçurent alors 6,989 livres 17 sols pour prix de travaux faits probablement dans cette année.
En 1575, il succéda à Bertrand d’'Eu, ou de Dreux, probablement son CARRE comme expert juré de la ville de Paris.
En 1576, il devint architecte du duc d'Alençon et, en 1578, architecte de Henri II, qui lui fit don de 200 écus sur la taxe de l'office vacant par Le trépas de Bertrand de Dreux. (Ils’agissait évidemment d’une remise des droits roÿaux que devait payer Thibaut Metezeau, acquéreur de la charge de ce dernier).
La même année 1578, il prit part, sans succès, aux adjudications des travaux du Pont- Neuf qui eurent lieu les 26 et 29 avril; mais le maître d'œuvre Leblond, qui avait offert le rabais le plus considérable sur le prix du devis, n’ayant pas été accepté comme adjudicataire par la commission chargée de l’exécution de ce pont, celle-ci choisit, pour conduire lestrayaux, Thibaut Metezeau, Guillaume Marchant, Christophe Mercier, François et Jean Petit, comme étant les plus capables.
Le 18 octobre suivant, il passait marché pour certains trâvaux de ce pont, à raison de 430 livres la toise. Il était alors associé avec Guillaume Marchant et François Petit.
Le 14 mars 1582, il soumissionna, en concurrence avec d’autres maîtres, de nouveaux travaux à la sépulture des Valois, mais l’adjudication n’ayant pas donné de résultats satisfaisants, Jean-Baptiste du Cerceau donna directement ces travaux à Laurent de Bray et à Henri des Isles.
En 1595, il termina l’avant-portail de la porte Saint-Antoine.
M. Berty, dans son Plan topographique de l’ancien Paris, dit que Thibaut Metezeau con=
nua la partie inférieure de la grande galerie. Il est probable, en effet, qu’il dut en conduire es travaux sous la direction de Jean-Baptiste du Cerceau ; mais qu’en outre il ait donné, ainsi que l’a cru cet auteur, les plans et dessins de la mezzanine et de l’ étage supérieur de tte galerie, cela est impossible ; attendu qu’ils ne furent commencés que vers 1596, d’après plans de Louis Metezeau, son fils, qu'Henri IV avait nommé, par lettres patentes du ge D ntobrs 1594, soit peu après son entrée à Paris, superintendant de ses bâtiments et son 74 architecte ordinaire. D'ailleurs Thibaut Metezeau était mort avant 1394.
La plupart des auteurs qui, après Sauval, ont parlé de cet architecte, lui ont en outre attribué pes plans et dessins de la salle dite des Ambassadeurs, du pavillon des per ainsi que
“ ra: cree mois de l’année 1569, c’est-à-dire trois ans après le commencement des travaux. Encore est-il vraisemblable que les plans dont il s’agit durent être dressés dès …. l'année 1565. Il se pourrait cependant qu’il ait été appelé, par le Primatice, à en conduire Es travaux vers la fin de 1569, ou le commencement de l’année 1570. 4 - Thibaut Metezeau, qui était architecte du roi, mourut à Paris au plus tard vers 1596 (1); sa femme, dite veuve, mourut au Louvre, où elle était logée, le 21 mars 1609. Ils avaient eu - six garçons : Louis, né vers 1559, qui devint architecte de Henri IV et de Louis XIII : Jean, Enie 22rmai 1567, qui aurait été conseiller du roi Henri IV et secrétaire de sa sœur ; Jacques < Pot Léonard, jumeaux, nés le 24 août 1569, et qui vraisemblablement durent mourir jeunes ; — Clément, né le 6 février 4584, qui fut architecte de Louis XIIL, et enfin Paul, né en 1589, qui L embrassa l’état ecclésiastique (Berty, Plan, les Grands Architectes et la Renaissance monumeniale : Le Maître; Sauval ; Germain Brice; Archives de l'Art français, t. 1; Herluison, Actes de 4 l'état civil ; Mémoires de la Société d’Eure-et-Loir ; Lefèvre, Documents Hoiériqués sur la ville FE de Dreux ; Arsère ; Mémoires du duc de Nevers ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, ARRET et ane
j Metezeau où Methezeau (Louis), fils de Thibaut Metezeau, naquit à Dreux vers 15959. Il dut wraisemblablement commencer par travailler avec son père, mais on ignore encore quelles peuvent être ses œuvres personnelles qui déterminèrent Henri IV à le nommer surintendant de ses bâtiments et son architecte ordinaire, en remplacement de Du Cerceau Jacques. (2) En effet, à peine entré dans Paris, ce prince, par lettres patentes du 19 octobre 1594, le « commet et députe pour avoir la charge de tous les bâtiments royaux “mentionnés dans ces lettres, pour, des dites charges, jouir et user des mêmes honneurs, « autorité, etat et entretenement de 800 écus par an, savoir : 400 écus pour les bâtiments du « Louvre et 400 écus pour les autres bâtiments, en la même forme et manière qu’en jouit « le sieur Jacques Androuet du Cerceau » (3). En 1596, il fut confirmé dans ses fonctions, malgré l'opposition que fit son prédécesseur à l’enregistrement de ces lettres patentes.
Le 25 septembre de la méme année 1596, il fut parrain, à Dreux, d’une fille de Léonarde Metezeau, probablement sa sœur, mariée à Michel Loison. La marraine était Isabelle de : Haulguay, sa femme.
En décembre 1605, il était qualifié d'architecte ordinaire du roi et garde des meubles du palais des Tuileries. D’après un état des officiers du roi, de l’année 1608, il recevait, en cette qualité, 2,400 livres tournois de gages annuels : 2,000 au premier de ces titres et
(4) D'après une autre version, il serait mort au plus tard en 1593, sa femme étant dite veuve le 9 octobre de la même année.
(2) Peut-être dut-il celte faveur à sa position de secrétaire de la sœur de Henri IV.
(3) On ignore si Jacques du Cerceau avait élé nommé à ces fonctions par Henri IV. Dans tous les cas, la date de la nomination est inconnue.
400 livres au second (1). D'après ce même compte, Jacques du Cerceau qui, a vs, | avait accepté les fonctions spéciales d’architecte du Louvre et, par cela même, s’ | gné à accepter le second rang, ne recevait que 1,200 livres, ainsi que Fournier @). el . En 1609, Louis Metezeau recevait des arbres en qualité de concierge des Tuileries. En 1610, il fut chargé, avec l'ingénieur Francine, d'organiser les préparatifs de l'en _ Paris de la reine Marie de Médicis, qui devait avoir lieu le 46 mai suivant (3). Dans un Essai généalogique du cabinet des titres, à la Bibliothèque Nationale, Louis Me J est qualifié d’écuyer, sieur de Germainville et de Bee près Dreux, architeng re À | 1 et ordonnateur des bâtiments du roi. «513
Quelles furent ses œuvres ? D’après res Brico, il aurait élevé la RE trié de 4 la grande galerie contiguë au pavillon des Antiques ; mais comme cette galerie fut réellement … commencée en 1566, on voit que cet auteur est manifestement dans l’erreur. Selon M. Berty, « il serait l’auteur de la mezzanine et de l’étage supérieur de la première moitié de la grande galerie. Je suis de son avis, attendu qu’il est naturel de penser qu’il dut en donner les des= « sins, puisque cette surélévation eut lieu alors qu'il était le premier architecte du roi. Comment supposer, en effet, que le roi, dont il avait la faveur, ait été confier à un autre le « premier travail important qui fut fait sous son règne. J’ajouterai que vraisemblablement on lui doit encore : 4° les plans de la surélévation du pavillon des Antiques ; 2° ceux du pre mier étage de la petite galerie, attribués à tort, selon moi, à Coïng et Fournier, qui n’en « furent que les entrepreneurs ; 3° ceux du premier étage du couloir de jonction entre cette … galerie et le pavillon du Roi; 4° la décoration de la première partie de la grande-galerie « restée en grande partie à l’état d’épannelage (4) ; 5° les plans du gros pavillon attenant au pavillon Lesdiguières, ainsi que ceux de ce guichet. Je crois qu’on doit en outre attribuer à cet architecte, sinon la continuation de la grande galerie, du moins le remaniement de la partie de cette galerie construite antérieurement à Henri IV, et, par conséquent, les dessins de l’ancienne porte de la bibliothèque, aujourd’hui dite de Jean-Goujon, avec ses colonnes, son balcon, son attique et son riche fronton, qui marque le centre des bâtiments de cette partie de la grande galerie. Le chiffre et la devise de Henri IV se voient d’ailleurs sur la voussure du balcon (5). Le plan général de la réunion du Louvre aux Tuileries, dont on a découvert un fragment sur une peinture murale du châleau de Fontainebleau (6),ne peut avoir non plus d’autre auteur. Enfin, Thibaut Metezeau doit avoir été l’inspirateur des grands travaux faits à ce château sous le règne d'Henri IV, parmi lesquels on peut citer: la grande galerie de Diane, les bâtiments de la cour des Offices, la porte Dauphine et la cour des Princes.
Quelques auteurs pensent qu’il aurait présenté, à la reine Marie de Médicis, des plans pour le palais du Luxembourg, en concurrence avec Salomon de Brosse; bien que le fait soit probable, il n’est pas prouvé.
Louis Metezeau mourut à Paris le 18 août 1615 et fut. inhumé dans l’église Saint-Paul. Il laissait deux fils, Charles et Guillaume. Par brevet du 12 septembre suivant, sa veuve reçut du roi, d’abord une pension de 600 livres; puis, le même mois, un supplément de 400 livres. Le service mortuaire du premier de ses fils eut lieu à Saint-Germain-l’Auxerrois, le
(1) Quelques auteurs ont paru croire que la position de Louis Metezeau s'était élevée en 1608, On voit qu’elle était absolument la même. L'attribution des gages à chacune de sès fonctions était changée, mais la somme était la même.
(2) Le compte n'indique pas le prénom.
(3) On sait que cette entrée n’eut pas lieu, le roi ayant été assassiné le 14.
(4) La sculpture de la première partie de la grande galerie ne fut complètement terminée que sous Napoléon IT.
(5) Dans le cas contraire, il faudrait admettre que cette porte entrait. avec son élévation, dans le plan général de la grande galerie, dressé antérieurement et que le chiffre de Henri IV n’y aurait été mis que plus tard. Cela me paraît impossible.
(6) Voir le fac-simile de ce plan dans le Plan topographique de l'ancien Paris, par Berty.
embre 1620. Quant au second, du nom de oillones qui devint ingénieur du roi, il it le 42 octobre 1671 et son service fut fait à Saint-Séverin (Berty, Plan, les Grands îtectes de la Renaissance et la Renaissance monumentale ; Mémoires de la Société d’Eureoir ; Herluison, Actes de l’état civil et Artistes orléanais ; Archives de l’Art français, 1872 ; oùres de la Société de l'Histoire de Paris, t. III, p. 275 ; Archives d'Eure-et-Loir).
| ou Methezeau (Jacques-Clément IT), fils de Thibaut et frère cadet du pré- Je 6 février 1581, et devint architecte et ingénieur. Il dut, c’est probable du ÿ d’ abord et travailler ensuite avec son frère Louis, car, à la mort de son père,
Ai. Lorsque Salomon de Brosse fut chargé de la construction du Luxonil Jui confia la conduite des travaux de cet édifice sous sa direction ( es
4 ER. A hntraires durent être fixés vers cette époque à 2,400 lintois car en 1624, “il reçoit cette somme au même titre. De 1624 à 1697, il aurait élevé la nef de l’église de Le l'Oratoire, dont les plans seraient de Lemercier, qui en avait construit le chœur en 1621. Le ; 3 fut fait par Caqué, en 1745. En 1627, Clément Metezeau fut envoyé à La Rochelle, ec Jean Thériot et non Thiriot, , ingénieur et architecte, pour élever la fameuse digue qui ait empêcher les protestants de cette ville de recevoir des secours du dehors. Les plans E % cette digue en auraient été tracés en une seule nuit par ces deux ingénieurs. Les travaux, Puits par Thériot, furent terminés en 1628. Après la prise de La Rochelle, Clément -Metezeau reçut 1,000 écus d'honoraires et une pension de 1,800 livres. Il fut en outre logé “au Louvre. En août 1632, il commença, sur ses dessins, la construction du cloître des reli- | gieuses de l’Assomption. En 1636, son traitement était élevé à 3,000 livres. En 1652, il reçut l'ordre de Richelieu de détruire le château de Coucy. On doit en outre à cet architecte l’hôtel de Souvré, ou de Longueville, rue Fromenteau (1623) ; les châteaux de la Meilleraye, en Poitou, et de Chaïlly, pour le maréchal d’Effiat. On lui attribue encore avec raison la tri- …—bune des orgues de l’église Saint-Pierre de Dreux, construite en 1614 par Fortier, mais sur ses dessins. Quant au transept et au portail sud de cette église, dont certains auteurs lui font honneur, je crois, avec Joanne, que cette partie de l'église Saint-Pierre fut élevée, dans la — deuxième moitié du XVI° siècle, par Jean Metezeau, son oncle, maitre de l’œuvre à cette époque. Clément Metezeau mourut au Louvre et fut enterré à Saint-Paul, le 29 octobre 1652. Dans son acte mortuaire, il est qualifié de premier architecte du roi et concierge des Tuileries. Clément Metezeau laissait deux fils, Louis et Guillaume, pour lesquels sa veuve recut une pension de 500 livres, afin qu'ils continuassent à étudier (Thiery; Berty, Grands Architectes ; Herluison, Actes; Arsère ; Archives de l’Art, t. I, 1872 ; Lefebvre ; Lesson ; Viollet-le-Duc, Dictionnaire et Château de Coucy ; Bonnefons ; Mariette; Mémoires de la Société d’Eure-et- Loir: Archives manuscrites des Pères de l’Oratoire ; Herluison, Artistes orléanais ; Piganiol.
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Metezeau où Methezeau (Guillaume), fils de Louis Metezeau, était ingénieur du roi, en 1667. Il mourut le 21 octobre 1671 et son service mortuaire fut fait à Saint-Séverin.
(Berty ; Herluison, Actes).
Metivier ou Mestivier (Anthoine), architecte des bâtiments du roi, recevait, à ce titre, 800 livres tournois de gages. Il mourut en 1617 et fut remplacé par Jean Androuet du Cerceau (Berty, Plan, t. Il ; Guiffrey, Archives de l'Art, 1872).
(1) Quelques auteurs disent qu’il aurait donné des plans pour ce palais, en concurrence avec De Brosse, et que ces plans étaient alors généralement reconnus comme supérieurs à ceux de ce dernier. D’autres veulent que ces plans aïent été faits par son frère ainé. Dans tous les cas, si des plans ont été ‘dressés par un Metezeau, il y a tout lieu de croire que ce fut par Lou's; car les plans du Luxembourg durent être présentés à Marie de Médicis en 1614, c’est-à-dire avant la mort de ce dernier.
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Metz (Jean de), maître aan de Metz et premier maître connu de la Toul, mourut en 1346, le mardi d’après la Pentecôte, et fut enterré dans le as église (Guillaume; Mémoires de la Société lorraine, 1. M
Metz (Firmin de) et Jehan Joly construisent le pont de Baraban, à Amiens, plans, approuvés par Hue Pouleite (1425) (Dusevel, Recherches histor iques).
Metz (Thomas de), dit le Petit Maître, refait la décoration de la chapelle Saint Ni à la cathédrale de Metz, en 1622- 23. Ar chapelle Et pendant à celle de Ja ‘en 1630 (Bégin).
Meulan (Gauthier ou Nautbies de) mr à ne et termine raies d. Pal du Bec, en trois ans (1215 à 1918). Cette église aurait été reconstruite vers 1273 (Lacr Leprevost ; A. Félibien ; Deville, Revue des Architectes). ser j TE
Meusnier (Abraham), architecte de Paris, perd un fils du nom te Laits miniature, qui fut enterré aux Re le 26 Le 1680. Il va nier ss (Herluison, Actes). ” ER se
* Meynyer ou Meynier (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville dau : . appelé en consultation à Bourges, avec huit autres maîtres, le 4 mai 1508, pour donner son avis au sujet de la reconstruction de la tour de la cathédrale de cette ville qui s'était TE le 31 décembre 1506 (Girardot et Durand). ME
Meyronne (Vidal), maître d’œuvre languedocien, vint s'établir à Montpellier et fut nommé maître des travaux de cette ville, en 1386 ( Bérard). |
Meyronnet (Antoine) construit AUS des Ursulines de Beaucaire, en 1546 ( Archives du Gard, t. III, p. 208). | sgh ne. 1
Michaud de Loches. Voir Loches CM chants de). | Fe 3 Michaud ou Michel (Jehan) travaille, de 1547 à 1553, avec Mani Delafosse etles .
frères Deshayes, au portail de l’église de Lillebonne, d’après les plans et dessins de 1 NN de Caudebec (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre). | A
Miché, expert juré des bâtiments du roi, mourut le 31 octobre 1747 et fui inhumé à ‘ | Saint-Sulpice (Revue universelle des Arts, t. Il).
Michel Lepapelart, maître d'œuvre, fut inhumé, en 1957, jee la cathédrale de Chà- lons-sur-Marne. Sur sa pierre tombale, il est représenté avec un modèle d'église à la main. On croit qu’il fut l'architecte de l’église Notre-Dame de la même ville. La cathédrale de Châlons, « brûlée en 1230, dut être reconstruite, au moins en partie, vers la même époque, et la pré sence du tombeau de Michel Lepapelart dans cette église, fait également supposer qu il dut présider à cette reconstruction (Bulletin du Comité, t. IT; Joanne).
Michel (Jehan) fait les poulpitres de la cathédrale de Troyes, vers 1425 GAS Cathédrale de Troyes).
Michel Clément. Voir Clément (Michel).
Michel, maître de l’œuvre de l’église Saint-Nicolas-du-Port, fut appelé à Troyes, avec le maître maçon du duc de Lorraine (1), pour visiter l’endroit où il convenait de faire les tours … du portail de la cathédrale de cette ville et à donner son avis sur les plans présentés par Martin Chambiges pour ce portail. Ces maîtres restèrent deux jours à Troyes et TéqRi es 20 sols, le 5 juin 1505 (Assier ; Pigeotte ; Joanne, Archives de l'Aube). :
(1) Probablement Jean Wauthier, de Vaucouleurs, maitre des œuvres du duché de Lorraine, de 1499 à 1508 (Archives de la Meurthe).
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Michel (Jean), maître des œuvres et expert juré de la ville de Valenciennes, en 1540, tait mort en 1547 (Bérard, Revue universelle des Arts, t. XXII).
4 | Michel travaillait, avec Boismery, à la constructron de F hôtel de ville PH en 4527 ‘4 | (G: Por, Artistes angevins).
Michel le Lorrain, peintre. € et architecte, . faisait, en 1549, les. pourtraicts pour la — chapelle fondée par Gilles de Trèves, doyen de l’église de Saint-Max de Bar-le-Duc, et qui # LE le nom de chapelle des Princes. Ces pourtraicts, soumis à l'approbation de Ligier ni ierre Godart et de Julien, ces deux derniers maîtres d'œuvre de cette ville, a vés insuffisants, Michel et Richier firent instantanément de nouveaux plans qui furent acceptés. Cette église a été détruite, mais Montaigne, qui avait vu cette chapelle, en fait un grand éloge. Michel a dû, vraisemblahlement, travailler à la cathédrale de Bar-le- Duc, terminée en 1537 (Bellot-Hément). |
_ Michel (Pierre); dit Lancelot, et Jean Richier firent la chapelle joignant l’église des * Cordeliers de Nancy, pour la sépulture du duc- Charles IIL (1609). Ils reçurent, pour cette chapelle, 10,379 livres tournois. En 1611, Michel fut envoyé à Lunéville pour y travailler aux plans du château de cette ville. En 1644, il entreprit la construction des fortifications 4 de Nancy, avec Toussaint Marchal et Jean Richier. En 1615, il travaillait à la porte Notrerh Dame de Nancy ( Mémoires de la Société lorraine; Lionnois; Archives de la Meurthe, t. I et t, I, = p287,ett. IT, p. 343). |
Michel (Jean-Baptiste), Architecte de No: refit, de 1613 à 1624, avec Jean Lahière, et sur les plans de celui-ci, deux pavillons, un corps de logis et une courtine sur la rivière, au château de Lunéville. En 1621, il fut employé aux fortifications de cette ville. En 1629, il y fit encore d’autres travaux (Archives de la Meurthe, t. Il, p. 288 et 289).
Michel (Charles) construisit, en 1630, le château de Boisseleau (près Blois) pour Savorni, seigneur de la Claville (Bernier, Histoire ae Blois).
= Michel fit le gynd autel de l'église de Chargé-sur-Argos, en 1637 (C. Port, Artistes | _ angevins).
_ Michel (Christophe), architecte de Nancy, marie son fils en 1718 (Lepage, Archives).
Michel (Bastien ou Sébastien), fils du précédent, était architecte du roi Stanislas en L. 1729. Il mourut, en 1781, à l’âge de quatre-vingt-deux ans (Lepage, Archives).
Michelet, maitre d'œuvre de Lyon, assiste Jean Perréal dans la direction des travaux faits à l’occasion de l’entrée de Charles VIIT dans cette ville (1489) (Charvet, Biographies ; Jean Perréal).
Michelin de Jonchery. Voir Jonchery (Michelin de).
Michelin (Thomas), gendre du maître charpentier Jehan de Nantes, paraît avoir succédé, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Troyes, au chanoine Jehan, mort en 1392. Cependant il n'apparaît dans les comptes de l’église qu’en 1401, lorsqu'elle fut visitée par Jehan Aubelet et Jehan Prévost, maîtres d'œuvre de Paris. En 1402, il réparait les piliers de cette église et recevait 4 sols par jour. La même année, il était présent, avec d’autres maîtres, à la consultation qui eut lieu pour décider quelle opinion serait suivie pour les travaux qu’on voulait entreprendre à cette église; celle de Jehan Aubelet ou celle de Jehan de Dijon, qui, paraît-il, avait été aussi consulté. En 1409, il réparait la rose du midi endommagée par le vent, et recevait 100 sols de pension comme maître de l’œuvre ; il travaillait alors aux claires-voies et au pignon au-dessus de l’osteau neuf (1409-10). En
_ 441, 1412 et 1413, il visilait, avec son beau-père, les clochers des villes voisines et les
426 | NOUVEAU HAMINNEE El
180 dé orvotté pour y choisir le bois Nepéssaite à la reconstruction du rrcitie.: qui avait été presque entièrement détruit le 14 août 1365. En 14143, il fi, Me “À
Nantes, le pourtraict du nouveau clocher en six jours. En 14184, il fit un. bénitier de, } ierre pour l’église de la Madeleine, le mit en place, et reçut 22 sols tournois 6 deniers. De 1 5. A8, il continua à travailler à la cathédrale, et fit les pourtraicts des pinacles du clocher | central, qu’il termina ainsi que les fenestrages et les claires-voies. En 1427, il était rem— placé par Jehannin le Terrelion (Assier ; Pigeotte, Mémoires de la Société de V'autes Dole Borde, Bourgogne, t. IT; Darbois, Documents ; Archives de l'Aube) AMEET ME “FH
4 | Michon (Jacquemet) était entrepreneur des travaux et, fermier du pont du LS Lyon, en 1481 (Archives de Lyon, à. Es A rt 7
ÊE if FES Micquielz de Rames fut maître d'œuvre et expert juré de la ville à Valenciennes, D de 1429 à 1438 (Bérard). 4
Mideau (Philippe) fut d’abord maître des œuvres et se juré “ és ville de Dién, $ puis maître général des œuvres du duc de Bourgogne. En 1416, il visitait les travaux du château de Rouvres, où l’on construisait alors une tour. Il y répara aussi le grand pont du donjon et les appartements. En 1417, il recevait des honoraires pour avoir visité les travaux faits, pendant l’été, au château de Montbard. En 1420-21, il donnait, avec Pierre de Chassigny, maître charpentier du duc, les plans de deux grandes chambres faites à Dôle, pour y loger le Parlement et le conseil du duc, et dirigeait les travaux. En 1421, il recevait son salaire à raison de 4 gros par jour. En 1495-26, il recevait la robe, qui lui était allouée annuellement, en outre de son salaire. En 1426-98, il visitait la forteresse du Vieux- Château. En 1427-98, il visitait les forteresses de la Bourgogne, avec Pierre de Chassigny et Jehan de Saulx, visiteur général des fortifications du duché. À la même époque (1427-1430), il visitait la tour de Villiers avec Guillaume Chaumonot, maître des œuvres de Châtillon sur-Seine. En 4499, on le trouve visitant la forteresse de Chaussin et les travaux faits, par ordre du duc, aux halles et au châtelet de Chalon-sur-Saône. De 1430 à 1434, il visitait le château de Semur, avec Jehan de Saulx et, en 1434-35, celui de Talant. En 1436-37, il allait de Dijon à Salins pour visiter les travaux du château de Bracon. En 1437-39, il fitune galerie neuve au château de Rouvres. En 1438, il était payé de ses gages. En 1445-46, il M recevait des honoraires comme maître de l’œuvre du château de Châtillon, dont il conduisait les travaux avec Pierre de Chassigny. Mideau recevait une indemnilé pour chaque visite qu'il faisait à l'une des villes, ou à l’un des châteaux du duc, et cette indemnité était généralement prélevée sur les revenus de la localité visitée (D'Arbaumont; Canat de Chezy, Archives de la Côte-d'Or). :
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Midy (Jean), nommé maitre des ouvrages des pays d'Artois, en 4505, fut chargé par les échevins des villes de Saint-Omer et de Valenciennes, aux fortifications desquelles il travaillait, de visiter celles de Lille. 11 reçut à cette occasion 3 lots de vin (1508). En 1510, il fut appelé dans cette dernière ville pour en réparer les fortifications (Revue universelle des Arts, t. XV ; Bérard). |
Miette (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lille, conduisait les travaux des fortifications de cette ville en 1393 (Bérard).
Mignard (Jacques), Jehan de Fontaine, Jacques Félisot, ou Phélisot et Henri de Bruisselles entreprennent le dallage de la cathédrale de Troyes, le 10 janvier 1394. Mignard avait travaillé au jubé de la Madeleine, avec ce dernier, en 1388 (Assier, Cathédrale et Maîtres maçons ).
Mignard (Nicolas), dit l’Avignonnais, frère du peintre de Louis XIV, était architecte du roi ; il mourut en 1668 et fut enterré aux Petits-Augustins (G. Brice, Archives de l'Art, t. Ni).
- Mignard (Pierre I), architecte et peintre, fils du précédent, naquit à Avignon en _ 1640. Après avoir étudié en Italie, il revint dans sa ville natale et en devint l'architecte. C’est lui qui donna les dessins du chœur, de la coupole et des tribunes de la cathédrale et —. ceux de l’ancienne salle de spectacle de cette ville, dont. il éleva aussi l'Hôtel-Dieu. Il fit 4 en outre l’abbaye de Montmajour, près d'Arles, et donna les dessins du retable, du tabernacle 4 et des stalles de l’église des Bénédictins de Roquefort. À Paris, il éleva la porte Saint-Michel # et la façade du collége Saint-Nicolas. Nommé ingénieur du roi, il fut admis à l’Académie 3 en 4671. De 1672 à 1680, il figure dans les comptes pour une somme de 500 livres, comme “4 architecte du roi. Mignard Pierre, qui était aussi professeur d'architecture, mourut en 1725 S
le
(D’Argenville; Mariette ; Frary-; Courtet; Archives du Gard, t. III ; Guiffrey, Comptes des Bätiments ; Archives de l'Art, t. Let VI).
(Pierre Il), fils du précédent, était architecte et peintre à Avignon en 1750. Le 13 avril 1751, il se faisait affilier aux pénitents blancs de cette ville (Mariette ; Achard ; } pe ié Mb de l'Art, 1* partie, t. III).
Mignot (Jehan), né vers 1346, fut appelé par Jean-Galéas Visconti pour travailler au
_ dôme de Milan, commencé vers 1386 ; il remplaçait Nicolas Bonaventure, que la jalousie des
architectes italiens avait forcé de quitter cette ville. Jehan Mignot fut de même obligé de
| “rentrer en France en 1402, après avoir construit le sacristie de la cathédrale, Il mourut en 1410 (Dussieux ; Bellier). : :
È - Mikault (Jehan) était présent, avec d’autres maîtres d'œuvre, à la délibération qui …. eut lieu à Péronne, le 16 juin 4396, afin d'arrêter le pourtraict définitif pour la continua- _ tion du beffroi de cette ville (Martel).
DEF
: , dun L | M” à as €. ee
1386 et en 1415 (Renouvier et Ricard).
= Milhet (Pierre), de Bayonne, architecte et ingénieur, reçoit des honoraires pour avoir
b Te Milhau (Jehan de), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en |
| | le
| visité le château de Pau et indiqué les réparations à y faire (1626)( Archives des Basses-Pyrénées).
Millet (Louis) fait des travaux au château de Fontainebleau en 1639 (Revue universelle _ des Arts, 1857).
Millet-Desruisseaux, architecte et sculpteur de Rouen, fait la contretable, avec
colonnes de marbre et baldaquin, du maître-autel de l’église Saint-Pierre du Châtel ou du Val,
Lu en 1688. L'église ayant été détruite (1), cette contretable a été placée dans l’église Saint-Vivien dela même ville. Millet mourut en 1727 (De Jolimont ; Dubois).
Millon (Armand), maître des œuvres et expert juré du duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, fut commis, le 21 juillet 1461, à visiter «tous les ouvrages nécessaires estre faits en la court d'Arras » et recevoir les acquisitions de pierre. En 1471-79, il reçoit ses gages. Passé au service de la France, après le siége de cette ville (1476), il fut chargé de
. diriger les réparations à faire aux églises Saint-Pierre et Saint-Waast, suivant délibération du 40 juillet de cette année. En 1478, il réparait la flèche de cette dernière église (De Cardevaque et Terninck ; De la Borde, Bourgogne ; Archives du Nord, t. IV).
Millon (Jehan), maître des œuvres et réparations de la ville de Mantes, travaillait aux fortifications de cette ville en 1535 (L. Palustre).
Millon (Benoist) est chargé, avec Aimard Nicolay et François de Nivelloy, de la conduite des travaux du château d’Ollainville, lettres patentes du roi du 13 novembre 1577 (2) (De la Borde; Comptes des Bätiments, de 1528 à 1578).
(4) La tour est restée.
(2) Sans doute sous la direction de Mercier (Voyez ce nom).
Milony, architecte, reçut 300 livres pour avoir réparé les arcades des sind élu: la cathédrale de Troyes et y avoir fait d’autres travaux Saree ct Il fit aussi dus me à plusieurs églises du diocèse (Archives de l'Aube).
Miloux, architecte de Troyes, : donnait, vers 1780, les ne et devis pour —. LE ue à exécuter au palais épiscopal de cette ville et à trois églises du diocèse. Les devis de ces "4
travaux s’élevaient à 25,365 livres ( Archives de l'Yonne). ve
Mimerel (Jean), architecte, peintre et sculpteur de Lyon, donna, : en 1637, les ges de 4 Pancien Hôtel-Dieu de cette ville et de son église et les construisit de 1637 à 1645. Le por: tail ne fut fait que sous Louis XV. Vers 1650, il éleva les bâtiments et l’église du couvent
des religieux antonins de la même ville (l’église sert aujourd’hui de salle de concert): De:
1658 à 1660, il aurait terminé le portail des Jacobins, qui fut fait d’après les plans d'Antoine Lepautre (détruit). On lui doit encore le maître-autel de l'église. de Saint-Antoine (Isère) (Boitel ; Joanne ; Montfalcon ; Leymarie, Archives de l'Art, 1862).
Miotte (Jehan) et Bertrand Marcenet, maîtres d'œuvre de Châtillon, visitent les travaux faits au château de Maisons par ordre de Philippe Mideau (1434-36) fé Archives de la Gôted'Or, t. Il).
Mique (Pierre), architecte, construit, avec Timothée Gentillatre et Miroménil, la primatiale de Nancy, d’après les plans de-saint Urbain, de 1703 à 1710 (Archives de la Meurthe, t. IV, p. 714, {re partie; Lionnois).
Mique (Simon), fils du précédent, figure au rôle pour la levée des sous, en 1724. En 1798, il lui naît un fils du nom de Richard. Vers 1745, il reconstruit l’aile gauche du château de Lunéville, qui venait d'être incendiée (Lepage, Archives de Nancy ; P. Morey).
Mique (Claude-Nicolas), dit la Douceur, probablement fils aîné du précédent et issu d’un premier lit, naquit à Nancy, le 19 septembre 1714. En 1749, il élevait les bâtiments des écoles de la Doctrine chrétienne de cette ville, d’après les plans de l’ingénieur De Montluisant. Le 10 juillet 1754, il devenait adjudicataire 4 travaux dela nouvelle salle de comédie et de concert dont les plans étaient dus à Richard Mique, mais il céda ensuite son marché à Poirot,qui l’aurait élevée. En 1756, il visitait comme expert l’église Saint-Epvre. En 1762, il conduisait les travaux de la ivibiatle intendance et recevait des honoraires à ce titre. La même année, il reconstruisait les portes Sainte-Catherine et Stanislas, d’après les plans de Richard ; la première de ces portes a été démolie en 1768. C’est vers cette époque qu’il devint architecte du roi et inspecteur des bâtiments de la ville de Nancy. En 1763, il construisit une machine élévatoire des eaux au pont de Malzéville. En 1765, il bâtit, comme adjudicataire des travaux, un grand corps de caserne dont les plans avaient été donnés par Richard Mique, (la première pierre en avait été posée le 24 juillet 1764). La même année 1765, il donna les plans des façades des maisons à élever du côté gauche de la place de la ville neuve et toisa les ouvrages faits à la porte Sainte-Catherine. En 1769-70, il construisit l'hôtel des Halles. En 1771, il fit enlever les baraques qui obstruaient l’arc de triomphe. En 1775-76, il conduisit les travaux faits à Notre-Dame-de-Bon-Secours pour le mausolée du roi de Pologne. En 1778, il levale plan de Nancy au point de vue hydrographique. Enfin, le 5 décembre 1783, il se démit de ses fonctions d’inspecteur en faveur de son fils (Lepage, Archives de Nancy ; Archives de la Meurthe, t. III, p. 382 ; Durival ; P. Morey, Richard Mique).
Mique (Richard), fils d’un deuxième lit de Simon Mique, naquit à Nancy le 18 septembre 1728. Il fut envoyé par son père, d’abord à Strasbourg, pour y étudier chez un ingénieur, puis à Paris, où il devint élève de Blondel. Revenu en Lorraine, il donna, vers 1756, les plans du nouvel hôtel du gouvernement et en dirigea la construction qui fut confiée à Mullot et dont le coût s’éleva à 442,136 livres (aujourd’hui hôtel du général commandant le
É 2 corps). Le 28 8 juillet 1759, il fut reçu conseiller secrétaire du roi Stanislas et contrôleur en la chancellerie du Parlement de Metz. En 1761, le roi l’anoblit et il prit le titre de d'Heillecourt. En 1762, il fut nommé ingénieur en chef des ponts et chaussées la Lorraine et du Barrois. La même année, il donnait les dessins des portes Stanislas et Sainte-Catherine (1). Le 7 février 1763, il fut nommé chevalier de Saint-Michel par nie XW et, la même année, directeur général des bâtiments du roi de Pologne, en remplacement d'Emmanuel Héré, qui venait de mourir. En 176%, Louis XV confirma les lettres de noblesse qui lui avaient été données par Stanislas. En 1765, il donna les plans de la caserne Sainte-Catherine, qui fut construite par Claude Mique. En 1766, il fut nommé intendant et contrôleur général des bâtiments et jardins de la reine Marie-Antoinette, avec FOR afonorires : c’est alors qu’il vint se fixer à Paris ou à Versailles. En 1767, il ommençait, dans cette dernière ville, les bâtiments du couvent des Chanoïnesses- Ursulines, qu'il termina en 1772 (aujourd'hui lycée). C'est aussi vers la même époque qu’il éleva lise des Carmélites de Saint-Denis. En 1775, il entra à l’Académie et fut nommé prearchitecte de Louis XVI, en remplacement de Gabriel, qui s’étaitretiré. La mème année, - il fut logé au Louvre. En 1780, il fit, à Versailles, l'hôtel de l’intendance et celui des _ premiers architectes. Vers la même date, il décora le grand appartement du Petit-Trianon, Æ transforma l’ancien jardin et y éleva le temple de l'Amour, et le pavillon des Concerts. Dans _ les nouveaux Jardins, il fit la salle de spectacle, la literie et autres bâtiments rustiques. En # 1782, il se rendit à Orléans, avec Jardin et Guillaumot, pour y visiter la cathédrale de cette 3 ‘ville, dont la tour nord s’enfonçait dans le sol (sa consolidation ne fut terminée qu’en ; 1787). En 1785, la reine, ayant acquis le château de Saint-Cloud du duc d'Orléans, chargea l — Mique des additions et modifications qu’elle désirait y faire. Celui-ci changea la distribution intérieure des bâtiments, dont il doubla les ailes. A celle de droite, il fit une nouvelle | chapelle et, sur l'emplacement de l’ancienne, il fit l'escalier d'honneur. A celle de gauche, | doublée du côté du bassin du Fer-à-Cheval, il fit l’escalier de la Reine. Dans le parc, il fit le pavillon de la Félicité qui a disparu. Tous ces travaux durèrent jusqu’en 1790. On attribue encore à Richard Mique l’ancienne église de Saint-Cloud, divers travaux à Fontainebleau, — a porte d'entrée de l'Ecole forestière de Nancy et la porte de Metz (aujourd’hui des Isles) dans la même ville (1785). Richard Mique, qui était devenu intendant de la liste civile, fut arrêté avec son fils à la Révolution, comme étant prévenu de conspiration pour sauver la reine. Traduits devant le tribunal oihnuie ils furent condamnés à mort, le 7 juillet 179%, et exécutés le lendemain (Durival ; P. Morey, Richard Mique ; Lottin ; Joanne, Guide & Versailles ; Menard ; Chapuy; Dussieux; Archives de l'Art français, t. 1, 1872 et 1873; Mémoires de la Société lorraine et Archives de Nancy; Lepage, Offices et Archives de Nancy; Lionnois; Anonyme, Richard Mique: Dénonciations; Leroy, Rues de Versailles; Lance).
Mique (Louis-Joseph), fils de Claude-Nicolas, naquit à Nancy, le 22 février 1757. Il fut nommé inspecteur adjoint des bâtiments et fontaines de la ville de Nancy, en survivance, le 28 janvier 1778, et inspecteur général des bâtiments de cette ville, le 5 octobre 1783, en remplacement de son père qui avait démissionné en sa faveur. Il aurait construit le nouvel hôtel de ville de Pont-à-Mousson et terminé, en 1780, l’église des Prémontrés, commencée en 173%, par Norbert, religieux de l’ordre (P. Morey ; Lepage, Archives ; Lionnoïs).
Miquel (Vidal), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 4470 (Renouvier et Ricard).
À Pa +
Miroménil, architecte de Nancy, construit la primatiale, avec T. Gentillatre et Pierre
(4) La seconde de ces portes fut détruite en 1768, puis reconstruite plus loin, pour que la caserne Sainte- Catherine füt enfermée dans la ville.
Mique, d'après les plans de saint Urbain (US à 1710) CE HERVE de la à More LIN 2 partie, p.71; Lionnois) . en |
Miroménil (Jacques-François), probablement fils du précédent, était architecte à Nanc en 1786. 11 fut choisi, en 1789, pour la rédaction des cahiers (Lepage, Archives).
Misery (dom), moine du Val-Dieu, donne les de du nouveau a ne d co en en 1755 (De la Sicotière, l'Orne). Fer et HE F
_Miva (Jehan), maître des œuvres et ingénieur de la ville de Lille: réser avi 4 en 1409, pour avoir ne cotte et être vêtu pour l’honneur de la ville. En outre, il était payé 10 sols par jour. En 1491, il faisait le pourtraict des crestiaux, archières et canonnières du boulevard, entre les portes des Malades et Saint-Sauveur. Én 1494, il mettait des corbeaux à ‘4 la halle des échevins avec Nicaise Lecras, maître d'œuvre et sculpteur, QUE pee sols k
par jour (Revue universelle des Arts, 1. XV).
Miva (Gaillard), maître d'œuvre, né à Douai vers 1395, est appelé à Lite, en la, pour y diriger les travaux de cette ville. Mort en 1462 (Bérard). |
Mogon (Pierre de), moine de Cluny, construisit l’église Saint-Barthélemy de La Rochelle en 4152 (détruite en 1568) (Cholet).
Moignet (Guillaume), dit le Camus, était adjudicataire, le 7 août 1406, es travaux de 4 la porte Martainville, à Rouen, pour 225 livres; il s'agissait de terminer le premier étage, resté inachevé par la mort de Colin Rousseau. En 4407, il recevait en outre 40 livres pour avoir taillé les voussures et les huisseries du premier étage de cette porte. La même année il fit la tête du pont-levis et, en 1409, de nouveaux travaux aux fortifications de cette ville. Le 28 juin de cette année, il fut nommé, à titre provisoire, visiteur et maître des œuvres de Rouen aux gages de 3 sols par jour, en on de Jean de Bayeux, alors absent de la + ville (Richard).
Moigneville (Jean de), tailleur de pierres et maître des ouvriers employés à la construction de la Bastille, reçoit 10 livres parisis pour être distribuées à ceux-ci, à titre de don, à l’occasion de la pose de la première pierre (1370) (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IT ; Sauval, t. III, fo 125). |
Moireau (Jehan). Voir Moreau (Jehan).
Moity (Pierre-Joseph). Voir Boity (Pierre-Joseph).
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Mole (Perrin), maîire d'œuvre, reçoit 30-sols en 1436-37 pour Sr de ce qui lui était dû pour travaux à la fontaine de l’Hôtel-Dieu d'Angers (Archives de Maine-et-Loire )
Molenas ou Molinas (Johan), maître d'œuvre de Montpellier, travaille aux fortifications de cette ville de 1350 à 1375, et y est nommé cinq fois consul de sa corporation, de 1383 à 1402 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Molenas (Johan), maître d’œuvre de Montpellier, est élu quatre fois consul re de 1383 à 1402 (Renouvier et Ricard). Paraît être le même que le précédent.
Fi
Molinerii ou Moline (Armand), « Lapicida », vint se fixer à Montpellier vers 1293, et fut nommé maître général des œuvres de cette ville en 1298. Il eut plusieurs fois les honneurs du consulat (Bérard ; Renouvier et Ricard). |
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Mollet, architecte des jardins royaux, mourut en 1595 (Lance).
Mollet (Claude), fils du précédent, naquit vers 1563. Il succéda à son père en 1595 et commença par faire le jardin du château neuf de Saint-Germain, d'après les dessins de Dupérac, et vers le même temps les jardins de Montceaux. Dans son brevet, du 27 février 4639,
_ il est dit « jardinier ordinaire et dessinateur des plans, parcs et jardins des maisons … royales ». En 1643, lors de la confirmation de son brevet, ses gages étaient de 1,000 livres. Il a laissé l’ouvrage suivant : Théâtre des Plans et Jardinages, contenant des secrets et inventions incognues à tous ceux qui jusqu’à présent se sont meslés d'écrire sur cette matière, etc., Paris, 1652, in-ke (Lance ; Brunet; Archives de l'Art français). Es
._ Mollet (Charles), fils aîné du précédent, devint maître des jardins du Louvre et obtint, en 1692, la survivance de sa charge en faveur de son fils, Rand: Claude (Lance ; Ados
_ deV’Art français).
_ Mollet (André), frère du précédent, fut nt des jardins de la reine de Suède. Il a publié Je per de pla, elc., Gone, 1651, in-f° (Brunet). |
dr cote RASE GS ant
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hot ù “d'Évreux, aujourd’hui palais de Faute et résidence du président de la Repabliqué: Cet hôtel fut remanié, premièrement en 1773, par Boullé, lorsque M. de Beaujon en fit l’ac- - quisition, puis par l'Assurance fils, vers 1750, et enfin sous Napoléon III. On doit encore, à Charles Mollet, la transformation du palais Mazarin en hôtel de la Compagnie des Indes, _ ainsi que la porte d'entrée de cet édifice, occupé aujourd’hui par l'administrateur de la ..… Bibliothèque Nationale ; le château de Stains est aussi son œuvre. Claude Mollet, qui était architecte ordinaire, Giles des bâtiments du roi et chevalier de l’ordre de Saintmn Michel, mourut le 23 janvier 1742 (Dussieux, Archives de l'Art français, t. 1; G. Brice ; Lance, Nouvelles Archives de l'Art, 188%).
k …… Mollet (André-Armand), fils du précédent, fut admis à l’Académie d'Architecture en 1718 E et mourut en 1742 (1). On ne connaît rien de ses travaux (Archives de l'Art, t. 1, Dussieux). | |
Mollet (Louis-François), fils du précédent, entra à l’Académie en 1734 et mourut en 1747 (Archives de l'Art, i. 1).
Mollet, architecte, figure à l’Almañach historique des Artistes de l'année 1777.
Mac 'Mota (Christophe), maître d'œuvre et sculpteur du XVI° siècle, fit de nombreux retables dans les églises de la Champagne (Revue des Sociétés savantes, année 1864).
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_ Monceau (Guillaume de), de Thignonville (Loiret), écuyer et maître des œuvres du duc
d'Orléans pour le duché de Valois, dirigeait les travaux du château de Blois en 1484. Le 20 février de cette année, il reçoit 5 livres pour ses gages du terme de la Saint-Jean-Baptiste (De la Borde, Bourgogne, t. Il).
Mondon (André), maître d'œuvre, originaire des environs de Béziers, vint s'établir à “Montpellier vers 1540. Nommé maître d'œuvre et expert juré de cette ville en 1547, il resta en fonctions jusqu'en 1590, époque de sa mort (Bérard).
Monfeu (de), ingénieur de la généralité de Rouen, donna, en 1780, les plans de la fontaine de Gournay ; cette fontaine est surmontée d’un obélisque (Decorde; Joanne).
Monfla (Bonnet) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier en 1580 (Bérard).
Mongendre, architecte et sculpteur du Mans, construisit l’autel monumental de l’église d'Écommoy, de 1689 à 1699, pour 1,500 livres tournois. La dépense totale fut de 1,879 livres. Cet artiste reçut une pipe de vin comme gratification (Revue des Sociétés savantes, 1874).
(4) Lance dit 1758.
Monnart (Claude), juré du roi ès œuvres de maçonnerie, construit le portail de l'église Saint-Gervais, d’après les plans et dessins de Salomon de Brosse, de 1616 à 1621. Il y fit en | outre le retable du grand autel. Sa femme, morte en 1632, fut enterrée dans cette:
(Piganiol ; Sauval, Revue universelle des Arts, t. IE, p. 453, t. I). :Y'ranhaciet en . Le |
Monnart (Balthazar), maître maçon et bourgeois de FE mort le ul juin 1637, fai enterré à Saint-Gervais (Revue universelle des Arts, t. Il). 1} (Ni 04000)
Monnoier (Georges), architecte et sculpteur, fit, en 1534, le tombeau de Fr ge |
Lalaing, dans la cathédrale de Saint-Omer, et celui d'Antoine de Verchin, aux Chartreux de Tournay. Le tombeau de Charles de Pie qui est au musée de ON, serait en œuvre (J. Houdoy ; L. Palustre). | id
Monrocher ou Montrocher (de), sous-inspecteur des ponts et ds Fr la province de Champagne, donna les plans et devis pour la. réparation de l’église de la Rothière et la reconstruction du presbytère (1771 à 1775). En 1777, il avait remplacé M. de Limay, comme ingénieur en chef de la généralité de Tours, et dirigeait, en cette qualité, les travaux de défense contre les débordements de la Loire. Il fit des travaux à l’Hôtel de Ville, au palais de justice et termina le grand pont. (Archives de l'Aube, t. T, 1° partie ; Mémoires de la Société de Touraine ; Archives d'Indre-et-Loire). |
Monsiaux (Pierre de), maître des œuvres de la ville de Ra aurait été het en cette qualité, de démolir l’église de l” abbaye Saint-Antoine en 1257 (Leroux de se Hire de l’Hôtel-de- Ville ; Du Breuil, Théâtre des Antiquités de Paris).
Monstreret, Monsterret ou Monsterot (Jehan de), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et maître maçon juré de la ville de Dijon, fut chargé, en 1450, avec Jehan Janglerie, du nivellement du Suzon dans la traversée de cette ville. De 4459 à 1462, il va à Saint-Seine visiter les travaux qu'on faisait au moulin de cette ville, et pendant la même période il visite le château de Vergy, avec Amé Grospérin, maître des œuvres de maçonnerie du duc. Ce maître était encore en fonctions en 4467 (Canat de Chezy, Bulletin monumental; De la Borde, BOUT D'Artaumont, Archives de la Côte-d'Or).
Montagna (Benoît de), architecte pourtrayeur, EUR et tailleur de pierres, est cité, dans un livre publié à Lyon, en 1559, par Jean d’Orgerolles, comme-souverain maçon ayant travaillé à l’église de Brou. Mort pendant les travaux (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Montagut (Balthazar de) succède, en 1574, à Michel-Antoine- -Raymond de la Valfenière, comme voyer de la ville d'Avignon (Charvet, Biographies, les la Valfenière).”
Montaigne ou Montagne (Jean) succède à Thierry de Ville comme maître. des œuvres du comté de Vaudemont, et reçoit ses honoraires en 1559 {Archives de la Meurthe, t. III, p. 195).
Montaigne ou Montagne (Nicolas), probablement fils du précédent, était eaRTEUÉ aux œuvres de maçonnerie du comté de Vaudemont en 1583, et dirigeait, en cette qualité, les travaux du château de Vézelise. En 1603, il reçut un don de blé, en récompense de ses services. En 1604, il fit de nouveaux travaux au château de Vézelise (Archives de la Meurthe, t. LIL, p. 197, 200 et 217 ; Lepage, Offices ; Mémoires de la Société lorraine).
Montaigu (Antoine) prête serment comme maître maçon juré de la ville de Lyon en 1446. De 1447 à 1450, il refait une pile du pont du Rhône qui s'était écroulée. Æn 1454, il fait de nouveaux travaux à ce pont (Bulletin de l'Art français ; Archives de Lyon,"t. Let IL) |
Montaigu (Nicolas), ingénieur de la ville de Bordeaux, donne les plans d'une salle de spectacle pour cette ville en 1738. En 1744, il y construit la porte dite des Capucins (Bordes, Bülletin du Comité des Arts, 2° série, t. IN).
Mo | ayn ou Montain (Antoine) prête serment comme maître maçon expert juré de la ville de Ton Hd à Été Il y figure comme propriétaire en L449-00 La Archives de
M (Adhéinar de), évèque de Metz, continue la construction. de la cathédrale is tie ville, vers 1345. On lui attribue, sans certitude, les plans et dessins de la chapelle du crement, construite de 1345 à 1351. Cet évèque mourut en 1361 (Pégin, Cathédrale).
>rea (Jehan de), maître des œuvres du duc de Bourgogne et sculpteur, travaille alture de Jean sans Peur, dans l’église des Chartreux de Dijon. Il est cité dans vn :64-65 (Archives de la Côte-d'Or, 1. 1).
À, ntfor (de) construisit, vers 1460, sur ses plans, le château de HARAS
% où mn | dé Saint-Nicolas (Eure) (Lance).
| + 4 Montf rt (Nicolas), yoyer et maître des ouvrages de maçonnerie et de charpenterie pour | le roi, au bailliage de Caen, fut appelé, le 18 juillet 1673, à visiter l’église dé Manneville-ès- ’Jains, à la suite de la chute de la tour de cette église. [1 dressa un devis des travaux à écuter (L’abbé Cochet, Églises de Larrondissement d' Yvetot F
Montfort (Salins de), architecte du prince de Rohan, archevêque de Stbt recons- “truit, en 1780, sur le plan de celui de Wilhelmshohe, le château de Saverne, qui avait été détruit par un incendie l’année précédente (Fischer).
Monthéroult (Pierre de) remplace, vers 1551, Grappin Jehan I°'", comme maître de Fes de l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors. Grappin était mort vers 1547. _ Pierre de Monthéroult, qui reçoit d’abord 7 sols par jour, puis 42 sols, figure dans les … comptes de cette église, de 1552 à 1562. A cette dernière date, il est remplacé par Grappin Jehan IL, fils de Robert (Shpédenns, Annales archéologiques, 1. IX; De la Borde, Gisors ;
… donne les plans et dessins pour la vis de la tour neuve de l’église de Gisors et reçoit 60 sols, le 41 septembre 1588; puis, le 41 février 1589, il passe marché pour les travaux de celte vis | qui fut terminée cette.année (De la Borde, Gisors ; Schnéegans, Annales archéologiques, t. IX).
Montigny (Marc et Philippe de), Philippe Toussaint, Anthoine Mugnier, Jehan Puy et Jean d'Orléans font marché pour une partie des travaux du parlement de Dijon, moyennant | 590 livres tournois (1519-20) (Canat, Palais du Parlement).
Montigny (de), architecte de Paris, fut appelé à Amiens, en 1772, pour la reconstruction dés halles de cette ville, qui venaient d’être incendiées. Il en commença les travaux, mais il mourut avant de les avoir terminées. Sellier, qui le remplaça, acheva ces halles en 1777 (démolies). De Montigny fit aussi l’intendance d'Amiens, en 1775 (aujourd’hui préfec- _ ture) (Goze ; Duthoit).
| Mont-Louis (de), architecte du roi, est choisi, en 1774, avec Ducrest, pour décider entre le plan proposé par Patte et celui de Delaroche, pour la reconstruction de l’église de Bolbec. Le plan de Patte ayant été préféré, les travaux furent entrepris par Pierre Aubrée,
de Saint-Romain-de-Colbosc, et terminés en 1781 (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Montluisant (Charles de), inspecteur général des bâtiments et usines du domaine en Lorraine, donnait, en 1749, les plans et devis pour la nouvelle salle de comédie de Nancy etrles bâtiments des frères de la Doctrine chrétienne de cette ville qui furent construits par Pierre Mique. Il reçut, en 1750, des honoraires pour ces travaux. En 1766, il dressa les devis pour la restauration de l'hôtel du Gouvernement (ancienne intendance) et y ajouta des
LÉ. Palustre).
à Monthéroult ou Mouteroulde (Adrian de), probablement parent du précédent, E” !
écuries. En 1768, il visita, comme expert, le marché aux bestiaux (Archives de la 1 t. I; Mémoires a la Société lorraine ; Lepage, Archives de Nancy et Palais ducal. à
Montluisant (Charles-Louis de), frère du précédent, était sous-ingénieur des A ve chaussées de Lorraine et du Baroïs, lorsqu'il dressa des plans pour. un. hospice vénér construire à Nancy. Ces plans ne furent pas exécutés. En 1764, il donna aussi des pour la décoration des bâtiments à élever sur l'emplacement de l’ancien hôtel. de ville. même année, il prenait, dans son acte de mariage, la qualité d'ingénieur du roi de np (Lepage, Archives de Nancy). | ï
Montpellé (Jehan de), moine, aurait travaillé à l’église d'Eu, Pa nn usc ;
(Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre). 54 RCA
Montreuil ou Montereau (Pierre de)(1), maître d’ œuvre et sculpteur, naquit à la in AU XII siècle ou au commencement du XIII. Sa première œuvre connue serait le réfectoire de l’abbaye Saint-Germain-des-Prés, près du grand cloître. La chaire du lecteur était, paraît-il, un chef-d'œuvre de délicatesse. Cet édifice, commencé en 1239, et terminé en 1244, existait encore en 1794. Ayant été chargé par saint Louis d'élever dans son palais (aujourd’hui palais ne de justice) une église, pour y déposer les reliques qu’il avait rapportées de la Palestine et celles qu’il avait achetées des Vénitiens, il construisit la Sainte-Chapelle que nous Voyons aujourd’hui avec ses deux vaisseaux superposés. L'église supérieure était destinée à la sainte couronne d'épines et autres reliques, et l’église basse aux fidèles. Ce superbe édifice; dont la première pierre avait été posée en 1245, fut terminé en 1248 et consacré le 25 avril de cette année. Vers la mème époque, l'abbé de Saint-Germain-des-Prés lui fit élever, dans son monastère, une chapelle dédiée à la Vierge et connue sous le nom de Sainte-Chapelle- -de- Notre-Dame. Cet édifice qui, paraît-il, rappelait la Sainte-Chapelle du palais, fut détruit en 179%, avec le réfectoire. La porte Ale existerait encore, mais mutilée, dans les magasins de l’église abbatiale de Saint-Denis, On lui attribue encore le grand réfectoire dé l’ancienne abbaye de Saint-Martin-des-Champs, construit vers 1250, et l’on suppose, avec quelque raison, qu’il a dû contribuer à la construction de l église de l’abbaye de Saint-Denis, sous l’abbé Eudes. Pierre de Montreuil mourut à Paris, le 17 mars 4966, et fut inhumé dans la chapelle de la Vierge, qu’il avait élevée dans l’enceinte de l’abbaye Saint-Germain-des-Prés.
Il était représenté, sur sa pierre tombale, tenant une règle et un compas. Autour de son effigie, on lisait l'inscription suivante, relevée par dom Bouillard et publiée dans son a histoire | de cette abbaye :
Zeit
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2 phases
Fles plenus morum, vivens doctor latomorum, Mustero natus, jacet hic Petrus tumulatus; .
Quem rex cœlorum perducat in alta polorum :
Christo milleno, bis centeno, duodeno,
Cum quinquageno quarto decessit in anno.
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Agnès, sa femme, reposait à côté de lui, et sur la dalle, où son image était représentée, on lisait : « CI-GIST ANNÈS, FEMME JADIS FEU MESTRE PIERRE DE MONTÉREUL, PRIEZ POUR L'AME DELLE.» (Cette inscription était vraisemblablement postérieure à l’inhumation.) (A. Félibien (2); A. de la Borde; Dusommerard, Cluny ; vicomte Walsh; Thiery; Bourassé, Résidences royales ; Leroux de Lincy, Histoire de Paris : G. Brice; Piganiol; De Guilhermy, Itinéraire ; Bouillard, Histoire de l’abbaye Saint-Germain-des-Prés ; Berty, Plan ; Seroux d’Agincourt):
Se
(1) Je me range à l'avis de Lance qui tient pour Montreuil ; la note critique, où il discute cette question, me paraît absolument concluante.
(2) Cet auteur lui attribue aussi la Sainte-Chapelle de Vincennes, mais c'est à tort; car elle n ’aurait été construite qu’en 1379, sous Charles V, ainsi que le château actuel, qui remplaça celui qui existait déjà sous saint Louis, et auquel ce roi fit travailler.
\Ms ra
r (Œudes de), architecte, sculpteur et ingénieur, paraît être de la même famille ee Il n’y aurait même rien d’impossible à ce qu’il fût son fils, puisqu'il mourut trois ans après lui. Eudes suivit d’abord saint Louis en Palestine et y construisit la Été Rentré en France en 1254, il aurait commencé cette même année l’église s, terminée seulement vers 1324. Reconstruite par Labbé, en 1748, cette a dérite de nouveau et transférée rue de Charenton, en 4779. Eudes éleva, en e + Chartreux ; en 1969, l’église des Cordeliers : en 1268, celle de Sainte-Croixie. Il aurait construit, en outre, les églises du Val-des-Écoliers, de l’Hôtelh: rins, des Blancs-Manteaux et des Billettes. On attribue encore à Eudes ; église de Notre-Dame, de Mantes, dont il aurait fait la porte centrale, la | ERS travées avec leurs fenêtres et les fortifications d'Aigues-Mortes.
r an; en outre, il était nourri, ainsi que ses deux ae (). En 1287, il avait é; lui-même, un bas-relief, destiné à son tombeau, où il était représenté avec ses deux $ et tenant une équerre de la main droite. Ce bas-relief fut détruit en 1580, lors de icendie de l’église des Cordeliers, où était placé ce tombeau. Eudes de Montreuil mourut kg Félibien ; Berty, Plan ; Renouvier et Ricard; Moutié ; De Guilhermy, Itinées one, Cluny ; Thiery : Düssieux; Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville).
isin (Remy). Voir Mauvoisin.
Mor i (Jean-Antoine), architecte et peintre, né à Briançon, en 1727, ou 1728, vint Era étudier l'architecture à Lyon, puis à Paris, avec Servandoni. En 1756, il fut nommé : inspecteur des travaux de la nouvelle salle de spectacle de Lyon, qu’il éleva sur les plans 24 Éd. Soufilot. Ses appointements annuels étaient de 4,000 livres. En 1759, il fut appelé LE Parme pour y construire un théâtre à l'occasion du mariage de l’archiduchesse avec
| empereur d'Autriche. Après avoir séjourné quelque temps à Rome, il revint à Lyon et
“présenta, en 1767, aux ‘échevins, un projet pour l'agrandissement de cette ville, et cons-
| truisit les édifices qui bordent le quai Saint-Clair. En 1770, il donnait les plans du pont de Ée bois qui, construit de 1771 à 1774, prit son nom. En 1775, le comte de Provence lui
fitobtenir le cordon de Saint-Michel. En 1793, il défendit Lyon contre la République et fut décapité le 27 janvier 179% (Archives de Lyon, 1. 1; Bréghot du Lu ; Boitel).
Moranzel (Louis-François Thouroux de), seigneur de Cangé et neveu de De Cotte, naquit le 14 janvier 1709. En 1749, il remplaçait son oncle, comme contrôleur des bâtiments du palais de Fontainebleau (il figure à ce titre dans un acte dressé par un notaire de cette ville, en 1750). Vers 1753, il construisit, dans le parc de ce château, le pavillon dit de FErmi- | tage, pour Madame de Pompadour, dont il fut aussi l'architecte, avec Caïlleteau, dit | l'Assurance, et Garnier d'Isle. Admis à l’Académie en 1756, De Moranzel reçut une pension | de 3,000 livres en 1777, et mourut en 1785 (Archives de l'Art, t. 1; Champollion, Fontaine- | _ bleau ; Bulletin de la Société de l'Art français; Revue des Sociétés savantes, 1874, 2e semestre). |
Morard, abbé de Saint-Germain-des-Prés, réédifie l’église de son monastère, vers lan 1000, et meurt en 1044. De son œuvre, il ne resterait que le porche et la base de la tour (Berty, Plan ; Revue générale d'Architecture, 1. VI).
Moreau (Pierre), maître d'œuvre et tailleur de pierres de Paris, refit, avec Jehan Labbé, “les murs et eschives du pont-levis de la porte Bordelles. Ils reçurent une première fois Lm…60 livres parisis : puis, pour d’autres travaux, au même lieu, 29 livres 15 sols, en 1366 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris).
(4) Voici l'extrait d’un compte de cette année, cité par Leber (Collection des meilleures talus) «lequel « masson (£udes de Montreuil), dans l'ordonnance de l’ostel du roy et de la reine (Château àe Vincennes), aura « 1411 sols (4) de gages hors et ens et c° sols por robe et forge et restor de deux chevaux et mangera à court. ”
Moreau ou Morel (Jacques), maître d'œuvre et ingénieur, fit le patron du tom le roi René s'était fait élever, dans l'église Saint-Maurice d'Angers, d’après les do: maître des œuvres de ce prince (sans doute Guillaume Robin mort en. 1463), qui, le let 1459, émettait l'avis que nul autre, dans le royaume, ne pouvait approcher de € pour le talent. A cette ‘époque, : les figures des dames et des chevaliers étaient entièrement terminées. Moreau mourut le 9 septembre suivant et Poncet, chargé de cution de la partie architecturale et décorative, termina l'œuvre. Le 18 décembre mème année, le roi René écrivait de Toulon pour réclamer le patron fait par Moreau etq se trouvait en sa Chambre des Comptes à Angers. On croit que cet artiste, Haine Montpellier, et qui y était connu sous le nom de Morel, est l’auteur du tombeau de C de Bourbon, à Souvigny (Allier) (Lecoy, Comptes du roi René; C. Port, “Artisies Lacs. l
AOF BAR (Pierre), maître de l’œuvre de la cathédrale de Saint-Quentin, est co
en 1472, à cause des guerres (Gomart). fi | sa 3 F# ür Moreau (Jean) était maître des œuvres de la ville dite en 449 .(C. or, Ars
angevins). b aitn0o PR
Moreau ou Moireau (Jehan), tes en l’art de masontiet pr Loge 1er 4
8 avril 1500, avec vingt-deux autres maîtres d’œuvre, pour décider de quelle façon! seraient | fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame de Paris. Il fit aussi des offres. pour sa 4 reconstruction. Le 25 novembre 1502, il signait, avec Jehan de Félin, Philippe de Froncières et Gilles Grain, un rapport relatif à la hauteur à donner aux piles de ce pont. En’ 4503 et. 4 1504, il était chargé, sous la direction de Jehan de Félin, des travaux dé réparations de la ville, avec Louys Duchateau. Ce maître d’œuvre est peut-être le même qu'un Jehan Fo à maître maçon et expert juré de la ville de Lyon, qui fut appelé, en 4510, par Jehan Perréal, à donner son avis sur le décintrement des piles nouvellement construites du. pont du Rhône. Dans ce cas, il aurait dû quitter Paris pour retourner à Lyon (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Charvet, Biographies, Jean Perréal ; Archives nationales, Dékbérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv ; et-Regisires des comptes, KK. L15). PA Er Er
Moreau (Pierre), maître d'œuvre de Paris, visite les fortifications de cette ville avec. L Chambiges Pierre Er et le Boccador, les 27 juin et 1°’ juillet 1536. Ces maîtres font leur410 rapport. Un Pierre Moyreau, évidemment le même, Jacques Arasse, maître des œuvres de la ville de Paris et Charles Lecomte, maître des œuvres de charpenterie de la même ville, font une enquête, le 4 mars de la mème année, au sujet d’une maison près la fausse porte 1 Sainte-Avoye que Chambiges Pierre Ier avait fait démolir avec cette dernière. Ce Moyréau est qualifié maître des œuvres de maçonnerie du’roi au baïlliage de Gisors (Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, 1885, 3° livraison ; Berty, Plan ; Archives nationales; -Délibérations ee s bureau de la ville, H. 1778 et suiv.). |
Moreau (Jean), maître d'œuvre d'Angers, aurait travaillé au château de Brissac Eh Michel Huttin, vers 1617. Mort en 1642 (C. Port, Artisies angevins).
Moreau (Edme), architecte et graveur, né vers 1570, était neveu de Pierre de Chastillon. En 1606, il présenta des plans pour la reconstruction de l’hôtel de ville de Reims, qui furent acceptés. Commencé seulement en 1627, cet édifice n’a été terminé qu'en Se (ue si Joanne).
Moreau (Jean) remporta, en 1743, le grand prix d'architecture (une chapelle). Il n l'ob- : | 4 | tint son brevet d’élève de Rome qu’en 1746 (Archives de l'Art, t. N ; Lance). ART
Moreau (François) entreprend, vers 1760, la construction du nouveau pont de Tours, d’après les plans de l’ingénieur en chef de Bayeux, pour 3,578,057 livres (Archives d’ Indreet-Loire.) |
Moreau-Desproux (Louis-Pierre), élève de Beausire, remporta les deuxième et troisième prix pendant quatre années et obtint son brevet de l’école de Rome, le 2; janvier
54 (1). Admis à l’Académie en 1762, il fut nommé directeur des bâtiments de la ville de É di as Il remplaçait Destouches. Cette même année, il commença la construction TIR < | Palais-Royal sur la cour d'honneur et la rue Saint-Honoré (2), ainsi que la 'e ructio ques la salle de l'Opéra, à l'angle de ce palais et de la rue de Valois. Cette
jé Raes 1770, fut incendiée le 8 juin 1781, après une représentation d’Orphée. Moreau fut chargé par la ville de construire un théâtre pour les comédiens fran- | We icement de l'hôtel de Condé. Il en donna les plans et en fit commencer les è Vaux, Mais en 1779, ceux-ci étant peu avancés, le roi les fit arrêter et non séulement s l'emplacement de ce théâtre fut changé, mais De Wailly et Marie-Joseph Peyre furent char- _ gés de sa construction (aujourd’hui l'Odéon). En 1772, Moreau, qui avait été chargé de 1 continuer le portail de Saint-Eustache, commencé en 1752, sur les plans et dessins de F À mt de Jouy, en reprit les travaux et les dirigea jusqu’en 1788, époque à laquelle ils Ë “furent arrètés de nouveau et le portail laissé dans l’état où nous le voyons aujourd’hui.
M reau y avait ajouté le fronton triangulaire. qui le surmonte. Le corps de garde est aussi son œuvre. En 1775, il élevait l'hôtel de Chavannes, rue des Fossés-du-Temple, et la fontaine LS des Vieilles-Haudriettes. En 1777, il remplaça Couture comme architecte du palais de j jus- _ tice, maïs, peu après, Antoine était nommé à sa place. En 1783, il était architecte du roi —etchevalier de son ordre. Il figure sur l’Almanach du Bätiment de l’année 1790, avec le titre | neutre général des bâtiments de la ville de Paris. Moreau-Desproux fut décapité en 1793 - (Thiery ; ; Bulletin de l'Art français ; Bulletin du Comité des Arts, t. Il; Leroux de Lincy, = Htel-de- Ville; Almanach du Bâtiment de 4790 ; Lance, art. Couture : Roquefort; Lazare, _ Rues de Paris, Inventaire général, Édifices civils ; De Guithermy, Itinéraire ; Archives de l’Art DU, t. 1; Legrand et Landon). |
. Morel. Voir Moreau (Jacques).
- Morel. Voir Bazin-Morel. _ Morel (Pierre) construit, en 1406, le couvent et l'église des Célestins d'Avignon Fr EE Morel (Clément) commence la construction de l'église des Jacobins de Beaune, en 1477 (Rossignol).
4 Morel Nicod et Pierre Teste terminèrent l'église Saint-Maurice de Vienne (Isère), de 1508 à 1515. Le 9 novembre 1508, ces maîtres étaient appelés à Lyon pour visiter les tra- Vaux du pont du Rhône (Charvet, Biographies ; Archives de Lyon, t. I, série BB).
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Morel (Jean), maître de l’œuvre du château de Nantes et expert juré de cette ville, fut appelé, le 2 janvier 1534, avec deux autres maîtres, pour donner son avis sur la réception d'une table, en marbre sculpté, destinée au grand autel de l’église des Carmes. Cette table,
« commandée à maître Coulomb, avait été terminée par ses neveux François Coulomb et Regnault (Bulletin de l'Association bretonne ; Archives de l'Art, t. I; Fillon, Poitou et Vendée).
Moret (Jean). Voir Ravier (Jean), dit Moret.
. Moriau (Jean), commissaire des œuvres et réparations de la ville d'Angers, est rem-— placé par Jehan de Lépine, le 19 juin 1535 (C. Port, Artistes angevins, art. De Lépine).
Morin (Guillaume), maître des œuvres de la ville de Caudebec, est appelé à Pont-Aude- (1} D’après Lance ce brevet ne lui aurait été accordé que grâce à la générosité de De Wailly, qui voulut bien
partager avec son ami la pension qui lui avait été accordée comme lauréat de 1752. . (2) L'avant-corps de gauche, sur la cour intérieure, est aussi de lui.
ARR. ous NOUVEAU DICTIONNAIRE
mer, pour travailler à l'église Saint-Ouen, à la RU et aux fortifications + de cet ‘avec Thomas Théroulde ; ces maîtres figurent pour 118 sols tournois +R un ompte de 45{ à 1506 (L. Palustre; Archives de l'Art français, 2 série, 1862). 1. + Silk COR
Morin (Pierre) fut appelé, le 25 juillet 1562, avec trois autres maitfes, à visiter drale de Lisieux pour constater les dégâts qu : avaient faits les huguenots (Charles
Morin (Pierre), maître maçon et bourgeois de Paris, mort le 15 désembre inhumé dans l’église Saint-Sauveur (Revue universelle des Aris, À. 1} 43001 LA x “
Morin (Jean), architecte de Bourges, commence la constusliolt du étre à L ville, en 1739. Cet édifice ne fut terminé qu en 1775 (Girardot, Artistes).
Fe
Morris (François), mentionné dans un rapport d'expert comme maître Fa Ja. m derie de la ville de Gray, en 1568, est considéré comme en ayant dde: TEL de dass commencé à celte date (Gatin et Besson). Fe Àe ot vhc Fate
Morisset (Jehan) et Pierre Mauclerc continuaient, en | 150%, les tours Millon des tit :
fications de Romorantin. Ils succédaient à Jacques de Bt. et à Olivier de (4 Archives de. l'Art, 1882). 1
Morizot (Jean-Madeleine-Rose), né le 4 août 1767, à Champeaux, dvi artios | vérificateur des bâtiments du roi {Archives de Seine- et-Marne, t. D. |
Moro fut chargé, en 4778, de diriger les réparations de Ja cathéärale de Quimper, qu, ; d’après les devis, devaient s'élever à 30,000 livres (Le Men).
Morodi (Blaise), maître de l’œuvre de l’église Saint-Maurice de Vienne, donna les Er L.! sins de la tour du portail de cette église et la construisit vers 4492. Le chanoine Antoine de Castaing s'était en effet obligé, par une déclaration en date du 7 novembre 1491, à 0 donner 200 florins pour sa construction ; à condition que la direction des travaux fût con & fiée à cet artiste. Cette donation fut approuvée, par le Chapitre, le 46 février suivant. Les plans et dessins du portail et de la nef de cette église doivent d'autant plus lui être attribués que Jacques de Castaing, probablement frère d'Antoine, mort en 1496, a le plus CON— à tribué à l’achèvement de cette église. Le portail de Saint-Maurice ne fut thumme LS en 1515 La (Chorier ; Joanne). rs |
Morsat ou Marsac (Guillaume), maître d'œuvre, entreprend les fortifications de … Lyon, avec Jehan de Ramenu, en 1369 (Archives de Lyon, t. IT). |
Mortagne (Étienne de), maître de l'œuvre de la cathédrale de Tours, en 1279, fait marché, avec le chapitre, pour la continuation de cette église et est cautionné par Simon du Mans, qui d’abord travaille avec lui, puis le remplace en 1293. On attribue à ces s maîtres le © chœur et l’abside de cette église. ‘4
Cet Étienne de Mortagne me paraît être le même que le maitre, du nom d'Étishne! qui construisit l’église de Marmoutier, du moins l’épitaphe suivante, qu’onlisait au bas des degrés de cette église, permet de la lui attribuer : « HIC JACET MAGISTER STEPHANUS DE:........, MAGISTER FABRICÆ HUJUS ECCLESIÆ, QUI OBIIT DIE SABATI IN GRASTINO NOVI ANNI, ANNO DOMINI MILLESIMO DUCENTESIMO NONAGESIMO TERTIO, CUJUS ANIMA REQUIESCAT IN PACE. » (Martène, Voyage littéraire ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; MORE : Archives de l'Art, t. Il).
Morvan (Pierre), recteur de l’église de Cornouailles, était gouverneur de Food de la cathédrale de Quimper, en 1467 (Le Men).
Moschin (Jehan) succède à Thomas Kulm, comme maître de l’œuvre de l’ église Saint Thomas de Strasbourg, vers 1498 (Gérard).
Iosman d'Haroué fait, en 1732, le portail de l’église abbatiale de ne avec m Nicolas-Sébastien (Bulletin de la Société d'Archéologie lorraine }
_ Mosnier ou Mousnier (Jehan), maître d'œuvre de Tours, Éénarait le pont Saint- | rt emporté par les eaux ( 1570), en 1588, il restaure le pont aux Oyes (Giraudet).
_. Mossart (Guillet), maître d'œuvre de Montpellier, fut d’abord élève de Borgonhon, =. puis son aide. Devenu maître d'œuvre, il fut élu consul de sa corporation en 1489 (Renou- + nn et Ricard).
| _ Mostiers (Bartholmieu de. maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul peyrièr en
1308 (Renouvier et Ricard).
(Pierre de), maître des œuvres de la ville de Montpellier, répare Notre-Dame- | derables en 1384 et le pont Castelnau en 1403. Il fut élu treize fois consul de sa corpora- - tion, de 1384 à 1407 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Mosung (Diébolt), architecte de Strasbourg, refait le chœur de l'église Saint-Nicolas de cette ville en 1454, ainsi qu’une nouvelle tone, détruite en 1585 (Gérard).
. Mote (Michel) était maître maçon du roi en 4372. Un acte du 7 février de cette année, Ÿ | conservé aux Archives nationales, mentionne cet artiste. Un fragment de son sceau est encore “joint à ce document ( Lance).
Moteau (Pierre). maître d'œuvre et sculpteur, dirigeait, comme maître de l œuvre, les “travaux de la tour de l'Horloge à Évreux en 4490. Il passait alors des marchés pour sa construction, avec des maîtres ouvriers, notamment avec Pierre Fortin, qui paraît en avoir | été le principal entrepreneur. Moteau fit la plupart des sculptures qui ornent cette tour. _ Jehan Cossart travaillait sous ses ordres en 1490 (Mancel ; Chassant).
Motto, maistre de peyra, de Millau, fait son testament en 1327 (Archives de l'Aveyron, t. 11).
En Mouchelet (Georges-Louis) était architecte expert juré de la ville de Paris en 1790 | (Almanach du Bâtiment de cette année).
Mouchet, architecte expert juré du roi, dirige les travaux faits au château de Grivelle, vers 1780 (Archives de Seine-et-Marne, t. III). |
Moulins ou Molins (Thomas), maître d'œuvre de Tours, travaille en 1477, aux fortifications de cette ville, puis passe marché pour la construction des bâtiments claustraux et de — l'église des Carmes de cette ville et les élève en 1478-79. Ce maître participe aussi, sous la
direction de J. Regnard, à la construction du monastère fondé par François de Paule, à Plessis-lès-Tours (Mémoires de la Société archéologique de Touraine ; Grandmaison, les Arts ; Annales archéologiques, 1876; Giraudet).
k:- Moulins (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Rouen, en 1490, travaille à la grande maison, à la chapelle et aux portes du parc du château de Gaillon (1503 à 1) (Deville, Gaillon ; Taylor).
Moulins (Jehan des). Voir Desmoulins.
Moureau (Bertrand), maître maçon, né à Cavaillon, mais domicilié à Valréas, entreprend, en 1640, la construction de l’évèché de Carpentras, avec le sculpteur Charles Caudray. Les plans et dessins de cet édifice avaient été donnés par François de la Valfenière (Charvet, Biographies, les La Valfenière).
Moureil (Jean) donne les dessins du retable du maître-autel de l’église d'Eymoutiers et l’exécute pour. 300 livres de 1666 à 1668 (Mémoires de la Société du Limousin).
Mouret ou Mourette, né à Moussy-le-Vieux, en 1705, donna les dessins du grand
Hôtel-Dieu de Madrid, qui fut commencé en 1751. En France, il restaura l'hôtel .de-Ma et le château du marquis de Beauffremont, près de Besançon. Le 47 juin 1744, il a vai d des dessins pour le nouveau maître-autel de la cathédrale de Reims, en _concun: ence . Servandoni, mais ce dernier l'emporta (Cerf ; Dussieux ; Lance).
Mourrard (Claude), architecte juré du roi et onde de bâtiments du] ouvre
sous la direction de Lemercier, reçoit 300 livres de gralification en 1636 ( Archives. nat on iles Comptabilité des Bâtiments, de 1605 à 1664, OI. 2,387 et 2,388). à :
Moussard (Jacques), architecte du roi, né à Bayeux en 1670, remplaçait, æ. a, Je ‘4 elocheton en bois de la tour centrale de la cathédrale de cette ville, détruit en 4676,par une
de
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lanterne de pierre en forme de dôme et d'ordre dorique. Ce dôme, trop pesant, dut être 4 4
démoli vers 1856. On lui attribue aussi la porte de l’évêché, faite en 1697. Moussard : mourut à Bayeux, le 17 août 1750 (Éphémérides normandes ; Dubois ; ” Mancel ; Bulletin. monumental, 1862 ; Lance ; Chigouesnel).
Mousseux, architecte de Rennes, donnait, en 172%, les plans des bâtiments Fate à l’abbaye de Sainte-Mélaine, dont les travaux furent commencés en 1725. En 1727, il donnait les plans d’une horloge publique et de plusieurs fontaines pour cette ville. C'est Mousseux
qui conduisit les grands travaux faits à Rennes, d’après les plans de Gabriel; J:-J:; après l'in-
cendie de 4720. Pendant tonte la durée de ces travaux, il reçut un traitement de 3, 000 livres (Archives d’Ille-el- Vilaine). | 27
Mousson (Jehan de), probablement de Pont-à-Mousson, construit en 1347, les atois
du pont de Portières (aujourd’hui de la Préfecture), à Metz (Larchey).
- Moussy de Saint-Martin, ingénieur et maître des ouvrages de maçonnerie du Bourbonnais, pour le roi, fut chargé par Louis XI, en 1478, de dresser les plans du château qu’il voulait faire construire à Dijon. Ce château continué en 1484, après. une interruption, ne fut terminé qu’en 1512. La tour de Cusset, aujourd’hui prison, est aussi son œuvre (De Chambure, Dijon ancien et moderne ; Peignot; Allier).
Moutardier (Robert). Voir Lemoutardier.
Mouton (Pierre), maître d'œuvre de Paris, prit part à l’adjudication des travaux du Pont-Neuf, qui eut lieu le 23 avril 1578. Comme il s'était associé, ainsi que Leroy et Le Devin, avec Leblond, qui ne fut pas maintenu adjudicataire, bien qu’il eût offert le plus fort enr à l’adjudication du 29 du même mois. On leur donna 2004 écus d’indemnité (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX).
Mouton (Pierre), né à Marseille, en 1741, obtint le grand prix d’architecture en 1764 (un collége). Il figure à l’Alnanach des Anis de 1777, comme RAS ancien PARA naire du roi (Archives de l'Art, t. V).
Moymé (Antoine), maître d'œuvre de la ville de Villefranche-de-Rouergue, en 1895, construisit, en 1533, la chapelle Sainte-Marguerite (autrefois Notre-Dame-de-l’Espérance ou de-la-Piétat), près de cette ville. Il mourut vers 1560 (Advielle ; Cabrol ; Bérard).
Moynet (Louis), probablement maître d'œuvre, est présent à la quittance donnée par les
peintres du tombeau des cardinaux d’Amboise (1521) (Deville, Tombeaux de la cathédrale de Rouen).
Moynié. Voir Maynié.
Moynier (Gillié), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé expert juré de cette ville en 1579 et mourut en 1587 (Bérard).
F£ Moyse, architecte de la Rochelle, restaure, en 1672, le monument de la ro os horloge | ” cette ville et en réunit les deux arcades en une seule (Arsère). |
_ Moyset (Simon) fut maître de l’œuvre de Saint-Nicolas-du-Port, commencée en aug et terminée en 1544 (L'abbé Souhaut).
. Muget (Jean), maître d'œuvre, originaire du Bourbonnais, vint se e fixer à Montpellier, . vers 1550 et fut nommé expert juré de cette ville en 1588 (Bérard).
Mugnier (Anthoine), Jean d'Orléans, Philippe Toustain, Jehan Puy, Marc et Philippe de Montigny; maîtres d’œuvre,entreprennent une partie de la construction du parlement de Dijon, PER CR (1519 et 1520) (Canat de Chezy, Parlement).
| 2e * Mulot (Michau), maître des œuvres de la ville de Tours, fit exécuter de 1500 à 1503 une partie des fortifications du cloître de l’ abbaye Saint-Martin. En 1501 il fut appelé, à visiter, avec plusieurs autres maîtres, le pont de Vencay qui menaçait ruine. Ces maîtres, ayant fait leur rapport, reçurent chacun 5 sols IDC et furent invités à diner (Grandmaison, - Arts ; Giraudet).
Là
Murey (Maurice), architecte et ingénieur, donne les plans et dessins.du couvent des Béné- | divine de la Réole, en 170% (Du Courneau, t. Il). ;
© Murrho (Sébastien), chanoine de Colmar, mourut de la peste en 1495. Sur son Hits Le dit qu’il n’eut d’égal ni en architecture, ni en musique ni en quelque autre art (Lance). … I se pourrait que ce chanoine ait dirigé les travaux de l'église Saint-Martin de cette ville ns _ de 1472 à 1495. En 1496, Luc Orteman était maître de l'œuvre (Gérard ; Lance).
as x ere pus
EE Musigny (Étienne de) visite, avec Guy Rabbi, les travaux faits aux châteaux d’Écuelle = et d'Argily, en 1352 (Champollion, Documents ; Archives de la Côte-d'Or, t. I).
“MusSnier (4%... .. ) dirigeait, en 1508, les travaux de la cathédrale de Moulins, commencée vers 1474. Cette église n’était pas encore terminée en 1869, bien qu’on ait travaillé | « à son achèvement, depuis 1861 (Daniel Ramée ; Joanne).
…Musnier (Bernard), François Chevalier, André Fortin et André Sourdeau entreprirent — la construction de lhôtel de ville de Loches en 1534, moyennant 5 sols par jour. Puis, mu de 1537 à 1539, Musnier s’associa avec André Fortin qui avait remplacé Sourdeau dans la À direction des travaux. Enfin, de 1541 à 1543, il devint à son tour, maître de l’œuvre etter-. | — mina cet édifice, dont les plans avaient été donnés par Jehan Baudouin. Pendant cette période | il donna son avis sur les plans présentés par le maître charpentier et reçut 10 sols. La récep-
tion des travaux eut lieu le 1°’ août 1543 et Musnier reçut sa décharge le 11 du même mois (Gauthier ; Grandmaison, les Arts ; Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Musson (Jean-Baptiste-Alexandre), architecte et ingénieur, devint inspecteur général des bâtiments, eaux et forêts de la Champagne. En 1767, il donnait les plans pour la reconstruction de l’église de Piney (Aube) (Archives de l’Aube, t. I, 1° partie).
| Mussy (Geoffroy), maître d'œuvre, travaillait à la cathédrale de Troyes en 1297-98 (Assier).
Mutlot (Joseph), architecte du roi Stanislas, construit l’intendance et la comédie, à Nancy, sous la direction d’'Emmanuel Héré, de 1745 à 1751, et le nouvel hôtel du Gouvernement, d’après les plans de Richard Mique, en 1756. Il mourut en 1759 et il lui fut concédé gratuitement une sépulture aux Annonciades (selon toute apparence Mutlot avait dû être _l’architecte de cette Dana) (Lionnois ; Lepage, Archives ; P. Morey, Notice sur Héré de Cormy). |
Mynal (Jehan). Voir Maynal.
Mynier (Jean), maître des ouvrages de maçonnerie du roi à Orléans, achetait dan ville, vers 4500, un terrain qu’il revendit à Guillaume Toutin, valet de chambre du daup et sur lequel celui-ci fit construire, des deniers du roi, la maison dite de PEER ES Mynier dut être l'architecte (1536) (Patron). TR T'AS 6 EM tn
LN
Nadreau er tailleur de pierres pa La Flèche, Ho en 1637, es soit | du jubé ou tribune des orgues de l’église des Jésuites de cette ville, pour 1 ,050 livres, . à. fourni. Le 14 janvier 1643, il fut chargé, par Louis de Champlay, de construire. Ja porte d’entrée du château de Courcelles (en Lyonnois), ainsi qu’un portique et un escalier au principal corps de logis (De Montzey ; Lance).
Nantes (Jehan de), maître d'œuvre de maçonnerie et de Je ere da es fit d’abord, en 1378, avec Pierre Loque, des travaux de réparation au clocher de l’église Saint- Pierre- ne Paul de cette ville, abattu par un ouragan, en 1365 ; puis, en 1413, il donna les | plans pour sa reconstruction, avec Thomas Michelin, maître de SV Le pourtraict de ce clocher, pour lequel Jehan de Nantes reçut 30 sols, avait été fait en six jours. Avant decommencer les travaux, il vint à Paris en 1416-17, visiter Jehan Guérart, maître des œuvres « du duc de Berry, qui lui montra plusieurs formes de clochers. Jean de Nantes ne commença celte œuvre qu’en 1430, et ne la termina qu’en 4436-37. Il recevait 9 sols par jour (. Ménbires de l'Aube ; Aufauvre; Arnaud ; Archives de l'Art français, 1870).
Nantes (André de), maître d'œuvre, né vers 1590, aurait, construit, à Madrid, le monas- ai tère de San-Felippo (Dubois et Lucas).
_Naquet (Jacques), Denis Cazier et Martin Candelot travaillent à la cathédrale de Beauvais pour réparer les dégâts causés à cette église par la chute de la, flèche, en 4573. Ils reconstruisent la grande arcade vers l’orgue, en 1575. Naquet aurait aussi travaillé à l’église Saint-Étienne de la même ville Pesiplts, Cambry, Simon Denis ; Revue Hiver see des
Arts, t. XIV). |
Narbonne (Henri de), maîtré d'œuvre, dirigeait en 1320, les travaux de la Abus # église de Géronne (Catalogne), commencée en 1316. Mort peu après 1520, il fut remplacé M par Jacques de Favariis, son compatriote (Viollet-le-Duc, Dictionnaire d'Architecture).
Nassivet et François Bonfin, de Bordeaux, entreprirent la construction de la cathédrale « de la Rochelle, sur les plans de Gabriel Jacques-Jules. Les travaux, commencés en mai41742, furent interrompus peu après, puis repris en 1774. À cette époque, Nassivet fut nommé inspecteur des travaux (Cholet). |
Natal (Guillaume), maître d’œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, qui avait été appelé à visiter les travaux du pont de Castelnau, fut élu trois fois consul de sa corporation de 1367 à 1380 (Bérard).
Natalis. On lit sur le tympan du portail de l’église d’Autry-Issard (XIE sièle) : « NATALIS ME FECIT. » {Revue des Sociétés savantes, 1862).
Natoire (Florent), père de Charles-Joseph Natoire, fut architecte et sculpteur, né à | Nancy, vers 1667, il se fixa à Nîmes, où il devint consul en 1723 (Bellier).
Naudet (Simon), architecte du prince de Condé, recevait 100 francs de gages en 8e (Fillon ; Archives de l'Art, 1872).
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; _ Naux inivit de), maître d'œuvre de Corbie, fut: sm à Hraopes: pré pour y . travailler aux fortifications de cette dernière ville (De Lafons). À |
_ Navarre (Oudinet), Thierry Noblet, Henri Leroy et Jehan Legoix entreprennent, en
_ 1385, la réparation des dégâts causés à la cathédrale de Reims par l'incendie du 24 juillet L. Le procès-verbal de la réception des travaux est du 8 août 1492 (Cerf).
Prheman: (Mathurin), Philippot, maître d'œuvre de Lude, et Jean de Lépine, maître d'œuvre d'Angers, sont consultés, en 1533, au sujet des réparations à faire au clocher nord de la cathédrale de cette dernière ville, qui avait été endommagé par la foudre. Ils concluent à une Apr ation REvisoire et mieux à sa démolition immédiate (De Farcy).
er (Pierre), maître d'œuvre de Meaux, fut chargé de diriger la construction de Fde ville de Compiègne, dont il avait donné les dessins. Les travaux, commencés vers 1500, farent exécutés à l’entreprise par Damery et Blondin. Navyer, qui était en outre chargé de la réception des matériaux, reçut le 6 mars 1505, soixante-quinze tonneaux de pierres destinés à cet édifice. Le 23 juin suivant, il lui fut DaYé 30 sols pour avoir visité, comme expert, les ouvrages exécutés dans la ville pendant six mois, jusqu’à la Saint-Jean. Le 16 août 415114, il assistait, au même titre, à la réception des travaux de l'hôtel de ville, avec Cardon _ de Beauvais et Jean Masse, maître des œuvres de la ville de Compiègne. Enfin, il fut encore …. expert, pour la ville, au sujet de la mitoyenneté d’une maison touchant à l'hôtel de ville, et = dont les plans paraissent devoir lui être aussi attribués (De Marsy).
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Neauldet ou Nauldet (Henri), maître d'œuvre de la ville de Rouen, soumissionnait, _ en 1509, le pavage de la cour du château de Gaillon. Ce maître aurait été nommé. maître — général des œuvres du bailliage de Rouen, en 1515 (Deville, Gaillon ; Bérard).
Nelle donnait, en 1750, les plans de l’église de l’hôpital de la Grave, qui furent choisis _au concours, Les travaux, commencés seulement en 1755, par Maillon, furent arrêtés en 1792. Ils ont été terminés depuis (Cayla). |
Nepveu ou Neveu (Pierre ou Pierrot), dit Trinqueau, paraît être né à Amboise, où il était propriétaire en 1490. Il y résidait encore en 1508, et l’on suppose qu’il a dû travailler au château de cette ville sous les ordres de Pierre Martin. Employé par Louis XII au chàteau de Blois, on croit qu'il y aurait construit la chapelle et le bâtiment en façade, élevé sous son règne (1). Vers 1513, il fut chargé de la construction du château de Chenonceaux et en conduisit les travaux jusque vers 1525. En 1524 il est appelé à Amboise pour donner avis sur les travaux faits au pont de cette ville. En 1526, peut-être en raison de la réussite du château de Chenonceaux, François [°° Jui confia, ainsi qu’à Anthoine de Troyes, la reconstruction de celui de Chambord, qui n’était alors qu’un simple château fort (1524) (2). | Les premiers plans de ce château auraient été donnés par Dominique de Cortone, ainsi que …. le constate un article du Compte des Bâtiments du roi du 12 mars 1530, n° 69 (dépenses secrètes), d’après lequel François [er lui alloue 900 livres tournois de gratification « pour le « récompenser de plusieurs ouvrages qu’il a faits, par l'ordonnance et commandements du « roi, en patrons et levées de bois (modèles, sans nul doute) (3), tant des villes et châteaux
(4) Je ne puis m'empêcher de faire remarquer qu’il existe une assez grande différence de style entre cette partie du château de Blois et les châteaux de Chambord et de Chenonceaux, et qu’il est difficile de lui attribuer cette façade,
(2) En 1412, ce château, qui appartenait au duc d'Orléans, fut mis en état de résister (Revue des Sociétés savantes, 1874).
(3) Le modèle en bois du château de Chambord se voyait, du temps de A. Félibien; dans une maison de la ville de Blois, qu’on supposait alors avoir été bâtie par le maître d'œuvre, constructeur de ce château. Ce modèle était semblable, dans son ensemble, au monument élevé par Trinqueau ; mais l’escalier central actuel y était représenté par une tour plus élevée que les autres. Quant aux ailes, on sait qu’elles ne furent ajoutées que plus tard.
khk | | NOUVEAU DICTIONNAIRE
« de Tournai, d’Ardres, que du château de Chambord ; | patrons de pônié- à passer rivié e « moulins à vent, à PORTE et à’ gens, bte La autres ouvrages qu'il à ee et fait
« veut être ici fait d'autre déclaration. » nd 18 8 sie
_ Cependant, il paraîtrait que l'escalier central de Chaton la re la orig inale #4 plus appréciée de cet édifice, serait l’œuvre de Trinqueau, ainsi que la partie décorative,
Anthoine de Troyes ayant été accepté comme entrepreneur des travaux des tours ef N. lons carrés, le 29 mars 1536, Trinqueau resta seul conducteur de l’œuvre. nil rer ss Ne 27 sols 6 deniers par jour, comme contrôleur des travaux. Dans un acte de cette même & ù 1536 extrait d’un registre des déclarations censuelles de la baronnie d’Amboise, il est. ds. 4 désigné : « honneste homme Pierrot Nepveu, dit Trinqueau, maistre de l’œuvre de maçonne- 1 rie du bâtiment du châtel de Chambord. » En 1537, il recevait le même salaire que dessus Pierre Nepveu, dit Trinqueau, mourut en 1538 (1), et fut remplacé par Jacques Coqueau ou Coquereau. Il est probable que, comme ce dernier, il dut avoir le titre de maître maçon du roi (Chevalier, Château de Chenonceaux et Comptes du dit ; Berty, Renaissance ; ; Mémoires de ‘il la Société archéologique de Touraine ; Dussieux; De la Saussaye ; A. Félibien ; L. De la Borde, À Comptes des Bdtiments ; Bérard ; Bourassé ; Revue des Sociétés savantes, 1874 ; Giraudet).
.Neufchâtel (Didier de), maître d'œuvre et sculpteur,travaillait, en 1488, au palais ducal de Nancy avec Noyer Mengin. Ces maîtres y refirent la vis de la Chambre des Comptes et'en décorèrent la porte de colonnettes, surmontées des armes du duc, soutenues par deux anges, et reçurent 75 francs pour ce travail, suivant marché, plus 20 francs. Plus tard, il leursest encore payé 42 francs pour plusieurs huisseries en pierre, cheminée, etc. (Lepage, Fee des Chartes ; Mémoires de la Société lorraine “E |
Neufmur (Jehan de) et Jehan de Chaumont travaillent au vieux ac sous sla PSS tion de Raymond du Temple, et y font une des tours d’emprès le pont-levis et une autre sur la Seine. En 1364-65, ils reçoivent 32 livres 18 sols. En 1365, ils passent marché, avec Raymond du Temple, pour la démolition de l'hôtel de Valence, dont les pierres étaient destinées aux travaux du Louvre (Berty, Plan : Leroux de FAR Comptes de Pre #6 Leclerc et Renan). pie
Neuilly (Jacques de), dit aussi de Nuilley, était originaire de Neuiliy-t révèle (Haute: Marne). Comme il était déjà maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne, dés l’année 4376, it est probable qu’il dut donner les premiers plans de la Sainte-Chapelle, de Dijon ; car, en 1377, Louis Pâté était déjà clerc des ouvrages de cette église. Cependant il se pourrait que ces plans aient été révisés par Drohet de Dampmartin, maître d'œuvre de Paris, que Philippe le Hardi fit venir à Dijon et qu’il nomma maître général de ses ouvrages, en 1383. En 1376, Jacques de Neuilly visite les travaux du palais ducal. En 1378-79, il reçoit ses gages comme maître des œuvres de maçonnerie du duc au bailliage de Dijon. De 1379 à 1382, il visite le château de Salmaise. En 1380-81, il visite le château de Montbard et reçoit une indemnité. De 1380 à 1383, il visite le château de Villaines. De 1382 à 1384, il visite, avec Belin d’Achenoncourt, la tour qu’on venait de construire au château de Pontaillier. En 1383-84, il ordonne les travaux à faire au château de Rouvres. En 1386, il passe des marchés, de concert avec Drohet de Dampmartin, pour la fourniture de matériaux destinés à la Grande-Chartreuse. En 1387, il paraît être maître de l’œuvre de là Saïnte-Chapelle du château ; car, un certificat de travaux portant cette date et relatif à cet édifice, porte son. scel. De 1390 à 1395, il dirige les travaux de cette Sainte-Chapelle, qu’exécutaient Jehan de Comblanchien et Girard de Rouvre, placés sous ses ordres. Belin de Comblanchien était surveillant des travaux. Jacques de Neuilly construisait alors la grande tour, la grande : salle et le
(1) D’après M. Giraudet il ne serait mort qu’à la fin de 1541 ou au commencement ne 19823 sa femme, qui habitait Amboise, y met au monde un fils posthume en 1542.
trés du palais PAU Dans un certificat de 1392, il est qualifié de maître ouvrier de N.-D.-S.e-Duc. En 1393-94, il visite à nouveau le château de Pontaillier,où Hugues de Chagny, Raoul de Périgny et Jehan de Mâcon venaient d'élever une tour. Le 27 octobre 4396, dans un certificat qu’il délivre, il prend la qualité de maître des œuvres de maçonnerie du duc. La même année, il ordonne les travaux à exécuter au château de Montréal. Enfin, vers 1397, son salaire & sols par jour et le duc lui fait un don de 60 livres, pour ses bons services. On le croit _ l’auteur de l’église de Celsoy. Jacques de Neuilly, dont le sceau a été conservé, mourut en 4398 et fut remplacé par Jehan Bourgeois, le 7 avril de cette année (1) (Archives dela Côte-d'Or, t: 1, IL et IT; D'Arbaumont ; De la Borde, Bou ‘gogne ; Revue des Sociétés savantes, 1864 ; Canat de Chezy, Maîtres FL
_ Neuilly (Jehan de), dit aussi de Nuilley, probablement frère du précédent, était aussi, maître d'œuvre de maçonnerie du duc de Bourgogne. En 1387, il conduisait les ouvrages pour murerles tours et le portail de la Sainte-Chapelle de Dijon. En 1391-99, il donnait les plans d’unétage à ajouter à une tour du château de Chaussin (Archives de la Côte-d'Or, t. III).
-Neulat (Hue), dit Gaujot, commença en 1510, la construction de la chapelle Notre- - Dames-de-Pitié, ou des Treize-Pierres, en mémoire de la découverte faite en ce lieu de treize … statues représentant la Vierge et les douze apôtres. IL y mit les armes du roi. (Cet édifice situé à deux kilomètres de Villefranche (Aveyron) est aujourd’hui en ruines et sert de grange.) On attribue aussi à ce maître l’arceau de pierre qui fut fait, à cette époque, à la y collégiale de cette ville, pour recevoir les orgues (Advielle ; Cabrol).
_ Neveu (Jean ou Jamet) agrandit la cathédrale de Laval, en 1537, suivant marché fait avec _ le chapitre; il reçoit alors 6 sols 4 deniers par jour et ses dite L sols, pour y construire deux chapelles. En 1541, il passe un nouveau marché pour voûter ces deux chapelles. Enfin, par “un troisième marché, il s'engage à faire trois fenêtres pour ces chapelles. Deux de ces fenêtres sont. du style flamboyant, la troisième, faite plus tard, est renaissance. On lui attribue, en outre, le grand bâtiment du fond de la cour, au couvent des sœurs de Sainte-Claire de la … même ville, en 4547. Ce bâtiment existe encore (Bouillier).
Neyredi (Viennetus ou Vionet) conduisait les travaux de la Sainte-Chapelle du château … de Chambéry de 1470 en 1474 (De Jussieu, Revue des Sociétés savantes, 1869).
Nicod Morel. Voir Morel (Nicod).
Nicolas, maitre d'œuvre de Beaumont-le-Roger, construisit le donjon du château de Dreux en 1224 (Lefebvre).
Nicolas de Londres était expert juré du roi en août 133% (D. AR t. II, p. 239).
Nicolas, abbé du Mont-Saint-Michel, reconstruit en grande partie les bâtiments de son . monastère, détruits par la foudre en 1350. Mort en 1362 (Bérard).
Nicolas, maître de l'œuvre de l’église de Murbach, est cité dans un diplôme de 1354 - (Gérard).
Nicolas (Jean), maître de l’œuvre de la cathédrale de Ce vers 1360, fit A dr réparations aux combles de cette église, depuis la chapelle Notre-Dame, jusqu’à celle des Enfants-de-Chœur. Il recevait 10 livres de gages par an, plus 3 sols par jour de travail. Son valet était payé 2 sols 8 deniers. Les ouvriers qui travaillaient avec lui, en loge, reçurent 5 sols, pour un mouton, le jour de l’Ascension. C'était un usage, dont on trouve plusieurs exemples. Les travaux de cette église, ralentis en 1362, vu l’état de guerre, cessèrent com- :
(1) Plusieurs auteurs ont confondu ce maître avec le suivant, mais en présence des documents relatés aux archives de la Côte-d'Or, qui mentionnent deux maîtres du nom de Neuily, Jacques et Jean, j’ai.cru devoir consacrer un arlicle à chacun d’eux,
plétertient en 1377. À cette ab Nicolas était encore maître de l'œuvre et recevait (Quantin, Cathédrale et Notes historiques ; Archives de PYonne).. pti “HR À
Nicolas le Fe était maitre d'œuvre du duc de Bourgogne, en . ru ‘3 Bourgogne } rte
Lu d " x ‘3 > ï
Il mourut en. 1493, ae y avoir. fait de grands travaux en ‘Nicolas de Bar. Voir Bar (Nicolas de).
_ Nicolas Marie. Voir Marie (Nicolas).
- Nicolas de Rouen. Voir Rouen (Nicolas de). SELS ‘sr
Nicolas construit la chapelle de la Pitié dans l’église collégiale Fe Yenätié de 150% à 4545 De 1510 à 1517 il élève le cloître de cette collégiale ét reçoit pour ce travail, outre son salaire, 4 plusieurs gratifications, plus un beau couvre-chef à plisson pour sa femme, suivant délibé— M rations du chapitre de 1510, 1511, 1515 et 1517. On lui attribue en outre le dphi datée, 4 terminé en 1514 (détruit) (Clonet). b ét
Nicolas et Perréal, dit Jehan de Paiis, donnent Îles Lente et. Sat de po one) à exécuter à Bourges pour l’entrée de Louis XII dans cette ville (4506) (Girardot): |
Nicolas le Parisien, maitre d'œuvre, peintre et ingénieur, est nommé di | géographe du roi en 1532, et meurt en 1550 (Bérard).
Nicolas était, en 1541, maître de l’œuvre de l’église Saint-Amand de Rouen, lorsque %e "4 chapitre de l’église Saint- Jean, de la même ville, lui demanda un pourtraict, avec devis, pour la construction de la tour de l’église de ce nom. Les travaux furent exécutés PAGE simon 4 Vitecoq et Guillaume Dodement (De Laquérière, Saint-Jean).
Nicolas (Loys), maître d’œuvreet ingénieur de Lunéville, dirigeait les travaux des té tifications de cette ville, en 1562. En 1585, il fut nommé maître général des places fortes de. la Lorraine et en 1615, il éleva les fortifications de Nancy, d’après les has de Ghasienoy, contrôleur général des fortifications du duché (Lionnois ; Bérard). |
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Nicolas, religieux bénédictin. Voir Bourgeois (Nicolas).
Nicolay (Aimard), Benoist Malon et François de Nivelloy ou de Nyvellon sont re E | de la conduite du château d’Ollainville par lettres patentes du 13 novembre 1577 ( gr des Bâtiments du roi, de 1528 à 1571).
Nicole de Caen travaillait au clocher et à la flèche de l’église Saint-Pierre de cette FEES * en 1308 (Pugin). Le
Nicole de l’Écluse, maître de l’œuvre de la cathédrale du Mans, en 1394, recevait, de 13 mai de cette année, un don de 20 livres. Son salaire était fixé à 40 sols par semaine: 2Il aurait commencé le transept nord de cette église, en 1402, avec Henri Gilot ; le côté sud, terminé en 1394, paraît également devoir leur être attribué. En 1419, le 26 mai, il était chargé, par le chapitre, de visiter une des maisons canoniales. Le 21 juillet 1420, il est encore | cité dans une charte, où il est qualifié de maître des œuvres de la cathédrale. Il était mort en octobre de cette année (Annales archéologiques, 1879 ; l’abbé P. ; Chardon). |
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Nicole de Gournay fait le lambris du pignon du portail Saint-Maur de Caudebec, vers 1550 (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement d’Yvetot).
Nicole ou Nicolle (Nicolas) naquit à Besançon, en 17014, et vint étudier à Paris sous François Blondel. Rentré dans sa ville natale, il conduisit d’abord les travaux de l’intendance, d’après les plans de Louis. En 1739, il fut chargé de construire, d’après ses plans,”
ise du Refuge, ou dôme de l’hospice Saint-Jacques, de la même ville. Il donna ensuite es plans de la collégiale de Sainte-Anne de Soleure et en dirigea les travaux. En 1746, € commençait la construction de l’église de la Madeleine de Besançon, qui ne fut pas achevée. Nicole mourut le 22 janvier 178% (Droz; Guénard ; Joanne).
5 let. (Robert), maître des œuvres du duc de Savoie, dresse, avec Pierre Brasier, maître _ des fortifications du duché, le cahier des charges, pour les constructions et réparations à faire
au château de Montréal en 1415-16. En 1416-17, il reçoit les travaux qui y avaient été cutés. En 4419-20, il reçoit encore les travaux faits pour la construction des tours de ce âteau (Archives de la Côte-d Or). |
rom ci (Jehan), dit Jéan de Grœtz, fraÿaille d’abord à Notre-Dame de Strasl bourg. En 4471, il devint maître de l’œuvre de la cathédrale de Fribourg en Brisgau et en 4472-73, il continuait le chœur de cette église (Girard).
Niorville. Voir Noinville (de).
Nitard (Jehan), maître d'œuvre, visite, comme cire, 74 10 octobre 1485, avec Gérard Levasseur et Louis Dupressoir, les travaux du transept de la collégiale de Saint-Quentin, F que venait de terminer Colart Noël et qu ‘il s'agissait de recevoir (Gomart).
| - Nobis (François), maître d'œuvre de Sens, remplaçait en 1467-68, à titre provisoire, = Mercier Symonet, comme maître de l’œuvre. de la cathédrale de cette ville, et recevait 3 sols E à 4 deniers par jour. Il travaillait antérieurement à cette église et avait fait, avec son prédé- F: - cesseur, la verrière Saint-Savinien. La même année, Antoine Lusurier était nommé à sa F pics (Quantin, Cathédrale et Notes historiques ; Larchey, Archives de l’ Yonne). | E
Noble (Louis) commence, en 1624, la construction de l'hôtel de ville de Troyes, sur ses dessins. Les travaux, arrêtés peu après, ne furent repris qu'en 1665, par Cottard, qui termina æ l'édifice en 1670 (Aufauvre, Troyes et ses environs ).
Noblet (Thierry), maître d'œuvre, né vers 1439, paraît avoir été maître de l’œuvre de
… la cathédrale de Reims. En 1485, il entreprenait, avec Henri Leroy, Oudinet Navarre et
Jehan Legoix,la réparation des dégâts occasionnés à cette église par l'incendie du 24 juillet 1484.
—… Noblet en refit le pignon sud, de 4492 à 1505, avec Henri Leroy et Guichart, et y replaça le
sagittaire. [l figure encore, avec Antoine Bienfait et Collinet Noblet, au procès-verbal du
& mai 1506, contenant les devis des travaux jugés nécessaires pour la restauration de cette
église et de ses tours. Ces devis s’élevaient à 432,700 livres, sonime considérable pour l’époque. Thierry Noblet avait alors soixante-sept ans (Cerf).
Noblet (Collinet), probablement fils du précédent, figure avec lui et Antoine Bienfait au procès-verbal du 4 mai 1506, cité à l’article précédent. Ce maître avait alors quarante ans, (Il est probable qu’il dut remplacer son père comme maître de l'œuvre.) (Cerf).
Noblet (Roger), huchier de Rouen, qualifié d’ «architector » dans les comptes de la. « cathédrale de cette ville, reçoit, en avril 1514, les portes du portail de cette église, exécutées par Colin Castille, auquel est donnée la même qualification (Deville, Revue des Architectes).
Noblet (Jehan), sans doute maître de l’œuvre de l’église Saint-André de Rouen, y fait, en 1588, pour une solennité, un oratoire provisoire, orné de pilastres, au milieu du chœur, ainsi qu'un escalier pour monter de cet oratoire à l'autel. Il reçoit 22 livres 10 sols pour ce travail (De Glanville). ;
Noblet (Pierre), maître d'œuvre de Paris, et adjudicataire le 20 janvier 1604, des travaux relatifs à la consolidation des maisons du Petit-Pont, qui menaçaient ruine, pour la somme de 8,000 livres. Le 23 juillet 1605, il est adjudicataire des travaux de la porte du Temple à
raison de 50 francs la toise > ( Archives s nationales, Délibérations du burea de la vil, F 1778 e et suiv.). F33
Le: SLT I L Noblet (Perceval), maître Poe et exuo juré. dé Ji ville de Pie He à ce titre, ‘2 avec d’autres maîtres, à un procès-verbal de 1620, constatant la visite qu’ils venaient de fai #1 à l'hôtel de la reine Marguerite, situé rue de Seine. Noblet mourut le 23 mai 1639 à l’âge de soixante-six ans, il fut inhumé à Saint-Gervais. La veuve d’un Noblet, qui fut architecte du #4 roi, meurt en 1662, à soixante-six ans, et est inhumée à Saint-Gervais. Il se pourrait queson mari ne fût autre que le fils de Perceval Noblet it Plan: ‘ Herluison, Actes | e l'état
civil ; Revue universelle des Arts, t. Il). L YA
Noblet (Michel), qui avait épousé Cathériné de Villedo, devint le a | Bruant. En 1657, il fut nommé directeur des bâtiments et garde des fontaines de la ville de Paris, en remplacement de Pierre Lemaistre. C’est lui qui modifia le quai de Gèvres. Il con serva ses fonctions jusqu’en 1681, époque à laquelle il fut remplacé par son fils; François Noblet. En 1665, un Noblet anne les plans et dessins du maître-autel de l'église Saint Jean de Troyes, qui fut exécuté par Madain et Chabouillet, il se pourrait que ces plans fussent de Michel Noblet, qui mourut 4 29 janvier 1677 (Jal; Si es de Liney, Hôtelde-Ville; Hoffbauer).
Noblet (François), fils du précédent,dut succéder à son père comme directeur des travaux de la ville de Paris en 1681. En 1683, il était di dei par Jean FÉRRRE (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Fille).-
Noë (Jean de la). Voir De la Noë (Jean).
Noël Denizot. Voir Denizot (Noël).
Noël, maître d'œuvre de la ville de Douai, conduisaît les travaux cho: fortcations de cette ville, en 1522 (De Lafons).
Noël Thierry. Voir Thierry (Noël).
Noël, architecte d'Yvetot, et le sculpteur Jean Racine font l’une des croix de l'aire, où parvis de Notre-Dame de Rouen, en 1640 (Robillard, l’Aire de la Cathédrale de Rouen).
Nohant (Robert de), qualifié de « Lathomus », était maître d'œuvre’ à Bourges en jte et demeurait sur la paroisse Saint-Fulgence (Girardot, Artistes). |
Noinville ou Niorville (de), élève de J.—H. Mansart, donnait en 1686, les premiers dessins pour la reconstruction du palais des États de Dijon. Les travaux furent commencés. seulement en 1720, par l’aile occidentale qui fut terminée en 1743. Le corps principal et aile orientale ne furent achevés qu’en 1784, probablement sur les nouveaux plans donnés par Boffrand, en 1750.On devrait à De Noinville, les plans de la place Royale de la même ville, le porlail de la grande salle de lhôpital, jusqu’à l’œil-de-bœuf (1677) (ce portail n’a été terminé qu’au XIX: siècle), enfin l’église Saint-Étienne, terminée en 4721 (aujourd'hui halle au blé), et la décoration de la salle des séances de l'Académie de Dijon (Maillard ; Lance ; Baschi).
Noiron (Thomas), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Noyon, fut nomnE maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, en 4458. En 1459, il donna les plans pour là reconstruction du chœur de cette église et en de les travaux de 3280 à 1467, sp de son achèvement (Bérard). ;
Nonin (Guillaume), maître d'œuvre de Paris, était, en 1422, ont de la maison du Gros-Tournoys, située sur la paroisse Saint-Germain-l’Auxerrois (Berty, Plan): »®
Norays (Jean), maître d'œuvre de Loches, succède, en 1558, à Jacques Chantrel, comme entrepreneur des travaux du château de Chenonceaux et continue la construction du pont,
déc no PE St ne
sous la direction de Philibert de l’Orme. Il passe, le 27 janvier 1559, avec ce dernier, un marché en vertu duquel il reçoit 500 livres en trois fois ; les 11 avril, 16 et 31 mai 1559. - I lui est encore payé en juillet 200 livres, le 7 septembre, 100 livres, le 15 septembre, 300 livres, et, enfin, 200 livres en décembre de la même année. Les travaux faits par lui furent reçus par Jacques Coqueau, maître de l’œuvre, Michel Galbrun et André Roussel . (Chevalier, Histoire et Archives de Chenonceaux ; Grandmaison, Archives de la Société de & Touraine).
à Norbert en). religieux prémontré, commence, en 1734, la construction de Yaolise
de son monastère, à Nancy. Cette église fut terminée par L.-J. Mique (Lionnois).
Norel(Pierre), maître tailleur de pierres, architecte et pourtrayeur, mort à Brou, est cité, ; comme souverain maçon, ayant travaillé à l’église de cette ville, vers 4510, dans un livre … publié » Lyon en 1559, par Jean d'Orgerolles (Revue des Sociétés savantes, 1879).
Noricier ou Le Nourissier (Jehan), maître général des œuvres du roi en Bourgogne, . reçoit ses gages en 1496 et en 1504. En 1510, il dirigeait les travaux de la tour Saint- Médard de la Sainte-Chapelle de Dijon, qui, à cette époque, furent conduits d’abord par + Nicolas d'Ormancey, puis par Regnault Vaultier, qui la termina en 1311 (D'Arbaumont, a … Archives de la Côte-d'Or).
Normand (Louis), maître maçon de Chaudun (Aisne), mort le 16 septembre 1625, fut Yi - enterré dans l’église de ce lieu, comme ayant été l’un de ses bienfaiteurs. Au sommet 1e sa … pierre funéraire, des ornements encadrent des outils de maçon {Bulletin archéologique de Soissons, t. XIX).
… Normand (Nicolas) était expert de la ville de Paris en 1790 (Almanach du Bätiment & de cette année).
RE JO QE, MG me ARE è es
Re ge NET
Noyer Mengin, d'Essey, maître d'œuvre et sculpteur, fait des travaux à la chapelle Saint- Thibaut, devant Nancy, et reçoit 84 florins 11 gros, en 1481-89, En 1488 89, il refait, avec _ Didier de Neufchâtel, la vis de la Chambre des Comptes du palais ducal de 1 mème ville. Ces maîtres décorent la porte de cet escalier de colonnettes supportant un entablement au- _ dessus duquel les armes du duc étaient soutenues par deux anges Le tout, suivant marché, “pour 75 florins (Lepage, Galerie des Cerfs et Trésor des Chartes ; Ménicités de la Société lorraine ; Archives de la Meurthe, t. II, p. 362).
. Noyers (Geoffroy de) construisit, vers 1190, la première cathédrale de Lincoln (Angleterre), sous l’épiscopat de saint Hugues. Cette première église se serait écroulée en 1237, par suite de la chute de la tour centrale (Annales archéologiques, t. XXV).
| Noyroy (Jehan de), maître d'œuvre de Tarascon, recoit 4 florins, vers 1465, pour avoir …iaillé une fenêtre en un retrait, emprès la chambre du roi René, en son hôtel de cette ville - (Lecoy).
Noyset (Pierre), maître de l’œuvre de l’église Saint-Jean de Lyon, en 4425, devint : lépreux en 1427 et dut, en conséquence, cesser ses fonctions (Rondot).
Nuilley (Jacques de). Voir Neuilly (Jacques de).
Nyvard (Jacques) travaillait aux murailles et à la grande porte du donjon du château de Thouars, en 1534. Il recevait 10 sols par jour (Imbert). |
Nyvellon (de) ou Nivelloy (François-O. de) est commis par le roi, le 28 décembre “1576, pour avoir la charge et conduite des travaux du château d’Ollainville, près d’Arpajon. Le 13 novembre 4577, il lui est adjoint Aimard Nicolay et Benoist Milon (Comptes des Bâtiments, 1528 à 1571).
Oberhausen ou Oberhosen (Conrad d’ ) maître d'œuvre, mourut le 30 jui et fut inhumé dans la collégiale de Saint-Pierre-le-Jeune, à Strasbourg. On p travailler à cette église, alors en construction (Schnéegans, Annales archéologiques, Là
Obert (Henri), maître d'œuvre de Lille, réparait la chambre échevinale de cette: en 1432. Il était payé 8 sols par jour. Pierre Leghet et Hénin Courant, maîtres ve Lille à la même époque, recevaient un salaire égal (Renseignements particuliers Lee
Obeuf (Varin), maître d'œuvre de la ville de Béthune, travaillait, en 1506, aux fo fications de cette ville avec Jean Segard. En 1508, il alla, par ordre des échevins, v les fortifications de cette ville, avec Jehan Reculé (De Lafons).
Oblet ou Obellet (Adenis), maître d'œuvre de Paris, passe marché, lg: Le octobre 450: pour la construction du pont de Lisy ou Lizy-sur-Ourcq. La même année (1904-5), xl. est. À chargé d’une partie des travaux de la ville de Paris, sous la direction du maître des œuvres. 1 (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. et rave des 4 comptes, KK. 415). | "4
Obrecht (Jehan), maître de l’œuvre de l église A de Schlestadt, termina la nel 4 de cette église et probablement la tour construite à la même époque. En 1388, il fut nommé F. membre du Sénat de cette ville et bourgmestre en 1401. Il cessa alors d'être ÉHFACHA 34 l’église Saint-Jean et mourut en 1407 (Gérard). DES
Obréri ou Obrerii (Pierre), maître d'œuvre de la ville d'Avignon, aurait. LE A 1 Pierre Poisson comme directeur de la construction du,palais des Papes dans cette ville, de. 1 1336 à 1342. On lui doit la partie centrale de ce palais, ainsi que les bâtiments qui entourent la grande cour et la façade principale. En 1342, sa veuve, Agnès de Bellefort paye un cens pour les propriétés qu’elle possédait à Avignon (Achard, Notes sur quelques artistes d'Avi\ gnon ; Duhamel). |
Oddot. Voir Odot. |
Odet (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, reconstruit l'hôpital Sainte Marie de cette ville, en 1403, et est nommé consul peyrier en 1407 (Bérard). 3
Odillon, moine de Fleury, serait l’auteur des plans de l’église de Saint-Benott-sur= Lo Loire, commencée en 1067 (Michel). 1
Odilon, abbé de Cluny, qui vivait dans la première moitié du XIe siècle, reconstruisit le cloître de son monastère et l’orna de colonnes de marbre qu'il fit venir de Provence. Il aurait aussi relevé de leurs ruines les monastères de Charlieu et, d'Ambierle (Gucherat, Cluny au XT° siècle ; Lorain, Histoire de Cluny, 2° édition, P- d8 à 77).
Odo, maître d'œuvre de Paris, est cité dans un accord intervenu en 1273, entre Philippele… pe Hardi et les moines de Saint-Merry. Il y est qualifié de « Lathomus » (M. Félibien, t. III, p.26)
Odolric, moine, qui vivait en Rouergue, au XIe siècle, était aussi architecte (Marlavagne, Artistes). |
Odon et Wirmebolde, qualifiés de « Cementarii » dans un ancien nécrologe, tra=
DES ARCHITECTES FRANÇAIS. 451 y illent à l’église Saint-Lucien de Beauvais. Odon aurait fait la tour et Wirmebolde, la nef - vers 1078 (détruite) (A. Félibien ; Loisel, Histoire de Beauvais).
F- … Odon; religieux, reconstruit le monastère de Chivy (4) (Lance).
—…_ Odon (François), maître d'œuvre et sculpteur, travaille au jubé de Los en avril 1516 $ Énsy va 22 sols 6 deniers pour cinq jours (Assier, Madeleine).
_Odot ou Oddot construit le clocher de l’église de Saint-Amour are), de 1611 à 1616 (Revue des. Sociétés savantes, 1872).
L. Odot'ou Oddoi-Mayre restaure le clocher de l’église de Brou, de 1612 à 1644. IL se | ponrraitique cet architecte fût le mème que le précédent (Lance).
K” e Oger (Jehan) et Colin Durant font le clocher de l’église de Crissé en 1527 (Mémoires de L: ka: > > tait Touraine).
architecte et inspecteur des bâtiments de la ville de Metz, construit le théâtre de
% cette ville, de 1739 à 1748. En 1741, il préside à l’adjudication des travaux pour la rese. tauration de la Mutte (Begin; Larchey). >
… Ogeron (Guy), architecte et sculpteur, refait, en 1700, le a autel de l’église de | l'Hôtel-Dien d'Angers, avec les frères Simon { Arbhives de Meet Tone ).
| Ogier (Philippe), conseiller du roi, était visiteur général de ses œuvres, le 13 juin £ 136$ (2). I était encore en fonctions le 41 février 4371 (Leroux de Lincy, Dépenses de … Charles V ; Berty, Plan).
_ Ogier-Faigot. Voir Faigot-Ogier.
Ogier (Jacquemin). Voir Rogier (Jacquemin).
Ogier (Richard) et Guiffin, maîtres d'œuvre, firent en 1479, la vis du portail du château de Tancarville, ainsi que d’autres travaux (Deville, Tancarville).
- Ogier (Jean) était maître des œuvres et expert juré de la ville de Poitiers en 1562. Il … y aurait fait de nombreux travaux (Bérard).
Ogilbert fut chargé par Thiery, évêque de Metz, de conduire les travaux pour l'édification … de l'abbaye Saint-Vincent. Cette abbaye fut reconstruite en 1248 (Dom Calmet).
…. Olivier (Paul) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1244, il est cité dans diverses chartes, pour des travaux et expertises, de 1264 à 1269, ainsi que dans le livre des priviléges des ouvriers de cette ville (Bérard; Renouvier et Ricard).
Olivier (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1288 (Renouvier et Ricard).
Olivier (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu quatorze fois consul peyrier de 1355 à 1384 (Renouvier et Ricard).
Olivier (le Maczon) et Olivier Leblanc, maîtres d'œuvre, donnèrent les plans et devis pour l'achèvement de deux des tours du château de Lamballe, ainsi que ceux d’une porte, placée entre elles, et au-dessus de laquelle devait se trouver une grande salle. Ces travaux
furent adjugés, le 20 janvier 1417, à Jamet Mabille et autres (Barthélemy, Mélanges sur la Bretagne).
Olivier-Loergan. Voir Le Lougan.
(1) Probablement dans l'Aisne, Eglise du XI° siècle (Joanne). (2) À cette date, il commande des poutres pour le palais du Louvre, Il paraît avoir été maître général des œuvres de charpenterie du roi (Berty, Plan).
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Olivier (Thomas) et Guillaume Creté D en trois jours, les plans et devis des | travaux à exécuter pour terminer l’église Saint-Germain d’Argentan et reçurent, ‘en 1596, 11 livres 15 sols pour ce travail ; plus 3 livres 45 sols pour le vin du marché qui ils,e = clurent avec le chapitre, pour la conduite des travaux. Ils terminèrent le chœur eu le | : maître-autel, en 1602. Olivier recevait 25 livres par mois (Laurent). HR RS L
Oppenhordt (Gilles-Marie), né le 27 juillet 16792, était fils de Jean Oppenhordt, ébéniste du roi, originaire de la province de Gueldres (Hollande) et fut naturalisé Français : en 1679. IF étudia oborl sous J.-H. Mansart, puis il fut envoyé à Rome, comme pensionnaire, en 4692. Il resta six ans en Italie. De retour en France en 1698, il commença par donner les ee mausolée de Turenne, destiné à l’église de Cluny, et reçut 82 livres 10 sols 41 deniers pour ce "4 travail. Ce tombeau, exécuté par Denis Martin, n’aurait jamais été mis en place (1): En 1700, “4 il fit le tombeau de la marquise de Leuville, dans l’église du noviciat des Dominicainsréformés En 1704, il donna les plans du maître-autel de l’église Saint-Germain-des-Prés, dont la pre mière pierre fut posée le 23 août de cette année (détruit). En 1706, il fit le tombeau de 1204 femme du célèbre libraire Léonard, dans l'église Saint-Benoît. En 1740, il donnait les plans e et dessins de la chapelle Saint-Jean-Baptiste de la cathédrale d’Arniens. Vers 1747, il fut 3 nommé directeur des manufactures et intendant des jardins de la couronne, par le régent, dont il était alors le premier architecte. C’est à ce titre qu’il. décora le salon qui précédait la grande galerie du Palais-Royal, construite par François Mansart (détruite). En 41949; 1 fut chargé de continuer l’église Saint-Sulpice, dont les travaux étaient arrêtés depuis 1675: Il éleva alors le deuxième ordre du portail nord, fit celui du sud et termina l’église, moins le grand portail, dont l'exécution fut confiée à Servandoni, après concours. Le grand autel est aussi son œuvre (1732). En 1720-21, il fit de grands travaux à l'hôtel du grand prieur, au Temple. Le 21 juin de cette dernière année, il fit baptiser un fils sous Jes noms d’Antoine- Gilles-Charles, à Saint-Germain-VAuxerrois. (Il avait déjà unautre fils du nom de Charles.) En 1724, il recevait 3,000 livres comme surintendant des bâtiments du duc d'Orléans. Les autres travaux d’Oppenhordt sont : la décoration du chœur et du maïtre- -autel de l’église | Saint-Vicior ; l'agrandissement de l'hôtel de Pierre Crozat, rue Richelieu ; la décoration du château de Massiac ; les écuries du château d’Enghien pour le prince de Condé et l'oran- M gerie du château de Crozat, à Montmorency. Il mourut à Paris, le 43 mars 47492, laissant un ouvrage ayant pour titre : Différents Fragments d'architecture, grand in-fol., 420 planches (G. Brice ; Inventaire général ; Thiery; Archives de l'Art, t. NI, 1879 et-1882: De Guilhermy ; Dussieux ; Herluison, Actes de l’état civil ; Piganiol ; Jal; Goze; Mariette; Lazare, Rues de Paris). | #1 EN AAIRET.
Orbais (Jean d’). Voir D’Orbais (Jean).
Orbinot (Gabriel) fait des travaux au palais de Fontainebleau, en 1639 ( Revue rniverselle des Arts, 1857).
Oréau (Jean), maître d'œuvre de Paris, assiste à la délibération du 12 mars 1500, ee fut arrêté le nombre de piles et d’arches à donner au nouveau pont Notre-Dame. Attaché à la construction de ce pont, il recevait 10 sols par jour (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778).
Orgeron (Guy) refait le grand autel de la chapelle de hôpital Saint-Jean d'Angers, & suivant marché du 2 février 1700. I s'était associé, pour ce travail, avec les frères Chris— tophe, Jacques et Simon, sculpteurs {Archives de Maine-et-Loire ; C. Port, Archives de l'hôpi. LE tal Saint-Jean). ‘4
Orget Eslardin, maître d'œuvre de Paris, entreprend la construction dé la troisième
(4) A moins cependant qu’il n’ait été transporté à Sedan, où repose le corps de Turenne.
pile du pont Notre-Dame, à raison de 14 livres la toise, suivant marché du 23 octobre 1500. Le 23 novembre 1502, il prend part à la délibération relative à la fixation de la hauteur à LA donner aux arches de ce pont (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
| 1 Orléans (Jehan d’), maître d'œuvre de Charles V, puis de Charles YL dont il devint le a valet de chambre, travailla au premier château de Saint- Germain en 1378 (Archives de l'Art;
gs de Mariette).
1 _ Orléans (Jehan d’), maitre d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, répara A Dames Tables, puis, en 1447, il fut chargé, avec d’autres maîtres, de visi- 4 der, Je pont Juvénal (Bérard).
_ Orléans (Jean d’), Philippe Toussaint, Antoine Mugnier, Jean Puy, Marc et Philippe 4 Montigny font marché, suivant devis, pour partie des travaux du palais de justice de k | Dion moyennant 550 livres tournois (1519-20) (Canat, Parlement de Dijon).
Orléans (Pierre d’), architecte de Mende, donne son avis sur Ja construction du collége des Jésuites du Puy, en 1603 (Charvet).
Orlhens (Jehan d’) termina l’église paroissiale de Villeneuv e-de-Rouergue, avec Jehan D Masco et Laurent de Saint-Thomier, suivant marché passé en 1431 et moyennant 250 écus d'or. Ces maîtres travaillèrent principalement au grand clocher (Cabrol).
Ormancey (Nicolas d’) (Haute- Marne) continue, vers 1510, la tour Saint-Médard de la Sainte- -Chapelle de Dijon, sous la direction de Jehan Norissier, maître général des ouvrages de Bourgogne. Cette tour fut terminée par Regnault Vauthier, en 1511 (D'Arbaumont).
Ortmann (Luc), maître d'œuvre de l’église Saint-Martin de Colmar, est appelé comme expert, à Bâle, en 4496, avec Welch de Thann et Jacques de Landshut. Ces maîtres devaient donner leur avis sur la solidité de la tour de l’église de cette ville (Gérard).
Osberne, moine, élève d’Isambard, abbé de la Trinité-du-Mont, construit le monastère _ de Cormeilles, vers le commencement du XIe siècle (Leprevost, Mémoires du département de | l'Eure).
| Oudart, maître d'œuvre appareilleur, travaille à l’abbaye Notre-Dame de Soissons, | en 1276, et reçoit 4 livres, d'après les comptes de cette année (De Marsy, Comptes de l’abbaye de Soissons).
Oudin (Nicolas), maitre d'œuvre et sculpteur, travaillait au jubé de la Madeleine de mm. Troyes, en 1513 (Assier, Comptes de l’église de la Madeleine).
Oudot (Jehan), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, refait le petit clocher
| de l'église Saint-Jean de Troyes, avec Jean Bailly et Jean de Soissons, en 1541. II assiste; cette année, à la visite des travaux, avec Jean et Huguenin Baïly et Gailde dit Grand-Jehan (Duhalle, Comptes de l'église Sins JEun À.
Ouvrard (Guilbert), de Dieppe, et Denis Lemoine commencent l’église d’Offranville, en 1547. Cette église, dont Ouvrard avait donné les plans, ne fut terminée qu’au siècle suivant (L'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement de Dieppe ; Joanne).
Ouyn (Guillaume) succède à Jean Duchemin, comme maître des ouvrages de maçonnerie et de charpenterie et garde des fontaines de la ville de Paris, le 2-mai 1467, et reçoit, comme son prédécesseur, 80 livres de gages sur les aides. En 1470-71, il fait exécuter, par Jehan Troussu, des travaux aux fortifications entre les portes Montmartre et Saint- Denis. A cette date il ne reçoit plus que 40 livres de pension. Destitué, par sentence défini-
tive du 30 sit 1473, il est remplacé par Simon Duval, le 16 du même mois (L de Lincy, Hôtel-de-Ville ; Archives nationales, Registres des comptes de la ville, Lo 402 à 413).
Ozanne, architecte et sculpteur de Brest, fait le calvaire de Pleÿben 8 en 1650 et en 1
avec ces qualités (Bulletin de l'Association bretonne 3
sente
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Pacart. Voir Picard.
Pacherot (Jérôme), d'Amboise, maître d'œuvre et sont vint se. fier à Tours en 1503, puis il fut occupé à Gäillon de 1507 à 1509. Il travailla particulièrement à la fontaine de la cour et à l’autel en marbre de la chapelle. En 1509, il fut chargé de la composition d’un arc de triomphe (Taylor; Deville, Gaillon; Archives de la Seine-Inférieure ; . Giraudet). |
Pachot, architecte et ingénieur, donne les plans des nouvelles fortifications LRU vers 1590 et reçoit 20 écus (Dusevel, Recherches historiques).
Pactius ou Passius (Thomas), dit Thomas de Loches, était prieur de la collégiale de cette ville, en 1180, lorsqu'il en commença la reconstruction. Il y fit les trois chapelles circulaires du chœur, les arcades de la grande nef et ses contreforts; les colonnes cylin-
driques, entre le chœur et la nef, les transepts et le vestibule. De cette église, il ne reste
rait que les deux arceaux de l'entrée, soutenus par quatre demi-colonnes cylindriques, la tribune et sa voûte et enfin les parties basses des murs de la nef (Depierres, Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, t. VIT ; Renseignements particuliers).
Paganino (Guido), d’origine italienne, fait le tombeau de Charles VIII, au com mence— ment du X VI° siècle (Renseignements particuliers).
Pagès (Pierre) était maître Ces œuvres et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586 (Bérard).
Pagni (François), maître des œuvres du duc de Savoie et architecte de son château de Chambéry, reçoit ses gages sur la recette de Matafelon, dont il était venu visiter le chàteau (1442 à 1445) (Archives de la Côte-d'Or).
Paillaud donna les plans pour la reconstruction de léglise de Touvois, en 1741 (Archives d'Ille-et- Vilaine).
Paillet Mengin, maître des œuvres du comté de Vaudemont, est payé pour avoir fait des travaux aux fortifications du château de cette ville, en 1517-18. 1 reçoit ses gages la même année (Archives de la Meurthe, t. IL, p. 190 et 213).
Paisière ou Paissière (Raoul), maître d’œuvre d'Amiens, remplace Mathieu Regnault, comme maitre des œuvres de maçonnerie de cette ville, vers 1447. Il avait élevé le clocher de l’église d’'Hesdin, vers 1445 (Dusevel, Recherches).
Paistre (Jehan), maître d'œuvre de Fontenay-le-Comte, reçoit, avec René Robin, le 15 janvier 1620, le grand autel de la cathédrale, fait par Louis Poiret et Claude Guyot (détruit au XVIII siècle) (Fillon, Lettre à de Rochebrune).
Palangier. Voir Galanger.
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| eau (Guillaume), maître d'œuvre de la ville du Mans, figure dans les comptes de > ville de 1486 à 1495 (Chardon). |
| Palissot (Sébastien), architecte et ingénieur, né vers 1655, reçoit, le 28 juin 1699, _ le brevet de tailleur de pierres de l'hôtel du duc de Lorraine. En 1701, déjà architecte …. du duc, il est nommé expert pour vérifier les travaux faits par Jenesson à l’église Saint- ! Sébastien de Nancy. La même année, il fait le grand corps de garde des bourgeois et refait < à neuf le pont Mougeart. En 1711, il est envoyé à Guenwiller, pour décider des réparations 4 Y faire à l'église de cette ville, puis il visite les ponts du duché avec Gentillatre et reçoit des E honoraires. En 1712, il visite l’église Saint-Epvre, avec Duc et constate l'urgence des répa- 4 rations à y faire. La même année, il entreprend, avec Jacquart, la reconstruction de cette église, - qu'ils terminent en 1713. Cette année, le paiement de ses honoraires est constaté. En 1722, El il est anobli par le duc de Lorraine, dont il était alors le premier architecte. En 1724- 26, il visite, comme expert, avec Guesnon, les travaux faits pour amener les eaux du Reclus jusncy-. Palissot, qui avait eu un fils en 1686, meurt en 1731, à l’âge de soixante-seize ans page, Offices et Archives de Nancy ; Archives é la Meurthe, t. Let t. IV, 1" partie, p. 84).
Palissy (Bernard), célèbre céramiste, émailleur, architecte ethydraulicien, naquit en
| Œ 1310 à la Chapelle-Biron (Lot-et-Garonne). Le 1° février 1564, il donnait décharge de 100 livres au connétable de Montmorency, par l'entremise du sieur Des Brousses, sénéchal du PA en Saintonge, ‘et se qualifiait « d’architecteur et inventeur des grotesques figulines ». - Cette quittance, qui s’appliquaït à ce même mois de février, fait supposer que le connétable jui faisait payer mensuellement cette somme. Il est probable que c’est à cette époque que … Palissy fit pour lui les deux sujets de bataille qu’il composa pour le pavé émaillé de la … chapelle de son château d'Écouen (ce pavé émaillé a malheureusement disparu). Vers 1569, il donnait les plans d’une grotte que la reine Catherine de Médicis voulait faire _ construire aux Muileries. Cette grotte, avec pilastres, architraves, corniches, frontons et — lympans, futexécutée, de 1569 à 1571, par lui et ses deux fils, Pierre et Mathurin Palissy (1). Le 22 janvier 1570, ils reçurent 400 livres, le 26 février suivant, encore 400 livres et enfin “200 livres sans date précise. Ces diverses sommes leur étaient payées, à compte sur la somme de 2,600 livres, montant de tous les ouvrages de terre cuite émaillée qui restaient à faire pour parachever les quatre ponts du pourtour de cette grotte (2).
Paluel (Claude), maître d'œuvre de Lyon, travaillait aux fortifications de cette ville . L sous la direction d'Édouard Grant, de 1512 à 1531 (Charvet, Biographies).
Pancelot (Jean) refait, avec Guy Priet, les deux autels de l’église Saint-André, à Châteauneuf (C. Port, Artistes angevins).
Panchard conduisait, en 511, les travaux de la tour carrée de l’église de May (Seineet-Marne). Le bas côté sud de cette église, qui est de la même époque, peut lui être attribué (Bulletin monumental, t: XIL; Bulletin du Comité historique, t. IT).
Panseron (Pierre), élève de Blondel, devint inspecteur des bâtiments du prince de : Conti. Il a publié les ouvrages suivants : 1° Éléments d'architecture, Paris, 1772, in-4; 2% Nouveaux Éléments d'architecture, Paris, 1775 à 1780, 3 volumes in-8 ; 30 Mémoire sur la construction des planchers en bois, Paris, 1780; 4e Études de lavis, Paris, 1781, in-12 ; Do Dessins d'architecture et enfin un Plan général des Tuileries et du Louvre (Lance).
Papin (Jehan) succéda à Jehan de Dampmartin, comme maître de l’œuvre de la cathé-
(1) Un dessin qui donne une des faces de cette grotte, se trouve reproduit au t. II de 24 Topographie de l'ancien Paris, par Berty.
(2) Dans la deuxième quittance citée ci-dessus, il est question d’une somme de 14,020 livres, à laquelle se .montaient les travaux de cette grotte. On ignore si celle de 2,600 livres s’y trouvait comprise.
drale de Tours, en 1454 7 et. diti gea la construction des dernières travées de Fee des chapelles latérales. Il paraît avoir été, en même temps, maître des œuvres de & car, dès l’année 4448, il est consulté pour savoir s’il convenait d’abattre lancien Saint Dienre pour la reconstruire, puis dans un compte de 1469, on trouve la m vante : « À Jehan Papin et Jehan Gaudin (2) pour leur vin d’être allez voir comme ( « réceperait le portal d’emprès l'arche Saint-Cinquault à Vencay, à Saint- -Sauveur et : « endroits des murailles et tours de la ville qu’il fallait réparer et ont eu, à plusieurs | « 28 sols 4 deniers tournois.» La même année 1462, il est consulté de nouveau au sure | la Bastille qui défendait le grand pont de la Loire qu’on se proposait d’abattre pour la reconstruire ; sur son avis, confirmatif, il fut chargé de cette reconstruction. En 1475, 1 il entreprenait, avec Pierre Bertaut, la clôture du pare du Plessis-lès-Tours à raison de &0 sols la toise. En 1478, il levait le plan de la ville de Tours. Jehan Papin mourut en 144$ et fut inhumé dans l’église Saint- Pierre-des-Corps, dont on suppose qu’il dut être aussi l'ar 4 chitecte. Sur sa pierre tombale, qui se voit encore dans cette église, on lit : « Cy DEVANT GISENT HONORABLES PERSONNES, JEHAN PAPIN, EN SON VIVANT MAÏTRE DES OEUVRES DE L'ÉGLISE DE TOURS, QUI TRÉPASSA LE XXIIII® JOUR DE DÉCEMBRE MIL IIIIC MT ET... SA FEMME QUI 1 DÉCÉDA PRÉCÉDEMMENT, LE- 3° JOUR DE JUIN MIL III LXXI (Grandmaison, . les Arts; Mémoires 1 de la Société de Touraine; Archives de l'Art, t. UE; Giraudet).
Parage (François) passait marché, le 14 mai 1685, pour la reconstruction des bati= ments du couvent des religieux de Saint-Maur, à Angers. Mort le 11 octobre 1689 ge. Perte 4 Artistes angevins).
Parate (Jean), de Saint- Geniez d’Oltz, fait le: pont de M en 1671. . En 1672, il fait, avec Jacques Lacroix, le grand portail et deux galeries au couvent des … Jacobins de Rodez. En 1680, il reconstruit, avec Tarayre, le clocher de l’église de la Canourgne (Lozère). En 1704, il construit un corps de logis à l'évêché de Rodez. Il aurait L ! aussi commencé l’Hôtel-Dieu de ceite ville, terminé seulement en 1728, et élevé l'église L | Notre-Dame de Milhau (Marlavagne ; De Gaujal; Archives de l'Aveyron). D
Paré (Robert), maître général des œuvres de maçonnerie et de charpenterie du duc d'Orléans, en 1405, certifie, en 1415, qu'Hennequin, verrier d'Orléans, a fait et livré des verrières pour l'hôtel de M.S. le duc, dans cette ville, à l’occasion de la venue du roi et de sa femme. En 1418, il s'associe, avec Étienne Gaudin, pour/la conduite des grands travaux faits pour protéger Orléans, menacé par les Anglais (De Buzonnière ; De la Borde, Bour- “1 gogne, t. IT).
Parent (Mathieu ou Mathurin), maître de l’œuvre de l’hôtel de ville de: Catihesi, fait, en 1510, le patron du campanile octogone qui surmonte cet édifice FRS ; Revue des Sociétés savantes, 2° série, t. V).
Parial ou Parrial (Hue), dit Germay, maître d'œuvre, fait, en. 1516, la tribäné di la + | chapelle des Treize-Pierres, près de Villefranche (Aveyron), pour 35 livres tourmois (Cabrol).
Paris (Jehan de), architecte el ingénieur, dirigeait les travaux de l’enceinte de la ue d’Aix à la fin du XVI° siècle (Renseignements particuliers).
Paris (Anthoine), maître d'œuvre de Montpellier, soumissionne des travaux au pont Juvénal et est élu consul de sa corporation en 1495 (Renouvier et Ricard).
Paris (Jehan de). Voir Perréal (Jehan).
Paris (Humbert). Voir Humbert-Paris.
(1) M. Giraudet dit vers 1452.
(2) Sans doute maître charpentier de la ville.
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aris (Jean), dit Thouvenin et aussi Jean de Paris, maître des œuvres de la ville de
y, vers 1530, devint maître des œuvres du duc de Lorraine. En 1535-36, il venait ter les châteaux de Blamont et de Deneuvre et recevait des honoraires. En 1539-40, il . recevait du blé, comme honoraires. En 1540-41, il faisait un pilier en pierre, avec moulures | un l'antique, pour la fontaine du palais ducal, devant l’échansonnerie, et. dirigeait s travaux d’embellissement de ce palais, pour recevoir Christine de Danemarck, qui venait
| L'AARS le duc de Bar. En 1541-49, il visitait le château de Blamont et recevait des
_ honoraires. En 1543-44, il visitait celui de Sierck. En 1547, il était nommé maître général des en des duchés de Lorraine et comté de Vaudemont. En 1547-48, il visitait le chà- 2 > Darna; . En 1548-49, il recevait des honoraires comme maître dés œuvres du mar-
_ quisat bone et du comté de Vaudemont. En 1549-50, il visitait les moulins et usines du
—… duché. En 1550-51, il faisait exécuter des travaux au château de Vaudemont. En 1555, il
= ifié de maître livreur juré de la ville de Nancy. Enfin en 1555-56, il recevait ses È laquelle il serait mort et aurait été remplacé par Nicolas Chambaut (Lepage, Offices et ë Fr
gages de maître général. Jean Paris serait resté en fonctions jusqu’en 1561, époque à + Dr de Nancy ; Mémoires de la Société lorraine ; Archives de la Meurthe).
re Parisot, maître maçon et architecte de Paris, offre de construire la porte Sainte-Anne (dé pour 38,690 livres, en 1647. Cette porte aurait été construite par Lemazié (Bonnardot).
+ Parmentier (Pierre), dit « Lathomus » répare les autels du opt de l’église de Noyon | £ et reçoit 16 livres en 1462 (De Lafons).
2 Parou (Liger de) et Nicolas Aubin, architectes et sculpteurs, font marché le 31 ice mmcembre 1550, pour certains travaux à la chapelle des Orfèvres. Plus tard De Parou y fait un . bénitier depierre. Les travaux de maçonnerie de celte chapelle avaient été marchandés, le jour Piniqué Hcdesus, par François Delaflache et Jean Marchant, il est probable que de Parou et … Aubin n’y firemt que des travaux de sculpture (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX, p. 5 ; Berty, Plan).
Parvis obtint le grand prix d'architecture en 1748 (une bourse) (Archives de l'Art, t. V ; … Lance). ar
& ‘Parvy (Charles-Nicolas), Éutéiéete du roi, a une fille en 1726 (Lhuillier ; Revue des
Sociétés savantes, 1872) (1).
… PasCal (Jacques) entreprend, avec Chambaud, la construction de l’église Saint-Charles dé Nîmes, d’après les plans de l'ingénieur Rollin, moyennant 70,000 livres, suivant marché du 15 juin 1774. En 1779, Pascal reconstruit le chœur de l’église de Cincens fa Archives du Gard, t. IT).
Pasqui de Masegarbe, probablement, Mas- Cabardès (Aude), maître d'œuvre de la ville de Blois, est nommé en 4480, par le duc d'Orléans, maître général des œuvres de son
duché de Valois. Le 15 juillet 1492, il délivre un certificat pour travaux faits au moulin .
d’Auberval (Bérard).
Pasquier de Lisle. Voir De Lisle (Pasquier).
Pasquier (Geoffroy), architecte et ingénieur, était maître des fortifications de la ville de Nantes, sous le duc François IT, vers 1470 (Bourgoin).
| Pasquier (Jehan), Jacquet Bodart, Pierre Champeigne et Jehan Rouxeau conduisaient | les travaux du château et de la cathédrale de Nantes, sous la direction de Mathurin Rodier. | … Ces quatre maîtres recevaient 5 sols par jour (Bourgoin).
. (1) Il se pourrait que malgré la différence d'orthographe du nom, cet architecte füt le père du précédent,
eu “due À cat di éteeehéattitt tt LAON. ES à Le 7 à mn
_ Pasquier (André), maître d'œuvre de la ville de Béthune, conduisait, en 4517, vaux des fortifications de cette ville, au boulevard Saint-Prix (Bérard).
Pasquier (Jehan), frère du précédent, était maître des œuvres de la ville de lorsqu’en 1517 les échevins de Béthune lui demandèrent un jet, ou pourtraict, des cations du boulevard Saint-Prix qu’ils firent examiner par deux maîtres d'œuvre € En 1519, il reçoit 16 livres, pour avoir fait les plans et devis d’une nouvelle chapelle à En 1537, il levait les plans de trois maisons appartenant à l'hôpital de cette ville ( |
universelle des Arts, t. XIII; De Lafons ; Terninck). a 5 T'Y êtsue Bb Passage, maître d'œuvre de Reims, Gérardin, Jehan Regnault, Jehan Fourbeteau et.
Pierre de Laforest, charpentier, font un devis des réparations à exécuier à la cathédrale de cette ville, par suite de l’incendie du 24 juillet 1481. Ce devis, fait sur trois, rôles Fa parchemin et qui concernait la MAC ARR AEss et la couverture, fut présenté au chapitre le°4 13 octobre 1485 (Cerf).
Passavent (Jacques), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux à l’hôtel des Péulies 4 pour Catherine de Médicis qui voulait y loger .le ae d'Anjou (1557-58), et reçoit un don pour y avoir besogné jour et nuit. Le 25 janvier de cette dernière Ange il lui est payé 50 livres 12 sols 6 deniers (Berty, Plan).
Passerot ou Passeroti (Gérôme), architecte italien, originaire de Sicile, fut anti) en France par Charles VIT. En 1497-98, il recevait 20 livres tournois de gages mensuels. « (On ignore quels travaux il fut chargé de diriger.) (Archives de l'Art francais, 1. I, 1852).
Passius (Thomas). Voir Pactius (Thomas).
Pasté (André) était maître des œuvres de maçonnerie du duc de RS sm à Dijon, en 1378 (De la Borde, Bourgogne).
Pastel ou Patel (Jean), architecte juré du roi ès œuvres de maçonnerie et entrepreneur de ses bâtiments, est parrain d’un fils posthume de Jacques Bruand, le 4 novembre 1664, Il conduisait les travaux de l’hôtel de la Vrillière sous la direction de François Mansart, = en 1655. En 1656, il recevait 30 livres de gages, comme maçon du roi. En 4675, il figurait encore au terrier de Maisoncelle (Seine-et-Marne) (Lhuillier, Revue des Sociétés savantes, 1872, 2° semestre ; Jai, art. Bruand).
Pasturon (Anthoine), maître d'œuvre et sculpteur d'Amiens, construisit le bastion Fe E. 4 Longueville, de cette ville, de 1557 à 1582, d’après les plans de Belarmat. A cette date, il y | ; sculpta, sur l’ordre des échevins, les armes de France couronnées et, au-dessous, les armoiries de la ville, supportées par des licornes (Dusevel, Recherches).
Pasturon (Pierre), architecte, probablement fils du précédent, travaillait en 1601 aux 4 fortifications d'Amiens (citadelle), sous la direction d'Évrard (Dusevel, Cathédrale).
Patac (Jean), maître d'œuvre de Montélimart, fut appelé à Genève au XVI° siècle et # | admis à la bourgeoisie, en récompense de ses travaux (Dussieux).
Paté (Louis) était clerc des ouvrages de la Grande-Ghartreuse de Dijon en 1377-79 (Archives de la Côte-d'Or).
Pathelin (Georges), maître d'œuvre et entrepreneur des travaux de la wille de Paris; soumissionne en juillet 1605, les travaux pour la continuation de l’hôtel de ville de Paris,
en concurrence avec Robelin Pierre et Marin de la Vallée, Ce dernier fut adjudicataire (Leroux de Lincy, Hôtel- de-Ville).
Patin (Jehannin) ; Denizot Noël, de Lady; Gudin Colin, de Bourbon et Colin de Lost passent marché, le 4 janvier 1403 (vieux style), pour la démolition et la reconstruction par-
ï elle de l’abbaye de Charmes-en-Brie ; ces maîtres devaient recevoir 300 écus d’or, 2 queues de vin etun muid de blé, matériaux fournis C Revue des Sociétés savantes, 1867 ; Archives de Seine -Marne, t. I).
| Patouilleau (Jean), maître d'œuvre de Tours, né en 1556 et mort en 1636, Fa aux fortifications de cette ville et éleva les portes Saint-Louis et Bourbon (Giraudet).
Es pat (Guillaume de Saint-). Voir Saint-Patu (Guillaume de). É ; Paty (André) était maître des œuvres de la ville d'Orléans, en 1653 (Archives du Loiret).
f _Paulet, architecte de Nîmes, construit des fontaines à Béziers, en 1798, et élargit le * pont de Lunel (Renseignements particuliers). +
È Paulle. (Pierre), dit l'Italien, architecte et valet de chambre du roi, était aussi contrôleur _ de ses bâtiments et concierge des châteaux de Fontainebleau, Moulina et Bourbon-l’Archam-
y _ Arts, t. I).
: -Paulmart, maître Pre et ingénieur de Paris, qui avait promis de rendre navigable » Ja rivière d'Ourcq, s’engage, le 27 mars 1531-32, à y travailler après les fêtes de Pâques à Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Paulsone (Adrian), maitre d'œuvre, est consulté, en 1493-94, au sujet de la consolida- À tion de la partie inférieure de la tour de la cathédrale de Saint-Omer, qu’on voulait surélever et reçoit 60 sols (Deschamps-Dupas).
3 Pauwels (Gilles), maître d'œuvre du château de l'Écluse, pour le duc de Bourgogne, - reçoit ses gages en 1444-45 (Archives du Nord, t. IV).
… Pavillon (Pierre), architecte et sculpteur d'Aix (Provence), est l’auteur présumé de l'hôtel de ville, auquel il a certainement travaillé comme sculpteur, de 1656 à 1668 (Roux Halphéran). “5
| Pavy (Jehan), maître des œuvres et expert juré de la ville du Mans, travaille à l’autel mparoissial dans la nef de la collégiale de Saint-Pierre-la-Cour. Il est cité dans les comptes de cette ville de 1478 à 4495. En 1487, il en visitait les ouvrages (Chardon).
Payen (François), receveur et maître de l’œuvre du château de Chambéry, reçoit 1 200!florins sur les recettes de Saint-Trivier, pour être employés aux travaux du château (XVe siècle) (Archives de la Côte-d'Or, t. IV, p. 122).
Payen (Jacques-Antoine), architecte et expert juré, visite, en 1770-71, les bâtiments de Vabbaye de Chaumes-en-Brie et le chœur des églises de Verneuil, de Coubert, de Grisy et de Chaumes (Archives de Seine-et-Marne).
Pazin. Voir Bazin.
Péchot de la Mabilais, ingénieur des ponts et chaussées, était chargé des travaux | de la ville de Morlaix, en 1790 (Archives d’ Ille-et-Vilaine).
| Pélac (Hugues), maître d'œuvre, demande aux consuls de Rodez une garantie de paie- ) ment pour la construction de la flèche du clocher de l’église Saint-Amans de cette ville, en 1481 (Archives de l'Aveyron, 1. Il).
| Peladan (Isaac) et Guichard Baudau entreprennent la reconstruction de l’église Notre- | Dame de Nimes, de 1610 à 1615 (Archives du Gard).
Pelcerf (Bénédict) construit les bâtiments conventuels d’Aunay en 1733. Ces bâtiments ont été transformés en usine (Pottier et Mancel).
« bault. Il mourut le 28 décembre 1637 et fut inhumé à l’Ave-Maria (Revue universelle des .
Pélerin (Jean), dit É Vie der FE : cathédrale de Toul, né en 1445 tecte, géomètre et graveur. Mort vers 1524, il a laissé un livre très curieux ss, De artificiali perspectiva, Viator, etc., 1505. Ce ee à se réimprimé FOR
_glon, Notice sur Jean Pélerin). AIRE
Pelet (Guillaume), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpeliier, fit
vaux à la manse de Caravetès et à l'hôpital Saint-Éloi. Nommé lieutenant du mai
des œuvres du Languedoc, en 1447, il fut élu vingt fois consul de sa corporation, à 1468 (Renouvier et Ricard).
Pellerin ou Pélerin (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Noyon, est Pc Dh à missaire général pour les travaux des fortifications de cette ville en 1475 et en dirigea la construction, avec Hugues Dubois et Jehan Macaigne, de 1475 à 4477. (Il s'agissait des’ ÿ tifications que la ville de Noyon s'était engagée à élever autour de RENE ni condition . qu'elle serait exempte de taille pendant dix ans.) (De Lafons). | | Pelletier (Jacques) fait les nouvelles façades en placage de l'hôtel de ville de Cambrai ‘1
de
en 1544 et 1545 (Durieux ; Revue des Sociétés savantes, 1860). D a ne da à:
Pellevoisin ou Pellevoysin (Guillaume), maître Re de Bourges, né en A&47, 5 assistait à la grande délibération qui eut lieu, dans cette ville, le 4 mai 1508, pour la recons- 4 truction de la tour de la cathédrale qui s'était écroulée le 31 décembre 4506. Il fut choisi M pour conduire les travaux de la nouvelle tour, sous la direction de Nicolas Byard et de Jean Chesneau, qui en avaient donné les plans et il lui fut alloué 5 sols par jour. En 1515, il resta seul directeur des travaux de la cathédrale et reçut alors 6 sols 8 deniers par jour. A cette date, Pierre Lewez, qui était son assesseur, fut remplacé par Jacques Beaufils. Vers cette époque, il reçut 25 livres pour avoir fait de nouveau la taille et la maçonnerie du puits commun, près le pignon de la maison de Madame la Gaillarde. Pellevoisin, qui fut aussi maître des œuvres de la ville de Bourges, reconstruisit, en 1522, les bâtiments de l'Hôtel- Dieu. En 1533, il creusa des puits pour la ville, En 1534, il réédifia la tour d’Auron. Enfin, il éleva la tour de l’église Notre-Dame, autrefois Saint-Pierre-au-Marché, continua la tour. neuve de la cathédrale, et mourut vers 1535, sans lavoir terminée. Il fut remplacé par Eugène Bernard, comme maître de l’œuvre de cette église (Gilbert ; Girardot et Durant, Bulletin du Comité des Arts, t. IT, 2° série ; Archives de l’Art français, 4. IL.)
Lo y harc % nl sis: 5 APE . pe Er re Fe A u _. , } Lee ee APE Nc TES Me: APE RTE AE 1% ” è ha ne RE pre it ‘ds
| Pen (Augustin) travaillait, comme maître de l’œuvre, à la tour de l’église Saint-Mathieu | de Morlaix en 1582 (Le Men). :
Penel (Claude), appareilleur, refait sous la direetion de Boffrand, la granderose du portail sud de l’église Notre-Dame de Paris, en 1727. Un Claude Tenelle ou Penelle, maître maçon, travaillait, en 1701 et années suivantes, avec les frères Masse, à l’église de Corbie, sous la direction de l’architecte De Bourge ; il se pourrait que ce maître maçon fût le mêmeque. l’appareilleur Penel (Sauval ; Viollet-le-Duc, Dictionnaire d'Architecture ; Dusevel, Picardie).
Percennet (L.-N.) était architecte sous Louis XVI, il existe de lui un portrait de Trinquesse, gravé par L.-S. Lempereur (Lance).
Peret (Pierre). Voir Perret.
Le ee mt RSS à
Péri d’Espanaye, maître d'œuvre de Montpellier, répara le pont Castelnau et fut élu consul peyrier en 1334 (Renouvier et Ricard).
Périer, Perrier ou Desperriers (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, fut nommé Î appariteur de la cathédrale de Rouen et prêta serment, en cette qualité, devant le chapitre, L, le 12 octobre 1362, étaient présents Guillaume de Bayeux et Jehan Vassal, maçons jurés, de cette ville. En 1367, il travaillait au mausolée destiné à recevoir le cœur de Charles W.
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ir pare du 5 décembre 1368, ce prince ordonne de fui « bailler et délivrer sans délai la a) mn e de cenz feanz, en rabat de la somme de deux cenz franz, en laquelle nous sommes «tenu s à lui à cause de certaine œuvre de maçonnerie de pierre qu’il a faite pour nous en d te église. » » Dans ces mêmes lettres, il est qualifié de maître de l’œuvre. En 1370, il aillait au grand portail et en commençait la grande rose. Perrier, qui fut pendant ; six ans maître de l’œuvre de la cathédrale de Rouen, mourut en 1388 et fut remplacé Jehan Ier de Bayeux (Deville, Revue des Architectes et Tombeaux ; Mancel ; Buteux).
D | Périolas, inspecteur des travaux publics du Vivarais, en 1781-82, recevait un traitement de 1,800 livres (Archives de l'Ardèche, p. 201).
_ Périou (Guillaume), chanoine, était gouverneur de l'œuvre de la cathédrale de Quimper, _de 1468 à 1486 (Le Men). |
* Perlin était architecte à Paris en 1777 (Dictionnaire des Artistes de cette année). 1 Péronnet (Jean-Rodolphe). Voir Perronnet (Jean- Rodolphe)
| Perot (Philippon) et Jehan Benoît font, en concurrence avec Jacquet de Pigny et Jacquet | Gendre, des plans et devis, sur peau de parchemin, pour la construction d’un bâtiment à _ ajouter à l'hôtel de ville de Bourges (1489). Perot et Benoît reçoivent pour salaire 100 sols et 6 deniers (Girardot, Artistes ; Girardot et Durand, Cathédrale).
- Perrache (Michel. I), architecte, ingénieur et sculpteur, né à Lyon, en 1685, aurait doré le chœur de l'église de Neuville. De 1747 à 1750, il fit de nombreux travaux dans | sa ville natale, dont un quartier, qu’il créa sans doute, porte encore le nom. Il aurait _ aussi décoré une église à Malines. Michel Perrache mourut en décembre 1750(Dussieux ; Boitel).
Perrache (Paul), architecte et sculpteur de Lyon,existaitencore en 1761( Archives de Lyon).
; Lyon, en 1755. En 1763, il dressait les plans d’une fontaine qu’il se chargea ensuite d’exécuter pour 4,940 livres ( Archives de Lyon, série BB).
Perrard- Montreuil, élève de Louis Moreau et de Boulée, fut architecte du comte d'Artois. En 1784, il construisit la rotonde du Temple (détruite), puis il fut nommé inspec-
| —…._. eur des travaux du mur d'enceinte de Paris. On lui doit encore, à Paris, l'hôtel de Bénévent, à _ rue d’Anjou-Saint-Honoré et celui de la Bouillaie, à l'angle des rues du Houssaye et de Pro- Ÿ vence. Perrard-Montreuil, qui était aussi architecte du grand prieur de France, fut chargé des travaux à exécuter dans toutes les commanderies de Malte. Get architecte figure à lAlmanach des Artistes de l’année 1777 (Legrand et Landon ; Lance).
Perrat ou Perrot (Pierre), maître d'œuvre de la ville de Metz, succéda à Jehan ou _ Adam Pollet et devint maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, dont il modifia le plan, Sous l’épiscopat de Thierry de Bompard. De 1365 à 1384, il fit les voûtes de cette église, au moyen d’arcs-doubleaux symétriquement disposés et en modifia les croisées en réunissant deux ogives similaires en une seule, avec des meneaux plus légers ; puis il en éleva les tours jusqu’à la deuxième plate-forme, en soutenant les étages supérieurs par une double arcade extérieure. Celle du côté de la place d’Armes fut terminée en 1480, par De Ranconval le fils et l’autre est resiée inachevée. Il fit aussi une porte latérale à la base de chacune d'elles. Il fit encore le portail sud, avec sa clôture à claire-voie et sa rose, et raccorda la cathédrale avec Notre-Dame-la-Ronde (1). Il fit encore la grande face de la nef, qui regarde le chœur de Notre-Dame et la couvrit : c’est-à-dire toute la partie comprise entre la tour du
à | Perrache (Michel IL), archftecte et sculpteur, décorait la façade du nouveau théâtre de Ë
(1) D’après un travail récent de M. Prost, ayant pour titre Za Cathédrale de Metz, tout ce qui regarde l’œuvre de Perrat serait sujet à révision ; notamment le raccordement de l’église Notre-Dame-la-Ronde avec 11 cathédrale et les voûtes de la nef, celles-ci n’auraient été faites que plus tard. (Voir aussi l’art. Prost.)
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Chapitre et le portail. Il construisit aussi l'église des Carmes. En 1385, il devint maître l’œuvre de la cathédrale de Toul, suivant traité avec le chapitre de cette église ; on ne sait pas exactement ce qu'il y fit. Pierre Perrat mourut à Metz en 1400 et Thierry de Sierck son élève, fut chargé de lui élever un tombeau près de l'autel de la Vierge. Il y était repré | senté à genoux. À côté de ce tombeau était placée une inscription où on Jisait : « Desous CEST ALTEST GIST MAISTRE Pierre PERRAT, LE MASSON, MAISTRE DE L'OURAIGE DE L'ESGLYSE DE SAIANS ET MAISTRE DE L’OURAIGE DE LA CITÉ DE MÈs ET DE L' ESGLYSE DE Norre- -DAME DO. CARME, DE LA GRANTE ÉGLYSE DE TOULT ET DE VERDUN, OUI MORUT LE 4° JOUR DE JULET 1400, pres À Deu pour Lui.» Cet artiste avait alors plus de soixante-dix ans. On voit par cette inscription qu'il aurait travaillé aussi à l’église de Verdun (Bégin, Cathédrale ; ad Lacroix, Moyen age ;: Archives de Meurthe-et-Moselle, préface af" 9):
Perrault (Anthoine), maître d'œuvre, travaillait au Louvre en 1555-56 (Bey, “ere des Bâtiments, de 1528 à 1571).
Perrault (Claude), fils de Pier ie re au Parlement, naquit à Page en à 1643. Il étudia d’abord les mathématiques, puis la PU Co ga il exerça, et enfin l'architecture pour laquelle il avait un goût très prononcé.
Lorsqu’en 1664, Louis XIV voulut faire élever la façade ae du Louvre, qui regarde Saint-Germain-lAuxerrois, il fit dresser un programme des conditions à remplir et fit mettre cette façade au concours. Mais le roi peu satisfait des projets qui lui furent présentés et qui étaient. dus à Levau, son premier architecte, et aux architectes de Paris les plus connus de cette époque, résolut d’en demander les plans au chevalier Bernini, alors en grande réputation à Rome, où il venait de faire la colonnade de Saint-Pierre. Celui-ci ayant envoyé un projet, qui fut accepté par Louis XIV, on le fit venir à Paris, en juillet 1665, pour en diriger l'exécution et la première pierre de cette façade fut même posée le 17 octobre suivant, bien que le projet de Bernini, ou du cavalier Bernin, fût vivement critiqué par les other français.
Déjà, avant l’arrivée du Bernin en France, Claude Perrault avait fait présenter à Colbert, par son frère, premier commis de la surintendance des bâtiments, un projet pour cette même façade, qui fut d’abord repoussé. Remanié par lui une première fois, ce projet fut alors soumis à l’examen de Lebrun et de Levau qui devaient le discuter avec lui, mais ils ne purent s'entendre. Toutefois, comme Colbert élait favorable à Perrault, il lui fit faire quelques nouveaux changements à ses plans et les présenta enfin à Louis XIV, au commencement de 1667. Le roi ayant trouvé ce projet remanié plus majestueux que celui de l’archi- : tecte italien, l’adopta définitivement et Claude Perrault fut chargé d'en diriger la construc— _" tion. C’est la colonnade que nous voyons aujourd’hui (1). Quant au cavalier Bertin, il fut * | renvoyé en Italie avec une pension et une grosse indemnité.
Perrault s'étant mis à l’œuvre immédiatement, commença par élever à la même hauteur que ceux des trois autres côtés, le bâtiment de l’est du côté de la cour sur lequel il devait appuyer sa façade; mais comme cette façade devait le dépasser sensiblement en hauteur, ce qui eût produit un fâcheux effet, il proposa, pour pallier ce défaut, d'y nt un troisième étage, ce qui fut accepté.
Malheureusement son projet avait un autre inconvénient, beaucoup plus grave que le premier. En effet, sa colonnade, qui devait avoir un développement de 525 pieds, eût excédé de. 72 pieds les bâtiments déjà construits et déborder, par conséquent, de 36 pieds chacune des ‘faces extérieures nord et sud. 1l fallut donc songer à résoudre cette nouvelle difficulté. Perrault émit d’abord l'avis, auquel on se rangea, de ne point se préoccuper de la saillie prévue du côté nord, attendu que [a façade septentrionale, resserrée par les constructions voisines,
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(1) Les fenêtres du soubassement ne furent percées que plus tard.
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_ était à peine visible; mais il n’en était pas de même de celle du sud, qui, se développant sur le pue était exposée à la vue et ne pouvait présenter une ligne brisée à son extrémité , Sans qu’il y eût défaut d'harmonie dans son ensemble. Proper donc, soit de r la façade de Levau pour la reporter 36 pieds en avant, soit de s’en servir seulement bac mur de refend et de plaquer sur elle une nouvelle façade qui serait construite à alignement du pavillon de gauche de la colonnade. Ce fut à ce dernier parti qu’on s'arrêta, 1SS1 pere qui avait dû faire tous ses efforts pour faire adopter cette solution, se mit à. l’œuvre et dressa immédiatement les plans de la façade actuelle du bord de l'eau, va faire disparaître l’œuvre capitale de Levau.
En 4670, le gros œuvre de la colonnade était achevé, mais le‘fronton ne fat fait qu’en 167%.
travaux de cette colonnade furent dirigés par D'Orbay. En 1680, le troisième étage du
rs de l’est, sur la cour, était en grande partie construit, mais non couvert ; quant à - à face extérieure de l'aile nord du Louvre, qui avait été faite par Levau, elle dut être quelque peu remaniée. La façade sur la rivière était également achevée en 1680, mais elle _ n'était ni couverte, ni rattachée complétement à celle de Levau, dont les dômes étaient encore visibles derrière les nouvelles constructions. Enfin la sculpture de presque tous les _ bâtiments élevés par Perrault restait à faire. C’est en cet état qué les travaux furent arrêtés | pour n n'être repris qu’en 1755, c’est-à-dire après un intervalle de soixante-quinze ans. 4 En 1668, Perrault donnait les plans du bâtiment de l'Observatoire et de son grand esca lier. Ce bâtiment fut terminé en 1675 (1).
En 1669, il présentait, en concurrence avec Le Brun et Levau, des plans et dessins pour - l'arc de triomphe qu'on voulait élever sur la place du Trône. Son projet ayant été préféré, _ cette fois encore, il fut chargé d’en suivre l'exécution et la première pierre en fut posée le …_ _ Gaoût 1670, Mais cet arc de triomphe, gravé par Sébastien Leclerc, ne fut jamais exécuté +. que jusqu'aux piédestaux des colonnes, le reste, fait en plâtre, tombait en ruines, lorsqu’on
_ démolit le tout en 4746.
Là On attribue encore à Perrault, le pourtour du chœur de l’église Saint- Benoît-le-Betourné où il fut enterré, ainsi que son frère (détruite), l’autel du transept de droite de l’église des —…Petits-Pères (107%), l'œuvre de Saint-Germain-l’Auxerrois et le château de Sceaux avec sa chapelle, pour Colbert (1670) (détruits). En outre de ces travaux, il aurait fait un projet pour la nouvelle église Sainte-Geneviève, auquel il ne fut pas donné suite. Claude Perrault mourut le 9'octobre 1688 et son service mortuaire eut lieu à Saint-Benoît. Il avait été
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Revue universelle des Arts, t. IT).
……"ormé architecte du roi, vers 1668 et membre de l’Académie d'Architecture en 1673. Il a
$E. publié: l'Architecture de Vitruve, réduite en abrégé, Paris, 1674 et l’Ordonnance des cinq 4 espèces de colonnes, en 1683 (De Guilhermy, Itinéraire ; Lemaitre ; Thiery; Herluison, Actes F4 “de Vétat civil ; l'abbé Lambert ; Annuaire du Bureau des Longitudes de 1844 ; Germain Brice; «Joanne, Environs de Paris : Archives de l'Art français, t. 1; Builetin de l'Art français ; fe
FE Perrault (Charles), frère de Claude, naquit le 12 janvier 1626 et devint premier commis de la surintendance des bâtiments du roi, sous Colbert. De 1669 à 1671, il recevait 500 livres comme commis à la visite des bâtiments du roi; plus tard il devint conseiller du roi et contrôleur général de ses bâtiments. Le 11 octobre 1688, il fut témoin à l’acte de décès de son frère et lui-même mourut le 16 mai 1703, à l’âge de soixante-dix-sept ans. Il fut enterré à Saint-Benoît et dans son acte mortuaire, en outre des titres ci-dessus il est qualifié de membre de l’Académie ; il fit en effet partie de l’Académie des Sciences. Plusieurs auteurs ont prétendu qu'il avait collaboré avec son frère aux plans de la colonnade (Herluison, Actes ; Revue universelle des Arts, t. II ; Bulletin de la Société de l'Art français ; Biographie universelle).
(4) Cet édifice, reconnu insuffisant, fut agrandi et restauré une première fois par Brébion et Renard, de 1786 à 1793, puis une deuxième fois de nos jours.
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En juillet 1706, il donnait quittance de 250. 1e. por. les six. ‘demie n
valu d’être nommé voyer de la ville ; en outre, il dirigea les travaux décoratifs pour l'entrée 4
kPertault (André), fils de Claude Perrault; était architecte des btiments A
(Archives de l'Art, 1876). PE ’ Perréal (éhan), dit Jehan de Paris, es peintre, Ron et Pass
d'après certains. auteurs, né à Lyon vers 1463; mais rien ne le prouve. Seul : séjour dans cette ville, où il mourut d’ailleurs,.a fait supposer qu’ il avait dû y naître. | | x moi je crois qu'il naquit à Paris, ainsi que l'indique son surnom (4). Quoiqu'il en sa en 1486 il résidait déjà à Lyon, puisqu ‘il y fut. chargé, par ses consuls, des décorat ons relatives à l’entrée du cardinal de Bourbon dans cette ville. En 4489 et 1490, lors des entrées de Charles VIIT, les mêmes soins lui furent confiés. En 1499, il recevait 12 livres ral d pour peinture de l’esceu et armes du roi. En 1493, il commençait, sur ses dessins, l'églisedes Cordeliers de Lyon, dont la première pierre fut posée le 25 mars de cette année. En 1493, : 00
il donnait également les plans de l'hôpital que le chapitre de Saint-Pol voulait faire cons— truire à Vaise; plans qui furent adoptés le 19 juin de cette année. Toujours la même année, “4 1493, il fut chargé de la réparation de deux arches du pont du Rhône, ce qui lui aurait
de la reine. Vers la même époque, il conduisait les travaux de lé église Saint-Nizier et ceux de l’aumônerie. En 149%, il suivit Charles VIII en Italie ainsi que le prouvent des lettres 4 patentes de ce roi, en date du 22 septembre 1495, datées de Verceïl, par lesquelles ce prince « ordonne aux consuls de Lyon de ne point l’imposer aux tailles et subsides, mis ou à « mettre, pour ce qu'il est présentement en mon continuel service ». En 4496, il fut le premier inscrit sur la liste de la corporation des artistes peintres, verriers et sculpteurs de la ville de Lyon, lors de l'établissement des statuts de. cette cOrporation.
En 1499, il donnait les alignements pour la construction des quais de la Saône. I fat assisté ne cette opération par Claude Thomassin, Jehan Coyaud, Guillaume Guerrier, Jehan Salla et Amé Bulliod, il était alors voyer en chef ou contrôleur général des bâtiments de la ville. La même année, il dirigeait les travaux pour la réception de Louis XILet de la reine Anne. Ce roi, qui le nomma alors son peintre ordinaire et son valet de chambre, l’emmena aussi avec lui en Italie; c’est ainsi qu’il aurait pu donner la plupart des illustrations du Champ-Fleury, publié par Geoffroy Tory. En 1501, il fut chargé, par la reine Anne, de donner les plans du mausolée de son père, François II, duc de Bretagne, mausolée qui-fut exécuté par Michel Coulomb de 1502 à 4506. Il recevait 20 écus par mois, pour la surveillance des travaux. Le 4er juin 1505, il donnait un reçu de la vaisselle d’or que la reine lui confiait en dépôt. La même année, il fut chargé, par Marguerite d’ Autriche, de donner les plans du monastère et de l’église de Brou. Il aurait connu cette princesse à Amboise, alors qu’elle était fiancée au dauphin, fils de Louis XI (Charles VIII) et lui aurait même donné | des leçons de dessin. Peu après, Marguerite d'Autriche lui alloua une pension de 20 écus | d'or, en récompense de ses services et des pourtraicts faits par lui pour les sépultures qu’elle L faisait faire à Saint-Nicolas-de-Tolentin, près de Bourg. Les travaux du monastère furent commencés en 1506, par Amé de Rogemont et Benoît Balichon, qui avaient fait marché | pour sa construction. En 1506, il fut appelé à Bourges pour décorer cette ville lors de l’entrée de Louis XII. En 1508, il visitait le pont du Rhône, dont deux arches venaient d'être enlevées par une crue et recevait 11 livres 2 sols, à cause des pourtraicts qu'il fit pour leur
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(1) Cependant il se pourrait qu'il fût le fils d’un Jehan de Paris qui faisait partie de la maison du duc d'Orléans, père de Louis XII, en 1455, et recevait, pendant le premier trimestre de cette année, 11 livres 8 sols pour ses gages d'un mois. L’affection que lui témoigna le roi Louis XIE pouvait provenir de là. En outre, on trouve un maître d'œuvre, du nom de Jehan Perréal probablement dela même famille, nommé controleur des bâtiments du roi, à Orléans, en 1495.
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| tion. En 1509, il mesurait ces arches avec Claude Claret, chargé des travaux : ces Lire en firent un tracé dans l’église de Cordeliers, à la suite de quoi ils déciê t que les cintres en seraient abaissés. La même année, Perréal donnait le nivellement
e hs rue de l’Arbre-Sec et recevait de Marguerite d'Autriche 9 écus d’or, pour avoir rema- “nié les plans de l’église de Brou. En 1510, cette princesse le nommait contrôleur des édis de Brou, fonction qu’il conserva jusqu’en 1512. En 1511, il fut appelé chez Jean aire, secrétaire de Marguerite d'Autriche, avec Jean de Lorraine et Henriet de Lyon, ur arrêter définitivement les plans de l’église de Brou. Ces deux maîtres sont cités par . Michel Coulomb comme de grands ouvriers en l’art de massonnerie, dans l’acte qu’il passa le 3 décembre de cette année, pour la construction de la plate-forme de l’église de Brou et des tombeaux des deux princesses, dont, dit-il, nous avons les pourtraicts et tableaux : - faits par Jean de Paris. A cette époque, Benoît Balichon, Amédée Tégniot, Claude Chardin et Pierre Castin étaient employés à cet édifice, dont Auchemant:-Pierre surveillait les travaux.
…. En 1513, Perréal fut remplacé, comme architecte de Brou, par le Flamand Van Boghem, qui modifia ses plans et construisit les sacristies, la chapelle de la Vierge, l’abside et le _ nouveau clocher (1). Dès l’année 1512, Jean de Paris, qui avait été nommé, par le roi, gou- - verneur des fortifications de Lyon, en dressait de nouveaux plans, depuis la rive te de _ la Saône j jusqu'à la rive droite du Rhône, enfermant, dans son enceinte, la Croix-Rousse et la
4 colline Saint-Sébastien. Au commencement de l’année 1515, Louis XII l’envoya en Angle- …_ terre pour faire le portrait de la princesse Marie, sœur du roi d’Angleterre qu’il se proposait …—_ d'épouser. Il était alors peintre ordinaire de ce roi (2). Par arrêté du 30 septembre de
… la mêmeannée 1515, les consuls l’exemptèrent de l'impôt des 4 deniers frappés pour la clôture
. de la ville et, la même année il fut chargé de la direction des funérailles de Louis XII par François [°’, qui leconfirma dans ses fonctions de valet de chambre et de peintre ordinaire du roi. C'est donc avec quelque raison qu’on lui attribue les dessins du tombeau de Louis XII, exécuté par Jehan Juste, car il était très estimé de ce roi qui a bien pu manifester “l'intention qu'il fût chargé de ce soin. D’ailleurs Perréal, qui avait donné les dessins du 1 beau tombeau de François H, était naturellement désigné pour cette œuvre.
En 15/7, il fit des travaux à l'hôpital du Pont-du-Rhône. Vers 1518, il reçut, des consuls de Lyon, un poinçon de vin clairet, en récompense de ses travaux de voierie et de ceux dudit hôpital. En 1522, il fut nommé, par lettres patentes de François I°', commissaire du
roi pour le fait des fortifications du Lyonnais, Forez, Beaujolais et Dombes. La même année, il fut nommé de nouveau contrôleur des fortifications de Lyon. En 1523, de nouvelles lettres
| patentes lui confiaient à nouveau la direction des fortifications de la région. En 1524, il diri- L: geait les travaux des fortifications de Lyon, dont on craignait alors l’investissement par les
Ra Espagnols. En 1526, il résigna les fonctions de commissaire du roi et conserva celles de conpi trôleur des fortifications de Lyon. Jehan Perréal, qui mourut vers 1529, fut ainsi que nous | rs Pavons dit, valet de chambre des rois Charles VIIT, Louis XII et François [°". Comme peintre, il était estimé à ce point, par ses contemporains, que Jean Lemaire, dont nous avons parlé,
lui décerne le nom de deuxième Apelles. Comme poète, il était en relations intimes avec Cor- | neille Agrippa. Il fut remplacé par Édouard Grand, comme voyer en chef et directeur | des fortifications de Lyon (Archives de l'Art, 1879; Dufay, Histoire de l’église de Brou ; | Jean Perréalet Notice sur Brou; Charvet, Biographies, Art.Jean Perréal ; Chardon ; Mariette ; Montfalcon, Revue des Sociétés savantes, 1866; Gicardot, Artistes ; Péricaud ; Fillon, Poitou et Vendée; De la Borde, Bourgogne, t. IT; Archives de Lyon ; Bréghot du Lut ; Archives de VArt, 1876 ; Bulletin de la Société de l'Histoire de Paris, septembre et octobre 1885).
(1) Sous Van Boghem: Colomban, Philippe de Chartres, Jean de Saint-Amour, et Benoît de Montagnat, dits pourtrayeurs et architectes, y furent aussi employés,
(2) I est regrettable qu’il ne soit rien resté des œuvres de ce peintre, surnommé l’Apelles de son temps, alors qu'il en existe de Jean Fouquet, qui le précéda, et de Clouet, qui vint après lui.
Perréal (Jehan) fut nommé ne des bâtiments du. roi, à Orne, en. mn (Chardon).
Perret (Pierre), maître d’œuvre du château de Martigné-Briant, fut né LE de 1503 à 1507, pour donner son avis sur la construction d’un pilier, ou gros Dabdens Basse-Chaîne. Il donna un devis, mais ne fut pas chargé de l’exécution des 2 (CG. Artistes angevins). ee “4
Perret (Ambroise) et Jacques Chantrel, ttes œuvre et suU passent ma ché, le 28 février 1555, pour divers travaux à exécuter au tombeau de François I°*, moyennant 2,700 livres. En 1557, Perret travaillait à Ja corniche de ce tombeau et te 150 re 4
en 1558 (De la Borde, Comptes des Bätiments). E Perret (Dominique) était en 4559, chargé de réparer les fortifications de Lyon FUN SN
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Perret (Étienne-Pierre), maître tailleur de pierres et sculpteur de Lyon, traite le » 1° mars 1659, pour les travaux de l’abbaye des Bénédictines de Saint-Pierre, de Lyon, au prix de 28 sols le pied carré et cube, y compris les ornements. En 1662, il est remplacé par Jean Perret et François Desauges. L'architecte de cet édifice était François de la Valfenière (Charvet, les La Valfenière). | ET
Perret (Claude), architecte de Lyon, et Jean et Étienne Aynez ou Aguez, de Lyon, désignés aussi comme architectes, se chargèrent en 1701, de transporter la statue de Louis XIV, depuis le port jusqu’à la place Bellecour, moyennant 4,300 livres. A la même époque, Claude Perret entreprit, cette fois avec Joseph Ampère et Pierre de Gérando, les travaux de restauration et d’agrandissement de l’hôtel de ville, sous la direction de Claude Simon. En 47143, il inventa une machine destinée à.élever la statue de Louis XIV sur son piédestal. L'opération ayant réussi, les consuls lui accordèrent une pension viagère de 200 livres (Archives de us
série BB). 4 Perret (Joseph) était, en 1726, l'architecte du séminaire de Saint-Irénée (Archives de 4 Lyon, série BB). ; % Perrette ou Perette construisit, en 1750, la fontaine Rouchaux à Besançon (Droz). n |
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Perrier ou Desperriers (Jehan). Voir Périer (Jehan).
Perrier (Pierre), était maître maçon et sculpteur à Limoges de 1635 à 1674 (Bulletin de la Société du Limousin).
Perrin, maître d'œuvre et ingénieur du comte de Savoie, dirigeait les travaux des fortifications du château de Châtillon-les-Dombes en 1370-71 (Archives de la Côte-d'Or, t. IN).
Perrin (Alexis), maître d'œuvre de la ville d'Avignon, est appelé à Turin, en 1416, pour refaire trois piles du pont de cette ville-(Dussieux).
Perrin Angle, maître d'œuvre, fait des travaux à la chambre du Parlement, au palais de justice de Paris, pour la réception de la reine et reçoit 63 sols en 1369 (Boutaric). ke
Perrin ou Perlin fait la façade d’ordre ionique, sur la cour de l’hôtel de Montmorency, rue Saint-Marc (XVIII siècle) (Thiery). E
Perrissin (Jean), peintre et architecte de la ville de Lyon, et Jean Maignansont chargés de diriger les travaux de décoration pour l'entrée de Henri IV dans cette ville, le 4 septembre 1595. En 1600, il dirigeait, avec le mème, ceux pour l'entrée de Marie de Médicis. En 1608, il était seul chargé des travaux pour la réception de M. d’Halincourt. En 4693, il | était encore employé avec d’autres artistes, pour l'entrée de Louis XIII à Lyon (Archives de Lyon).
pour étudier l'architecture, sous la direction de Beaussire, il avait alors dix-sept ans. En 1745 ine, l’ayant fait entrer dans le corps des ponts et chaussées, l’envoya à Alençon _ comme éngénieur en chef, C’est alors qu’il donna les plans pour la réédification du chœur et # 24 clocher de la cathédrale d'Alençon, presqu’entièrement détruits par l'incendie de 1744. En 1747, il fut nommé directeur de la première école des ponts et chaussées fondée cette mème année. En 4748, il vint à Orléans, avec Hippeau, premier ingénieur du royaume, 4 _ pour la construction du grand pont de cette ville, aux plans duquel il dut vraisemblable- — ment coopérer. En 1756, il fut admis à l’Académie d'Architecture, il fit aussi partie de 4 _ l’Académie des Sciences, et de l’Académie de Stockholm. En 1763, Peronnet remplaça Hip- - peau, qui venait de mourir, comme premier ingénieur du roi. À cette date, il avait déjà —_ donné les plans du pont de Mantes, dont les travaux furent commencés en 1764. En 1766, 4 il donnait ceux du pont de Nogent-sur-Seine, construit par Garnier et Reboul. Il fit aussi - établir des digues sur divers points de cette rivière. En 1768, il donnait les plans du pont de Neuilly, terminé en 1774. En 1776-77, il faisait exécuter de grands travaux aux Canaux . _ de la Bourgogne. En 1778, il donnait un projet de pyramide pour le pont de Fontenay-le-Comte. C'est vers cette époque qu'il fit le pont de Pont-Saint-Maxence (détruit). Enfin en 1786, il — donnait les plans du pont Louis XVI (aujourd’hui de la Concorde), qui fut édifié de 1787 2 3 à 1792. Peronnet, qui était conseiller d’État, chevalier des ordres du roi, inspecteur général ct premier ingénieur des ponts et chaussées du royaume, mourut à Paris, le 20 février 1794. T1 habitait alors la section des Champs-Élysées (Archives de l'Art, t. I et 1872; Herluison, Actes ; … … Montié, Aufauvre; Lottin; Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville; Lock; Archives de l'Yonne ; Almanach du Bâtiment de 1790 ; De la Sicotière ; Bégin; Mancel; Thiery; Annuaire de l’Institut, années 1825 et 1827).
Perrotin-Dupré travaillait, en 1467-68, avec un autre maître d'œuvre, à l’ancien hôtel de ville d'Orléans, dit des Crénaux et recevait, pour eux deux, 33 sols 4 deniers. Ils avaient fait un mur joignant la tour de l’oustel de la ville, sur les vieux murs (Imbert).
Ë Perroud, ingénieur, donnait, en 1763, de nouveaux plans pour l’hôtel de ville de | à Quintin, qui furent approuvés le 17 février de cette année. Vers la même époque, il donnait | Ë les devis de travaux à exécuter dans la ville de Lamballe. En 1767, il faisait exécuter, sur ses plans, le grand escalier de l'hôtel de ville de Saint-Brieuc, nel que d’autres travaux ; | à année suivante, il donnait les plans pour l’ouverture d’une rue aboutissant à celle de la | —Quinquaine. Enfin en 1782, il donnait les plans des nouvelles prisons et de la façade de l’au-— ditoire de la même ville (Archives d’Ille-et-Vilaine).
| Persigny (Jacques de), maître d'œuvre, construit le château de Moulin, commune de M Lassay (Loir-et-Cher). En 1501, il reçoit 12 sols 6 deniers pour avoir baillié par escript le M devis des tours, pour icelles. faire selon le devis. Le 8 juin 1502, ce maître et Olivier M Macé font marché pour parfaire le portail et les deux tours du faubourg de Romorantin. Cette année et l’année suivante ils figurent dans les comptes pour plusieurs payements (Archives de l'Art, 1882).
Person (Bastien), architecte de Nancy, reçoit un don du duc de Lorraine en 1623 (Archives de la Meurthe, 1. I).
Pesche (Noël) éleva l'hôtel de ville et vraisemblablement le couvent de Cherré, en 1692. En 1707, il construisit l’Hôtel-Dieu de la Ferté-Bernard. Pesche fut aussi l'architecte de Véglise de cette dernière ville (Charles, Vieilles maisons et Artistes de la Ferté-Bernar d).
Pesière (Raoul), maître des œuvres de maçonnerie de la ville d'Amiens, fait, en 1449, le clocher de l’église d'Hesdin. En 1771-72, il est appelé par le chapitre de la cathédrale de
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Saint-Omer, pour donner son avis sur la consolidation de la vieille tour de Die. s'agissait de surélever PER PRES Dir Lo d'Amiens es
cienne He) Saint-Baudile, pour 760 livres, suivant t marché du 12 mai is Gard, t. I). |
Petit (Pierre) et Jacquement du Crot dirigent, en 1434-35, la construction dr il courtines et eschalliers du château de Montréal (Archives de la Côte- -d'Or). pe
Petit (Nicolas), de Dijon, et Gilles Grevet font marché, en 1432, pour parfaire eta . les voûtes de la Sainte-Chapelle de cette ville, qu'ils construisent en 1432-33. Petit qui ë succédé à Philippe Mideau, comme maître des œuvres de maçonnerie du duc de Bou reçoit ses gages, à ce titre, en 1444-45. En 1445-46, il visite les travaux du donjon de Chà= tillon, avec Jacot Mareschaux, contrôleur de ces travaux, et reçoit un salaire. La même ame, il visite aussi ceux des chateaux de Saulx et de Vergy. De 1447 à 1450, il visite le château de Maisey avec Gaultier Ménétrier, charpentier du duc ; son nom est mentionné aussi dans 4 un ancien compte du trésorier de Bourgogne, de 4448-49, relatif à la construction de la, maison neuve du palais de Dijon, qu’on élevait alors, et dont il avait donné les plans sur à | parchemin. De 1449 à 1454, il fait de grands travaux au château de ChAtHon Er Sens (D’Arbaumont ; Archives de la Côte-d'Or). | Ne.
Petit (Pierre), maître d'œuvre de Châlons-sur-Marne et Son Lecomte, de la même ville, | 4 reçoivent, en 1505, les travaux de réfection du pignon sud de la cathédrale de Reims, ere Ÿ de 1492 à 1505, par Thierry Noblet, Henri Leroy et Guichart (Cerf).
Petit (Pierre). Par lettres patentes du 24 décembre 1540, ce maître est député, par le roi, pour résider à Saint-Germain et surveiller les maçons et autres ouvriers qui travaillent au château, avec 400 livres de gages. En 1546, il oncHbet encore les mêmes fonctions (Comptes des Bätrments, de 1528 à 1571).
Petit (Jean) fait des travaux à Fontainebleau, sous la direction du Péitee en 1556 (De la Borde, Renaissance). |
Petit (Joseph), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Denis était chargé de nombreux travaux dans cette ville, vers 1550 (Bérard).
Petit (Guillaume) (1), fils du précédent, maître des œuvres de la ville de Beauvais, construit, en 1562, la maison de cette ville, dite du Pont-d’Amour, ayant une trompe, regardée | comme un chef-d'œuvre, ainsi que plusieurs autres maisons. Le 8 maï 1573, il visite la cathédrale, qui avait été endommagée par la chute de la flèche, le 30 avril précédent. Ce maître serait le père de Jean et de François Petit; ce dernier devint architecte de Henri IV (Desjardins ; Simon Denis). |
Petit (Jean), fils du précédent, conduisait les travaux du château de Montceaux, sous là direction de Jean-Baptiste du Cerceau, lorsqu'il prit part, le 23 avril 1578, à l’adjudication des travaux du Pont-Neuf, qu'Henri III voulait faire construire ; l’adjudication n'ayant pas donné de résultats, ce prince le recommanda à la commission chargée de s'occuper dela construction de ce pont, comme étant un habile constructeur. Il fut en effet choisi le 3 maï % | suivant, pour en conduire les travaux avec Guillaume Marchant, Pierre des Isles, Thibaut." Metezeau, Christophe Mercier et François Petit, son frère. Un quart seulement de ses tra” vaux fut confié à Christophe Mercier et aux frères Petit (Mémoires de l'Histoire de Paris, t: IX" G. Brice).
(1) Ce maître est aussi désigné sous les noms de Charles Petit, peut-être avait-il pour prénoms Charles:
Guillaume ; à moins qu’il n’y ait eu, à la même époque, deux Petit, architectes de Beauvais, dont les travaux auraient êté confondus. |
"à &' (Francais); frère du précédent et fils de Guillaume Petit de Beauvais, auteur de la
: son du Pont-d’Amour de cette ville, se fixa à Paris comme son frère, et devint expert a roi, ès office de maçonnerie et expert de la ville de Paris. Le 24 ve 1578, il fut ap éa donner son avis sur les plans proposés pour la construction du Pont-Neuf. Les 93 et 26 avril suivants, il fut encore consulté à!ce sujet et le 3 mai, il fut choisi pour conduire Fetes de ce pont avec Jean, son frère, Guillaume Marchont, Pierre des Isles, Thibaut Me au ei Christophe Mercier. Le 15 octobre suivant, il soumissionnait, en association avec RFA Marchant et Thibaut Metezeau certaines travaux de ce pont, à raison de 430 livres . la toise. En 1582, il soumissionnait les travaux de la chapelle des Valois, à Saint-Denis, en F. ‘concurrence avec Chambiges Pierre IT, Jean le Breton, Charles Bullant et Christophe Mercier ou Lemercier ; mais l’adjudication n'ayant pas donné de résultats, les travaux furent donnés _ directement à Laurent de Bray et à Henri des Isles. En 1599, le 27 août, il fut parrain d’un ace Jean-Baptiste du Cerceau (1). En 1599, il visitait, comme expert juré du roi, avec … Pierre Chambiges, les travaux qu’on venait d’exécuter à la porte Saint- FR Le 7 mars 1600, il soumissionnait, cette fois avec Pierre Chambiges, Pierre Guillain, Robert - Marquelet, Isaïe Fournier et Guillaume Marchant, les travaux de la deuxième partie de la 4 grande galerie du Louvre avec grand ordre et, le 24 juillet suivant, ces entrepreneurs fai— —… saient sommation au surintendant des bâtiments et au trésorier de France d’avoir à leur payer ja somme de 1833 éeus qui leur étaient dus depuis le 20 juin précédent. Le 25 février 1609, 2. # il fut appelé avec Pierre Chambiges, Isaïe Fournier, Robert Marquelet et Claude Velfaux, à “… donner son avis sur un projet de réservoir à établir aux halles, présenté aux échevins par Pierre Guillain, maître d'œuvre et directeur des travaux de la ville. En 1608, le 21 mars, il établit, avec trois autres maîtres d'œuvre experts jurés de la ville, ses collègues, les … devis des travaux à exécuter à la chapelle du Saint-Esprit (hôtel de ville). En 1609, il …construisit les bâtiments de la place Dauphine, pour le prémier président De Harlay, qui avait obtenn la concession du terrain. François Pelit aurait été aussi architecte du roi 4 (Berty, Plan et Renaissance monumentale ; Leroux de Lincy, l’Hôtel-de- Ville; Herluison, Actes ; D. Mémoires de l'Histoire de Paris, t. DE Archives nationales, Délibérations du bureau de la —_. ville, I. 1778 et suiv.).
Petit (Jean), maître d'œuvre, était expert juré de la ville de Lille, en 4575. Mort vers 1604 ._ (Bérard).
Petit (Daniel), architecte et sculpteur du Havre, fait en 1905-6, la contretable en pierre de l'église de Saint-Vincent-Crasménil, Cette contretable est ornée de figures (Cochet, Églises
DUREE are
…._ de l'arrondissement du Havre).
Éd Petit (Paris), maître maçon, dirigeait, en 163%, les travaux du château de Marthon (Charente); ce château, continué par Laverdure, est resté inachevé (Michon).
à Petit (Adrien), architecte de Gaston d'Orléans, entreprend avec Perrot Fleury, la réfection du pont de Pont-de-l'Arche ; les travaux furent exécutés de 1639 à 1648. Sa veuve, morte
en 1685, füt enterrée aux Saint-Pères {Archives de la Seine-Inférieure; Herluison, Actes).
Petit, probablement fils de Petit François, fut architecte du roi. Sa veuve mourut en 1652 (Herluison, Actes).
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Petit, dit Petit. père, recevait 3,600 livres de traitement comme surveillant des travaux du château de Versailles (1668 à 1671) (Guiffrey, Comptes des Bâtiments sous Louis XIV).
Petit, dit Petit fils, recevait 1,200 livres comme surveillant des travaux du château de
tes
(4) Ce fils, généralement connu sous le nom de Jean Androuet du Cerceau, devait avoir vraisemblablement pour ” prénoms, Jean-François.
Saint-Germain, de 1669 à 1671. En 1676, il était gardien des bâtiments de ce ht Les 2 4,200 livres de gages (Guiffrey, Comptes des Bâtiments).
Petit, architecte et sculpteur, donne les dessins et devis de l’autel et du retable. chapelle Saint-Nicaise de la cathédrale de Reims, le 8 mai 1704 (Cerf). 5
Petit-Bois (Audry) était au nombre des vingt-trois maîtres d'œuvre qui furent appelés | en consultation le 26 avril 1500 (vieux style), pour la reconstruction du pont Notre-Damt 113 Il s'agissait de décider de quelle façon seraient fondées les piles de ce pont. Petit-Boïs opina pour un lit de cailloux et de pierres dures (Leroux de Lincy, Pont Fee Dame ; Archives “2 nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1758 et suiv.).
Peuscher (François), architecte du roi et maître des fortifications de Guyenne, recevait en décembre 1632, 500 livres pour ses gages du dernier semestre de cette année (Lance).
Peyre (Jean) élait maître d'œuvre à Aurillac en 1462 (Bouillet).
Peyre de Caranobe. Ce nom se trouve gravé sur l’imposte du portail de l’église d’Arrens, construite vers le milieu du XV° siècle. C’est probablement celui de l'artiste qui aurait élevé ce portail (Mémoires de la Société du Midi).
Peyre (Marie-Joseph)}, né à Paris en 1730, fut élève de Jossenay et Loriot. En 1751, il remporta le grand prix d'architecture (une fontaine publique), et fut envoyé à l’École de Rome, en 4753. De retour en France, il construisit, pour M. Leprêtre de Neubourg, un hôtel situé boulevard de l'Hôpital, en face du clos Payen (1763). En 1764, il fut chargé, par le prince de Condé, de dresser les plans d’un palais que celui-ci désirait se faire construire ; mais ce projet ne fut pas exécuté ; ce prince ayant acquis le palais Bourbon. Vers le même temps, il restaura l’hôtel du duc de Nivernais, ancien hôtel Concini, aujourd'hui caserne, rue de Tournon. En 1767, il fut admis à l’Académie d'Architecture. En 1772, il était architecte du palais de Fontainebleau, avec De Waïlly. En 1779, il fut, par lettres patentes du roi, chargé, avec le même, de présenter de nouveaux plans pour le Théâtre-Français (Odéon), qui avail été commencé au Palais-Royal, d’après les plans de Moreau. En 1782, cet édifice était achevé. Peyre, qui était, en 1788, architecte du roi et inspecteur des bâtiments du château de Choisy» mourut le 11 août de cette année. Il avait épousé la fille de Moreau. Peyre a laissé un ouvrage ayant pour titre : Œuvres d'Architecture, Paris 1765 (Bulletin de la Société de l'Art français ;
Legrand et Landon; Thiery ; Archives de l'Art, t. I et V; Champollion, Fontainebleau ; Biographie universelle ; Lance).
Peyrer (de), de Corbie, entreprit, avec d’autres maîtres d'œuvre, de grands travaux au château de Pau, suivant marché du 13 octobre 1375 (Bascle de Lagrèze).
Peyÿretortes (E. de) (Pyrénées-Orientales) serait l’auteur du cloître des Carmes de Perpignan, commencé en 1331 et terminé en 4342 (Mémoires de la Société du Midi, t. IN).
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Peyrouton de Braciet était maître d'œuvre et expert juré de la ville d’Auch,.en 1536 (Lafforgue).
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Peytret (Jacques), architecte de la vilie d'Arles, en construisit l'hôtel de ville: d'aprél les plans de François de la Valfenière. Cet architecte, qui recevait 450 livres de gages, pour diriger les travaux, donnait quittance d’un trimestre en 1675. Cette mème année, il remplaçait La Valfenière. En 1676, il fit plusieurs dessins, pour ce même monument, qui lui furent
payés. Entre autres, il reçut 6 livres pour le dessin des deux grandes portes (Charvet, les Valfenière ; Revue des Sociétés savantes, t. VI, 1865).
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Pfleiger (Georges), né en Alsace, fut reçu maître d'œuvre, à la loge générale tenue à Ratisbonne en 1468 (Gérard).
Dux (Étienne-Pierre) était expert juré de la ville de Paris en 1790 (Almanach du ent de cette année).
k. eu Phélisot. Voir Félisot.
! _ Philandrier (Guillaume), né à Châtillon-sur-Seine, en 1505, fit de bonnes études, sous _l direction de Jehan Perrelle, puis, il entra, comme lecteur, au service de Georges d’Arma-
. gnac, évêque de Rodez qui, en 1531, le nomma chanoine de sa cathédrale, puis l’'emmena en … lialie, où il resta trois ans. C’est sans doute la vue des monuments de Venise et de Rome qui 1 _ développa son goût pour l'architecture, qu’il aurait étudiée sous Serlio et Bramante. Deretour — en France, il se fixa de nouveau, à Rodez, auprès de son protecteur, qui lui confia la direction … des travaux de la cathédrale de cette ville. On lui devrait le couronnement de la façade prin- … cipale, les voûtes des deux travées joignant le portail et la tribune du fond de la nef, qui se prolonge sur les côtés. On lui attribue encore le collége et la porte Saint-Martial, la terrasse —… du palais de l’évêché et la maison dite d'Armagnac (1), sur la place de l’Olmet. Il est certain … qu'il dut influer sur les artistes de la région, ses contemporains, au nombre desquels on peut citer Bachelier, Baduel et Lyssorgues. HE plus belles maisons de Rodez élevées par eux et l'hôtel d’Assezat à Toulouse datent de cette époque. Philandrier, qui avait été nommé archidiacre de la cathédrale en 1561, mourut à Toulouse, le 8 février 1563. Le cardinal d'Armagnac lui fit “élever un tombeau dans la cathédrale. Philandrier, qui avait publié à | Lyon, en 1535, chez Elzévier, un ouvrage ayant pour titre: In Institutiones Quintiliani specimen annotationum, laissa en outre des notes sur Vitruve, Annotationes in Vitruvium, publiées … à Rome en 1544 et qui furent ajoutées à la fraduction des œuvres de cet artiste que fit paraître
Jean Martin, en 1572, à Paris, et un troisième ouvrage ayant pour titre: Ponderibus et Men- …suris, Elzévier 1640; enfin, plusieurs manuscrits (2) (Berty, Renaissance ; Advielle; Marlavagne; Nesle, Biographie universelle).
. red abbé d'tanches, aurait construit et décoré DRE églises au XII siècle (Bérard).
Philippe, maître d'œuvre de Paris, figure sur le livre de la taille de 4292, pour 36 sols (Géraud).
a » Philippe (Charles), maître d'œuvre de la ville d’Angoulème, aurait construit, en 1520,
Ra — le château de Breuil à Bonneuil (Charente) ; du moins une inscription gravée sur une des :
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façades à droite, près de la porte de l’escalier de ce château, paraît le lui attribuer. On croit qu'il aurait aussi élevé celui de Luchet (Michon ; Lance).
Philippe (Édouard), Jean et Nicolas de Rouen et Jacques Longuin, tous quatre maîtres d'œuvre de Rouen, furent appelés en Portugal pour travailler à l’église Sainte-Croix de È. Coïmbre. Ils y auraient été employés de 1510 à 1517 (Dussieux).
Philippe, maître maçon et expert juré de la ville de Paris fut chargé, en cette qualité, de recevoir, avec Daniel Gittard, les travaux faits à Saint-Aspais de Melun, par Isambert, maître maçon de Paris, en 1676 et 1677 (Revue des Sociétés savantes, 1873).
Philippe de Chartres. Voir Chartres (Philippe de). Philippe de Vigarni. Voir Vigarni (Philippe de).
Philippot, maître d'œuvre de l’église du Lude, fut consulté, avec Mathurin Naveau et Jehan de Lépine, maîtres d'œuvre d'Angers, au sujet de la flèche nord de la cathédrale de
(1) Cette maison est aussi attribuée à Bachelier son élève. (2) Lance lui attribue à tort les fortifications qui furent faites pour protéger l’église de Villefranche Ces fortifications furent élevées par Bachelier. (Voir Cabrol, Archives de Villefranche.)
. de cette ville, en 1410 (Bérard).
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tte ville, qui venait d’être frappée de la foudre (15 33). Ces maîtres prop: D) stren 1 ration provisoire où mieux la destruction complète de cette flèche (rar
Picard (Pierre), maître d'œuvre de Dôle, contribua à la construction de
Picard, Picart ou Pacart (Jehan), maître d'œuvre de la ville ro halles de cette ville avec Jehan Gendrot et Alain Landays, pour 98 livres, suivant du 15 septembre 1466. Le 20 novembre 1469, Picard reconstruisit deux piliers de ces halles et reçut 18 écus-Le 4 décembre 4470, il fit marché pour la construction d’un ment au manoir de la Menestré, entre la chapelle et le corps principal (4) suivant un de détaillé, à raison de 2 écus la toise, plus 40 écus pour travaux accessoires, et reçut 200 livres d’arrhes. Picard, qui avait sans doute remplacé Jehan Gendrot, comme maître des œuvres 4 du roi René, aurait terminé, s’il ne l’a construite, la tour neuve du château de Saumur. “4 En effet, le 6 juillet 4471, il passait un marché pour sa couverture avec un couvreur, au prix de 180 livres et, le 14 ; juin 14792, il en achevait la construction. Le 4 mai 1474, il fit des réparations à ce château et reçut 75 livres. L'année précédente il avait fait des travaux. É
à la chapelle du Petit-Puy, près de Baugé, pour lesquels il avait reçu 25 livres (Lecoy, 1 Comptes du roi René; C. Port, Artistes angevins). |
Picard (Guillaume), dit « Lathomus », place, en 1472, les orgues dé l’église Saint- Maurice d'Angers. (Il était sans doute maitre de l’œuvre.) (C. Port, Artistes angevins).
Picard (François), maître architecte, s'associe avec Biardeau, pour faire le tombeau de | Charnacé, en 1638, dans l’église des Ardilliers de Saumur (C. Port, Artistes angevins).
Picault, qui avait succédé à Loguet, comme ingénieur du roi, pour la généralité d’Auch, fit | L des travaux dans cette ville et resta en fonctions de 1761 à 1789 (Lafforgue, Histoire d'Auch).
Pichet (Noël) fut appelé, avec vingt-deux autres maîtres, le 26 avril 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau pont Notre-Dame: il opina pour des pilotis (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Archives M à Délibérations du bureau de la ville, H. 1778). Voir le suivant.
Pichet (Noël), maître d'œuvre, était chargé, en 1504-5, des travaux d'entretien et de réparations de la ville de Paris, avec Loys Chateau ou Duchateau,.sous la direction de Jehan de Félin, maître des œuvres de la ville (Archives nationales, Registres des complés de la ville de Paris, KK. 415). Voir le précédent qui paraît être le même.
Pichot (Jehan) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586. Mort vers 1605 (Bérard).
Picot, maître des œuvres de la ville de Noyon, visite les remparts de Péronne en 1551 et dirige, en 1552, les travaux jugés nécessaires. Le contrôleur de ces travaux était | AUIGIIE Poupart (De Re
Pidoux (Pierre) reconstruit, en 1631 et 1632, les portes Saint-Honoré et de la Conférence (détruites de 1730 à 1734). La première de ces portes remplaçait la fausse porte Saint-Honoré, élevée au XVI siècle. En 1632, Pidoux clot les faubourgs Montmartre et Saint-Honoré (Berty, Plan ; Bonnardot).
Piédoie (Hugues), peintre et architecte de saint Louis, aurait construit l’église de Longjumeau, vers 1250. Au XVIIe re on lisait encore dans cette église l'épitaphe suivante :
‘ Hic JACET Hvco PEZDOE PL.. , PICTOR REG. QVI EDIFICAVIT ISTA ECCLAM, OBIIT V.KL IANRII, AN. DMI. M.CCLI. ti
(1) Ce château, situé près de Montfort-en-Vallée, existe encore,
] iéc oux (Olivier), maître d'œuvre d'Avignon, fait, en 1634, le dôme, ou partie supé— de l'église de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drôme) (Mémoires de la Société du Midi).
e, moine de Saint-Martial de Limoges, construit l’église de son monastère de 1021 B (détruit). D’après une autre version, il n’aurait fait que réparer l’église de
Sain reur, contiguë à celle de Saint-Martial (Bulletin du Limousin ; Du Boys; LA 4 ello 5
e le Vénérable, abbé de Cluny, aurait continué la construction de l’église de son
mor SE qu'il aurait terminée, moins le narthex, de 4122 à 41135. Le moine Ézelon dirigeait les travaux. Pierre le pere mourut en 1157 (Mémoires de la Sapils de Chélons ; Cuche- Cluny).
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e, abbé de Notre-Dame-des-Dunes, commence la reconstruction de l’église de son astère en 121% (A. Felibien).
* Picrre de Monsiaux. Voir Monsiaux (Pierre de).
_ Pierre, chanoine de Saint-Étienne de Toulouse, travailla à cette église et mourut en 1251 (Run géérale d'Architecture, t. VI).
Pierre le Maçon, maitre d'œuvre va à Nailly visiter l’hôtel de l’archevêèque de Sens, | vers 1370 et fait un a He PR Etes à y faire. IL reçoit 9 sols comme salaire (Archives * de l'Yonne). |
_ Pierre, dit Maître Piero architecte et ingénieur, fait le modèle de la vis du château de À schanioué et reçoit des honoraires pour ce travail en 1578-79. En 1585-86, il visite la | grosse tour de ce château et dresse des plans pour son redressement. Il reçoit encore des «honoraires pour ce travail (Archives de la Meurthe, t. LIL, p. 147).
_ Pierre (Jean-Charles), d’Arrouaise, reconstruit, en 1780, l’église de l’abbaye de cette … localité (Harbaville).
4 Pierrefort (Aldebert), dit Chanoine, ouvrier de la cathédrale de Rodez, reçoit plusieurs sommes vers 1321 (Archives de l'Aveyron, t. I).
Pierret (Simon), architecte, mourut en 1683, à l’âge de soixante-sept ans et fut enterré aux Petits-Pères. Son fils, Théodore, mourut le 12 avril 1684, à l’âge de vingt-huit ans (Herluison, Actes).
Piers (Jean), maître d'œuvre de la ville de Vannes, est nommé, en 1390, maître de l'œuvre de l’église d’Ars, dont il avait donné les plans. Il en conduit les travaux de 1396 à 1412 (Bérard).
Pierson (Nicolas), religieux prémontré, né à Apremont (Meuse), le 25 janvier 1692, “éleva le nouveau palais épiscopal de Toul, acheva le couvent des Prémontrés de Pontä-Mousson, construisit l’église du couvent de Sainte-Marie de la même ville (aujourd’hui petit séminaire) fitles deux tours du portail de l’église d’Étival et une des ailes du monastère de ce lieu (Vosges). On lui doit encore le portail et les tours de l’église du Salival M (Meurthe) et l'église de Bougival (Lorraine) (1). Pierson donna aussi les plans de l’abbaye de Jand'heurs, dont le frère Arnold, son élève, conduisit les travaux (Durival; Morey, | - Notice sur Boffrand ; D. Calmet).
Pierson, architecte, reçoit des honoraires du chapitre de l’abbaye de Domèvre vers 1770; la bibliothèque était alors en construction. Les bâtiments de ee couvent avaient été Mureconstruits de 1738 à 1749 (Archives de la Meurthe, t. IV, 2 partie, p 164).
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(1) Cette commune n’est pas indiquée dans Joanne.
Piètre (Jean-Baptiste-Marie) el Piètre Henri, architectes du duc d'Orléans. 180 livres de gages ; le premier en 1782 et le second de 1783 à 1785 ( side re
Piette (Antoine-Joseph), architecte et sculpteur et son frère Jean, menuisi le buffet d’orgues de l’ancienne cathédrale de Saint-Omer (1716) (Dusevel, Pic
Pigage (Nicolas de), originaire de Lorraine, naquit en 1720. Nommé 2 archi l'électeur palatin, en 1748, il construisit à Manheim, l'aile gauche de la réside prince, ainsi que le manége et le maître-autel de la chapelle de ce palais, Au c Schwetzingen, il éleva les bâtiments de la fontaine, le théâtre, l’orangerie, ainsi q temples et pavillons ornant les jardins qu'il avait tracés. En 1780, il construisit les 1 velles écuries du château de Dusseldorf. Le château de Benrath, près de cette ville, aussi son œuvre. Pigage, qui était premier ArcRUAge et directeur des bâti ments
l’Académie ae de Parts, mourut à Manheim en 1796. Il He un ouvrage & à pour titre : la Galerie électorale de Dusseldorf (Bâle, 1878) (Dussieux, Almanach des Arts | DE LÉ Vois | 4
Pigé (Martin), maître d'œuvre de Paris, prit part à l’adjudication des no. du po Neuf, qui eut lieu le 26 avril 1578 (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, 1. IX). 1
Pigny (Jacquet de). Voir Jacquet-Gendre. + Pihourt (Thomas), maître d’œuvre de Rennes, architecte de la cathédrale de cette ville, Re en restaure le chœur, suivant marché du 1e juin 1527, pour 600 livres, plus les vieux maté
riaux (édifice détruit) (Mélanges d'archéologie brelonne et Mélanges sur la Bretagne).
Pilet (Pierre) reconstruit le chœur et le clocher de l’église de Bessé suivant marché du : ; 10 octobre 1672. Mort le 21 octobre 1687 (C. Port, Artistes angevins).
Pilon ou Pillon (Germain), célèbresculpteur et architecte, était fils d'André ou d'Andry… Pillon, tailleur de pierres et maître d’œuvre de Paris.Cet artiste, bien quecertains auteurs le disent. originaire de la Sarthe, dut naître à Paris, au faubourg Saint-Jacques, vers 1528 (1). En 1552; il passe marché avec Philibert Delorme, pour des travaux au tombeau de François Ier. En 1558; il reçoit 1,100 livres, pour huit des figures destinées à ce tombeau. Le 17 juin 1560, 1} passe marché pour l’autel de la chapelle des Orfèvres, moyennant 375 livres, dont 50 livrescomptant" Cet autel devait avoir 8 pieds de haut et autant de large et ètre orné de sept figures. Dans Ie. à marché, il prend le titre de maître architraicte (sic). Le 6 août 1569, il donne quittance de 150 livres pour travaux au tombeau de Henri Il. Le 22 du même mois, il reçoit encore 260 livres, pour travaux au même tombeau, sur l’ordre du Primatice. Le 28 septembre 1570. il passe un premier marché, avec les échevins de Paris, pour l'érection de deux arcs de triomphe à placer aux deux extrémités du pont Notre-Dame pour l'entrée de Charles IX 2. Paris et reçoit 2,400 livres (2); puis 550 livres pour l’entrée de la reine Élisabeth, par. suite d’un deuxième marché. Dans une quittance du à mai 1574, de la somme de 50 livres; #4 | formant le quartier d’une rente de 200 livres sur l’hôtel de ville, qui lui avait été trans portée, il est qualifié de sculpteur du roi, contrôleur général sur le fait de ses monnayes
(1) Dans l’enquête qui fut faite à l’occasion de sa nomination, comme contrôleur général des monnaies, plu sieurs témoins déclarent qu'il est natif du faubourg Saint-Jacques à Paris, cependant plusieurs auteurs font naître Germain Pilon, à Loué (Sarthe), vers 1515. M. Jal, dans son Dictionnaire critique, met en lumière des. documents qui établissent d’une façon positive qu'il naquit à Paris. De ces documents, il paraît ressortir que si un artiste du nom de Pilon naquit à Loué, il ne peut être que le pèrede Germain. M. Jal le fait naître en 1535: Dans ce cas, Raphaël Pilon fils aîné de Germain, étant né vers 1354, son père n’aurait eu que dix-neuf ans à cette époque.
à RE Labbé s'était chargé des peintures et Pierre d'Angers de celles à exécuter à la grande salle e l'évêché
Re.
Ces dernières fonctions lui auraient été confiées le 9 juillet 1573. Le 26 août 1586, il est argé, par la ville, d'exécuter en bronze, les armes de France et de Pologne, pour la porte aint-Antoine. On lui doit en outre, comme travaux se rapprochant de l’architecture, l’hore de la tour du palais de justice ; le tombeau de Guillaume du Bellay de Langey, dans la elle du chevet de la cathédrale du Mans, terminé en 1557 ; le pulpitre, ou jubé,des Célestins, à cheminée du château de Villeroyet, le tombeau duchancelier de Birague (ces deux derniers e du Louvre). Comme sculpteur, son œuvre est considérable, aussi nous bornons-nous à a ter le groupe des Trois Vertus théologales (1), dit des Trois Grâces supportant un vase des- “tiné à recevoir le cœur de Henri IT et celui de Catherine de Médicis ; les statues en bois qui e sppo aient la châsse de sainte Geneviève ; son bas-relief de la prédication de saint Paul; Le des rois Henri IT, Charles IX et Honri III qu’on voit au Louvre; les trois patates a musée Dusommerard et les figures agenouillées du tombeau de François [°". Germain …Pilon recevait, comme sculpteur du roi, 33 livres par mois, Il mourut le 3 février 1590, | ayant eu quinze enfants de ses trois mariages (Devismes; D. Piolin, Archives de l’Art, 1876; … De la Borde, Comptes des Bâtiments ; Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX, p.104; … Bulletin de novembre-décembre de 1885; Annales archéologiques, 1818; Archives nationales, … Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; Comptes des Bäliments, de 1528 à 1571).
— Pilon ou Pillon (Raphaël), fils du précédent, naquit à Paris, vers 1554. Le 4 septembre F 1584, il prend les titres d’architecteet de sculpteur du roi, dans l’acte de baptème d'Alexandre … Olivier, dont il fut le parrain, et se dit âgé d'environ trente ans. Il aurait travaillé avec son Eire jusqu’à sa mort, qui dut avoir lieu avant 1590, car ce fut Gervais Pilon, son frère cadet, qui remplaça Germain Pilon, dans sès fonctions de contrôleur général de monnaies
—pPilon (Gervais), frère cadet du précédent, succéda à Germain Pilon, son père, comme —…._ contrôleur général des poinçons et effigies du roi. Cette charge lui fut octroyée par le duc
de Mayenne, au nom de Henri III, le 8 février 1590 ; sa nomination fut confirmée, par [, Henri IV, en 1593. 11 ne conserva pas longtemps ses Aonotions, car il mourut le 18 oc- | 4 tobre 1595. Un autre fils de Germain Pilon,-du nom de Jean, vivait encore en 16114 (Jal).
F- Pinart (Thomas) travaillait aux fortifications de Tours de 141% à 1417 (Giraudet).
_ Pinard obtint le grand prix d'architecture en 1723 (hôtel pour un grand seigneur). | La “(Malgré la difiérence d'orthographe du nom de cet architecte, avec celui des deux suivants, ilse pourrait qu'il fût un de leurs descendants.) (Archives de l Art, t. V ; Lance).
ou
| À Pinart (François), qui fut maître maçon de l’église Saint-Paul, pendant cinquante ans, mourut le 21 novembre 1622 et fut inhumé dans cette église (Lacroix, Revue universelle des D Arts, t. Il).
Pinart (Pierre), fils du précédent, maître maçon de Paris, mourut vers 1650 et fut aussi inhumé à Saint-Paul. Il est probable qu’il avait dû succéder à son père comme maître. maçon de cette église (Lacroix, Revue universelle des Arts, 1. IT).
Pinchon (Wuillaume), maître d'œuvre, était employé aux fortifications de Lille en 1397 (De Lafons, Revue universelle des Arts, t. XV).
Pinchon (Jehan [), ou Petit Pinchon et Jehan Caulier, font marché, en 1416, pour la construction d’une grosse tour à ajouter aux fortifications de Béthune (De Lafons).
Pinchon (Pol), maître macon du trésorier du duc de Bourgogne, fait des travaux au
(1) Le socle sur lequel ce groupe est placé, ainsi que le vase dont il est question, sont du dessin de Dominique { Florentin, qui reçut, pour ce travail, 320 livres, en 1561 et 62. Quant à Germain Pilon, il reçut, pour ce groupe, Am d'abord 825, puis 800 livres, sur lesquelles il y a lieu de déduire le prix de huit petits enfants de marbre blanc. |
(De Lafons ; De la Borde, Rouraughe je
Pinchon (Jehan Il), fils du précédent, était en 1447, maître de l'œuvre | d'Hesdin et y faisait des travaux, lorsqu'il fut appelé à remplacer son père, € des œuvres du duc de Bourgogne. En 1455, il conduisait les ouvrages de Fou
à Lille, et s’intitulait maître maçon de ce prince. AE
Le 4° juin 4459, il reçut 12,024 livres 14 sols, pour avoir ajouté deux tours at d’Hesdin. En 1461-69, il était présent à un paiement fait à deux imagiers, pour tra Ja gis du duc, à Bruxelles. En 1471-72, il fut appelé, avec trois autres maîtres d'œuvre 14 chapitre de l’église de Saint-Omer pour donner son avis sur le faict de la perfection de ce église et la restauration de sa vieille tour. Ces maîtres firent leur rapport et conclurent à ce cette tour fut consolidée, sur chacune de ses faces, par un arc en pierre dure; le 7 juill une nouvelle visite. En 4494 il conduisait les travaux qui s’y exécutaient. En 1497-90 És y vint, avec Colart de Haudrechies, visiter les travaux de cette tour et reçut 45 sols. Elle ne fut terminée qu’en 4499 (De Lafons, Revue umiverselle des Arts, t. XV ; Renaissance et Bourgogne ; Deschamps-Dupas ; A. Hermand, Époques ; Vallet de Viriville, Archives de la is drale de Saint-Omer).
Pinçon ou Pinson (Guy), maître de l’œuvre de l'église Saint-Sauveur de Dan al 7 vait comme salaire 6 sols par jour. C’est lui qui construisit le bas de la nef de cette ice vers 4490. Il fut remplacé, en 1507, par Rolland Bouesnard, qui avait travaillé sous ses. ordres, comme appareilleur Débits
Pineau (Dominique), architecte et sculpteur, né à saint Phonoite le 2 avril 1718, | 4 était fils du sculpteur Nicolas Pineau, premier sculpteur du cezar, il éleva le portail de l’église. 4 de la Charité à Paris et travailla à la chapelle de la Vierge des Pères de Notre-Dame-de- 2 Nazareth et à l'église Saint-Louis de Versailles, avec Mansart de Sagone. En outre il décora les hôtels de Villeroy, de Douroy, de Mazarin et Trudaine ; le château du prince d’Isanguin, à Suresnes ; la maison de campagne de Voyer d’Argenson, à Asnières. Il vivait encore en 1756... Il a laissé un recueil de pieds de tables et de piédestaux, Paris 1756 et un autre, à la même date, contenant des cheminées, des portes, des lambris, etc. (Lance). LA
Pinger (Martin), maître d'œuvre de Mulhouse, éleva, en 1490, le clocher de l’église ai couvent des Récollets à Luppach (Gérard). Ù *
Pinguet (Étienne) travaillait au palais de DRE de Dijon en 1972 ( Moniteur des Archi " tectes, 1878).
Pinotteau, architecte, répare l’église de Saint-Pierre-l’Église (Manche) 1776 (Auber).
Pintaut (Jehan) passe marché pour la reconstruction d’une des deux tours de la porte q de Beaune à Châlon (1387) rebâtie en 1545 (Mémoires de la Société archéologique de Châlon). p 2 |
Pintovin (Jehan) était maître maçon juré du roi, en 1349. Son nom se trouve men _# tionné dans une quittance du 5 mai de cette année, conservée aux archives nationales, à. À laquelle est appendu le sceau de ce maître (Lance). .
Piot (Jehan) et Nicolas Coinart se rendent, en 1565, à Pont-à-Wendin, avec David Dugardin, maître des œuvres de la ville de Lille, pour décider de quelle façon devait être fortifié le pont de cette localité (Revue universe lle des Arts, t. XV). L
Piquoys, maître d'œuvre, construisit le pignon oriental de l’église de Poilley, canton de Ducey, ainsi que le constate l'inscription suivante gravée sur ce pignon : «L'an 1537,LE L 2 « 2 JUILLET PAR PIQUOYS FUT CE PIGNON HAUT ÉLEVÉ.» Le transept et la nef furent construits par Lenoir (Le Héricher, Avranches). AT Es
P retoux (Guillot), maître d'œuvre de la ville de Sens, est nommé agent-voyer de cette
ville en 1524 (Bérard).
_Pison, maître d'œuvre, construisit, vers la fin du X° siècle, l’ancienne cathédrale du Puy:
A ni quelques vestiges se voient encore dans l’église actuelle (L'abbé Bourassé, les Cathé- ‘ales -de France ; Lance).
… Pitois ne travaillait à l'hôtel d'Anjou en 1364; l’année suivante il fut es au -Louvre avec Martin Ville (Berty, Plan).
Ë Ent architecte ingénieur et géomètre, né le 29 mai 1695, à Aramon, fut nommé direceur des travaux de la province du Languedoc, en 1740, En 1751, il donnait les plans de
$ _ laqueduc Saint-Clément, destiné à relier le réservoir des arcades, avec la place du Peyrou, à
nm: . Montpellier. Pitot, qui était chevalier des ordres du roi, mourut le 27 décembre 1771 (Thomas; | Biographie universelle).
_. Pitrou ou Pitron (Robert), architecte et ingénieur, né à Nantes en 1684, dirigea la
construction du pont de Blois d’après les plans de Gabriel J.-J., de 1716 à 1721. (C’est lui | quifaurait inventé les cintres en bois, pour la construction des Sites ) A cette dernière date, il fut nommé ingénieur de la généralité de Bourges et, en 1731, inspecteur général des ponts ét chaussées de France. En 1752, il prit part au concours ouvert pour la création de la place É É Louis XV (aujourd’hui place de la Concorde). Mais ce fut Gabriel qui l’emporta et qui cons- …iruisit les colonnades qui ornent cette place. Pitrou mourut le 13 janvier 1750, laissant plusieurs projets d'architecture mis en ordre et publiés par l’ingénieur Tardif, son gendre # (Biographie universelle ; Blondel et Patte).
Placen (Jehan), maître d'œuvre, travaillait en 1388 à la cathédrale de Limoges, en asso- …ciation avec Jehan Damnand, alors qu’on reslaurait le clocher de cette église. Ce maître était payé 3 sols 4 deniers per jour. Il fut remplacé, la même année, par Pierre Boniface qui reçut 4 le même salaire (Arbellot). À
Plagny (Hugues de), maître d'œuvre et sculpteur, fait, en 1236, le tombeau de la reine Isemberge, dans l’église Saint-Jean-en-l'Tle de Corbeil (Daniel Ramée).
Plaïn (Jean). Voir Coing (Jean).
Plaisance (Joseph), architecte et sculpteur, donnait, en 1781, les plans de l’évêché d'Annecy, avec Viana de Carouge. Il avait fait, en 1778, un retable en stuc et une grande tribune à la cathédrale de cette ville (Poncet).
Planchon (Florent), maître des œuvres du bailliage de Picardie, fut nel en 1516, au château d’Auxi, pour donner son avis, relativement à la construction du pont de ce chiteau, dont les plans avaient été donnés par Jean de Falentin. Ce pont était très ornementé et garni de statues. En 1534, il passait marché, avec la ville d’Ariens, pour la construction du bâtiment des Archives de Picardie. Mort en 1542. L'ancien hôtel des gouverneurs, ou logis du roi, construit en 1517, peut lui être attribué, ainsi qu’une partie du château d’Auxi et le chœur de l’église de ce lieu (Dusevel, Picardie ; L. Palustre ; Bérard).
Plançon ou Plausson (Nicolas) fait des travaux au château de Saint-Germain et reçoit 1,360 livres en 1554-55. En 1556, il s’associe avec Jean François pour en entreprendre de nouveaux qui leur sont payés 1,690 livres. En 1557, les mêmes reçoivent encore 2,720 livres pour la même cause. En 1548, il entreprend, cette fois avec Jean François et Jean Challuau, des travaux au palais de Fontainebleau, qui leur sont payés 9,900 livres. En 1549, il fait
avec d'autres maîtres, des travaux au vieux Louvre, pour lesquels il leur est compté
1,089 livres. Enfin, en 1560, il entreprend encore, avec Jean François, des tr | au d Fontainebleau, pour lesquels ils FAGAnl À, 178 livres en 1561 de la core om, Bâtiments). nr |
Planque construisit, en 1769, la sacristie de te de Bellegarde pour , 81 Ï (Archives du Gard). . FE
Planthe (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en expert du pont Juvénal, en 1466. En 1476, il dirigeait les réparations faites au pont Ce maître fut élu onze fois consul peyrier de 1435 à 1452 (Renouvier et Ricard).
Playez, architecte, donna les plans du clocher de l’église à dx reçut 200 florins en 1737-38 (Lefebvre, Matériaux).
Plombeira (Antoine), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu Sins. prier, en ! l (Renouvier et Ricard). ‘
Plouvier (Antoine-Léger), architecte et sculpteur, passe marché, le 26 He 16 pour la façon de l’autel de la Vierge à l’église de l’abbaye de Saint-Maut-sur-Loir, d’après dessins faits par lui. Mort le 28 octobre 1687 (C. Port, Artistes angevins). Ÿ
Pluyette (Hubert), contrôleur des bâtiments de l’École Militaire, en 41751, cons Gabriel J.-A., fat nommé en 1756, dessinateur des plans, parcs et du RE des maisons ro en remplacement de Garnier d’Isles. En 1756, il était admis à l’Académie d'Architecture. Versailles lui doit la fontaine de la place Saint-Louis (1766) et le grand réservoir de la butte de Picardie (1785) (Archives de l'Art, t. I; Leroy, Rues de Versailles). ‘4
Poictevin (Nicolas), architecte, est parrain d’un fils de Jean Marot, architecte et entré . preneur des bâtiments du roi, le 12 mars 4688. C'est sans doute ce même Poictevin de entreprit, avec P. Thévenot, Noël Lemaistre et Poyant, la reconstruction du pont Marie, pou 48,000 livres, en 1668 et 1669, et Le pavillon de la Reine, à Versailles, avec Thévenot, pour 22,500 livres, en 1671 (Gares Comptes des Bätiments de Louis XIV ; Herluison, Actes),
Poictevin (Arnoult-Séraphin), architecte, qui est témoin à un mariage, à Orléans, en 1699, est qualifié, dans l'acte, de conseiller, architecte et ingénieur du roi. Nommé com missaire du roi pour l'édification de l’église Sainte-Croix d'Orléans, il dressait, en 1706, les plans de cette église, telle qu’elle était restée depuis l’écroulement de- 1568: Mort le 2100
tobre 1720, à Orléans (1) (Herluison, Artistes orléanais ; De Buzonnière).
Point ou Poyn-Lasne (Jehan), maître d'œuvre de Paris, fait des travaux au premier : F4 château de Vincennes en 1298 et reçoit 400 ‘livres (ce château n’était alors qu'un manoir « manerio » }, En 1299, il y travaille de nouveau avec Jehan de Capella, ou de Lachapelle, ainsi qu'au vieux Louvre; ces deux maitres reçoivent alors 4,000 livres (Revue archéologique, t. XT, 2e partie). en.
Pointier (Charles) fait le grand autel de l’église de Bagneux et les deux petits, de A7 à 1718 (GC. Port, Artistes angevins). Ÿ È
Pointier (René) fait marché le 29 novembre 1793 pour la grille du chœur et les stalles de l’église Saint-Pierre de Saumur, d'après ses dessins. En 1735, il fait le grand autel de l'église de Mazé ; en 1741, le portail des halles couvertes d'Angers; en 1747, la fontaine Gaudeline ou Godeline et de 1752 à 1759, il construit, comme adjudicataire des travaux, l’école d'équitation (même ville). Mort le 26 octobre 1760, à soixante-quatre ans (Archives
% d'Angers ; C. Port, Artistes angevins). * 5 | Poinzon ou Pouzanot (Donat de). Voir Donat de Poinzon. | (1) Voir Poitevin. ci
1 (Félip), maître d’œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation en 135% vien et Ricard).
oireau (Jehan), maître d'œuvre de Paris, travaillait aux fortifications de cette ville S LATE chiot, nationales, Comptes de la ville, KK. 413).
u (Louys), maçon juré du roi et probablement fils du précédent, naquit vers cn 1594, il est chargé avec Guillaume de la-Ruelle, de visiter et mesurer les travaux | seu f, s de Fontainebleau. Le 19 novembre 1341, il est appelé en témoignage, avec trois autres l , pour déclarer ce qu’ils savent touchant la partie de l’hôtel Saint-Pol, dite hôtel de la Reine, qui aurait été donnée ou vendue, par le roi, à la fabrique de l’église Saint-Pol. Il se dit alors âgé de cinquante-cinq ans. En 1542, il visite, comme substitut de Gilles pros alors garde de la voirie et chemins royaux, avec 1 Bastier et Charles Lecomte,
M terrain faisant partie des anciens murs de la ville, concédé au peintre Guyon Ledoux, hs construire une maison au coin de la rue de l’Ane-Rayé. La mème année, il reçoit «1,250 livres pour travaux faits au jubé et à l'accroissement du chœur de l’église Saint-Ger- . main-l’Auxerrois. Le 25 juin 1550, il visite le port au Foin, avec Claude Amauldry et fait son rapport. Le 11 mars 1554, il visite les travaux du Petit-Pont et fait un rapport de con- _cert avec Gilles et Guillaume le Breton et Guillaume Guillain, maître ‘des œuvres de la ville + de Paris. Le 49 septembre, de la même année, il fait un nouveau rapport, avec Guillaume : le Breton, sur l'agrandissement du port au Foin. Les 21, 25 et 27 janvier 1555, il visite, “avec Guillaume le Breton, Guillaume Guillain et Pierre Langlars, la voûte en berceau, avec | coupe en cul-de-four, de la chapelle des Orfèvres, alors en construction, pour décider s’il y avait lieu de faire un arc-doubleau à l'amortissement de cette voûte (Sauval, t. IV, p. 704; «Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX ; De la Borde, Comptes des Bätiments, Dépenses particu- . lières ; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
À ‘4 Poireau (Louys), probablement fils du précédent, dut lui succéder comme expert juré du roi. Le 16 mai 1580, il signe un rapport à ce titre, son sceau y est appendu (1) (Lance).
À Poirel (Nicolas), në à Remoiville, succède, en 1522, à Didier Raulot, comme maitre des œuvres du duché de Bar, sur la recommandation de Jacquot de Vaucouleurs, maître des ë. œuvres du duc de Lorraine (Lepage, Offices).
# CA - Poiret ou Poyret (Louys), architecte et sculpteur de Paris, fait, de 1618 à 1620, le …crand autel de l’église de Fontenay-le-Comte, avec Guyot Claude ; cet autel, qui fut reçu, le 15 janvier 1620, par René Robin et Jean Paistre, architectes de Fontenay, a été détruit pe F
EL
(Fillon, Lettre à de Rochebrune et Poitou et Vendée).
Poiret (Vincent) et Jean le Glaneur font des travaux au château de Beauté, près Vin- ….cennes, pour lesquels ils reçoivent 242 livres en 1562-63 (De la Borde, Comptes des Bâtiments ).
Poirot (François) est nommé entrepreneur de la ville de Nancy, le 24 janvier 1747. En 1750, il entreprend, avec Mutot, la construction de la nouvelle salle de comédie et de concert, d'après les plans d’'Emmanuel Héré et vraisemblablement par suite de la rétrocession qui leur fut faite par Claude Mique, premier adjudicataire des travaux. En 1753, il fait la renfermerie des Filles-Libertines. En 1763, il refait le piédestal de la croix de l'étang Saint-Jean. Cet architecte, qui vivait encore en 1789, fut choisi, avec son fils, pour la rédaction des cahiers des Tiers (Lepage, Archives hionnais.).
DE
—_….Poirot (Jean-François), fils du précédent, construisit, à l’entreprise, les travaux de l’ancienne église paroissiale de Saint-Nicolas à Nancy (1771-72) (Lepage, Archives).
(1) M: Lance attribue ce rapport au précédent, mais il est peu probable que ce maître, né en 1486, ait été encore en exercice en 1580.
Pois 3 Guillaume), maître d'œuvre et sculpteur de Valence # cette ville en 1390 PE CU
cinq ans (Herluison, Artistes orléanais Ÿ
Poislon construit, avec les frères Risse, les et He arcades à 4 d'Orléans (1772) (Lottin). ; dE ( LORS
Poissant, architecte, frère du sculpteur. de ce nom, HONSAt le 3 | mortuaire à Saint-Germain-l’Auxerrois (Herluison, Actes). ie
Poisson (Pierre), architecte du pape Benoït XII, et qui succéda iendites de Cucuroi était natif de Mirepoix (Ariège). Il fut le principal architecte du palais des Papas AY gnon. On lui doit la tour Campanne, voisine de la cathédrale, ainsi que la nouvelle chape pontificale, élevée en partie sur l'emplacement de l’ancienne; mâis sous (res voc: c Saint-Jean (1235 et 1336). Il construisit aussi l’aumônerie et de vastes bâtiment sur les QT dins. Enfin il éleva une grosse tour qui s’appuyait sur celle de Trouillas, dont elle prit ler | Jean Poisson, son frère, fut envoyé en Italie, pour y restaurer RASE Sr rui (Rondot).
Poisson (Louys), architecte et peintre, fait, en 1591, deux dise Tan RTE CO table de l’autel du chœur de l’église Saint-Gervais-et-Saint-Protais de Gisors et l’autre celle de l’autel de la chapelle du Chapelet de la même église et reçoit, pour le prem & livres 5 sols et pour le second 60 sols. La contretable du chœur fut exécutée en pierre par Jehan Vivien ou Viviau (détruite). Louys Poisson fit en outre de NOMbEEURÉS ae | 4 dans cette église (De la Borde, Gisors ; Annales ar chéologiques, LEE 14
Poisson (René) travaillait à la transformation du chœur de Châteauneuf-sur-Sarthe, de 1711 à 1720. En 1747, il fit, avec son fils René, l’autel de la Vierge de l'église de ; Saulgé. Ce fils fit trois auteis à l'église de Chatelais (C. Port, Artistes angevins). ‘4
Poitevin (Pierre), maître d'œuvre de Chinon, est constitué, par Gatien François, son, 4 procureur général pour exercer son office de maître des œuvres au siége royal de Chinonÿ E. suivant acte notarié du à juillet 1531 (Giraudet).
Poitevin (Arnoult), architecte et sculpteur, fait, en 1647, le retable du maître-autel œ Ë l’église des Chantres-et-Chanoïines de Saint-Honoré, à Paris (Lance). 74
Poitevin futadmis à l’Académie d'Architecture, en 1700, et mourut en 1719. Un Polti À vin Nicolas, qui, en 1688, était parrain d’un fils de Jean Marot, est sans doute le mème (Archives de l'Art, t.T; Herldison). |
Poitrasson, architecte de Lyon, est choisi, en 1656, avec Jehan Lambert, pour diriger Ë les réparations à faire aux bâtiments de cette ville (Archives de Lyon, t. I). 4
Polard, ingénieur du roi, continua le pont d’Auch, sous la direction de Loguet où Lon-. à ‘guet, ingénieur en chef de la généralité, de 1747 à 1750. En 1748, il donna les plans du pont du. b: 4 Gave à Pau (ces plans sont attribués aussi à Loguet). Devenu inspecteur général des ponts et. chaussées du royaume, Polard présentait, en 1752, un projet au concours ouvert pour la ni création de la place Louis XV (place de la Concorde), mais ce fut Gabriel qui l'emporta. (Lafforgue ; Blondel et Patte).
Polet ou Pollet (Adam) (1), chanoine, aurait été maître de l’œuvre de la athètr de” 3
dé er 2 ee Se OS,
(4) Ce maître est appelé tantôt Adam Pollet, tantôt Jehan Pollet. S'agit-il du même maître ? ou se trouve-ton. à # en présence de deux maîtres du même nom et peut-être de la même famille, vivant à la même époque “2 s’occupant tous deux de la cathédrale de Metz.
NE
ND Tabe A. PO AETE ON + MERE UT: bas 63 TERRA PU LR UE 1 60 Aer 4 Poe + Pa : ï EE UE 4 r; SRI AE UE MER RTE | sk, | ba NOESIS we. rue A pe sn NE . SR ; 4 Lies PP "* 6 3 Le 7 f ? l s | À ‘ 4 ; æ % > > i à :
P. x r ss «Cr | s DES ARGHITECTES FRANÇAIS. np "Ag
V t aurait dirigé. les travaux entrepris sous l’évêque Adhémard, vers 1330: c’est-à-dire qui construisit les quatre piliers ajoutés aux six déjà existants de la grande nef et dont les x sont plus ouvragés, la corniche qui les surmonte et le triforium, les fondements
vu pe nier étage. Enfin Philippe Gérard, ancien chroniqueur, dit que maître Adam Polet > un autel qui était placé à l'entrée du chœur de cette église, à gauche. D’après le . mè “ci serait mort en 1353, le jour de la Saint-Michel (23 septembre) et il aurait été en-
Paré dns l’église qu’il aurait contribué à édifier : Le chapitre lui aurait fait de ton Les prenéraillés (Prost, la Cathédrale de Metz; Bégin; Leclerc et Renan).
àe + # 4,
| nouvier et Ricard).
| Pollevert remporta le grand prix d'architecture en 1736 (une maison de campagne) | (ane Archives de l'Art, t. V).
_ Pommeys (Guillaume de). Voir Chessieu (Guillaume de).
_Ponce (Jacques ou Jacquio), dit aussi Paul Ponce, architecté et dieser d'origine
| 4 toscane, dont le nom de famille serait Trébatti, aurait fait, sur l’ordre du Primatice, le Eve en. relief de 1 sépulture : de Henri IE, sans doute d’après les dessins de cet architecte, » de plus, il aurait donné les types des chapiteaux et fait deux des Vertus de bronze, la Prue. = dencet la Tempérance, qui décorent ce tombeau. On lui doit en outre le t6mbeau du prince de Carpi et le buste en bronze de François l°’, tous deux au Louvre {Mémoires de la + Société de l'Histoire de Paris, 1. [IT ; Biographie générale je
Poncelet Paroissien reconstruit le maître- autel de la cathédrale de Reims de 1550 à 1558 (détruit en 1747) (1) (Tarbé; Cerf).
Poncet(Jehan), sculpteur et maître d'œuvre, qui avait été chargé de la partie architec— raté du tombeau du roi René à Angers, passait marché, le 31 août 1450, pour terminer ce crand travail, moyennant 2,500 livres, sur lesquelles il recevait un acompte de 300 livres. I ne put achever ce tombeau, car ilétait mort le 14 juin 4452, époque à laquelle il fut xemplacé par son fils. Jean Poncet serait l’auteur du retable de l’église Saint-Pierre de Saumur (Lecoy, Comptes du roi René; C. Port, Artistes angevins).
’ de.
Je -
Poncet,. (Pons), architecte et sculpteur, fils du précédent, fut appelé le 14 juin 1452, E après la mort de son père, à continuer les travaux du tombeau du roi René. Le 6 mars M 1253, il s'engagea à réparer les: fautes qu'avait pu commettre son père dans les travaux
déjà exécutés. Poncet, ayant quitté Angers sans achever ce tombeau, le roi donna ordre, le 27 mars 1459, de lerechercher et, le 26 juin suivant, Poncet se remit au travail. Il était alors Si besoigneux que le roi ordonna de le payer à la journée. Le 24 juin suivant, il traitait avec | M: de Beauvau, pour. la table du grand autel de l’église des Carmes d'Angers. Le 9 sep- M. iembre de la même année, il fut chargé de terminer celles des figures de la sépulture qui
avaient été laissées inachevées par Morel ou Moreau Jacques, qui venait de mourir et passait
alors pour le meilleur sculpteur du royaume. Le 13 février 1460, il réclamait 100 écus de récompense, en plus du prix convenu pour ce travail. Le 29 août, il reçut 6 écus d’or pour avoir fait le tombeau de la nourrice du roi (Lecoy, Comptes du roi René).
Ponchart (Robert), maître d'œuvre de la ville de Cambrai, répare les bâtiments de l'hôtel de ville, en 1365. En 1380, il était chargé des travaux des fortifications de cette ville … Jehan (Bérard ; Revue universelle des Arts, t. XV).
(1) Plusieurs auteurs lui attribuent les figures de l’attique des bâtiments du Louvre, construits par Pierre Lescot. | Je crois que c'est à tort, car Les Comptes des Bôtiments du roi, publiés par M. de la Borde n’en font nulle mention ; même après que Jean Goujon eut cessé de paraître dans les comptes (1562).
cd e la chape lle des Évêques, ou du Saint-Sacrement, commencée en 1351 et fait les tours jus-
a, maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1303 (Re-
1, Eu # à
_ Ponier (Michel ou Mikiel), dit aussi Flageol, maître d'œuvre, était présent, : les 30
: vembre 1395 et 16 juin 1396, aux consultations qui eurent lieu, à Péronne, pour décider. adviser de la continuation du beffroi. Il en arrêta le pourtraict définitif avec Gille Biaul Jehan Micault, Remi le Maçon et le charpentier Jacquemart (Martel). da: #
Pons, moine, réédifia l’abbaye de Montierneuf de Poitiers, qui fat dédiée le 2% | 1096. La signature de ce moine est apposée au bas d’une charte qui a été conservée (tx cart; Bulletin monumental, t. IX, p. 391). | :
Pons, dit Maystre, maître d'œuvre ; expert juré de Moutpellie®. en | 4356, fut. du 4 : quatre fois consul de sa corporation de 1371 à 1390. Mort à cette dernière date ones 4 et Ricard ; Bérard). FE 4
Ponsard ou Ponsart, maître maçon et entrepreneur de Paris, roue Marin le à 4 Vallée, adjudicataire des travaux de l’hôtel de ville, le 40 avril 1609 (Marius Vachon).…
Ponsard (François), probablement fils du précédent, devient architecte ges bâtiments du roi-et meurt le 28 janvier 1670 (Herluison, Actes).
Ponté del Brya ou Dupont de Bryas (dom) donna les plans de r hôtel de ville d'Hesdin, vers 1562. La première pierre de cet édifice, dont les travaux furent conduits par Lemerre, fut posée en 1563. On croit que cet artiste, sans doute originaire de Bryas (Pasde-Calais), fut l’auteur de l'hôtel de ville d’Abbeville, des palais épiscopaux d'Amiens et de Gand ét qu’il fit des travaux aux églises de Bagnères-de-Bigorre et de Saint-Esprit GER : Joanne).
Pontifz (Guillaume) succéda, le 27 mai 1469, à Geoffroy Richier comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Rouen. De 1463 à 1467, il continua l’archévèché, commencé par son prédécesseur, et termina le portail de la Calende, qu'il décora ainsi que le couronnement de la tour Saint-Romain. De 1477 à 4479, il construisit la bibliothèque du Chapitre et en 1480, il en fit le remarquable escalier. En 1484, il éleva le porche de la cour des Libraires et, en 1485, il commençait la tour de Beurre à laquelle il travailla neuf ans et dont iléleva le premier étage (elle ne fut terminée qu’en 1507). On doit encore à ce remarquable artiste, la clôture du chœur et celle de la sacristie. En 1494, devenu vieux et infirme, il demanda au chapitre, qui y consentit, qu’on lui adjoignit Jacques Leroux, qui avait collaboré avec lui pendant plusieurs années. Dès ce moment Jacques Leroux exerça réellement Les fonctions de maître de l’œuvre et Guillaume Pontifz, auquel on avait conservé sa pension, mourut quelque temps après (Deville, Revue des Architectes ; Mançel ; Archives de la SE OUES Simon, Études).
Pontis ou Pontifz (Jehan I‘), maître d'œuvre et ingénieur, était en 1477, maître des œuvres du roi pour le bailliage de Rouen. En 1495, il visitait les fortifications de Pont- Audemer et, la même année, celles de la ville de Honfleur. En 4495, il travaillait au palais de justice de Rouen ou hôtel commun (De Stabenrath; Dumont ; Lance).
Pontis ou Pontifz (Jehan Il), probablement fils du précédent, devint expert juré et maître des œuvres de la ville de Rouen et y construisit, en 1525, la porte Cauchoise, à raison de 56 sols la toise, plus les matériaux (démolie en 1772) (De Jolimont; Farin).
Pontoise (Pierre de) succéda à Regnault le Breton, comme maçon juré du roi Philippe V, le mardi d’après Noël de l’année 1317 (Ordonnances et Statuts).
Popinot (Henri-François), architecte et ingénieur du roi, recevait 550 livres, en 1680, pour les soins et peines qu’il avait pris, pour l’alignement général des rues et places de la ville de Lyon (Archives de la ville de Lyon).
Porcel (Baptiste), maître d'œuvre et ingénieur du roi, chargé de la direction des forti-
h rt
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ions des villes de l'Ile-de-France, donne en 1545, les plans des fortifications nouvelles
3 Lots ville de Noyon, dont la construction fut entreprise par Louis Leclerc et Jean Lebuthier, _ moyennant 418 livres par toise, suivant marché du 12 février 1553. Le 3 avril de cette année, # Lt les fortifications de la ville de Paris et le bureau de la ville lui allouait 4 écu sol
ar jour qu’ il devait vaquer. Porcel donna aussi les plans pour l'établissement d’une fonà Noyon, près la porte Hennequet, dont les travaux furent faits par Gilles Camus,
_ maître des œuvres de la ville (De Lafons; Archives nationales, Délibérations du bureau de la A ville, H. 1778 et suiv.).
. Porneau (G.), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, visite, en 1521-99, :
les remparts de cette ville avec B. Chapuzet, J. Chauvet et G. Faure (Girardot).
Porquet, architecte, était premier expert juré du roi en 1777. En 1790, un Porquet Claude-Joseph était expert juré de la ville de Paris ; peut-être est-ce le même (Almanach des
Artistes de 1777 et Almanach du Bâtiment de 1790).
Portail (Nicolas), premier architecte et voyer de la ville de Nantes, construisit plusieurs
« hôtels dans le nouveau quartier de cette ville, dit de l’Isle-Feydeat, dont il avait sans doute
donné les plans et qui fut créé en 1722. En 1733 il dressait le plan de Nantes et en 1749, il donnait les plans des travaux-à exécuter à B monnaie (Pitre-Chevalier ; De la Sicotière ; Archives d'Ille-et-Viluine).
Portal (Mathieu), architecte et sculpteur “es la ville de Marseille, fut pros avec Gaspard Puget, frère de Pierre, des travaux relatifs à l’agrandissement de cette ville en 1670. Ils devaient recevoir chacun 300 livres de gages annuels. En 1673, Portal resta seul chargé du
service (Bouillon-Landais).
Porte (Michel), architecte, fait la sacristie du Trésor et une chapelle à la cathédrale de Sens, travaux pour lesquels il reçoit 53,200 livres, en 1742 (Archives de l'Yonne).
Portier (François), architecte et ingénieur, était voyer en chef de la province de Touraie en 1700 (Archives d'Indre-et-Loire).
Portier. Voir Potier. -
Post (Pierre), architecte des princes d'Orange, a publié un ouvrage ayant pour titre
les Ouvrages d'Architecture de Pierre Post, Leyde 1715, in-fol. (Lance).
Posteau, architecte, fait les promenades d’Arras en 1792 (De Cardevaque).
Postel (Guillaume), maître d'œuvre de la ville d'Amiens, construit, en 1481, la grosse tour à gauche du pont Saint-Michel de cette ville, d’après les plans de Pierre Tarisel (Dusevel, Recherches historiques).
Postelle (Georges), maître d'œuvre, fait d'importants travaux à l’abbaye du Lys, près de Melun, suivant marché du 16 juin 1599 (Revue des Sociétés savantes, 1872).
Potain (Nicolas-Marie) obtint le grand prix d'architecture en 1738 (une porte de ville), et repartit pour Rome, comme élève, en 1739. À sa rentrée en France, il fut nommé architecte du roi et contrôleur général des bâtiments de Fontainebleau. De 1754 à 1770, il conduisit les travaux de la place Louis XV (place de la Concorde), sous la direction de Gabriel Jacques-Ange, En 1756, il fut admis à l’Académie d’Architecture. En 1763, il aurait donné des plans pour la cathédrale de Rennes,sur les indications de Soufflot,qui les aurait rectifiés; les nouveaux travaux de cette église ne commencèrent que vers 1786. L'église de Saint-Germainen-Laye, construite par J.-H. Mansart, ayant été reconnue trop exiguë, Louis XV ordonna d’en élever une plus vaste et Potain, dont les plans avaient été préférés, fut chargé de sa cons-
truction. La première pierre de cet édifice fut posée le 20 novembre 1766, mais les travaux
furent bientôt arrêtés, faute de réssouréés: Repris en 1787, sur le premier plan de Potai avait été réduit, ils furent arrêtés de nouveau lorsqu’éclata la Révolution. En 1775, retraite de Gabriel, Potain aurait eu la garde des plans des châteaux, parcs et maisons ro) avec le titre de contrôleur, et 3,000 livres d’appointements. Cependant, le 12 décembre 174
il assistait à l’inhumation de Daubenton, et prenait le titre de contrôleur général. des ea \ ments de Sa Majesté. Potain, qui figure encore sur l’Almanach du Bätiment de 1790, mourut
en 4791. Il avait publié, en 1767, un Traité des Ordres d'Architecture (Revue des Sociétés savantes, 1871 ; Goujon, Histoire de Saint-Germain ;. Archives de Seine-et-Marne ; Abiergs 4
Massabiau ; Archives de l'Art, t. I et V). : | | NU
Poterel- Maisonneuve, architecte-voyer de la ville de Nantes, voit à son ue en 1783-84 (Archives de la Loire-Inférieure). |
. Poterlet (Jacques), architecte agrégé de l'Acndémio de Châlons, épail les travaux faits
à l’église de la Rothière, vers 1780 (Archives de l'Aube, t. 1, 1"° partie).
Potier (Jehan), maître de l’œuvre de l’église Saint-Benoît, est appelé à prendre part, .
15 juillet 1530, à la délibération qui eut lieu pour décider quelle pierre serait employée pour la construction. du quai du Louvre (Archives nationales, Délibérations du Rec de la ville, H. 1778 et suiv.). |
Potier (Nicolas) et Jean Jamet, qui succèdent à Guillaume Guillain et à Jean Rare continuent la construction du château de Muette, près Saint-Germain, commencée par Pierre Chambiges ; ils y travaillent de 1555 à 1562 et reçoivent 9,806 livres. En 1556, Potier fait seul des travaux à la chapelle de Vincennes et reçoit 340 livres 1 sol 8 deniers. La même année, il travaille à l’arsenal avec Jehan Marchant et ces maîtres reçoivent 2,150 livres. L’année suivante ils y font encore des travaux pour 300 livres (De la Borde, CRnre des Büâtiments).
Iveline, près de Montfort-l’Amaury, de 1558 à 1569, et reçut 4,365 livres, puis il fut nommé maître maçon du château de Montceaux, par la reine Catherine de Médicis. Le 2 juin 1578, il était appelé, en qualité d’expert, avec Jean Bullant, pour reconnaître la nature du sol sur lequel les assises du Pont-Neuf devaient reposer (L. Palustre; Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IX ; De la Borde, Comptes des Bâtiments).
Potier (Antoine), architecte, fait marché pour réparer le moulin de Ville-Issey (1668) (Archives de la Meurthe, t. II, p. 120).
Potier ou Portier donna les plans de la place Saint-Julien de Bordeaux, vers 1753 et y éleva la porte d'Aquitaine. Il donna aussi les plans de l’ancien hôtel des Monnaies, aujourd’hui couvent des Ursulines, qui fut construit par Jean Alary, pour 101,800 livres (Joanne, Guide Loire et Centre ; Cordes ; Bulletin du Comité, 2° série, 1849).
Pottier, architecte et sculpteur, fait la chaire de l’église d’Yvetot en 1786 et la tribune de celle de Grémonville. Il fit aussi des travaux à Saint-Maclou de Rouen, sous la direction de Defrance (Cochet, Églises de l'arrondissement d'Yvetot).
Pottinière (Jean), maître d'œuvre, meurt le 25 octobre 1644, à Brissac, où il travaillait à la reconstruction du château (C. Port, Artistes angevins). |
Pouan (Jacques de), maître d’œuvre de la ville de Troyes et maçon juré du roi, fait le pavement de la cathédrale de Troyes en 1392-93 (Assier). |
Poujet ou Poughet reconstruit, en 1678, à Londres, l'hôtel du duc Ralph de Montague qui venait d’être détruit par un incendie, alors que ce personnage était ambassadeur d'An—
Potier (Jehan), maître d'œuvre, fit d’abord des travaux au château de .
"à LS s
ee She berne vs a Lo pe D pin à
_ gleterre à Paris (Louis XIV s’était engagé à supporter la moitié des frais de la PATRICE à la condition qu’il n’y fût employé que des artistes français) (1) (Dussieux).
e 2: Poulain (Martin), maître d'œuvre, travaillait aux trtifeations de ponee avec Her- _ nequin-Bacqueler, en 1430 (De Lafons). | prb
ne _ Poulette (Robert), maître d'œuvre, était créancier de la ville de Chauny, pour 210 livres, - on 1260 (Layette du Trésor des Chartes, t, III, Jean de la Borde).
… Poulette (Hue), maître d'œuvre, sculpteur et ingénieur, travaillait en 1386 aux fortifi- … Cations d'Amiens, sous la direction de Pierre d'Arras, qui était maître des œuvres de cette “ville. Il construisit à cette époque cinq des tours de l’enceinte vers le pont de Mailly, plus Re autres à Duriane ; à l'issue de ces travaux les échevins lui offrirent un dîner. En 1387,
il dressa, avec Gilles Largent, maître des œuvres de la ville de Cambrai, les plans de la porte Saint-Sépulcre de cette ville et ces maîtres en reçurent le prix le 6 juin 1390, jour de la pose de là première pierre. La même année Poulette assista, comme maitre des œuvres de la ville d'Amiens, à la pose de la première pierre de la porte Montrécu, dont il dut donner les plans. En 4404, il tailla une image de saint Nicolas, destinée à être placée au sommet de la tour de ce nom. L’ancien beffroi de cette ville, construit en 1409, peut lui être attribué, car il excellait, paraît-il, dans l'art de faire des plans ou patrons. Ce beffroi a été détruit en 1562. … En 14925, il était maître général des œuvres de maçonnéfie du roi, au bailliage d'Amiens et . recevait un salaire pour avoir vu les plans du pont Baraban, construit par Firmin de Metz 4 ‘et Jehan Joly (Dusevel, Recherches historiques ; Lefèvre, Matériaux ; Goze ; Demay, Artistes pi- “… cards; Archives de l'Art, 1878). à
…_ - Poullet (Jehan), maître d'œuvre de Péronne, vint se fixer à Valenciennes, où il était
2 expert juré de cette ville en 1364 (Bérard).
È Poussin (Jean), maître d'œuvre de Melun, et Liénard Boirard, visitent, comme experts
= l’Hôtel-Dieu Saint-Jacques de cette ville et dressent procès-verbal de leur visite vers 1515
… (Archives de Seine-et-Marne, 1. Il). $
F Poyant entreprend les travaux du nouveau pont Marie avec Thévenet, Noël Lemaistre
… et Poictevin, pour 48,000 livres, en 1668-69 (Guiffrey, Comptes des Bâtiments). Poyret(Louis). Voir Poiret (Louis).
Ë Poyricard, maître de l’œuvre de la cathédrale de Sens, reçoit 40 livres pour travaux à
là maison de l'archevêque Guillaume de Moret (1344-45) (Archives de l'Yonne, t. Il).
Prat (Jean), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, travailla à l’église Notre-Damedes-Tables et à l’église Saint-Eloi de cette ville. Il fut élu trois fois consul de sa corporation de 4460 à 1476 (Renouvier et Ricard).
Prat (David de). Voir Deprat (David).
Praudeau (Christophe), né à Luçon, détruit l’ancien jubé de la cathédrale de Nantes et le remplace par la construction dite « façade du chœur », avec pilastre et frontons, qui se trouve au bout de la nef; puis il transporte l’orgue au-dessus du portail et décore l’église ; le tout pour 2,000 livres, suivant marché du 6 mai 1616 (Revue de l'Ouest, t. IT).
Prédot (Jean-Baptiste) construit les hôtels de la place des Victoires, d'après les plans de J.—-H. Mansart, suivant marché passé avec les échevins de Paris (M. Félibien et dom Lobineau, t. IV, p. 273 et 274).
Prenoy (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur de Dijon, était visiteur des châteaux et
(1) D'après Mariette, ce Pouget ne serait autre que Pierre Puget. (Voir ce nom.)
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forteresse du duc de Bourgogne en 1438. Il avait remplacé pets de Saulx. Son sce au € (Canat de Chezy ; D'Arbaumont ; Archives de la Côte-d'Or).
Prévost (Jehan), neveu de Jehan Aubelet, juré du roi et maître des œuvres un duc. EE d'Orléans, vient à Troyes en 1400 (1), avec son oncle, pour visiter la cathédrale de cette en | ville, ces maîtres, qui devaient. donner leur avis sur les travaux à exécuter, dinent avec | É l’évêque. Jehan Prévost serait retourné seul à Sens en 1402 (Assier; De la DUREE Lil gogne, t. AIT). |
Prévost (Jehan), maître d'œuvre et peintre de la dite de Lyon, qui pe présidé se 1 ! aux préparatifs de l'entrée de Louis XI dans cette ville, en 4476, fut chargé, avec Jehan À Perréal, des travaux de décoration pour l'entrée du roi Charles VII en 1489-90, Le « 11 19 juin 1493, il fut appelé en consultation, avec le même, pour arrêter les plans de l'hôpital | que les consuls et le chapitre de l’église Saint-Pol de Lyon étaient tenus de faire édifier en 0h remplacement de celui qu’ils avaient baillé au roi pour y établir un couvent de de de l'Observance (Archives de l'Art, 2 série, t. I ; Monfalcon). |
Prévost (Jacques), maître d’œuvre, sculpteur et graveur, né à Gray, f fat. élève % ue | Raphaël. Comme maître d'œuvre et sculpteur, il travailla au jubé de l’église Saint-Mammès de Langres et peignit un tableau à cette église (1550 à 103). fl avait gravé: des Fes d’architecture, en 1546 (Bérard). ® |
Prévost (Guyot), maître d'œuvre de te vu et Antoine Fascheux, réparent le - Ë | beffroi de Saint-Quentin après le siége de cette ville (1558) (Dusevel, Picardie).
Prévost (Charles), maître maçon et bourgeois de Pañis.. fait, en 4618, des travaux aux remparts de cette ville entre les portes Saint-Denis et Saint-Martin. En 1635, il refait et nivelle la rue Saint-Denis, depuis l’ hostel Saint-Chaumont jusqu’au ponceau. Sa femme, morte le 3 avril 1606, avait été Te à Saint- Nicolas- -des-Champs ( Revue universelle des Arts, I).
Prévost fut admis à l’Académie d'Architecture en 1702 (Archives de l'Art, t. I).
Prévôt (Jehan), maître d'œuvre de Chalon-sur-Saône, va, en 1424, avec Guillaume de Saint-Marc, maître des œuvres du duc de Bourgogne, visiter les travaux du pont de Mâcon, et reçoit 20 sols (Canat de Chezy; Bulletin monumental, t. XXI).
Prèze ou Pèze, maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie pour le roi, en on raine, au commencement du seizième siècle ; dans une minute du 17 octobre 1506, il prend: le titre de maître des œuvres de la ville de TOUS en 4507, il est choisi comme arbitre. On ignore quels furent ses travaux (Giraudet).
Priest (Guillaume de Saint-) était maître d'œuvre et sculpteur à Lyon en 1493 ( Cine de Lyon, série CG, p. 9 et 25).
Primatice (le) (Francesco Primadiccio, ou Francisque de Primadicis, dit Boulfaigne, | généralement appelé), architecte, sculpteur et peintre, naquit à Bologne en 1490. Il résidait 5 à Mantoue, lorsqu'en 1531, il fut appelé en France, par François I°’, sur la désignation de Jules Romain. Ses débuts furent modestes, Il fut employé d’abord à Fontainebleau, comme peintre, puis comme sculpteur. On voit, par le compte de ce palais, qu’en 1536, il me reèce— vait encore que 20 livres de gages par mois. Du reste, le maître Roux et d’autres artistes français les plus renommés, qui y étaient employés, ne recevaient pas davantage, :
De 1536 à 1538, il recevait 600 livres par an, pour les ouvrages de stuc qu'il exécutait
alors à Fontainebleau. En 1538 il lui était en outre payé 41 livres Ps avoir nettoyé les tableaux de Raphaël, appartenant au roi.
(1) Assier dit 1401.
. De 1540 à 1550, il recevait 25 livres de gages par mois, comme peintre ordinaire du roi. Ja première de ces dates, François I°! l’envoya en Italie pour éviter les scènes scanda- | ses qui éclataient journellement entre lui et le Rosso, alors intendant des bâtiments de la | | couronne, et le chargea d'acquérir pour lui des statues antiques. Lorsqu'il revint de sa misx sion, qu'il remplit à la satisfaction du roi, le Rosso venait de mourir (1541) et le Primatice 1] eut seul la direction des travaux de décoration du palais de Fontainebleau.
» En 4554, Henri IL lui allouait 50 livres par mois, pour diriger les travaux de peinture de Pmnaiais c'est alors ni il fut nommé abbé de Saint-Martin de Tours, conseiller et Es En 1557, il dirigeait, comme architecte, les ere: d'agrandissement et de décoration de …— l'hôtel de Guise (devenu Soubise) et y employait Jean Goujon. « "Len27 novembre 1558, il lui naquit un fils, du nom de François, dont le parrain fut le peintre Jean Leroux, dit Picard. La même année, il recevait 30 livres, pour un trimestre, comme ayant vaqué à la sépulture du roi François [°”, dont les plans avaient été donnés par Philibert Delorme, qui en dirigeait les travaux depuis l’origine. ([l est probable que ce grand … architecte était alors, pour une cause quelconque, empêché de s’occuper de cette sépulture, car il ne fut disgracié que l’année suivante.) Il existe, en outre, dañs les comptes, des ordres _ depaiement, donnés par lui, concernant Germain Pilon et Ponce Jacquio, qui continuèrent de travailler au tombeau de François I°', de 1559 à 1566. On peut donc en conclure que ce NRsEn fut terminé sous sa direction. | - Par lettres patentes du roi-François II, en date du 12 juillet 1559, quelques jours seulement après la mort de Henri IE, il fut d’abord commis,en remplacement de Jean Delorme, à la visita- _ tion, conduite et direction des bâtiments et édificès du roi, ainsi qu’à l’ordonnancement des -frais'et paiements. Puis par de nouvelles lettres patentes, du 3 août suivant, il fut nommé superintendant des bâtiments du roi en remplacement de Philibert Delorme, tombé en disgrâce. _ Enfin, par de troisièmes lettres patentes, du 30 septembre de la même année, il lui fut alloué 1,200 livres de gages annuels, Il fut encore confirmé dans ses fonctions, le 2 octobre 1560.
-Catherine de Médicis le nomma, en même temps, son architecte ordinaire, avec 600 livres de gages annuels et le chargea de la construction du tombeau de son mari. TL est donc hors f de doute, qu'il dut en donner les dessins. D’ailleurs, en 1562, il en faisait faire le modèle en - plâtre, ou en terre, par Ponce Jacquio.
En 4567, il donnait l’ordre de délivrer des marbres à Louis Lerambert l’aîné, qui dirigeait l'atelier en son absence, et le 5 décembre de cette année, il lui faisait payer, à ce titre, AB livres pour trois mois, soit 15 livres par mois. De 1568 à 1570, les comptes des bâtiments royaux font en outre mention d’un certain nombre de paiements faits, par son ordre, à Germain Pilon ou Pillon (1), ainsi qu’à d’autres sculpteurs qui travaillaient à ce tombeau. Ilresta donc, jusqu’à sa mort, directeur de la sépulture de Henri IT, et cette œuvre, certainement une des plus belles de la renaissance, età laquelle travaillèrent les sculpteurs les plus renommés de cette époque (2) doit lui être attribuée. On remarquera d’ailleurs que le style decet artiste s'était à ce point transformé, pendant le long séjour qu’il avait déjà fait en France, que, jusqu'à présent, ce tombeau avait été attribué à Germain Pilon, comme une œuvre essentiellement française. Ce tombeau, fort avancé à la mort du Primatice, fut terminé par Jean Bullant. Il à été, depuis, en partie mutilé. On doit encore au Primatice, l’édicule où devait être placé le cœur de Henri IT, destiné
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(1) Ce nom est orthographié de ces deux manières dans les comptes.
(2) Parmi les artistes qui travaillèrent à ce tombeau, on cite: Germain Pilon, Pierre Bontemps, Laurent Regnaudin, Firmin Roussel, Michel Gautier, les deux Louis Lerambert, l’ainé et le jeune, François Lerambert, Marin Lemoine, Antoine Jacquet, dit Grenoble, Jean Destouches, Jean Poinctar et Pierre Maubreux, tous Français et, parmi les Italiens, Ponce Jacquio, Dominique le Florentin (statue du roi agenouillé), et Jérome Della Robbia,
- qui fit la représentation du cadavre.
aux Célestins, et auquel rivailéss dt de 1561 à 1566, Germain Pilon, Dominique. e Florentir et Jean Leroux, dit Picard ; enfin, le dessin de la colonne supportant l’urne où enfermé le cœur de François II (1), destiné à la cathédrale d'Orléans el dont al | modèle à Jean Leroux, en 1563. Firmin Roussel y travailla également. : LAN:
Le Primatice est-il l’auteur de Notre-Dame-la-Ronde ajoutée à la cathédrale Denis pour servir à la sépulture des Valois et qu’il avait été chargé de construire ou 1360 ? On l’ignore. Cependant, comme à la mort du Primatice, ce fut Jean Bullan 4 fut chargé des travaux, sur le refus de Pierre Lescot, et que ces travaux ne furent sérieue sement commencés qu'après 1570, il est probable que Jean Bullant dut, sinO TERRE IENE plans, du moins les modifier (2). RONA ET |
En 1560, le Primatice recevait 650 livres pour six mois et dou de ses honoraires de î l'année 1559 (3). Il existe en outre, dans les comptes des bâtiments plusieurs mentions relatives aux paiements de ses gages pendant les années 1535, 1536, SRE 1598/4664 4502 1563, 1565, 1566, 1569, 1570 et 1571 (4). | DD EE |
Ce fut vraiment vers 1560 qu’il donna les plans et den ne par bâtiment entre Ja E basse-cour et la fontaine du palais de Fontainebleau ; car, la même année; il fit payer 2,440 livres à Pierre Castorès, l’un des entrepreneurs de ce bâtiment: En 1561, ce même maître reçoit encore, avec ses associés, 4,375 livres et, en 1562, 2,193, livres 44 sols 9 deniers. A cette dernière date, le Primatice prend le titre de commissaire Lpnirele ee bâtiments du roi.
En 1564, le 19 février, on lui payait 300 livres pour le deuxième semestie de sa pension de l’année 1562. Ses gages de superintendant élant de 1, 200 livres, ce semestre devait se monter à 600 livres et non à 300 livres. Il est probable que cette somme luiétait comptée comme architecte ordinaire de la reine mère et ordonnateur de la sépulture des Valois ; fonctions pour lesquelles il lui fut alloué d’abord 600 livres de gages. Cependant en 1569, il recevait 200 livres pour les‘mois de juillet et d'août de cette année, pour tenir compte des dépenses des bâtiments royaux et de la sépulture du roi Henri IL. Il est d'ailleurs assez difficile de mettre d’accord, d’après les comptes, les paiements qui lui furent Eee avec ses gages annuels.
En outre des travaux déjà cités. on lui doit encore la grotte du premier Pre de Wa don, de plus on lui attribue le château d’Ancy-le-Franc, continué par Serho, les dessins de la partie supérieure de la tour Saint-Pierre de Troyes, ceux de la châsse de Sainte-Marthe de cette église et les plans du château de Montceaux-en-Brie. Enfin il décora de ses peintures la chapelle du château de Fleury-en-Brie, qu’il pourrait bien avoir construite. Le Primatice mourut en 1570 à Écouen. FER _ On a vu qu'en 1559, le Primatice avait remplacé Philibert Delorme comme superintendant des bâtiments du roi et qu’en outre il prenait, en 1564, le titre de commissaire général desdits bâtiments, réunissant ainsi, entre ses mains, la direction et le contrôle: Il avait donc à cette époque, comme architecte, non seulement la position la plus élevée du royaume, mais encore des pouvoirs plus étendus que son prédécesseur. Il est donc naturel de conclure que les plans et dessins du rez-de-chaussée de la petite galerie du Louvre, commencée en 1566 et dont le style dénote évidemment une tendance italienne, durent être donnés par le Primatice et non par Chambiges Pierre IF, auquel on les attribue; attendu que
-(1) M. de la Borde dit à tort François 1€", il y a dans les comptes François dernier.
(2) M. Léon Palustre les attribue à Pierre Lescot ; mais dans les lettres patentes du 4% octobre 1470, par lesquelles la direction des travaux de cette sépulture est confiée à Pierre Lescot, il est dit : « d'autant qu’à cette sépulture gist grand soin, labeur et vigilance, tant en architecture que sépulture, pour l’excellènce de l’œuvre ». Ce qui autorise à penser que les plans et dessins avaient dù être arrêtés avant la mort du Primatice et explique, en même temps, pourquoi Pierre Lescot se serait peu soucié de les faire exécuter.
(3) Cet artiste signe généralement Bologne, du nom de sa ville natale.
(4) Ce paiement dut être fait à ses héritiers.
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maître, né vers 4545, n'avait guère alors que vingt ans lorsque les plans durent re Aus et que d’ailleurs il ne fut guère qu’un intelligent entrepreneur, peut-être nème est-ce à ce titre qu ‘il fut mêlé à la construction de la petite galerie (1).
ant aux plans du rez-de-chaussée de la grande galerie, commencé : ‘également en 1566, _ crois qu’on doit les Jui attribuer aussi, bien qu’il y ait une différence de style entre >s deux galeries. D'abord cette différence est très explicable; attendu qu'il est constant que [te galerie a été profondément modifiée, une première fois sous Henri IV, époque à laquelle
s travaux de sculpture furent, en grande partie, effectués ; puis sous Louis XIV, par
2, qui dut faire disparaître les arcades du rez- LA ARR Ces arcades, qui existaient s où Sauval écrivait, figurent sur le plan du Louvre découvert à Fontainebleau Pare par Berty. D'ailleurs Thibaut Metezeau, auquel on à attribué jusqu'ici l’honneur _ de cette construction, ne peut y avoir contribué ; attendu qu ‘il ne vint à Paris qu’en 1569 :
_ c'est-à-dire trois ans après que les travaux de cette galerie avaient été cominencés (Berty, _ Plan; Renaissance et Grands Architectes ; De la Borde, la Renaissance des Arts et Comptes des … Bâtiments ; Robert, Quittances d’Artistes français, 1. Il; Revue des Documents historiques, pre-
3 4 _ mière année; Biographie universelle ; Joanne, Dictionnaire 'HUME Th. Thuillier et
Annales de m Société libre des Architectes, 1884).
| Prince (Géorges) maître d'œuvre de Nérac et Guillaume MRnte ou Matattiers: font | marché en ar av les consuls de pa pour la reconstruction de l'église Saint- Ber-
| Mao is Arts en Reine! Ébatrète)
_ Prindalles ou Prindella (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, conduisait, en 1417, # travaux du chœur de la Sainte-Chapelle de Chambéry, d’après les plans de Jacques _ Magnin de Lyon, appelé par le duc de Savoie, en 1409. Prindalles est cependant qualifié de « magister imaginator, » ce qui ferait supposer qu'il dut donner de nouveaux plans ou modifier ceux de Magnin. Cette chapelle ne fut terminée qu’en 1467 (De Jussieu ; Revue des
“Sociétés savantes, 1869).
Prive (Thomas), maître d'œuvre et sculpteur, entreprend, avec Robert Loisel, le tombeau de Duguesclin pour 210 livres 40 sols suivant marché du 18 Han 1376 (Archives de l'Art, t. I et V).
Prost ou Prot (Pierre) (2), maître d'œuvre de Metz, fut nommé, en 1381, maître de
l'œuvre de la cathédrale de Toul. D’après le traité conclu entre lui et le chapitre, ce maître
s'engageait à venir à Toul chaque fois que sa présence y serait jugée nécessaire, moyennant . 2 petits florins de pension et 5 gros par jour de travail, plus le pain et le vin comme à un
chapelain de l’église, un char de foin, comme son prédécesseur et, par surcroît, six réseaux
d'avoine. On lui accordait en outre 4 gros pour l'aller et le retour de Metz à Toul. Le gros
de Lorraine valait 10 deniers de francs. Mort en 1402 (Guillaume, Cathédrale de Toul; Mémoires de la Société lorraine ; Bérard).
Prouvy (Jehan de), maître d'œuvre et ingénieur du roi, était chargé des fortifications de Valenciennes en 1435 (Bérard).
(1)"Je dois mentionner encore une dernière version, c’est que le nom de Chambiges, prononcé Chambiche à cette époque, n'aurait été mis en avant que par confusion avec celui du Primatice, dit alors Primatiche.
(2) L'existence de ce maître me paraît impossible à concilier avec celle de Pierre Perrat, également de Metz, qui fut maître de la cathédrale de Toul à la même époque et qui mourut en 1400. Ne $’agirait-il pas du même artiste dont le nom aurait été altéré, le prénom restant le même ? M. Guillaume a donc pu se tromper. Il est possible que dans le document qu’il cite, le P initial soit barré ce qui signifiait per, de là Perrot, bien proche de Perrat. Je dois cette explication, très plausible du reste, à l’obligeance de M. Prost, de Metz.
‘Prozet (Antoine), architecte, entreprit, en 1689, de réparer l’église de M Gén suivant devis, pour la somme de 32,674 dé Archives du Gard). |
Prundet et Laurent Bourgeois, architectes de Tours, donnèrent les plans pour truction de l’abbaye de Beaumont-lès-Tours, incendiée en 41785 CHERE de u Touraine).
Pruvost (Alart), maître d'œuvre et NUE de Lille, tent 98 livres 1solsien 4
pour avoir rapointé un tabernacle et fait d’autres travaux au portail net de l'hôpital ; 4 Comtesse de cette ville (Archives de Lille, t. VI, p. 108). Hi 24 6 Der Re
Puget père, maître maçon et architecte de Marseille, dut naître vers la fin ax Fous À
Pierre Puget fut son troisième fils (Porte). s+ HU ROPRSE
Puget (Jean), fils aîné du précédent et srcitesté) de Melo SR la HÉMOTÈBES
de cette ville, sous la direction de Pierre PO son frère ee (Lagrange, ApReE sur Pierre Puget). | AE RE US.
Puget (Pierre), sculpteur, architecte et peintre, frère du à naquit éco _ ‘4
de Marseille, le 34 octobre 1622. En 1640, il partit pour l'Italie, où il séjourna quelques années. De retour en France, il fit en 1618- 49, avec Nicolas Levray, suivant marché, la fontaine Saint-Lazare, à Toulon. En 1652, les fonts baptismaux de la Major, à Marseille. De 1655 à 1657, il fit, pour l'hôtel de ville de cette dernière ville, un projet qui ne fut pas accepté, attendu que cet édifice était déjà commencé par Nicolas Casteau, mais il y fit des modifications et en dirigea les travaux de décoration: En 1657, il fit le portique de l’hôtel de ville de Toulon et en entreprit les travaux pour 1 ,500 livres. La porte du balcon lui fut payée 400 livres en 1659. En 1667, il éleva la porte dé PObservance, à Marseille. En 1669, il taillait les chapiteaux de l’hôtel de ville et la même année, il faisait une étuve à l'arsenal ;
en 4670, il y exécuta d’autres travaux. En 1672, il construisit la poisonnerie et la boucherie de Marseille, pour 8,350 livres. En 1672, il éleva plusieurs maisons sur le cours de Rome,
notamment cinq de ces maisons qui ne forment qu'un seul ensemble architectural. Vers
la même époque, il bâtit aussi pour lui, à l'angle de la rue Bourbon, une maison remar= ù quable par ses pilastres chargés d’élégantes arabesques (aujourd’hui temple protestant). En … *
1675, il dirigeait les travaux de la façade de l'église des Chartreux, dont il avait donné les plans. La décoration intérieure serait de dom Berger, prieur de ce couvent. Ses tableaux, et notamment ceux qu’il fit pour la confrérie du Saint-Sacrement étaient alors très estimés. La même année, il construisit à Aix les hôtels d’Aiguilles et de Ragusse et le maître- autel de l’église des Pères Jésuites. En 1679, il commençait la construction de la chapelle de l’hospice ‘de la Charité de Marseille, dont la première pierre fut posée le 20 avril de cette année. En 1687, il donnait les plans d’une place Royale pour Marseille. À Gênes, il avait élevé l'hôpital
général de 1660 à 1669 et, en 1663, le maître-autel de l'église Saint-Cyr. Il fit aussi des
plans et dessins pour l’église de l’Annonciade de la même ville, mais ils ne furent pas exécutés. D’après Dussieux, un architecte du nom de Pouget ou Poughet (1) aurait construit,
en 1678, l’hôtel de lord Montaigue, à Londres. Mariette attribue cette construction à Pierre Puget, ce fait est d'autant plus probable que sa présente n’est pas constatée, en France, à cette date.
Pierre Puget, qui recevait comme sculpteur des galères du roi, 4,200 écus de gages, don= nait quittance de 900 livres le 1°’ avril 1671, pour le premier quartier de cette année. Il prenait alors le titre de sculpteur du roi pour les dessins et ornements de ses vaisseaux, à Toulon. Il avait succédé dans ces fonctions à Nicolas Levray, sculpteur en chef de l'arsenal de cette ville. Ce grand artiste, connu surtout comme sculpteur, mourut le 2 décembre 4694
(4) Voir ce nom.
{Ag 'raste aie ; 24
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É t fat inhumé aux Pères de l’Observance, paroisse Saint-Ferréol, à Marseille. Ses principales œuvres, comme sculpteur, sont au Louvre (Porte; Lagrange, Notice sur Pierre Puget ; SieuX ; Haitze ; Mariette ; Bouillon-Landais ; Archives de l'Art français, t. IT et 1876).
_. Puget (Gaspard), architecte et sculpteur, frère du précédent, était chargé, en 1670, avec Mathieu Portal, des travaux d’agrandissement de la ville de Marseille, ils recevaient tous x 300 livres de gages annuels. En 1671, Gaspard Puget reçut 450 livres. C’est lui qui aurait : né les plans des maisons du cours Saint-Louis. En 1673, il fut remercié et Portal resta seul directeur des travaux de la ville (Bouillon-Landais).
“4 * Puget (François), fils de Pierre, devint architecte et sculpteur et mourut en 1707 Gen
. Puisieux (Jean-Baptiste de), né à Alland’huy (Ardennes), fit, en 1758, un projet pour | 4 a nouvelle église Sainte-Geneviève de Paris, qui ne fut pas accepté; mais il fut nommé contrôleur des travaux de cette église (Panthéon), sous la direction de Soufflot, dont les ns avaient prévalu. Il mourut le 6 janvier 1776, laissant un ouvrage ayant pour titre : Éléments et Traité de Géométrie, Paris, 1765.
Puissant (Etienne), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Rouen, visite, en 1543, 4 ces Jehan Leroux, Simon Vitecocq et Jehan Delarue, la tour et la flèche de la cathédrale de ‘4 _ Rouen, ‘que eonstruisaie alors Robert Becquet (Deville, Revue des Architectes). :
. en Punig ou Pfunig-Walch reconstruit la flèche du clocher octogonal de l’église de L _ Thann, de 1503 à 1516. Un des bas côtés de cette église fut construit en 1430. Deux ins- _ criptions, lune en latin, l’autre en vieil allemand, gravées sur ce clocher, établissent ces faits pions: Bulletin du Comité des Arts, t. IV ; A. De la Borde).
Purlin (Jehan) succédait, en 1488, à Heinrich de Munich, comme maître de l’œuvre de _ Saint-Georges de Schlestadt, ii resta en fonctions jusqu’en 1491 (Gérard).
ii Pussot (Jehan l'atné), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie de la ville de _ Reims, mourut le 3 novembre 1599 { Mémoires de Pussot).
Puy (Jehan), Jehan d'Orléans, Philippe Toussaint, Antoine Mugnier, Marc et Philippe: de Montigny font marché, sur devis, pour une partie des travaux du Parlement de Dijon, moyennant 590 livres tournois (1519-20) (Canat de Chezy, Parlement).
. £ TUE RER Ds
Quarré (Mahieu) et Jacob Dutaillis construisent, en 1398 et 1399, la chapelle du monastère des Célestins, en la forêt de Cuise, avec la vis et l’oratoire du duc d'Orléans, moyennant 400 livres 12 sols 6 deniers ; mais ils reçurent en plus 200 livres tournois, ou 180 livres parisis, pour les dédommager de leurs pertes sur ce marché. Les plans de cette chapelle avaient été donnés par Jehan Lenoir, maître des œuvres du duc (Bulletin du Comilé des Arts, 2° série ; L. De la Borde, Bourgogne).
Quarré ou Carré (Michau I°') et Aimery Frèredoux, maîtres d'œuvre de la ville de Tours, réparent une arche du pont de la Loire et construisent, sur ce pont, la chapelle Sant- … Cinquault (1405). En 1411, Quarré visitait, avec le même. et Jehan Duchemin, les fortifica-
tions de cette ville (Grandmaison ; Mémoires de la Société de Touraine ; Bulletin monumental, 1876).
_ Quarré ou Carré (Michau) était maitre d’œuvre de la ville ds Tours en date il visite, avec Jehan de Dampmartin, maître d'œuvre de la cathédrale, la iour. En juillet 1448, il donne son avis sur ce qu’il y avait à faire au portail S 1450 à 1453, il reconstruit l'enceinte fortifiée 4 RENE à la tour (Giraudet). |
Quatrecôtes (Adam), maître dre visite l'église Saint-Vincent 15 septembre 1528 (Ch. de Beaurepaire). | |
Quedeville (Pierre) et Joseph Jouenne, dotentas visitent” 1 églises, prieurés dépendant de l’abbaye de Blanchelande, en 1739 ; ils avaient EU fait c en 1723 (Archives de la Manche, série H, p. 25).
Quésard (Germain), architecte, mourut en 1694, à l'âge de cinquante ans et son e mortuaire eut lieu à Saint-Roch (Herluison, Actes), 27 AËS F6 ML
Quesnel (Jehan), maître d'œuvre, qui avait travaillé au u palais citel de Ro 1440, et années suivantes, fut choisi, par Guillaume d’Estouteville, pour dore ER eco truction du château de Gaillon détruit Le mu Au fl es en as Se
aujourd’hui que des débris (Archives de la RE “Deville, Gailon).…
Quesnel (Sébastien), maître d'œuvre, fait la voussure du pose derrière k chœur de l’église Saint-Pierre de Roye en 1494 (Dusevel. Picardie). HE | 02 CR
Quesnel (François), architecte et peintre, donna, avec Claude de Chastillon, les a si de l’hôpital Saint-Louis, construit par Claude Velfaux, en 1607. Les noms. de ces deux artistes figurent sur un plan de cette région conservé aux archives. En 1645, les mêmes dressent le plan des lieux où devait être construit le Luxembourg. Quesnel est 1” auteur du SN premier plan de Paris, exécuté d’après les procédés géométriques (Berty, Plan). + 4
Quesnel, bénédictin, né à Rouen, vers 1645, est nommé intendant des nouveaux bati- Lo. 4 ments de l’abbaye de Saint-Denis, mort en 1718 (Renseignements particuliers). #3
Quesney (Abraham), architecte protestant, qui s'était réfugié en Prusse, en 1685, cons 1 truisit, à Berlin, la maison des Orphelins de cette wille et le temple de la Fréderichstade, sur les plans de celui élevé à Charenton, par Salomon de Brosse. Mort en 1726 (Dussieux).
Quibly (de). Voir Kibly (de).
Quiffin. Voir Guiffin.
Quillet (Jacques), maître d'œuvre, travaillait aux (orHAeAROES d'Auxerre, en 1507-9 +R (Archives de l Yonne). |
Quinières (Jean) et Louis de Cappy font marché, le 12 maï 1551, pour la bonttturtiol he du portail de l’église Saint-Pierre de Montdidier, au prix de 14 livres la toise. FAIRE Es Re < assisté de son fils (De Beauvillé). r 20
Quoqueau. Voir Coqueau.
4 LR à À y ”.
. Rabaultou Rabaut (Vincent) et Robert Jarde, maîtres d'œuvre, jettent, en 1541, les - fondements des nouvelles tours de la cathédrale de Rennes ; l’une des anciennes s'était - écroulée en 1539. Le 18 février de cette année 1541 (nouveau style), ils reçoivent leur salaire _ à raison de 7 sols par jour de travail (les ouvriers compagnons n'étaient payés que 3 sols). — Les maîtres travaillèrent aussi au portail. En 1543, ils avaient sous leurs ordres vingt-quatre —… ailleurs de pierres et leurs servants. Les travaux de ce portail, arrêtés à la mort de l’évêque … Ives Mayeux, ne furent repris qu’en 1613 et terminés seulement en 1700. En 1781, on …— recommença à travailler à cette église, qui ne fut complètement achevée qu'en 1844
} (Mélanges sur la Bretagne ; Mélanges d'Archéologie bretonne ; Annales archéologiques, 1877 ; “« Joanne). |
| Rabbi ou Rabby (Guy), maître d'œuvre, visite les châteaux d’Arcilly et d’'Écuelles, _ avec Étienne de Mussigny, en 1352, et en 1352-53, le château de Pontaillier. Un Guy FI Rabbi-était, en 1370, doyen de la Sainte-Chapelle de Dijon et garde des chartes {Archives de = la Côte-d'Or, t. I; Champollion, Documents). | i _ Rabeau (Pierre) transforme, en 1735, l’église de Cherré ; il y refait deux chapelles, r
… l’arcade du chœur et les deux petits autels. En 1738, il refait le grand autel de l’église de - Brissarthe, avec Surrugue (C. Port, Artistes angevins).
— Inférieure), en 1559-60 (Guillotin de Corson). | Rabier, architecte, répare l’église de Sognes, vers 1760 (Archives de l’ Yonne).
4 | Rabuty (François-Antoine), architecte et entrepreneur, est témoin le 20 mai 1728, à … l'acte de décès de Desgodets, et, le 12 septembre 1744, à l’acte de décès de sa femme (Her- = luison, Actes de l’état civil).
Rabelot, (Gaspard), architecte et sculpteur, fait le maître-autel de l’église de Béré (Loire-
Rac (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, est élu consul de sa corporation en 1415 : (Renouvier et Ricard).
Racle (Léonard), né à Dijon, en 1736, devint, en 1773, architecte de l’habitation de
Voltaire à Ferney ; il y décora la chambre dite « du Cœur » et y fit le petit monument des-
…—…iiné à recevoir le cœur du célèbre écrivain. Il éleva, dans la même localité, l'hôtel dit de
la Tour du Pin, destiné à Madame de Saint-Julien, mais cette construction s’écroula avant
… son entière édification. En 1786, l’Académie d'Architecture lui décernait un prix pour un
mémoire sur la construction d’un pont d’une seule arche de 450 pieds d'ouverture. Racle mourut en 1791 (Lance).
Radulf (l’abbé) restaura l’église de Fécamp et mourut en 1220 ( Bulletin monumental, t. IV). Radulfus ou Radulph de Lanmor. Voir Lannemeur (Raoul de).
Radulphe (Guillaume) est cité dans un document latin, du 16 novembre 1363, comme étant l’un des maîtres d'œuvre des fortifications de Romans (Archives de la Drôme).
Rafar ou Rafart (Guillaume) reconstruit en grande partie l’église de l’abbaye Saint- Martial de Limoges (1247). Cette église avait été incendiée en 1205. Il commença aussi la reconstruction du cloître de cette abbaye qui, paraît-il, aurait coûté 50,000 sols. L'église Saint-Martial à été reconstruite récemment (Tripon ; Ruben ; Joanne).
-clu avec le chapitre de cette église (Daniel Ramée).
Ratio (Mathieu), maître dire tourangeau, vint s ‘établir À Lectoure, vel après le sac de cette ville par Louis XI. C’est lui qui aurait commencé la recon la cathédrale de cette ville. En 1513, cette église n’était encore qu’à moitié réédifiée. | que cet artiste fut aussi l’auteur de la chapelle du Sénéchal (palais de justice). Vers 151 Raguanault fut appelé à Agen, par l'évèque Léonard de la Rovère, pour travailler à Saint-Étienne de cette ville. [l aurait aussi restauré le palais épiscopal de Béziers. Les p de la nouvelle cathédrale d’Auch, commencée en 1489, lui sont mn mort vers 1515 (Lafforgue ; Barrère). sh
Raimond ou Raimondus, maître d'œuvre de Carcassonne, donne les plans ‘a la. cathédrale de Lugo (Espagne) et en commence la construction, en 1169, suivant et Mo
ke (: :l ERANE È Raimond, maître d'œuvre, fait, en 1232, des travaux à Peel in monastère de Saint- 4 Gilles (monument historique) ( Manoir de la Société du Midi), 48 > ndioie |
Raion (Thomas de), maître d'œuvre, originaire de Saint-Lô, vint s'établir à Montpellier, en 4420, et fut élu six fois consul peyrier, de 1423 à 1450 (Renouvier et Ricard).
Raïon ou Rayone (Jehan), originaire de la même province et probablement du même 4 lieu que le précédent, vint aussi s'établir à Montpellier, où le droit de cité lui fat conféré, en 1427 (Renouvier et Ricard). | >
Raiïion (Imbert de), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, était nan à du pont Juvénal en 1460. Il fut élu quatre fois consul de sa corporation, de 1439 à le À (Renouvier et Ricard).
Ranchier (Jehan), maître d'œuvre de Tours, travaille au monastère et à l'église hatis, pour François de Paule, au Plessis-lès-Tours, de 4490 à 1495, sous la direction de Jehan Regnard (Mémoires de la Société de Touraine).
.-Ramenu ou de RemacCin (Jehan de), maitre d'œuvre de l'église Saint-Jean de Lyon, | (1358 à 1369) s'associe avec Guillaume Masac ou Marsat, pour RER les URSS de cette ville (4369) (Archives de Lyon, t. IT; Rondot). ;
Ranconval, Raconvaux ou Ranguevaux (Henri), seigneur de Poe et de Burstorf, était en 1444, maître des œuvres et ingénieur de la ville de Metz. Au mois d'août de cette année, il travaillait aux fortifications entreprises entre le pont des Morts et le pont Thieffroy. Lors du siége de cette ville, par l’empereur Charles VILet René d'Anjou, "il en « dirigea les travaux de défense. En 1445, il répara le pont des Allemands et jeta les fonde= ments des deux tours de cette porte, qu’il construisit, ainsi que le constate le distique suivant « gravé en relief à gauche de l’entrée « HENRI DE BURSTORF DE RANCONVAL FUT DE CET OUVRAGE MAITRE PRINCIPAL». En 1446, il refit la Croix-aux-Loups, renversée par un ouragan. En 1472, il fut chargé de construire pour la ville, une tour du côté de Saucly, surlaquelle devait être établi un moulin ; mais à peine terminée, cette tour qui avait trente pieds d’élévation, se lézarda en plusieurs endroits et on fut obligé de la démolir et de la reconstruire à nouveau. Ce dommage fut imputé à Henri de Ranconval, qui fut privé de ses gages. Ce fait l’aurait déterminé à se retirer. On pense qu’il dut aussi travailler à la cathédrale de cette ville, mais rien ne le prouve (Bégin ; Huguenin ; Michelant, Guide dans Metz ; Revue d'Austrasie; 1668 Lance).
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Ranconval, Ranconvaux ou Ranguevaux (Hannès ou Jehan), seigneur de Bouquenon et de Burstorf, architecte et ingénieur, fils du précédent, et sans doute son élève, était; en 1468, maître de l’œuvre de la cathédrale de Metz. I1 dirigeait alors les réparations de Ja toiture de cet édifice, lorsque, par l’imprudence des ouvriers, le feu s’y déclara. Heureu=
sement que cet incendie fut promptement éteint par le zèle des habitants. C’est vers cette époque qu'il commença la galerie en pierre blanche qui borde la toiture de la cathédrale du côté de la place de Chambre. Il dut vraisemblablement remplacer son père comme maitre des œuvres de la ville, vers 1473. En 1477, il arrêta les plans pour la continuation de la tour de la cathédrale dite « la Mutte ». En 1478, il en commença les travauxet la termina en 1481.
a chapelle de la Victoire, construite en 1477-78, lui est attribuée et on pense qu’il aurait ù travaillé au chœur de cette église. En 4480, il terminait la porte Saint-Thibaut, qu’il EE Gvait refaite et, en 4481, celle des Allemands, commencée par son père. Le 10 mai de cette _ année, il commença l'église Saint-Symphorien, de la même ville, qu’il acheva heureusement.
_ Huguenin, dans ses chroniques messines, en fait un grand éloge et le dit grand géométricien et grand'ouvrier de son métier. On croit, que ce maître mourut à Metz, mais qu’il fut enterré — comme son père, à Ranguevaux, dont la seigneurie leur appartenait (1) (Bégin, Sciences, Arts — et Cathédrale ; Larchey ; J. Aubrion ; Prost, Cathédrale de Metz ; Huguenin ; ; Michelant ; Revue : 4 ddustrasie, 1853 ; Chroniques de Jacomin ; Husson).
Ranconval ou Ranguevaux (Clausse de), probablement frère du précédent, traite L: le 30 avril 4474, pour faire les deux portails de l’église Saint- Eucaire-de Metz; l’un tout neuf, ” vers le Tillet et autres travaux pour 45 livres. En 1493, iltraite avec les maîtres de l'hôpital = Saint-Nicolas, pour des travaux non spécifiés ; mais qui paraissent se rapporter à l’élégant $ portail gothique de cet hôpital: Ce maître devait être hébergé dans la maison et recevoir + 12 messines par an, tant que durerait les travaux (Revue des Sociétés savantes, 1865, 2° partie). £
_ Rancu. Sur une inscription placée sur le transept de l’église Saint-Philibert de Tourny E (Eure), on lit: « Rancu ME recir ». Ce transept paraît être de la moitié du XIII° siècle 1 14 Renseignements particuliers).
Ranette ou Ravette (Thomas) construit, avec Jacques Chanuyer et Jehan le Sellier, | le portail de l’église Saint-André de Rouen, d’après les plans de Robert Boytte. Ils on aussi à l’O et reçoivent 210 livres, puis 9 livres (De Laquérière ; De Glanville).
_ Ranier (Pierre), dit Defores, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1459, travailla au pont Juvénal, à Notre-Dame-des-Tables, et aux fortifications de cette ville; en 1478, il en réparait les murailles. La vis de Notre-Dame serait de Copiac et de lui. . Ranier fut élu onze fois consul de sa corporation, de 4459 à 1482, et mourut en 1483 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
… Raols ou Radulphe (Jacob), maître d'œuvre de Montpellier, travaille aux fortifica-
tions de cette ville et fait la base de la tour des Patuts, avec Casanova, en 1374. Il avait été élu consul de sa corporation en 1355 (Bérard ; Renouvier et Ricard).
Raoul I°’ ou Radulphe, premier abbé du Mont-Sàint-Michel, fait les quatre piliers et …. la base de la tour de l’église, de 1048 à 1060 (Le Héricher).
Raoul II, Radulphe ou Ranulphe, abbé du Mont-Saint-Michel, élève trois travées de la nef de l’église, le porche et le charnier de 1160 à 1184 (Corroyer). |
Raoul III ou Radulphe des Iles, abbé du Mont-Saint-Michel, succédait à Jourdain, vers 1212 ; il continua la merveille et fit le réfectoire. Mort le 18 mars 1218 (Corroyer; Desroches).
Raoul ou Radulphe, abbé de Saint-Jean-des-Vierges, construit le cloître et le chevet de l’église de son monastère, vers 1218 (Renseignements particuliers).
Raoul de Villedieu. Voir Villedieu (Raoul de).
(1) Presque tous les auteurs qui ont écrit sur Jean de Ranconval lui attribuent la porte des Allemands, mais il n’a pu que la terminer, puisqu'elle fut commencée par son père, en 1445.
Raoulet, maître d’œuvre de maçonnerie et de A du duc de Bretagne, fut À anobli de lui en 1307 see M
Ratabon bre de), conseiller du roi, surintendant et ordonnateur. général alter af à des bâtiments de Sa Majesté, recevait 9,000 livres de gages en 1656. II mous, a 1670 CN : fut inhumé aux Pères Jacobins de la rue Saint-Honoré (Jal). c3 |
Rateau (Jehan), maître d'œuvre, construit, de 1444 à 1459, Ja curieux x Hal Die de L Beaune, dit hôpital Saint- Jean-Baptiste (Rossignol). (E: DAMES |
Rater (Antoine), architecte de Lyon, né en 1729, fit no dans, le quartier Saint-Clair de cette ville. Mort en 1794 (Bréghot du Lt).
Raulot (Didier) fut nommé, en 1495, maitre des œuvres du duché de Bar, en remple- E . cement de Jean de. Saint-Pierre ; il fut remplacé lui-même, en 41500, par Nicolas Rauloi (Lepage, Archives ; Mémoires de la Société lorraine).
Raulot (Nicolas), probablement fils du précédent, le remplace: comme maître des: œuvres du duché de Bar, en 1500 ; il fut remplacé lui-même par Poirel de Rémoville, en 1522 (Lepage, Offices). |
Rault (Pierre), maître d'œuvre et sculpteur, tra valatt à la tour Saint-Jacques de Paris, de 1508 à 1522 (De Guilhermy). | 8)
Raux était architecte à Paris en 1777 (Almanach des Artistes de cette année).
Ravaux frères, de Salon, maîtres d'œuvre, construisent le canal d'irrigation destiné à amener à Arles les eaux de la Durance, par traité de 1581. Ce canal devait s'embrancher sur le canal construit par Adam de Craponne, en 1554 (Estrangin). |
Ravier (Adam), dit de Moret, maçon juré du roi, est cité dans une charte de Charles VI, M de mars 1398 et dans un arrêt de la Chambre des Comptes du 9 décembre 4403, faisant « partie des documents relatifs à la vente faite aux Blancs-Manteaux d’une tour et de 14 toises de murailles de la ville touchant leur monastère. Il devait visiter les lieux avec Raymond du Temple et trois autres maîtres (Revue des Sociétés savantes, année 1864, 2° partie; Dom Lobineau, t. III, p. 242). Ca
Ravy (Jehan), architecte et sculpteur, fut maître de l’œuvre de Notre-Dame de Paris, pendant vingt-six ans et commença les bas-reliefs de la clôture du chœur qui furent terminés en 1351, par Jehan Le Bouteiller, Son neveu et son successeur.
Ces are qui sont authentiques, étaient constatés par une inscription que, selon Félibien, on lisait sur une des portes de cette clôture. Cette inscription était ainsi conçue : « C’Esr MAISTRE JEHAN RAVY, QUI FUT MAGON DE NOTRE-DAME DE PARIS PAR L'ESPACE DE VINGT-SIX ANS ET COMMENÇA SES NOUVELLES HISTOIRES (Nouveau et Ancien Testament), PRIEZ DIEU Pour L'AME DE LUY. JEHAN LEBOUTEILLER, SON NEVEU, LES À PARFAITES, LAN 1351. » Cette inscription était accompagnée d’une figure agenouillée de Jehan Ravy, placée en face della porte rouge. Cette partie de la clôture ayant été détruite, de 1699 à 1714, lors de la restauration; ou plutôt de la mutilation du chœur par Mansart et De Cotte, l'inscription et la statue ont disparu.
Des bas-reliefs, qui existent encore aujourd'hui, neuf seraient de Jehan Ravy et les autres de son neveu. Pendant quelle période Jehan Ravy a-t-il été maître de l’œuvre de là cathédrale ? On n’a rien de précis à ce sujet. Cependant je pense qu’en fixant à l’année 1349, l’époque probable de sa nomination et à 1345 celle de sa mort, on ne saurait être loin de la
L érité. En voici les raisons. Comme à la mort de Jehan Ravy il restait cinq sujets à exécuteret que ce travail, terminé en 1351, dut demander un temps assez long, qu'on peut évaluer Sque certainement à cinq ou six ans, il en résulte que la mort de Jehan Ravy peut être xée, avec quelque vraisemblance, vers l’année 1345 ou 1346. | pa Len comme celui-ci fat maître de l’œuvre pendant vingt-six ans, il en résulterait que sa | tion à ces fonctions remonterait à 1319 ou 1320 et qu'il dut succéder à Pierre de elles, dont l'existence est constatée en 1316. _ Quelle part a pris Jehan Ravy à la construction de Notre-Dame ? Aucun document ne | ions a apporté de lumière sur ce point. Cependant si l'on admet que Pierre de Chelles (1) ait réellement commencé le portail septentrional vers 1313 ; comme il a cessé d’être maître … de l’œuvre vers 1319 ou 1320, il en résulterait que Jehan Ravy dut terminer ce portail, qui «n'aurait pu être élevé pendant les cinq ou six années qui séparent ces deux dates. On appré- _ ciera (Gilbert; A. Félibien, Recueil historique ; Sauval ; Ber ty, 1 Plan ; l’auteur).
Raymond du Temple. Voir Du Temple LÉ
Raymond ou Raimond (Gervais), nommé maître des œuvres de la ville de Poitiers - en 1560, fut appelé, le 1°’ octobre 1562, avec François Lamoureux; pour reconnaître les réparations à faire à la cathédrale de cette ville, qui avait été saccagée par les calvinistes.
LS Mort vers 1582 (Auber ; Bérard; Bulletin du Coïnité des Arts, t. Il).
A Raymond était élève de Técole de Rome en 1719, bien qu’il n’eût point Rte le À grand prix d'architecture ; l'institution du concours datant seulement de 1720 (Lance).
_ Réale (Thomas de la), expert juré du roi, était en même temps commis au gouvernement des chaussées de la ville de Paris et recevait à ce titre 40 livres pour ses gages, en D. 149%- 25, 1425-26, 1426-27 et 1427-28. En 1431, il était remplacé par Jehan Jamès (2) (Ar-
E _chives nationales, Registres des Comptes de la ville, KK. 402).
Réau (Léonard de la), architecte et sculpteur, reconstruit le côté sud de l’église Notre- Dame de Fontenay-le-Comte, de 1539 à 1543. Il refait entièrement les deux chapelles situées _ également de chaque côté da maître-autel et leurs voûtes, la chapelle Saint-Pierre de | 8 1544 1543, En 1543, il fait -la grande fontaine de cette ville. En 1544, il réédifie la maison de ville (détruite depuis) et le palais de justice, qui doit être aussi démoli. On lui attribue encore la sacristie de la cathédrale. Cette église, ruinée en partie, en 1568, aurait été restaurée en 1600. Léonard de la Réau était payé 6 sols par jour (Fillon, Histoire de Fon- — lenay-le-Comte, Poitou et Vendée et Lettre à de Rochebrune; Joanne).
. Réau (Claude) et Lambert, maîtres tailleurs de pierres, font le portail nord de l’église de Saint-Florentin (Yonne), en 1632 (Pigeory).
| Réaulme (Mathieu ou Mahieu), qui était maître des œuvres de la ville de Noyon, en 1485, est chargé des fortifications de cette ville, en 1492. L'hôtel de ville, qui fut élevé de
1485 à 1523, a dû être commencé par lui. Cet artiste serait mort en 1513 (De Lafons;. Bérard ; Joanne).
Réaulme (Gilles), fils du précédent, lui aurait succédé en 1514, comme maître des œuvres de la ville de Noyon. Il dut vraisemblablement terminer l'hôtel de ville (De Lafons ; Bérard; Joanne).
Rébolli (Pons), chanoine, dit « Operarius » , aurait été l’un des constructeurs de l’église
(1) Voir l’article consacré à cet architecte. (2) D’après M. Leroux de Lincy, Robert de Hellebucerne aurait remplacé Robin Pierre, le maitre des œuvres de la ville de Paris le 19 mars 1410 ou 11 et aurait conservé ces fonctions jusqu’au 25 juillet 1431. D’après
Varticle ci-dessus, très catégorique d’ailleurs, on a lieu de supposer que Robert de Hellebucerne était chargé de V entretien des fontaines.
Saint- Trophime d'Arles, d’après l'inscription suivante, qu'on voit dans le cloître de cel église : « VIT KAL. JANUARI ANNO DNI M.CL XXXIII OBLIT PONCIUS REBOLLI SACERDOS NICUS REGULARIS ET OPERARIVS ECCLESLÆ SANTI TROPHIMI. ORATE PRO E0,» La qual d’ « operarius » équivalait alors à celle de constructeur ou d'architecte. Peut-être e a
l’auteur du portail qui dut être fait vers la fin du XII° siècle (Bulletin monumental, t. T1). :
Rebus (Jean), maître d'œuvre, visite le gros pilier sud du clocher de la HAS LE : Saint-Omer et reçoit 4 sols le 47 octobre 1515 (Deschamps-Dupas).
Recoure (Dominique), dit Florentin, maître d'œuvre et sculpteur. troyen, aurait. été élève du Primatice. En 1549, lui et Gabriel Lefaudreau, son gendre, firent marché, pour la construction d’un jubé en pierre à élever dans l’église Saint-Étienne de Troyes, d’après leurs dessins. En 1555, Dominique Recoure aurait fait, avec Gentil, un retable pour l’église % Saint-Urbain. D’après Grosley, cet artiste aurait travaillé au pobbl de l’église Saint-Nizier | et à celui de Saint-André, etc. ; mais les preuves manquent (Valet de Viriville ; Grosley).
Recourt (Jean de), maître des œuvres du comté de Saint-Pol, reçoit les travaux 1 exécutés au château de Lucheux, pour la réparation des tours et des murailles ( LAAS-LO) (Lance).
Reculé (Jean), maître des œuvres de la ville de Béthune, visite, en 1508, les PR tions de Lille. En 1515, son fils Louis reçoit, des échevins, une somme de 6 livres «pour achever son étude parisienne, prétendant à la sainte théologie ». En 1593, Jean Reculé va visiter les ouvrages de la porte Haguerue à Arras. En 1526, il est envoyé, par ordre du gouverneur de Noyon, avec Pierre de la Ruelle, pour visiter les fortifications de Saint-Omer, d’Aire et de Thérouanne et reçoit à cette occasion 12 sols par jour (De Läfons).
Reculé (Pierre), fils du précédent, était Mate des œuvres de la ville de Béthune en 7 1530 (Bérard).
Refuge (Charles du), abbé de Montier-la-Celle, reconstruit les bâtiments de son monas— tère et jette les fondements de la nouvelle église, vers 1500 (Renseignements particuliers).
RE + a = " nn Crimes ' é.
Regemortes Ie’, ingénieur des Turcies et Levées etarchitecte, fut chargé, en 1754, de construire sur l’allier, à Moulins, un pont de 13 arches ayant chacune 20 mètres d'ouverture. Il fut admis à l’Académie d'Architecture en 1765. Poyet étudiait sous lui en 1768 C Archives de l’Art,i. I; Gabet; Poyet).
Régi (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier, fut nommé consul de sa Mu en 1456 (Renouvier et Ricard).
Regnard (Jehan), maître des œuvres de maçonnerie, de charpenterie du roi pour la Touraine, en 1470, fut aussi maître des œuvres de la ville de Tours. En 1474, il'était échevin « de cette ville. En 1474, il procédait, avec René Chouen ou Chouain, maître des œuvres de” charpenterie du roi, au partage d’une maison sise près de la porte de l'Hôpiteau. En 1478, il édifiait la porte monumentale du Chardonnet. En 1479, il visitait les grands ponts de la Loire et y faisait des travaux de consolidation. En 1486, il faisait un devis des travaux àexécuter aux fortifications. En 1490, il visitait de nouveau, après une inondation, avec Chouen, Etienne Viguier et Jehan Vasseur les grands ponts ainsi que les ponts Sainte-Anne. La même année, il recevait des vitraux pour la cathédrale, livrés par Gilles Jourdain (1). De 1490 à 1495, il dirigeait la construction du monastère fondé par François de Paule, au Plessis-lès- Tours, ainsi que celle de son église ; édifices dont il avait dû donner les plans. Il avait alors
(1) Ce fait indiquerait que Jehan Re gnard fut aussi maître de l’œuvre de la cathédrale de Tours. Le fait est d'autant plus probable qu’entre Jean Papin, qui mourut en 1480, et le François, dont l'existence est constatée seulement en 1507, il doit y avoir eu un autre maître d'œuvre.
8 ie JR Langeron, Jehan Guérin, Colas Contant, Guillaume Secoult, Jehan +t Pierre Mahy. En 1494, il élevait le nouveau portail Feu-Hugon et en 1498, une je près le portail de Bretagne. On attribue à Jehan Regnard, le bâtiment dit des ainsi 1e les grosses tours du château d’Amboise (Grandmaison, jee Arts ; De | re 3 Mémoires de la Société de Touraine ; Giraudet).
d Nicol Le. maître rss reçoit 6 écus, 18 sols et 6 deniers pour travaux e. église Saint-Aspais de Melun (monument historique). Cette tour est de la Céraives de la Seine-et-Marne, t. Il; pas de date).
de Jenley était clerc des œuvres de la chartreuse de Dijon, en 1392. 6 qu'il avait des connaissances en architecture.) (Canat de Chezy).
Le It Lorier ou Loris, Voir Lorier (Regnault).
ult (Mathieu), ingénieur, architecte et sculpteur, était, en 4440, maître des de la ville d'Amiens. A cette époque, il achevait le pont de Sire-Jean-Ducange (ce t'existe encore). En 1446, il sculptait une belle croix avec les armes du roi, du dauphin
Ja ville. h anrait. été rever par Raoul pure ou ÉRisigre vers 1447 (Dusevel,
pre
L rar » d'œuvre ee Dune est appelé à Saïnt- pré et ré là u-Pare, pour ÿ travailler de son métier { Comptes de l'hôtel, XIV° et Hegaauir ou Gérardin | an Jehan Dcholin et Pierre de la Forest, maître IE de due can un devis des ses à exécuter à la cathédrale de Reims, ne l'in-
À Fi moine A nue fut appelé, par Geoffroy Martel, comte d'Anjou, qui : lemploya comme maître d'œuvre, puis il. se retira à Vendôme, où il aurait commencé Vabbaye de la Trinité de cette ville (4035 à 1040) (Petigny).
- Regnaut, architecte de François IE, duc de Lorraine, fit d'importants travaux au palais “ducal de Nancy, en 1730 (Lepage, Archives). (Voir Renault et Nicolas.)
| Regnier Colar. Voir Colar (Regnier).
| Regnier (Georges), . maître d'œuvre, entreprend, en août 1583, les fortifications de Es Paris, au devant des Tuileries, jusqu’à la porte de la Conférence. Le 18 de ce mois, il est “autorisé par le bureau de la ville à construire une loge à côté de la porte Neuve (Berty, Plan ; | Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
4 de p
: * Regnier (Louis) construit, en 1691, l'autel Notre-Dame-de-Pitié, dans l’église de Saintae mbert-des-Levées (CG. Port, Artistes angevins).
| Regnoulx, dit « architecteur et sculpteur », cité dans les comptes de la ville de
Là Bourges, recoit, en 4559, 26 écus d’or, pour une feu de justice, destinée à la maison de _ ville (Girardot, Artistes).
Remi le MaCon, maitre d'œuvre, était présent à la délibération qui eut lieu à Péronne
Le Le 16 juin 1396, à l'effet d’arrôter le pourtraict pour la continuation du beffroi de cette ville. _ (Martel).
Remon ou Rémond de Villaines conduisait les travaux des ere de l'hôtel Saint Pol, en septembre 1416, et recevait, d'ordre de la reine, 2 écus d’or de gratification pour lui et les sept ouvriers qu'il employait. Ce maître doit être le mème que Remon, expert
fi ges à |
de la ville de Paris, qui visite, en 1401, la cathédrale de Troyes, et qu’ un Remon qui di quittance, en 1407, d’honoraires à lui dus par la ville de Paris (Mémoires de l Hist Paris, t. VI; Archives de l'Art français, 1878 ; Bérard). à
Remy Colin. Voir Colin (Remy). SAR ae v | se 36 STE Renaud aurait ASS le JU, architecte de la cathédrale de Pise CE Ram).
autels contigus de l’église d’Allonnes (C. Port, Artistes angevins ).
Renault (Nicolas), architecte de Nancy, est nommé entrepreneur des travaux de du Lorraine en 1720. [l entreprend alors les travaux du château de Nancy et reçoit, en 4727, somme de23,540 livres, lui restant due, sur celle de 442,510 livres, à laquelle se montaient les travaux. En 1727-29, il recevait ses gages (1) (Archives de la Meurthe, &. 1).
, Renefeuille (Pierre), maître d'œuvre d'Orléans, reconstruit en trois ans, de 1609, 1612, | le chœur de la cathédrale de Toulouse, détruit par un incendie, le 9 décembre 1609. IL recit 4 pour ce travail, 45,000 livres, et y fit encore d’autres travaux. On suppose qu'il a dû donner les dessins du jubé fait par Guépin' (Mémoires de la Société du Midi ; Cayla).
Renneville (Jean), maître d'œuvre, refait le dallage de l’église Saint-Éloi de Dunkerque, | en 1589. Cette église ayant été commencée vers 1560, ce maître d'œuvre a dû vraisemblable-£ ment coopérer à sa construction (Derode ; Joanne).
Rénold aurait participé à la construction de l’église de Saint-Savin de Lavedan Sn D 4 Pyrénées). Sur larchivolte du portail de cette église, construite au XT° PUR on lit: ë « RENOLD ME FEGIT » (Lance). 4
Rénold aurait élevé la tour et peut-être l’église de Vieux- Pont- en-Auge (Calvados) au XII siècle. On lit, en effet, sur une pierre incrustée dans le mur de la tour carrée, placée … contre le mur méridional du chœur de cette église, l'inscription suivante : « Wir. 4D: FEBR. OBIIT. RANOLDUS. ILLE FUIT NATUS DE GESTA FRANCORUM ANIMA EJUS REQUIESCAT IN PACE. AM. ILLE FEC, ISTAM ECCLESIAM. » (Lenoir, Architecture monastique ; Joanne).
Restout (Eustache), architecte, peintre et sculpteur, oncle du peintre Restout, était M 5 moine de Mondaye, de l’ordre des Prémontrés. Il aurait construif, sur ses dessins, puis . 4 décoré de ses peintures, la chapelle de la Vierge de l’église de son abbaye (commune de Juaye-Mondaye). Cette église a été reconstruite en partie en 1820. Eustache Restout oral ' le 1°* novembre 1743, âgé de plus de quatre-vingts ans (Mansel ; Boisard, Notice Ptoyran hate L Joanne). S
Révérend, architecte du duc Charles IV, de trait donnait, en 1700, avec Betto, | à les premiers plans de la primatiale de Nancy, mais ceux présentés plus tard par saint. Urbain furent préférés. En 1701, Révérend construisit, dans cette ville, le couvent et l'église des Tiercelins. En 1702, il reçut ses gages, comme architecte du duc. En 1703, il fit le toisé du pavage exécuté à la place Notre-Dame. En 1705, il fut nommé inspecteur des bâtiments du duc, avec Gentillâtre. En 1717, il reconstruisit avec Guesnon, la partie du palais ducaln dite le château de la Cour. Enfin, il aurait donné, avec Boudiet et Cléret, les dessins pour les funérailles du duc Charles V (Lepage, Palais ducal ; Archives de la Meurthe, t. I et IV; Mémoires de la Société lorraine ; Lionnois).
Rey, inspecteur des travaux publics du diocèse de Castres, est remplacé par Gleizes;, a en 1783, et reçoit 500 livres de pension (Archives de l’Ardèche). À
(1) Cet architecte me paraît être le même que Regnaut, architecte de François de [.orraine, qui fit d'importants travaux au palais du duc. (Voir ce nom.)
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; fe ey bee et Huguet Baudechu, entreprennent la construction du clocher de l’église Saint Miche de ‘Le sous la “direction de Lebas. Ils font seuls la Eure Re e qu
_—Æ ballier construit l'église de la Visitation du Mans, place des Halles, et meurt, le 2 frite 1733, à l’âge de soïxante- quinze ans (C. Port, Artistes angevins).
| Ribaton (Anthoïne), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu trois fois consul peyrier, de 449% à 1503 (Renouvier et Ricard). |
14 | Ribert ou Ribel. Voir Trubert.
| | Ribonnier (Nicolas), de Langres, maître général des œuvres du duché de Bourgogne, ; construit de 1563 à 1570, le château du Pailly pour le maréchal de Tavannes. On suppose qu'il fut aussi l'architecte du château de Sully, que celui-ci fit construire à la même époque.
F Onremarque d’ailleurs une grande analogie dans les ornements de ces deux châteaux (Bouyer ‘3 à Darcel ; Sauvageot).
Ribot, architecte, nt le nouvel hôtel de ville d’Alais, en 1755. Get édifice avait été Ë ‘commencé en 1749 (Archives du Gard, t. I, p. 300).
- Ricard construit l’église de Poussy (Calvados), vers le IX* siècle. Sur le mur nord de la nef de cette église, rebâtie au XIX: siècle, on lit l'inscription suivante qui a été conservée : _« RICARDUS ISTUM LOCUM ÆDIFICAVIT » (Lance ; Joanne).
Ricard (Bernard), de Balzac (Aveyron) et vol Pierre, Guillaume et Jean, construisent, en 1505, l’église gothique de ce lieu, pour 80 livres tournois et quatre cents journées de manœuvres. Ils la terminent en trois ans (Marlavagne).
… Richard, abbé de Saint-Vanne, aurait construit le clocher de l'église de son monastère, vers 562 (Mabillon, Acta sanctorum ordinis Sancti Benedicti, september, t. II, p. 222).
Richard, abbé de Saint-Pierre-au-Mont, aurait construit les bâtiments de cette abbaye, en 1006. Par une charte, portant cette date, et relative à la fondation de cette abbaye, Roger, comte de Châlons, le charge d’en surveiller la construction. Cet abbé était, paraît-il, un habile constructeur (Champollion, Documents).
Richard, troisième abbé du Mont-Saint-Michel, commence la construction de l’église de
son monastère, vers 1017. Mort en 1023 (Desroches).
Richard était maître de l’œuvre de l’église Saint-Jean de Lyon en 1202 (Rondot).
Richard, maître d'œuvre, figure, comme témoin, dans une charte du XIIT siècle, — donnée à Étretat, en faveur de l’abbaye de Vallasse. On croit qu’il a dû travailler à l'église
E Notre-Dame d'Étretat, alors en construction (1218 à 1238), il est qualifié de « lathomus »,
… ainsi que Garnier de Fécamp et Anquetil de Petit-Ville, cités dans la même pièce ( Bulletin - du Comité des Arts, t. Il).
“Richard (Jehan) ou Richart architecte, sculpteur et peintre, fait en 1516 le jubé de l'église Saint-Pierre de Lille (L. Palustre ; Houdoy).
Richard (Jean) reconstruisit un autel dans l’église de Sermaise, vers 1650, et fut inhumé dans cette église, le 19 mars 1654 (C. Port, Artisies angevins).
Richard (Alexandre), religieux jacobin de Lyon, continue, de 1658 à 1660, la construction du portail de son monastère, qui avait été commencé, en 1657, par” Robert Rogier, sur les dessins de Lepautre (Leymarie, Lyon ancien ; Boitel).
Richard entreprend, en 1684, avec plusieurs associés, la reconstruction du bâtiment
incendié de l’archevêché de Sens, ainsi que des réparations au château de Nailly et à. ORTE églises, moyennant 15,000 livres (Archives de l Yonne, t. II, p. 26)... ST
Richard, architecte, fait le clocher de l’église de Bagnolet, pour le HE de nds C d'Orléans, femme du régent, et reçoit, pour cette construction et autres M” à C la somme de 14,509 livres, en 1712. (Revue des sociétés Savantes, 1869).
Richard (Louis) restaure, vers 1720, le château de Nollon, PTS ye Mont-Saint-Martin, et meurt en 4722-93 (Archives de la Charente-Inférieure). sent À Re $
Richard, architecte et ingénieur de la province, donnait, en 1788, les plans 0 reconstruction de la façade de l’hôtel de ville de Cambrai, qui menaçait ruine. soumis à Jardin et à Anthoine, furent remaniés par eux. Richard, qui « exéeuta les t avait déjà reçu en 1789, la somme de 64,285 florins. Ce monument a été? res au (Durieux ; Lefebvre, Matériaux ; Joanne). ane
Richart (Jehan) et Jehan Adouby, sn rt éstere tre en à 1400, au. ne ke de Montilz, près Blois. Jacquot Framrie, maître des ouvrages de la duchesse OT dirigeait les travaux (De la Borde, Bourgogne, t. IT).
Richart construisit, vers 1450, quatre travées 4 che de la cathélral de Rodez | (Marlavagne). pbs a
Richart (Jean), maître d'œuvre, né à Hesdin, s'établit à où son existence 4 est constatée en 1550 (Bérard).
Richart (Jean). Voir Richard (Jean) (1).
Richart (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, travaille aux nouvelles balles de la ville. de Lille, avec Pasquier de Gand. En 1550, ces maîtres reçoivent 280 livres pourcinq grands tabernacles, avec entrepieds et dossiets ; puis, 62 livres pour fenêtres enrichies; 72 livres pour claires-voies aux côtés du grand pignon : A1 livres pour travaux aux trois pignons de devant ; 36 livres pour trois tabernacles, avec entrepieds et dossiets; enfin, 50 livres pour fenêtres à double croisillon et leur enrichissement (Revue universelle des Arts, &. XN):
pe
Richaud (Jacques) et Teisseire Jehan, maîtres tailleurs de pierres, entreprennent, en 1653, l'agrandissement de la cathédrale de Toulon. Elle fut consacrée à nouveau, en 1664, (Bulletin de la Langue, t. I; Joanne). (
Riche (Benoît), maître maçon et entrepreneur de Lyon, fit aile sud du monastère des Dames Bénédictines de Saint-Pierre de cette ville (aujourd’hui palais des Arts), avec Delesvaux, Philibert Rigoullet, Étienne Drevon et Claude Lauger, sous la direction de François de la Valfenière (Charvet, Biographies, les la Valfenière).
Richer, maître d'œuvre, travaillait à la cathédrale de Troyes en 1296 (Assier).
Richer (Michel), maître des œuvres des pavez et bâtiments du roi, mort le26] janvier 1610, fut inhumé à Saint-Paul (Revue universelle des Arts, t. Il).
Richer, élève de Levau, construisit à Paris : les hôtels d’Outremont, rue du Cloître- Saint-Médéric ; Pasquier, rue Bourg-Labbé ; de l’Estrade, rue de Cléry ; ainsi que la porte
“ A de Neil rue Saint-Honoré. Richer serait mort vers 1670 (Thiery ; Piganioi ; ance
Richier (Jehan) était maître des œuvres et expert juré de la ville de Compiègne, en 1521.
(1) Il se pourrait que cet architecte fût le même que le suivant, bien qu’il y ait une différence de trente-quatre ans dans la date des travaux : cependant il est plus probable qu'il s’agit du fils, qui aurait eu le même prénom que son père. C’est pourquoi j'ai fait deux articles distinels.
tte époque il travaillait au puits de l'hôtel de ville et recevait 10 sols parisis ir Mars le-Ville de Compiègne).
_ Richier (Geoffroy), maître d'œuvre et sculpteur, succède à Jehan Roussel comme maître 4 e Pate de la cathédrale de Rouen, le 17 février 1451, et prête serment, à ce titre, le 1" février 1452. En 1458-59, il donne les plans et devis de l’archevèché de cette ville et en reçoit le prix. En 1460, il en commence les travaux et les continue jusqu’en 1462, _ époque de sa mort. L’archevèché ne fut terminé qu’en 1466-67. On doit en outre à Richier la fontaine de l'aitre de l’église. Cette fontaine, surmontée d’une figure d’ange, était connue ; _sous le nom de fontaine de veu (Deville, Revue des Architectes : Archives de la Seine- | Inférieure).
} D Richier ex architecte et sculpteur, serait né le % avril 1506, à Saint-Mihiel ; ps cependant certains auteurs le font naître à Dangonville (Meuse), vers 1500. La première version, qui donne une date précise, me paraît devoir être acceptée, sous réserves. Est-il allé étudier en Italie ? on ne sait non plus rien de précis à cet égard. D’après D. Jos de Lisle, il … serait allé à Rome, où il aurait connu Michel-Ange qui l'aurait fait entrer, comme élève, “ chez un sculpteur de cette ville. L'abbé Souhault, qui le fait naître en. 1500, dit aussi qu’il “ serait allé à Rome, avec son frère, et qu’il ne serait rentré en France qu’en 1522. D’ a “ D. Calmet, la crèche d’Haton-Chatel, sa première œuvre, aurait été faite en 1523. Il n’au- — rait eu alors que dix-sept ans, ce qu’il me paraît difficile d'admettre, s’il est réellement né + “en 1506. Quoiqu'il en soit, en 4530, il était déjà très apprécié du duc Antoine de Lorraine, & puisqu'à cette date il l’affranchit de tous impôts. En 1531, il fit le retable de Génicourt, 4 avec motifs d'architecture. En 1532, il exécuta, pour l’église Saint-Étienne de Saint-Mihiel, ….le célèbre groupe dit « le Sépulcre » . Le jubé de l’église paroissiale de la mème ville, construit y en 153%, lui est également attribué (détruit) (1). En 1540-41, il travaillait pour le duc de nr Lorraine, qui lui fit payer 60 livres pour certain objet qu'il lui avait envoyé. En 1543, il devint mayeur, ou maire de sa ville natale. En 1544, il fit le tombeau du prince d'Orange, pour Ja cathédrale de Bar-le-Duc, et,-vers 1545, celui de René de Châlon, pour l’église Saint-Pierre de cette ville. De ce tombeau, il ne reste que le squelette, regardé comme un chef-d'œuvre. … En 1547, il fit le mausolée de la duchesse Philippede Gueldre, pour les Cordeliers de Nancy, ….etvers la même époque, celui de René de Beauvau, mort en 1548. En 1549, il fut appelé en consultation avec Pierre Godard et Julien, maîtres d'œuvre de Bar-le-Duc, afin d'examiner un projet de chapelle pour l'église collégiale de Saint-Maxe de cette ville, présenté par Michel le Lorrain, probablement maître d'œuvre de cette église. Ce projet ayant soulevé quelques critiques, Richier se mit instantanément, avec Michel, à refaire un nouveau dessin, qui fut “accepté. En 1555, il aurait décoré cette chapelle des figures des douze apôtres et Paul Gaget “y'aurait travaillé avec lui. En 1559, il construisait, pour lui, une maison à Saint-Mihiel, dont une cheminée se trouve aujourd'hui au presbytère de Han, La plupart de ses travaux … furent faits en collaboration avec ses frères Claude et Jean. Ligier Richier, qui avait adopté : le protestantisme, mourut à Genève, le 11 avril 1567 (2) (D. Calmet ; Dumont ; Ménard ; D. Jos de Lisle ; Noël; Lionnois; Durival ; Archives de la Meurthe, t. IT, Revue des Sociétés savantes, 1861; Joanne; Bellot-Hément ; l’abbé Souhault; Guillaume; Mémoires de la Société lorraine ; Joanne).
Richier (Gérard), fils du précédent, fut architecte et sculpteur comme son père. En 1574, il faisait la cheminée de la salle des Grands-Jours, à Saint-Mihiel, et vers 1575, celle de l’abbatiale. En 1578, il donnait un plan pour la rectification de la place du château de cette ville (aujourd’hui place Ligier-Richier). En 1580, il se rendit à Nancy, avec les éche-
(1) D'après l'abbé Soubaut, ce jubé n’aurait été exécuté qu’en 1560, (2) Cerf dit 1572.
ons >
vins, pour le faire adopter. A cette date 1580, il aurait donné des dessins pour l'entrée du duc Charles III dans cette ville et aurait reçu de ce prince une gratification de 50 francs. En 1581, il fit élever le tombeau de Perrin Lécuyer. En 1598, le 2 avril, il faisait n a! pour sculpter les armoiries du duc à la pointe du bastion de SE à Nancy (Dumont ; ; Lionnois ; l’abbé Sonhault). dl +}
Richier (Jean), maître d'œuvraet sculpteur, était sans doute parent des précédents CR 4 peut-être fils de Gérard. En 1608, il faisait des travaux pour la pompe funèbre de Charles IE, is avec Florent et Siméon Drouin. En 1609, il s’associait avec Michel Pierre, dit Lancelot, pour faire une chapelle joignant l’église des Cordeliers de Nancy et destinée à la sépulture des ducs.Ces maîtres reçurent cette année, en vertu de leur marché, la somme de 9,654 francs. En 1614, il entreprenait, cette fois avec Laneslos et Fons Marchal, les fortifications de la ville.
En 1608, il avait fait le modèle d’une statue PORT peer de deux. autres figures, placée déjà au-dessus de la porte Saint-Georges et proposait de l’exécuter en marbre, pour 4,000 livres; mais ce fut Florent Drouin qui fut chargé de faire cette statue, probablement d’après son propre modèle (Lionnois, Archives de la os t. letti.Il; A de la Société lorraine).
Richier (Joseph) fait le mausolée des Gondrecourt, en 1625 L'abbé Souhault). Richier (Claude) fait des travaux au palais ducal,en 1628 (Mémoires de la Société lorraine).
Ode aa O2 nd SN ot dr Ëne… «ee
most ens id tel
Richier ou Richiet (Jacob ou Jacques), architecte et sculpteur, construit et décore le château de Vizille pour le connétable de Lesdiguières. Il exécute deux groupes importants et des trophées pour la porte Saint-Laurent de Grenoble, qu’on pense avoir été construite par lui, en 1645, ainsi que la porte de France (1620). En 1622, il exécute, en bronze, la statue de Lesdiguières, représenté en Mars, à Vizilles ; une statué de la Victoire et une statue de la M Paix pour les places Malconseil et Saint-André; enfin un Hercule en bronze pour le jardin de ville. Le tombeau de Lesdiguières, placé d’abord au chœur de Diguières, près Saint-Bonnet, est aujourd'hui à Gàp; il est orné de quatre bas-reliefs représentant les faits d'armes du connétable et au-dessus du sarcophage, soutenu par des anges, se voit la statue de ce guerrier couché et armé. Le tout est en marbre blanc: Un autre mausolée, construit par Richier dans
le couvent Sainte-Claire, aurait été détruit en 1793. Richier ou Richiet serait mort à Vizille, le 19 mars 1641 (Bellier).
Riedinger (Jacques ou Jacob), d’Andelau, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Strasbourg, meurt en 1587 (Schnéegans).
Riedinger (Georges), de Strasbourg, fut architecte de l’électeur-archevêque de Mayence, vers la première moitié du XVII siècle (Schnéegans).
Riel Gérard. Voir Gérard (Riel).
Rieu (Jean), de Montclar (Aveyron), et Guillaume Bonneviale passent marché, en 1557, pour la construction d’une chapelle dans l’église de Salelles, au-dessus du chœur (Archives de l'Aveyron, t. IT).
Rigny (Jehan de), maître d'œuvre et tailleur de pierres, travaillait à la chartreuse de Dijon, de 1398 à 1400, sous la direction de Sluter-Claux (Archives de la Côte-d'Or).
Rins (Guillaume), maître des ponts de Paris, est appelé, le 23 février 1578, en consultation avec son collègue, Pierre Turpin et quatre autres maîtres d'œuvre de Paris, par la commission chargée de la construction du Pont-Neuf. Ces maîtres devaient donner leur avis sur les plans qui avaient été présentés à cette commission. Le 28 mai suivant, Rins prend les alignements de ce pont avec Turpin, Durantel, Guillain père et fils, Chambiges
_ Pierre IE, Jean Amelot et Jean de Verdun, clerc des œuvres de maçonnerie du roi, sous la | “direction de Jean-Baptiste Du Cerceau (Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris, t. IX).
| Riquard, mentionné dans les comptes de la cathédrale de Rodez, en 1293-94, y est | de «Magistri Riquardi operatoris » (Marlavagne).
on 13
| Riquet (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, Pare le Le D aittere de Saint-Gilles en 1577. Il fut élu neuf fois consul de sa corporation de 1348 à E. nu et consul majeur en 1352 (Renouvier et Ricard).
“Riquet (Pierre-Paul de), baron de Bonrepos, ingénieur, né à Béziers, en 1604, donna, ._. vers 1660 les plans du canal du Midi. Ces plans, soumis d’abord à l'examen de François 2 Andréossy, ingénieur du roi, furent présentés à Colbert en 1662. Les travaux, commencés en 1664, ne furent terminés qu'en 1681. En 1674, Riquet reçut 40,000 livres pour les travaux du port de Cette, qu'il avait entrepris. Il fut nommé, par Louis XIV, prince de Caramanet mourut à Toulouse en 1680 (Gabrol, Biographie universelle).
Riquet ou Riquette (Louis), maître maçon et entrepreneur de Paris, était adjudica- ‘taire, le 4e mars 1607, des travaux pour la continuation de la porte de la Tournelle, moyennant 12 livres 10 sols la toise. Le 10 avril 4609, il soumissionnait les travaux du nouveau
bâtiment de l’hôtel de ville, mais ce fut Marin de Lavallée qui fut adjudicataire (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv. ; M. Vachon).
- _ Eisse frères et Poislon, architectes d'Orléans, construisent, en 1772, les quatre dernières Ë arcades de la rue Royale de cette ville, moyennant 8,000 livres par Arcade (Lottin).
Toulouse, en 1641, puis il se rendit en Italie. À son retour, il fut nommé ingénieur de la …. province, puis directeur des travaux de la sénéchaussée de Toulouse, Il construisit, à Touff louse, l'hôtel de Malthe, ou de Saint-Jean et la façade de l’église du couvent de Saint-Antoine ® de Vienne. Il aurait en outre donné les plans de monuments dans plusieurs villes de la province. Mort en 1706 (Biographie toulousaine ; Archives de l'Art, 1. I).
î s Rivals ou Rivalz (Jean-Pierre), peintre et architecte, né en 1625, vint étudier à
Rivard (dom Marc), moine, fut, en raison de ses connaissances en architecture, nommé —. en 1679, prieur de l’abbaye de Saint-Wandrille, dont l’église était dans un état déplorable
par suite de la chute de sa tour centrale, en 1631. Il restaura la charpente du dôme, cons- . truiten 1661, répara les vitraux des fenêtres de cette église et la décora (Langlois, Essai _ historique sur Saint-Wandrille).
Rivet fut admis à l'Académie d'Architecture en 1700 et mourut en 1720 (Archives de l’Ari, t. I).
Rivière \(Jehan) était chargé, avec Robert de Vernoux, de la construction des murs d'enceinte de la ville de Romans, vers 1357. En 1358, ce dernier resta seul chargé des travaux (Archives de la Drôme, 1. Ill).
Rivière, grand maître des eaux et forêts, fit, en 1720, un devis général des réparations à exécuter à la cathédrale de Noyon (Archives de l'Oise).
Rivoire (François), maître de l’œuvre de la ville de Vienne, refait une arche au pont du Rhône de cette ville, en 1604 (Chorier).
Ritter (Ulrich), maître d'œuvre, né à Strasbourg, fit la cathédrale de Dantzig, en 1343 (Gérard).
Robart (Jean) et Jean de Mainaut reconstruisent, en 1538, le côté droit de l'église Saint-Martin de Doullens, sous la direction de Bu!lant Jehan le, Cette église avait été Incendiée en 1522 (Dusevel, Église de Doullens).
5e NOPNERS DICTIONNAIRE
Robbia (Della), c célèbre us connu surtout comme auteur de figures et d'ornements en terre émaillée, était également architecte, il fut l’un des constructeurs du châte: 1
de Madrid (1), puis il fut spécialement chargé, par François Ie", de décorer ce château. On lui devait l'effigie de Henri II, au tombeau de ce roi. Il mourut à Paris, à l’hôtel de Nesle à le 4 août 1566 et fut inhumé à Saint-André- des-Aris. Dans l'acte mortuaire, il est LA en F
d'architecte du roi (Herluison).
Robbins (Jean). Voir Robin tan
Robelin ou Roblin (Pierre), maître d'œuvre de Paris, soumissionne, la 20 juillet 1605,
les travaux de l’hôtel de ville, en concurrence avec Georges Pathelin et Marin de Lavallée,
celui-ci adjudicataire (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville ; Archives nationales, Délibérations |
du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Robelin ou Roblin (Jonas) et Hugues Cosnier, maîtres maçons et péchés de Paris, font marché, le 24 décembre 1608, pour la construction de la ville d’Henrichemont (Cher), fondée par Sully, sur un plan identique à celui de la place de France qu'Henri IV voulait créer à-Paris. Cette ville devait renfermer une église, un temple, un collége, etc. De ces travaux, commencés le 13 avril 1609, et dirigés par Descures, intendant des levées de la Loire, il ne reste presque rien. En 1649, Robelin soumissionne les travaux de l’aqueduc d’Arcueil, mais il n’est pas adjudicataire (Annales SEE t. XIII; Berty, Plan; Rosny).
Robelin ou Roblin (Adam), architecte de Paris, construisit l'hôtel de Sourdis, rue Garancières, en 1648, et mourut en 1649. Son service mortuaire eut lieu à SRE SAIRES, le d juillet (G. Brice; Herluison, Actes). |
Robelin ou Roblin (Marc), de Paris, est appelé au Havre, en 1630, pour achever le grand portail de l’église Notre-Dame de cette ville, sur la rue Saint-Michel. Il remplaçait Crespin et Levesque. Robelin qui était doyen des maîtres maçons et architectes du roi,
mourut en 1659. Son service mortuaire eut lieu à Saint-Germain-l’Auxerrois le 16 janvier .
( Bulletin du Comité, t. IT ; Herluison, Actes de l’état civil).
Robelin, architecte, reçoit, en 1670, 1,500 livres de gages pour conduire les travaux de ’aqueduc de Marly. En 1671, il n’en reçoit plus que 1,200 (Guiffrey, Comptes des Bätiments).
Robelin, ingénieur et architecte, donna, vers 1725, des plans pour la réédification de la ville de Rennes, mais ceux de Gabriel J.-J. furent préférés. Robelin, chargé de la conduite des travaux, recevait 600 livres de traitement par mois. C’est lui qui aurait donné les plans des promenades, remplaçant les anciens remparts de cette ville (Marteville, Archives d'Ille-et- Vilaine).
Robert, architecte de Charlemagne, aurait construit, au IX® siècle, l’abbayee la Grasse
(Lance).
Robert, qualifié de « Cœæmentario », aurait aidé Robert Paul, moine de Caen, qui devint abbé de Saint-Alban (Angleterre), à reconstruire son abbaye (Lance).
Robert de Luzarches. Voir Luzarches (Robert de).
Robert I°", abbé de Cormery, mort en 1048, construisit, en grande partie, les bâtiments et l’église de son abbaye; ces édifices furent terminés par son successeur (Mémoires de la Société archéologique de Touraine).
Robert ou Robertus. A la base d’une colonne romane, à chapiteau historié, de l’église
(1) De 1537 à 1551, il reçut avec Gatien François, son collègue, 124,171 livres, 11 sols et 7 deniers, pour travaux de maçonnerie à ce château, |
aa
Saint-Révérien (Nièvre), on lit : « Rosertus ME recIT, » On pense que ce nom est Le l'architecte de cette église, construite au XII siècle, incendiée au XVIIT° sparée pipi de at à Ps puis de 1839 à 1840 ( Bulletin créons, 1. He 5
Si :
“ai le. Lorrain, qu'on suppose né à Épinal, était maître de sr de l’église inville (Vosges), en 1160 (Bérard). |
| Ne (Jehan), de Verny, maître d'œuvre, fait des travaux au château de Ripailles, le due de Savoie, et reçoit 80 florins (1390 à 1393) (Archives de la Côte-d'Or).
Dé-tual té Pal CYR |
| | Robert (Jehan), de Tarascon, maître des œuvres du roi René, pour la Provence, reçoit . % pos le 26 septembre 1447, pour s’être rendu à Marseille et avoir donné un devis pour EE tour Saint-Jean qu'on construisait alors. Le 14 octobre suivant, il reçoit 130 florins 4 à compte sur ce qui lui est dû pour la chapelle du château de Tarascon, alors en construction. En décembre de la même année, il lui est encore compté 206florins. Ho, en 4449, il reçoit pi florins pour la même cause. En janvier de la même année, il commençait la construction de la chapelle basse de l'église, Notre- Dame-de- la-Mer (Lacfoix, Moyen âge : Lecoy, Gpanes du roi René). w
s obert (Jehan), de Tarascon, ue d'œuvre et see pere fils du précérs est ppelé. en 1485, PB les consuls d'Avignon, pour conduire les travaux de cette ville . (Bérard). R L 7
Fr 4 Robert, dit le dog maître d'œuvre de Îa ville de Rouen, expert juré du roi, reçoit Es - & livres, pour avoir fait des travaux sur les canges, devant l’église Notre-Dame de cette ville, LA en 1357 (De la Borde, Bourgogne, t. III).
Robert (Guillaume), architecte et peintre, donne les plans et dessins de l’hôtel de ville —._ d’Harfleur et reçoit 10 sols, én1469. Cet édifice, commencé immédiatement, a été détruit, après être devenu la poissonnerie (Dumont).
«+ Robert (Pierre), maître maçon de Paris, prit part à la soumission qui eut lieu Ê e __ 10 avril 1609, lors de la reprise des travaux de l'hôtel de ville (Vachon).
Robert (Guillaume), fut commissaire et maître des réparations et fortifications pour Le * roi, en ses pays de Bourgogne. Ce maître, qui était en, même temps contrôleur des ouvrages dudit seigneur en ses pays et comté de Blois, demeurait à Tours et fit clôturer le parc de Chambord, en1543; cette même année il reçoit l'alignement pour la reconstruction de l'hôtel de la: sénéchaussée de Dijon, appartenant à l'amiral Chabot. Il était sans doute chargé de cétte reconstruction (Archives de Dijon, série B. p. 64; Giraudet).
Robin. Ce nom est gravé sur une des pierres de la cathédrale de Chartres. On suppose, d’après les caractères dont ce nom est formé, qu’il doit être celui de l’un des constructeurs de cette église, au XIT° siècle (Assier, Chartres).
Robin, maître d'œuvre de Saumur, fut nommé maître de l'œuvre de la cathédrale de cette ville, en 1375 (Bérard).
Robin le Machon travaillait aux prisons du château d’Arques, avec Jehan Davout, en 1378 (Deville, Château d’'Arques).
Robin (Pierre), maître des œuvres de la ville de Paris, en 1400, fut remplacé par Pierre - de Hellebucerne, le 49 mars 4411 (Leroux de Lincy, Hitélde Ville).
À . Robin (Pierre), probablement fils du précédent, est ainsi désigné dans un compte de la
prévôté de 1429 à 4431: « Maître Pierre Robin, Sergent d'armes et maçon stpet du ao
notre sire» (1) (Sauval, t. IL, l'h c)r Rs ES.
Robin (Pierre) donna les plans et dessins de l’église Saint-Maclou de Rouen. et en Fi la construction. En 1437, il reçut « pour conte fait à lui de ses gages, depuis le jour de l'An. jusqu'au dix-neuvième jour de mai et pour le parchemin où l’église est jestée toute complete
et pour ledit conte il lui fut payé, comme il appert par sa quittanche, 43 livres 10 sols ». Ce maître aurait conduit les travaux de cette église jusque vers 1450 ; les appareilleurs qui
travaillaient sous ses ordres se nommaient Jehan Duval, Tassin, Duport-Guéroult, et Jehan Moreau. Le compagnon le plus payé ne recevait que 4 sols, 7 Res Cette église : ne fast ter-
minée qu’en 1521 (Mancel ; Simon; Ouin-Lacroix, Saint-Ouen) (2).
Robin (Jean), maître d'œuvre de la ville d’Hesdin, est nommé, en 4440, pe je
œuvres des châteaux et forteresses de l’Artois, pour le duc de Bourgogne (Bérard).
Robin (Jean) continuait, en 1452, Fe travaux de la lanterne de la cathédrale de Lisieux (Ch. Vasseur). ; | |
Robin Eulliane), maître des œuvres du roi René pour l'Anjou et le Maine, était, en même temps, maître de l’œuvre de l’église Saint-Maurice d'Angers. Le 23 mars 1451, il fait marché pour la construction de quatre autels, dans la partie de la croisée de cette: église ; dite Chapelle des Chevaliers et refait aussi lantel de Saint-René. Il figure, en outre, dans les comptes de cette église, pendant les années 1453-54. Le 19 janvier 1459, il est présent au marché fait avec le charpentier Jehan Touchart, pour les travaux de la petite chapelle de la Chambre des Comptes du château d'Angers, qu'il construisit la même année, pour 30 livres tournois. Le 6 mars 1453, il est chargé, par le roi René, de la direction des travaux de sa sépulture, en remplacement de Guillaume Ruelle qui venait de mourir. Le 9 février 1453, il est cité au sujet des fontaines du château d'Angers, qu’il réparait, ainsi que les tours et bâtiments. Le 23 août, de la même année, il s'engage à élever un bâtiment au manoir de la Ménétré, moyennant 400 écus. Le 25 avril 4455, il reçoit 12 livres pour avoir voûté le portail du château d'Angers. Le 26 septembre suivant, il visite le pont de l’entrée du château des Ponts-de-Cé et, le même jour, il fait marché pour la construction, au château de Baugé, d’un bâtiment, comprenant trois vis ou escaliers, vingt-six cheminées, trente-six huisseries, fenêtres à meneaux, etc., plus une chapelle ; le tout pour 4,500 écus. Ce bâtiment devait être livré en 1456 (un des escaliers existe encore). Le 9 décembre de la même année, il s’associe avec Robert Dupont, et ces maîtres passent marché pour la reconstruction du château de Rivette, moyennant 300 livres tournois. Le 2 juillet 1456, il passe marché pour divers travaux, plus une cheminée à faire à la chambre du Conseil, au prix de 36 écus d’or. Le 29 mai 1457, il fait une fenêtre et d’autres travaux à la Chambre des Comptes et reçoit 10 livres tournois. Le 4 janvier 1450, il visite les Ponts-de-Cé et y fait exécuter des travaux par Robert Lavalle et autres. Indépendamment des travaux que nous venons d'énumérer et dont les, dates sont connues, Robin aurait fait exécuter des travaux au château de Saumur et à la Baumette. Il mourut en 1463, car, le 24 avril de cette année, il était remplacé pet Jehan Gendrot (3) (Lecoy, Comptes du roi René).
(4) Il se pourrait que ce maître fàt le même que le précédent ; cependant il est à remarquer que celui-ci cessait d’être maître des œuvres de la ville en 1411 et, en outre, qu’entre cette date et celle 1429-31 il y a un écart de dix-neuf ans en moyenne.
(2) M. Lance a pensé que ce Robin Pierre pouvait être le même que le précédent, mais celui-ci, étant maître général des œuvres du roi, ne pouvait ce me semble résider à Rouen.
(3) D’après les comptes du roi René, publiés par M. Lecoy, des travaux auraient été exécutés par Guillaume Robin en 1465, 66 et 67, mais il doit y avoir erreur ; puisque ce maître est mort en 1463. J'ai pensé que ces
travaux avaient dû être faits en 1455, 56 et 57, années pendant lesquelles il n’est fait aucune mention de
Guillaume Robin,
Ar w 8 * #4
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. Robin, probablement fils du précédent, fait des travaux au château d'Angers en 1467, et commence la fontaine Godeline de cette ville en 1485 (Lecoy).
_ Robin ou Robine (Jean), maître d'œuvre de Saint-Omer, fut maître de l’œuvre de 4 l'église de Notre-Dame de cette ville. En 1518-19, il commençait les grandes fenêtres du D: et recevait 11 livres 4 sols. Il travailla aussi aux fortifications dé Béthune, de 1529 6: 153%. Vers la même époque, un maître d'œuvre de Saint-Omer, du nom de Jos. Robin, fut appelé à Arras pour travailler aux fortifications de cette ville, depuis la tour Claquedent
—… jusqu'au boulevard de la porte de la Cité; peut-être est-ce le même? (Legentil; De Lafons ; De. Re: ; Hermant).
: 4 Robin travaillait au portail nord de l’église de rene en 4521, sous la direction de D: Robert Jumel (De la Borde, Gisors).
Robin (Alexandre Lx), maître d’œuvre et sculpteur de la ville de Tours, passe marché, le 25 septembre, 1505, pour la construction d’une chapelle à Sigoignes, près de Bléré. De 1506 à 1524, il fait de grands travaux au pont de Tours avec le maître charpentier Salomon. En 1513, il est désigné comme expert, pour visiter l’hôtel Méry-opin, construit par Jehan _ Geuffroy. En 1514, il s’engage, envers François de Rochechouart, à construire un édifice à _ Javarzay (artondissemont de Melle). En 1516, il travaille à la réfection des piles du grand
pont de Tours, puis il fait des travaux aux ponts Guyot, Saint-Sauveur et la Motte-Montboyau. …. Le 2% mai 1520, il est désigné pour remplacer Martin François, pendant son absence, comme _maître de l’œuvre de la cathédrale. Vers 1525, il reçoit 50 livres pour réparations à la fontaine Saint-Étienne En 1596, il sculpte les écussons et armoiries du roi, de la ville et du maire pour la grande Fontaine de la porte Saint-Étienne et pour celle dela place du Grand- Marché. De 1535 à 1540, il restaure le pont Saint-Éloi et reconstruit la voûte de la fontaine
CS
F3 de Lymaçon près de nt Avetin: Robin fut maître des ouvrages de la ville de Tours, de …. 1516 à 1539. Son nom disparaît des comptes à cette dernières date (Grandmaison, Mémoires : de la Société de Touraine ; Giraudet).
4 Robin (Alexandre IT); maître d'œuvre et expert de la ville de Tours, visite, en 1552, FS les travaux faits en Loire, avec Jean François, maître des œuvres du roi en Touraine.
mit E :
- "En 1554, il visite le pont Sainte-Anne avec Ch. Rousseau, et ces maîtres en font le toisé,
pour dresser les pourtraicts d’un édifice que la ville voulait faire élever en cet endroit. Ils .. reçoivent 60 sols pour ce travail. Robin était mort en 1585 (Grandmaison, les Arts ; ! Lecoy ; Giraudet).
_ Robin (René), François de la Foye et Jean-Amboise Bienvenu, maîtres d'œuvre de Fontenay, construisent la flèche de l’église de Notre-Dame de cette ville en 4603. En 1620, Robin reçoit les travaux faits par Louis Poyret et Guyot Claude, au grand autel de cette église (Fillon, Histoire de Fontenay ; Poitou et Vendée et Lettre à de Rochebrune).
Robitaillé (Robert), maître d'œuvre de la ville d’Eu, reconstruiten 1524, une partie de Véglise de Blangy, il y fait cinq piliers, le collatéral de ce côté, avec les claires-voies, les verrières et les voûtes en pierre de Laon ; plus une belle chapelle, entre deux piliers, et divers autres travaux pour 625 livres (Decorde ; Lance),
Roche (Jean-Baptiste), architecte de Lyon, entreprend, en 1747, les réparations à faire à l’Académie d’Équitation de cette ville, pour 413,409 livres. En 1750, il reçoit 11,000 livres pour avoir refait les plans et élévations de la loge du change, donnés par Soufflot, et pour les honoraires qui lui étaient dus, comme ayant conduit les travaux de cet édifice depuis 1747 (Archives de Lyon, série BB).
Roche (Claude-Antoine), architecte de Lyon, fils du précédent, reçoit 420 livres, pour
avoir conduit les travaux de Ja loge du change de cette ville, en l'absence à de son | (Archives de Lyon, série BB). LEONE
Roche (Pierre), architecte d'Uzès, meurt vers 4787 (Archives du Gard, «à U, p. ” Eee
Roche (Martin), architecte, reconstruit le pers. de l'éstre Saint-Michel de Saint
Brieuc, en 1749 (Archives d’Ille- et-Vilaine). AT Pa 7 6 té
Roché (Honoré-acqués) était 1ORpÈrE juré de la ville de Paris en 1790 ( à (Amand hi cette année). Tr F
MOFCE
Rochecorbon ou Des Roches (Hugues de) abbé de Marmioutiérs commence Ja cons
| truction de l’église de son abbaye et en élève les portes du côté de la Loire. Il construisit aussi les fermes de Mulay et de Marmoutier. Mort en 1226. De l’église, il ne reste plus que le portail de la Crosse, les deux tours et les quatre premières travées de la nef ( He de la Société de Touraine; Bérard). à | | |
Rocher (Bernard), architecte et expert juré: dt roi ès œuvres de abus meurt en 1676. Son service mortuaire eut lieu, le 28 août, à Saint-Séverin. (Herluison, Actes).
Rocher (Louis), vraisemblablement fils du précédent, fut architecte et entrepreneur des bâtiments du roi. Il mourut le 27 mars 169% et son service mortuaire eût lieu au même lieu (Herluison, Actes).
. Rochereau (Joachim) fit des travaux au château de Thouars vers 1514 (Jubert).
Rocols (Jean), maître d'œuvre de Montpellier, est cité, en 128%, dans les si tu de cette ville (Renouvier et Ricard). és À
Rodan (Denis). Voir Bodan (Denis).
ee
Rodes Gounon, maître des œuvres du roi et expert juré re la ville de Montferrand,
certifie la réception des travaux en 1431 (Bérard).
Rodier (Mathurin ou Mathelin), maître des œuvres de François If, duc de Bretagne, était aussi maître de l’œuvre de l’église Saint-Pierre de Nantes. Le 16 juillet 1455, il fitun accord avec le chapitre .de cette église, par lequel ce dernier s’engageait à lui payer, en trois ou quatre années au plus, la somme de 320 livres, pour solde de ce qui lui était dû depuis plusieurs années, en sus de son salaire quotidien. Sur ces 320 livres, 10. livres devaient être prélevées pour l’achat d’une robe pour sa femme. Rodier n'avait reçu jusqu'alors qu’un blanc de plus par jour que les compagnons qui travaillaient sous ses ordres et dont le salaire était de à sols par jour. Dans cet accord, il est qualifié de « Magister et architector novi operis ». On lui attribue le plan général du portail. Il était encore maitre de l'œuvre en 1470. (L'église Saint-Pierre était déjà commencée en 1434.) Rodier travailla aussi au château de Nantes. En 1473, il recevait, des mains de Guillaume Gerault, miseur des œuvres et réparations de cet édifice, le prix des plans et devis qu’il avait dressés pour les bâtiments qui y furent ajoutés de 1466 à. 1473. Il avait sous ses ordres, les maîtres d'œuvre Jacquet Bodart et Jehan Pasquier. Il s'agissait, surtout à cette époque, de la construction du bâtiment principal de ce château, à droite dans la grande cour. Les marchés pour sa couverture-furent passés en 1480. La façade sur la ville et les tours de la Boulangerie, du Pied-de-Biche, des Espagnols et des Jacobins sont du même temps. Rodier aurait été aussi employé à d’autres édifices religieux. Ce maître qui était originaire de Tours et y avait sa famille, serait mort avant l’année 1483. Il paraît avoir été remplacé par Bodart Jacquet (Revue de l'Ouest, t. Il, Melanges d'Archéologie bretonne ; Baudouin; De la Nicolière; Mélanges sur la DAS Giraudet).
Rodilh (Vidal), maître d'œuvre de Montpellier, travailla à Caravétès. I fut LA consul de sa corporation en 1472 (Renouvier et Ricard).
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| Rodulphe ou Radulphe, abbé de Saint-Trudon, en 1117, achève l’église de son
monastère, commencée me son prédéeesseur et meurt en 1138 (Bégin, Metz depuis le
3 AVI siècle; Bérard).
ger, moine, * décore le chœur de l’église de l’abbaye de Saint-Benoit au Xr siècle
D particuliers).
RS
Roger Le, dixième abbé du Mont- Saint-Michel, refait en partie l’ancienne nef ei Patins Fu s'était écroulée (1084 à 1106). Mort à cette dernière date (Desroches).
. Roger 5 38 maître, abbé du Mont-Saint-Michel de 4406 à 1193, répare le hat et les timents du monastère en partie détruits par un incendie en 4412, puis il construit :
Le la Merveille appuyée sur une muraille de 78 mètres de haut et maintenue ellemême par dix-huit contreforts d’une grande hardiesse ; % à l’est, la salle des Gardes, longue de 36 mètres et large de 12; 3% à l’ouest, les écuries d’une longeur de 27 mètres,
ces deux grandes salles ont de fort belles voûtes avec pendentifs et sont en communication
avec la salle des Chevaliers par un escalier ménagé dans l'épaisseur des murs ; 4° cette der-
nière, salle dont les voûtes sont supportées par trois lignes de colonnes aux chapiteaux ornés
CT frame céder Tate & Pins rs FE ‘ 1 AR L le * à
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de trèfles et de feuilles d’acanthe ; 5° enfin, il éleva le réfectoire avéc ses six colonnes, sur lesquelles viennent reposer les voûtes (1) (Bérard ; Desroches; Le Héricher; Corroyer).
Roger ou Rogérus travailla au vieux clocher et au portail occidental de la cathédrale
de Chartres. Son nom est gravé sur le portail en caractères du XII: siècle (Mémoires de la
Société d’Eure-et-Loir).
Roger (Pierre), maître maçon de Lanquelot, refait en partie la nef et le pignon de l’église de ce village (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Rogier, maître d'œuvre, réparait, en avril 1289, une maison dont une demoiselle Agnès Orelle était tenancière (Lance ; Nord de la France).
Rogier ou Roger (Conrad ou Corradus), maître d'œuvre de la cathédrale de Rodez, passe marché, le 14 septembre 1440, pour la construction d’un des piliers de cette église, vers la deuxième travée du collatéral nord. De 1452 à 1458, il construit, avec Jean Copiac,
- là chartreuse de Villefranche-de-Rouergue, moyennant 448 écus d’or. Ces maîtres font
ensuite le petit cloître pour 700 écus d’or, 60 setiers de froment, autant de seigle, 25 pipes de vin, 2 bœufs et 10 moutons avec leur laine. Cet édifice devait être terminé en deux ans
* (4458 à 4460) (Marlavagne ; Cabrol).
Rogier ou Ogier Jacquemin. Voir Jacquemin de Commercy. Rogier Gérard. Voir Jacquemin (Gérard)
Rogier (Jean) était maître d'œuvre d'Agen en 1473. On lui attribue la reconstruction de la flèche de l’église Saint-Étienne de cette ville (Lafforgue ; Barrère).
Rogier (Jean), maître d'œuvre à Lectoure, aurait construit plusieurs châteaux de la contrée, de 1480 à 1515 (Bérard).
Rogier ou Rognier, maître d'œuvre de Lectoure, vint se fixer à Montpellier et devint expert juré de cette ville en 1586 (Bérard).
Rogier (Robert), architecte, commence, en 1657, la construction du portail de l’église des Jacobins de Lyon, d’après les dessins de Lepautre. Il fut remplacé par Mimerel, en 1658. Ce portail, terminé en 1669 par Jean Turin, a été détruit (Leymarie ; Boitel ; Montfalcon).
(1) Ilest très difficile d’assigner une date certaine aux diverses parties de cet édifice, en raison des nombreux incendies qui, à plusieurs reprises, ont détruit les bâtiments ; aussi les auteurs qui ont écrit sur ce sujet différent entre eux sur les dates où ces bâtiments ont été construits.
Roier ou Royer (Simon, chanoine de l'église de Troyes, mort en M4 le jour de Pâques fleuries, est qualifié de maître de l’œuvre. A cette époque, os peu importants d’ailleurs, étaient exécutés par Jacquet Levachier et autres: aurait été remplacé par Anthoine Colas (Archives de PAL p. 399 (1); Danois D L
ments). 2 TS |
Roillé (Pierre) construit, en 1511, la salle. capitulaire d de Saint-Pierre ge Siam, avec. |
Georges Mathurin (C. Port, Artistes angevins).
Roissi ou Roissy (Pierre de), appareilleur de la cathédrale de Son ea a en 1319-20, 15 sols tournois pour une semaine. La même année, il fut envoyé L Paris par le chapitre, pour acheter de la pierre et reçut 16 sols. Ce maître recevait, en plus de son salaire journalier, 50 sols de gages annuels, pour conduire les travaux de cette église en l'absence de Nicolas de Chaume, ou de Culmis, maître des œuvres du roi et maître de l'œuvre de l’église, qui ne venait à Sens que par intervalles. À cette époque, Girard de Roissy, J.'Dufour et Alexandre travaillaient aussi à cette église (Quantin, Archives de l Yonne ; Mémoires de la Société d’'Eure-et-Loir).
Rolan ou Roland (Olivier) était maître d'œuvre et site juré de la. ville dé Lyon, vers 1516 (Archives de Lyon, t. Il).
Rolan ou Roland (Olivier), architecte et ingénieur du roi à Lyon, “était as a ment fils du précédent. En 1559, il donnait le pourtraict du pont du Rhône, que les consuls voulaient faire reconstruire (Bulletin de la Société de l'Art français). |
Rolland de Brieux, ingénieur et architecte de l’évèque de Beauvais, reçoit 600 livres à ce titre, en 1785. Cet architecte pourrait bien être l’auteur des bâtiments de l’évèché (Archives de l'Oise). |
Rollin (Guillaume), architecte et ingénieur de la nr ME de Nîmes, visite, comme expert, en 1710, une maison construite par les Carmes. En 1716, il donne les plans du séminaire d’Uzès et, en 1719, ceux du séminaire de Forcalquier. À Alais, l'hôtel de ville (1732), le palais épiscopal et une caserne furent élevés sur ses dessins. En outre, c ’est lui qui donna les plans pour les travaux à exécuter à Saint-Ambroise, au Vigan, à Aigues-Mortes, à Lunel, au Pont-Saint- -Esprit, etc., entre 1710 et 1740 (Anonyme, Mémoire d’Alais ; Archives du Gard ; Renseignements particuliers).
Rollin, fils du précédent, architecte et eut continue l’hôtel de ville d’Alais d'apres
les plans de son père, vers 1741, et le termine seulement en 1755. Il donna les plans de la grande église de cette ville et l’acheva vers 1780. En 1773, il donnait les plans et dessins de
l’église Saint-Charles de Nîmes et la construisit. Il lui fut attribué 3,000 livres pour sur- -
veiller les travaux qui furent entrepris par Chambaud et Jacques Pascal. Cette église fut consacrée en 1776 (Mémoire d’Alais ; Archives du Gard, t. I).
Romain (François), dominicain, né à Gand, en 1646, devint architecte du roi et dirigea les travaux du Pont Royal, en 1685, avec Mansart J.-M.et GabrielJ.-J. C’est lui qui donna les plans de l’église de Traisnel (Aube) et ceux pour la réparation du pont et du moulin de Brienon (Yonne). Romain François mourut le 7 janvier 1735 et fut inhumé à Saint-Thomas-
(1) Dans l'inventaire sommaire des archives de l’Aube, série G, pages 24, 399 et 403 on lit les mentions suivantes: © Comptes, de l’exécution testamentaire de Jean Chevriat, chanoine honoraire et maître de l’œuvre de l’église Saint-Pierre de Troyes, décédé le 12 avril 1439 (vieux style) » pages 24 et 399: « Comptes de l’exécution et testamentaire de Simon Roier, chanoine et maître de l’œuvre de l’église Saint-Pierre, mort le jour de Pâques fleuries 1460 (vieux style). » Il y a sans doute erreur de nom et je pense que le maître de l'œuvre mort à cette époque était bien Chevriat, qui, d’après un autre article de cet inventaire, est remboursé de dépeuses par lui faites pour un voyage à Rome (page 403).
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Es de. l'Aube, t. I, p. 331: Archives de l Yonne; t. I, l'abbé Esheufe désire FR Diocèse de Paris ; Revue Nine des Arts, t. IL). : sadol mie
r (de), maître d'œuvre, construisait, ‘ên 1304, les votes du portail de l’église Julalie de Bordeaux. Le nom de cet architecte est indiqué dans une inscription placée Porn sur la face intérieure de ce portail, qui fut terminé de 1375 à 1380 (Bordes).
114$ ilde o ou ‘Rumalde reconstruit la cathédrale de Reims au [Xe siècle, sous les 1€) va Ebbon el fhnemar. Les travaux de cette fe auraient Re vers 827 ou
ersel ës nee
nain. ‘où Roudault (Yves) fe les us FE la tour de l’église de LVARE À _en 4637 (Le Men).
- Rondinet AC maître Frot travaillait au palais de Fontainebleau, en 1556, É sous la direction ‘du Primatice (De la Borde, Renaissance).
3 Rondouin (Joseph) était voyer de la Touraine et du Maine erf 1737. A la même époque, k 4 son fl était ss optri fers me vds Fe. er dans ces Loge (Archives d'Indre- : % et-Loire).. <e LRU ATAT | 5 Roquelin (Jehan) construit, en 1497 et 98, comme maître de l’œuvre, les deux piliers ” des claires-voies de l’église de l’abbaye Saint-Bertin de Saint-Omer, dont . tailla lui-même 4 les ogives.… En 4499, il travaillait à la chapelle Notre-Dame de la cathédrale de Milan et _ pavait la chapelle Saint-Blaise de la. même église. En 1500, il fut appelé avec d’autres + maitres à Misiter le clocher de l’église Notre-Dame de Saint-Omer et reçut 93 sols tournois (Deschamps-Dupas, Bulletin du Comité des Aris, t. IT).
Rose (Jehan). Voir Roze!
| Rossal (Pierre) et Testas Sabatier terminent les voûtes de la cathédrale de Villefranchede- Rouergue, en 474 (Advielle ; Cabrol).
| ne à (Gillet), maître d'œuvre de Rouen, qui travaillait aux fortifications de cette k ie obtint un logement dans la porte Martainville, le 40 novembre 1408 (Richard). SL
|Rotrou. (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Bourges, travaillait à Ja porte Saint-Sulpice de Bourges, en 1538 (Bérard). |
… Roudault (Yves). Voir Rondault.
Rouelle (Claude de la) donna les dessins pour les funérailles du duc Charles II de
Lorraine, mort en 1608. Il donna notamment ceux de six grandes tables, qui furenttrouvées
si bien par le duc Henri Il, successeur de ce prince, qu'il en fit relever les perspectives par Jean Lahière, en 1612 (Lepage, Ofices).
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“vRouen (Jehan de), qui travaillait à l’église de Mantes, reçut, le 12 janvier 1367 (nouveau style); 56 florins d’or pour travaux à cette église et à la porte du pont de cette ville E Archives de Joursenvault ; De la Borde, Bourgogne, t. IIT).
ACT
“Rouen (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur, fut appelé en Portugal, vers 1510, avec plusieurs artistes-ses compatriotes, pour travailler à l’église Sainte-Croix de Coïmbre, il y
fit des autels et sculpta les retables en pierre de cette église, de 1510 à 1517 (Dussieux ; Lebreton),
Rouen (Jérôme de) fut appelé en Portugal par Dona Maria, fille d'Emmanuel le Fortuné, qui lui confia la construction de l’église de Luz, près de Lisbonne, en lui recommandant “d'en faire un des plus beaux édifices de l’Europe (vers 1522) (Dussieux).
Rouen (Nicolas de), HE d'œuvre et sculpteur, fut appelé vers 1510, en! avec Jehan de Rouen, Jacques Longuin et Philippe Édouard, pour élever l'église Croix de Coïmbre. En 1517, il était chargé de construire le portail de l’église de E lui devrait aussi la chapelle du couvent de Notre-Dame de la Peña, près de EL fi, sieux ; (Lance). nat iel ne
Rougevin construit l'hôtel Saint-Chamant, à l'angle des rues Chantereine et Ré pous- D. sage, au X VIIL: siècle (Thiery). es
Rougier (Nicolas) construit une tour, à A et reçoit d’abord un de de 400 tits en 4613, puis 715 livres 15 sols pour solde, vers 1615 (Archives des Bouches-du-Rhône, %. EE).
Rouhier (Claude), élève de Clément Metezeau, reçoit 300 livres de Louis XIIL pour son entretenement et nourriture, de « cette année (1624) attendu sa condition d’aprenti » (: Archives de l'Art français, 2° série, t. Il).
Rouillé (Pierre), maître d'œuvre d’Angers, passe marché pour la conso de dénx tours du portail Saint-Aubin de cette ville, en 1514 (Archives d'Angers). 1
so | — x « |
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Rouille ou Roïlli était substitut du maitre des œuvres de maçonnerie pose le roi, en Touraine, eñ 1530 ; il n'existait plus en 1369 (Giraudet). |
Roulland ou Roullant Leroux. Voix Leroux (Roullant).
* Roullequin Coillet, maître des ouvrages de Marie d'Orléans, mère de Louis XII, pour le comté de Blois, fait des réparations au logis du comte de Dunois et est payé en novembre 1475 (1) (Lance).
Roulx ou Roux (Jehan), maître d'œuvre du château de Bridoré, est appelé à Bourges, le mai 1508, pour y donner son avis sur les travaux à exécuter pour la reconstruction de la tour de la cathédrale de cette ville (Girardot et Durant).
Rousseau (Pierre ou Perrin), maître d'œuvre de Paris, fait une vis à l’hôtel de la Poterne, pour le duc d'Orléans, et les travaux sont vérifiés, le 16 octobre 1400, par Raymond du Temple et Regnault Thibout, expert juré du roi (De la Borde, Bourgogne, t. IL).
Rousseau (Collin), maître d'œuvre de Paris, passe marché, le. 26 avril 1405, pour la construction de la porte Martainville, à Rouen, d’après les plans de Jean de Tite mais il meurt, en 1406, avant d’avoir terminé les travaux (Richard).
Rousseau (Guillaume), maître d’œuvre de Tours, est consulté le 16 juillet 1448; POUE décider si l’on devait abattre la porte Saint-Étienne (Giraudet).
Rousseau (Pierre), maitre d'œuvre de Tours, visite les ponts Saint-Vincent en 1 150! (Giraudet).
Rousseau (Julien), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Tours, visite avec les maîtres d'œuvre de cette ville, le pont de Vençay qui menaçait ruine, et reçoit 5 sols dire (Grandmaison, les Arts).
Rousseau (Philippot), maître d'œuvre de Paris, est appelé, le 21 janvier 1503, % délibérer, avec d’autres maîtres, sur la hauteur à donner aux arches du nouveau pont Notre- Dame (Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.):
Rousseau (Étienne) aurait coopéré à la construction du château d’Azay-le-Rideau. En 1519, il recevait 539 livres, pour la main d’œuvre; les matériaux devant être rendus à pied d'œuvre (Giraudet).
(1) La partie du style de transition, du château dé Chäleauduün, pourrait bien êtré de lui.
Rousseau (Jean), maître d'œuvre de Troyes, éleva, en 1550, le portal de l’église de la Made eine, près la tour du clocher. 11 travailla également à Saint-Nicolas de la même ville, lenri le Lorrain et Gilles 1128) vers 1570 (Assier, Comptes de la Madeleine et Maîtres th) Fe | à eau (Charles), maître d'œuvre et expert juré de la ville ‘de Tours et maître de re de la cathédrale de cette ville, visite, en 1554, le pont Sainte-Anne, avec André Robin ; ces maîtres font en outre le toisé de ce pont pour dresser le pourtraict d’un édifice …— que la ville voulait faire construire en cet endroit. En 1561, il répare le pont de la Loire pour 253 livres et la même année, il construit la fontaine de Foire-le-Roi. En avril 1562, il « réparaïit, comme maître de l’œuvre, les dégâts faits à la cathédrale, par les’ HOME SAR, Mémoires de la Société de Touraine).
| Rousseau (Macé), maître d'œuvre et hydraulicien de la ville de Tours, qui avait suc | cédé à Cardin Valence, dit de Chanteloup, comme garde des fontaines de cette ville, vers 1870; | répare en 1577, la fontaine de Saint-Avertin (Grandmaison, les Arts).
…._ Rousseau (Nicolas), maître d'œuvre de Tours fut employé aux travaux de cette villé. fs : de 158% à 1606. 11 reconstruisit la porte Saint-Sulpice en 1592; celle de l’Arsenal en 1593 ;
le pont de Vençay, en 1600 et; en 4609, il cédait une partie du marché qu'il avait conclu ÉApont les ponts de Nazelles (Girandet).
’ Rousseau (Léon) figure dans les comptes de la ville de Tours, pendant la deuxième È EE hoitie du XVIL siècle (Giraudet).
L. Rousseau, architecte de la ville de Reims, et Lefèvre ou Lefebvre, son confrère, refirent en partie, les voûtes du chœur, du transept et de la nef, ainsi qu'un arc-boutant, du côté — sud de l'église Saint-Remi de cette ville (1755). Ils y firent, en outre, neuf croisées nou- …_ velles du côté du cloître (1756). A la même époque (1755), Rousseau fut consulté avec | M: A. Slodtz, Dewailly, Laugier et Christophe, pour la restauration du chœur de la cathé- _drale d'Amiens (Gilbert ; Lacotte-Joltrois).
Rousseau, architecte de la ville d'Amiens, donnait, en 1778, les plans des bâtiments de
= l'hôpital général de cette ville sur les rues de Beauväis et des Louvets. En 1779, il donnait
“ceux de la salle de spectacle, avec Bralle et Manessier ; en 1781, ceux de la place Périgord
et, en 1782, ceux de la halle au blé. On lui doit aussi la fontaine des Rabuissons. Il existait ‘encore en 1787 (Dusevel, Histoire d’ Amiens ; Duthoit ; Leblau).
Rousseau (Pierre) (1), né à Nantes, vers 1750, fut élève de Potain, et obtint, en 1773,
—. un brevet d’élève à l’École de Rome. En 1785, il fut nommé inspecteur des dehors du chà-
—icau de Fontainebleau. En 1786, il construisit l’hôtel du prince de Salm, (aujourd’hui palais
de la Légion-d'Honneur). Il fit aussi un pavillon chinois et un chartrier à l'hôtel de Mont-
morency, rue Montmartre. En 1791, il fut chargé de la construction de l’église de Saint-
Germain-en-Laye, d’après les plans rectifiés de Potain dont il était le gendre. Cette église
ne fut terminée qu'en 1827. Rousseau aurait aussi élevé plusieurs hôtels dans les nouveaux quartiers de la ville de Nantes (Goujon, Histoire de Saint-Germain ; Thiery).
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Roussel (Pierre), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, est cité dans une lettre de Philippe de Valois, du mois d'août 1334, relative à l’autorisation donnée aux Blancs- Manteaux, de percer une porte dans l'enceinte de la ville (D. Lobineau, t. ILE, p. 239).
Roussel ou Rouxel (Jehan), maître d’œuvre de la ville de Rouen, visite lacathédrale,
(1) M. Lance attribue à cet architecte le théâtre d'Amiens, en 4773, ainsi que d’autres constructions de cette ville, faites vers celte époque. Il y a là une impossibilité flagrante, puisque Pierre Rousseau obtint seulement, en 1773, son brevet de l'École de Rome. 1l à sans doute confondu ensemble les travaux de cet architecte avec
: ceux du Rousséau qui précède,
Lo
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avec Jehan Salvart et Alexandre de Berneval en 4429. En 1438, il ‘est adjoint à Sa comme maitre des œuvres de cette ville. En 1440, après Ja mort Met E le Be
maître de l’œuvre de l’église Saint-Ouen, il est appelé en consultation, comme ( e roi, le 23 janvier AkAl, avec d’autres maîtres, pour faire la visite de cette reprise des travaux qui avaient été suspendus. Jehan Salvart étant mort le 21 septe il le remplace définitivement et dirige dès. lors-les travaux. de la hésiter ; époque à laquelle Geoffroy. Richier fut nommé maître de l’œuvre àsa place, par suite € décès. Roussel avait travaillé, sous Salvart, à la construction du château fort :qu’E d'Angleterre s'était fait construire à Rouen (Quicherat, Dons à Darillés Revue les. tectes ; Archives de la Seine-Inférieure)... * 5: : HI Juno ue
Roussel (André), maître d'œuvre de la ville de pot est se e 1458, à Chen ris. ceaux, avec Michel Galbrun, pour visiter les travaux. faits. au pont de. .ce château, après le mort de-Jacques Chantrel. Ils reçoivent 10 sous tournois. Æn 4569, il est chargé, avec le même et Jacques Coquau, de recevoir les travaux faits par Norays, à > galerie as mème : château (Chevalier, Histoire de Chenonceaux et Comptes de ce château). … ss.
Roussel (Gilles), maître d’œuvre de la ville de Gisors, vérifie, le 17 r'lbiSlré is. à travaux exécutés à l’église Saint-Gervais de cette ville, par Adrien de Monthérôulde. En 1591, ë. il visite ceux faits à la tour de cette église (Schnéegans, Annales nie LUXE: De a. Borde, Gisors). pt re seau oT 4
Roussel (Guyot), ie les plans et devis de l’église de jee et: foboil Gé Hbnoa és 4 en 1608. En 1696, il était entrepreneur des fortifications de Marsal et RO R RARES 4 Desjardins (Archives de la Meurthe, ï. Let Il, p.270), . site 2 No 4 5
Roussenau (Antoine) et Gérard Bréhan, FAITES les travaux du cloître de Fonte + vrault,;en 1504 (C. Port, Artistes angevins). 8409". 18: AMIS
rt
Rousset (Pierre) était maitre de l’œuvre de la cathédrale de Tours (Saint- -Gatien), vers Ë À 1522. On suppose qu’il dut terminer cette église vers 1547. Le 22 septembre 1561, lui et. Marie Regnault, sa femme, cédent leurs droits à la succession de leur fille à Pierre Chévalier, | leur gendre, maître maçon et architecte. Rousset vivait encore en 2 (EPA NA: |
Rousset (Pierre-Noël), architecte du roi, présentait, en 1752, ün projet au. concours FE | ouvert pour la création de la place Louis XV. Ce fut J.-A. Gabriel qui. l'emporta. En 1753, il éleva une maison de plaisance dans l'ile Sainl-Denis. En 1756, il fit des travaux à la “Æ Sainte-Chapelle du palais de justice et donna les dessins de l’ancien buffèt' des orgues. En 4757, il fut admis à l’Académie d'Architecture. Ses autres travaux sont : l'hôtel de Téssé, quai Voltaire ; la décoration de l’hôtel de la duchesse de Bourbon, rue Neuve: des-Petits-Champs FE, deux pavillons au château de Livry et les cuisines de celui du Raincÿ/(détruit). Rousset, qui 4 mourut en 1763, était aussi membre des Académies de Florence etde Fe Ne 4 Piganiol; Archives de l'Art, t. I; Lance; Blondel et Patte). RO
Roux (Armand) était maître d'œuvre à Lectoure, entre 1475 el 1500 (Lañorgue). os Roux ou Roulx (Jehan). Voir Roulx. ee 1 PSG RTS : Roux (Guillaume), maître maçon et architecte de Mortpellier, entreprit, en 1635, la réédification de l’église Notre-Dame-des-Tables, avec Jean Caseneuve et Pierre Gendron Les travaux furent terminés en 1655. En 1653, Roux construisit encore, à l’entreprise, et d’après les plans de Jean Tallard, le couvent des Dominicains ou Frères-Prècheurs de Nimes, au prix de
3. livres 17 sols la canne, En 1658, il était encore architecte expert de ce couvent (4 ARE du Gard, t. IL, série H; Thomas). $
Roux {Léonard), architecte de Lyon, né le 3 février 4795, devint Mis de RE
cette ville, membre correspondant de l’Académie royale d'Architecture et conseiller du En 1739, il construisait l’église dés Aungustins de Lyon (aujourd’hui Saint-Louis), qui € par Joseph Janin. La même année, il reçut 1,200 livres, pour avoir donné les ssins des fêtes que cette ville fie donner pour. l’entrée du roi. (Cette entrée xs lieu.) En 1762, il fut chargé, avec De Crénice, de reconnaître les travaux faits uement du Rhône. En 1782, il était nommé inspecteur des travaux du pont de évèché, avec Buguet, Ce pont devait être en pierre. En 1784, ces architectes furent chargés de l'exécution du pont mixte (Breghot de Lut, Almanach du Büätiment de 1790 ; re ives de Lyon, t. I, série BB ; Boitel). OV 515 6h Gb)
xeau (Jehan), conduisait, en 1573, les travaux du château de Nantes, sous Jacquet …— Bodart, maître de l’œuvre, qui lui-même était sous la direction de Mathurin Rodier, maître : 4 des œuyies du duc et maître de l’œuvre de la cathédrale, Rouxeau recevait alors 5 sols par e. jour, Le 5 août 1587, il succédait à Bodart comme maître de l’œuvre du mème château, et | recevait, comme son prédécesseur, 25 livres de gages annuels, en plus de son salaire jour- Le palier (Ch, Bourgouin, Revue de l'Ouest, t. I),
Rouxel (Jehan). Voir Roussel (Jehan). 4
Rouyer Didier. Voir Didier (Rouyer).
« | Rouyer ; architecte de Besançon donne les plans de l’hôpital Saint-Jacques de cette ville, « en 1686. Cet édifice ne fut terminé qu’ en 1707 (Alexandre Gnénard}:
Roy (Jehan), maître Pnvi de Tours, fait marché, le 19 je 1566, avec la fabrique _ de Saint-Saturnin, pour faire au cimetière de cette église une grande croix, plus un autel en pierre d'Écorchevau selon le patron à lui baillé (Giraudet).
Roy, architecte et ingénieur du roi, donne, en 1630, les plans pour la reconstruction “de diverses parties du Sénéchal, ou palais de justice de Villefranche-de-Rouergue, et envoie deux maîtres. de Paris pour exécuter les travaux, qui auraient coûté 7,000 livres (Cabrol; . Advielle).
Roye, architerte et sculpteur fait le tombeau du pape Clément VI, à la Chaise-Dieu a siècle) (Duhamel).
Royer (Simon). Voir Roier (Simon).
Royné (Pierre) passe marché, le 7 novembre 1622, pour l’achèvement de la tour du —… portail du château de Jacques de la Lande (C. Port, Artistes angevins).
Roze (Thibault), maître d'œuvre et sculpteur, fait, en 1509, les dessins des chaires de la chapelle du château de Gaillon (Taylor, Gaillon).
D Roze (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de Bourges, sculpte, en 1567, les armes de
Charles IX, avec une colonne de chaque côté, et les armes de la ville au-dessous, pour le. portail du ravelin Saint-Jacques et reçoit 15 livres 18 sols. En 1570, il construit un pont hors la porte Saint-Sulpice, pour 80 livres. En 1585, il refait cette porte, et, en 1589, une partie des murailles de la ville (Girardot, Arhstes).
Roze (Guillaume), maître tailleur de pierres de Reims, et Ponce Jeunehomme, maître maçon de la même ville, passént marché, le 22 décembre 1668, pour refaire l’autel de la chapelle Saint-Jean-Baptiste de la cathédrale, moyennant 950 livres tournois. Cet autel était décoré de colonnes corinthiennes en jaspe, avec frise et entablement (Cerf).
Roze, architecte, donne les plans et devis pour la restauration de l’église de Chevry, en 1788 (Archives de Seine-et-Marne, +. HIT).
ü 18 NOUVEAU DICTIONNAIRE
_ Rozier, maître maçon et vdtaele de Tours, fait marché, le 4 goût 1518, bins de Tours, pour divers travaux à leur couvent (Giraudet).
_Rozier (Mathieu) donne, en 4708, les plans des casernes de la ville de première pierre fut posée en 1710 (Chorier). |
Ruelle (Guillaume), maitre d'œuvre et oniptouts fut, en 1452, commis, I à la direction des travaux de sa sépuliure. Ce maître mourut le 6 mars 1458, placé par Guillaume Robin (Les Ne es ETES
Ruelle (Guillaume de la). Voir La Ruelle (Guillaume dé).
Rufus (Arnaldus), chanoine et maître de l’œuvre de Saint- Saturnin de Toulouse, 1 en 4251. Son inscription PAU se trouve au musée fe celle ras (4 1 . ire de la du Hu SLR IR sl
de là maison du roi détrhite) (D’ Arbaumont)
Ruzé (de) fut nommé, en 1701, contrôleur des bâtiments du roi pour le château de aint É Germain-en-Laye. Il obtint, le 22 décembre 1793, un brevet de gratification annuelle de 6,000 livres, comme ayant été ingénieur et contrôleur des hâliments de Saint-Germain et de Marly pendant dix ans. C'est lui qui aurait donné les plans du parc de cette dernière rési-
dence (Lance). ai 10
Rybert (Ce maître dome de la ville de Rouen, travaille, de 1535 à 1538, avec L [I d’autres maîtres, au portail sud et au bas-côté adjacent de l’église Saint-Jean de cette ville À (1) (Laquérière, Saint- ue
Sabatier (Jean), maître d'œuvre de Rodez, passe marché, le 12 juin 1547, pour la cons- 1 à truction du elocher de l’église d’Ampiac, commune de Druelle, qu’il termine en deux ans =: (Archives de l'Aveyron, t. IT). …
Sacquier (Jacques) dirigeait les travaux de la nouvelle Yénelesss de Courtrai en 1395-96 : À (Archives du Nord, t. IV).
Sadet (Pierre), maître des œuvres du roi au bailliage de Gisoik, décédé en 1390, FE | remplacé par Jehan de Bayeux (Renseignements particuliers). 4
Sadet (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, est nommé consul de sa corporation, | en 1416 et 1418 (Renouvier et Ricard). 2 |
Sadordi ou Sadorlin (Pierre), maître des œuvres et expert juré de la ville de Mont- 4 pellier, est présent au marché passé pour la construction de la tour « dels Patuts », en 1355." En 1363, il est nommé arbitre dans une contestation entre les consuls et le prieur dem Sainte-Marie. En 1355, il rédige les statuts de sa corporation et les fait adopter. En 1396, il construit le canal d’un moulin, à Pont-Méjean, pour 9% florins d’or. Sadordi fut élu dix-s0plen fois consul de sa corporation, de 1353 à 1395 (Renouvier et Ricard ; Bérard). |
. (4) Ise pourrait que ce maitre fût le mème que Liégeart, dit Ribert, qui était maître de l'œuvre de Saint- | : Maclou, en 1541. |
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saget de Louvières, architecte du prince de Montmorency, reconstruit le château de Sair Ouen-lès-Rebais (XVIIE siècle). Un Saget était, en 1788, directeur des travaux de la _ province de Toulouse, est-ce le mème? je res {Revue des Sociétés savantes, 1872, 2 partie;
Rich ie l'Ardèche).
_ Sagrera (Guillaume), maître de l’œuvre de l’église Saint-Jean de Perpignan, et Jean + Guingamps ou Guingand, de Narbonne, sont appelés à Girone (Espagne) pour prendre part — À} la délibération qui eut lieu devant le chapitre de la cathédrale de cette ville, le 23 jan- -vier 1416, afin de décider si cette église serait pourvue de deux nefs ou d’une seule (Dubois D Lucas).
3 Sainctier (Lidoire), maître d'œuvre et sculpteur de la ville de Tours, donne quittance 1 _ de ses honoraires pour avoir sculpté les armes de Guillaume Charbonneau, ancien maire de — cette ville, pour la grande salle de l'hôtel de ville (1584) (Grandmaison, Mémoires de la Société … de Touraine).
Saincton. Voir Besincton.
Sainterre (Martin), maître PES de Valenciennes, est norimé expert juré de cette 3 ville, en 1497 (Bérard). f
Saint-Amour (Jean de), maitre tailleur de pierres, géomètre, architecte et pourtrayeur, est cité par Jean d’Orgerolles (1) comme souverain maçon, ayant travaillé à l’église de Brou, | vers 1550 (Revue des Sociétés savantes, 1872, 1° partie).
Saint-Benoît (Thomas de), maître d’ œuvre, construit les chapelles de l’église Notre- Dame de Fécamp, au XIV® siècle (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
Saint-Bonnet, jésuite, commençait, sur ses plans, la construction de l'observatoire du collége de Lyon, en 1701. L'année suivante, il se tuait en tombant d’un échafaud dressé pour élever cet édifice (Leymarie).
Saint-Bourgeois., architecte de Dijon, inspecte, en 1397-98, les travaux du hélas de Fontenay (Haute-Saône) (2) (Archives de la Côte-d'Or).
RENE se ébsss gts
… Saint-Denis (Jehan de), maître d'œuvre de Tours, reconstruit, en 1814, une arche du grand pont de la Loire. En 1421, il achève, avec Yves Malyon, la tour ronde du AH. Bretagne (Giraudet).
Saint-Donan (Jehan de) commence en 1357, les fortifications de la ville de Tours (Giraudet).
Sainte-Foy donne les plans de l’église paroissiale Saint-Sève de Morlaix, en 1727 (Archives d’Ille-et- Vilaine).
Saint-Germain, géomètre et dessinateur, fut retenu en 1624, au nom du roi, pour travailler aux cartes, plans et dessins de ses bâtiments, lorsque des figures, ou délinéations de mathématiques, se présenteraient. Ses gages devaient être de 600 livres (Lance).
Saint-Germer (Raoul de), maître d'œuvre de Paris et receveur des pierres de la cour, est porté pour 6 livres au livre de la taille de 1313 (Buchon).
Saint-Hilaire (Gautier de), qui aurait succédé à Durand, était maître de l’œuvre de … la cathédrale de Rouen en août 121, il habitait alors la paroisse Saint-Michel. Il est en
(1) Livre publié à à Lyon en 14559.
(2) Get artiste est évidemment le même que Jehan Bourgeois, qui fut nommé maitre dinde) des œuvres da duc
de Bourgogne en 1398. Il remplaçait Jacques de Nuilley ou de Neuilly. L’archiviste me semble avoir pris le J de » Jehan pour un S.
outre cité dans une charte de 1260 et qualifié de « Magister operis » : ge ec à partie de l'édifice il'a travaillé. Gautier de Saint-Hilaire fut rer piaets FRE un &. (Deville, Revue des Architectes ; Buteux ; Bérard). | DAT ©
À ados RTE 20 SR Saint-Hubert (Auguste Cheval de), Voir Hubert. le LT LA TURN avrigaël à
Saint-Jean (Zacharie de). Voir Jean (Zacharie de Saint-). bo 169) 10 sut auig
Saint-Jean (Charles de) était expert juré de hi ville ‘d'angérs en 1607 (G, Port, 1
ê Hr,rrS ft é Artistes angevins). : : té 96085 OÙ HAE 10
Saint-Lucien (Guillaume de), maitre d'œuvre ef sur de Paris, tavallait an vieux Louvre, en 1391 (Bérard). 1, (erionAl) téhteiee
Qyf $n2 mA:
Saint-Marc (Guillaume de). Le Pa arc du pont is Micon ayant | té emporté par | les eaux, le 31 octobre 1423, les échevins de cette ville appelèrent, en 1424, Guillaume de Sa Sain int. Märc, qui construisait alors le pont de Châlon, pour qu'il donnât des plans pour sa reconstruction. Les plans qu’il présenta ayant été acceptés, il fut chargé de diriger les travaux, et il lui fut alloué 40 sols de vacation chaque fois qu'il viendrait visiter ce pont, dont les travaux paraissent avoir été conduits par Jean Prévôt (D’Arbaumonty, Bulletin. PORN tal, t. XXI; Canat de Chevy). TON EE
Saint-Marc (de), architecte et ingénieur, reçoit 400 écus pour avoir ‘aidé x pure les plans des fortifications du faubourg Saint-Pierre-des-Corps de la ville de Tours pu sa (Giraudet). | | | ,
Sainte-Marie (André de) aurait donné les plans du château 46 Para vers 410 (Lecoy):. me AE
Saint-Martin (André ou Audry de), maitre d'œuvre de la ville de Paris fat chargé de conduire les travaux du pont Notre-Dame, avec Didier de Félin et Colin Biärt, suivant une décision des échevins du 3 mars 4499. (ancien style). Il assistait, le 26 avril 1500: à, la délibération qui eut lieu au sujet de cette reconstruction. Contrairement à l'avis dw plus grand: nombre des maîtres présents à cette délibération (ils étaient vingt-trois), il _opina pour que les piles de ce pont fussent fondées sur un lit de cailloux et de pierres. Le 12 mars précédent, il avait donné son avis sur le nombre d’arches et de piles à donner à ce pont. André de Saint-Martin recevait 10 sols par jour (Archives nationales, Délibérations su bureau de la ville, H. 1778 et suivants ; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame). ù
tL hf MT %
Saint-Martin (de) était architecte des Quinze- -Vingts, en RER k AHRETOS LS des Artistes de cette année).
Saint-Omer (Simon de) et Légier Chambiges, valets de Martin Chambiges, sont amenés par lui, de Beauvais à Troyes, le 10 février 1509, pour travailler au portail de la cathédrale de cette ville. Ils reçoivent 4 sols 2 deniers par jour (Pigeotte).
Saint-Patu (Guillaume de), maître des œuvres du roi Saint-Louis, avait la maîtrise des maçons, en 1260 (Étienne Boileau, Livre des Mesters ; Revue générale d'Architecture, t.:XT).
‘Saint-Phar, architecte du roi et des hospices de Paris, construisit l'hôpital de la Santé, sur Don placnait de l’ancien couvent des Capucins et les bâtiments de l'Hôtel-Dieu, sur la rue de la Bucherie (1785) (Thiery ; Legrand et Landon).
Saint-Pierre (Jehan de), maître maçon du bailliage de Bar, meurt en 1193 et est rem placé par Didier-Raulot (Lepage, Offices ; Mémoires de la Société lorraine À
Saint-Quentin (Jehan de) aurait dressé les plans et devis de la première église collé=
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4 chapitre, Les plans de Jehan de Saint-Quentin ayant été poRPUéau les travaux sommongérent pour le chœur (Fleury; B Bulletin. monumental, 4870). és
_ Saint-Quentin (Pierre de), né vers 1510, devint expert juré du roi és-office de maçon-
4 premier entrepreneur. du jubé et de l'agrandissement du chœur de Saint-Germain-l’Auxerü rois, En avril 4544, il succéda à ce dernier et termina les travaux de ce jubé, sous la direc- … tion de Pierre Lescot. IL recevait d’abord 8 sols par jour, puis 10 sols.(1), Le 25 juin 1545, À il Jui fut payé 700 livres pour l'achèvement de l’œuvre, puis 20 livres :comme gratification. M | D'après les comptes des bâtiments royaux, pendant les années 1555 à 1568, il entreprit,
Guillar e Guillain, la construction des bâtiments du nouveau Louvre, toujours sous
RE
4 Ja a direction de Pierre Lescot. Il est à peu près certain que ces maîtres commencèrent
… manque, les comptes des années antérieures à 1555 et ceux des années postérieures à 1568
ayant été perdus. Chambiges Pierre II, avait épousé la fille de Pierre de Saint-Quentin qui _ vivait encore en 4575. Il est présumable qu'il mourut peu après cette date (L. De la Borde, — Comptes des Bâtiments, Dépenses particulières 1598 à 1571, la Renaissance; H. De la Borde, … Mémoires ; Berty, Grands, Architectes et Plan topographique fe
Saint-Remy, architecte et ingénieur, fut envoyé à Toulon, par Hénri II, vers 4555, pour y faire les plans et pourtraicts des fortifications qu'il Jugerait nécessaire d’y élever + Renseignements particuliers). ñ
Saint-Romain (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur, travaillait au vieux SPC RER —._O sous la direction de Raymond du Temple, vers 1365 (Lacroix, Moyen-Age et Renais- £ sance). ET - Saint-Sépulcre {pièrre: de), qualifié de « Lathomus » , travaille à l'église de Troyes,
avec Jacob, et ces maîtres reçoivent un salaire pro refechionibus domorum ecclesiæ Trecensis, 4 1346-47 (De la Borde, Bourgogne, t. II).
_ Saint- Sulpice (Pierre de) était maître des œuvres de la ville de Toulouse, en 1346 Î (Bérard). |
._ Saint-Urbain (Ferdinand de), architecte, graveur et peintre, était fils de Claude
ie Urbain, dit Médailliste, et naquit à Nancy le 30 juin 1658. Il se rendit d’abord à Munich,
puis il parcourut l'Allemagne et ensuite l'Italie. A Bologne, il donna les dessins du baptis-
… tère et fut nommé premier architecte de cette ville, directeur de son cabinet de médailles et
membre dé son académie. Il exerçait ces diverses fonctions depuis près de dix ans, lorsque
_ le pape Innocent XI l’appela à Rome, vers 1686, et le nomma son premier architecte et son
… premier graveur, fonctions qu'il conserva sous les deux premiers successeurs de ce pontife.
Le duc Léopold de Lorraine, qui désirait se l’attacher, le rappela à Nancy, vers 1702, et le
nomma son architecte ordinaire, en doublant le traitement qu’il recevait à Rome. En 1703,
Saint-Urbain donnait les plans de la primatiale de Nancy. Ces plans, envoyés à l’Académie
. dé Rome, furent approuvés, mais ils furent jugés trop onéreux par le duc Léopold, qui se
contenta de faire élever la primatiale sur les plans de l’église Saint-André de Laval,
auxquels Saint-Urbain fit des additions. Les travaux de la primatiale, commencés le 3 sep-
tembre 1703, ne furent terminés qu'en 1726. Les chapelles sont de Saint-Urbain. En 1707,
il fut nommé premier architecte du duc. En 1708, il recevait ses gages. En 1725, il don-
nait les plans et dessins de l'autel Saint-François de l'église du noviciat des Jésuites. Cet
(1) A cette œuvre remarquable, dont il ne reste que des fragments, travaillèrent Jean Goujon, Simon le Roy et _. Laurent Regnaudin.
| 7 jale Due ville, en 1113, sur la demande de Mathieu. Custos, chanoine et trésorier. du
- nerie et expert de la ville de Paris. En 4549, il vérifiait les travaux faits | par Louis Poireau,
+ les travaux dès l’année 1547, et qu’ils durent les continuer après 1568; mais la preuve
autel, construit par Jean Thierry, fut terminé en 1729. Saint-Urbain qui était, graveur général de la monnaie et des médailles du duc Léopold, mourut le 10 janv Il était membre de plusieurs académies d'Europe et premier architecte honoraire du Toscane (Lionnois ; Archives de Meurthe-et-Moselle ; Lepage, Offices et ne er ; Bull | la Société d'archéologie lorraine ; Ménard ; Michel; Biographie universelle). Ta ste
Saint-Urin (Vital), né à Auch, vers 1588, devint maître des œuvres et spa des tra vaux de cette ville. Ce maître, qualifié de maître maçon-architette, dans les comptes oi si cité, paraît avoir exercé ses fonctions de 1585 à 1628. Il aurait été élu consul en 4590 et en 1628 (Lafforgue ; Bérard). 4 |
Salamo de Lodève, dit Lapicida, Hugues Detne et P. Guers, socii, font un “pont SE sur le Dourdou, à Mélaguet (Aveyron), pour 8,500 sols, suivant marché concin avec les consuls de Saint-Affrique, le 12 février tds _Salamo aurait conduit l’ouvrage (Marlavagne). | |
Salas ou Sallas, maître d'œuvre # la ville de Momelid tva à l'église Notre-Dame-des- Tables et aux fortifications de cette ville, vers 1330. Il fut élu consul peyrier en 1331 et 1337, et mourut en 1342 (Renouvier et Ricard ; Bérard).
Salé (Jacques), menuisier et architecte d'Amiens, donnait, en 1588, les dessins de l’ancienne façade de l'hôtel de ville (Dusevel, Picardie et Histoire d'Amiens).
. Salla (Jehan), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lyon, donnait, en 1499, les Ann des quais de la Saône, avec d’autres maîtres, sousda direction de Jehan Perréal (Dufay, Notice sur Perréal). | 7
Salles ou Sales (Jehan de), maître d'œuvre de maçonnerie et de charpenterie, entre prend la construction en pierre des vingt-huit arches du pont du Rhône, et le construit de 1508 à 1511. Il est taxé, en 1516, comme étant propriétaire dans cette wille (Archives de Lyon, série CC, p. 52). ;
Salins (Jean de), maître d'œuvre de Lyon, est taxé 5 sols, en 4457 {Archives de Lyon, série CG, p. 98). |
Salmon (Michel) entreprit la construction des bâtiments et de la chapelle du cotés de Beauvais, sous la direction de Raymond du Temple, de 1370 à 1385. Vers 1395, 41 travaillait au SièbE Louvre, dont il avait soumissionné les travaux (Berty, Plan).
Pet «" Le Brie le:
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Salomon de Caus. Voir Caus (Salomon de). È
Salvanh, Salvahn, Salvainh, Salvart ou Salvant (Antoine), né à Vabrette (1) vers 1478, dut succéder à Bernard Anthony, comme maître de l’œuvre de lacathédrale de Rodez. En 1514, il occupait ces fonctions au moins depuis un an, car dans un procès où il figure comme témoin, en 1513, il est qualifié de « Lapicida et de Magister operarum fabricæ ecclesiæ Rutenhensis ». Il était alors âgé de trente-cinq ans. Il eut pour mission d’abord de réparer Les anciennes parties de l’église, puis de continuer sa construction et surtout de réédifier l’ancien clocher, complètement ruiné alors, et qui fut en effet élevé à cette époque par Cusset, suivant marché spécial ; mais vraisemblablement sur-ses plans et dessins et sous sa direction. Salvanh recevait 120 livres de gages annuels, en outre de sa dépense personnelle et de celle de son cheval. En 1508, il fit marché, avec Antoine d'Estaing, pour la construction du pulpitre de l’église d’Aubrac, et, la même année, il construisit, avec Guillaume Démazes ou Delmas, peyrier de Cruejouls, le portail et la rose de l’église Saint-Jean-Baptiste d’Espalion, moyennant 220 livres. En 1509, ces maîtres recevaient 152 livres acompte
(1) Une de ses cousines, du nom Salvaho, et habitant Espalion, se marie en 1528. ( Archives de l'Aveyron).
sur cette somme. De 1521 à 1524, il continua l’église de Saint-Côme, près d'Espalion et en Et le portail. On croit qu’il dut aussi construire la voûte de la nef et les chapelles de l’église de Cambon, vers 1530. Il est cité en outre comme ayant fait des travaux à l’église Saintans de Rodez. Salvanh qui, sans doute, était maître des œuvres de cette ville, figure ns ses comptes et dans ceux de la fabrique de Rodez, de 1528 à 1554. En 1550, il figure
dans l'enquête relative à l'achèvement de la Chartreuse de cetle ville,et se dit âgé de
soixante-quatorze ans. Son testament est de 1552, ce qui fait supposer qu’il dut mourir à
- cette date (Marlavagne ; Archives de l'Aveyron, t. Il; Annales arcRAoOues, t. XII).
Fe? Salvanh, Salvahn, Salvainh, Salvart ou Salvant (Jean), fils du précédent, dut
lui succéder, en 1552, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Rodez. En 15692, il éleva le pignon occidental de cette église, dans le style de la renaissance, puis il commença la construction de la tour du sud-ouest; mais elle ne fut pas continuée par suite des troubles religieux: Philandrier, dont il aurait subi l'influence, n’aurait pas été étranger aux plans des parties de la cathédrale élevées par ce maître. Jean Salvanh fit encore, à Rodez, l’ancien portail de Saint-Martial, la terrasse de l'évêché, la maison de la place de l’Olmet et des travaux à l’église Saint-Amans. Il était en outre maître des œuvres de la ville, comme son père, et, à ce titre, ilen répara les murailles. En 1561, il recevait 600 livres, du cardinal d'Armagnac, pour être employés aux constructions de son château de Gages, dont il était le surintendant des constructions, en qualité d’architecteur. Ce château est presque entièrement détruit. En 1575, il signait Salvanh au bas d’un acte relatif au monastère lès-Rodez. Le 15 février 1580, il passait marché pour voûter l’église de Castanet et y faire trois croisées et deux arcs-doubleaux, moyennant 200 livres, plus les charrois et les manœuvres. Il aurait fait, en outre, des travaux au château de Muret, à l'église de Sainte-Austremoine (Haute-Loire) et à celle de la Salvetat, qu’il répara. Jean Salvanh fut consul de Rodez en 1560-61 (Marlavagne ; Archives de l'Aveyron).
Salvart (Jehan où Jehanson) fut nommé maître de l’œuvre de la cathédrale de Rouen, en remplacement de Jehan de Bayeux, premier du nom, et prêta serment devant le chapitre, le 13 mars 1398. Sa pension annuelle fut fixée à 16 livres tournois, plus 5 sols par jour de
- travail pendant l'été, et 4 sols seulement pendant l'hiver. Salvart ne fut pas, comme son
prédécesseur, maître des ouvrages de la ville; ces fonctions ayant été confiées à Jehan IT de Bayeux, fils de Jehan L°’. En 1406, Salvart fut nommé expert, avec Jehan II de Bayeux, pour déterminer les droits de la veuve de Colin Rousseau, maître d'œuvre de Paris, mort avant d’avoir terminé les travaux de la porte Martainville, dont il était l’entrepreneur. En 1407, il restaura le grand portail de la cathédrale, qui menaçait ruine, et en remplaça la décoration par une autre plus riche, tout en conservant l’harmonie de lignes de ce portail. Salvart, qui était aussi maître des œuvres du comte de Tancarville, suréleva, de 4400 à 1411, la-tour Coquesart, du château de ce nom, de 28 pieds 1/2, ainsi que sa vis, et y fit une nouvelle voûte à l’étage supérieur, pour supporter la terrasse. Le 14 avril 1%114, il en fit asseoir les cintres, et, le 30 du mème mois, il donnait les plans de neuf branches d’ogives et d’un arc-doubleau destinés à fortifier cette voûte. Il substitua aussi des fenêtre à meneaux aux anciennes meurtrières de cette tour. En 1410, il avait fait jeter les fondements de Ja chambre des Chevaliers de ce château qui fut faite sur ses plans. Selon toute apparence, la porte principale, entre les deux tours, ainsi que la chapelle, qui furent construites à cette époque, peuvent lui être attribuées. Il est payé de ses voyages à Tancarville, pour surveiller l’œuvre. Les travaux de ce château furent conduits, de 1410 à 1420, par Lefournier, oncle et neveu, à l'exception cependant de ceux de la salle des Chevaliers, qui furent exécutés par Jehan Hornille, moyennant 50 sols 6 deniers par toise, suivant marché passé devant Jehan Salvart et Robet de Hellebucerne, maître des œuvres de la ville de Paris.
Le roi Henri V d'Angleterre, qui s'était emparé de Rouen, ordonna à Salvart, par sa mis
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sive du 16 mai 118, de lui construire. un palais forteresse, en mettant La san nombre d'ouvriers qu ‘il jugerait nécessaire. Ce château aurait été terminé en 4420, En 4495, il travaillait au portail aux boursiers, avec Mathurin Leroux. En a 3 tait l’église Notre-Dame avec. Jean Roussel et Alexandre de Berneval. : . : « sh En 1450 les chanoines ‘de la cathédrales oem que le chœur de. cette 6 ie n’était
la Nue où ee Lao riGs du chapitre Mon “bin dés échophes de brie Ë Enl le chapitre lui adjoignit, probablement sur sa demande, Jehan Rouxel, ou Roussel, et réd sa pension à 12 livres (1). A cette date, Salvart était maître des œuvres dé la. é il avait donc dû remplacer Jehan IT de Bayeux. Le 23 janvier 1441, il fut appelé en consultation avee À plusieurs autres maîtres d'œuvre de Rouen, au sujet de la reprise des travaux dé l'église Saint-Ouen. Salvart, qui conserva encore pendant neuf ans ses fonctions de maître ai -4 œuvres de la cathédrale et de la ville, probablement à titre honoraire, mourut le 21 sep= tembre 1447. Il fut remplacé, la même année, à la cathédrale, par son coadjuteur. qui, depuis ee 1438, en dirigeait réellement les travaux. Colin Duval fut nommé à sa place rhaître des travaux de la ville (Deville, Revue des Architectes, Tancarville et Observations sur Saint-Ouen ; 4 Richard; Mancel ; Quicherat, Documents sur Saint-Ouen ; Ouin-Lacroix; Archives dela Ed 4 Inférieure ; Robillard, l’'Aîre de la Cathédrale 7 |
_Salvart on Salvant (Antoine). Voir Salvanh (Antoine). 1
Salvator (Jehan), maître d'œuvrede Montpellier, travaillait, en 1357, à hôpital Sainte Marie de cette ville; il aurait été plusieurs fois consul de sa corporation (Bérard).
Salvatori ou Salvator reçoit, des consuls de Lyon, 20 écus d’or de gratification pour avoir conduit, depuis deux ans, le bâtiment fort somptueux ajouté à l'hôpital Saint- Laurent de cette ville (1534 à 1536) ( Archives de Loon Je
Salvayre (Jehan), maitre d'œuvre de la ville de Montpellier, fut élu six fois consul de | sa corporation, de 1368 à 1406 (Renouvier et Ricard). RES
Samaison (Guillemot de), maître d’œuvre de l’église Saint-Jacques re or travaille à cette église de 1491 à 1510, En 1505, il avait pour adjoint Denis Gosset et faisait la voûte de la croisée vers la fontaine bouillante, et, en 1506, un arc-boutant joüxte la chapelle Saint- Agnès. Samaison, qui paraît avoir été aussi maître des œuvres de la ville, travailla aux fortifications et construisit notamment l’une des tours de l’enceinte, quiexistent encore. Il aurait en outre élevé plusieurs constructions à Lisieux (Vasseur ; Renseignements particuliers)s
Samaison (Guillaume de), probablement fils du précédent, fut appelé le 25 juillet 1562, à visiter les dégâts faits par les Huguenots à la cathédrale de Lisieux (Vasseur).
Samaison (Michel de) répare la cathédrale de Lisieux, avec Colas Houssaye et André Gosset (1574) (Vasseur).
Sambin (Hugues où Huguet) (2), architecte et sculpteur de Dijon, élève sur ses Pre
(4) Plusieurs auteurs ont cherché à expliquer cette réduction par des: motifs peu vraisemblables, tandis qu’elle s’explique naturellement par l'obligation où se trouvait le chapitre d’allouer des gages annuels à fehan Rouxel, coadjuteur de Salvart. Il était en effet rationel qu'il diminuât, dans une certaine mesure, ceux de Salvart, qui n'avait probablement alors pour mission que de surveiller l'exécution des travaux.
(2) Je crois devoir faire remarquer qu’il est difficile d'admettre que cet architecte, qui avait déjà une fille mariée lorsqu'il donna les plans duportail de Saint-Michel, soitle même que le Huguet Sambin, qui, en 1586, . allait visiter les moulins de Soissons : alors qu’il existe, entre ces deux äates, cinquante ans d'intervalle. Le Huguet Sambin, de 1586, me paraît être le fils ou le neveu du premier; la différence des prénoms semble l'indiquer. Dans les archives de la ville de Dijon, on trouve un Hugues Sambin, expert juré ès office .de menuiserie, en 1554, 1555. On jugera s’il ne serait pas plutôt l’auteur des stalles de Sainte-Bénigne et de Saint-Étienne.
_ avec Gat drillet., son! ira le portail occidental de l’église Saint-Michel de cette ville et le ; Meriditié en "1537. Le bas-relief du tympan de la porte centrale, représentant le jugement
ins Ses signé « Hugues Sambin fecit ». On lui attribue aussi le plafond de la chambre des ‘3 ptes, les stalles de l'abbaye deSainte-Bénigne, partie de celles de Saint- Étienne et des
à l'hôtel des Mineurs. En 1573, un Huguet Sambin signe un rapport relatif à la du de la nouvelle salle Saint-Louis, du palais dejustice. En 1589, le même qui se dit 1 et architecteur, décore la chapelle et reçoit 24 écus, reste des 198 écus- qui lui À atinager la fermeture de la salle des Pas-Perdus, voussure d’icelle et une petite porte pour entrer dans la chambre du Serin. Cet Huguet Sambin, qui était aussi architecte de la _ Ville Hoi encore L écus, en 158, pour avoir visité les moulins de Soissons-lès-Dijon et è 1é les travaux à y faire. En 1586, il va recevoir ceux qu’on y avait exécutés. bre là date de sa mort. Il avait publié, en 1579, une œuvre ayant pour titre : OÉuvres 4 _ dela diversité des termes dont on use en architecture, avec les corniches, frises et bases, réduits | | en ordre, par M. Huguet Sambin, architecte de la ville de Dijon ; Lyon, 1572, petit in-fol, avec “ gravures sur bois (Archives de la Côte-d'Or, 1. I, p. 283 ; FE sr vi Dauphine; i 1 Deprey, Hommes célèbres de l'Ain). F
& _Same (Nicolas) était maître maçon juré du roi, à Paris, en 1486. Son sceat est appendu L à un acte. portant ce cette date, conservé aux Archives Nationales (Lance).
h L 1ar tp BI] Ne
. Samidy ro dit crus constrtit au XVe siècle, la ns de l'église abbatiale de | Château-Landon (Morin, Histoire de Gatinais.
_Samin (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur de Cambrai, reçoit, en 1447, 4 livres 5 sols, | pour avoirtaillé deux colonnes, trois chapitaux et fait un soubassement à Lidrage de Notre- Dame, placée à la halle de cette ville. En 4458-59, il reçoit encore 8 livres pou un crucifix
avec images (Lefèvre, Matériaux +
Samuel, abbé du monastère de Midseinhoihy le reconstruit en 1086. Ce monastère avait F4 été incendié en 4004 (Gérard).
Sandrin (Jehan), de Rouen, naître d'œuvre, peintre et sculpteur, travaillait à l’abbaye du Bec, en 1433. Le clocher, construit à.cette, époque, pourrait lui être attribué (Leprévost, Eure). |
1 Sarcus (de), ingénieur en chef de ta ville d'A frs ain les plans de la porte Rouville, + en 4763 (Legentil, Vieil Arras). | |
Sarrazin (Jehan); était voyer de la ville de Paris, en 1270. D. Lobineau donne la copie
É dé son régistre contenant les ordonnances qui régissaient la voirie de Paris à cette He (t. IV, p. 309). RS
… /Sarrazin(Michaud), maître d'œuvre et sculpteur, recevait, en 1532, 400 sols tournois, pour avoir fait un tabernacle en pierre, destiné à recevoir l’image de la Vierge, pour la chapelle de la tour Notre-Dame, à Cognac (Mémoires de la Société de la Charente).
Sarrazin lacanes), architecte, sculpteur. et peintre, né à Noyon; en 1568, étudia sous Guillain père, puis se rendit en Italie et y séjourna dix-huit ans. De retour en France, il fit : la chapelle des Morts, à l’église Saint- Nicolas-du-Chardonnet ; le tombeau du cardinal de Bérulle, aux Carmélites de la rue Saint-Jacques, vers 4645; celui du prince de Condé, à Saint-Paul, vers 1648, et celui de Jacques de Souvré, à Saint-Jean-de-Latran. Il est l'auteur des grandes cariatides du pavillon central de l'Ouest ou pavillon de l'Horlogé, dans la cour du Louvre, et d’un assez grand nombre de statues et de bas-reliefs qu'il n'ya pas lieu d’énumérer ici. Jacques Sarrazin mourut le 3 décembre 1660 (Inventaire. général des Richesses
— d'Art de la France; Biographie universelle). |
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Satgier (Jacme), maître d'œuvre de la ville FA Montpellier, répare le ris on 13 en 1371, la maison du consulat de la mer, à Lattes. Satgier fut élu qualpires Hoi I sa corporation, de 1352 à 1377 (Renouvier et Ricard ; Bérard). S
| Satgier (Denis), fils du Drécédent, travaillait aux fortifications de Montpellier, en. Il fut élu onze fois consul de sa corporation, de 1400 à 1416 (Renouvier et Ricard ;
Saucon (Jean) était maçon juré du roi, à Paris, en 1499. Dans un on FN +
pertise, du 22 octobre de cette année, qui existe aux ARE Nationales, il est sn de +
« maçon bachelier » (Lance). ; 14 a
Saugeron (Jehan), maître d'œuvre de Tours, participe à la construction “ nt | fondé par Louis XI, à Plessis-lès-Tours, pour saint Propos de Eanles (1490 à Ù (Mémoires de la Société de Touraine).
‘ Saulx (Jehan de), conseiller du duc de Bourgogne et commis par Riu LS ouvrages faits ou à faire à ses maisons, châteaux et forteresses, visite, en 1427, avec P. de Chassigny, les châteaux et forteresses du duché. En 1428-99, il y fait exécuter des travaux. En 1429, il visite le château-fort de Chaussin, avec Philippe Mideau et P. de Chassigny, et reçoit des
honoraires. Vers la même époque, il fait établir des lucarnes au château de Villaines. En |
1330-32, il ordonne l'exécution de certains travaux au château de Montréal. En 1434-35, il _ visite le château de Talant, avec les mêmes que dessus. Jehan de Saulx, mort vers 1438, aurait été remplacé par Jehan de Prenoy (Archives de la Côte-d'Or, 1. 1; Canat de Chezy ; Darbaumont).
Saurel (PH était maitre de l’œuvre de l’église Saint-Pierre de FE te en 158 (L. Palustre). |
Saussard (Auguste-Malo), architecte des bâtiments du roi, obtient un congé, le 16 août 1672, pour aller à Strasbourg (Archives de l'Art, 1878). |
Saussier ou Sausier (Jehan), maitre maçon du duc de Bourgogne, fait des étuves au logis dit de la Reine, à Lille, et donne quittance en 1419-20 (De la Borde, Bourgogne).
Sauvat (François), gendre de Louis Marchant, lui succéda le 31 octobre 1606, comme maître général des œuvres de maçonnerie des bâtiments du roi. Il aurait été remplacé par Michel Villedot, en 1645 (Statuts, Ordonnances, elc., concernant le mestien des macons, elc. ).
Savary, père et fils, et Pierre Gobirard, passent marché, le 21 mars 1773, avec le*cellérier de l’abbaye Saint-Florent, pour le rétablissement du chœur de l’église de Chenehutte (G. Port, Artistes angevins).
Saverne (Jehan de) était maître de l’œuvre de Saint-Georges de Schlestadt, en 1443. On lui attribue la tribune des orgues faite en 1454 (Gérard). |
Savetier (Colas), maître d'œuvre de Troyes, était neveu de Garnache, il travaillait avec Jui à la cathédrale de cette ville, vers 1550 (Assier, Maîtres Macons). |
Savoie ou Savoye (Benoît de), maître d'œuvre de Paris et expert juré re roi ès-œuvres de maçonnerie, est appelé à Rouen, en 1406, avec un autre maître, pour expertiser les travaux faits à la porte Martainville par Rousseau de Paris, qui venait de mourir. Par ordonnance du roi, du 12 novembre 1419, il est invité à se transporter à la culture Sainte- Catherine, à travers laquelle on voulait ouvrir une rue et faire un égout. Ces maîtres devaient visiter le terrain et faire le devis des travaux à exécuter. Le rapport est du 2 décembre suivant. Quant à la rue, dont est question, connue d’abord sous le nom de rüe du Val-
te LR De Re PERRET
DES ARCHITECTE S FRANÇAIS. 527 ate-Cai herine, elle prit plus tard le nom de Saint-Louis, changé récemment en celui de arenne > (Mémoires de l'Histoire de Paris, t. IT; Richard).
| Savoie (Jehan de), maitre ie de ‘Montpellief, est nommé consul de sa corporation, | (Renouvier et Ricard).
‘| Bavot, médecin et savant Dotngue, naquit à éauliea, en 1579. Il étudia d’abord la
$ chirurgie, puis la minéralogie et la métallurgie, enfin l'architecture, où il devint fort habile. . Ila laissé, sur cetart, un ouvrage ayant pour titre : l'Architecture française des Bütiments par-
ticuliers, Paris, 1624, 1642, 1673 et 1685, avec des notes de François Blondel. Savot mourut
| à Paris, en 4640 (Biographie générale).
Savy était maître des œuvres de Ja ville d’Aurillac, en 1462. Il existait à cette époque
trois maitres d'œuvre du même non (Bouillet).
_Saxoine (Gérard de), prieur de la Charité-sur-Loire, donna les plans du bâtiments et de
l'église de son monastère, fondé en 4056. L'église fut consacrée en 1106 (Morellet, Bulletin te GE ir Joanne).
Saxoine (Henri de), chanoine de Saint-Cyr, dirigea les travaux de reconstruction de la cathédrale de Nevers. Il éleva notamment les deux étages de la galerie du chœur, autour du sanctuaire, et l'extérieur de la sacristie, sur la paroi occidentale de laquelle on lit l’inscription suivante: « HeNRIQUS DE SAXONIA NATUS, FABRICÆ RECTOR, NIVERNENSIS CANONICUS, « ANNO Domint 4473». On Jui attribue, en outre, une chapelle consacrée à la Vierge, la reprise en sous-œuvre de deux des piliers du côté sud, avoisinant le chœur, et peut-être le portail dé cette église qui regarde la Loire. Quant à ce portail, si, comme le disent certains auteurs, iln’a été construit qu’en 1490, Henri de Saxoine n’a pu contribuer à l’élever, attendu
_ qu’il mourut en 1474 Ganiirait, Guide dans ANenenss Crosiner, Cathédrale de Nevers ; Morellet,
Nivernais).
Scellier, architecte, ntine la construction des halles d'Amiens, commencées en 1775,
… par de Montigny, et les termine en 1777. Les anciennes halles, construites par Zacharie de Cellers, en 1551, avaient été détruites par un incendie, en 1772. La porte d'entrée des nou-
velles halles, disparues à leur tour, était de Scellier (Goze).
Sceutre (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Lille, travaille à la porte de
… Fives, en 1400, et reçoit 9 sols par jour. A la même date, il achète de la pierre pour les gar-
gouilles. Ces gargouilles sont sculptées par Henri Billart, qui reçoit également 9 sols par jour. En 1401, Sceutre reçoit 48 sols pour son vin et celui de ses aides, pour avoir assis la
première pierre et le closoir du pavement autour de la Fontaine-au-Change. En 1402, il
reçoit 40 sols pour avoir travaillé à la fleur de lys de l’âtre de Saint-Étienne (Revue universelle des Arts, t. XV).
Scéravicus, moine, construit l’abbaye de Bellenoue, vers 1050 (Champollion, Documents).
Schafolsheim (Jehan de), moine des Augustins de Strasbourg, fait, en 1374, la chapelle | du Saint-Sépulcre, dans le jardin de son monastère (détruite).
Scheffer, maître d'œuvre et peintre de Strasbourg, en 1575, aurait décoré plusieurs
- églises de cette ville (Bérard).
Schleiff (Pierre), architecte et sculpteur, mort à Valenciennes, le 41 août 1641, travailla à l'abbaye de Vicoigne et fit l’église des Carmes-Chaussés de Valenciennes, où il fut enterré.
= Voici son épitaphe: « Cr-cir PIERRE SCHLEIFF, BOURGEOIS DE CETTE VILEE, ARCHITECTE ET
« SCULPTEUR, QUI A CONDUIT LE DOXAL ET LE GRAND AUTEL DE L'ABBAYE DE VICOIGNE, CONDUIT
« CETTE NEF ET LES TROIS PIGNONS LE CETTE ÉGLISE, LEQUEL. DÉCÉDA LE 11 aouT 1641 » (Bellier).
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6 : Sébille: (Jehan), maître d'œuvré de Ta ville d'Angers, aurait ae 137 re des constructions et réparations de cette “ville (Bérard). Su 8
Sébastien, le frère, construit le collége Saint-François-Xavier, de ane) 48 cement de l’ancien couvent des Ursulines. La res pierre de ce A: ut posée en 4 L'église ne fut élevée qu’en 1690 (Lallemand). ae He, sb & Dvd
Sécoult (Guillaume), maître d'œuvre de Tous participe à la oise ha uc
élevé à Plessis-lès-Tours DURS saint re dé ne (4490 à Ut ( Mémoires le de Touraine). d F, Eee
Sedaine (Michel), architecte et auteur dramatique, Re le 7 juin + 79. Son père, qui. était lui-même architecte, étant mort alors que Michel Sedaine était encore jeune, c Ste se. fit tailleur de pierres pour subvenir aux besoins de ses parents. Ses habitudes studieuses le
_ firent remarquer, dans le chantier où il travaillait, par l'architecte Buron (aïeul de David), qui lui fit compléter ses études et l’associa plus tard à ses travaux. Admis à l'Académie d’'Ar-« chitecture, en 1768, Sedaine devint secrétaire de cette société, en 1776. En 4790, il était logé au Louvre ; il mourut, à Paris, le 47 mai 1799 (Archives de Var, ï. D sfr Ana | nach du Bätiment de 1790 ; Biographie universelle ; Lance). Fa
. # ty î gi
Ségard (Jehan), maître d'œuvre de la ville de. Béthune, travaillait en 1 1506, aux : x fort | cations de cette ville avec Pierre Cornu, Jehan Froussard et Warin Obeuf. (De HR
Ségard (Antoine) était maitre d'œuvre de Chauny, en 1509 (De Lafons). E Ségard (Étienne) travaillait aux fortifications de Béthune, en. ae (De su re à
Segrée (Jean) était maître tailleur de Mt à A re . (G# Fa Artistes 1 | ; angevins). |
EU
Séguin, archidiacre de Bazas, recoñstruisit, en l’agrandissant, la cathédrale qe cette vil, 1 : | Ho la première pierre fut posée en 1233 (monument historique) (Ducourneau). Li
Séguin (Ferdinand) fut nommé, le 40 décembre 1661, voyer en. chef et ingénieur. de la ville de Lyon, en remplacement de Simon Maupin et d’Emmanuel son fils, qui avaient donné | | leur démission. Il est spires lui-même par PERS en 1676 (Archives. de Jens hi LD Monfalcon). | | R FA ds F
Séguin, architecte de Toulouse, répare se re dt ile, en 1735 [: (Mémoires de la Société du Midi). ere |
Séguin, architecte d’Avallon, reçoit des travaux ie è l'église de Thisy {milieu du È XVIIT* siècle) (Archives de l'Yonne). 4 | RTS |
Séheult, architecte de Nantes, construisit dans cette ville : l'hôtel es De Vans d trepôt, l'hôtel Dufour et autres édifices, vers 1775. Son fils, Francois Léonard, né le à A1 avril 1774, fut. aussi archilecte de cette. ville (Levot, Ra prafontes ef: guet © de 4 Notices). |
Seiler (Jehan) reconstruit l’église Saint-Étienne de Nues en 1305. Il acheva F nef k ‘sañs la couvrir. Le chœur ne fut élevé qu’en 1360. De cette église il ne reste que la tour # (Bérard). | ,
AM
Selles FRA maitre d'œuvre de Roten fita avec Guillaume Pontifz, le dés au ‘degré h de la librairie (1478-79) (Archives de la Séine-Inférieure). iiG4 4 |
Semur (Jehan de), curé de Montigny et architecte, fut commis, par le duc de Bourgogne, à à la visitation et réparation des œuvres dû duché. En 1353-55, il vint inspecter les travaux « # du château de Montreuil et reçut 8 sols. A la même date, il visitait celui de Sémur avec
ec ff Froy de Blaisy : : en 1357, celui de Rouvres ; en 1371, celui de Rochefort ; en 1376, celui haussin, et en 1381, gefni du Riveau (Archives de la Côte-d'Or ; Champollion Figéan,
ANT
Seraut Ge) maître d'œuvre de Rouen, fut appelé à Paris pour donner $on avis sur lareconstruction du pont Notre-Dame, et, le 12 mars 1500, il prenait part à la délibération relative au nombre d’arches et de piles à donner à ce pont. Le 21 mars suivant, il ‘5 fut alloué 40 sols par jour pour en conduire les travaux. Le 26 août de la même année, *il fut encore consulté sur la forme à donner aux piles. Ce maître fut l’un des principaux constructeurs du château de Gaillon. C'est lui qui donna, vers 1502, les plans et dessins de la grant-maison, du corps de logis principal, ainsi que de la tour. Il bo dort les travaux de ces bâtiments d'octobre 1502 à novembre 1507. Son salaire était de 7 sols 6 deniers par jour. Jean Fouquet et son fils François Senault travaillaient avec lui. Le premier recevait 6 sols 3 deniers par jour. Le 21 janvier 1503, Guillaume Senault recevait 37 sols 3 deniers pour la … dépense de huit jours de lui et de son cheval (1), « d’estre allé à Rouen porter des pourtraicts, … «et pour estre allé un jour voir les carrières où l’on prend la pierre. » En août 1506, il allait “ avec Nicolas Biard, de Blois, choisir de la pierre à Vernon et à Louviers et ces maîtres rece- “ vaient 20 sols. En septembre de la même année, il fut appelé en consultation à Rouen, au sujet dela tour de Beurre de la cathédrale qu'il s'agissait d'achever ; il était alors qualifié de maître maçon des œuvres du cardinal d’'Amboise. En 1505, il fut encore appelé à Bourges, pour donner = son avis au sujet de la tour nord de la cathédrale de cette ville, qui menaçait ruine. Le ._L décembre 1507, il s’associait à Jean Fouquet et à Pierre Fain,et passait marché pour les “cuisines de Gaillon, à raison de 7 livres 10 sols la toise, toutes matières fournies. Le mai 1508, il se rendit de nouveau à Bourges et prit part à la délibération qui eut lieu pour la reconstruction de: la tour nord de la cathédrale, qui s’était écroulée le 31 décembre 1506. En 4509, il y retourna encore. On pense que Guillaume Senault dut travailler aussi au palais ‘archiépiscopal de Rouen (Deville, Comptes de Gaillon et Revue des Architectes ; Giraudet et Durant; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
Senault (François), fils du précédent, maître d'œuvre et sculpteur, travaille avec son _ père au château de Gaillon. LE y sculpte les armes du cardinal, vers 4508 (Deville, Copies _de Gaillon).
Sens (Guillaume de). En 1175, le FAITES de la cathédrale de Cantorbéry (Angleterre), ayant mis au concours les plans ponr la reconstruction de cet édifice, qui avait été incendié en 1174, ce furent ceux de ce maître qui furent choisis, et il fut, en conséquence, Chargé de son élévation. A la jonction de la croix, il éleva quatre piliers de marbre blanc … de 17 mètres de hauteur, et, dans la nef, dix autres piliers semblables sur lesquels il fit reposer les arcs principaux. Il avait déjà élevé la partie antérieure du chœur; soit quatre travées avec leurs voûtes et fait commencer les autres, ainsi que les transepts de l’est (cette église est à doubles croisillons), lorsqu'en 1179 il tomba d’un échafaudage sur le sol et se mm. blessa grièvement. Rentré en France, à la suite de cet accident, il y mourut le 11 août 1180. : M On suppose, avec raison, que lorsqu'il fut appelé en Angleterre, Guillaume de Sens était
maître de l’œuvre de la cathédrale de Sens, dont il avait dû donner les plans. D'ailleurs,
M°Wiollet le Duc et plusieurs savants archéologues ont constaté de sérieuses analogies dans les appareils de construction, comme dans les profils de ces deux édifices, ainsi que dans
leur ornementation. On fait en outre remarquer, à l'appui de cette thèse : d’une part, que
lorsque Guillaume partit pour l'Angleterre, le chœur, la nef et une partie du portail de la cathédrale de Sens étaient déjà construits, et, de l’autre, que Thomas Becket, archevêque de
ART ne" et et ? dub” soul
(1) 11 y a évidemment erreur dans la transcription du compte; puisqu’en temps ordinaire, il recevait 7 sols « 6 deniers par jour pour lui seul. |
Cantorbéry, avait séjourné à Sens à l'époque de la construction de cet édifice, qu’il avait dû y connaître Guillaume de Sens (Dussieux ; Marquet de Vasselot Bulletin LEUR t. Il; Annales TR XXV; io le Due Joanne). | 5 AT sens (Pierre de), maître d'œuvre te et expert juré de cette ville, en 152%, y vis maison avec Jean Imbert. fl exisiait encore en 1549 ( Bulletin au Comté archéolog
Bérard). er. ARE … Je É STE 4 hpes CS Sens (tienne de). Voir Ésna de Sens. FRS Le tx #R
. Séon (Taxil) refait, en 1605, les murailles de Villenente (Bonshartn ee à 1617, il relève, avec Antoine Bouche et autres, les fortifications d'Arles, Ils enr porte Rousset, les arcades Saint-Jean et Devers et en réparent les. murailles. Il payé 3,438 livres pour l’ensemble des travaux. En 1620, Séon Taxil et Benoît Gu reçoivent encore 600 livres pour la reconstruction partielle de l’église Sainte-Anne de” même ville. L'église Notre-Dame fut aussi reconstruite à cette énoues et RARES (Archives des Bouches-du-Rhône, t. Il). LA: BRIE REEOS
Seraux (Jehan de) ou de Berry, maître d'œuvre de h ville. de Montpelie er, fit d'in portants travaux à la cathédrale de cette ville, et fut nommé dix-huit fois. consul d corporation, de 4495 à 1523 (Renouvier et Ricard; Bérard). |
Sergonne (Jehan, Simon et Joseph de) et Pierre Vieillard, maîtres maçons) tenait de | pierres et imagiers, qui travaillaient à l’église de Montereau dès l’année 1521, en, refont: le. portail, de 1549 à 1566. En 1564, les travaux s’élevaient déjà à 4,432 livres 46 sols 9 deniers. Jean de Sergonne recevait, comme conducteur des travaux, 6 sols par jour; les autresM k sols et 3 sols seulement {Revue des Sociétés savantes, 1872, 2° égris Bulletin de la Société # de Seine-et-Marne, t. VII et IX). LES s3098 4840 00
Serin élève le bâtiment, dit palais des Ermites, dans le baré du hate de ago XVIIE siècle (Piganiol). 4 À
Serlio (Sébastien) (1), architecte et peintre, était fils du peintre Barthéleniÿ- Sri \ naquit à Bologne, le 6 septembre 4475. Vers 1500, il était à Pesaro, où il travaillait comme peintre. En 1514, il y était encore employé, en cette qualité, au couvent des Servites, Où il était logé. Peu de temps après, il se rendit à Rome, où il se lia avec Balthazard Perruzi, 1 puis à Venise, où il connut San-Sovino, San-Michel et le Titien. Il donna dans cette ville M les dessins d’un plafond, pour la Donne de Saint-Marc. De là, il vint à Vicence, oùil construisit un théâtre en bois, et ensuite à Vérone, où il mesura l’'amphithéâtre, les arcs-de- F4 triomphe et les ponts. Enfin, il parcourut la Dalmatie et l’Ombrie, et revint à Rome, en 1532. En 1537, il était de nouveau à Venise, où il publiait le quatrième volume de son « ouvrage ayant pour titre Règles générales d'Architecture. Serlio fut appelé. en France, par François [°*, vers 1540, et ce prince le chargea de diriger les constructions du palais de” Fontainebleau, avec 400 livres de gages. On lui attribue : l’aile de ce palais, avec. double rampe adossée au vieux château, dans la cour des Fontaines; des travaux à la cour Ovale ; | un portail fortifié donnant accès au château, et qui fut démoli plus tard, et le rez-de-chaussée E des anciens bains de François 1°’, dans la cour du Cheval-Blanc, construits dans le genre rustique, dont il fut le créateur. À
Ce qu'il y a de certain, C’est que les travaux d'agrandissement du château. de orties bleaa étaient commencés depuis douze ans, lorsque Serlio arriva. à à Fontainebleau, puisque, M le 28 mars 1528, Gilles le Breton passait marché pour une grande partie des nouvelles \ |
(1) Bien que Serlio ne soit pas Français, le long séjour qu'il a fait en France et les travaux qu y dirigea, L: m'ont décidé à lui donner une place dans ce dictionnaire. s
ictions (1), et que dès lors on ne peut hd à cet architecte italien le plan ut semble de ces constructions. ALU TI
; ro en l'an On l’ignore. Goyediit, d'afrsb ce qui précède, rt est à pét prise cer- | nes doit à Gilles le Breton, qui en dirigea les travaux jusqu’en 4550.
L- qui continua le château d’Ancy-le-Franc, aurait aussi donné les plans de l'hôtel F Lt Ferrare, à Fontainebleäu, qui fut acquis, en 1603, par le duc de Guise, et _ dont la porte existe encore. Quelques auteurs lui attribuent, avec quelque ji Re a e d’agrandissement du château de Saint-Germain-en-Laye.
1% De mort de François L°’, il songea à retourner en Italie ; mais il s rarrètà à Lyon, où il 2 tr années, Il y fit même un projet de loges pour les marchands. En 1552, Î : #4 gé par les consuls des travaux de décoration ponr l'entrée, dans cette ville, du _ cardinal dé Tournon, et reçut, comme salaire, 12 écus d’or. Revenu à Fontainebleau, en . 15953, il y mourut à la fin de 1554 (Charve Notice sur Serlo ; Biographie re. 4 Jos, Dictionnaire géographique).
Sermati (Vincent) et son fils Jehan, de Saint-Flour, terminèrent le chœur de la cathé-
…_ dralé de Rodez, en y faisant la dernière travée: c’est-à-dire qu’ils y firent deux piliers, l’un à 4 la chapelle du Saint-Esprit, l'autre à celle dé Saint-Eutrope, pour 2,000 écus d’or et 2 écus L run nes, | 50 setiers de blé, 60 setiers d’avoine et 120 pipes de vin. Suivant marché 4 171 | mars 1462, lou ouvrage devait être terminé en six ans. Sur la réclamation du chapitre,
= Je prix de ce marché fut réduit de moitié, en 1467, par lettres patentes du roi (Mar lavagne).
_Servan (Étienne), de Cassaniouse, et Lacalm Henri, de Calvinet, passent marché, le 12 octobre 1486, pour la construction de la tour à élever sur la porte principale de. Ville- AGREE ongrine (Marlavagne).
_Servandoni ou Servandony (Jean-Nicolas), naquit à Florence, le 22 mai 1695. Il étudia d’abord la peinture avec Panini et l'architecture sous Jean- -Joseph Rossi, puis il vintse fixer à Paris, 0 où il devint d’aboïd directeur des décorations de l’ Opéra français, fonctions qu'iltaurait conservé pendant dix-huit ans. En 1734, il fut admis à l’Académie de Peinture. En 1732, il prit part au concours ouvert pour le portail de Saint-Sulpice, et remporta le prix. Î ll fut, en consétience, chargé de la direction des travaux, qui commencèrent en 1733 et ne furent achevés qu'en 1745. Il fit encore, à cette église, la tribune des orgues .et Ja _ décoration de la chapelle de la Vierge. Ouant aux tours de cet édifice, ses plans n’ayant 1 satisfait ni le Cüré, ni là Fabrique, Mac Laurin fut chargé de les élever ; il fit même _ la tour sud, mais elle ne convint pas davantage à ces Messieurs, ce dont on né sauz rait les blamér. La fabrique s’adressa alors à Chalgrin, qui eut mission de construire celle du nord et de reconstruire l’autre ; mais il ne put accomplir que la moitié de sa tâche, et M 16S tours restèrent ce que nous les voyons aujourd’hui, c’est-à-dire dissemblables. En 1739, M Servandoni fut chargé de diriger les fètes données à l’occasion du mariage d’Élisabeth de Mu France avec l'infant don Philippe d'Espagne. En 1742, il élevait le grand autel de la cathédrale de Sens, puis celui de la cathédrale de Reims, dont il donna les plans et dessins
le 19 mai 1745, et, la même année, celui de l’église des Chartreux de Lyon. Entre temps, il
se faisait affilier aux pénitents- biancs d'Avignon. De 1746 à 1751, il dirigea les fêtes
données dans les diverses cours de l’Europe, et fut de retour à Paris à la dernière de ces z.. dates. En 1759, il prit part au concours ouvert pour la création de la place Louis XV, mais ce fut .J.-A. Gabriel qui l’emporta. En 1755, il fut appelé à Dresde, par le roi Auguste, ne qui le nomma son premier architecte, avec un traitement de 20,000 livres. Il donna alors les
, ne v :
.(1) Noir Gilles le Breton. Il est à remarquer qu’en 1528, aucun des architectes franc dis qui-devinrent célèbres, ne s'était encore révélé, seul le Boccador, amene en France par Charles VIII, eut pu donner ces plans. Mais François I", dans les lettres patentes de 1530, par lesquelles il lui fait don de 900 livres, et où il énumère les
- principaux Faux faits par cet architecte, ne parle pas de Fontainebleau.
plans du théâtre-de dt capitale, ainsi que ceux de la LS où il se trouve: situé. IL y fit aussi les décorations de l'opéra d’Ætius. En 1760, il dirigeait, à Vienne, les
mariage de Joseph II avec l’infante Isabelle d'Espagne. Les autres travaux de: Servandôni n.
sans dates précises sont : à Paris, la porte principale de l'hôpital de l'Enfant-Jésus, rue de Ë Vaugirard ; une chapelle ronde à l'hôtel de la Live, rue Neuve-du-Luxembourg; une rotonde avec douze colonnes, en forme de temple antique, pour le duc de Richelieu; l'es= calier de l'hôtel du cardinal d'Auvergne, rue de l’Université, et une fontaine avec colonnes dans le cloître Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. A Vaugirard, la maison des prêtres de la communauté de Saint-Sulpice. A Chantilly, des travaux au château du prince de Condé.
A Coulanges-la-Vineuse, il reconstruisit l’église, qui coûta 109,089 livres. A Madrid, le grand escalier du palais neuf, et enfin divers travaux à Bruxelles. Servandoni, qui ne fut
pas admis à l’Académie d’Architecture, malgré ses nombreux travaux, mourut presque. pauvre, à Paris, le 19 janvier 1766 (Archives de l'Yonne ; Revue universelle des Arts, t. NII;
Cerf ; Boitel ; Fauquemprez ; Thiery ; Archives de l'Art, t, UT; Mariette ; Quentin ; G. Brice; Biographie universelle ; Jal ; Lance ; ; Achard ; De Guilhermy, Itinéraire F
Servandoni (Jean-Adrien- Claude), fils du précédent, naquit à Paris le 26. qe 1736, et fut, comme son père, architecte et peintre. Il se serait établi à Bruxelles (Jal; Lance).
Servon (Geoffroy de), abbé du Mont-Saint-Michel, restaura son abbaye, incendié par la foudre en 1375, et fit la chapelle Sainte-Catherine ; mort en 1386 (Robillard ; Desroches, - Mont-Saint-Michel,). |
Seur construit la tour de l’église de Presles (Seine-et-Oise), vers 1620 ( Bulletin monu mental, t. XI).
Sevestre (Geoffroy) fait une chapelle pour Mgr de Vendôme, dans le collatéral sud de la cathédrale de Chartres (hors œuvre) pour 240 livres, et reçoit un AGOIHpIe, le 25 janvier 1417 (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Sévestre (Michel) était maître d'œuvre à Angers, en 1580 (C. Port, Artistes angevins).
Sévestre (Jean), maître d'œuvre de Bernay, refait, en 1631, les voûtes de l’église Saint-Martin de cette ville. (Inscription sur un des pendentifs) (Anonyme, l'Eglise Saint- Martin de Bernay). :
Sibado (Rigal), maître d'œuvre de Moissac, fait des travaux pour cette ville et reçoit sols tournois, en 1527 (Lagrèze).
Signières (Michel). Voir Lechinières (Michel).
Sillery (de), architecte et ingénieur, construit, à Sedan, le bastion de la tour qui PET son nom (1583) (Prégnon).
Simier (les frères) travaillent, en 1777, à la reconstruction du château de Montgeofiroy. Ils font aussi les autels de la Vierge et des Agonisants de l’église de Gesté, ainsi que nombreux travaux dans les églises de la province (G. Port, Artistes angevins).
Simon, du Mans, maître d'œuvre de cette ville, cautionne Étienne de Mortagne, le 19 octobre 1279, comme maitre de l’œuvre de la cathédrale de Tours, et travaille d’abord avec lui, puis il lui succède en 1293. On présume qu’il a dû travailler à l’église Saint Julien du Mans (Grandmaison, Mémoires de la Société de Touraine ; Mariette; Archives de l’Art français, t. IT ; Chardon).
‘ Simon le Mage, abbé de Marmoutiers, termina les porches de l’église de son monastère et y fit un grand retable pour le maïître-autel, Il éleva en outre la chapelle et le bâtiment de Rougemont (1330 à 1352). Mort en 1360 (Grandmaison, Mémoires de la Société de Touraine).
- Simon le Hery 'oule Maçon, maître d'œuvre de Paris, passe marché, le 17 février Es. avec Jehan Bourée, maître des œuvres du duc d'Orléans, pour exécuter des travaux
de réparations au château de Crépy-en-Valois, moyennant 32 livres. En 1399, il reçoit
| Detsis pour avoir fait une échauguette jouxte la porte de l'église Saint-Pol, par ordre.
de ce duc. Ses aides reçoivent 3 sols. Simon fait aussi des travaux à l’autel Saint-Jean-
. Baptiste de la chapelle des Célestins, et reçoit 27 livres 17 sols 8 deniers, le 3 décembre de 12 même année. IL avait travaillé, en outre, au portail du chapitre de l’église Saint-Pol et
au logis du clerc de cette église (Mémoires de la Société de l'Histoire de tire De la Borde, Bourgogne, t. II).
Simon le Potier. Voir Le Potier (Simon).
Simon (Pierre) était maître‘des œuvres du roi et de la ville de Nîmes, en 1440 (Bérard). Simon le Noir. Voir Le Noir (Simon).
Simon (Gilles) et Jean Lefeuve, maîtres d'œuvre de Paris, réparent les maisons du pont Notre-Dame et reçoivent chacun à sols, plus 2 sols 8 deniers pour leurs servants, le
3 2 janvier 1450 (Archives nationales, Comptes de la ville de Paris, KK, 406).
Simon (Duval), maitre d'œuvre de la ville de Paris, fait des travaux au palais de justice, en 1473 (Leroux de Lincy, Dépenses de Charles V).
Simon (Gabriel), architecte, va à Boulay, par ordre du duc de Lorraine (1693) (Archives de la Meurthe, t. EN
Simon (Claude), entrepreneur des bâtiments du roi, en 1684, devint architecte du roi et
fut envoyé à Lyon, en 1700, pour y conduire les travaux de restauration et d’agrandissement
de l'hôtel de ville, d’après les plans de J.-H. Mansart. En 1701, il lui est alloué 2,000 livres de traitement. Simon aurait aussi élevé le beffroi de cet édifice, sous la direction de Robert de Cotte (Ordonnances, Statuts, etc, concernant les Maçons ; Montfalcon ; Desjardins, Archives de Lyon, t. I.
Simon (Hubert), architecte et contrôleur des bâtiments du prince de Condé, perd une
_ fille le 29 janvier 1695 (Herluison, Actes).
Simon (Jean) donne, en 1700, les plans et dessins du grand autel de la chapelle de l’hô-
pital Saint-Jean d'Angers, qui fut construit par ses fils Christophe et Jacques (C. Port, Artistes
angevins ).
Simon (Christophe et Jacques), fils du précédent, et Gui Ogeron, architectes et sculpteurs, passent marché, le 25 février 1700, pour la construction de l’autel de la chapelle de l’hôpital Saint-Jean, dont Simon père avait donné les dessins. Les frères Simon firent aussi une chapelle dans l’église des Ursulines d'Angers. Au dehors d'Angers, on leur doit les trois autels de l'église de Villemoisant (1705) (détruit); ceux de l’église de Champtocé et celui de l'église de Saint-Martin-du-Bois (1707). Christophe fit seul le grand autel de l’église Saint-Pierre de Saumur, en 1747 et Jacques le grand autel d’Andigné en 1718 et celui de Saint-Maurille, des Ponts-de-Cé, en 1723. Un Simon donnait, en 1715, les plans des casernes projetées à Angers, avec Louis Jouin ; c’est sans doute l’un des deux frères (Archives de Maine-et-Loire ; C. Port, Artistes angevins).
Simon (François), né à Bourges, le 3 novembre 1722, reçoit une pension de 3,000 livres, comme contrôleur de Chambord et de Blois, le. 4er janvier 1777 (Bulletin de l'Histoire de l'Art français).
Simon de Verdun. Voir Verdun (Simon de).
_Simonneau (Jean), maître fente et Pacte, aurait travaillé a ch en 4680 (C. Port, Artistes angevins). HE dendiéatr sUteun |
_ Simonet (Jean) reconstruisit Pa des Prémontrés de la . dont Ja “pierre fut posée en 1719. Il fut anis à l'Académie en 1735, et mourut € en A7R2 ( PArt, t. I; Thiery). |
Simonet (Jean), architecte de a Se rt suivant marché, la aus A :
Saint-Pregts de cette ville, en 1736 (Archives de l’ Yonne). | st el ps ir À 4 Simonet, architecte expert de la ville de Paris, vient, à a visiterles travaux faits D :! aux propriétés de l'évêché, en 1782 (Archives de Ro Ru de 5H aT 8 aout _ 1 |
Siscle (Catalan), maître d’œuvre de Montpellier, en 1315, fat élu trois foie consu corporation (Bérard).
.Slodtz (Antoine-Sébastien) et René-Michel-Ange (1), ec Brin fe: dessinateurs du roi, étaient fils de Sébastien Slodtz, sculpteur du roi. L’aîné, Sébastien=Antoine, naquit à Paris vers 1694, et René-Michel, dit Michel-Ange, le 27 septembre 1705: Ce fut le plus célèbre des deux. Il remporta le second prix de sculpture, une première fois, en 1724, et une deuxième fois, en 1726, il fut envoyé à Rome, comme pensionnaire du roi, et y tagpane | dix-sept ans. Entre autres travaux, il y exécuta le tombeau du marquis Capponi, dans! église La Saint-Jean des Florentins. Ayant été chargé, vers 4747, du tombeau commun à M. de Mont- 4 1. -morin, archevêque de Vienne (Dauphiné) et au brel d'Auvergne, son successeur, pour l’église Saint-Maurice de cette ville, il revint à Paris. En 1752, il présenta, de concert avec son frère Sébastien et un troisième frère du nom de Paul-Ambroise, dessinateur du cabinet. du roi, un projet de place, à la gloire de Louis XV, qui devait être créée sur le quai des Célestins, et au centre de laquelle devait s’élever la statue équestre du roi. L'architecture en fut jugée très belle, mais ce fut le projet de J.-A. Gabriel qui fut adopté. En 1753, Michel- Ange et Sébastien firent la tribune des orgues et la chaire de l’église Saint-Méry et en décorèrent la chapelle de la Communion, avec Richard Boffrand. En 1755, ils furent consultés, avec De Wailly, Laugier, Rousseau et Christophe, pour la restauration générale du chœur de la cathédrale d'Amiens et en fournirent les dessins. En 1757, ils refirent la décoration du chœur de la cathédrale de Bourges. Ces deux artistes travaillèrent aussi à Saint-Sulpice, où ils firent le tombeau de Languet, ancien curé de cette église (cetté œuvre médiocre eut à l’époque un grand retentissement), le baldaquin du grand autel et la décoration de la chapelle de la Vierge. Antoine-Sébastien Slodtz, mourut le 25 décembre 1754 (2), Paul-Ambroise en 1758 et Michel-Ange le 26 octobre 1764 (Jal; Biographie universelle ; Girardot, Gilbert ; Chorier ; Thiery ; Archives de l'Art, t. IV; G. Brice ; Blondel et Patte!; Inventaire Lai Mariette : Herluison, Actes ; Nouvelles Archives de L'Art, 1884). |
Sclepe (Loïs), maître maçon et architecte de Paris, prit part à l’adjudication des travaux de lhôtel de ville de Paris, qui eut lieu le 10 avril 1609 (Marius Vachon).
Sluter-Claux. Voir Claux (Sluter).
Sohier (Collard), Jehan Cabonel et Louis Guignecourt, tous experts jurés, furent chargés, le 11 février 1474, de recevoir les travaux de la chapelle Notre-Dame, fondée à Gompiègne, par le roi Louis XI (De Marsy).
Sohier (Hector), maître d'œuvre de Caen, fit l’abside de l’église Saint-Pibtre à cette
(4) Je n'ai pas cru devoir séparer leurs noms, d’abord parce que la plupart de leurs travaux ont été faits en commun et puis, parce que les auteurs, qui s’en sont occupés, ont souvent confondu les deux frères.
(2) D'après M. Guiffrey (Archives de l'Art, 1884), un quatrième uv nommé Dominique François, serait mort le 11 décembre 1764.
ille, ainsi que les voûtes du chœur, les PHADeHRS du rond-point et le bas-côté sud. Ces
t vaux, commencés en 521, ne furent terminés qu en 1538. Quelques auteurs lui attribuent,
sans preuves, l'hôtel d'Écoville (1538), qui, selon d’autres, serait d’Abel Leprestre ; la
le l'hôtel Mondrainville, qui date du XVIe siècle ; l’abside nord de l’église Saint-
veut ; le château de Lasson, terminé vers 4526, et celui de Chanteloup (Manche) (Pugin ; ncel ; ; Lavalley; Bulletin monumental ; Ed. Frère, Manuel du Bibliographe normand).
) . Boignolles (Jehan de), maître d'œuvre et sculpteur du duc de Bourgogne, fait le tom-
beau du duc Philippe le Hardi, pour 350 florins, suivant marché du 48 septembre 1358 :
…l'albâtre devait lui être fourni, mais non les marbres (De la Borde, Bourgogne ; Revue hs Sociétés savantes, 1864, % partie).
| À Soissons (Bernard de), maître d'œuvre, succède à Suche de Reims, comme maître de | l'œuvre de la cathédrale de cette dernière ville, vers 1346 ou 1347, et conserve ses fonctions … pendant trente-cinq ans. Il aurait fait cinq des voûtes de cette église et travaillé à la grande … rose du portail. Ce maître mort, vers 1382, avait son effigie au dédalus (Tarbé; Povillon- Pierrard ; Cerf ; Bullelin monumental, 1862). »
Soissons (Pierre et Jean de). Voir Damas, Pierre et Jean, dit de Soissons.
Solgras (Estève), maître d'œuvre et hydraulicien, de Montpellier, achève l’aqueduc de — la fontaine des Lattes, en 1164, Hi avait été élu consul perrier, en 1355 (Germain ; ADS _et Ricard).
2 À er |
LÉ. Solgras (Raymond), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu trois fois consul peyrier, * de 1363 à 1373 (Renouvier et Ricard). |
Solier (Armand ou Arnault de), maître des œuvres de la ville de Montpellier et sculpteur, … fut élu dix fois consul de sa corporation, de 1362 à 1398 (Renouvier et Ricard).
Solignac (Gabriel de). Voir Soulignac (Gabriel de).
ë … Solminiac (Alain de), maître d'œuvre. On lui attribue la reconstruction partielle de «Léglise de Chancelade (Dordogne) (XVI: siècle). Cette église, commencée au XIT° siècle, avait été ruinée par les protestants (Bulletin monumental, 1. I).
- Sombrasse ou Sombresse (Thomas de), maître des menues œuvres du duc de Bour- | gogne, était employé an château de Rouvres, en 1380-81 {Archives de la Côte-d'Or).
Sommière (Barthélemy de), maître des œuvres de la ville de Paris et du roi Charles V,
reçoit de celui-ci 420 royaux d’or de gratification « pour la diligence qu’il a mise à nos œuvres
« de maçonnerie de notre chastel de Melun » (lettre du 11 juillet 1360) {Bulletin monumental, +. XIL; Gresy, Description du Chéteau de Melun ; Bulletin archéologique, t. III).
— Sonnier (Thibaut) fut nommé maître de l’œuvre de la cathédrale de Rodez, en remplacement de Maurel, parti le 15 octobre 1456, sans avoir terminé les travaux qu'il avait
“commencés. Sonnier devait recevoir 52 moutons d’or, 70 setiers de blé, 12 pipes de vin, 2 quintaux de porc et À quintal de fromage, plus 30 doubles par semaine pour ses menus frais. Le chapitre s’engageait en outre à lui fournir une habitation et une servante, pour lui et
les sept compagnons qu’il devait avoir constamment avec lui, et enfin un grenier pour tracer les épures ; il s'agissait de continuer le portail entrepris par son prédécesseur. Ce portail fut terminé par lui de 4456 à 1460 (Marlavagne ; Annales archéologiques, t. XIT).
Soqueti (Pierre et Alveringe ou Alveringue) élèvent le portail de la cathédrale d'Aix. Soqueti aurait fait, en 4477, la partie supérieure de ce portail depuis les apôtres (1) (Maurin).
. (4) Voir Alvéringe.
_: Soriceau (Mathurin) passe marché, le 49 jnin 1600, pour la reconstruction du pri de Champtoceaux, ruiné par les ligueurs (C. Port, Artistes angevins je
Soudan (Henri), maître d'œuvre de Paris, fut appelé, à Troyes, par Henri de le I selles, pour marchander le jubé de la cathédrale de cette ville, dont il avait donné le D'après le marché, qui fut passé le 28 octobre 1382, il était alloué à chacun de « maîtres un mouton d’or et 25 sols pour chaque semaine de cinq jours, plus le lo à Seulement, comme ils devaient fournir un cautionnement de 400 livres, Soudan en fit l'avance. La première pierre de ce jubé ne fut posée qu'au commencement de 1385, et il fut achevé, en 1387-88. A cette dernière époque, Soudan ne figure plus dans les comptes ; il était sans | doute retourné à Paris (Assier ; Pigeotte; Vallet de Viriville; Arnaud; Archives de se
Annales archéologiques, t. X). MALE
Souef (Vincent), chanoine d'Auxerre, était maître de die de 1Ë dtétraté de cette ville en 1516-17. À cette date, il recevait 120 livres pour se D a il venait CE | effectuer {Archives de l Yonne). |
Soufflot (Jacques-Germain), naquit à Irancy (Yonne), où il fut baptisé le 5 p + Bu 1709. Il étudia d’abord l'architecture à Lyon, puis il se rendit à Rome, où il fut nommé pension naire du roi, par la protection du duc de Saint-Aignan, alors ambassadeur de France dans cette ville. Après avoir séjourné trois ans à Rome, Soufflot alla visiter lAsie-Mineure et, _revint à Lyon, vers 1737, pour y diriger les travaux de l’église des Chartreux, dont il avait : envoyé les plans, alors qu’il était en Italie. Ii fit en outre, dans cette ville, les nouveaux bâtiments de l’Hôtel-Dieu, agrandit ceux de la loge du change et restaura l'archeyèché, En 1774, il fut appelé en consultation, à La Rochelle, lors de la reprise des travaux de la cathédrale | de cette ville, par J.-A. Gabriel. En 1747, il reçut 500 livres pour avoir pris le nivellement # du Rhône, depuis Saint-Clair jusqu'à Ainay. En 4749, il fut admis à l’Académie d’Archilec- | ture. En 1750, il retournait à Rome, avec le marquis de Marigny ; mais, sa santé l’obligea à rentrer presque aussitôt en France. Il s’arrêta encore à Lyon, où il fut chargé de donner les plans de l’ancien Grand-Théâtre de cette ville et d’une salle de concert. En 1759, il prit part au concours ouvert pour la création de la place Louis XV ; mais ce fut le projet de J.-A: \ Gabriel qui l’emporta. Le 22 juin 1754, il fut chargé de la reconstruction de la cathédrale de Rennes. La même année, les plans qu’il avait donnés pour le Grand-Théâtre de Lyon | ayant été approuvés, les travaux furent adjugés à Étienne Gaillard, François Page et Charles. Vial, et Soufflot reçut 6,000 livres pour ses honoraires et frais de voyage. Ce théâtre, terminé en 1756, fut reconstruit en 1828. En 1755, il donnait les plans de l’hôtel de ville de Bor— deaux, dont les travaux furent confiés à Moreau. La même année, il remplaça Caiïlleteau… Jean, dit l’Assurance, comme contrôleur des travaux de Marly, et peu après il fut nommé contrôleur des monuments de Paris, en remplacement de Garnier d’Isle; le père (1). En 1756, il donnait les plans de l’École de Droit de Paris, dont les travanx ne commencèrent qu'en 1771. Cette même année, il construisit le trésor et la grande sacristie de Notre-Dame. En 1757, il fut nommé chevalier de l’ordre de Saint-Michel et, la même année, il donnait les À plans de l’église Sainte-Geneviève (Panthéon); mais la première pierre de cet édifice ne fut posée qu’en 176%. Il en conduisit les travaux jusqu’à la naissance du dôme. En 1760, il se rendit à Rennes pour la construction de la cathédrale de cette ville, et, en 1763, il en rectifia les plans À détaillés exécutés, par Potain, d’après ses données. En 1770, il visitait la cathédrale de Sens, « avec Coustou, pour arrêter la place où devait être placé le tombeau du Dauphin, et la même année il terminait l’Hôtel-Dieu de Mâcon. En juillet 4771, il répara la porte principale de Notre-Dame, dont il enleva le pilier central (rétabli depuis). En 1772, il fut nommé contrôleur
‘(1) Cependant le fils fut nommé contrôleur en 1756, en remplacement de son père; il y a là une contradiction de fait que je ne puis m'expliquer,
‘ général des émbellissements de la.ville de Lyon « en récompense de ses travaux à l’'Hôtel- … « Dieu, à l'hôpital général, à la loge du change et à la salle de spectacle, el pour son désin- | « téressement ». En 1773, il fut encore appelé dans cette ville pour diriger les travaux de la place Royale, et un congé lui fut accordé, pour cet objet, le 28 avril de cette année. … En 1775, il fit la fontaine de l’Arbre-Sec, sur l'emplacement de l’ancienne croix du Trahoir. | En 1776, lors de la suppression des contrôleurs généraux, il fut nommé intendant général | © des bâtiments du roi. Les autres travaux de Soufflot, sans dates certaines, sont l’hôtel de | Lauzon, au Roule; le guichet de Marigny, sous la grande galerie du Louvre (détruit); les vingt F3 + pavillons du Pont-Neuf (détruits); le château de Chatou, pour le ministre Bertin ; l’orangerie ! — du château de Menars; l’église de la Visitation du Mans; la reconstruction partielle de un l’abbaye Saint-Germain Dee ; et enfin, quelques travaux au Louvre. Soufflot, d’abord È … logé rue Champfleury, obtint ensuite la jouissance d’une maison dans l’enclos de l’Orangerie, — au Louvre, maison dans laquelle il mourut le 29 août 4780. Il fut inhumé à Sainte- Geneviève. 11 à laissé les ouvrages suivants : 1° Suite de plans, coupes, etc., de trois temples — antiques tels qu'ils existaient & Pestum en 1750, Paris, 1764 ; 20 Œuvres ou Recueils de plusieurs + parties d'architecture, Paris, 1767, 2 vol. grand in-fol. ornés de planches (Archives de l Yonne, …. série GG, à. I, p. 411; Archives de Lyon, t. 1; Archives d’Ille-et- Vilaine ; Massabiau ; Bulletin | de la Société des Arts, 1. UT; Blondel et Patte; Chapuy ; Archives de l'Art, t. I, et années Æ 1873 et 1878 : Dubois et Privas ; De Guilhermy ; Boitel ; Breghot du Lut ; Thiery ; Dussieux ; _ Dupré; Lemaître ; Joanne, Dictionnaire).
À Soufflot, dit le Romain, neveu du précédent, construisit, à Paris, ie de Montholon, … surle boulevard Montmartre (Thiery).
Souffron ou Suffroni (Pierre), sieur de la Maison, architecte et sculpteur, né à Auch, “ vers 1565. Entreprit, de 1597 à 1601, avec Dominique Capmartin, l’achèvement du pont _ Saint-Cyprien de Toulouse. | / (On a des quittances de lui, pour ce travail, en date du 2 29 mai 4599 et 20 juin 4604. ) Maître de l’œuvre de la catliédrale d’Auch, en 1601, il donna les plans du grand autel de cette église et en exécuta Les sculptures, de 1605 à 1609, ainsi que celles de l'extérieur du chevet. IL: fit aussi le maître-autel de la chapelle du lycée et la D porte de l’ancienne église des Carmélites (aujourd’hui bibliothèque). En 1605, il fut nommé _. membré du bureau de l'élection de la ville d’Auch. En 1644, il était encore maître de
. l'œuvre de Sainte-Marie d’Auch. On croit qu’il dut mourir vers 1645 (Caneto ; Lafforgue).
Lu 1!
…_ Soulignac ou Solignac (Gabriel de), architecte de Mademoiselle de Montpensier, fut
… chargé, en 1615, de visiter l'auditoire, la geôle, l’abbaye de Moutons, etc., du comté de Mortain. Il paraît avoir été l’architecte du château de cette ville. En 1693, il habitait Paris, et était en relations avec Martel Ange, le jésuite architecte (Charvet, Archives de la Manche, série À, p. 113).
Sourdeau (André) travaille, en 1535, à la construction de l’hôtel de ville de Loches, avec François Chevalier, comme collaborateur de Bernard Musnier, adjudicataire des travaux de cet édifice, dont les plans étaient dus à Jean Baudouin. Sourdeau recevait 5 sols par jour, comme ses deux associés. En 1539, il fut remplacé par André Fortin (Grandmaison ; Gautier).
Souvertre (Michel) était maître d'œuvre à Angers, en 1557. Son fils Dagobert exerçait dans la même ville, en 1565 (C. Port, Artistes angevins).
Soye (André), maître d'œuvre de Paris, fit des réparations au vieux Louvre et à l'hôtel Bourbon, et reçut 240 livres en 1567, et 400 livres en 1568. En 1569, il recevait 565 livres 16 sols 2 deniers pour travaux à l'hôtel de Nesle, où étaient conservés les marbres pour la sépulture de Henri II. En 1571, il reçut 1,164 livres 3 sols 9 deniers pour de nouveaux travaux à l'hôtel de Bourbon et au vieux Louvre. Enfin, la même année, il lui fut payé 5,200 livres
pour les travaux qu'il avait entrepris au château de Madrid, avec Michel B (B ans L. De la Borde, Comptes des Bâtiments). pts 9.1 mr, { de ET.
PS < ee
Soyer (Louis) refait le chœur de l’église de Saint- Gilles de la Neuville, en 174 mA (Co he , À Églises de l'arrondissement du Havre). à te cr ü
Soyer, ingénieur de la généralité d'Orléans, x les travaux de la rue Royale et du pont de cette ville, sous la direction de Hupeau.et de Perronnet, de 1748 à 1758. Deu7 à 1776, il fit le piédestal du monument de Jeanne-d’Arc, lors de son installation au coin rues Nationale et de la Vieille-Poterie, Ce monument, orné de plusieurs figures de E ronze, érigé d’abord sur le pont d'Orléans, avait dû être ses lors de le io. le de ce pont (De Buzonnière ; Lottin), PATATE ge ;
Specklin (Daniel), né à Strasbourg, devint architecte et fée de cette ville, où il construisit, en 4547, la chapelle Sainte-Catherine, et, en 1585, l'escalier à vis de hôtel de | ville. Nommé, chef de l'arsenal, par l’archiduc Ferdinand, il fut chargé par ce prince de dresser une carte de la Haute-Alsace. En 1589, il aurait publié l'Architecture des fortifica= tions de Strasbourg, et serait mort en 1617. Son sceau existe (1) (etre, _Schnéogans ; Monte 4 teur des Architectes, 1876). |
Spéradon (Hermant), maître d'œuvre et sculpteur d'Orléans, reçoit. 15 livres. 8 sols, en 1461, pour avoir taillé deux images et les tabernacles destinés à les recevoir, ainsi que les \ armes du roi et celles du due d'Orléans, pour la porte Bernard de cette ville (Lottin).
Spiegel (Jean), maître des œuvres de la ville de Strasbourg, de 1239 à 1547, fut rem— 4 placé par Michel de Zeitz (Schnéegans; Annales archéoiogiques, t. VIII).
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Spissekin (Jean), maître d'œuvre et expert juré de la duchesse de Bavière, comtesse de Hainaut, visite les travaux commandés par cette princesse à la chapelle Sainte-Marguerite, du cimetière de la ville du Quesnoy, et, le 1°° juin 14%1, il délivre un certificat de paiement au profit de Jehan Bosquillon, tailleur de grès. Spissekin, nommé maître des œuvres de la duchesse de Bourgogne, en 1444, serait mort en 1462 (De la Borde, Bourgogne ; Bérard).
Stachon-Chaffre, commissaire député pour la reconstruction des églises du Dauphiné, | reçoit 30 sols à Arpavon, en 1649, et, vers 1618, 2 écus des consuls de Montauban Ses (Archives de ce département, t. IIT). é |
Stabily. Voir D’Estahili.
Steene (Gilles de), abbé de Notre-Dame-des-Dunes, succéda à Amélius, et continua la reconstruction des bâtiments et de l’église de son monastère commencés, en 1214, par Pierre premier abbé. Gilles en conduisit les travaux pendant cinq ans, et fut remplacé par Salomon de Gand (Lance ; Deseur, Flandre illustrée).
Steinbach (Erwin [er de), maître d'œuvre et sculpteur, né à Strasbourg, travaillait à. # l'église de Nieder-Haslach, lorsqu'il fut nommé, en 1275, maître de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg, fonctions qu’il conserva jusqu’à sa mort. Lorsqu'il prit la direction des tra= vaux de cet édifice, le vaisseau central, les nefs et le chœur étaient déjà construits. Il com= mença par terminer les voûtes, puis il dressa les plans du portail occidental, dont il commença les travaux en 1277, d’après l'inscription suivante qu’on lisait autrefois au-dessus de la grande porte de cette église : « ANNO DOMINI MCGLXXVI, IN DIE BEATI URBANI, HOC GLORIOSUM € OPUS INCHOAVIT ERWINUS DE STEINBACEH. » Il construisit le premier étage de,ce portail et commença le second. Il fit aussi la tour méridionale, et commença celle du nord qu'il con=
(1) Il est peu probable que le Specklin, qui construisit, en 1547, la chapelle Sainte-Catherine, soit le même qui mourut en 1617. Celui qui mourut à cette dernière date me, paraît être un nommé Speckle, qui fit, en 1585, la grande vis de l'hôtel de ville (auteur) (Moniteur des Architectes, 1870).
duisit aussi jusqu’au second étage. Ce fat également Erwin qui donna les plans du monastère de pp qu’il édifia de 1291 à 1294. En 1298, il répara les galeries de la cathédrale de
trashourg, endommagées par un incendie. En 1300, il fit, pour cette église, le tombeau de zourad, et, en 1316, la chapelle de la Vierge. Erwin, qui travailla aussi aux fortifi- 18 ei Strasbourg, mourut le 17 janvier 1318, ainsi que le constate l'inscription tumulaïre suivante qui a été conservée : « AnKo Do. Mccox vit, XVI Ka. FERRUARII, OBUIT MAGISTER . « ERWINUS GUBERNATOR FABRICÆ ECCLESLÆ ARGITINENSIS. » Il fut enterré dans le petit cimetière L 4 affecté aux maîtres d'œuvre et tailleurs de pierres, près la chapelle Saint-Jean-Baptiste. On …. lui attribue la création de la franc-maçonnerie (Gérard; Ménard ; Lance : Revue archéo= logique, 1870-71; A Félibien ; Mémoires de la Société du Midi ; Grandidier, US de Stras2
À bourg). En
F1 don (Jacques E Erwin II de), fils aîné du précédent, continua l’église Saint-Florent — de Nieder-Haslach, commencée par son père, et la reconstruisit en partie après l'incendie … de 1287. En 1995, il en refaisait le transept, la nef et la façade, et, en 1300, le Chapitre et la R salle capitulaire (Gérard ; Ménard).
1e Steinbach (Jean L°", Erwin III de), deuxième fils d’Erwin [°', Edcsade à son pèrecomme . maître de l’œuvre de la cathédrale de Strasbourg, en 1318. Il continua le second étage du _ grand portail et fit sa rose, ainsi que ses deux portes latérales. Il-continua aussi la tour nord, - quine fut achevée qu'en 1365. En 4331, il faisait la chapelle Sainte-Catherine. Jean de î Steinbach, qui avait pour collaborateur Windin ou Jean II, son plus jeune frère, mourut - en 1339, laissant un fils du nom LE un qui fut sculpteur (Gérard ; Revue archéologique, année 1870-71).
| 74 | Steinbach (Windin ou 0 IT, oui IV de), troisième fils d'ErwinlI°", succéda à Jean, - son frère, en 1339, et mourut en 1448. Ses travaux sont confondus avec ceux de ce frère,
7 dont il fut le collaborateur. A sa mort, il fut remplacé par Gerlach, qui changea les plans = d'Erwin [°° (Gérard).
Ë È ie ra (Jean), maître d'œuvre de la ville de Colmar, mourut en 1475 (Gérard).
_ Sterbecque (Jean) est appelé en consultation, en 1471, avec d’autres maîtres, par le î Danitro de l’église de Saint-Omer, au sujet de la AAA de la partie inférieure du clocher de cette église, qu’il voulut surélever. Ces maîtres décident la construction d’un arc L en pierre dure à chacune des faces de ce clocher, reposant sur les piliers d’angle (Deschamps-
… Dupas; Vallet de Viriville, Archives de la Cathédrale de Saint-Omer).
Stolz, ingénieur du roi, donnait, en 1739, les plans et dessins du quatrième jubé de la … cathédrale de Soissons et les devis pour la restauration de cet édifice. Ce jubé, exécuté par — Forest, sculpteur de Soissons, a été détruit (Bulletin de la Société archéologique de Soissons, … t. XIX ; Revue des Sociétés savantes, 1866, 2 partie).
Strasbourg (Jehan de), maître de l’œuvre de l’église du Dôme d’Erfurt, fait la nou- -velle nef de cette église, de 1455 à 1459, détruite en 1472 (Gérard).
… … Strasbourg (Conrad de) est nommé maître d'œuvre à la loge générale tenue à Ratis- - bonne, en 1468 (Gérard).
Succo (Bernard de), maître de l’œuvre de l’église Saint-Saturnin de Toulouse, mourut en 1261, d’après une inscription du musée de cette ville {Mémoires de la Société archéologique du Midi).
Suger, abbé de Saint-Denis, commença la reconstruction de l’église de son abbaye, en 1140, et en dirigea les travaux pendant dix ans (A. Félibien, Recueil).
Sullot (Jehan de), dit maître d'œuvre du roi, donne quittance de 12 16 mars 1397, pour dessins et voyages (1) (Bérard).
Supplici (André), maître d'œuvre, sculpteur et menuisier de Mn l'intérieur du chœur de l’église paroissiale de Villefranche-de-Rouergue, pour 60 pipes de vin. Les boiseries ne furent posées qu’en 1496. En 1478, il donn: des stalles de la cathédrale de Rodez, et les exécutait (Advielle ; Cabro)).
Surault (Gilbert), architecte et sculpteur, passe marché, le 9 juillet 1685, pour le autel de l’église des Péngasines des ER fe Montreal ménn à se Port, 4 angevins ). À | Ce à
Suyneau (Étienne), maître d'œuvre de Péronne, et Abel Girard, font, en 1558, travaux complémentaire des ions de cette Eu ces travaux Lun AÈQRE pee We ; Chonquet (De Lafons). | :
Symon, maître des œuvres royaux de la nee de Beaucaire et Nimes, a É en 1447, le pont Juvénal de Montpellier, et donne les plans et devis pour sa reconstruction « le A la mème époque, il accompagne les consuls de la ville dans la visite des tours et . portails de son enceinte, pour juger de l’opportunité de leur restauration ARARADNT et 4 Ricard). «0
Symon (Benoit) etude en 1538, les piliers en bois du pont du Rhône, par vnete tt “piles en maçonnerie, pour 779 livres 14 sols 8 deniers ( Bulletin de la Société de l'Art français).
Symonin (Nicolas), maître d’œuvre de Cravan, reçoit 120 livres, en 1559, pour Ja façon dela dernière cloison de l’église d'Irancy. Ce maître est dit conducteur et maître de la besogne de la nef, qui fut commencée à parachever en 1560 (Archives de: l'Yonne, p. 30).
Tabaget (Guillaume), architecte, et Adam Lotiman, architecte et sculpteur de Valen=, ciennes, font, en association, le jubé de l’église de Saini-Bertin d'Arras, pour 23,150 florins, payables en quatre ans, suivant un marché passé en 1619 (Revue des Sociétés savantes, 1869).
Tabar ou Tabart (René), architecte de Tours, fait des travaux pour cette ville, de 1610 à 1622 (Giraudet). |
Tabouré Cot, et Antoine Audric, religieux Minimes, donnaient, en 1670, les plans et dessins des ARR du chœur de l’ancienne église des Minimes de Tours, aujourd’hui cha pelle du lycée (Mémoires de la Société de Touraine pa
Tabourin (Jean), dit Jean de Lorraine, maître d'œuvre et sculpteur, aurait succédé, en 1491, à Jacquemin de Commercy, comme maître de l'œuvre de la cathédrale de Toul. Il avait terminé le portail de cette église et fait le cloître de Saint-Gengoult. Un Jean de Lorraine, qu’on suppose être le même, travaillait au pont du Rhône, de 1507 à 1511, avec Girard Gran= gier et Guillaume Noytollon, il fut appelé à cette dernière date, chez Jean Lemaire, histo= riographe du comté de Bourgogne et secrétaire de Marguerite d'Autriche, avec Henriet de.
(1) Le maitre maçon du roi étant alors Raymond du Temple, il est probable que Jehan de Sallot était seulement expert juré du roi.
- Lyon et Jehan Perréal, pour revoir les plans et pourtraicts faits par ce dernier, pour l’église de Brou. Dans un acte, du 3 décembre de la même année, Jehan de Lorraine et Henriet de Lyon, sont signalés, par Michel Coulomb, comme étant de « très grands ouvriers en l’art (4) ». Le même Tabourin, dit Jean de Lorraine, aurait été nommé expert juré de la y ville de Lyon à la fin de cette année 1511, en remplacement de Bertrand Henriet, mort à cette époque. De 4512 à 1514, il travailla aux fortifications de la ville de Lyon, sous + ja direction d’Édouard Grand. Tabourin, dit Jean de Lorraine, mourut en 1514, et fut rem- … placé dans ses fonctions d'expert par Gohiet Antoine. Ce maître aurait travaillé aussi à » église de Brou, d’abord avec Perréal, puis avec van Boghem, jusqu’en 4514 (Bulletin de l'Art français ; Archives de Lyon, t. I; Bérard ; Dufay ; Jehan Perréal, Fate de Brou et Notice Eur cette église ; Charvet, Biographies).
. Tabourot (Pierre), commis à l'édifice du palais de justice de Dijon, nie aux …— magistrats de cette ville de lui donner un alignement (1438) {Archives de Dijon, série B, p. 2).
_ Tabourot, maitre d'œuvre et chanoine de la cathédrale de Langres, donne les plans et « dessins pour la reconstruction du portail et des tours de l’église Saint-Mammès de cette ville, … qui avait été incendiée en 1563. Ce portail a été refait en 1768 (Migneret ; Joanne).
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F 4 Tabur (Jean), l'aîné, maître d'œuvre, commence la construction de l’église Notre-Dame _ d'Alençon, en 1350. Le chœur et le clocher ont été refaits en 1744 (Odolant-Desnos ; ; Joanne).
Los
& Tabuteau (Jean), maître d'œuvre, reconstruit, en 1501, plusieurs arches du pont du _ Cher, emportés par les eaux (Giraudet).
5 Tacheron (Pierre), maître d'œuvre, est invité, en 1540, par les échevins de Péronne, à 1 Aie le patron de cette ville, en vue des travaux à faire aux fortifications (De Lafons).
_ Tacoul (Pierre), architecte et sculpteur, travaille, en 1596, à la nouvelle halle échevinale de Lille, et reçoit, en trois fois, 787 livres pour avoir fait le pignon du côté de la : maison du procureur, ainsi que plusieurs cheminées (Houdoy). le
| Taffany (Thomas), maître d'œuvre de Paris, soumissionne, le 42 septembre 1618, les travaux de l'hôtel de ville, en concurrence avec Nicolas Caillon et Marin de la Vallée; ce © dernier fut adjudicataire (Leroux de Lincy, Hôtel-de-Ville).
Talabert (Nicolas) était maitre d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en | 1580 (Bérard).
Talard (Jean), architecte, donne les plans et devis pour la construction du couvent des Frères-Prècheurs de Nimes, en 1640. Les travaux qui furent entrepris par Guillaume Roux, en 4643, au prix de 3 livres 17 sols la canne, furent continués, en 4659, par Jean Jaumeton M et François Michel (Archives du Gard, t. IT, série H). |
Talent (Guillaume de), fils de Guillaume de Talent, servant de Jehan Bourgeois, maître des œuvres du duc de Bourgogne, en 1387, fut nommé maître des œuvres et expert juré de : la ville de Dijon, en 1450 (Canat de Chesy).
Talhard (Pierre) était maître de l’œuvre de la ville de Montpellier, en 1360 (Bérard).
Taneau (Simon), maître d'œuvre et charpentier d'Amiens fait, en 1533, la flèche de la cathédrale de cette ville, avec Louis Cordon, simple compagnon charpentier de Cotenchy, qui en avait donné le plan. Il fit aussi les flèches des clochers de Saint-Leu, de Saint-Germain
“et de Saint-Frmin de la même ville (Goze, Rues d'Amiens ; Gilbert, Cathédrale d'Amiens).
(1) C'est dans cet acte que Michel Coulomb s’engage à entreprendre la plate-forme de l’église de Brou, ainsi “que la sépulture de Philibert le Beau et des deux princesses, dont nous avons, dit-il, les pourtraicts et tableaux - faits par Jean de Paris.
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Tannevot ou Tanneveau (Michel) fut admis à l’Académie d'Arc rte On lui doit les hôtels Dervieux et de Castanier, rue des Capucines, et lef Bois, dans le parc de Bagnolet. Mort en 4762 (Archives de l'Art, t. 1; Piganiol ;
Tannevot, fils du précédent, entra à l'Académie en 474 ( Archives de 4 {re
Tapa (Charles) fut emmené à Saint-Pétersbourg, par. Leblond, pour y travaux qu'on lui avait confiés. Il avait pour appareilleur Edme Bourdon (Dus
Tarava (Louis-Gustave), inspecteur des bâtiments du roi, est témoin à l'acte de son frère Hugues Tarava, le peintre, inhumé à Saint-Germain-l’Au» 20 octobre 1785. Cet architecte est cité dans l’Almanach des Artistes de 1777 (Heiaison |
Tardieu (Jean-Jacques) remporta le grand prix d'Architecture en 1788 (un q public), et obtint son brevet d'élève de Rome le 4 novembre ge (2 Archives de l'Art, : Lance). ira 1 3009 RES
_ Tarisel, Tarissel ou Le Tarisel (Pierre), maître d'œuvre et: ingénieur de la Ja Yinious: fut aussi maître de l’œuvre de la cathédrale de cette villes En 1459, il avec Jehan Masse, Jehan Turpin et Florent Bluet, la cathédrale de Noyon ebicebtmatt firent, après leur visite, le devis des réparations à exécuter à cette église. En 1470,1 employé par Louis XI à dresser le plan de la grosse tour de La Haye à Amiens ; ily sacra huit jours et reçut 10 sols par jour. Cette tour fut construite par Robert Le Mo tar- - dier, et terminée seulement en 1484. En 1475, il fut appelé de nouveau à Noyon et ‘donna les moyens d’empècher la chûte de la cathédrale. D'après son rapport « ces voultes étaient ouvertes et les arcs-doubleaux rompus el grevez en plusieurs endroits ». En+4477, il. emmené à Arras, par Louis XI, pour donner les plans des nouvelles fortifications de cette ville, puis il revint à Amiens et y fit le clocher de l’église Saint-Germain. En A479, il. dressa les plans de la nouvelle enceinte de cette ville, de la porte de Beauvais, des tours de Guyencourt, dû quai et du pont Saint-Michel, et construisit ce pont de 1480 à 1484. pi 1481, il dirigeait les travaux de la grosse tour, à gauche de ce pont, qui fut construite par Guillaume Postel. En 1483, il éleva le maître-autel de la cathédrale d'Amiens. En 1490, il en ferma le chœur par un jubé, formé d’un portique et de sept ogives portées : ‘sur des | colonnes de marbre noir (détruit en 1753). Il fit aussi le portail de cette église avec sa rose. centrale. En 1493-94, il fut appelé à Saint-Omer avec. les maîtres d'œuvre de Doullens d’Aire et de Tournehem, ponr décider de quelle façon devait être élevée la partie supérieure. de la tour de la cathédrale de cette ville. Le 13 mars 1497, il visitait la cathédrale d'Amiens, avec Colart de Haudrecies ; puis, le 26 du même mois, avec d’autres maîtres, après quoi il consolida certaines parties de cette église qui menaçaient ruine, at moyen d'armatures en fer, notamment au iriforium. Le 7 novembre 4499, il fut appelé à Paris pour prendre part à la délibération relative au mode de reconstruction du pont Notre-Dame, et, le 21 novembre. suivant, il présentait un projet pour ce pont en collaboration avec Jehan! Lecomte” dal Rouen, Didier de Felin et Jacques Courbet de Paris, Vers 1500, il fut appelé à Beauvais p: le Dont de la cathédrale, qui lui soumit les plans présentés par Martin: Chambiges pour les transepts de cette église. En 1503, après une nouvelle visite avec Nicolas Léveilléet" Jean Leprévost, il reprit, en sous-œuvre, le maître pilier gauche de la croisée de la cathédrale d’Amiens, puis les deux suivants. Enfin, de 1520 à 152%, il aurait construit là nef, de la collégiale de Saïint-Firmin de la même ville (aujourd’hui détruite) (Goze, Rues ; Dusevel, ” Histoire d'Amiens et. Recherches ; Duthoit ; Revue des Sociétés savantes, 1862; : Desjardins De Lafons; Deschamps du Pas; Archives de l'Oise; Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, série H. 1778 et suivants ; Bulletin du Comité de la Langue, 1. I).
É Pins COR CT dE
Tarrayre et Jean Parate reconstruisent le clocher LL la Can our ee en 1680 (Marta | vagne). 4 ché 71
LA
la
rivie (Jean), de Barriac, fait d'importantes D au chateau épscopat de
et 70, et reçoit 2,300 livres (Marlavagne).
a (ansel}, € construit l'infirmerie des chanoines de la cathédrale du Mans, en 1542 P). < | schereau (Jean), maître d’œuvre de Tours, Atrnit expert juré HE sa à corporation.
6, il fut appelé, comme expert, par Gilles Berthelot, qui reconstruisait en parlie le
Château d'Azay-le-Rideau (Giraudet).
_Taschereau (Macé). Voir Macé-Taschereau.
Tassard, Jathomus, travaille à la cathédrale de } Noyon, en 1333-34, et soit 9 sols
u deniers (Bérard ; Moet, Antiquités de Noyon).
Tassin (Jehan), dit Roillard, maître d'œuvre d'Orléans, fait une thaubre pour les pordors et le guet à la barrière Saint-Pouaire (Lottin).
Tassin (Nicolas) fait le portail de l’église des Carmélites de An de 1609 à 1630 (Gourtepée, Histoire du duché de Bourgogne, 1.11).
Tassy (Jean de), architecte, est envoyé, en 161414, à Lunéville, avec Michel Marchal, pour y travailler aux plans des bâtiments que le duc de Lorraine voulait faire ajouter au
4 château de cette ville d Archives de la Meurthe, t. Il).
pm ”
PP
Taurigny ou Torigny (Richard de), maître d'œuvre, fut appelé en Italie et travailla à _ la cathédrale de Milan et à l’église RL lustine-de-Padote. C'est lui qui aurait fait les
; stalles de ces deux églises (Dussieux ; Lacroix, Moyen Age ; de Vasselot).
- Tavel (Richard), architecte et peintre, né à Langres en 1588, aurait fait des travaux à
- Lyon. Mort en 1666 (Bréghot du Lut).
Tavérne (Pierre), maître d'œuvre et tailleur de pierres de Calais, donnait, en 1624, les
dessins du maître-autel de l’église Notre-Dame de cetie ville. Cependant ce fut Lottmann
pat fut chargé de l’élever. I fut terminé vers 4629 {Statistique monumentale du Pas-de-Calais).
Telles (Jehan) et Jehan le D... sont cités dans une inscription relative à la chapelle _ des Grâces, près dé Guingamp. Ils paraissent avoir été les architectes de ce joli ci ilgée du
| style flamboyant, construit de 4506 à 1508 (Bulletin monumental, t. XIV ; Joanne). (A
Temple (Raymond du). Voir du Temple (Raymond). | Temploux (de), maître des œuvres du comté de Namur, pour le duc de Bourgogne,
reçoit ses gages en 1444-45 (Archives du Nord, 1. IV).
- Tenelle (Claude). Voir Penel (Claude).
Tenère (Jehan de), maître d’œuvre et expert juré du roi, en la ville de Noyon, dirigeait “les travaux des fortifications de cette ville, en 1353 (Bérard).
» Térrélion ou Le Terrelion (Jehannin) succède à Thomas Michelin, comme maitre de l'œuvre de la cathédrale de Troyes, en 1%28. Il travaille au portail nord et aux piliers de’cette église, avec François Guénard et Jehan Lecocq (Assier).
| Tessart (Merlin), maitre d'œuvre, restaure le château de Nieppe, en 1376 (Champollion, Documents). |
Tesseire (Jean) et Jacques Richaud, maîtres tailleurs de pierres, , entreprennent l’agrandissement de l’ancienne cathédrale de Toulon, en 4653 {Bulletin du Comité de la Langue, t. 1).
Tessier (Philippot) et Guillaume Lesaunier réparent les piliers et contreforts de l'église cathédrale de Lisieux, derrière la chapelle Sainte-Marie (1462-63) (Ch. Vasseur).
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esson (Mathias), maître des œuvres de la ET d'Arras, construit, en 4 ses dessins, l'aile renaissance de l’hôtel de ville, en façade sur la place et sur je Cette aile aurait été remaniée en 1756. Le corps principal avait été édifié de : (Dictionnaire archéologique du Pas- de-Calais, t. Il ; _Lecesne ; Legentil ; Terninck court ; L. Palustre ; Berty, Renaissance).
Testas-Sabatier et Pierre Rossal terminent es voites de h sr 2 franche- cRoRnnes en 1474 FIGE Cabrol). LA 4 1 St At
Vienne (Isère), terminent cet édifice de 1508 à 1515. En 1508, ils avaient dit a 3 Lyon comme experts, pour visiter les travaux du ah ue ss À De Biographies; Archives de Lyon, série BB). | PTE mé 4 % :
Texier, dit Jean de Beauce. Voir Le Texier. MERE RO ARS “Texier (Jean) était architecte de la ville d'Angoulême, en 1786 ( Archives de la Charente JA
Tharanus (Clarius), dit Operarius, fut chargé de la construction du pont Saint-Esprit | sur le Rhône, en 1265 ; il avait pour associés Jacobus Bengarius, Pons de GABA ei RES L laume Artandus (Bruyère). | ir ÿ h
Théodoric III, évêque de Metz, successeur d’Étienne de Bar, aurait fait les. Di . de la cathédrale de Metz, de 1164 à 1174. Mort le 8 août de cette dernière année (Bégin, 1 : Cathédrale). 4
Thériot, Thiriot ou Tiriot (Jean), architecte et ingénieur du roi Louis XII, fut. adjoint à Lemercier, par lettres du 7 mai 1631, pour dresser les plans des nouvelles forti- 4 fications de Paris et du canal qui devait l’entourer, Il construisit la digue de La Rochelle, avec Clément Metezeau et sous sa direction. Il mourut en 1647 et fut inhumé dans l’église d’Yerres, près Paris. Son épitaphe, où ses titres sont mentionnés, existe encore dans cette église (Archives de l'Art, t. I; Noël; Durival (1); Arsère ; Dumont ; Jal). sa
Thérouldé (Thomas), maître de l’œuvre de l'église de Caudebec, continue l'étile Saint" Ouen de Pont-Audemer, et travaille aux fortifications et à la fontaine de cette ville ayecu Guillaume Morin. Ces maîtres figurent pour 418 sols dans un compte de cette ville, de 1501 à 1506. En 1536, il travaillait à l’église de l’abbaye de Valasse (res de PArt, % série, | t. 1; Note de M. Canel ; Ch. de Beaurepaire).
Thérouldé (Jehan), maître d'œuvre et sculpteur, fit les statues du jubé de l'église L Saint-Laurent de Rouen, dont il aurait donné les dessins (1511). Il travailla aussi, comme sculpteur, au grand portail de la cathédrale de cette ville, et fit, en 4522, la fontaine du. parvis de cette église, à laquelle on croit que Jean Goujon aurait aussi travaillé, vers À 1540 (2) (détruite) (Robïtlard, l’Aire ou Parvis de la cathédrale de Rouen ; Laquérière). .
Théroulde (Jacques), maître d'œuvre de Rouen, est nommé expert, le. 15 mars 1517, :
avec d’autres maîtres, pour estimer les travaux faits, par Harel, à l’église Saint-Vincent Fi (Ch. de Beaurepaire). |
Thérouin ou Tyrouin (Regnault ou Regnard), maître d'œuvre et sculpteur, visite, 4 | comme expert, l’église de Saint-Nicolas d’Aliermont, en 4519-20. En 1524-95, il travaille à
la sépulture de G. d’Amboise, sous la direction de Roullant Leroux (Ouin-Lacroix, p. 249 ; sl ; 4 Archives de la Seine-Inférieure). |
Theudo, maître d'œuvre, travaillait à la cathédrale de Chartres, vers 1160. On lit, en 4
(1) D’après ces deux auteurs, cet architecte, nommé Thiriot, serait né à Vignot (Meuse). (2) Selon Quin-Lacroix, ce serait à la fontaine Saint-Maclou que Jean Goujon aurait travaillé.
ot, dans le nécrologue de cette église : Theudo qui frontem hujus ecclesiæ fecit et cé lesian Pope uit (Mémoires de la Société d’Eure-et-Loir).
_ Thé enin conduisit les travaux du Val-de-Grâce, avec Duval et Dumont, sous la + errièpe Leduc et de Le Muet. Il recevait 1,200 livres de traitement, en 1666 (Archives _ de l'Art, t. IX). |
_ Thévenin, architecte du roi, PET en 1784, la façade méridionale du château de Rambouillet, et y fit d’autres travaux, tels que les petites écuries, la vénerie, etc. Il fit aussi, ‘dans cette ville, l'hôtel du gouverneur, dans la Grande-Rue, et donna les plans du temple, près de la laiterie. Ce château fut encore défiguré sous Louis XVUI (Moutié).
| Thévenon donne les plans et dessins pour les augmentations et réparations des bâti- + ments de la monnaie de Rennes, en 1717 Archives d'Ille-et- Vilaine).
—. Thévenot, maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris, à la fin du XI siècle, … visite l'hôtel de Sens, au coin de la rue du Figuier (Archives de l’ Yonne).
Thévenot (Claude), entrepreneur de bâtiments, meurt le 22 j Mer 1662, et est inhumé | à Saint-Paul (Revue universelle des Arts, t. I). |
: Thévenot (Pierre), fils du précédent, devint maître maçon du roi et entrepreneur de ses bâtiments. A ce titre, il recevait 30 livres de gages par an. Il entreprit d’abord, avec plu- + _ sieurs associés, la reconstruction du pont Marie (1668-69) et le quai du cours de la Reine ; - puis, avec Lemaître Pierre IT, les travaux de l'arc de triomphe du Trône, d’après les plans de pot et dont la première pierre fut posée le 6 août 1670. Ce monument fut détruit avant son achèvement. Puis, en 1671, il fit, en association avec Poinctevin, de grands travaux à É Versailles. En 1676, il recevait 400 livres pour avoir été à Autun visiter les arcs de triomphe de cette ville. Pierre Thévenot mourut le 3 mai 1702 (Ordonnances et Statuts, etc., concernant ? les maçons; Lemaire, Paris, ancien et nouveau ; Revue universelle des Arts, t. I; Guiffrey, Comptes des Bâtiments). PR
à Thiac (Jean-Baptiste), natif de la Dordogne, étudia l'architecture sous la direction de … Louis, et obtint le prix de Rome institué par l’Académie de Bordeaux. Après avoir passé plusieurs années en Italie, Thiac revint en France et se fixa à Bordeaux. Il est l’auteur de plusieurs mémoires sur l'architecture et a laissé de nombreux dessins, Son fils Adolphe- Joseph, né en 1800, devint architecte du département de la Gironde (Revue générale de l'Ar- *
\ chitecture, t. XXV).
Thibault ou Thibout (Regnault), maître d'œuvre et expert juré de la ville de Paris,
était aussi maître maçon du duc d'Anjou. En-1376, il reçut 116 sols pour réparalions à ses hôtels de Savoye et de Saint-Mandé. Le 16 octobre 4400, il -visitait, comme expert, avec Raymond Du Temple, la vis faite par Perrin Rousseau à l'hôtel de la Poterne, appartenant au duc d'Orléans. En 1402, il était juré du roi L ( Archives de l'Art, 1878 ; De la Borde, Bourgogne, t. Il).
Thibault ou Thibaut (Jehan), maître d'œuvre et ingénieur, succède à Jean Duchemin Comme maître des œuvres du roi en Touraine, vers 1412. En 1420, le 21 avril, il reçoit 100 sols pour avoir visité, avec d’autres maitres, les fortifications de la ville. Thibault “mourut vers 4421. Cette année, sa veuve vendait, à la ville de Tours, deux catapultes qu’il avait exécutées et en recevait le prix (Grandmaison; Mémoires de la Société de Touraine ; Annales archéologiques, 1876 ; Giraudet).
Thibault (Jean) était maître d'œuvre à Angers, en 1565 (CG. Port, Artistes angevins).
Thibault, architecte, reconstruit les églises d’Yvecrique et de Gremonville, la première,
en 1770 et la seconde en 1776 (Cochet, Églises de l'arrondissement d’ Yvetot):
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d’un ‘des piliers de l église Saint- Pierre de cette ville. ls présentent un n devis d de 2 Lis qui n’est pas accepté (Beauvillé). Qu LR Men TE | a
Thibaut (Jean), maître d'œuvre et sculpteur, Lier le che de l’église Note, és ‘4
de Fontenay-le-Comte, pour 460 livres, .en 1583 (Fillon, Histoire de Free 3: ph
Thibout (Regnaull). Voir Thibault (Regnault).. | | he odissff "à
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Thiébaut- Legouge. Voir Legouge (Thiébault).
Thiébaut (Éloy), Jehan et Gilles Camus, sont choisis, comme s LE par le bailli de Li
Noyon, dans une contestation avec les échevins. le cette ville (1554) (Bulletin der t. II, 2° série). NA ARE iront 19VvE
" Thiébaut-Massel est nommé maître des œuvres de la tilié "A out en 1563. (rar Archives de Toul). RP Se AE
Thiédrich (Jean), architecte de la cathédrale de Metz, fut MR en. 1573, dent ip relatifs à l'installation de la cloche, dans la nouvelle iour de la Mutte ; il recevait. 16, sols par jour (Bégin, Cathédrale JE . ds
À: 2309 DA 4 Thierry (Jehan), maitre d œuvre, s'engage, le 99 » juillet 1368 à uses à la me drale de Troyes, à raison de 3 sols par jour l'été, de Pâques à la Saint-Remy, et 2 sols 6 deniers l’hiver, de la Saint-Remy à Pâques. Michelin de Doncheryet Michelin Hardiaz . étaient engagés, le même jour, dans les mêmes conditions. Ces trois maîtres devaient assister Thimart ou Thomas, alors maître de l’œuvre; ce dernier! étant mort, en 41367, nesfut pas remplacé et Thierry et les deux Michelin, auraient été chargés chacun d’une partie des travaux. Thierry, lui, termina le chœur et y travailla au grand arc du côté du palaistépiscopal comme il était vraisemblablement l’appareilleur de l’édifice, il se rendit à Tonnerre, en1373, pour acheter douze fûts de colonnes et cent soixante-huit pierres de taille de grande dimension pour le nouveau pilier, qui fut construit de 1373 à 1374. En 1375, il appareillait le grand O du portail nord, du côté de l’official, et y mettait les ferrements. Son salaire était alors de 4 sols par jour. Son gendre, Jacquet, travaillait avec lui. Les travaux de cette rose furent vérifiés en 1379-80, par Droet de Dampmartin, En 1378- AA il. faisait. poser. les meneaux et les barres de plusieurs fenêtres pour les verrières. En 1379-80, il travaillait à la verrière, où est la résurrection de Notre-Seigneur, et recevait 13 livres pour y avoir mis le fer du rond. En 1380, il faisait les voûtes de la chapelle de là Vierge ét travaillait X l'huis du chœur et à la chapelle des Fonts-du-Sauveur. En 1381-82, il faisait la piscine dù éhœur ainsi que le siége en pierre par devers l’horlôge, et recevaït 24sols pour six jours. La tnême année, il travaillait au dallage de l’église. En 1382, il faisait, avec Michelin de Doncherÿ, un projet de jubé sur pel dé parchemin, et le présentait au chapitre qui l° acceptait, après Pavoir
fait exécuter en grand sur une aire disposée à cet effet dans les combles de la cathédrale: Aux «
termes du marché passé, le 6 juin 1382, avec le chapitre, il était accordé 4 sols 2 deniers à Michelin, et seulement 3 sols 9 deniers à Thierry (1); ce qui ferait supposer que la plus grande part de ce travail était due au premier de ces maîtres. Les travaux de ce jubé furent commencés de suite, et ils y travaillèrent tous, deux, lorsque le 27 octobre suivant un maître, du nom d'Henri de Bruisselles, vint présenter de nouveaux plans, qui, soumis, par. le chapitre, à une assemblée de bourgeois et d'ouvriers, fut définitivement adopté. En 1383, le chapitre éleva le salaire de Thierry et de Michelin, à condition qu’ils ne travailleraient à
(4) Il est difficile de comprendre pourquoi le chapitre n’accorde que 3 sols 6 deniers à Thierry, alors qu’il recevait 4 sols antérieurement; peut-être jouissait il alors d’une pénsionannuelle, comme premier maître de l’œuvre.
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DES ARCHITECTES, FRANÇAIS. #: ph
entre ral Viriville ; :Assier, Maîtres Maçons,; Arnaud ; Archives de c , 2e série; Gadan ; Darbois, Documents ; Lieu feila Satis
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ry, Thi h ou Thiédrich de. Sierk paraît avoir PRÈS ane Hide e de lac e de Metz, à. Pierre Perrat, son maître, décédé le 4 juillet 1400. é d'élever le tombeau de son prédécesseur, enterré près de l'autel de iment existe encore). En 1442, il faisait la chapelle Saint-Nicolas de $ Jaquelle il reçut 260 livres, avec la dépouille d’une petite maison qui eu. En 1443, il construisit le po aux de aux il du: RAGTONEE Nicole
NET at “ j5106 40
TT Ville, maître des œuvres du cointé de Vandemont, est remplit par Mon s 1559 (Archives de la Meurthe, t nr P. 195).
LT | RFI ey. (Nic maitre. d'œuvre et ingénieur, fait, en 1579-73, le jeu de paume tan isson (Archives de la Meurthe, t. I, p. 36). |
+ 1 so Hier lue de Lorraine, mesure Le travaux faits au château 1 (. chie la Meurthe, +. P. 195). | u atk | es d'œuvre: de Tours, succéda à re Triqueau, son beau adjudicataire “des travaux d du pont Saint-Sauveur (Giraudet).
is 4: ACER marché, s, en 1668, avec les chanoines de l’église Saint-Martin de La Tours, pour reconstruire une voûte de cette église (Giraudet).
Thier d'A (Noël) et Martin Baud uin, ‘architecte de Tours, passent marché, le 13 avril 1675, | q P pour la construction de ‘l'église des éalités de cette ville, qu'ils élèvent de 1675 à 1677
| HER maires de la-Société de Touraine). | ‘
7 Thierry (Jean); architecte, de Nancy, en 4717, construit l’autél Saint- Francois de l’église | du novii des Jésuites, d’après les dessins de saint Urbain, de 1726 à 1729 ( Bulletin de la : Société d'Archéologie lorraine; Lepage : Archives de Nancy).
__Thi rsault. (Nicolas), maçon du roi, visite, en 1572, avec Jacques du: Las la flèche le la, croisée. de la, cathédrale de Rx sis, qui menaçait ruine (Desjardins ; Simon-Denis’;
“ Archines de EOise).. | |
à Thiessart (Étienne) dit lé maçon, maître de l’œuvre de L'église de Beuil, donné,
| Jp pourtraicts des chapelles ajoutées à cette église. Les travaux furent exécutés par Denyau et Macé Taschereau (Mémoires de: la Sociélé. de Touraine), nosigns:d
+ Thieullier (Thomas), architecte et sculpteur d'Arras, passe marché, le 26 février 1604, ar la grande cheminée monumentale du réfectoire de A de Saint-Waast d’ Arras, au jrix de 690 florins. Cétte chéminée était décorée de colonnes avec chapiteaux supportant un entablement. Le 4°’ juin 1602, il passe un nouveau marché, pour le mausolée de Mathieu k … Moullart; évêque d'Arras, moyennant 2,100 florins d'Artois. Ce mausolée,:en marbre noir, | # était composé d’un soubassement et de trois colonnes d’albâtre, avec leurs bases: et ohapis eaux supportant un entablement, plus la figure du mort ; il devait être placé près du maiai de la cathédrale (De Cardevaque).
_ Thieuloÿ (Robert de) é était maître ès-arts à Arras, en 4478 (2) (Térninck).
_ (f) Cet auteur est muet sur les travaux faits par cé-maitre à là cathédrale de Metz; bieñ.que cette église n'ait terminée qu ‘en 1546. Quant au pont aux Loups, il est attribué aussi à Jacquemin Rogier. (2) 11 n'ést pas! bièn certain que Robert de Thieuloy ait été naître d’ œuvre, bien que M. forniack le classe E “us cette catégorie.
_ Thieulx (Jehan), carrier, est chargé, en 1485, avec quatre tres mate, à le réparer la cathédrale de Reims, incendiée le 24 juillet 1481 (Cerf). NYSE
Thimart, dit aussi Maître Thomas, maître d'œuvre, passait marché, Et: 2 à jui avec le chapitre de la cathédrale de Troyes, pour conduire les tree | moyennant 3 gros 1/2 en été et 3 gros en hiver. De plus, ce maitre devait avoir la JO de la maison de l’œuvre et recevoir une robe chaque année, avantages qui avaient été accord à à Jehan de Torvilliers, auquel il succédait. Thimart, de son côté, s’engageait à n’entreprendre aucun autre travail, sans l’assentiment du chapitre. Il répara d’abord la croisée de. cette église, endommagée par la chuté du clocher qui venait de s’écrouler, puis il travailla | à la nef et au chœur, terminés vers 1367. Il avait alors sous ses ordres Michelin de Donchery,
Michelin Hardioz et Jehan Thierry. Le chapitre, satisfait de ses seLTisS iui promitAPOUT | Î |
son fils, le premier bénéfice vacant. #
Thimart mourut en 1367, et ses assesseurs NT avoir one vi . a £ * (Arnaud ; Assier, Comptes de la cathédrale, Construction de l’église de Fous. et Maîtres Maçons # de Troyes ; Pigeotte ; Darbois, Documents ; Archives de l'Aube).
Thiriet (Guillaume), maître maçon et architecte, fait, en 1611, les prisons neuves de la 4 ville de Sedan, pour 1,283 livres 15 sols (Norbert). “
Thiriot (Jean). Voir Thériot (Jean).
Thiriot, maître . maçon, créancier de l'archevêque de Reims pour 800 livres, est cité 4
dans un acte du Parlement de 1645 (Archives de l'Art, 1872).
Thiveau (Antoine-Simon), architecte, dresse les plans et, devis pour la restauration des #
églises de Courtoin, d’Étigny et de Subligny (XVELI° siècle) (Archives de l'Yonne).
Thoison (Charles), architecte des bâtiments du roi, mort en octobre 1666, fut inhumé, ‘ | à Saint-Sulpice, le 11 de ce mois (Herluison, Actes). ' 4
Thomain, architecte d'Orléans, en 1692, mourut dudit lieu, le 21 novembre 1712 2 (Her- FL luison, Artistes orléanais). à
Thomas, dit Tostain, qualifié de Cementarius, obtient, en juillet 1285, la jouissance "& d’une maison du chapitre de la cathédrale du Mans. On suppose qu’il a dû travailler au chœur de cette église, encore en construction en 1974. En 1973, les travaux de cette église “#
sont arrêtés et la maison du maître d'œuvre est louée à des particuliers (Chardon).
Thomas (Armand), maître d'œuvre, pâyait en 1341, un cens à l’archevèché de Bordeaux, 4 pour une maison située paroisse Saint-Maixent ( Arme de l’Art, 1872).
Thomas. Voir Thimart.
Thomas le Peyrier ou Perrier, maître maçon de la ville du Mans, figure dans les comptes de cette ville, de 1474 à 1495 (Chardon). |
Thomas était maître de l’œuvre de l’église Saint- viheoit de Rouen, en 1484 (Ch. de | Beaurepaire).
Thomas de Caudebec. Voir Caudebec (Thomas de).
Thomas (André), maître des œuvres de l’empereur, pour la ville de Béthune, conduit les travaux des fortifications de cette ville, en 1547 (De Lafons).
Thomas de Metz. Voir Metz (Thomas de).
Thomas (Pierre) fut maître maçon et architecte, à Angers, de 4608 à 1639 (C. Port, Artistes angevins).
| m en! Met (Mémoires de la Société de Chalon). Pt.
san homas , architecte du duc de Ponthiève, fait un projet pour la reconstruction du pont Z: Amboise ra par les ue en 1789 (Archives d’Indre-et-Loire).
4. Siffrein | D ontts dont la première Re fut posée en 1404; ainsi que l’établit la etre d’une inscription en caractères gothiques qu’on lit sur le mur sud de cette à se et dont voici la reproduction : « MAGISTER ORDONNATOR HUJUS ECCLESIÆ FUIT MAGISTER THowacn px Dinant iN Breranxa » (Andréoli, Monographie de l’église Saint-Siffrien).
< Thomassin (Claude), maître d'œuvre de Lyon, et commissaire voyer du Rhône, en 1499, donne, avec Jean Perréal et d’autres maîtres, les alignements ER la navi eation de la Saône - dans cette ville (Dufay, Notice sur Brou et sur Jean Perréal able à -
. Thouin- -Crespin. Voir Crespin-Thouin.
pe Thoumisse (Guillaume), de Saint-Sauveur, donne etes de 70 sols toüenois. le … 21 octobre 142, pour FéPArANONS | au château de Caen ( Rose d’une vente d’autographes, “a du 18 mars 11515 GRR NUE
Thourou (Louis-François) de Moranzel. Voir Moranzel (Louis-François Thourou de).
Thouvenin (Nicolas), architecte de Nancy, en 1682, offre de diriger gratuitement les travaux de reconstruction de l’église Saint-Sébastien de cette ville, de concert avec André
: -Thouvenin. Voir Paris (Jean).
°c Christophe (Lepage, Archives).
Thrun ou Trun (Mathias), architecte et sculpteur, passait marché, pour la clôture de
la “chapelle des Trépassés de l’abbaye de Saint-Waast d'Arras, moyennant 400 livres, le
2 juillet 4612. Cette clôture se composait d’arcades avec colonnes et entablement. Vers la
+ «mème époque, il commença le jubé de cette église, mais il le laissa inachevé. Ce jubé fut * continué par Gallet Laurent, en 1617 (Legentil ; De Cardevaque et Terninck).
È Thuillier ou Tuilier (Jean) et Jacques Blanc passent marché, le 20 août 1604, pour ! la reconstruction partielle de l’église Saint-Appolinaire de Valence, moyennant 22,500 livres.
… Les parties à reconstruire devaient être identiques à celles détruites, vers 1575 (Bulletin | | monumental, t, XIV).
4 - Thuret (Scipion), architecte de Mademoiselle, fille du duc d'Orléans, recevait i00 livres de gages, en 1676 (Archives de l'Art, 1872).
Thury (Jehan de), maître d'œuvre et imagier de Paris, reçoit 225 livres, en 1358, pour “un tombeau à élever dans la cathédrale de Rouen (Archives de la Seine-Inférieure).
Thury ou Thuri (Pierre), maître d'œuvre et imagier, construit le mausolée de Charles. VL'et d'Isabeau de Bavière, vers 1440. La somme de 1,200 livres, provenant de la verte de la bibliothèque de Charles V, aurait été employée à ce titeat (Sauval, t. IT, p. 15).
Tiauges (Jehan de), prieur du monastère d'Avignon, aurait construit le pont de Pont- Saint-Esprit, sur le Rhône, en 1265 (1) (Bérard).
(1) D'après M. Bruyère-Roure, les constructeurs de ce pont seraient: Clarius Tharanus, Jacobus Bengarius, — Pons de Gaïnaco et Guillaume Artaudus.
| Tiercelin Gén), ob igie + v ds No 1 ia La raison où. “HA on, 4 de de Noyon, note).
uités Li | “Pigier . aire maçon et archit vil le la Maison-Carrée de cette ville, moyennant LR li
HOT
ment était alors affecté au. culte, catholique. (Archives Pa us |
.Tisserant (Baptiste), architecte, est appelé, avee. Pierre pour constater l’état du clocher de Cha rersE qui ven le 16 de ce mois (De Barthélemy). . in RE RS HEUN
10% Te
a de has de . cathédrale puis
la tour du château de Renansart, haute de vi “etc FE (ans) culiers).
Tonnelier (Antoine), maître d'œuvre de Montpellier, dirigeait, ni Ja fontaine Saint-Bartholomieu. Il fut élu consul de sa corporation, en. 148
Renouvier et Ricard). * ss p: Late # 3 + ‘Tonyan (Olivier) HT ee nouveau Aie de légise de “Trégie, : ! Besque ou le Besgue (1470) (Bulletin du Comité, etc., 1. 1). CE FOUS
- Torigny (Robert de) ou du Mans, né en 1106, d'ahéraip id 3 À Re nommé abbé. du Mont-Saint-Michel, en 1154; On lui doit SÉttleriee Yar cien infirmerie, au sud ; les bâtiments situés au-dessous et au-dessus de la chapelle. Saint-Éti PI les voûtes du promenoir et les deux tours reliées par un Rene en avant d de hi romane. Mort en 1186 (Le Héricher ; Des Roches ; Corroyer) .
# HO ef F oi DTPRL
Torvoye ou Torvilliers (Jehan de) travaillait depuis de années à Ja cath de Troyes, en 1362. Ce maître, qui aurait contribué à élever les transepts,;.mourut,en: laissant 22 sols à la fabrique. Il fut remplacé par Thomas ou Thimart (Pigeotie; Assier)
Torvoye ou Tornoye:(Jehan. de la) visite les travaux de V'église Saint-Étienne Troyes, avec Jehan Benoist, le 17 mai 1371 (De la Borde, Bourgogne, t. HE. ro Rte Été
Toscat fit la fontaine des Dauphines, à Toulon, en 1780-81 (Joanne, Dictiomaire). 1454 S | M Touchet (Jean) fait le pourtraict de l'ancienne église Saint-Nicolas de Rouen, et
100 sols, en 1496-97. Cette église ne fut commencée qu' en 1503 (Ch. de Beaurepaire). A
Touchet (Guillaume), dit aussi Boursot, maître d'œuvre et Stunt de Rouen, de maître de l'œuvré de l’église Saint Vinéeht de cette ville. Dans les comptes de cette é on lit: « L'an 1515, après Pasques, furent entommenchés les fondéments de ré « Saint-Vincent, par ile ne Touchet, maître de l’œuvre ». De 1521 à 1526, il trav läit à la reconstruction de la nef de l’église Saint-André de la même ville. Le 8 avril. 159 recevait 16 livres, pour la façon de gargouilles. En 1534, il faisait marché pour les clai voies et les arcs-boutants. Ce maître aurait terminé le chœur de cette église, commencée
1486 (détruite) (Laquérière, Saint-André ; G. Simon ; Revue des PRISES savantes, 1864 ; L. Palustre ; Ch. de Beaurepaire), à “ |
SR
RUES, se
Toufaire ou Touffaire (Pierre), architecte et ingénieur, construit: les. nouvelles. casernes à l'extérieur de la ville de Libourne, de 1776 à 1777. En 1770, il y construisit aus i
- une fontaine, En 4777, il commençait à élever l’hôtel de ville de Châteaudun, et de 1782 478, on es der bpener à Rochefort (R. Guinodie; $ Cpatrr qe Nu oi
_ Toulb jou day à commence, en 1&A9, la LE Sainte-Barbe à dés péronsale
_ duFaou (Morbihan) ( (Fouquet, Guide du Morbihan). 4 | Rover
{ à use (Gu illaume) et Marin de la Vallée contruisent, en 1640, le ja escalier du
| ee du Luxembourg, dont le dernier aurait donné les plans (Ber DE Plan ; Sauval, ï. Il).
bite on (Louis), maitre maçon et architecte de la cathédrale de Beauvais, mourut terré dans cette église (Simon-Denis).
2nte (Jacques) est maçon ordinaire de la Pirate de te en 1383. Depuis ‘ : qui cesse de paraître dans les comptes en 1548, il n ’est plus question des maitres . d'œuvre de cette église (Archives de la Seine-Inférieure).
Tournant (Jan), maitre d'œuvre de la ville de Lille, était PAS de diriger les travaux a fortifications de cette ville, en 1415 (Bérard).
LE” _Touroude ou Thouroude (Jacques), maître Fond ER ontatt Martin Chambiges comme maitre de l'œuvre de la cathédrale de Beauvais, et dirigeait, en son absence, les k À travaux du portail nord de cette église, ‘de 1520 à 1598. À cette dernière date, il fut remplacé
par Scipion. sa tes ing continua ste toujours sous la SdcVeillEnse de Chambiges : _ (Desjardins). 45 CENT t
_'Tremblaye (Guillaume de la). Voir La Tremblaye (Guillaume de).
Rosaire (Robert de), maître d'œuvre de Bourges, était maître de l’œuvre de la cathé- Éiras de cette ville et travaillait, en 1423, au petit monument de l’horloge placé sur le 4 jubé (Girardot, Artistes).
; Toussaint (Nicolas et Jean), architectes et sculpteurs, passent marché, le 28 janvier
4669, pour un nouvel autel et sa décoration, d'après leurs dessins, dans la Chapelle Saint - Joseph de là cathédrale de Toul, pour 2,000 livres, qu’ils reçoivent le 22 novémbre suivant ; | cette cathédrale a été restaurée en 1815 (Guillaume).
Toussaint (Philippe), Jehan d'Orléans, Antoine Mugnier, Jehan Puy et Marc et Phi- _lippe de Montigny, passent marché, sur devis, d’une partie du parlement de Dijon, moyen- _ nant 550 livres tournois, en 1519- 20 (Canat de Chesy).
ra Toustain ou Toustin (Richard), abbé du Mont-Saint-Michel, termine le cloître, construit la belle chaise, au-dessus de l'entrée, le corps de garde, le logis abbatial, au sud» . commence le Chapitre, fe 1260, et construit, en outre, les tours du nord et de la fontaine … Gaint-Aubert. Mort en 1264 (Robillard ; Le Héricher; Corroyer ; Desroches).
Toutbeau (Perrin), maître d'œuvre et sculpteur, fait le tabernacle de l’estanfiche du | portail ( de la Chartreuse de Dijon, vers 1390 (Archives de la Côte-d'Or).
Trabuquier (Dominique), architecte et ingénieur, était maître des fortifications de . Savoie, pour la Bresse -et le Bugey, et dirigeait, en cette qualité, les iravaux du château de ÉStintSorlin, de 1434 à 1436 (Archives de la Côte-d'Or).
Tranchant (Michel), maître maçon et architecte, fut chargé, de 1628 à 1630, de
démolir les anciennes fortifications dé Tours et de construire plusieurs bastions aux nou-
velles. En 1631, il réparait le pont Guyon, puis il reconstruisit, en partie, les ponts longs de Saint-Avertin, terminés seulement en 1663 (Giraudet).
= Trassabot, de Toulouse, maitre d'œuvre, sculpteur, peintre et graveur, avait aban-
352 {NOUVEAU DIGTIONNAIRE
donné l'étude des lois pour se faire artiste. Il travailla avec Nicolas B Bernui, qui fut terminé en 4532. Cet hôtel, acheté par Clary, et connu général ce dernier nom, devint collége des Jésuites, puis collége National. Trassabot, encore en 1530, fut célébré en vers latins par Jean Vouté de Reims (Cayla;
D, Del A TE
Travaille (Guillaume), maître d'œuvre de Bourges, fait des travaux à. la porte Bourbonnou et un portail à Saint-Privé, en 1487. A la même époque, le second étage du portail d’Auron, avec Pierre Decrozes ; en 1489, il po là CE Notre-Dame sur ce portail, et reçoit 30 sols (Girardot, Artistes ): dé Li 3
Travers (Jacques), architecte de Paris, fait baptiser une le. ri Ssint-Benot, 1e 22 novembre 1697 (Herluison, Actes). g
Trémont (Jehan de), architecte et sculpteur, fait des travaux à re p' e des Minimes de Nancy, en 1613 (Archives de la Meurthe, t D. tu RER % ; PEN EE
Trencat (Vidal), maître d'œuvre de Montpellier, fit des travaux aux | AR 34 la fontaine Saint-Berthomieu de cette ville, et fut élu consul DAY FidE en AR R(ReANNerSES Ricard).
Trésaguet, ingénieur en chef de la généralité de Limoges, it es plans de ton : taine dite des Fantaisies, de cette ville, en 1775 (détruite) (Arbelot).
Trestant (Sébastien), maître de l’œuvre de l’église de Laon, est appelé, en. 1459, Se. remplacer Jehan d’Ervilliers, congédié, comme maître de l’œuvre de la collégiale de saint Quentin. Il lui est accordé 20 livres de pension annuelle, plus 4 sols parisis et 2 pains | par jour de travail. Il commence par consolider le transept sud de cette église, qui avait été mal construit par son prédécesseur. En 1460, il était remplacé par Colin de. Mantes (Gomart). :
Trévières (Simon de), abbé de Saint-Étienne de Caen, de 1316 à 1344, réconstraisit ‘4 l'extrémité est du chœur de son église (Bulletin OU RER, t. IV). 19
Tricot (Claude) est qualifié de conseiller du roi, maître général des Art de Sa Majesté, ponts-et-chaussées de France, juge et Para de la juridiction des bâtiments dans un procès-verbal d’alignement des nouvelles rues du Marais, en date du 12 août 1697 Fr. (D. Lobineau ; Félibien, t. IV, p. 336). - ;
Trie (Clément), agent-voyer chargé du pavement de la ville de Lyon, peser en’ 193, 1 les plans de l'hôpital de l’Observance de cette ville, et seconde Jehan Perréal dans la D direction des fêtes données à Lyon pour l’entrée des souverains. Mort en septembre 1511 (Charvet, Biographies, Perréal).
Trillard (Pierre), maître d'œuvre, répare le pont du Rhône, à Vienne, endommagé À F3 la crue de 1571. En 1584, ïl reçoit 4,190 écus pour cette réparation, qui dut être. tort 1 importante eu égard à la somme qui lui fut payée (Chorier). E :
Trinqueau (Louis) est adjudicataire, en 1626, des travaux de PRE Le du 50 Saint-Sauveur de Tours et meurt presqu'aussitôt. Son entreprise fut confiée à Thierry Mathurin, son gendre. Ce Trinqueau, dont la veuve habitait Amboise, était sans doute de la k même famille que Nepveu dit Trinqueau (Giraudet).
Trinqueau (Pierre). Voir Nepveu (Pierre).
Tripard construit, en 1618, le collége des Jésuites de Besançon, aujourd ls Fc ‘+ (Archives du Doubs ; Charvet, Biographies). |
Triquet (Jean) fait la chambre de Ja tour du Puits du château de Vaudemont, suivant marché passé en 1492-93 (Archives de la Meurthe, t. IE, p. 212). Ha
d’Haton-Chatel. Voir Haton-Chatel (Tristan d’).
Hirootio (Jehan), maître d'œuvre de Paris, travaille aux Célestins ; il y fait tés voûtes en berceau des caves, au-dessous du bassin de la fontaine no par Pierre Hanon, vers 1550
er al l'Art, t. IX).
ollé, architecte et entrepreneur à la Fetate refait, en 1780, le chœur de l’église de té: ve (Seine-Inférieure) (Cochet, Églises de l'arrondissement du Havre).
ard Louis-François) naquit à Paris, en 1729, et fut élève de Loriot. Il remporta | ke grand prix ne en 1753 (une galerie de 50 toises) et partit pour Rome en 175%. | De retour en France, il fut chargé, en 1760, de faire la chapelle des catéchismes, ajoutée à — l'église Saint-Louis de Versailles, puis de es les autres chapelles, ainsi que la sacristie … de cette église. À la même époque, il fit, dans cette ville, les pavillons-casernes des gârdes- — françaises. De 1764 à 1770, il construisit l’église Saint Symphorien de Montreuil, près Ver- « sailles. En 1766, il succédait à Desroches, dans la conduite des travaux du portail et des + tours de l’église Sainte-Croix d'Orléans, ah les plans avaient été donnés par J.-J. Gabriel. qu remplaça même J.-A. Gabriel comme architecte de cet édifice er en modifia les plans. Ë : C'est lui qui ajouta un troisième étage aux tours et des niches au rez-de-chaussée. Il fit “ aussi la décoration du portail, avec les deux bas-reliefs des côtés et les armes de France. _ Admis à l’Académie d'Architecture, en 1769. I fut remplacé par Legrand, comme architecte … de cette église, en 4773. Il était alors contrôleur et intendant des bâtiments du roi É (De Buzonnière ; Vergnaud ; Hurtault et Magny; Patron; Lottin ; Leroy, Rues de Versailles ; £ Archives de l'Art, 1. Let V; Lance).
-Trouard (Louis-Alexandre), fils du précédent, remporta le grand prix d'architecture en 4780 (un collége) (Archives de l'Art, 1. V; Lance).
Trouille, architecte, dressa les plans de lhôpital-général de Brest, avec Besnard et | Maury, vers 1775, et reçut 120 livres { Archives d’Ille-et- Vilaine).
anime
Trouillet, maître d'œuvre et hydraülicien de Rouen, fait la jolie fontaine de Mantes, 4 … de 1519 /à 1524: Le 2 novembre de cette dernière année, il recoit 400 livres, montant du p? prix convenu, suivant marché du 7 mars 1519 (L. Palustre).
— Trouillet reconstruit les bâtiments de la cour du château de Noslon pour 80,325 livres, 1 vers 1750 (Archives de l'Yonne, 1. IT).
- Trousse (Jehan), maître d'œuvre, de Paris, et Chanteraine Laurencin, son collègue, tra- _vaillent à la chambre aux deniers du château du bois de Vincennes, qui avait été incendiée metrecoivent 24 livres 16 sols pour vingt-huit jours, en décembre 1381 (Comptes de l'Hôtel, XIV'et XV° siècles).
Trousse (Nicolas), maître d'œuvre reçoit, en 1510, des lettres de franchise du duc
” Antoine de Lorraine « pour ses beaux et excellents ouvrages, tant à la maison de Nancy :
qu'à la Mothe » (Lepage, Offices).
| ÆrousSier (Jehan), maître d'œuvre du roi à Montfort, fait, en 1434, des travaux de réparations au Pont-Neuf de cette ville (Bérard).
| | Trouvé (Robinet), maitre d'œuvre, construit, en 1468-69, le pont de Bapaume, aux frais du roi, de la ville et de l’archevèque de Rouen (Archives de la Seine-Inférieure).
Trubert (Guillaume), maître d'œuvre, dirigeait, de 1527 à 1529, les travaux de l'aire où Cimetière Saint-Maclou de Rouen. Il reçut 60 sois, pour avoir choisi la pierre, et fit personnellement plusieurs piliers en 1527 et 1528, à raison de 4 livres 10 sols chaque (Berty, Renaissance).
Truffin (Jacquemard), maître d'œuvre de Soissons, reconstruit, en 4464, la fa Saint-André de cette ville, endommagée : par le siége de 1414, et réédifie aus tours qui la protégeaient. Cette porte, appelée plus tard fausse porte Saint-M: ‘dev le siége de l'hôtel de ville de Soissons (Choron). NBA AY 3 0 si it
“{Tuffereau (Jehan), expert juré de la ville de Nantes, employé au châtean de c est appelé, le 2 janvier 1534, avec deux de ses collègues, à donner son avis:surune d’autel destinée à l’église du couvent des Carmes ; cetie table, commandée à 1 avait été terminée par ses neveux ( Bulletin archéologique de l'Association | js ” Poitou et Vendee ; Archives de l'Art, t. I). per rte æ sa à
bte sas ti Rs To
Tugal-Carist. Voir Carist-Tugal. ns El Fe y ne airoitet ts a ty8 pe Tuilier (Jean). Voir Thuillier (Jean). ME, | Fr sus ei sh
Turbillon construit les tours du château de Lude (Sarthe), vers 4470. ce châtean avait été commencé en 1457 (Leroux de Lincy,. Pont Notre-Dame ; J, oanne). US
Turbillon (Jehan), fils du précédent, est appelé à Paris, avec vingt-deux Re 4 pour prendre part à la délibération qui eut lieu à l'hôtel’ de ville, Je 26ravril 4500; pour … décider de quelle façon devaient être fondées les piles’ du nouveau “pont Notre-Dame:tIl opine pour dés pilotis. Jehan Turbillon, qui, sans ‘doute, avait succédé àtson père comme maître de l’œuvre du château de Lude, est vraisemblablement l’auteur des parties de ce château qui appartiennent à la première renaissance (Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame; Joanne).
Turckheim (Jehan de) succède à Jean de Saverne ‘comme maitre de l'œuvre de 1 L l'église Saint-Georges de Schlestadt, en 1455. Il est Hahrcvt “ dt . Herman de # Munich (Gérard). shig tit; CÉUE 132
Turgis, évêque d'Avranches, termine la Msn de cette ville, commencée en a et meurt en 1134 (détruite en 1790) (Lehéricher). : | CE PE abs: rt
Turin (Jean), maître maçon et tailleur de pierres de Saint-Didier, succède &wRobert UF Rogier et termine le portail de l’église des Jacobins de bee RS les Ho de: APTE [4 (1657 à 1660) (détruit) (Boitel; Leymarie). Eté #1 T
Turlot, inspecteur des travaux publics du Vivarais, dont le traitement était de 4,800 livres, | | reçoit 600 li vres de pension, en 1788. La province fut autorisée à s'imposer annuellement « & pour servir cette pension (Archives de l'Ardèche).
Fe À "R
Turpin (Jehan), maître d'œuvre de Péronne, est appelé, le: 18. février 1139, a FAR “4 avec Jehan Masse et Florent Bleuet, pour visiter la cathédrale de cette. ville «et reçoit une ë indemnité. D’après le rapport fait par ces maîtres, en 4460, il était nécessaire de reprendre en sous-œuvre les piliers du rond-point du chœur et de les remanier, ainsi que les arcs- È boutants, et de doubler ceux de la nef, etc: Ces trois maîtres furent chargés, en 1459-60, de + la reconstruction du chœur, dans le style primitif, et de réparer les chapelles et la grosse | tour. Turpin seul répara la croisée, vers l'hôtel de l’évèché. En 1475, il visitait 4 nouveau cette église (De Lafons; Archives de l'Oise; Revue des Sociétés savantes, 1862):
Turpin (Jean), maître d'œuvre et imagier, fait les stalles du chœur de là La g. d'Amiens, terminées en 1522; il recevait 7 sols 6 deniers par Jour pour-lui etson apprenti. « Il avait pour auxiliaires Antoine Avernier, Arnoul Boulin et Alexandre Huet. La clôture dur | chœur, faite en partie à cette époque, pourrait lui être attribuée (1) (L. Palustre ; Joanne ; Gilbert, Cathédrale d’ Amiens),
(1) D'après M. Dusevel, Picardie el Artois, les dessins de ces stalles seraient dus à Avernier. Peut-être Jean É ‘lurpin était-il maître de l’œuvre.
in (Pierre); maitre des ponts de Paris, est appelé, le 23 février 1578, avec son col Guillaume Rins, par la commission chargée de la construction du Pont-Neuf, pour | “ ; avec sages maîtres, les plans présentés pour cette construction. Le 28 mai sui—
lémoi es de l'Histoire de Paris, t. IX).
; | Thyrouin (Regnaut) visite l’église Saint-Nicolas de Rouen avec Nicolas Delarue et mot a en 1525. Ces maîtres reçoivent 28 sols (Ch. de Beaurepaire).
t (Jacques) & était maître d'œuvre et tailleur de pierres à Lyon, en 1020 PE Arehibes
Lyon série CE, Fe JE
Va VTT RR but d. dax rs AMF JE ATEN Far
Frs AE ILES de
2 din tre d, “maître riens de la ville de Colmar, en 1490, fut aussi : _ sé FRE de. l'église, FR MNR. de cette ville et en éleva la tour, en 1506 = (Bérard). h | À “Ugo où Vgo, ce nom qui est gravé sur dabdiivolte de k Sas de la cathédrale d'Apt, … parait être celui de l'architecte. de cette partie de l’église, probablement du XIV',siècle _ (Lance ; Joanne). | |
- Uberger (Jean), maître d'œuvre et sculpteur de shit était maître do l’œuvre de ! l'église Notre-Dame de cette ville, en 1575 (Bérard). Ulin (Nicolas). Voir Dulin (Nicolas).
% Ulliac, architecte de la cathédrale de Vannes, et Giullois, architecte de Lorient, construisent, en pierre, les vottes de cette église. Les travaux commencés le 5 décembre 1768 # furent terminés au commencement de 1770. Ulliac donna alors les plans pour la reconsï Ft
4 1 \ À HF 24 cri PER PRE:
truction du Mess et de l’abside de cette ser La sacristie est de Guillois (Lallemand).
Umbert, abbé construit, en sAËe la partie ancienne de l’église Saint-Aubin des | Pa pé Le chœur et la ne latérale sont de.1495 (4 Archives de. Maine-et-Loire ; à Joanne). 119 | É CAR | € | Umbert, moine de l’abbaye de Montmajour, d'Arles, élève, au XI siècle, l'église | Sainte-Marie du monastère de Correns, qui dépendait de cette abbaye (Lance).
b * Umbert ou Umbertus aurait fait, au X/ siècle, le porche de la tour Saint-Michel de | l'église Saint-Benoïit-sur-Loire, ou y.aurait travaillé comme sculpteur. On lit, en effet, sur l'un des chapiteaux de ce porche « UmBertus ME recir » (Ed. Fournier). . |
5 “Urban (Gérard), maître d'œuvre de la ville de Montpellier, en 4420, était expert du | pont Jüvénal, en 4446. Il fut élu sept fois consul de sa corporation, de 4420 à 1438 (Renou- À vier et Ricard).
Ursin (le père), capucin, donne, en 1630, les plans et MAIS pour la reconstruction de la maison de santé d'Amiens, en concurrence avec Nicolas Blasset, Quentin Colombier et René David (Dusevel, Due ).
"Usmez; religieux brigittin, restaure la tour de l’église collégiale Saint-Amé de Douai
eten construit la flèche . fl aurait aussi devé l'église des Dominicains de là mn èn (Lance). LEE) ARTE
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Vacquier (Pierre), maître d’œuvre de t vie de Montpellier, ft, en | 1355, des à l'hôpital Sainte-Marie de cette ville, et fut élu ep fois consul de sa “corporation, de à 1382 (Renouvier et Ricard). sé
Vacquier (Jehan), maître d'œuvre de Montpellier, fut élu consul Pr en 1987 et. en 1403 (Renouvier et Ricard). 10m
Vacquières (Antoine) et son frère Guillaume surélèvent ts étage le a clocher # de l’église paroissiale de Villefranche-de-Rouergue, en 1453 (Cabrol; Marlavagne): 4
Vaillant (Nicolas), visiteur des œuvres du duc de Bourgogne, est envoyé, en. 1377- 78, 4 au château de Montbard, pour décider de quelle façon seraient faites les fenêtres du bäti- 4 ment qu’on y construisait et dont il avait sans doute donné les plans. Il fait en outre exé= * cuter des travaux dans les autres parties de ce château. De 4409 à 4414, il en répare la grande salle et reçoit des honoraires. En 1408, il avait été chargé de construire une share de Comptes à Nevers {Archives de la Côte-d'Or ; Canat de Chesy).
Valadier, architecte du Rouergue, donne le dessin de la chasse de la Suinte-Crèche à Sainte-Marie-Majeure (Rome) (Advielle). D 'a* fu HEC
Valch (Remy), maître d'œuvre de Thann, élève la flèche. is J'église de cette ville | | (XVI° siècle) (Buteux). |
Valence ou de Valence (Pierre), maître d'œuvre, sculpteur, peintre, émailleur et # hydraulicien de la ville de Tours, était, en 1500, architecte du chapitre de Saint-Gatien de cette ville ; ou du moins, il travaillait pour lui, car Jehan Durand était alors maître de 4 L l’œuvre de la cathédrale ; on pense qu’il a dû diriger les travaux de l& grosse tour, qui furent repris en 1499. Appelé d’abord à Rouen par le cardinal d’Amboise, il fut ensuite envoyé par « lui à Gaillon pour visiter les travaux de ce château, et réçut, le 11 janvier 1503 (nouveau style), 15 sols pour lui et son cheval. La même année, le cardinal l’envoya à Blois, sans doute « pour s'entendre avec Biart, et à son retour, qui eut lieu le 23 février, il reçut 30 sols. Le 25 du même mois, il toisait une vigne, où devait être élevé un pavillon. Le 29:avril suivant, il visitait l'endroit où devait être placée la grande tonnelle, etc. À cette époque, il. paraît résider à Rouen et être plus spécialement attaché au palais archiépiscopal, car il y faisait un pavé émaillé pour la galerie du jardin ; le 24 décembre de la même année, il recevait 40 livres 4 sols 11 deniers, pour y avoir sculpté un cerf avec les armes du roi. En" 1504, il fut appelé à prendre part à la conférence qui eut lieu devant le chapitre de la cathédrale de Rouen, pour décider si la tour neuve serait amortie « à aiguille ou à ter rasse » et reçut à sols, plus du pain et du vin. En 1505, il séjourna 10 jours à Gaillon, pour conférer avec le cardinal et reçut 5 sols 6 deniers par jour ; soit 75 sols. La même année, il visitait la ville de Rouen avec Roullant Leroux, pour décider de l’endroit où 1l convenait d'établir une fontaine. Au commencement de 1506, il entreprit la conduite des eaux du château de Gaillon, et d’avril à octobre, il sculpta ou plutôt dirigea la sculpture des lambris M de la grande ARE du jardin ; de ceux de la chapelle et de la chambre du lydieu, soit en tout 352 toises de menuiserie ouvragée. En 1507, il fut appelé à Tours pour y dirigerles travaux des fontaines de Beaune, de Foire-le-Roi et de Saint-Hilaire, et ceux relatifs x la
conduite des eaux de Saint-Avertin, à Tours, en passant sous le lit du Cher, et aux réser— _Yoirs à établir dans la ville, Ces travaux, qui durent encore, furent commencés le " 4 janvier 1507 et furent exécutés de 1507 à 1512. Le 8 avril 1508, il était de nouveau à AE , où il mettait en place, dans la première cour, une fontaine de marbre qui venait le, et reçut pour ce travail 26 sols 6 deniers pour trois jours. (La fontaine, qui se an Louvre, était dans la deuxième cour.) Il lui fut payé 20 livres pendant les mois _ d'avril, mai et juin de cette année, puis il retourna à Tours. En octobre, il revint encore à _ Gai lon et reçut. 10 livres pour son voyage. Cette même année 1508, il avait été appelé par _ l'abbé de Saint-Ouen de Rouen pour organiser la conduite des eaux de l'abbaye et y élever une fyang dans les jardins. IL fit aussi, pour cet abbé, deux armoiries de carreaux Ne | lesquels il reçut 3 livres 10 sols. En février 1509, il travaillait à la fontaine ou aux fontaines de Gaillon, avec son fils, puis il entreprit le pavage d’une partie de la cour. Il recevait alors 40 livres pour ses gages, du 7 juillet au 7 août de cette année. Le _ 22 janvier 1511, il passait marché pour faire les fontaines de Blois, et, la même année, il _ était présent, avec Michel Coulomb, Martin et Bastyen François, à la délibération qui eut lieu, à Tours, pour l'érection de la fontaine de Beaune. En 1516, on vint à Tours, lui proposer d’être l’architecte du tombeau de G. d’Amboise, mais il refusa et cetie œuvre fut con- _ fiée à Rollant Leroux, qui en donna les dessins en 1520. La même année 1516, il dirigeait les travaux de décoration pour l'entrée de François 1°" dans la ville de Tours, et recevait 45 livres tournois. En juillet 1518, il touchait encore ses gages comme hydraulicien de la ville de Tours, à raison de 90 livres : par an. On pense qu’il dut mourir à cette époque - (Deville, Château de Gaillon et Tombeaux de la cathédrate de Rouen : Grandmaison ; Bulletin monumental, de 1876; de Jolimont ; de Stabeurath ; Archives de la Seine-Inférieure ; Revue des Sociétés savantes, 1872 ; Giraudet).
- Valence (Germain), fils du précédent, travailla d’abord avec son père au château de ” Gaillon, de 4505 à 1510; puis, en 1514, aux fontaines de Tours. En 1518, à la mort de celui-ci, il fut chargé, comme architecte hydraulicien, de la garde et de l'entretien des fontaines de cette ville, et reçut comme lui 90 livres de gages. En 1520, il faisait de grandes réparations à celles du grand marché et de Saint-Hilaire. En 1525, sans doute par suite de sa mort, il était remplacé dans ses fonctions par Michel Valence, qu’on suppose être son frère (Mémoires de la Société de Tourraine : Grandmaison; les Arts; Deville, Château de Gaïllon ; Giraudet).
Valence (Michel), frère cadet du précédent, est cité, en 1516, comme ayant pris part aux travaux relatifs à l'entrée de François L°’ à Tours. En 1595, il succéda à Germain Valence, comme maître d'œuvre hydraulicien et garde des fontaines de la ville de Tours. … C'est du moins à cette époque que son nom apparaît pour la première fois dans les comptes de cette ville. Ses gages étaient de beaucoup inférieurs à ceux de ses prédécesseurs, car il ne recevait que 30 livres par an; il est vrai qu’il était en même temps chargé des travaux — hydrauliques du château de Plessis-lès-Tours. En 1537, il recevait 1,178 livres 5 sols pour - plans, devis et direction de travaux de même nature du château de Fontainebleau, où il paraît : avoir été employé dès l’année 1528. Michel Valence était mort à la fin de 1539; car, dans un acte, daté du 20 décembre de cette année, il est mentionné comme suit: « Michel Valence, en son vivant fontainier du roi en son chatel du Plessis » (Grandmaison, les Arts et … Documents inédits pour servir à l'Histoire des Arts ; Champollion, Fontainebleau ; Comptes des Bâtiments, 1528 à 1571).
Valence (Claude), fils ou frère du précédent était, en 1340, fontainier de la ville de Tours et recevait, comme son prédécesseur, 30 livres de gages par an./Le seul paiement constaté est antérieur au 31 octobre de cette année (peut-être ce maître est-il le mème que le suivant, dont le prénom aurait été défiguré) (Grandmaison).
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‘Valence (Cara), ‘dit dé Chantelou, de la famille des ‘prédit fig comptes de la ville de Tours, dès l’année 1539; comme maître d'œuvre byd ic des fontaines de la ville de Tours. Il aurait remplacé dans ces fonctions Mich mort à la fin de cette même année 1539. En 1552, il fut appelé à Loches, par‘ É de cette ville, pour ÿ établir des fontaines, et, le 25 octobre de cette année, il le 1 un projet de fontaine avec figures ; mais ce projet, ‘dont le dessin existe encore exécuté. Il fut aussi chargé par Diane de Poitiers d'établir une fontaine dans Chenonceaux et réçut ‘pour ce travail, d’abord 15 écus, valant 36 livres en 1 10 livres, pour le même objet, en 1558. En 1562, il faisait des travaux à la Carroy-Jehan- -de-Beaulne, à Tours. Ce maître, qui aurait fait aussi des travaux aux
de Blois, serait mort en 1569 (Grandmaison, les Arts ; Mémoires dé Société de To 1 Chevalier, Archives ; Gautier ; Revue des Sociétés savantes, t. VD)" 21} 98 SA iarto pe 5e : Valeran (Hardy). Voir Walleran. | do pr ï Ve. Ru te 1
Valérien, religieux récollet, donne, en 1648, 1 les FA de la rene d'entrée de Fab. baye des récollets de la Belle-Grève, à Lyon. Cette entrée, qui à trois étages, ee ï arcs supportant chacun un édifice (Archives de l'Art, 2 série, t a 1861 ; da QUE à |
ER € A, or A . Valfenière (les). Voir La Valfenière (les). 34
HALLE SAUT 20070 Valle-Renfroy (Jehan de) remplace Nicolas de châbsie ou: ds Culmis ‘(dit à tort de Calmis), comme maître de l’œuvre de la cathédrale de Sens, vers 1341-42, et, lamême année, il vérse à la fabrique de cette église une somme de 9'livres qu'il'avait récüe pour elle à Auxerre, où il était, pense-t-on, maître de l’œuvre de la cathédrale. "A Sens üilrecoit 10 livres! de gages annuels, comme son prédécesseur, ce qui ferait supposer que, commé lui, il ne résidait pas dans cette ville. En 1342, il vient à Paris acheter, du maire d'Evry, pour L18 livres 6 sols de pierres, à raison de 18 sols le cent. Puis il continue, Ja, partie du portail à de l’ouest, déjà commencée. (ancien portail. d'Abraham), et travaille à. de tour de.pierre. De Valle-Renfroy construisit, en outre, dans la cathédrale de Sens, une. chapelle pour laquelle: Guillaume. Daubenton avait donné 100 livres (Quantin, Notes. historiques ; Larcher).
Vallières (Blaise) et Dalles (Jean) travaillent à la CÉPONS LPSC 1 de l'église de Ja ue À vetat, en 1597, et reçoivent 1920 livres (Marlavagne). | 65 SUe JPG
Vallin de la Mothe, premier architecte de l impératrice Cheb et de Paul je 5 Russie, construisit, à Saint-Pétersbourg, les deux palais de l'Ermitage, près le palais d'Hiver, l’Académie impériale des Beaux-Arts et l'hôtel actuel du duc d’ Oldenbourg, place du Champ. -de-Mars. En 1767, il était professeur à l’Académie de là même ville, dont fl fut l'un des fondateurs, en 1758 (Archives de L'Art, 1878 ; Ménard ; Dussieux).
Vallon (Louis) fait la chapelle de > l'Espérance dans l'église Saint-Sauveur d'Aix, en : 1697 (Maurin). NC AIRIS NET a pEerOY
Vallot obtint le grand prix d'architecture, en 1800, ex œguo, avec + Masnager (un nat des sciences et des arts) (Archives de l'Art, t. V; Lance)
== à " os _— LA D À 4
. Valloys. (Jehan de), substitut du maître des ouvrages de maçonnerie pour le. Louts en Touraine, est. chargé, en 1492, de recevoir les travaux faits aux fortifications de. Ds
per
(Giraudet). PARTIR US | Valois, architecte.de Paris, refait entièrement l’intérieur. du PAPE de Metz, en 4785, l Ce-théâtre avait été construit par Ogez, de 1739,à.1749, (Larchey).. “Laver té 80 h
Valon (Jehan) fit l’ancienne Gt du DE Van de Poix, dont le chœur te terminé en 1540 (L. Palustre).
DES ARCHITECTES FRANGAIS, 559
As A (ehan), dit d’Alvernhes, maître deuxra fe Montant LE élu. consul, de 199, en 1465 et. 1472 (Renouvier et Ricard). |
ne (Mathieu de), abbé de Satan, succède à Eudes de. et Ra FA en ABB | FR SEL ANESTEE #1 | 1155 1h) FSC TUNER U 5
e (Jean), on lit sur l’une dé poutres de Véglise dé eue (Nord}: sv, JeAN VANHUE ». On ignore si ce nom est celui de Varchitecte, ou celui du
mtier; cette dernière hypothèse me parait la plus probable. Cependant il se pourrait, € Vanbue fut maitre d'œuvre de FRÉÇO RARE, et de PRATRERAREIS (De la Borde, RRHTODOUE: PEN Memionsit ;
L. Varey (Bernard de) était visiteur des travaux faits, en 4369, aux fortifications de’ Lyon, par Jehan de Rameau et Guillaume Marsat ou Marsac (Archives de Lyon, L. H).
| Varignon (Jacques) était architecte et entrepreneur des bâtiments du roi, à Fontaine- F4 beau, en 4704, lors du “mariage de sa fille (Revue des Sociélés savantes, 1874, > partie).
Varin (Quentin), architecte et PNEUS du AN fiche, a aurait fait de nombreux W'avaux
ï Eu églises Amiens (Cambry). de
3 Ve rin est adjudicataire de travaux de réparations au château de Caen, ne 8 mars 1638, Ë oyennant 2,250 livres, et, le 16 septembre ‘1639, il répare les maisons du château four z ne livres (Archives du Calvados ie
. Varin ou Vuarin, intendant alternatif des bâtiments ah roi, reçoit 4,565 livres, en 4669, pour trois quartiers de son traitement. Il figure dans les comptes des bâtiments dü fl roi, jusqu'en 1675, époque à laquelle il aurait été remplacé par Gobert (Guiffrey, Comptes : des. Bâtiments sous Louis XI P).
Varin (Nicolas), éitects/ . expert juré du roi, pour 1és bâtiments du bailliage de pue était. chargé des trayaux d'entretien du palais de Fontainebleau, et recevait Daun0 livres de gages à ce titre, et il y élait logé. En 1703, il recevait, en outré, 200 livres = de gratifications (Revue des Sociétés savantes, 1874, % partie).
te
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Varin (Jules-Louis), fils du précédent, était architecte du roi et demeurait dans le parc k du palais de Fontainebleau, de 1730 à 1740. Il était sans doute, comme son père, chargé de É . l'entretien des bâtiments de ce palais (Revue des Sociétés savantes, 1874, 2° partie).
Varin nn était expert juré de la ville de Paris, en 1790 A inandel du . Bütiment de cette année).
Varinfroy ou Valle-Renfroy (Gauthier de), maitre Le L' œuvre Éd x EDS de Meaux, reçoit des honoraires, en 1253, et s'engage envers le chapitre à ne pas s’absenter plus de Hot Dolé dans l’ähnée (Allo).
Varnier- -Robichon, maître de l’œuvre de l'église de Caudebec, en 1389, travaille aux “chapelles Saint-Jacques et Sainte-Marguerite, et élève la tour de cette église jusqu’au-dessus des baies aveugles (4390 à 1398) (Sauvage). | |
Vassal (Jehan), maître d'œuvre de ia ville de Rouen, et maçon juré du duc de Nor-
… mandie, figure sur lés registres capitulaires de la'cathédralé de cette ville, en 1359, avec
Guillaume de Bayeux. En 1362, il était présent, lots de la prestation de sermént de Jehan
Desperriers leur successeur. En 4367, Vassal fait exécuter des ponts neufs et une nouvelle
“porte au château d’Arques, Il était alors maître des œuvres du roi au bailliage de Caux (Deville, Revue des Architectes et Château d’Arques ):
- Vassé, prieur du monastère de Saint-Aubin d'Angers, en agrandit les: bâtiments au
XIE siècle. Ces bâtiments reconstruits, au XVII° siècle, moins le cloître PE aujourd’hui par la préfecture de Maine-et-Loire (Devismes, Maine et Anjou ; J : Joa
Vassé, architecte et sculpteur, donne les dessins des stalles des deux suite et des boiseries du chœur de Notre-Dame de Paris. Les culs-de-lampe soutenai seraient également de lui. Ces sculptures furent exécutées, en 1699 et 1700, par. | É Goulon, aidé de Louis Marteau et de Jean Noël (Thiery ; Inventaire général).
Vasseur (Jehan), maître d'œuvre de la ville de Tours, visite, en 1479, ie grands p
de la Loire et de Sainte-Anne, avec ses collègues Jehan Regnard et Étienne Viguier. ces ponts avaient été endommagés He une inondation (Grandpstens Mémoires de ke ee
Touraine) L'RET æ Vasseur (Jacques), maître d'œuvre de maçonnerie et de ihiriet econstruit,
en 159%, l’église de Merville (Nord) (détruite), moins les nefs, par les huguenots, en 1581, 1 Cette église, qui datait de 1414, fut entièrement consumée, en 1881 RNPRNENS parti= 1
culiers).
Vasserot, architecte, répare, au XVIII siècle, l'église et le clocher de Subligny DE (Archives de l'Yonne). | Vassié (Jean), maître d'œuvre de Montpellier, était expert juré des travaux de. cette | ville, en 1580 (Bérard).
Vassort, architecte et voyer de la seigneurie de Saint-Germain-des-Prés, fait baptiser un fils à Saint-Sulpice, le 16 mai 1606 (Pierre Guillain, parrain) (Herluison, Actes). 1 Vast (Les). Voir Wast (Les). 4 Vatebled ou Watebled remporta le grand prix d'architecture, en 173% (Archives de | L l'Art, t. V). ba | Vatin (Richard) travaillait à l’église Saint-Pierre de Coutances, en 1551, et recevait
118 livres; (il se pourrait que ce maître ait construit la tour du chœur de cette église, ter : : minée en 1550 (L. Palustre ; Joanne). |
Vauban, maréchal de France et célèbre ingénieur, reconstruisit la plupart des forte- à ; resses de la France, et fit élever, sur ses plans, l’école des Arts et Métiers de la ville d'Aix FA et le double perron de la cathédrale de Grasse et l’église de Saint-Hilaire : (Joanne, Dictionnaire). : à |
Vauclelay était architecte, à Paris, en 1777 ( Almanach des Artistes de cette année). Vaucouleurs (Jacquot de). Voir Wauthier (Jacquot).
Vaudoyer (Paul), maître maçon et entrepreneur à Paris, fait marché, en 1609, pour lachèvement du château de la Chapelle-sous-Crécy (Revue des Sociétés savantes, 187%, 2° partie).
Vaultrin (Claude), architecte de Nancy, est témoin, en 4714, au mariage de Jean- « Nicolas Jennesson, son collègue (Lepage, Archives de Nancy).
Vauquelin construisit l’église de l'Hospice-Général de Rouen, dont la première pierre = fut posée le 11 juin 1785. Elle fut terminée en 1790 (Ouin- FREE Corporations ; Petit, « Guide de l’Étranger à Rouen ; ; Bellier).
Vaury, architecte à Moussy, donna des plans et devis, pour la restauration de l’église de Mailly-la-Ville (deuxième moitié du XVIII: siècle) (Archiols de l'Yonne).
Vautherin ou Vaultherin et Vernier (Jean) passent un premier marché, au com-
ACT on
- mencement de 4542, pour la construction des chapelles de droite de l’église de Chaource,
…_ moyennant 460 livres ; puis, pour un deuxième, en date du 12 juillet de la même année, ils
_s’engagent à terminer cette église pour 3,200 livres; il s’agissait de terminer. la grande nn
- de faire le portail à la mode antique et le clocher. Les travaux ayant été arrêtés quelque
. temps après, la quatrième travée de la nef ne fut jamais construite (D’Arbois, Voyage dans l'Aube et Documents).
4 Vauthier ou Vaulthier (Regnault), a à Nicolas d'Ormancy, et termina . vers 1510, la tour Saint-Médard de la Sainte-Chapelle de Dijon, sous la direction de Jehan L: _ Nourisson, ou le Norricier, maître général des œuvres de maçonnerie du duc de Bourgogne
(D’Arbaumont).
Vauthier ou Vaulthier (Jehan), fils du précédent, passe a TELE en 1511, pour l’achè- ; EE Onent te la deuxième tour de la Sainte-Chapelle de Dijon, du côté du palais. Sur cette 1 tour, élevée sur le même plan que la première, il devait placer les armes du roi, avec porc- - épic, et, en outre, construire une vis, reposant sur cul-de-lampe, pour monter à la terrasse. … Cette tour ne fut jamais achevée (D’Arbaumont, la Sainte-Chapelle de Dijon).
Vautier (Robert) et Gilles Agasse succèdent aux deux frères Lebreton, comme entre- _ preneurs du château de Villers-Coterets, sous la direction de P. Delorme. Ils y travaillen … de 1550 à 1589, et reçoivent 10,709 livres 15 sols 13 deniers, de 1554 à 1559 (De la Borde, Rgompies des Bätiments et la Renaissance ; Annales archéologiques, 1879).
-Vautrain (Jean-Baptiste), architecte et expert juré des bâtiments du roi, meurt en juin 1753, à l’âge de cinquante ans (Herluison, Actes).
- Vautrin, maître d'œuvre, entreprend, vers 1496, des travaux de construction et de réparation, au château de Pont-à-Mousson, par ordre de René IL. A sa mort, arrivée vers 1500, ilest remplacé par Grand ÉAUBOR ou Grand poiresson (Archives de la Meurthe, t. TL, p. 33).
#4# des A ji f ter sé FF
Vaux (Philibert de) (Ain) était maître de l’œuvre de l’église des Frères-Mineurs de — Bourg, lorsque le duc de FoAE lui fit ‘un cadeau de vin (1416-17) (Archives de la Côte- * d'Or, t. Ill).
Vaux (Martin de) (Somme), maître d'œuvre et sculpteur, élève de Gailde ou Grand- | dehan travaille d’abord avec lui au jubé de l’église de la Madeleine de Troyes, dont il con- Rest les travaux sous sa direction, de 1508 à 1513. A cette dernière date, il décorait les | portes Saint-Jacques et Comporté. En 1515-16, il était occupé à l’église Saint-Pierre, lorsqu'il quitta les travaux pour terminer le jubé de la Madeleine, qu’on voulait inaugurer pour
le jour de Noël 1517. En 1520, il travaillait à l’église Saint-Pantaléon, et donnait son avis sur
M le jubé de Saint-Étienne (églises de la même ville); puis, à cette époque, probablement à la
… mort de son maître, il devint maître de l’œuvre de la Madeleine, dont il commença la tour, en 1531. Il travailla aussi à la reconstruction du chœur et des bas-côtés et fit la chapelle
Saint-Jean et la porte du cimetière (1525). En 1533-34, il visitait, avec Jean Bailly, l’osteau . de la croisée de l’église Saint-Jean, devers le Chapitre, endommagé par les grands vents, et était qualifié de maître de l’œuvre. Il étaya alors les piliers malades du chœur de cette église, retailla l’un des grands cintres, pour asseoir le pilier neuf devers la rue, et le pan du grand portail de devant. En 1555, il travaillait à la tourelle de l’horloge avec Jehan de Vaux. Enfin “en 1558, il asseyait la clôture du chœur de la mème église et y faisait les feuillères des hautes verrières. Il reçut 17 sols pour ce dernier travail. Mort vers 1558 (Vallet de Viriville ; Assier, Macons, etc., et Église de la Madeleine ; Duhalle; Aufauvre ; Revue des Sociétés savantes, 1878; Archives de l'Aube).
Vaux (Jehan de), fils du précédent, travaille d’abord à la cathédrale, dès 1530. En 1530-34, Mi reçoit du chapitre de cette église un don de A0 sols, pour aller en Picardie, son pays
Faith
les plans des lieux où Marie de Médicis voulait faire élever lé Luxembourg. En 1619, il est :
. d’origine. En 1555, il est occupé, avec son père, à la cons tieMoR de la tourelle dé Ph
de l’église Saint-Jean. En 1558, il répare les deux piliers du portail de ceteéglis ise et reçoit 15 sols 10 livres pour lui et ses œuvres ; il venait sans doute de remplacer son père; co maître de l’œuvre ; avec lui travaillait alors Glauie de Vaux, son ‘frère: (assier, Ca Ps Duhalle ; Archives de l'Aube). tit FA MA ai 1} LIEN Age Res Vedhyer (François) était maître d'œuvre à Angers, en 1595 (ce Port, Artistes angevins), 4 Vegnier (Thomas). Voir Bignier (Thomas). TS + : À not RES UÉGE"E è .
Velaz (Perret) répare, en 1367, les ponts de Mâcon, pour. 55 francs d'or, Bite, les maté- | riaux à pied d'œuvre (Revue des Sociétés savantes, 1869). suiccadah
Vellefaux (Claude), l’un des quatre experts jurés. de la. ville det vi juré-du roi et maître d'œuvre de l’Hôtel-Dieu, devint architecte du roi. En 1559, il entreprit,. d’après les à plans qui lui furent soumis, de terminer le portail Saint- -Germain,moyennant 290 écus au soleil. Le 25 février 1609, il fut chargé, avec d’autres maîtres, d'examiner le projet de réservoir. à. établir aux halles, présenté par Guillaume Guillain, directeur des travauxdela ville.En 1605, M il fit à l’Hôtel-Dieu une terrasse au bord de l’eau.En 1606, il construisit, à cet hôpital, la salle » Saint-Thomas, au bâtiment dit de Saint-Louis, et, en 1617, la salle Saint-Denis. En 1607, …{ il commençait la construction de l’hôpital See Louis, d'aprés les plans de Claude de Chas- “{ tillon et de Quesnel. La pose de la première pierre est du 13 juillet (1). Le 20 mars, 1608, il #1 assiste avec Pierre Guillain, Pierre Chambiges et Claude Guérin à la délibération où fut 1! décidée la continuation du mur de devant la grande salle de l’hôtel de ville, au-dessus de la 4 corniche. Le lendemain, il fait, avec Pierre Chambiges, François Petit et Claude Guérin, les a 1 devis pour le bâtiment à élever au-dessus de la voûte. de la chapelle du Saint-Esprit. Le = & 26 juin suivant, il est appelé à se prononcer comme expert, avec Claude Guérin ,et Jehan « 11 Coing, au sujet du mur de la grande salle de Fhôtes de ville, du CAFE du Ce que SE
Ces experts décidèrent qu'il serait fait un contre-pilier. “Vers 161%, il de avec Quesnel,
choisi comme expert, avec Jean Antissier, pour vérifier, avec les experts nommés par Marin de la Vallée (2), les travaux que ce dernier avait faits à l’hôtel de ville et qu’on voulait-lui faire recommencer, par suite de défectuosités dans la construction. A: la suite de la vérification « faite par ces experts, Marin de la Vallée fut obligé de refaire certains de ces travaux. Velle-. faux, qui habitait rue de Seine, était aussi voyer. de l’abbaye Saint-Germain-des-Prés tLérdus de Lincy, Hôtel-de- Ville ; Berty, Plan, t. II; Legrand et FRagRe Archives SE HV Délibérations du bureau de la ville, série H, 1778 et suiv.). | n
LR RS À, SERRES H
Veluton ou Vlenton (Guillaume de), maître d'œuvre 1 sculpteur de Paris, commence, en 1442, le tombeau de la duchesse de Bedfort, pour les Célestins de Paris. Ce tombeau li avait été commandé par Philippe le Bon, duc de Bourgogne et frère de la duchésse. Cet artiste était mort en 1450, car à cette date sa veuve reçoit 135 livres tournois, plus le loyer F de l'hôtel où cette œuvre avait été faite, au prix de 3 livres pendant huit années Te Archives : de l'Art francais, 1879 ; De la Borde, Ducs de Bourgogne). À
Al im du |
Vanderheim (Laurent de), maître d'œuvre et expert de le ville dewStrasbourg, fut. nommé architecte intérimaire de la cathédrale de cètte wille, de 1493 à 4495, en l'absence . du titulaire et jusqu’à la réception de Jacques de Landshut PRE LIAIIOY Rufus
(1) D’après M. Berty, les plans de cet hôpital seraient de Quesnel seul, mais il est très probable qu'ils y traväil- $ lèrent tous les deux. Les noms de ces deux architectes figurent d’ailleurs sur un plan de la région KE 1hGpRsIE Saint-Louis, fait à cette époque, et conservé aux archivés.
(2) L’un d’eux se nommait Brosse, sans doute Salomon De Brosse.
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ê (Jean de); moine dela. Trinité de cette ville, était architecte et sculpteur ;,il de res de | “Sri du Mans sous, l’épiscopat d “Hildebert, et continua. Ja à de : , de, 110 à 1120. I éleva le portail du transept sud, qu'il décora,
la TA tour de ‘ce cûté; puis il bâtit le trésor, le revestiaire, et
suivi par son abbé, on Reel les mere vers 1120, et. 8e Sainte (D. Piolin; Chardon ; l'abbé P...; Bulletin monumental; 1873).
nos), maître architecte et RÉ s'engage à faire, ‘au desshs de Îa ville de Dijon, une voussure sous laquelle sera l’image. du Foi: pour D ) (Archives de la ville de Dijon, série B. p. 124).
a du qui réconstruisit lès anciens bâtiments du monastère de l’Ave- Ma, ; eu t enterré dans l'église de ce couvent (De Guilhermy, Inscriptions es
È DÉPIT, 25 ED s UN NNE:
français, construisit l'hôtel de ville: à l'hôpital général de Genève, De aussi | “plan qu Es neuf, ss TE la Fustière, ‘inauguré
h "165 Hilo iaEr: © HET HI0
LE 1:14 L CI
naître da œuvres du roi au bailliage de Sens; ‘visite avec s de cette ville, ét un charpentier: les châteaux et autres édifices tata Ces maîtres reçoivent 8 livres pour cette visite, en 442495: En ‘a n était maître de l’œuvre e.de,la cathédrale. En 4440, il répare l’entablement de la | chapelle Saint-Jean, et reçoit 40 sols. Il aurait aussi réparé la grosse tour ainsi, que la
chambre des, Trai i ts (Quentin; Larcher ; Archives de l'Yonne, 1. IE, p. 120).
| Veraine (Jeanv de); maître sur de pierres, répare les bâtiments du château de Bitche | | et regoit A1 florins, en 1585 (Arehines de la Meurthe, t. 1, p. 330).
ais (ea), maître EL ‘œuvres de maçonnerie ’et- voyer du duché de d'onrnind. | 682, parait aVoir succédé, dans ces fonctions, à Daniel Massé. Ii était encore en fonc- 4 “tions en 71709 (Archives d’Indre-et-Loire). aus HN: ME SHELRE Gt
nd Air +
eV (Emo de), qui paraît avoir été maître de l’œuvre de la cathédrale.de Toul, ait des | réparat tions à cette église, en 1406, et: reçoit 5 gros par a us ae particuliers). ’ & :
pe dé), clerc des œuvres de maçonnerie ét bâtiments; du roi,-recevait à titre, “800 livrés de gages ; il fut appelé, le 24 février 1578, avec d’autres maîtres à.discuter les plans proposés pour la construction du Pont-Neuf. Il rédigea alors l’avant-projet ou nié descriptit des travaux. à exécuter, avec Guillaume Guillain, Jean Durantel, Guillaume rchant et les maîtres charpentiers du roi et de la ville. Le 26 avril suivant, il prit part à djudication des piles du pont du Petit- Bras, mais il ne fut.pas adjudicataire. Du 28 mai at :: otre il était présent à la prise des alignements du Pont-Neuf et à la visite des tranchées b” vertes pour. les piles. Tous ces travaux furent exécutés sous la direction de Jean- Baptiste Du Cerceau. Jean de Verdun mourut, le 19 octobre 1588 (1), à l’âge de soixante-dix-sept ans, et fut inhumé aux Innocents. Sur la pierre tombale il était dit clerc des œuvres et bati- L: enis du : rol, payeur dès œuvrés ét bâtiments de la feine Catherine mère du roi, greffier | des jurés maçons et charpentiers (P. Lacroix ; Revue universelle des Arts; Mémoires de:da | | Société de l’Histoireide Paris, t. IX; Lance ; RE des Bâtiments, 1528 à 1571).
Æ “Véreer (Jehan) et Jean Mersin ns reconstruisirent le elocher-de l'église Saintmail *X Hd IG
| M P'bacroix dit 1548, mais on voit qu'il ii encore : PT le,48, septembre 1578. Cette épitaphe, a été _ rectifiée ‘par Lance. | |
UE è
| #2 | es e
bin ae Fe NOUVEAU DICTIONNAIRE
Michel-des-Lions de Lo en 4584. Ce or avait été élevé! en 1: mencée en 1364 (Texier, Manuel d'Épigraphie). r
Verger (François) était ‘architecte et voyer | de la ville de Tours, v d’Indre-et-Loire). | | ; Lie
Vergier (Toussaint) construit, vers 4620, le Mur escalier. de l'hôtel de remanié vers 1611 par Du ire Jacques IT, et dont les plans avaient été do père. Cet hôtel, qui prit ensuite le nom de Séguier et devint plus tard l'hôtel a été détruit (Leroux de Lincy, Saint-Eustache ; Hurtault et Magny; Piganiol). a.
Vergnaud (Jean) et Jéremie Blanchard, maîtres d'œuvre, passent. m 24 juillet 1622, pour fermer, d’après leurs plans, la chapelle de la. Trinité, à la c d’Angoulème, La clôture devait se composer de trois arcades avec pilastres ‘des balustres, dont la moitié devaient être torses, avec feuillages, et l'a tre Moi canelés, avec chapitaux corinthiens (Archives de la Charente). sè
Vergneau (Jean), architecte de Beaupréau, entreprend, en 1658, Tichbve 6 clocher de Saint-André-de-la-Marche (C. Port, Artistes angevins). DHEA LES
Verneuil (De) et Lesaché reconstruisent, en 1731, l'hôtel de ville et la tour de Thor de Rennes, d'après les plans de J.-J. Gabriel, pour 228, nee livres CAGE d et-Vilaine).
Verney (François) était directeur des travaux pes de la généralité de Nines, en (Archives de l’Ardèche). È D UE
Vernier (Jean) et Vaultherin-Vautherin passent marché, le 12 juiltet bas. pour faire les chapelles de droite de l’église de Chaource, moyennant 460 livres; puis, par
| i 4 deuxième marché, ils s'engagent à terminer cette église pour 3,200 livres. Il s'agissait F faire, d’après leurs plans et dessins, la grande nef, le portail suivant la mode antique et n l. clocher neuf. Les travaux ayant été arrêtés peu après faute de fonds, c ces derniers travaux h, ne furent pas exécutés (D’Arbois, Documents). | À P: Vernon (Jehan de), abbé de Saint-Germain-des-Prés, donna les plans de l église Saint= Li Côme et en dirigea la construction vers 1212 (Bouillard, l’Église Saint- Germain-des-Prês à » IL Lacroix, Moyen âge). OL Vernoux (Robert de) (Ardèche) construit les murs d'enceinte de la ville de Romans, L d’abord avec Jehan de Rivière, puis seul à partir du 9 avril 1358 FERA de Û V Drôme, 1. II). nn |!
Verny ou Verni (Pierre), architecte de Paris qui construisait, en 1631, les batiment | ‘ de l’abbaye des Bénédictines de Vignats, fut appelé par Maurice Gabriel, en consultation E 4! 4 avec Félix de Caen, pour décider des travaux à exécuter pour consolider le gros clocher de . l'église Saint-Germain d’Argentan. Ces architectes décidèrent, entre autres, qu "il y avait 1ièt d'établir un grand arc de décharge. Maurice Gabriel faisait alors les voûtes des bas côtés de \ cette église, Les travaux de consolidation du clocher furent terminés en 1641 (Laurent) ik | Verrière, architecte, reçoit 2,400 livres, en 1768, pour plans et devis relatifs aux quais ;
et aux ponts de la ville de Lyon (Archives de Lyon, 1. I). nn lt
Versonges (Jacques de), maître d'œuvre et expert de la ville de Paris, est chargé," avec deux autres maîtres, d'estimer les maisons à exproprier pour la reconstruction du ponb Notre-Dame, le 30 janvier 1500. Le 26 avril suivant, il assiste, avec vingt-deux autres” maîtres, à la grande délibération qui eut lieu à l’ancien parloir aux bourgeois, pot LA décider de quelle façon seraient fondées les piles du nouveau * FOR il opine pour de
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Otis. Le même jour, ce maître s'offre pour en entreprendre la reconstruction. Le 6 juillet ant, il prend part à la délibération qui eut lieu pour fixer la hauteur du pont et les
largeurs des arches. Le. 4 août de la mème année, il est encore chargé, avec trois autres
; de faire un rapport sur la première pile qui venait d’être construite (Leroux de Archives nationales, Délibérations du bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
a 2 Laos) Voir Wetzel.
) | Viallet, ingénieur. en chef de la généralité de Caen, donne, | en 4765, les plans et devis 4 du dépôt de mendicité à établir à Beaulieu, ainsi que ceux pour la réparation de la nef à. de cette localité. En 1768, il dresse les plans de la nouvelle intendance de la | ville de Caen ( Archives du Calvados).
|: _ Viana de ceronge: donne les plans de l’évêché d'Annecy, avec Jehan Plaisance, en 1781 (Poucet).
1 Viart (Philippe ou Philippot), maître d'œuvre, sculpteur et huchier, fit, sur ses dessins, = les célèbres stalles du chœur de la cathédrale de Rouen, de 1457 à 1469, rnsiculs 40 deniers par jour. Le 19 janvier 1468, le chapitre fit saisir ses biens el le fit incarcérer pour l’obliger à donner caution et à communiquer ses plans. La chaire archiépiscopale, faite à cette époque, était d'Adam Laurent, elle 1 n “existe plus (Langlois, Stalles de la cathédrale de Rouen; Mancel; de Jolimont).
Viart (Charles) venait de construire, en 1526, l'hôtel de ville de Beaugency, lorsqu'il 2 fut appelé à Orléans pour travailler à l’ancien hôtel de ville. Il serait l’auteur de la partie . renaissance de cet édifice, aujourd’hui mnsée. On lui doit, en outre, la façade de la salle Saint-Lazare de l'Hôtel-Dieu de la même ville, ainsi que la porte principale du grand cimetière. D'après quelques auteurs, Viart aurait aussi travaillé à l’ancien hôtel de ville de — Montargis et au château de Blois ; mais il n’existe aucune preuve de ces travaux. Ce maître … d'œuvre serait plutôt l'architecte de l’añcien hôtel Groslot, où est installé aujourd’hui la mairie d'Orléans, èt que Jacques Groslot, bailli de cette ville, fit commencer vers 1531, époque à laquelle Viart travaillait à l’ancien hôtel de ville. Cet artiste, qui avait été nommé maître d'œuvre du roi, sous Louis XIT, mourut vers 1537 et fut enterré au grand cimetière. L'hôtel de ville actuel d'Orléans a été remanié depuis (1) (De Buzonnière; Herluison, Artistes orléanais ; Mémoires de la Sociélé lorraine, t. IL ; Patron; Lottin; Imbault: Bimbenet, Monographie de l'Hôtel-de- Ville d'Orléans ; De la Borde, Bourgogne, t. II ; Joanne).
Vieillard (Pierre), Jean, Simon et Joseph de Sergonne refont le portail de l’église de Montereau, de 1549 à 1556. Jean de Sergonne conduisait les travaux. Ces maîtres travaillaient à cette église depuis 1521 (Revue des Sociétés savantes, 1872, 2° partie; Bulletin de la
- Société de Seine-et-Marne, t. VII et IX).
Vielle (Regnault), dit maçon de pierre, fit un autel pour l’église de Pezy, moyennant 6 écus (1416) (Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir).
Vienne (Jean de), maître d'œuvre et appareilleur, fut envoyé à Chenonceaux par Phili- “bert Delorme, pour y surveiller les travaux du pont de ce château. En 1556, il recevait Blivres 5 sols pour cent huit journées et demie, à raison de 40 sols par jour. Vers la même époque, il se rendit, avec Pierre Hurlu, à la peyrière d’Écorcheveau et à celle de Saint-
4) L'hôtel Groslot, acheté en 1738, fut d’abord le siége de l’intendance ; il ne fut affecté à la municipalité d'Orléans qu'en 4790. (Voir la note relative à Rabin Gallier.) Ce Viart était probablement de Beaugency. En 1490, un nommé Viart, de cette ville, est condamné au bannissement.
Aignan, près de Tours, pour y. choisir de la pierre. Ces maîtres reçurent 3 pour leur voyage, y y compris le vin payé aux peyriers (comptes de 1856-87). E il reçoit encore 100 sols pour | dix ‘journées SAR Chevalier, Comptes sr Che:
Viésac (François. de), maître d'œuvre et sculpteur, termine sk Cet de 1529 à 1524 (Renseignements particuliers).
VE { é Vient (Richard), architecte de Nancy, figure au rôle ne la 1Vée ui En 1798, il rétablit le pont hors la porte Saint-Georges (Lépage, Archives de Na
Viet ou Leviet (Guillaume) sort de l’hospice de la Ferté-Bérnarde en 4 vailler à l'église de cette ville, et reçoit où sols MERE des ÉtHevine: (Charles
monumental, 1864). Lt 3, USA one al.
Viet ou Leviet (Jean) entreprit, en 1577, Tes votes du bas chèur eu
la Ferté-Bernard, pour 340 livres de façon et garantit son ouvrage trois mois api Es vement des cintres. Jehan Viet fit aussi les voûtes du grand ‘chœur, du même pr il
signa isolément « JEHAN VIET, MASs0 », dans la pénétration d’une fenêtré: A tas les voûtes de l’église de Nogent- e- Bernard, avec Robert Viet et son fils, Ch i ophe (Charl x Bulletin monumental, 1864 et Vieilles maisons de la: Ferté-Bernard ; Hucher, Mate +
br. és
Viet ou Leviet (Robert), probablement fils du précédent, ‘fait, avec ses frères, Gabriëlêt | Hiérosme, les voûtes des bas côtés et le grand are du transept de l’église de’la Ferté-Bernard Au-dessus de cet arc, on lit l’inscription suivante, accompagnée d’un fil à plomb, d’une . équerre et d’un compas : « CESTE OEUVRE SY DESSUS A ESTÉ FAICTE ET CONDUIÎTE PAR ROIS M « FRÈRES, RoBerr,GaBriez Er Hiérosme, Les Vier,MAISTRES mAsons, 1596. » En. 4597, Robert fait l'expertise des dégâts causés à l'Hôtel-Dieu par le siége. de. la ville. Dans son rapport, il se dit âgé de cinquante ans. Ce maître, qui s’était marié en 1575, fut inhumé dans l'église à de la Ferté (Charles, Bulletin monumental, 186%, et Vieilles maisons de la Ferté-Bernard; Hucher). Fi
Viet ou Leviet (Gabriel) fait, avec ses frères Robert et Hiérosime, les voûtes! des bas | côtés de- l’église de la Ferté-Bernard, ainsi que lé grand arc ‘qui s'ouvre sur Je transept et qu’ils signent en commun (1596) (Voir l’article précédent). Ce’ maître, qui s'était marié en 1583, serait mort en 1631 (Charles, Histoire de la Ferté-Bernard et RAP maisons de 4
la Ferté-Bernard; Bulletin monumental, 1864 ; Hucher). Man A Sp EG UN d
Viet ou Leviet (Hiérosme) fait, avec ses frères Robert et Gabriel, les. vontés des. bas 1 côtés de l’église de la Ferté-Bernard et le grand arc. du transept, qui ils signent en. commun (1595) (Voir l'article Viet Robert). Hiérosme, aurait fait seul les voûtes dela tour, ( en 1586. | Il fut inhumé dans l’église de la Ferté (Charles, Histoire de la Ferté Bernard et | Vieilles il maisons de là Ferié-Bernard ; Bulletin monumental; 1864), -4
. Viet ou Leviet (Christophe), fils de Robert, fait les voûtes de not te etant avec son père et Jean Viet. Ce maître, mort en 1648, fut inhumé dans l'église. de la Ferté « (Charles, Vieilles maisons de la Fer Bern Bulletin monumental, ‘1864 : Hucher). |
Vieton (Richier), maître d'œuvre d'Amiens, fait des travaux au palais. de Fontainebleau sous la direction du Primatice, et donne quittance en 1556 (De la Borde, Renaissance).
. Vieux-Chateau (Pierre de), maitre des œuvres de la ville de Lyon, donne ses ins- ro FRS pour les travaux à exécuter au château de Miribel.Ces travaux paraissent avoir été exécutés par Jacquemont Burdin, en 1398 {Archives de la Côte-d'Or). |
Vieuville (Guillaume de) aurait été maître des œuvres de la prévôté de Paris, en 1415 (2). |
_ (4) Ce Viet, qu'on suppose être le père des suivants, travaillait sans doute comme maître de l’œuvre le l’église de la Ferté-Bernard, avant son entrée dans l’hospice de cette ville,
(2) Le maitre des Œuvres de Paris, à cette époque, était Robert de Hellebucerne.
Dans un compte de là châtellenie de Guise, on lit, à cette date: «pour les gaiges de Guillaume de Vieuville, maistre des œuvres de la jar de ee XXX livres par an » (Demaze, wriosités historiques de la Picardie).
Vigarn: ou Vigarny (Grégoire de), dit aussi de Bourgogne, maître FRERR et sculpteur, trava Île à Burgos, à Grenade et à Tolède. Dans la cathédrale de cette dernière ville, il fait. “entre autres ASE les (IRRES et les chapiteaux de la pale de la tour vers 1500 je > HER
Vigarni ou Vigarny (Philippe de), dit aussi de Bourgogne, était en Led renom à _ Bu rg0s, et 1500, lorsqu'il fut appelé à Tolède pour y travailler au grand retable de la _ cal le de de cette ville (1502). De Tolède, il se rendit à Grenade pour y faire le grand FA la ‘chapelle royale. De 1524 à 1597, il exécutait le retable de la descente de 4 M Dane. à la cathédrale de Tolède, et donnait les dessins de celui des «Reyes Nuevos » et dessstalles du chœur de. cet édifice. En 1536, il fit la clôture du chœur de la cathédrale de - Burgoset en 1539, ilen reconstruisit le transept qui s'était écroulé le 3 mars de cette - année. Enfin, -ilretourna à Tolède, où il fit, avec Beruguette, les hautes stalles du chœur du ‘s he Jévangile. Ce maître fit école en Espagne et y laissa de nombreux élèves (Dussieux).
neulle « ou Vignoile (Louis), architecte de Paris, fait baptiser une fille, le 24 avril 1 (Herluison, Actes). |
Vigneux (Adrien) fut de et entrepreneur des bâtiments du roi, Sa veuve mourut en 1684 (Herluison, Actes), É
Vigny (Pierre de), né à Saumur, fut admis à l'Académie d'Architecture, en 1723. A cette date, il donnait les dessins de la grille du chœur de l’église Saint-Pierre de sa ville natale. — En 1725, il construisait des hôtels particuliers dans les nouveaux quartiers de Nantes. Plus tard, il fit un projet pour l’embellissement de cette ville, dont le Conseil d’État ordonna “ l'exécution, par arrêt du 26 avril 1755. Le 10 janvier 1731, il donnait les plans et devis pour la restauration de la cathédrale de Reims. Les travaux qui, d’après son estimation, devaient « C'élever à 400,000 livres, furent adjugés à Nicolas Bonhomme, architecte et entrepreneur à Nisy, pour 83,000 livres. En 1741, il donnait les dessins de la grille du chœur de la même église. De Vigny, qui était en outre architecte du duc d'Orléans et intendant de ses bâtiments, recevait à ce titre 500 livres de traitement, en 1752. En 1758, il était présent à “Rennes, lors de l'entrée de la princesse d’Aiguillon dans cette ville. On pense qu’il dut donner, avec le sculpteur Gervais, lès dessins des arcs de triomphe qui furent élevés à cette
occasion. Cette même année 1758, il donnait sa démission de membre de l’Académie, pro-
bablement pour se rendre à Constantinople, où il éleva le palais de l'ambassade de France.
_ Mort en 1773 (Dussieux ; Pitre-Chevalier, Nantes et la Loire-Inférieure ; Archives de l'Art
français, 1872; Cerf; Archives d'Ille-et-Vilaine ; G. Port, Artistes angevins).
| Viguier (Étienne), maître d'œuvre de la ville de Tours, visite les grands ponts de la
« Loire et les ponts Saint-Anne avec Regnard, Chouin et Vasseur, après l’inondation qui eut : lieu en 4479. En 1500, il est appelé à Paris pour prendre part aux délibérations qui eurent lieu pour la reconstruction du pont Notre-Dame, et assiste à celles des 8 et 26 avril, où fut discuté} le mode de fondement des piles de ce pont (Mémoires de la Société de Touruine ; Grandmaison, les Arts; Leroux de Lincy, Pont Notre-Dame ; Archives nationales, Délibérations dubureau de la ville, H. 1778). |
Viguier (Blaise) était maître d'œuvre et expert juré de la ville de Montpellier, en 1586 (Bérard).
Viguier (Jean), architecte du diocèse de Nimes, visite les domaines de l’évèché, en 1710 _ {Archives du Gard).
Vilain (Bernard), maître d'œuvre de la ville de Bourges, construit, en! ment neuf à l’ancienne maison de ville pour 2,800 livres, matériaux péril Ce avait été incendiée le 22 juillet de cette année, Il fit en-outre un pilier, un à un grand arc de pierre dans la cave de la partie ancienne de cet édifice, pour la Il recut, pour ces derniers travaux, 254 livres 8 sols 6 deniers APP Cas drale de Bourges). LÉ
Vilar (Hugues), de Colombier, et Vilar Pierre, de Moyrazès, passent marché, le pour la construction des fortifications à élever autour de l’église de Salles-Cura Ru retrayer en temps de nécessitat ». Il leur fut alloué 4 écus d’or, 4 setiers de seigle _ de vin, 4/4 de quintal de chair salée, 1/4 d’huile, 2 mesures de sel, plus une |
« ostalicia durant l’obra ». Les matériaux devaient être amenés à se NOR vagne ; Annales archéologiques, t. XII). |
HT
. Vilard ou Villard, de Honnecourt (Nord), fit, en 1915, un pit Lou le chœur de cathédrale de Reims, en association avec son ami Pierre de Corbie; mais leur projet ne f pas accepté. En 4227, ces maîtres auraient commencé la cathédrale de Cambrai sur les plans qu’ils avaient présentés pour Reims, et auraient dirigé les travaux du chœur, de 4227 à 1951 (détruite). Appelé en Hongrie, en 1244, Vilard y construisit plusieurs édifices, notamment les, églises de Kassova ou Kassovie et Sainte-Élisabeth de Marbourg. Il était de retour en Frar en 4247, On lui attribue aussi, le chevet de l’église de Meaux et les plans de la collégiale de! Saint-Quentin. Dans tous les cas, il n'aurait fait que le petit transept et peut-être le rond point de cette dernière église, qui date de 4257. Vilard, mort vers 4260, a laissé un curieux, portefeuille, qui renferme un certain nombre de notes et de croquis d’un grand intérêt, et. parmi lesquels se trouve le plan du chevet de l’église de Vaucelles, qu’il aurait aussi CONS= truite (Dussieux ; Bouly ; Leclerc et Renan ; Game Rues d'Amiens; Cerf; Bérard ; ‘Bulletins monumental, 1862; Viollet-le-Duc, Dictionnaire). |
Villain (Guillaume), maître d'œuvre de Lille et maître de l’œuvre du cloître des Capucins, était présent, avec Wavesquel et Nicolas Ledouch, à la délibération qui eut lieu, en 1593, au sujet de la hauteur à donner à la halle échevinale de cette ville; il s agissait à surtout, de décider s’il convenait de la surélever d’un étage. Ces maîtres se prononcent pour la négative (Haudoy).
Villars était maître d'œuvre à Lectoure, vers 1473 (Laïforgue). pa ENS 4 | .|
Villars (N.), maître d'œuvre de Limoges, établi à Agen, reconstruit la tour du PA 1 épiscopal, de 1501 à 1504 (Barrère). |
Villars (Louis), architecte, né à Troyes, fait, en 1741, une fontaine publique à 12) Rocheguyon, et dessine le parc des la Rochefoucault. En 1756, il entreprend les travaux de l'hôpital de Coulommiers, qui sont reçus, en 1757, par Ch. Ju et Pierre Guirot (Archives de Seine-et-Marne ; Dulaure, Environs de Paris).
Ville (Martin), maître d'œuvre, travaille au vieux Louvre, en 1365 (Berty, Plan).
Villedieu (Raoul de), abbé du Mont-Saint-Michel, de 1225 à 1936, commence le cloître de l’abbaye, élégant édifice de vingt-et-un mètres sur vingt-huit, modifie la face du transept. nord de l’église et établit, à sa base, le « lavatorium », dans la galerie sud du cloître; puis il fait le portail latéral sud, sur la plate-forme Saint-Gautier, ainsi que la chapelle Saint. Étienne. Mort le 18 mars 1236 (Desroches ; Robillard, le Mont-Saint-Michel; Jean Huyues Corroyer ; Le Héricher ; Bérard). ‘
Villedo (Michel de), architecte et maître des œuvres de maçonnerie des bâtiments du roi, fut chargé, en 1639, de faire une nouvelle sortie de la cour du palais-de justice.
sous Ja grande salle et la Cour des pairs, et débouchant sur le quai; en
outre, il devait construire, dans le nouveau passage, un bâtiment, faisant communiquer la ; leour de la Conciergerie avec le perron royal. En 1641, il intervint dans une enquête ayant po objet l’établissement du marché aux chevaux, au faubourg Saint-Victor.
En 16%, il était en outre maître général des œuvres de maçonnerie et bâtiments du roi, ponts et THERE de France, et exerçait la juridiction, attachée à la charge de tre général; il éleva plusieurs maisons dans le nouveau quartier de la Bute-Saint-Roch, notam- … ment dans la rue qui porte son nom. De 1656 à 1659, il construisit, pour M. de Monthyon, — un hôtel dans la rue Guénégaud. En 1664, il faisait des travaux au Louvre, comme entre- À preneur, et recevait 1,200 livres; en 1665, il entreprenait, avec son frère François, des travaux —…. au château de Saint-Germain, pour lesquels ils recevaient 34,100 livres, plus 12,000 livres — pour.les grottes. En 1667, Michel recevait encore 4,250 livres 14 sols 6 deniers pour travaux à l'hospice des Petites-Maisons. Il est l’auteur d’un projet de canal allant de la Seine à la … porte de la Conférence; mais ce projet ne fut pas réalisé, par suite de l’opposition de M. de . Bullion. Un projet analogue fut repris sans plus de succès par Mathurin Du Ry. Michel de —…. Velledo, qui avait été parrain d’un fils de Libéral Bruant, le 7 novembre 1663, dut mourir vers 4670, et fut remplacé comme maître général, par son fils François, pour lequel il avait (ee obtenu la survivance de sa charge (Ordonnances, etc., concernant les Maçons, elc. ; Jal; 4 G. Brice ; Guiffrey, do LE des SE Dom RONA: t.,V, p. 112 et t. IV, _ p. M6). | ju .
Villedo (François), fils du ent qui: avait obtenu- la survivance de la de de —_ maitre général des œuvres de maçonnerie et bâtiments du roi, qu’occupait son père, aveë 600 livres de gages (1), était présent à la pose de la première pierre de la colonnade du …. Louvre, qui eut lieu, en présence de Louis XIV, le 17 octobre 1665.I1 était, en outre, comme son père, juge et garde de la juridiction royale, établie au palais pour le fait de la police des édifices et bâtiments qui se construisaient en la ville et prévôté de Paris. C’est à ce titre qu'il fut choisi, en 1673, pour surveiller la démolition des maisons bâties sans autorisation» “en dehors de Paris, et dont les propriétaires n'avaient pas acquitté l’impôt dont elles étaient «. (rappées. Il était encore en fonctions, en 1680 ; mais, en 4687, il était remplacé, par Tricot (D: Lobineau, t. IV, p. 231 ; Ordonnances, etc., concernant les Maçons, etc. ; Jal).
Villedo (Guillaume), deuxième fils de Michel de Villedo, était, en 1674, conseiller, secré- “aire du roi, et contrôleur général des bâtiments et des ponts et chaussées de France (Jal)-
= au à nl ns as LT
Villeman (Jacques de), maître d'œuvre de Lucheux (Somme), donne, en 1466, les plans de la tour neuve du château de ce nom, qui fut construite par Willaume ou Guillaume Bullant et Henry des Fontaines, maîtres d'œuvre audit lieu (Dussevel, Picardie).
— lilleneuve (De) fut admis à l’Académie d'Architecture, en 1728, et mourut en 1730 = (Archives de l'Art, t. I).
Villeneuve donne les dessins de la tour Saint-Étienne à Rennes, en 1741 (Marteville).
Villeroy, architecte de Sens, fait un plan général de la cathédrale de cette ville, et reçoit 122 livres en 1767 (Archives de l’ Yonne).
Villetard (Jean-Étienne), architecte, était expert juré de la ville. de Paris, en 1790 (Almanach du Bütiment de cette année).
Villey (Jehan), de Sesse, paraît avoir été l’architecte de la chapelle de la Victoire, érigée (1) La double charge qu'oceupait son père aurait été divisée à sa mort. François de Villedo aurait eu la mai-
trise générale des bâtiments, avec la juridiction qui y était attachée, et Bricart la maîtrise générale des bâtiments …—eides ponts et chaussées de France. Ces deux charges avaient été déjà exercées par des personnes différentes.
à any par le duc René de Lg es ‘en de ANR la défaite ‘de Chaïles” sle-Témé a (détruite) (Noël). dant. dus k su va di
“LAE . Re Villiers (Jean “ne Po Foie de L ville de Montpellier, ( en 1420, € est: so
peyrier, en 1429 ; il existait encore en 1431 (Renouvier ; Bérard) Re à jh ie. 2 | * 7
Villon ou Willon (Claude), dit l'Enfariné, maître d'œuvre, ati dans les co de maître tailleur en l’art de maçonnerie, visite, en 1554-55, le château & 6 3 En 1564, il remplace Nicolas Chaubaut commé maître maçon et livreur ès-duché de comté de Vaudemont, bailliage des Vosges et marquisat de Pont-à-Mousson, et r honoraires à cé titre. En 1566-67, il dirige les travaux des fortifications de Nancy Marjollet. En 1567-68, il fait des travaux au château de Blamont. En “4570-71, il visite | château de Neufchâteau et fait le devis des réparations à exécuter. La même année, il visi les travaux faits aux prisons Saint-Nicolas. En 1571-72, il passe marché, p pour les ! LV! exécuter au château de Vaudemont, puis il visite la tour du pont de no es ASTSTE, : il visite le moulin Buissancourt et le château de l’Avant-Garde, puis i il fait des van au parc du château d'Einville. En 1575-76, il visite le même château. En 1576- 77, il passe des marchés pour les fortifications de Dompaire. En 1577- 78, il fait le trésor des Chartes au palais : ducal de Nancy. En 1581, il visité, comme expert, avec Florent Drouin et Jacques Beaufort, À les travaux du pont de Pont-à-Mousson et travaille aux fortifications. Cette même année,il est remplacé par Florent Drouin, dans ses fonctions de maître livreur du duché de Lorraine . En 1583, il réclame les sommes qui lui sont dues. On ignore la date -de: sa mort dLañico à
Àrchives de Nancy : ; Mémoires de la HUE ITU br en de ie Moselle, t. I, IL et IT). | ai. ,{E) 28854 6h 884 Th HU
Vinage fut admis à l’Académie d'Architecture, en 1730, et mourut en 1735 (Arehires de À PArt, t. D. |
Vincent (Jacques), cité par Lance, était maître des ‘œuvres. _ charpenterie du oi 1 (D. Lobineau, t. IT). | mn à Er be ES
Vincent, du Bourg-la-Reine, était maçon juré du roi, en 1319. Son sceau est st appendu | à une quittance du à mai de cette année, conservée aux archives nationales (Lance).
Vincent (Bernard), maître d'œuvre du duc d'Orléans, est cité dans une re à de } paiement de travaux du 26] janvier 1411 (De la Borde, Bourgogne, t. ju
Vincent (Joseph), maître de l’œuvre de l’église Saint- Martin de Colmar, en 41460, era ; l’auteur présumé du jubé de cette église, construit vers 1450, et {détruit en 1720 (Gérards Bérard). |
Vincent (Paul), maître d'œuvre de la ville de Laon, est appelé à Reims,pour conduire « À les travaux de restauration de la voussure centrale du portail de la cathédrale a cette dernière ville (1611) (Tarbé).
Vincent (François), architecte à Paris, perd un fils en 1722 (service du 7 février à & Saint-Roch) (Herluison, Actes). 4
Vinet (Jehan) fut l’un des constructeurs de la chapelle Notre-Dame de Com El piègne, fondée par Louis XI et élevée de 1468 à 1474 (De Marsy, Revue des Sociétés # savantes, 1873). à
Viol ou Violle (Nicolle) et Pierre Jouvelin étaient contrôleurs des travaux du bâtiment 4 de la Chambre des Comptes au palais de justice de Paris, élevée de 1486 à 1489. (Inscription 15 lue par M, de Guilhermy, sur une pierre provenant de cet édifice.) Ce bâtiment, détruit par à ‘
ncendi >, en 1737, füt'reconstruit par J.-J. Gabriel (De Guilhery (4), Inscriptions de PV olette (André) et Maurice étaient maîtres des œuvres à Saumur, en 1476 (C. Port, 1rûs 7 sanpoin) | F (Étiènne I"), maître d'œuvre à Saint- PRES en 1578, ROUTE le 26 avril 158% 1, Art re rfi É Dan le 8 1, fils du précédent, se marie en 1597, et meurt en 1632 (4 Port,
per à sn xestauré à église ShintsDioréé. de Saumur, en AGAB, avec Vincent re À | Glagan et Antoine Freslon. En 1642, il construit l’église de Russé avec Antoine (Voir le suivant) (C. Port, Artistes angevins).
Violette refait, en 1643, le grand autel de l'église Saint-Pierre de Saumur. (Ce maître - part être le mème. que 1 le précédent) (C. Port, Artistes angevins). Di Violette (René Il) refait l'aile droite et la voûte de l'église Saint-Pierre de Saumur,
re écroulé le to 1674. En 1691, il refait 1 les clotires de Diner de sronr et le Défier en retour ( (C. Port, Artistes ‘angevins 11e
… Violette. (Pierre L°'), entrepreneur des ouvrages du roi, meurt le 99 février 1696, à Saint— | Lambert, à l’âge de cinquante-huit ans (C. Port, Artistes angevins).
* Violette (Pierre Il), fils du précédent, était architecté et entrepreneur des ouvrages du ] ro en 4690 (C. Port, Artistes angevins).
Vion, intendant et ordonnateur alternatif des bâtiments du roi, recoit 9,000 livres pour | rois qua hors, de son traitement (1656) (Archives nationales, O1. 9 ,387-88). |
: Virberius. Ce nom, suivi des mots « me fecit », se lit sur le portail de l’église de Sainthot SantLoire, construit du XI° au XHIL° siècles ( monument historique) (Lance ; Joanne).
_ Vire (Barthélemy de), évêque de Laon, aurait donné les plans de la cathédrale de cette Ë ville, construite de 1113 à 1150, et ceux rs l’église de Flogny (Malleville, Églises de la ville à de Laon). |
( _Virebent, architecte et directeur des travaux de la ville de Mn ase en 1787, répare Pécole d'équitation @e cette ville (Mémoires de la Société du Midi).
DE Vireton ou Virton (Jean de) éntreprend, en 1586, avec Jean Lebrun et Claude Che- | villon, les travaux de surélévation du bâtiment du palais ducal de Nancy, vers l’église des | Cordeliers, sous la direction de Florent Drouin le Vieil (Bulletin de la Société lorraine).
\ Viriau ou Viriot (Nicolas), dit le Lorrain, maître d'œuvre d'Angers, en 1553, fait, men 1557, dans cette ville, la chapelle de Noire-Dame-de-Pitié, dans la chapelle de l’Hôtel- Dieu. En 1565, il dirige les travaux faits pour la réception de Charles IX. En 1578, il passe mnarché, avec les échevins de la ville, pour l’ornementation des arcs de triomphe élevés à | Angers, à l’occasion de l’entrée solennelle du duc d'Anjou (G. Port, Archives de la mairie d'Angers ; Artistes angevins).
Virloys (Charles-François-Roland de), né à Paris, le 2 octobre 1716, concourt, en 1751, pour les plans d’un théâtre à élever dans la ville de Metz et est. choisi pour construire cet Médifice. Plus tard, il devient architecte du roi de Prusse, puis de Marie-Thérèse d'Autriche,
(1) M. De Guilhermy croit, sans en être certain, qu'ils étaient simplement contrôleurs de la dépense. Cependant, | dans le doute, je lesai maintenus (d’ailleurs les dates de construction et de reconstruction étaient utiles à rappeler).
et meurt le 30 mai. 1477. Roland de Virloys a laissé un Dictionnaire. d’Architecti militaire et navale, ancienne et moderne, et de tous les Arts qui en dépendent. ’ari ris
3 vol. grand in-8, avec 101 pl. (Biographie universelle). a #5) FT F ERREURS Virton (Jean de). Voir Vireton Lu de). éd 4
l’église Notre-Dame- des-Tables, détruite par la tonitrés Cette flèche. avait re k truite en 4390 et en 1412. En 1443, Vital travaille aux fortifications de la ville et fa ta démolir une tour qui menaçait ruine ; puis il répare la brèche et élève un pi T SUI È nté d’une échauguette semblable à celle de la porte des Lattes. Ce maître, élu A
consul de sa corporation, serait mort en 1459 (Bérard ; Renouvier et Ricard). HT T2
Vital (Pierre), maître d'œuvre de Montpellier et fils du précédent, répare + ap Juvénal en 1442 et reconstruit l'hôpital Saint-Éloi en 1443. Il eut ne fois les honneurs du. | consulat (Renouvier et Ricard ; Bérard). à | Let | Ve TON: V0
Vital Saint-Urin, maître d'œuvre et expert juré de la ville d’Auch, qualifié de maitre L maçon architecte dans les comptes de la ville, est nommé consul vers 4600 ( (Laforgue).
Vitecocq (Simon ou Jean), maître d'œuvre et sculpteur de Rouen, succède. à Roullant Leroux, comme maître de l’œuvre de la cathédrale de cette ville, le 29 juin 1527. Le 7 oc- ; tobre de la même année, il visite l’église Saint-Vincent. En 1532, il s’associe avec Catheline et ces maîtres passent marché pour l'achèvement, d’après leurs dessins, du jubé de l'église Saint-Laurent de la même ville, moyennant 1,100 livres. Ce jubé, qui avait été commencé en 1511, par Pierre Desvignes, fut détruit en 1677. En 1534-35, Vitecocq reçoit 22 livres pour avoir fait les entrepieds et épitaphes que portent les anges à la sépulture du cardinal “| d’Amboise. En 1536, il fait les meneaux de la rose du deuxième portail de l’église Saint- U# André de la ville de Rouen, pour 7 livres 10 sols. Le portail latéral de cette église, construit m Î ! également en 1536, dut être élevé par lui. (Cette église ne sert plus au culte.) En 1541, il passe marché, en association avec Guillaume Dodement, pour la continuation de l'église 4 Saint-Jean de la même ville, moyennant 2,600 livres tournois, et ces maîtres la terminent 41 en 1547. En 4549, il visite, avec Jehan Leroux, Étienne Puissant et Jehan Delarue, la flèche de la cathédrale, construite par Becquet au-dessus de la tour centrale. IH avait été chargé antérieurement d'examiner les plans de cette flèche avec Delarue. En 1544, 4 il visitait l’église Saint-Nicaise avec Robert Frenelle et Jean Chaillou. En 1546, il refait h trois piliers de la nef de l’église Saint-Jean, et reçoit 9 écus au soleil pour avoir con"
duit les travaux. Vitecocq est l’auteur d’une des tourelles du grand portail, des claires-voies du chœur et de la décoration extérieure de la chapelle de la Vierge de la cathédrale de hr Rouen. Simon Vitecocq qui, selon moi, aurait donné les plans du célèbre tombeau de Dreux-Brézé dans la cathédrale de Rouën (1), fut remplacé par Pierre Vitecocq, son fils, |
vers 1548 (Deville, Revue des Architectes : de Glanville ; Laquérière, Église Saint-Laurent.
et Église Saint-Jean ; Archives de la Seine- -Inférieure ; Revue des Sociétés savantes, 1868 ; Ch. de Beaurepaire).
. dl .
Vitecocq (Pierre), fils du précédent, succède à son père comme maître de l'œuvre de
la cathédrale de Rouen, vers 1548, bien que Guillaume Doucet ait été présentéau chapitre 1
(1) Jusqu'à présent, les plans du magnifique tombeau de Dreux-Brézé, dela cathédrale de Rouen, ont été attribués « | soit à Roullant Leroux, soit à Jean Goujon. Mais, à mon avis, ni l’un ni l’autre n’a pu en être chargé, puisque ce tombeau ne fut commencé que vers 1536. A cette époque, Roulland Leroux était mort depuis neuf ans, et Jean Goujon, né vers 1510, eût été bien jeune pour qu’on lui confiât un pareil travail. J’en conclus que les plans du tombeau de Dreux-Brézé doivent être attribués à Simon Vitecocq, maître de l’œuvre de la cathédrale, depuis 1527, et qui fut chargé de terminer celui des cardinaux d’Amboise.
par le président du Parlement de Normandie. Ce maître était encore en fonctions en 1576 Deville, Revue des Architectes |
_ Vivien (André), architecte et ingénieur, était, en 1768-1770, directeur des travaux iblics du Vivarais. En 1781-82, il recevait 2,400 livres à ce titre (Archives de l'Ardèche).
| | Viviers est nommé, en 1730, inspecteur des travaux publics du Vivarais, en remplace F pars Dumas ; lui-même se retire en 1760 et reçoit une BEnéiqn de 400 livres (Archives
| # 8: “Visé (Gérème), maître île œuvres du roi de Navarre, répare le pont de Pau, en 1570, et — bâtit, à son extrémité, une petite maison pour ce prince. En 4577, il visite le ee de —. Lourdes et reçoit des honoraires. En 4581, il répare le moulin de Gan. En 1584, il fait des — dessins de meubles pour le roi et est rémunéré pour ce travail. En 1598, il fait des réparations au moulin de Pau. En 1605, il construit, avec Jehannet Grade; la terrasse en pierre … de taille du château de cette ville. Ce maître per ses gages jusqu’en 1608 {Archives des : Basses-Pyrénées, série B).
_ Voglie (de la), ingénieur en chef de la généralité de Tours, donne des dessins de l'aca- … démie royale d'équitation de la ville d'Angers, construite en 1754 aux frais de cette ville. “ En 1757, il construit le pont de La Flèche et sa pyramide. En 1758, il fait les levées de la Loire. En 1767, il donne les plans de la caserne de cavalerie de Saumur, qui fut construite = en 1768. Il fit aussi des travaux aux ponts de cette ville (Mathey; Bodin; de Montzey; … Mémoires de la Société de Touraine).
Voïant (J.), Thomas Chesneau et F. Maingon construisent, en 1488, pour 680 livres, la porte Saint-Privé de la ville de Bourges, incendiée en 1487 (Girardot, Artistes).
F? Voisin (Étienne) était directeur des travaux du Dauphin de Viennois, en 1395 (Archives j de la Drôme, "1. I).
| F Voland ou Vollant, architecte de la ville de Lille, construit, vers 1682, la porte de Paris, et, en 1704, le Pont-Neuf de cette ville. Dans les années suivantes, il fit la salle de F: concerts, J’hôpital JR le palais de justice et les archives (Gilbert, Villes de France ; - Joanne).
_ Volant ou Vollant (Pierre) était architecte de la province de Bretagne, en 1572. Cette année, ses comptes sont vérifiés par la Chambre des Comptes de la province. En 1576, M il est nommé inspecteur des fortifications de la Bretagne (Archives de la Loire-Inférieure).
Volbert, de Metz, maître d'œuvre et sculpteur, travaille à l’église des Saints-Apôtres de Cologne, de 1219 à 1248 (Bérard).
Vozèle (Gilles le), maître de l’œuvre du château de Lille, reçoit 4 livres parisis en — août 1384. Sa quittance se trouve aux Archives du département du Nord (4) (De la Borde, Bourgogne, t. IT).
Vox (Gilles de), maître de l’œuvre du château de Lille, Jehan Lefure, maître des œuvres de la ville et des maîtres charpentiers, visitent plusieurs héritages à Lille, le 98 février 1387. Il s'agissait de décider si ces propriétés pouvaient supporter un accroissement de
“ rente. Le sceau de ce maître, appendu au procès-verbal de cette expertise a élé conservé. Ce … maître paraît être le même que le précédent, malgré la différence du nom (Lance).
Voye (Robert de la). Voir La Voye (Robert de).
(1) Malgré la différence qui existe entre le nom de ce maître et. celui du suivant, il me semble qu’il doit s'agir du même personnage. Tous deux sont maîtres de l’œuvre du château de Lille et les dates sont presque identiques, D'ailleurs on sait avec quelle négligence les noms des personnages étaient mentionnés au moyen âge.
sh NOUVEAU DICTIONNAIRE à
Vinet ou Vuyet(Gérard), maitre magon et architegte.des, bâtiments du roi, meux Tuileries, en 1658, et est inhumé à élu cuis le 27, mai de me (Herluison, Actes). 4 ne |
Nommé abbé de Saint- Serge Fr vers 1036, il reconstruisit lee à LR A et fit la partie moyenne de l’église, à laquelle il aurait travaillé fusqu'n” 10381 était terminé en 1059. Devenu, vers cette époque (41033), ‘évêque du Mans, i reconstruction de la cathédrale de cette ville sur de plus vastes REPOS el dements du chœur, des bras du transept et dela vieille tour. Les :constructic cet évêque s’étant en partie écroulées,. vers 1067, elles furent reprises par l'évêque qui fit travailler au chœur, aux bras de la croix et'aux tours jusqu'en 1084: De 1100 à: Jehan de Vendôme, dit le Macon, travailla à la nef «et au portail. latéral sud. Cétte fut consacrée à nouveau, en 1120, sous. l’évèque Hildebert. Ont attribue aussi. à Vu Téglise Toussaint d'Angers. Cet évèque, qualifié.de. « Bonus. ædificator», mourut en AUS (Bodin ; Godard Faultrier ; Piolin ; Devismes ; Mérimée ; l’abbé P. ): ni19 | ea ds NE à!
Vury (Jacot), maître d'œuvre de Dijon, est nommé, en 4498, maître, général et visite des travaux faits ou à faire aux châteaux et fartarpents de la: Bourgogne So Che) Notes; Bulletin monumental, t. XX). : 13e SUN he fi06 8) fUPHeAOMEL NEVERS
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Wageman (Herman), maître d'œuvre de la ville de ares était père Fe és célèbre Sabine qu’on croyait être la fille d'Erwin de Steinbach et qu Hs de ses statues, J'intérieur de la cathédrale de Strasbourg (Bérard ; Grandidier). en re
tu 30 i 4 Wagner (Jean), moine franciscain, fait le cloitre. et l'église. de. à Thai, S> 430 6 à A 1340. 4 Cette église a été détruite, moins le chœur (Gérard). | (udasob 4
Wailly (Charles de) naquit le 9-noyembre 1729, et devint élèves de BIEnae died ; puis de Servandoni. En 1752, il obtint le grand prix d'architecture (une façade depalais), et, en 1754, il obtint son brevet. d'élève, de’ l'École de.Rome, Le 24 janvier de cetie année, il obtenait l'autorisation de partager le prix de sa pension avec son ami Moreau, qui avait eu seulement le second prix. Pendant son séjour en Italie, il fut nommé membre de l'Ifstitut | de Bologne. À son retour en France, il fut consulté avéc Stodtz, Rousseau, Läugier et Christophe pour la restauration du chœurdella cathédrale d'Amiens; let donna”mèmerdes plans pour cette restauration; mais ceux de Christophe furentspréférés:»En1767,tilufut admis immédiatement à la première classe de l’Académie d'Architecture Sdns passertpan lan deuxième. En 1771, il entra à l’Académie de Peinture, avec la mème faveur. En 1772, 1l était nommé architecte du palais de Fontainebleau avec Peyre Marie- Joseph. bal 4773, 11 demandait une prolongation de congé pour terminer la . décoration du . palais. Spinola, à | Gènes. En 1775, il obtint un pied-à-terre de deux pièces au Louvre. Le, dj janvier 4771, + il recevait une pension de 6,000 livres, égale à son traitement, comme ancien contrôleur des 2 bâtiments du palais de Versailles, et, le 30 novembre de Ja même année, 1l demandait un |. | nouveau congé pour se rendre en Italie, De 1779 à4782; ilconstruisit, avéc lehmème Peyre, le théâtre de l’Odéon. En 1780, il suréleva le chœur de l’église Saint-Leu-Saint- “Gilles, et fit … | la chapelle basse et le maître-autel de cette église. En 1782, il construisit lhôtel de Voyer, be dans la rue des Bons-Enfants, devenu plus.tard.la chancellerie du duc d'Orléans, rue de %
te à
Valois, et la maison Duvivier, rue de FT En 1787, il obtint un troisième congé.pour se rendre à Bruxelles, où il construisit une salle de spectacle, détruite depuis; De là, il,se … rendit: à. Cassel : où il. présenta, au landgrave, des plans pour l’embellissement de. cette
“ville (ces plans sont conservés). Il figure sur l’Almanach des Bâtiments. de 1790 comme | contrôleur de. bâtiments. ,On. doit encore, à de Wailly la modification du | ahéitre des Italiens d'alors (Opéra-Comique), l'achèvement de, la chapelle de la Vierge à Saint-Sulpice, dont la décoration avait été commencée. par Servandoni, et la construction à _ Versailles d’une chapelle servant aujourd’hui au culte protestant, .rue Hoche. Il aurait aussi
. donné des dessi s pour la décoration de l'hôtel d’Argenson et du,château des Ormes. Vers 1790, Pin atrice therine de, Russie jui aurait offert la place de président. de. ed d'Architecture de Saint-Pétersbourg, avec 8,000 roubles d’appointements ; mais il aurait _ refusé, De Wailly, qui avait été envoyé en Hollande et en Belgique, après la conquête de ces
Pays, pour Y: recueillir les œuvres d’art destinées à nos musées, fut nommé membre de 4 . Pinstitut à sa création. Il mourut le 2 novembre 4798 (De Guilhermy ; Dussieux, fnventaire poor Gilbert ; Cham Ilion ; Thiery ; Archives de l'Art français, t. T et années 1873 et u An oi se du Bätiment de 1790 ; Leroy, Rues de Versailles : Lance).
Walsch- ul Voir te alaoh Waleran (Hardy). Voir Hardy (Walleran).
Walter où Waulthier de Meulan. Voir Meulan (Walter de).
. Waniel (Jacquemard), Jehan: Willoque ‘et Antoine de Hellin construisent, à Lille, en 4452, une tour à double voussure avec canonnières, entre la porte des Malades et la: porte Saint-Sauveur, plus un chemin Souvert, pour 141 livres 8 sols (Revue universelle des ER L XV). |
“Warin (Jean), conseiller, secrétaire du roi, intendant Le bâtiments royaux et graveur À anéral, des monnaies, en 1656, meurt en 1672 (Berty, Plan ; Jal).
Warin, abbé de Saint-Arnould, de ‘Metz, au XL siècle, aurait fait exécuter de grands ‘travaux d'architecture (Champollion, Documents ). atoid )-6 ba:
_ Wasselonne (Hans ou Jean de), maitre d'œuvre de Strasbourg, y érergat son art au . commencement du XVF° siècle. Son sceau existe (Schnéegans). :
k Wast. (Jehan I”), maître * Fete de. Beauvais, est nommé, le 21 mai. 1500, lies de Martin Chambiges pour. la construction du transept de la, cathédrale de cette ville, et il lui est alloué 5 sols et un pain pour chaque jour de travail, plus 20 livres de pension annuelle et le logement. Il conduit les travaux de ce transept d’après, les plans du maitre, de 1500 14590, et travaille au portail Saint-Pierre. En 1520, il est remplacé par Thouroude comme Xientenant de .Chambiges. Jehan Wast, qui aurait continué néanmoins de travailler à la cathédrale d'Amiens, mourut.le 3 novembre 1524 et fut enterré dans la. chapelle Saint:Pierre- Saint-Paul de cette église. On lui attribue les belles voûtes de l’église de Maignelay (Oise), “faites en 1516 (Revue universelle des Arts, t. IV ; Desjardins ; Goze.; Simon Denis ; Woilliez ; _ Joanne; L. Palustre): | |
| Wast (Jehan Ii) qui devait être fort jeune à la mort de Jehan Wast I°', son père,
aufait travaillé à la cathédrale de Beauvais, d'abord sous Martin Chambiges, puis sous Michel Lalye, son successeur, avec lequel il termina le portail nord et fit le ROBE sud,
achevé en 1548. À quelle époque Jehan Wast Il remplaça:t-il Michel Lalÿe? Je n'ai trouvé aucun renseignement à ce sujet. Seulement, en1557, il ni avait succédé, car, à cette date,
| il donnait,\comme maître de l'œuvre, les plans dela flèche: centrale de cette église. Il.en fit
la partie en pierre de 4560 à 1568, et la charpente,-dont Florent Daily était 1 | posée en 1569. Cette flèche, qui avait 153 mètres de hauteur, fut renversée, en AË ouragan et écrasa une partie de lédifice. Jehan Wast fut chargé de conduire les relatifs aux réparations et les exécuta, en 1575 et 1576, avec François Maréchal. donné des plans pour l'achèvement de la nef et pour le principal portail de la c
de Beauvais, mais ils ne furent pas exécutés. Jehan Wast II mourut le 8 octobre ! fut enterré dans cette église, à côté de son père nn Dussieux ; Goze ; ; Simon Woilliez; L. Palustre; (Revue universelle des Arts, t. XIV). ABiRe MARNE
Wast (Jean Il), probablement frère du précédent, aurait été Frs aux Tuileries Philibert Delorme et aurait construit le premier étage du grand escalier de pierre à n vide du pavillon central, qui fut détruit par Levau, sans avoir jamais été terminé, m plusieurs essais infructueux tentés sous Henri IV. D’après la légende, Jean Wast, ble l'ingratitude de Philibert Delorme, aurait effacé les plans de cet escalier qu ’il avait : tracés | dans la salle des Gardes, et se serait enfui ; de sorte que Delorme aurait été dans limpossibilité de le terminer. ‘On attribue à Jean Wast IIT les voûtes de l'église de Maigneley; mais c’est à tort, puisque ces voûtes étaient terminées en 1516. Si donc un Wast y atravaillés ce doit être Jehan Wast 1°’ (Desjardins ; Simon Denis ; Remie universelle des Art 4. XIV; Cambry). HU 10
Watebled. Voir Vatebled. |
Watelet, architecte à Paris, fut le maître de Bonnard Charles-Jacques (Lance) Waulthier ou Walter de Meulan. Voir Meulan Has ie re Wauthier (Martin). Voir Gautier (Martin).
Wauthier (Jean), maître maçon du duc de Lorraine, et Wauthier Jacquot, de Vaucot leurs, son frère, passaient marché, les 19 et 21 décembre 1499, pour reconstruire trois arches du pont de Malzeville, moyennant 1 ,600 francs de Lorraine, 10 fûts de vin et les matériaux, En 1501-2, Jean Wauthier faisait des travaux au palais ducal. En 1505, il recevait ses gages. w En 1506-7, il travaillait au château de Pont-Saint-Vincent. Il serait mort: au commence" ment de 1508 (Lionnois ; Bulletin de la Société lorraine; Archives de Meurthe-et-Moselle, he 11 | et IL, p. 363). 4
Wauthier (Jacquot ou Jacob), de Vaucouleurs, frère du rs Red avec lui, trois arches du pont de Malzeville, suivant marché des 49 et 21 décembre 1499. En 1505, il reçoit ses gages comme maître général des œuvres du duché de Lorraine. En 1507-8, il. visite le château de Vaudemont pour y faire besoigner. En 1508, il est désigné comme étant en outre maître des œuvres du marquisat de Pont-à-Mousson et maître maçon du duc,« probablement en remplacement de son frère. En juillet 1510, il est anobli par le duc Anthoine. En 1510-11, il visite à nouveau le château de Vaudemont, le moulin d'Einvillew et la tour de Sarreguemines. À cette même date, il dirige les travaux pour le parachève- \ ment du portail ou porterie du corps de maison du palais ducal, sur la Grande-Rue, et ceux, de la vis du côté du jardin. Le 17 mars 1511, il est nommé, par le duc, concierge du ali ducal « en récompense des peines qu’il a eues et à tous les jours de s'entendre à l’édifice et ouvrage de notre maison ». En 1513-14, il visite les fortifications d'Épinal, de Remiré mont, etc., pour décider des travaux à y exécuter. En 1519, il travaille aux galeries de Milano édifie une fontaine décorative dans le jardin du palais (Lepage, Offices ; Palais=« | Ducal ; Galerie des Cerfs et Archives de Nancy ; Bulletin de la Société lorraine ; Lionnois, M Archives de Meurthe-et-Moselle, 1. I, II et IIL). à
Wauthier (Nicolas), de Nancy, vraisemblablement fils du précédent, visite, en 1547- 18, le château de Sierck, pour ordonner les travaux à y faire et reçoit des’ honoraires. En
. Nicolas Ledouch ou Ledoux, pour décider s’il convenait d'ajouter un deuxième étage à la
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1519-20, il visite les ouvrages du château d’ Éninal. Nicolas Wauthier paraît avoir suaédé,
vers 1516, à Wauthier Jacquot, comme maître des œuvres du duché de Lorraine. Ce dernier
+ Lu resté concierge et maître de l’œuvre du palais ducal (Archives de Meurthe-et-Moselle, t. Jet I).
_ Wavesquel (Jehan), dit Miette, maître des œuvres de la ville de Lille, en 1397, fait des travaux pour la chambre des échevins de cette ville (Houdoy).
_ Wavesquel (Nicolas), maître des œuvres de la ville de Lille, est appelé en consultation, en 1593, avec Guillaume Villain, maître de l’œuvre du cloître des Capucins de cette ville, et
halle échevinale, alors en construction. Ces maîtres opinent pour la négative (Houdoy).
| … Wayme ou Waymel, maitre d'œuvre de la ville de Lille, fait, en 1573. un plan ou
… patron pour des travaux à exécuter aux fortifications de cette ville et donne son avis par
. écrit (Revue universelle des Arts, t. XV).
Welch ou Wesch de Thaun, Jacques de Landshut et Luc Ortmann, de Colmar, sont appelés à Bâle, en 1496, pour donner leur avis, au sujet de la solidité de la tour de l’église de cette ville (Gérard).
Wendling (Marc) de Mutzig, maître des œuvres de la ville de Strasbourg, figure dans
! _ les comptes de cette ville de 1487 à 1497. Son sceau a été conservé (Schnéegans).
Werbrug (Joseph) donne les devis pour la restauration de l'église de Lucy-sur-Yonne,
- vers la fin du XVII” siècle (Archives de l’ Yonne).
- Wercin (Guillaume de), abbé de Vicogne, reconstruit l’église de son monastère, en 4260 (Lance).
Werlin (Hans) était maître de l’œuvre de l’église Saint-Thibaut de Thann, en 1386. La
/ nef de cette église, qui est de cette époque, pourrait lui être attribuée. Ce maître était
mort avant 1398 (Gérard).
Wetzel ou Vetzel (Nicolas) succède à Jean Erlin comme maître de l'œuvre de
… l’église Saint-Thomas de Strasbourg, en 1343, et fait la tour au-dessus du chœur, de 1347
. à 4348. Mort en 1366, il fut remplacé par ed Mahler (Gérard; Schnéegans, Saint- Thomas | de Strasbourg).
Wierbrecht ou Weerbreich, architecte, fait l'évêché d'Orléans, en 1631 (Vergniaud). Wierbrecht, architecte d'Orléans, donne les dessins de la chapelle de l’hôtel-Dieu de
= cette ville, après les avoir soumis à Gabriel J.-J., et construit cet édifice, de 1728 à 1733 | (De Buzonnière).
Wilde ou Wild (Conrad) “était maître d'œuvre à Strasbourg, vers 1450. Son sceau a
été conservé (Schnéegans).
Willepin ou Wilpin (Guillaume), dit Ratel, et Jean Baïre, maîtres d’œuvre d'Arras,
men 1527, sont chargés d'examiner les plans dressés par le maître des œuvres de la ville de Lille, pour les fortifications à élever à la porte Saint-Pry de Béthune ; ils viennent visiter
cette porte ainsi que le: boulevard de ce nom et font un nouveau patron des fortifications à construire, qui leur est payé 9 livres 18 sols (De Lafons; Terninck).
Willemaire ou Wilmaire (Anthoine), maître des œuvres de la ville d'Arras, et Belin, maitre des œuvres de la ville de Lille, sont appelés à Béthune, en 1508, pour donner leur
vis sur la construction d’un pont. Ce pont fut construit l’année suivante par Wiot. La
mème année, Willemaire est consulté par les échevins de la même ville, sur le fait des
> canonnières de la porte Saint-Pry (De Lafons ; Terninck).
Willoque ou Willoigne (Robert), maître maçon du duc Ê ts Et lr | teau de Lille, : son pensionnaire, figurait déjà, . avec le même titre, dans
aux Trnleattons de Lille, par on Thouin et autres. Willoque était el temps pour la construction du nouveau boulevard de la ve SES
il travaillait au cree el recevait 19% livres (De Tarot Fr dE Nord, ] t. VIE, p. 112 ; Revue universelle des Arts, t. XN ; De la Borde, Bourgogne). TAUÉ Eté
Willoque (Jehan), fils de Robert, de Hellin Antoine, et Wanniel Jacdtemard 141 livres 8 sols, en 1432, pour avoir fait, à Lille, une tour avec double voussure, portes des Malades et Saint-Sauveur, plus un cheitis couvert et des canonnières: W Jean travaillait au Rihour avec son père, en 1461-62, et recevait 90 hvres ; ilaurait rep | te dernier comme maître maçon du duc, en 4467 (De Lafons ; Revue noires des é 1 XV: Bérard ; Archives du Nord, 1. IV).
LUS EAE HO SR Ko:
Wiltbot, maître d'œuvre du ph siècle. On hsait trot sur une pierre tout fixée près de la porte de Rouville, à Arras. l'inscription suivante: « TEeMPORE PHIBIPPENOBIEN € LISIMI FLANDRLÆ ET VEROMANDIE COMITIS, FUNDATA FUIT HÆC TURRIS A MAGISTRO WiLTBOTEUM. | « ANNO 1176. » Cette porte a été reconstruite en 176p: par l'ingénieur en chef de Sareus (D’Héricourt). AS
Widenmacker (Nicolas), d'Andlau, succéda à Michel de Leitz <omine maitre Le œuvres de la ville de Strasbourg, e en 1552. Il était déjà expert jure de cetle ville « en 1539 (Schnéegans). tons NS
Wiot (Jehan), maitre d’œuvre de la ville de Béthune, passe marché, en 1&AT, pour la ‘ reconstruction de l’hôtel de ville et de sa chapelle, dont les plans avaient êté donnés par 1 Copin Doustre; lui-même aurait donné les plans du beffroi, + il construisit en es (De Lafons ; Bérard). |
Wiot (Anthoine), maitre d'œuvre de Béthune, y construit un pont, en 1509; pes une consultation à laquelle avaient assisté, l’année précédente, VHIPESSE + PAS maftres | d'œuvre de la ville d’Arras (De Lafons).
Wiriot (Jehan), de Mirecourt, maître visiteur des œuvres de maçonnerie au bailliage des : Vosges, sous les ducs Jean et Nicolas de Lorraine, est remplacé, en 1476, par Simon Bouffart | 4 (Lepage, Offices ;: Bulletin de la Société lorraine). qe he 4 sfr NS
Wiriot (Jean), dit le Lorrain. Voir Viriau,
Wirmbold reconstruit l’église Saint-Lucien de Beauvais, vers s 1078 ; + est remplacé par | Odon, qui fait la tour (A. Félibien).
Wissembourg (Jehan ou Hans de) estnommé maître d'œuvre à la 10ge : tenue à Ratis= 1 bonne, en 1468 (Gérard). |
Witasse (Nicolas) répare, en 1574, l’église Saint-Jean-des- Lie de Soissons, et probae 1 | blement le cloître y attenant (Bulletin de la Société archéologique de Soissons, t. XI, ; p.112). L
Wœælfelin (Albin), ingénieur, élève les fortifications de Colmar, de Schlestadt. et de Haguenau, de 1214 à 1250. IL était gouverneur de l'Alsace sous Frédéric 1 (Gérard).
Wælfelin de Rouffach était maître de l'œuvre de l’église Saint-Arbogast de cette #4 ville, en 1340; on lui attribue, mais sans preuves, le chœur, autel de la Vierge et le jubé de cette église. En 1341, il vint s'établir à Strasbourg et y acquit le droit decité” Woœl=
était aussi l'écuipteur, y ft le tombeau des frères de Werd, dans l'église Saint- (Gérard; Ménard).
: |: Wogt (Conrad) succéda à Jost Dotzinger, comme maître de l’œuvre de l’église Notre- F Dane de Strasbourg, après avoir été pendant huit années surveillant des travaux de cette
4 _ église. Nommé en 1480, il resta en fonctions jusqu’en 1484, et fut remplacé par Jehan Meiger, _ en 1485 (Gérard). |
| Wouarne ou Wonarve (Jehan) fut appelé, avec vingt-deux autres maîtres d'œuvre, à 4 à prendre part à la délibération qui eut lieu à l’hôtel de ville de Paris, ancien parloir aux - Bourgeois, le 26 juin 1500, pour décider de quelle façon seraient fondées les piles du nou-
veau pont Notre-Dame, il opine pour des pilotis (Leroux de Lincy; Archives nationales, érations du Bureau de la ville, H. 1778 et suiv.).
ns RTS (Nicolas), maitre d'œuvre de la ville de Strasbourg, est appelé, en 1357, par l'empereur. Éharis IV For Sonstraire et décorer ses châteaux (Bérard).
Wyart, an œuvre de. Commerey, figure parmi les notables de cette ville, au Pre de 1500 (Dumont).
U: TRE
% _ Wyllemer (Jehan), maître d'œuvre, est appelé, comme expert, le 23 janvier 1440 (vieux … style), pour constater, avec d’autres maîtres, l’état des quatre piliers-toureaux du milieu du —… transeptde l’église Saint-Ouen de Rouen. Ce maître parait avoir été maitre des œuvres de . charpenterie du roi au bailliage de Rouen (Quicherat, Documents sur Saint-Ouen).
at x
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t: _Ychendar (Nicolas), maitre d'œuvre de Us: est nommé expert juré de cette | ville en 1586 (Bérard).
| _ Ymbert de Rayon, maître d'œuvre de la ville de Éoee est nommé expert juré
du pout Juvénal de cette ville, en 1445. Ce maître aurait été élu cinq fois consul de sa corporation (Bérard).
Ymbert (Olivier), de Saint-Léger-en-Yvelines, architecte du duc d'Alençon, frère de Henri III, fut chargé, le 9 août 1577, d'estimer la valeur des bâtiments dépendant des fiefs de Besnières et du prieuré de Moulineaux. Le 20 du même mois, lors d’une nouvelle expertise, il est dit âgé d’environ soixante ans (Lance).
Yserman (Guérard), dit Hagues, maître des œuvres de la ville de Béthune, reçoit 21 livres, pour avoir faitet achevé la voussure de la chambre de la’ halle échevinale, assis les ogives, etc. (1499). En 1509-10, il travaille aux fortifications de cette ville et y répare
les embrasures pour les canons. A cette dernière date, il était maitre des œuvres et expert juré de la ville (De Lafons ; Bérard).
Yserman (Jean), maître d'œuvre, né à Béthune, en 1512, aurait succédé à Guérard Iserman, son père, comme maître des œuvres de cette ville, en 1547 (Bérard).
Yves, évèque de Chartres, de 1090 à 4115, continue la construction de la cathédrale de cette ville, commencée en 1020, et fait, vers 1100, le premier jubé de cette église. La cathédrale de Chartres fut reconstruite, de 119% à 1260, à la suite d’un incendie, et des
da
| sinon en à 1530. Son sceau US
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Alexandre. Voir Roissy (Pierre de). Caudray (Charles). Voir La Valfenière (F. de) Amanjart (J), — Mellynon (François). | Chabouillet. — Noblet (Michel). Arnold. - — Pierson (Nicolas). | Chagny(Huguesde) — Neuilly (Jacques de). Auger. — Arnoul. | | Champgrand. — Mellynon (François). Augier (Jean). — Chotard (Pierre). Chardin (Claude). — Perréal (Jehan). | ; j Chassargie. — Chassaigne (de la).
Bar (Bastien). — Champion (Claude). Chézeau (G.). : — Benoit (Jean) Barjolle.…. — Defrance (Jean-Pi.). | Christophe (Jacq.). — Orgeron (Guy). Baton (Jehan). — Leprevost (Jacques). | Christophe (Simon) — — — Baudère. — Granoit. Coleçon de Reims. — Bruisselles(Henri de) Baudrot (Louis). — Baudrot (Gérard). Colin Dupont. np R + Bertault (Pierre). — Papin (Jean). Comairas (André). — Gabriel (J.-J.). Bertault. — Louis (J.-Victor). Comblanchien(lehan) — Nevilly (Jacques de). … Bertin(Dominique) — Boulard (Hervé). Coquillart (Colin). — Jumel (Robert). _ Béruguette. — Vigarni (Philip. de). | Cornu (Pierre). — Segard (Jean). Billart (Henri). — Sceutre (Jean). Courardeau(Vin.). — Violette (René). - Bizeuil (Pierre). — Blanchart (Pierre). Courtier (J.). — Le Texier (Jean). | , Bleuet (Simon). — Bleuet (Colart). Crestin (Pierrart). — Crespin (Thouin). , Blondeau (Engu.). — D'Estrées (Nicolas).
| Bontemps. — Avesnes (Jehan d’). Daunay (Hugues). — Bourgeois (Jehan). Borel de St-Rome. — Bousquet. Danguin (Antoine). — La Valfenière (P. de). Rosquillon (Jehan). — Spissekin (Jehan). Daniélis (Pierre). — Conces (Jehan de). “acanille (Math.). — Delalande (Mathur.). | D’Arc (Jehan). — Bruisselles (Henride) 5Soucher (Pierre). — Chalon (Guillaume). Dassimon (Jehan ). — Crespin (Thouin). _ Bouffard (Étienne) — Gabriel (J.-J). Daynac de Vabres. — Bousquet. Boulin (Arnoul). — Avernier (Antoine). Dehaut (François). — Chalon (Guillaume). . Bourdon (Edme). — Tapa (Charles). Delalande (René). — Delalande (Mathur }. Bouticle (J. de la). — Anthoine (Colas). De la Ruelle (Hen.) — Crespin (Thouin). Brisset (Jacques). — Gailde (Jehan). Delaune (Collinet). — Leprévost (Jacques) Bruisselles (J. de). — Bruisselles (Henri de) | Delecroix (Fran.). — Avesnes (Jehan d'). Bruisselles (H. de). — — —— Delesvaux (Jehan). — Riche (Benoit). Brunet (Guillaume) — Girard (Thiébault). Delhomme (Chr.). — Gabriel (J.-J). Burdin(Jacquemet) — Vieux-Château (P.de) | Delord (Pierre). — Mauric. Demolins (Math). — Fäucreau (Maurice).
Cabrier (Gaspard). — Bouché (Antoine). Denis (le frère). — Arras (Jehan d'). Castin (Pierre). — Perréal (Jehan). Desmazières (H.). — Crespin (Thouin).
Desvignes (Geoff.) ) va Lesvignières (Pierre). :
Drevon (Étienne). — Riche (Benoit). Dubuc (Toussaint). — Béquet (Robert).
Dufour (J.). — Roissy (Pierre de).
Duly (Jean). — Mellynon (François).
Dumas. — Donnat (J.-A).
Duparc (Raphaël). — Duparc (Antoine).
Dupire (Jehan). — Dupire (Jehan).
Durand (André). — Louis (J.-V.).
Durand (Gabriel). — — .— Durand (Jean). — Mauric.
Durocher. — Duperron.
Robin (Pierre).
Duval (Jehan).
Etienne. — Boniface (Pierre).
— Conces (Jehan de).
— Masclet (frères).
— Chouquet.
— Joly (Jehan).
— Petit (Adrien).
— Stolz.
— Lenot (Pascal).
— Violette (René).
— Segard (Jehan).
Fabri (Pierre).
Faure de Delomieu Féret (Thomas).
Firmin de Metz.
Fleury Perrot.
Forest de Soissons Fournier (Étienne) Freslon (Antoine).
Froussard (Jehan).
Gabriel (J ean).
Gaget (Paul).
— Daudet (Pierre).
— Richier (Ligier).
Gaillard (Étienne). — Soufflot (Jacques).
Garin (Fabre). — Bourguignon (Ant.).
Garnier. — Peronnet (Jean).
Gaudion (Jehan). — Blandin (Alexandre).
Gaultier (Troph.). — Bouche (Antoine).
Girard de Rouvre. — Neuilly (Jacques de).
Girard (Jacques). — Masciet frères).
Giraud (Jaume). — La Valfenière (Fra.).
Girault (Jacques). — Leprevost (Jacques).
Glagan. — Violette (René).
Gobin (Nicolas). — Faucréau (Maurice.
Godard (Abel). — Chouquet (Jean).
Gouin (Bertrand). -— Delaborde (Mathur.).
Gouin (Charles). — Landard (Guillaume)
Gouin (Symphor.). — — — Goulon (Jehan de). — Vassé.
Gourcuff (Jehan). — Beaumanoir (Étienne
Grangier (Girard).
Gratard (Jean).
Grenotin (Adrien).
Gudin (Colin).
— Tabourin (Jehan).
— Grata (Claude).
— Colin (de l’Hoste).
| Henin (Courant).
Huet ne ne
Laurent (Jean).
Voir De Brosse ( al r on): # — Obert (Henri). ra Li — - Gosset (ou dns)
Hanoi (de).
Houssaye (Colas).
Enbért (Gaspard). Le Chesserat.
— Hratsdonea(Hert a) — Leblanc (Olivier).
— Tallard (Jean),
Jacquet (Gendre).
Jamet (Mabille).
Jaumeton (Jean).
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Jehan. — André.
Jehan. — Thiebaut (Éloy).* Jehan de Romans. — Girard.
Jehan de Macon.
Joussier (Pierre).
Julien (François). - Jumel (Jacquet).
Jumel (Jehan).
— Neuilly (Jacques de).
—_Blandin (Alexandre). L.
— Lecalvez os | — Jumel (Fons
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Mellynon (François.
Charpi (Villette). :
— Le Maz ariér (Jehan).
— Riche (Benoît). … — Viart (Philippot).
.— Delafontaine (Ét.)..
Laboureur (F.). — Lacour.
Lafenêtre (R. de). Lauger (Claude).
Laurent (Adan).
— Leprevost (Jacques).
Lavalle (Robert).
Le Besgue (Peyron) Le Boceur (Yvon). — Lecaron(Anthoine) — Leclerc (Jehan). — Leclerc (Simon).:
Leclerc (Gervais).
Lecomte (Jean). — Lefèvre (Jacques).
Leflamant (André) — Lefournier (Jehan) — Legay (Pierrat). — Leghet (Pierre). : — Legoust (Artus). — Legrand (Jehan)... — Le Malyon (Jehan). — Le Malyon (Tho.). — Le Maistre (Frizet) — Lemoine (Marin).
Lemoine (Henne.).
Lemonnier (Jehan) — Lenoir (Jehan). — Lenoir (Simon).
Leplatrier (Guil.). — Leroux (Mathurin) —
— Beaumanoir (Étien.).
es
Robin (Guillaume).
Estrées (Nicolas d).
Boulle (Gilles).
Bodan (Denis). … Lesvignières (Pierre) Anthoine (Colas).
Leroux (Boullant).
Lefouraier (Guil.).
Crespin (Thouin).
Obert (Henri).
Chalette (de).
Leprevost (Jacques).
Beaumanoir (Étien,).
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Houdin de Mantes.
Chalon (Guillaume).
Crespin (Thouin).
Bayeux de Caen.
Houdin de Mantes.
Gervaisot.
Salvart (Jehan).
_ Leroy (Martin).
_ Leroy (Simon). Voir Saint-Quentin (P. de) À | — Estrées (Nicolas d’).
F id (Marcel). — Leroy (Jacques).
_ Lescale ppp) — Boulard (Hervé).
FA _ Lestocard. _‘— La Hire (Gabriel de).
_ Lesellier (Jehan). — Chaneuyer (Jacques). . Levinkle (Henneq.\ — Crespin-Thouin.
. Lonnoy(Pierre). — Adam (Nicolas Séb ).
_ Louot (Gilles). — Anthoine (Colas).
i Loys le Maçon. — Chevalier (Pierre).
Mabille (Jamet). — Le Maczon (Olivier).
Machon (Armand). — Dannolle (Jean).
Magot (Alexandre) — Anthoine (Colas).
Malzsrin. — Atquié (Jean).
_ Mahouic (frères). — Le Calvez (Roland).
Maille (Mikel). — Crespin-Thouin, … Maillon. — Nelle, | Malassis FACE — Leprevost (Jacques).
Mans (Gérard du). — Bruisselles (Henri de)
Mans (Jehan du)... — — — Marchal (Thomas) — Drouin (Jessé), _ Marin (Morice). : — De la Borde (Math).
Marteau { POUR — Vassé.
Martin. Barberin. | Mathieu. — Barbonnoïis (Didier).
Mathieu (Jean). — Desjardins (Didier).
Mathiot (Nicolas). — Bellaire.
.. Merlin (Arüré). E Desauges (François).
Metz (Henri de). — Bruisselles (Henride)
M.chel (François). — Tallard (Jean).
Michelet de Nevers — Chauvin (Pierre).
} Moisseron. — Du Ry (Charles), | Monge (Pierre). — Chalette (de).
Monte (Mickel). — Labbé (Jehan).
Moreau (Jehan). — Robin (Pierre).
Moreau ou Morel. — Poncet (Pons).
Nel (Jean). — Vassé,. | - Noël de Lady. — Colin de l’'Hoste.
Noytollon (Guil.). — Tabourin (jean).
Ogereau (Jean). — Landard (Guillaume)
4 Page (François). — Soufflot (J.-G.).
Panier (Simon). — Gervaisot de la PI, Pascot (Nicolas). — Du Ry (Charles).
Patin (Denizot). — Colin de l’Hoste.
Pérard. — Avesnes (Jehan d’).
= Perenchie (Fr. de) — Ledrut (Gérard).
| Perigny (Raoul de) — Neuilly (Jacques de).
Richier (Claude).
Rigoullet (Philib. ).
bLEE
Pillorgez (Jean). Voir Du Ry (Charles).
Piochon (Antoine). — Violette (René).
Piquet (Claude). — Desauges (François).
Poupart (Antoine) — Picot. :
Quantin (Bonyan). — Lesturgez.
Radulphe (Guil.). — Bourguignon (Ant.).
Ramrupt (Jean de). — Bruisselles (Henri de) Reboul. — Peronnet (J.-Rodol.) Regnaudin (Laur... — St-Quentin (Pierrede) Reims (Coleçon de) — Brusselles Henri de) Relleas (Nicolas). — Chouquet (Jehan).
Reynier (Cope). — Bourguignon (Ant.).
_Rhéges (Jacq. de). — Bruisselles (Henri de)
Ricard. — Maréchal ou Maresc.
| Richard. ._ — André.
Richard (Pierre). — Leprévost (Jacques).
— Richier-Ligier.
Richier (Je:n). _— —
— Riche (Benoît).
Riqué. .— Du Ry (Charles).
Robin (Nicolas). — Jumel (Robert).
Roissy (Girard de). — Roissy (Pierre de).
Rolland (Yvon). — Beaumanoir (Ét.).
‘ Romans (Jehan de) — Girard (Thibault).
Rousset (Joseph). — La Chesnée.
Rouvres (Géra. de) — Neuilly (Jacques de).
St-Quentin (P. de) — Anthoine (Colas).
Samaison (Mic. de) — Gosset (André).
Savin (Michel). — Bouché.
Segonsdit Laroche — Atquié (Jean).
Séon (Taxil). — Bouché.
Soudan (Philippot) — Bruisselles (Henri de) Surrugue. — Rabeau (Pierre).
Tassin du P.(Gué.) — Robin (Pierre).
Tegniost (Amédée) — Perréal (Jehan).
Theroulde (Jean). — Leprevost (Jacques).
Thevenin le Macon — Gervaisot.
Tranchard (Pierre) — Lachaise.
Treffort(Philib.de) — Artod.
Troussu (Jehan). — Ouyn (Guillaume).
Umbert. — André.
Vaux (Claude de). — Vaux (Jehan de).
Vial. — Soufflot (J.-G.).
Villard (Louis). — Ju (Charles).
Vivien ou Vivian. — Poisson.
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biges P Pire 1. PACE CET 14 Page 30. — A Barly (Gusne à) 0 après dé k mo ÿ fait de nouveaux travaux. he it
_ Page 35. À Bayeux nes Le) il fut ne PUR :
tiale de Saint- Ouen de Roue de 1378 à 1398. . la à RETRES
Bayeux, aurait été remplacé, à cr SU | Saint-Ouen, vers 1417 (Ch. de Beaurepaire). ET
Lee Lives TA Page 41. — A Belisart (Claude), (en note), il ne peut art âgé que Belisart, et encore moins du père, mort en 1724; Lance à dû
Page 46. — A Berneval (Alexandre de, il fut appelé en d'Estouteville, pour faire des travaux à l’église abbatiale de & it tournois, Il avait succédé, en 1417, comme maître de l’œuvre de Suint-Ou n Jean Il de Bayeux. La tour déntrle de cette église, terminée en UTP: Alexandre de Berneval fut aussi expert de la ville de houen (Ch. de Beau
Page 63. — À Bomberault (Benoît), ce tombeau se trouvait à l'église de Mont | (L. Palustre). *
Page 90. — A Cailleteau père, dit ASE était entré à 'Acaiänie, d 1 mourut en 1724 (Lance). Lee, is | || Page 106. — À Chambiges (Pierre Ier), ajouter à JE gt il avait dû rémplacer Arasse, en 1539. ere in : 1 Page 109. — À Chamois, il répara le château de Montceaux d'après es india si ; | de Colbert (1665) (Th. Lilian). LEE 1!
Re R
œ- - GE RE
e 19. — À Chessieu Lo 4 Voir Guillaume, p. 282, qui paraît être > mème.
je 445. — À Crucy (Mathurin), après les mots « place Royale », et place Louis XVI.
F. pas 166. — A Delarue (Nicolle), il visite l'église Saint-Nicolas de Rouen, avec R R ullant Leroux et Regnault Tyrouin, en 1525; ces maîtres reçoivent 28 sols pour leur visite.
4 | Page 166. — À Delarue (Jehan), il visite l’église Saint-Vincent, le 16 septembre 1528, “él 15 janvier 1530 il fait marché pour la construction du is de Saint-Herland, oyennant 60 livres tournois (Ch. de Beaurepaire).
D Pas 167. — À De la Ruelle (Pierre). Voir La Ruelle.
1 Page 168. A A Delmazes. Voir Demazes (Guillaume).
_ Page. 169. — A Delorme (Pierre). Ce maître était mort en 4595. A cette date sa % veuve reçoit 20 sols contre la remise des plans de l’église Saint-Nicolas ; d’où l’on peut con- » clure que ces plans étaient de lui, ou qu’il fut appelé à Les modifier Fe de Beaurepaire),
Page 17952 7À Degois. Voir Degotz.
Page 183. — À Desruisseaux-Billet. Il fit la contretable de l’église Saint-Vivien de
| 4 Rouen, vers 4700. Cette contretable avait trente-deux pieds de largeur sur cinquante de hau-
teur. On lui doit, en outre, celles des églises Notre-Dame-la-Ronde, 1708; Saint-Denis, 1712
_ et Saint-Michel, 4730 (Ch. de Beaurepaire).
" Page 186. — A Dodement (Guillaume), il visite l’église Saint-Vincent avec Jean
… Delarue, le 15 septembre 1528 (Ch. de Beaurepaire).
LA _ Page 203. — A his NE après « sa chapelle » , sous la direction de Philibert _ Delorme. ;
Page 908. — À Duval (Colin), il travaille aux fortifications de Rouen et construit la “our Caillot, suivant devis du 9 février 1448. {1 avait remplacé Jehanson Salvart, comme
maître des œuvres de la ville de Rouen, le 21 septembre 1447 (Ch. de Beaurepaire).
… Pagé 219. — A Felin (Didier de), ajouter à la fin : après Simon Duval, en 1479.
Page 232, — À Frenelles (Robert), en 1544, il visitait l’église Saint-Nicaise, avec _ Simon de Vitecoq (Ch. de Beaurepaire). |
on.
FL à left. : Bus DL hd a alu d
(p.256. — À Gilles. Voir Largent (Gilles).
f2 Page 261. — A Godart (Pierre). Voir Gadart (Pierre).
| t Page 263. — A Gonidor. Voir Goedor.
1 Page 285. — À Guinzo. Voir Gauzon.
I Page 330. — À La Ruelle (Pierre). Voir De la Ruelle (Picrre). : Page 342. — A Lechinière (Michel). Voir Lesinière.
LE: NOUVELLES NOTICES
Andeli (Jehan d’), successeur d’Ingelram, ou Enguerrand, était maître de l’œuvre de la cathédrale de Rouen en 1216. Il est dit dans les comptes de cette église « Cementarius et M magister fabricæ ecclesiæ Rothomagensis » (Ch. de Beaurepaire).
586 NOUVEAU DICTIONNAIRE à
Bailly (Anthoine), architecte de Paris, visite les charniers de l’église Saint-Séve 14 juillet 1665 (Bulletin du Comité du diocèse de Paris). "fée Bayeux (Gilles de), maître d'œuvre de Rouen, est présent, comme expert, à la ivra son de cent tonneaux de pierres pour l’église Saint-Ouen, vers 1410 (Ch. de Beaurepai aire). : Le Bernat, architecte de Paris, visite les charniers de l’église Saint Séverin, e 29 à vril 167% , (Bulletin du Comité du diocèse de Paris Fe sa all a et ni Berthelot (Jules) reconstruit en partie le château d'Arayrle Ride 1516 (Girandet).… Boissel (Richard) était, en 1505, maître de l'œuvre de l'église Saint-Herbland de Roüen avec Roullant Leroux (Ch. de Beaurepaire), | au al KL. MT MEN Chaillou (Jean), maître de l’œuvre de l’église Saint-Nicaise de-Rouen,. visite l'église | Saint-Vincent de la même ville, en 1598; en 1544, il visite l’église Saint-Nicaise avec Simon Vitecoq et Robert Frenelle IL était encore maître de cette dernière fee en. 1553 (EA de . Beaurepaire). ist dsl: 4 4) Gel Chaneuyéères ou Chaneviere alien) & aurait été maître de Lau de l'église Saint- * Nicolas de Rouen, de 1525 à 1533 (Ch, de Beaurepaire). |
Delahaye, maître d'œuvre et expert juré de la ville d Gr 2 est Le en | 4506, À: visiter les travaux du château de Gaillon (Deville, Comptes de Gaillon). s
Delespine (Simon), maître général des œuvres de maçonnerie des bâtiments du roi, ponts et chaussées de France, visite les charniers de l’église Saint-Séverin, le 22 février 1664 | (Bulletin du Comité du diocèse de Paris). |
NI de ed D > 00 2 ns le
Doré (Guillaume) fut chargé. le 14 mars 1402, d'abattre le pignon Véglise Saint- Patrice de Rouen et de le reconstruire (Ch. de Beaurepaire). TE
Dubosc (Pierre) fait des travaux à l’ancienne église de l’abbaye de din pdnene de À 1 Rouen, le 26 novembre 1396 (Ch. de Beaurepaire).
Faucon, (les frères Regnault et Gilles) travaillent au transept de l'église Santini} R de Rouen, de 4458 à 1471. Ils reçoivent 5 sols par jour, et leur valet seulement 2 sols u 6 deniers (Ch. de Beaurepaire). ;
Gendron (Pierre) travaille aux fortifications de Tours, en 1493-94 (Giraidet)..
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#2 7517 AE , nc annales, fassent mention, a | | 1260). — A cette date, ce maître exerçait déjà la juri-
at
es), (en 1299). _ Ce maître, dit dans les comptes « Jacobus Lucée » succéda
a he de Ceranz. HRparance des sommes qu’il reçut « pro operibus palucii
» Le fait supposer. ; |
D. chaume (Nicoes), ( de 1316 à 1390). — ‘Ce maître a pu exercer les fonctions de
me des œuvres du roi au delà de cette dernière date. On trouve, en 1317, un Pierre de ontoise remplaçant Le Breton Regnault comme maçon juré du roi.
1 Fontenay (Courat de), (en 1334). — Maître des œuvres du roi Philippe V, est cité dans une lettre du mois d'août de cette année.
| Lebault (en 1364). — Est dit sergent des œuvres du roi.
» Du Temple (Raymond), (de 136% à 1402). — Ce maître, dont l’existence est constatée dès l’année 1362, paraît avoir remplacé le précédent. De 1365 à 1371, Philippe Ogier est qualifié de visiteur général des œuvres du roi, et de 1371 à 1379, on trouve un nommé Halle Gr iillaume qualifié de maçon dur roi.
Du Temple (Jean), (de 1402 à 1415). — Remplace son père, le 18 avril 1402. Ce maître, ui était en outre maître de l’œuvre de la cathédrale, est remplacé à ce titre, le 4 février 1415.
Robin (Pierre), (de 1429 à 4431). — Ce maître est dit sergent d’armes et maître général s œuvres du roi, dans un comple de la prévôté de 1499 à 1431.
F Levaillant (Jacques), (de 1429 à 1434). — Ce maitre, dit « général maistre de maçon-
4) Ces essais sont sans doute bien incomplets et peut-être mème erronés sur plus d’un point, mais j'ai pensé à les renseignements que j'ai pa réunir n’élaient sans doute pas sans intérèt et qu’ils pourraient servir de point Le départ à un nouveau travail, lorsque des faits nouveaux seraient mis en lumière.
nerie du roi», dans le compte de la prévosté, mentionné ci-dessus, est cité aussi dans un acte de 1434, Il aurait remplacé Robin Pierre. | es
Fréville (Nicolas de), (en 1443). — A cette date, il aurait été nn. in. l’armée du duc d'Orléans.
Duchemin (Jean), (de 1450 à 4468). — Ce maître mort en 1468, est ainsi qualifié sur fs 4 tombe : « VIVANT GÉNÉRAL ET MAITRE DES OEUVRES DU ROI NOTRE SIRE ». “
Durier (Pierre), (de 4496 à 1504). — Ce maître, qui donne quittance le 15 juillet 196, FA était en fonctions avant cette date, et dut continuer à être maître des œuvres du roi 4 après 1501. ;
Félin (Jehan de), (de 1519 à 1529). — Ce maître, qui, dès 1501, remplaçait son frère Didier comme maître des œuvres de la ville de Paris, dut être maître des Re du roi bien avant 1519. Il est probable qu’il remplaça Pierre Durier.
La Ruelle (Guillaume de), (de 1529 à 1542). — Ce maître, qui aurait succédé à Jehan de Félin, exerçait encore ses fonctions à la dernière de ces dates et dut les conserver encore « plusieurs années. Je crois que celui qui succéda à la Ruelle fut Gatien Jehan I°*, qui travailla M ; à Fontainebleau et à Saint-Germain. En 1551, il recevait les travaux faits à la Muette. Ce maître probablement frère de François Gatien [°", maître des œuvres du roi pour la Touraine, et constructeur de Madrid, vivait encore en 1566.
Durantel (Jean), (de 1569 à 1589). — Ce maître, qui était déjà maître des œuvres du | roi, avant la première de ces dates, dut exercer ses fonctions après 1589. ;
Fournier (Isaïe), (de 1602 à 1610). — Ce maître qui, en 1602, est ds x r d'architecte »
du roi, vivait encore à la dernière de ces dates.
Fleury (René), (1612 à 1645). — Ce maître, qui est qualifié d'architecte et maître des É |
œuvres de maçonnerie, du roi, en 1612, mourut en 165. En 1616, il fut créé trois places LA de maîtres maçons du roi, puis, sous Louis XIV, ce nombre fut porté à huit et chacun
d'eux reçut, à ce titre, 30 livres de gages.
MAITRES GÉNÉRAUX
Bien que plusieurs des maîtres déjà cités aient été qualifiés du titre de maître général, ce ne fut qu'en 1527, que François Ie créa la maîtrise générale pour toute la Franceen faveur de : 4
Le Breton (Gilles), qui reçut, en outre; la juridiction sur les maçons, fut en fonctions. de 1527 à 1552. En 1534, ce maitre fut nommé garde de la voirie et des chemins royaux. Il fut alors suppléé dans ses fonctions de maître général par Jehan de Félin et fut remplacé en 1552, par :
Delorme (Jean), (de 1552 à 1566) ; après lui viennent : Grandremy (Étienne), (de 4566 à 1573).
Alix (Simon), (de 1573 à 1584).
Guillot (Nicolas), (de 1584 à 1590). Ce maître n’aurait reçu ses gages que jusqu’à la fin de 1585 ; sans doute par suite des troubles religieux.
Marchant (Guillaume), (de 1390 à 1604).
chant (Louis), (de 160% à 1616). A la mort de ce dermer, les fonctions de mate général furent divisées.
Fe & (François), gendre de Louis Marchant, eut la maitrise générale des ue) k ponts « chaussées de France, avec la juridiction sur les maçons, moins la vicomté de Paris.
Collin ou Colin (Remy) fut nommé maire général des œuvres de maçonnerie des bâti- L monts et édifices de Sa Majesté, en la ville, prévôté et vicomté de Paris, avec la juridiction
À _ restreinte. Colin Remy vivait encore en 1634.
_ Fleury (René) qui succéda à François Sauvat, mourut en 1645.
. Villedo (Michel), en fonctions de 1645 à 1664, paraît avoir réuni les attributions de ses prédécesseurs ; mais à sa mort :
Villedo (François) reçut la maîtrise générale de fs vicomté ; de Paris, et la maitrise des
» bâtiments, ponts et chaussées de France, fut partagée entre :
| 1 en 1729. Tu,
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_ Bricart (Antoine) et Delespine (Simon).
Tricot (Claude) avait remplacé le premier, en 1697. Ru (Pierre-Nicolas) succéda à no Delespine, le 11 janvier 1690, et mourut
_ Chirex (Gabriel, qui remplaça sans doute Tricot Claude, mourut le 28 janvier 1741.
Le dernier maître général connu est :
“ Giraud (Louis), qui exerçait la juridiction, en 1762.
Giraud (Pierre), son fils, dut vraisemblablement lui succéder et exercer les fonctions de maître général j jusqu ’à la Révolntion.
Au-dessus des maîtres généraux des bâtiments du roi, il avait été créé, en 1546, la charge de surintendant des bâtiments du Louvre en faveur de :
Lescot (Pierre), mort en 1578.
Et en 1548, celle d’inspecteur des bâtiments du roi, moins le Louvre, pour :
Delorme (Philibert), qui conserva ces fonctions ue en 1559, mourut seulement en 1570.
Le Primatice dia à Philibert Delorme, en 1559, et fut le RENE qui su le titre
- de surintendant des bâtiments du roi; il mourut en 1570.
. Bullant (Jean), qui fut nommé, en 1570, architecte du roi et de la reine mère, ne parait pas avoir été investi de la superintendance, du moins aucun document connu ne le men-
… tionne ; il mourut en 1578.
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Du Cerceau (Jean-Baptiste Androuet), qui lui succéda, en 1578, fut nommé ordonnateur général des bâtiments du roi et son architecte ordinaire ; il mourut vers 1590.
Metezeau (Louis) fut nommé, en 1594, surintendant des bâtiments et architecte ordi-
/“ naire du roi; il mourut en 1615.
De Brosse (Salomon), qui lui succéda, prit seulement le titre d'architecte ordinaire du roi et de la reine mère ; il mourut en 1626.
Metezeau (Clément) est qualifié à sa mort de premier architecte du roi (1652).
— Lemercier. (Jacques) meurt, en 1654, avec.le même titre.
di » mort Fa Bruant (Libéral , mort en 16
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Av @ as. | Ro. RE nie Le premier des maitres des œuvres connues de la ville. de Paris este alta: A à _Monsiaux (Pierre de), en fonctions en 4957. eos. Hp (radis; eat
Dans quelles conditions les maîtres des œuvres de la ville exerçaient-ils loue fl à cette époque ? C’est ce que je ne puis dire: exactement, les d ne contenant que très peu d'indices à ce sujet... ai € 40
Cependant, nous voyons, d’après les comptes de la tagée entre deux maitres ; l’un était chargé des travat b Il de la charpenterie ; l’ autre avait la garde et l'entretien des font 40 livres de gages par an. A
Il est probable qu’il en était de même avant cette sépbaue 8 a prend d'autant mieux que Ja plupart des maîtres des œuvre du moyen ge état temps tailleurs de pierres, maçons et charpentiers ; le bois entrant pour u ne dans la construction des monuments publics, des fortifications et des habite ainsi qu’en témoignent, surtout pour ces dernières, les vieilles maisons des X! restées debout dans nos villes et où la charpente est le: principal ia magonte L
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TABLEAU. DES MAITRES D'ŒUVRE ET ARCHITECTES DE LA VILLE DE PARIS De 1257 à 1800.
; Beaux (Pierre de), en fonctions en 1257.
é Sarrazin (Jehan), — en 1270.
. Germain (Le Maçon), —— en 1316.
Londres (Nicolas de), — en 1334.
É. Sommières (Barthélemy de), — en 1360.
h Hellebucerne (de), — de 4401 à 1431.
| Bourreau, 2e en 1403.
“ Vieuxville (Guillaume de), — en 1415.
M“ La Réale (Thomas), _ en 1424,
_ Jamés (Jehan), …… de 4431 à 4455.
Duchemin (Jehan), — de 4155 à 1467.
« Ouyn (Guillaume), — de 1467 au 2 juin 1473. | .__ Cosson (Bertrand), — du 2 juin 1473 à 1474.
. Duval (Simon), — de 147% à 1479.
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œuvres des hits ja XIXe rh Le premier volume de ce Die ont. ui COrT pond au pl an qu’ il avait primitis rement CONÇU, ayant été présenté à la Comss sion. chargée d’ ‘examiner les œuvres pour lesquelles il est demandé des subvenns, ce Ile-ci 1 Paceueillit avec faveur et vota immédiatement, pour que le Ministre {l'Instruction publique. voulüt bien accorder à l’auteur une importante sousption ; mais, en même temps; elle exprima le désir que ce Dictionnaire fût tinué jusqu'à ce jour, en y ajoutant les noms des architectes décédés depuis le nmencement de ce siècle. Jai donc dû donner satisfaction à ce vœu, et, de là, la ec onde partie de ce Dictionnaire que je présente au public.
$ Cette seconde partie, je dois le dire, ne présentait pas pour l’auteur le même < Etéret que la première, et c’est pourquoi il ne l’avait pas entreprise. En effet, dans 3 la première partie il lui a été donné de faire, dans un certain nombre de cas, œuvre dé critique; non pas au point de vue de la valeur artistique des œuvres citées, _ mais à celui de l'attribution, bien ou mal pores de certaines d’entre elles à tel ou tel architecte. Dans la seconde, il n’a eu qu’à à reproduire purement et simplement les renseignements qu'il a pu se procurer.
…— Malheureusement, les sources authentiques auxquelles il croyail pouvoir puiser lui ont fait complètement défaut. Ainsi, par exemple, pour connaitre les édifices | publics construits ou restaurés pendant ce siècle, ainsi que les noms des architectes pr furent chargés des travaux, il pensait pouvoir s’adresser, en toute assurance : 1° À la direction des Batiments civils (au Ministère de l Insjruction publique, ne des Beaux-Arts) : |
3 2% Au bureau des Monuments historiques (au Ministère de l’Instruction . publique, direction des Beaux-Arts) ;
3° Au bureau des Édifices diocésains ;
&° À la préfecture de la Seine, pour les travaux de la ville de Paris. Eh bien ! de ces quatre sources d’informations, il n’a pu rien tirer! Cela paraît difficile à croire, et cependant rien n’est plus vrai.
La raison est celle-ci, c’est que partout, dans ces divers bureaux, lorsqu'il y a à À
lieu, soit de construire, soit de restaurer un édifice quelconque, il est forméun dossier, qui reste ouvert tant que les crédits ne sont pas épuisés ; mais ce même nn dossier, une fois les travaux terminés, est relégué aux archives. Donc, pour obtenir 4 les renseignements demandés, il eût fallut puiser dans ces archives, ce que partout on m'a déclaré être impossible. En présence de cette fin de non recevoir regret: 3
table, non seulement pour le présent, mais pour l’avenir, je crois devoir demander,
dans l’intérêt de l’histoire de l’art, qu’en même temps qu’il serait formé un dossier
pour chaque construction ou restauration nouvelle, il fût mentionné sur un registre ad hoc : 1° la désignation de l’œuvre entreprise ; 2° la date de l'ouverture du crédit alloué; 3° son importance; 4° le nom de l’architecte; 5° enfin, la date de
la fin des travaux. Cela donnerait peu de travail aux employés, puisqu’une seule
ligne pourrait suffire. Ces documents seraient d’une grande utilité pour les recherches ultérieures relatives aux constructions publiques.
Devant l’impossibilité de se renseigner aux sources officielles, l’auteur à done dû se contenter de consulter toutes les publications périodiques ou autres, relatives à l’architecture, ou aux constructions en général ; la collection de PAlmanach du Bätiment qui lui a été d’autant plus précieuse, que les es UE qu’il contient lui sont fournis annuellement par les bureaux desquels LL n'ai pu rien obtenir (1).
Ne pouvant faire figurer dans ce Dictionnaire tous les architectes morts depuis 1801, attendu qu’ils eussent été trop nombreux, l’auteur a-dû ny comprendre
que ceux qui, de leur vivant, avaient eu une certaine notoriété, résultant soit de
leurs œuvres, soit des fonctions{qui leur ont été confiées. En conséquence, il n’a été admis dans ce Dictionnaire, que:
1° Les architectes membres de l’Institut ;
2° Les architectes membres du Conseil Lu bâtiments civils ;
9° Les architectes des bâtiments nationaux ;
&° Les architectes ayant construit des monuments publics, soit à Paris, soit dans
les départements ;
5° Les architectes membres de la Légion d'Honneur :
6° Les architectes médaillés aux Expositions
7° Les architectes des monuments historiques ;
8° Les architectes des édifices diocésains ;
9° Les architectes en chef des GépanLenne ayant exercé au moins pendant {rois ans ;
(1) Direction des Bâtiments civils au Ministère de l’Instruction publique ; direction des Bâtiments à la préfecture de la Seine.
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Abadie au) père naqui uit À Bordeaux le 22 juillet 1783. Il fut d’abord élève de _ Bonfin et de Thiac, puis il vint à Paris en 1805 et entra dans l'atelier de Percier. Il y resta _ jusqu’ en 4811. En 1818, il fut nommé architecte du département de la Charente et de la | ville d’Angoulème. Il construisit, dans cette ville : le palais de justice (1825) ; l'hôtel de È Dore (1828) ; le lycée : la halle aux grains ; les abattoirs et la prison (1829 à 1833) ; nouveau portail de l’église Saint-André : la petite église gothique attenant au séminaire ; | 4 celle du faubourg de l’'Houmeau, la reconstruction partielle de l’hospice général ; la A M. du dépôt des minutes des notaires et une fontaine monumentale. On lui doit en outre : le palais de justice et la sous-préfecture de Ruffec ; les prisons et la sous-préfecture de Confa- — lens: Abadie fut nommé membre de la Légion à Honneur le 20 février 1836, et, en 1845, Ÿ correspondant de l’Académie, Il mourut à Bordeaux le 3 décembre 1868 (Bellier ; Almanachs “du Bütiment de 1853 à 1868; Dubois et Lecas ; Journal des Artistes : Lacaine; Gourlier ; Lance).
E Abadie (Paul), fils du précédent, naquit le 9 novembre 1812, Élève d'Achille Leclerc, il | 4 fut admis à l’École des Beaux-Arts en 1835, et, à sa sortie, nommé auditeur au Conseil des ss
bâtiments civils. Il conserva ces fonctions jusqu’en 1815, époque à laquelle il fut nommé premier. inspecteur des travaux de lhôtel de la Présidence de la Chambre des Députés, sous 4 4 direction de Joly père, qui le fit nommer immédiatement, et sans qu’il fut entre en fonc ; tions, deuxième inspecteur des travaux de restauration de | tels Notre-Dame de Paris, dont | — Lassus et Viollet le Duc étaient alors les architectes. Vers la même époque, il fut nommé Î architecte des édifices diocésains et attaché à la Commission des Monuments Historiques (1846). D'abord il fut nommé architecte des diocèses d’Angoulème et de Périgueux, puis de (celui de la Rochelle et enfin de Bordeaux, Comme architecte diocésain, il restaura la cathé- —drale d'Angoulôême et éleva les églises Saint-Martial et Saint-Ausone de la même ville | ; (48:2-1858), puis il construisit la chapelle du lycée et l’hôtel de ville d’Angoulème, ainsi que celui de Jarnac (1858-1868) ; à Périgueux il restaura l’église Saint-Front ; à Bergerac, il construisit l’église Notre-Dame (1855-1856) ; à Bordeaux, il refit la tour et la flèche de l'église Saint-Michel, puis il éleva les églises Saint-Ferdinand et de la Bastide et restaura
PEER
Sainte-Croix et la cathédrale. En outre, il construisit les églises Saint-Berna rd, à sidan, Saint-Barthélemy, à Faux ; il restaura celles de Saint- Georges (Ch: Jouzac (Charente-Inférieure) ; ; de Rioux-Martin, de Montceron, de Saint-Michel traygues de Montmoreau, de Lesterps (Charente), de Fénioux (Deux-Sèvres), de le Bre (Dordogne) et d’Aubazine (Corrèze). PEN En 1856, Abadie fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1867, il fat c * construire l'hôtel du président du Conseil d’État. En 1868, il était nommé ro l'institution des Jeunes-Aveugles, dont les premiers bâtiments étaient dus à Philippon. En 1868, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. En 1871, il fut nommé membre delà Commission des Monuments Historiques, et, vers 1873, inspecteur général des édifices d cé sains. En 1874, il remplaça Viollet le Duc comme architecte de Notre-Dame et des édifices diocésains de Paris et fut nommé membre de l’Institut, en remplacement de Gilbert. | même année, 1874, il obtint le premier prix au concours pour l'érection de l’église du Sacré = Cœur de Montmartre et fut chargé de sa construction, qu’il ne put terminer. Abadie (Paul)M fils mourut à Châtou le 2 août 1884. Il avait élevé nombre de constructions particulière (Annuaire du Bütiment, 1849 à 1884 ; Bellier; Comptes rendus de l’Académie des Baou- AE ; discours de M. Guillaume ; Joanne ; Revue générale d'Architecture, t. XNIIE, XX VI, XXVII, nd XXXI et XLI; Annales de la Société Centrale, 1875 ; Dubois et Lucas ; Gazette des Archi= tectes, 1865).
Abric (Charles) naquit à Monroe le 10 ne 1800. De 1821 à 1898, il fut élève « de Debret et de l’École des Beaux-Arts, et obtint une mention honorable au concours de 1828. De cette époque à 1840 il voyagea en Italie, puis il revint s'établir dans sa ville natale: + En 1831, il fut nommé architecte de Montpellier, et, en 1833, architecte du département de l'Hérault ; fonctions qu’il conserva jusqu’en 1859. On lui doit, à Montpellier : le palais de . justice, le conservatoire anatomique de la Faculté de médecine, le séminaire diocésain, l'hôtel de la succursale de la Banque et l’école normale d’institutrices ; à Bézièrs, la restau ration de la maison centrale; à Saint-Pons, il construisit une prison cllnjaie el, à Ganges, # un temple protestant, Abric, qui construisit, en outre, des hôtels et des propriétés particu= lières, mourut en 1871, à Montpellier (Bellier : Joanne; Lacaine Almanachs du Batiment de 1832 à 4859). | 3
Aguety fut architecte en chef du département de l'Allier. En 1824, il construisit l'hôtel v de ville de Moulins ; de 1821 à 1829, l'établissement thermal de M et, de 1826 à. 1e “A le grand séminaire de Moulins (Dubois et Lucas ; Gourlier), |
Alaux (Gustave) naquit à Bordeaux le 20 novembre 1816. Il construisit ou restaura É soixante-dix églises ou chapelles, parmi lesquelles on cite: celles d'Arcachon, de Saint Ciers, de Lalande, de Mérignac, de Bon-Encontre, d’Aiguillon, de Buglose, de Mugron, de n | Mortagne (Charente-Inférieure), de Saint-Genis, des Bénédictins de Saint-Jean-d’Angely et des Dames-Blanches à ja Rochelle. Il fit aussi des travaux aux châteaux du Montcassin, de Saint-Bernard, de Saint- Messrin, de La Grange, de Lastours, de Goulens, etc. Alaux mourut 3 le 25 mars 1882 (Revue générale d Architecture, t. XLIT). ;
Alavoine (Jean- -Antoine) naquit à Paris en 1778; il étudia l'architecture sous Dumas et Thibaut. Appelé au service militaire, il obtint d’être employé à l’état-major de l’armée d'Italie. Rentré en France vers 1804, il étudia quelque temps à l’École d'Architecture, puis il se rendit en Espagne, où il resta deux ans (1). Fixé enfin à Paris, en 1807, il fut d’abord employé comme inspecteur à la construction du théâtre des Variétés, sous la direction dé Cellerier. En 1808, 1810, et 114, il prit part aux expositions des Beaux-Arts de ces années
(1) Lance dit qu'il retourna en Italie, où il aurait relevé plusieurs monuments de l’antiquité et de la L renaissance. 1F j
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ty Gone première médaille. En 4810, il construisit les anciens bains Montesquieu ; P op il fut nommé inspecteur des travaux de la fontaine de l'Éléphant de la place D: e, cette. fois encore sous Cellerier, qu il remplass en 1812 ; celui: -ci n'avait fait encer les travaux.
| fit la voûte au-dessus du canal et les far ER sur les il plaça le id Es plâtre de l'éléphant, puis les travaux furent arrêtés par suite des événements politiques. De 1815 à 1823, il fit exécuter des travaux à l’église abbatiale de Saint-Denis et
à celle . Séez. En 1829, il fut chargé d'élever le piédestal de la statue de Louis XIV, sur la
place des Victoires.
da Le 15 septembre 1824, la féuire ayant détruit la flèche en bois dé la ab eiralà de Rouen, À fut choisi pour réparer les désastres qui en furent la conséquence et rétablir cette flèche. … Il commença donc par refaire les voûtes du chœur, du transept sud et d’une partie de la nef, qui avaient été endommagées, puis il restaura la balustrade et la corniche de ce côté. … Enfin, il refit la flèche en fonte de fer, pour qu’elle ne füt pas incendiée de nouveau; mais Fe 1 faut reconnaître que cette flèche s'harmonise peu avec le monument. En 1895, il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1827, il devint architecte des 4 Tree civils. En 1830, il fut nommé architecte des Archives Nationales et fut, en outre, À chargé d’élever la colonne commémorative qui devait remplacer la fontaine de l'Éléphant, t 4 sur la place de la Bastille ; cette colonne, dont il ne put qu’achever le soubassement, fut
terminée par Duc, qui en modifia le les plans. En 1833, il était architecte du conservatoire des Arts-et-Métiers. Alavoine, qui fut aussi architecte de la ville de Paris, mourut le “ 13 novembre 1834 (Almanachs du Bâtiment de 1822 à 1834; Bellier; Gourlier ; Journal des … Artistes, t. XNI; Dubois et Lucas ; Revue générale d'Architecture, 1. 1; Lance).
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Amé (Émile), né à Avallon, vers 1815, fut d’abord conducteur des travaux du canal de … Bourgogne, puis inspecteur des travaux de restauration de l’église de Vezelay, sous la direc- ‘ion de Viollet le Duc. L'édifice terminé, il fut choisi, en 1832, pour restaurer l’église —. Saint-Martin de Chablis, dont il construisit la flèche. Il fit encore, dans ce département, le monastère de Pierre-qui-Vire (1857), le couv ent des Trapistes de Carré-les-Tombes et des
écoles à Aillant sur Tholon. En 1859, il fut nommé architecte en chef du Morbihan, puis, en 1865, il passa dans le Cantal. Il y était encore en fonctions en 4873. Amé, qui fut correspondant du ministère de l'Instruction Publique, ne figure plus sur les annuaires à partir de cette dernière date (AZmanachs du Bétiment de 1860 à 1873 ; Dubois et Lucas ; Moniteur des Architectes, 1857).
Amoudru (Anatole), né à Dôle (Jura), le 6 janvier 1739, vint à Paris, et suivit les cours de Blondel, puis il fut élève de Louis. Celui-ci, chargé d’élever plusieurs palais à Varsovie, l'emmena avec lui pour en diriger Ja construction. Ils y construisirent ceux de Branicki, de Czartoriski, de Sapieah, etc. De retour à Paris, il éleva, en 1765, le château de Fresnes, près Vendôme. En 1575, il fut nommé architecte des eaux et forêts pour les provinces de l'Est. … Il conserva cette fonction jusqu’à la première révolution..En 1797 il commença le relevé du plan cadastral du territoire de Dôle et y travailla dix ans. Amoudru mourut en 1812 (Duhois et Lucas ; Lance).
DS nn. dé ER re
André, architecte de Paris, né en 1762, fitde grands travaux au château de l’Ile-Adam, pour le prince de Conti, vers 1788. En 1790, il était expert juré de la ville de Paris. C’est Jui qui fut le premier maître de Pierre Fontaine. On ignore la date de sa mort (Dubois et Lucas ; Almanach du Bütiment de 1790; Lance).
Ur, mn) UE 1 è :
Antoine (Jacques-Denis) naquit à Paris, le 6 août 1735, d’un père menuisier. Il fut d'abord ouvrier maçon, puis architecte expert. A la suite d’un concours, qui eut lieu en | 1768, il fut chargé de construire l'hôtel des Monnaies de Paris, dont la première pierre fut
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posée seulement en 1771. Il en dirigea les travaux jusqu’en 4775, époque à travaux furent terminés. A cette dernière date il faisait, avec Boullant, la cont: grand autel de l’église Saint-Nicolas-des-Champs. En 1776, après l'incendie dt justice, il fut adjoint à Desmaisons et chargé d'élever les bâtiments de la cour « grand perron, et les bâtiments sur la rue de la Barillerie ; la façade peint} Couture. En outre, il restaura et rectifia le bâtiment de la Gt d’Appel,dont il refitles d'audience. Enfin il répara les combles de la salle des Pas-Perdus. Les PR grille de la cour d'honneur lui sont également attribués (1). SERT A SOISIROEE Vers la même époque, il augmentait les bâtiments de l’hôpital de la CSS et bi porte d’entrée d’ordre dorique avec fronton, qui existe encore aujourd’hui. gd: | 44 Le 18 septembre 1777, il sollicita un congé de deux ans pour se Are fe PT . | eu France, il fit la maison de santé des Prètres-Pauvres, route d'Orléans. En 1785, il donna, ‘4 æ âvec Jardin, les plans de la nouvelle façade de l'hôtel de ville de Cambrai. Ces plans leur furent payés 1600 florins. Les travaux de cette façade furent conduits! par. Richard, ingé- | nieur de la province, qui lui-même avait fait un projet pour sa construction. Antoine et Jardin restaurèrent aussi la façade du même édifice sur la rue js a ECS 8ù Sa 1786 ils recurent 9133 florins. + Antoine fit en outre, à Paris : la chapelle de la Communion à gains Nicolas A6 Chap E: les hôtels de Maillebois, rue du Bac; de Jaucourt, rue de Varennes; de Fleury, rue des Saints-Pères (école des PontsLot-Chabiéées)) et un bâtiment pour les feuillants, rue Saint Honoré. D’après Lance, il aurait été chargé, par Necker, de l’exécution de tous les plans que la commission des architectes du roi avait proposés pour la clôture de Paris (2): | | Ses autres travaux en province sont, à Nancy, l’église des Filles-Sainte: Marie ou de la Visitation, terminée en 1785, et la Généralité d'Auxerre, dont il donna les plans et devis; en … collaboration avec Besche ; il fut aussi consulté pour la reconstruction du clocher de Lezinières et donna les plans du château de Doué, construit par Cailleau. A l'étranger, on lui doit : en Allemagne, le palais du prince de Salm-Kirbourg; en Espagne, l'achèvement de l'hôtel de Berwick (Madrid), auquel il fit de grands changements; en Suisse, L'hôtel des Monnaies de Berne. Enfin plusieurs châteaux en Angleterre. Antoine, qui fut membre de l’Institut, à la créalion, mourut à Paris le 24 août 1801. Les plans de l'hôtel des Monnaies de Paris, publiés après sa mort, ont paru seulement en 1826 (Archives de l'Art français, t. I, et année 1878; Archives du département de l'Yonne ; Bouly ; Biographie universelle ; \ Comptes-rendus de ROUES Durival ; Dussieux; Gabet ; Haussbauer ; Lance ; Lefebvre ; Da Lussault, Notes sur Antoine ; Pascal (l'abbé) : ; Revue générale d'Arehtelare, ti VIE Thiery).
Appert qui, en 1850, était architecte du département du Tarn et chevalier de la Légion d'Honneur, fut remplacé, en 1854, par Charles Thomas, Cet architecte, qui était membre de." la Société centrale, fut rayé en 1853. A partir de cette date, son nom ne figure plus Sur les Annnaires (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1854; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Archangé (Jean-Louis), né à Orsay, le 11 mai 1850, construisit le château de’ Roche= fort, près Dourdan, en 1747 et, en 1789, la salle de spectacle du Havre qui fut incendiée en 1810 et réédifiée en 1844. Archange mourut à Paris, en novembre 1832 (Bellier; Gabet; Lance).
Armand (Alfred) naquit le 3 octobre 1805, et fut élève de Provost, puis de Leclerc. Devenu architecte du chemin de fer de l'Ouest, il construisit les gares de Versailles, rive gauche (1836), rive droite (1839), de Saint-Cloud (1840), de la rue Saint-Lazare (ancienne) (1841
(1) Thierry les attribue à Desmaisons.
(2) On sait que les plans de l’enceinte et des barrières de Paris sont généralement attribués à Ledoux.
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se int-Germain (1845). Enfin la ré actuelle de Saint-Lazare, en 1852, avec Fla- 45, % devint également l'architecte du chemin de fer du Nord et construisit, ompagnie, les gares d'Amiens, d'Arras et de Lille en 1846 et 1847, de Calais en | és. int-Quentin. en 1850, de Douai en 1851. En 1845, il-avait fait l'hôtel du En 1857, il éleva l'hôtel Péreire, et, en 1874, le Grand-Hôtel, avec Hittorff et
Armand: fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en. 1847 et officier le oût 1862: Son nom ne figure pas à l’Annuaire de 1883 (Lacaine ; l’Architecte, 1877 5 miteur ve 4855 ; Revue générale d'Architecture, t. XX).
je AH né à Bagnères- -de-Bigorre, en 1788, étudia l'architecture à l'École de Toulouse et fut nommé ensuite conducteur des travaux du pont de Boruen 1819 architecte du département des Hautes-Pyrénées et des établisse 1er aux de ce département, il conserva ces fonctions jusqu’en 1862 et éleva : l’éta- Le rl de Cauterets, l’école normale de Tarbes, les bains de Saint-Sauveur (1858);
Ur et de, a Fnñn 5 construisit les prisons de Bagnères et de Lourdes
d ET fi F1 Etre % f:
pet 11 était Lu Bts dé la provirice Sue en 1818: “mort en 1860 (Almanachs du annee 2 Société Ve 1885). ù
3 Fo jusqu’ en 1879, énottne À for à il fut nommé Roi teGte de la ER a ER _ mationale de. Beauvais. En 1885, il était remplacé par Beauvais {Almanachs du .Bätiment de 4850 à 1882). LR à FT
nt Azémar construisit les hôtels de la rue de l'Élysée ; l'hôtel d’Agoult, avenue Sainte- Pie. celui de M. de Lesseps, avenue Montaigne, et l’hôtel Rouher, avenue des Champs- » Élyeées. On lui doit encore le Tattersall français, rue Beaujon ; la villa Mocquard, à Mon- | tretout, et enfin la mairie de Trouville. Azémar mourut en mars 1864 (Revue générale DAretibeure, t, XXI et XXII).
- Badenier (Alexandre-Louis), né en 1793, fut élève de Vignon et de Huvé et devint “architecte du domaine privé du roi Louis-Philippe. Il exposa aux salons de 1833, 1834, L k: 1858, 1844, 1845, 1846 et 1847. Cet architecte ne figure pas sur l'annuaire de 1870 (Lacaine).
Baillargé (Alphonse- Jules), né à Melun, en 1821, étudia d’abord à Valenciennes, puis oi fut élève de Duban et de l'École des Beaux-Arts, vers 1839, Ses études terminées, il fut . d’abord inspecteur du château de Blois, puis, sans doute, architecte des édifices diocésains, “car il restaura l’église de Loches, avec Verdier, et seul celles de Montrésor, de Preuilly, de Beaulieu (Indre-et- Loire) et de Quintin (Côtes-du-Nord). Il agrandit aussi l’abbaye de … Solesmes (Sarthe). En outre, il construisit le château Beaujardin et la chapelle de celui de Génillé, encore dans l’Indre-et-Loire. Baïllargé, qui mourut en 1882, avait exposé aux (M Galons de 1875, 1856 et 1877 et y avait obtenu une deuxième médaille en 1875, rappelée \M en 1876 (Annales de la Société centrale, 1882 ; Annuaire de cette Société, 1885 ; Bellier).
Do
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Bajaud fut architecte divisionnaire de la préfecture de police de #74 à _ cette dernière année (l’Architecte, 1877). |
Ballu (Théodore) naquit à Paris le 8 juin 18:7. Il fut élève de LE et de Beaux-Arts, de 1834 à 1840. Cette dernière année il remporta le grand prix d’arcl (un palais pour la Chambre des Pairs). Élève de l'École de Rome, il séjourna f années en Jtalie, puis il visita la Grèce, où il releva le temple de Minerve Polliade de 1845). Quelque temps après son retour, en 1850, il fut attaché, comme aux travaux de l’église Sainte-Clotilde. En 1852, il fut adjoint à Gau et, en 1853, de celui-ci, il le remplaça comme architecte en chef de cette église qui ne fut terminée en 1857. En 1854, on lui confia la restauration de la tour Saint-Jacques- -la-Boucherie, dont les travaux durèrent quatre années. En 1837, il fut nommé chevalier de la Légion d'Ho En 1858, il commença la construction de la tour de Saint-Germain-l’Auxerrois qu'il ac seulement en 1863. Le 30 mars 1860, il fut nommé architecte en chef de la quatrième se 4 tion des travaux de la ville de Paris (édifices consacrés au culte). En 1861, il PE 1 | sur ses plans, la construction de l’église de la Trinité et de son presbytère, qu’il termina en 1867. De 1862 à 1865, il éleva le temple de la rue d’Astorg, et de 4863 à 1869, l’égli | Saint-Ambroise. En 1866, il construisit l’église paroissiale d'Argenteuil: A la même d il commença les travaux de l’église Saint-Joseph, qu’il acheva seulement en 1875: En 18t il avait été promu officier de la Légion d'Honneur. En 1871, il fut nommé inspecteur géné | des travaux de la ville de Paris, et conserva ces fonctions jusqu'en 1876. En 1879, il entrait à l’Institut et était nommé membre temporaire du Conseil des bâtiments civils. + Enfin, en 1874, il obtenait, avec M. de Perthes, le premier prix au concours ouvert UE la reconstruction de l’hôtel de ville de Paris et, en 1878, il exposait, avec le même, ke plans du nouvel édifice qu’il éleva. On lui doit en outre un hôtel rue Jean-Goujon, auquel il travailla jusqu’à sa mort. Théodore Ballu qui, dès 1875, avait été nommé inspecteur général des édifices diocésains, mourut à Paris, le 19 mai 1885 ( PR des Beaux-Arts ; Comptes-rendus de l'Académie d'Arechnes Annuaires du Bätiment de 1853 à 1885; l’Architecte, 187731 Narjoux ; Moniteur des Architectes 1866 ; Revue yénérale d'Architecture, t FE Viciops Calliat). :
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Baltard (Louis-Pierre), architecte, peintre et graveur, naquit à Paris le 9 juillet 1768. Il fut élève de Peyre le Jeune et travailla d’abord avec Mique, puis, “paraît-il, avec Lo aux barrières de Paris. En 1788, il partit pour Rome pour étudier les monuments antiques et revint en France en 1791. En 1792, il fut nommé architecte, dessinateur des décorations de l'Opéra, en remplacement de Paris, puis il servit, en 1793, comme ingénieur dans#le
El corps d’armée qui opéra, dans le Calvados, contre les fédéralistes. En 4796, il fut nommé… ! professeur d'architecture à l’École polytechnique, puis il fut attaché, comme graveur, au 3 ke grand ouvrage qui fut publié sur l'expédition d'Égypte. Sous l’empire, il devint architecte du Panthéon ; puis il succéda à Dufourny, comme architecte des prisons, halles et mar" chés, etc., de Paris (1815 à 1818) et, à ce titre, il construisit une chapelle à Sainte-Pélagie,. L une autre à Saint-Lazare et fit des travaux à Bicêtre. En 1848, il fut nommé professeur" \ l’École des Beaux-Arts. En 1820, il fut appelé à faire partie du conseil des bâtiments de Ia….# préfecture de la Seine, en remplacement de Viel. En 1895, il fut chargé des tribunaux et ……… il prisons de Paris. En 1831, il fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils et, en" 1838, membre honoraire. De 1832 à 1836, il dirigea les travaux de la cinquième section dé # 1 Paris, qui comprenait, en outre, les halles et marchés, les greniers de réserve, les mais…th lies neic En 1837, J' inspection générale des travaux de la capitale lui fut confiée et il CON \ lt serva ces Done jusqu’à sa mort. En 1838, il était chevalier de la Légion d'Honneur: «a IL
Baltard père construisit aussi à Lyon le grenier à sel (1828), la prison de Perrache (1830). à le palais de justice (1835) et l'arsenal de l'artillerie (1840 à 1846). A Draguignan, il fit la W
, avec Lantoin. Il avait exposé aux salons de 4791, 1793, 1795, 4796, 1798, 1799, » 1819, 1833 et 1835, comme architecte, et en 1810, 1812 et 1814 comme peintre. Bal rut, à Lyon,le 22 janvier 1846, laissant les ouvrages suivants : do le Pariseum des ts de la France; ® la Colonne de la place Vendôme (vers 1800) : 3° Recueil des monuantique et des principales fabriques de Rome, Paris, 1801, 48 planches ; & Voyage » dans les Alpes, Paris, 1806 ; 5° Voyage en Italie ; 6° Essai méthodique de la décora- {tion des édifices, ou collection des plus beaux morceaux de sculpture et de peinture anciens et dernes, Paris, 1847, in-fol. avec 120 pl. lithographiées ; 7° Architectinographie des prisons, ar: , 1829 ; 8 Introduction au cours de théorie d'architecture, de l'année 1839 ; % Grands [nee d'architecture, avec Vaudoyer (1818 à 1834), 9 vol. in-fol. ; 10° enfin Paris et ses monuts (ouvrage non terminé) (Almanachs du Bätiment de 1815 à 1846 ; Bellier ; Gabet, Gali-
H . mard, Notes sur Baltard ; Lance ; Gourlier ; Joanne; Revue générale d'architecture, 1. VI et XXV; | Journal des Artistes, 1825).
‘Baltard (Victor), fils du précédent, naquit à Paris, le 10 juin 1805 et fut élève de son père, de Lethière et de l’École des Beaux-Arts. En 1833, il remporta le grand prix d’ar- _ chitecture (une école militaire), puis il séjourna plusieurs années en Italie. En 4841, il fut | classé en première ligne, avec Visconti, lors du concours ouvert pour le tombeau de Napo- - léon I, mais ce fut ce dernier qui fut chargé de le construire. En 1846, il remplaçait Paul A comme architecte des bâtiments du Timbre et de l’Enregistrement, qu’il termina. « En 1853, il était encore chargé de leur entretien. En 1849, il fut nommé architecte en chef de la première section des travaux de la ville de Paris, en remplacement de Godde. Cette | section comprenait : les édifices religieux, les établissements universitaires, lycées, facultés _ de médecine et de droit, écoles, salles d’asiles et maisons communales. Plus tard, les éta- . blissements universitaires furent retranchés de cette section. De 1849 à 1850, il termina le . séminaire Saint-Sulpice. En 1830, il fut chargé, avec Lassus et Viollet le Duc, de la première conservation des édifices diocésains et garda ces fonctions jusqu’en 1854. En 1832, Ë on lui confia l’exécution des halles centrales de Paris en lui adjoignant Callet fils. Cés 4 halles ne furent terminées qu’en 1859. En 1853, il fut nommé architecte de l'hôtel de ville, | avec Lesueur ; mais, l’année suivante, il demeurait seul chargé de cet édifice. En 1854, il … reçut la croix de la Légion d'Honneur. En 1855, il construisait les bâtiments annexes de … l'hôtel de ville, avec Roguet, et obtenait une deuxième médaille au Salon de cette année. Le 30 mars 1860, il était nommé architecte en chef de la ville et chargé en même temps des M fètes publiques. Cette même année, il commença l’église Saint-Augustin qu'il termina en M 1871. En 1863, il fit le monument du prince Eugène. La même année, il fut nommé officier (le la Légion d'Honneur et entra à l’Institut, en remplacement de Caristie. Comme chargé des édifices religieux de Ja capitale, il fit, de 1851 à 1863, les travaux dont l’énumération suit : à Saint-Jacques-du-Haut-Pas, la chapelle des Catéchismes (1851); à Saint-Eustaché, … la chaire et le buffet d’orgues (1851 21852) ; à Saint-Jacques-Saint-Philippe-du-Roule, Ia cha- M pelle des Catéchismes (1859); à Saint-Gervais, il restaura le chœur (1853) ; à Saint-Étienne- '“du-Mont, une chapelle et le presbytère (1857 à 1860); à Notre-Dame-des-Victoires, la «chapelle des Catéchismes (1857-58) ; à Saint-Nicolas-du-Chardonnet, il refit l’abside (1857 à 1860) ; à Saint-Leu, il refit également l’abside, plus une chapelle et le presbytère (1857 à 1862) ; enfin, il restaura Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle, de 1860 à 1862, et fit des travaux … non désignés, aux églises Saint-Roch, Saint-Germain-l’Auxerrois, Saint-Merry et aux temples (protestants de l'Oratoire et de Panthemont. On lui doit, en outre de nombreux tombeaux dans les cimetières de Paris, parmi lesquels il faut citer ceux de Ingres et de Flandrin. En province, il construisit le temple protestant de Nérac, restaura la chapelle de la Vierge, à là cathédrale de Troyes, et fit le château de Cestas. Victor Baltard qui, en 1870, avait été k- nommé inspecteur général des bâtiments civils, avec entrée au Conseil, mourut à Paris le MS janvier 1874. Il avait exposé aux Salons de 1844, 1845 et 1850 et avait obtenu une
SEE D
606 ‘2 NOUVEAU DICTIONNAIRE à
médaille de deuxième se à l'Exposition Universelle de 1885. nie vait publié 1 phie de la villa Médicis (1847 et 1848) (Almanachs du. Bütiment de 1847 à Annuaires et Comptes-rendus de l'Académie, Discours de M. Garnier, du 30 : | joux ; Revue générale d'Architecture, t. XII, XXI et XX VI; Archives de Fo des
Baltard (Prosper) fut architecte des Gobelins de 4849 à 1859 et che la réunion des LENS au AUS dé” a te 4858. ns éinit de 1865. spi ASS
avec Chalgrin , “après Tincendie de 1818. En 1821, il n Fee | On ignore la date de sa mort ( Almanachs du Bütiment PAT 16 à 1 Paris). : Sr à ‘of Se _ Barbai (Urän), 16" en 1780, Tex he . dE ha de Vil près vers la fin du XVIIL siècle, et mourut à Montmirail le 17 psp ns à des Andelys).
cathédrale de Chartres, te l'incendie Fe cette ie: et: rm on AIT à Cet architecte ne figure pas à l'annuaire de 1855 (Gourlier). 55 sn GAUTe Et
Baron (Claude-Jean-Accary), né à Paris, en 1783, fut élève de Labarre et second grand prix en 1812 (une maison hospitalière). I devint inspecteur des trava ville de Paris et fit des travaux d’agrandissement au lycée Saint-Louis et aux prison is € Seine. Cet architecte, qui fit partie de la Société centrale, démissionna en 1850. Il ne pas sur l'annuaire de 1885 (Gabet ; Annuaire de la Société centrale, 1855: Archives. des Arts). : A 5
Barral construisit l’église Saint-Lazare et les Hart ae Mapoïlers avec ous 1833 à 1837. Il fut aussi architecte de l’ohservatoire de la même ville, de 4845 à 1852, conservateur des édifices diocésains de Marseille et d'Aix, avec Revoil, de 1849 à 1854. Sor 1 nom ne figure pas à l’annuaire de 1885 ( Almanachs du Batiment ss ne à nue hi dinar el 4
Barralle. Voir De Baralle. D ne
Barthélemy (Jacques-Eugène) naquit à Rouen le 13 octobre 1799. En 1818, il e architecte des édifices religieux du diocèse de cette ville. On lui doit, à Rouen : la restau de l'église Saint-Maclou et sa nouvelle flèche, :a réfection de celle de Saint- -Romaïn el travaux à l’église Notre-Dame-de-Bon-Secours ainsi qu’au monastère de la Providence. Da département de la Seine-Inférieure, il restaura l’ église de l’Immaculée-Conception d'E M les églises de Goderville, de Maromme, d'Oissel, de Saint- Jacques sur Darnétal, ds |
clocher de la Date près de mx et des réparations à d'autres édifices de la S Se Inférieure, de l'Eure et du Calvados. Il fut nommé chevalier de la Légion d’Honn, l 31 mai 1868. Barthélemy, qui n’était plus architecte diocésain de Rouen, en 1881, nefig pas à l'annuaire de 4883 (Bellier ; la Semaine des Architectes, 1879 ; Almanachs du Bä
de 1849 à 1880).
Bartholomé (Pascal-Thomas), né à Paris, devint élève dr Atos 1 fut nommé ar hi tecte da Ministère de la Guerre et des Invalides, en 1812, et resta en fonctionsjusqu'en 1884; I était alors chevalier de la Légion d'Honneur. Son nom ne:.figure pas sur les = rh annuaires à partir de 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1813 34832, Gabet). «CE
Bastard (Étienne-Germain), architecte et graveur, né à Paris en 4786, fut nee À Percier et Fontaine. Sous la Restauration, il devint architecte du monastère du re
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rest l'auteur d'une ait abhnisorie de SP nn. 4 a Lee: lui-même. oni Fee de sa mort (Lance ; Bellier ; gt | F BBA
+ Voir De Basterot. OT EP CEA es y: ;
Rene
AT Tr RN né à Bordeaux: en | 1792, fut Pia rs te et tj au avec ce dernier, l’église de Bercy. En 1897, il obtint le deuxième “een eu ouvert pour un projet de palais de justice, avec prisons, demandé par la le Lille. Cet architecte aurait construit de nombreuses maisons particulières. On ignore
e de sa mort (Gabet).
SE (Claude- Éon né en 1757, étudia l'architecture avec Dumont et David nl inspecteur des travaux de l’église de la Madeleine, sous Couture le Jeune. 1, Lil fut chargé de la construction de la salle des séances du tribunat, au Palais-Royal, rès les plans de Huyot. En 1809, il était architecte du palais de justice, du Temple, du lais-} oyal, et des lycées de Paris. Il prit part au concours ouvert pour la transformation _de l'église de la Madeleine en temple de la Gloire, et remporta le. premier prix ; mais - Napoléon Er, auquel les plans furent soumis, ayant préféré le projet de Vignon, celui-ci fut | chargé de cette transformation et Beaumont reçut une indemnité de 10,000 francs. Beaumont mourut à ou en rise (Aimananh-an 1 Bâtiment de 1809 ; Bellier ; Gabet ; Lance). =. FPS: LL Ai.
F 4 | Becquey de Beaupré, i ingénieur en chef, donna les plans du pont de Sèvres, construit de 1808 à 1819, par l'ingénieur Vigoureux et fit le pont d’Austerlitz, en 1811 (Almanach du Æ _ Bétiment de cette année ; Bruyère).
4 S: Bellangé ou Belanger { {François-Joseph) naquit à Paris en 1744 et devint, en 1775, …_ premier architecte du comte d'Artois. Il construisit, pour ce prince : le pavillon de Baga- | telle, dont il dessina aussi les jardins (1780), les écuries d'Artois (détruites), et l'hôtel de 5 Mademoiselle Contat à l’angle de la rue d'Angoulême et de l'avenue des Champs-Elysées. On lui doit encore, à Paris : la chapelle du séminaire des Clercs-Irlandais; l’hôtel de Puy-Ségur; rue de la Chaussée-d’Antin ; l'hôtel Saint-James, place Vendôme ; l'hôtel de Brunoy, rue du M faubourg Saint-Honoré, et le comble en fer de la halle au blé (1810). En outre il répara le … château de Saint-James et construisit le château de Méréville (Seine-et Oise). En Belgique, _ il fit des travaux au château de Bel-OEil pour le prince de Ligne. En 1811, il était architecte des abattoirs du Nord et de l’ancienne fontaine du Temple. Bellangé, qui, sous Louis XVI, fut l'architecte des fêtes publiques et spectacles de la cour et inspecteur des menus-plaisirs, obtint, en 1775, le logement qu'occupait le concierge de la Savonnerie. À sa mort, qui eut “lieu le 1°* mai 1818, il était dessinateur du cabinet du Roi, architecte de Monsieur et des menus-plaisirs et chevalier de la Légion d'Honneur. Bellangé avait publié, en 1808, un ouvrage ayant pour titre: Monument d'utilité publique, Construction d’une Halle au blé (Almanach Historique de 1777; Almanachs du Bütiment de 1811 à 1818 ; Bellier ; Dussieux ; “Lance ; Legrand et Landon; Thiery).
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. Bénard, qui était architecte du Ministère des Finances, en 1810, conserva ces fonctions _ jusqu’en 1820, époque à laquelle il fut remplacé par Destailleur. Il donna les plans d’un hôtel des postes qui devait être construit rue de Rivoli, entre les rues Castiglione et Neuvedu-Luxembourg, et en commença même les travaux en 1811 ; mais ce projet fut abandonné “et c’est sur l'emplacement, que cet édifice devait occuper, que fut construit, en 1822, l’ancien Ministère des Finances. Bénard mourut en 1819 {Almanachs du Bâtiment de 1811 à 1820; * Lance ; Lazare, Rues de Paris).
ER
—_ Bénard (Émile), né le 23 juin 184%, à Goderville {Seine-Inférieure), remporta, en 1867, |, grand prix d'architecture (un palais pour l'Exposition). Je n’ai trouvé qu’un architecte de
ce nom, qui, en 1875 et & 1880, était chargé de l’arrondissement du ES En 488 remplacé (Archives des Beaux-Arts ; Almanachs du Bâtiment). se PES toi <a
Benoit (Claude-Anthelme) naquit à Lyon en 1794, et fit ses Part d'archi hi cette ville. En 1830, il faisait la chapelle gothique du château de Beaulieu, puis à Lyon, les églises Saint-François, Saint-Bonaventure (1), Sainte-Irénée, et S: d’Ainey, dont il fit le presbytère. A Saint-Nizier, il construisit la tour sud, avec le à jour, et répara la façade. Il décora aussi l’église Saint-François, après en avoir édifié len dôme. En 1868, il élevait sur ses plans, l’église Saint-Benoit. On lui doit encore, l’hospice des sœurs de Saint-Vincent-de-Paul et celui des Jeunes-Filles-Incurables ; couvent des Dames Carmélites. Dans le dépärtement du Rhône, il construisit les sa Saint-Rambert (Ile Barbe), de Saint-Romain de Popey, d’ Écully et celle de Jujurie
l'Ain. Benoit éleva en outre à Lyon des hôtels et de nombreuses maisons partieulièr restaura aussi plusieurs châteaux de la contrée et construisit celui de M. Puvis, à Cuis (Saône-et-Loire). Cet architecte, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur de + 1860, mourut à Lyon en 1876 (Revue générale d'Architecture, t. XVIII et XXXIII ; Dassin : ; Joanne). ;
Benvignat (Charles-César), HE et peintre, naquit à ne à 4 24 décembre 1806. Il fut d’abord élève de l’école académique de Lille, puis de l'École des Beaux-Arts. Nommé d’abord professeur de l’école des Beaux-Arts de Lille, en 1832, aa — concours, il devint architecte de cette ville. Benvignat en restaura : le théâtre, qu'il'agrandit D: (1842), la Bourse (1844) et la colonne commémorative du siège de 1792 ; il y construisit le lycée (1833 et 1847), la halle aux blés, la halle aux sucres (1848), l'hôtel de ville et musée. (1849), la faculté des sciences ainsi que l’école de médecine et le muséum, qui .y sont annexés (1852 à 1854). On lui doit encore les églises de Moulins (Lille), de la Madeleine (banlieue), d'Esquermes (Lille), de Loos, de Baisieux, le château d’Avelin et enfin 1 nombre de mairies et d'écoles dans le département du Nord. Comme peintre, il décoran la salle du théâtre qu’il avait restauré. Le nom de cet architecte ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Lacaine ; Joanne ; Bellier).
Bérenger fut architecte des tribunaux et prisons de Paris, de 1828 à 1891. Son nom ne» on | figure pas sur les annuaires de 1850 (Almanachs du Bâtiment). L
15 5 Bernard, qui était déjà architecte en chef du département du Var, en 1850, cessa ae h
fonctions en 1857. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 PRESS du Bâti. ment de 1850 à 1857). 4
Bert, architecte de la ville de Troyes, reconstruit, sur ses plans, le théâtre de cette à | .| ville, en 1832. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 4850, (Journal des Artistes, 1839). ù N
Berthault (Louis-Martin) serait né, selon Dussieux, en 4767, et, d’après la Biographie. universelle, en 1771. Enfin, Gabet le fait naître en 1783. La première de ces datesme parait ‘ la plus vraisemblable, attendu que Berthault était déjà, en 1841, sous l’empire;"architecté de LA
la Légion d'Honneur et du château de Compiègne. Ces fonctions lui furent conservées sous | la Restauration. Cet architecte se distingua surtout dans la composition des parcs et jardins. anglais et dessina entre autres ceux des châteaux de Compiègne, de la Jonchère, près. | Marly, de Pontchartrain, de Ruslay, de Saint-Leu, de la Malmaison, du Raincy, de Beau regard, d’Arminvilliers, de Condé, de Basville, de Château-Margaux, etc. Il construisit aussi, pour M. Oberkampf, le château de Jouy-en- fee moins la façade, et restaura, à Paris, les hôtels d'Osmont et Récamier. Berthault, qui fut aussi architecte des domaines et des forêts, mourut à Paris en 1823 (Almanachs du Bâtiment de 1812 à 1893 ; Biographie universelle ; : Dussieux ; Gabet; Lance).
(1) Le retable de la chapelle du Sacré-Cœur de cette église est de lui.
ET
elin (Max), né à Troyes, le 48 juin 1814, exposa aux Salons de 1835, 1837,
ÿ et 1852 et obtint une troisième médaille en 1837. En 1847, il fut attaché à la ôn des Monuments Historiques. En 1852, il était inspecteur des travaux de l’église ilde. Berthelin, qui fut architecte du chemin de fer de l'Est, mourut en 1877 | A Jal, l'Archütecte, 1877; Annuaire de la Société centrale, 1885).
à (Armand-Auguste-Joseph) naquit à Paris, le 41 janvier 1819, et fat élève de Henri Labrouste et de l’École des Beaux-Arts. En 1834, il était nommé vecteur des travaux. publics, sous Lacornée, En 184, il se rendit en Italie, où il U + na années.En 1856, il succéda à Lacornée comme architecte de la direction patent) et conserva ces fonctions jusqu’en 1862, époque à laquelle il fut nommé che- FRe la Légion d'Honneur. Le bâtiment de la Faculté des sciences et lettres de Clermont d, commencé en 1858 et terminé en 1862, est son œuvre. On lui doit encore un héteau à Compiègne et un autre à Boulogne, pour M. de Rothschiid. Berthelin Armand ne re plus sur les annuaires de 1885 (Lacaine ; Revue générale d'Architecture, t. XX, 1862).
| 0e élève de M. Labrouste et de l’École des Beaux-Arts, était architecte en chef
; du département de Saône-et-Loire, en 1850, et conserva ces fonctions jusqu’en 1862. En 1856, il était nommé conservateur des édifices diocésains d’Autun, en remplacement de Dupaspuis Son nom ne figure je sur "_les annuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment, 1850 à 1862). | CR
| Berty (Adolphe) raté à Paris, en 4818. Il travailla d’abord à la Statistique municipale 7 Paris, sous la direction d'Albert Lenoir, puis il commença, pour la préfecture de la _ Seine, et comme historiographe de la ville de Paris, la Topographie historique du vieux Paris. Les deux premiers volumes de ce remarquable ouvrage sont de lui. Adolphe Berty, qui mourut en septembre 1867, avait publié : les Grands Architectes de la Renaissance ; la Renaissance | monumentale et un Dictionnaire de l'Architecture du moyen age (Bellier ; UE Revue génévale d'Architecture, t. XXV)._
_ Besche était, en 18114, architecte dés tribunaux et prisons de la Seine, avec Viel, Giraud et Beaumont. Il était aussi architecte des hospices, avec Clavareau et Viel. En 1816, il était Dithieue de la maison de répression de Saint-Denis. On le trouve encore architecte des 4 De en 4825 (Almanachs du Bâtiment de 1811 à 1825).
Bienaimé (Pierre-Théodore) naquit le 11 janvier 1765, à Amiens. En 1787, il vint à 1 pour étudier l'architecture, et suivit les cours de l’Académie royale. En 1793, il rempr: le grand prix d'architecture, mais les Académies ayant été supprimées à cette époque, il ne fut pas envoyé à Rome. Quelque temps après, il prit part au concours ouvert pour l’é-
rection de colonnes monumentales destinées aux chefs-lieux de département et son projet fut | ue. mais ces colonnes ne furent jamais construites. En 1795, ilexposait au Salon.En 1799, il 'refit la décoration intérieure du théâtre Favart. Devenu l’architecte de la princesse Elisa : n Bonaparte, il suivit cette princesse à Lucques. Il décora pour elle le château de cette résidence (Met construisit le château de Marlia, puis il la suivit à Florence. Rentré en France, en 1819; E: ci fut chargé de reconstruire le palais de justice de Montpellier, puis, en 1812, d'établir quatre champs de repos, aux portes de la capitale, enfin de restaurer les thermes de Julien; mais VF ses projets, qu'il avait étudiés avec soin, aucun ne. fut exécuté. Il fit de nombreux travaux pour les particuliers et agrandit le château de Jouy-en-Josas. En 1823, il était inspec- | | $ teur des bâtiments civils. Bienaimé mourut le. 14 décembre 1826 (Bellier ; Biographie des | # | ag célèbres de la Somme; Gabet; Lance).
mr ni:
a (À) La Revue générale d’Archilecture, dit des Douanes et des Contributions indirectes. Il ne serait pas impos- _sible qu'il ait été l'architecte de ces deux directions.
Biet (Léon-Marie-Dieudonné), a à pa en 1785, fut élève de Percie Beaux-Arts. En 1824,;il était chargé de faire l'escalier de la bibliothèqu 4830, il fut nommé inspecteur général des travaux faits au compte de même époque, architecte de l'observatoire et de la bibliothèque Sainte-G premier de ces établissements, les cabinets d’observations (1833-34). En exerçait, depuis plusieurs années déjà, les fonctions d’inspecteur général des bà à titre provisoire, fut nommé inspecteur général en titre, avec entrée au cons même année, il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1838, il devint général du IV° arrondissement des bâtiments civils de Paris. En 1843, il était général des travaux faits dans les départements. En 1852, il fut promu officier de d'Honneur. Biet, qui mourut en 1856, a laissé un ouvrage ayant pour titre : Choix construits en France au commencement du XIXe siècle. Cet ouvrage, fait en collabora Ï Tardieu, Grillon et Paul Gourlier, fut publié à Paris de 1836 à 1850 re 1} Bâtiment, 1830 à 1856 ; Journal des Artistes, 1837; Gourlier). Rx
_ Bigle fut nommé nu -voyer d'arrondissement de Paris, | en 4850. En 1870 il ï
annuaires de 1880 ( table du Bâtiment, 1860 à 1875 ; ME des Architecte, 1861 Billaud fit la galerie Colbert, en 1827 ( Renseignemegts particuliers). REA Et Fee »
Billon (Étienne-Marie), né à Bourbon-Lancy, fut élève de Labrouste et. d'André. En 1878, il obtenait une médaille de troisième classe au Salon de cette année. D'abord inspe teur des travaux faits dans les hôpitaux et hospices de Paris, il devint, en 1873, archite en chef de l’Assistance publique et commença la construction de Yhôpital Ménilmontan Es qu’il termina vers 1877. À cette dernière date, il fut chargé d'élever. l'asile de Vincennes 7h achevé en 1880. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 4°’ janvier 1882, il mourut trois jours après (Almanachs du Bâtiment, 1873 à 1881; Bellier, Revuegénérale dre, à t. XXXIX ; Narjoux).
Binet, architecte d'Angers, refit, d’après ses plans, la der ct la flèche de la at : drale de cette ville. Son nom ne figure plus sur les annuaires de ja ( Journal des Artistes, | | 1847, 1°" volume). ;
Blon (Étienne-Jean-Baptiste), né à Nantes, en 1780, construisit, dans cette ville, l'églis es Saint-François, la tour de Launay et restaura complètement l’église. Saint- Similien. Cest qui éleva une partie des maisons du cours Henri IV, de la rue des Arts et du quartier Lat nay. On lui doit encore le château de Graville, à Port-Saint-Pierre, et celui de Pont: Her près de Nort. On ignore l’époque de sa mort (Lacaine). |
Blondel (Jean-Baptiste), né en 1764, fut le dernier architecte appartenant à la famille des célèbres architectes de ce nom. Devenu architecte de la ville de Paris, 11 construisit, 2. ce titre, avec Lusson, le marché Saint-Germain (1816 à 1825), et, avec Dalannoy, le march EL du Temple. Il mourut à Paris en mars 1825. Il avait publié une monographie du premier de ces marchés, sous ce titre: Plan, Coupe et Élévation du nouveau marché Saint-Germain,par« Blondel et Lusson, Paris, 1816 (Almanachs du Bätiment, 1816 à 1825; Bellier; Lance). _«
Blondel (H.) père, paraissant n’être pas de la même famille que le précédent, fut pre- | mier inspecteur des bâtiments du roi, de 1822 à 1829, puis du palais de Versailles, de 1834 à 1840. En 1841, il était architecte des eaux de ce palais et de la machine de Marly.Il con serva ces fonctions jusqu’en 1848. H. Blondel était déjà chevalier de la Légion d'Honneue
en 1840. On ignore la date de sa mort, mais son nom ne figure plus sur 358 annuaires de 1850 (Almanachs du Bütiment, 1831 à 1848). à 14 ï
age.
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Bot (Jean -Joseph-Alphonse), né le 30 août 1813, fut architecte-voyer Rent la ville d Paris, de 1860 à 1869. Blot, qui aurait travaillé à l'église Saint-Marcel, mouu en M 4186 kf, Almanachs du Bâtiment, 1860 à 1869 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
+ (Guillaume-Abel), né à ire le 6 octobre 1795, fut d’abord apprenti mécanicie bre arpenteur, Enfin, après avoir étudié l'architecture, avec Macquet et J. Delesrs admis à LE École académique d'Architecture le 8 septembre 1814. En 1817, il
ait le second prix d’architecture (conservatoire de musique) et le premier en 1821 alais gh justice, pour chef-lieu de département). Blouet resta cinq ans en Italie. La quatic Ds année, il s’occupa surtout de la restauration des thermes de Caracalla, à Rome, dont ; ssins furent gravés aux frais de l'État (4826). Cette même année, il ouvrit un atelier | ion. En 1828, il fut désigné pour faire partie de l’expédition de Morée, comme chef de la. partie artistique. À son retour, il publia un ouvrage sur les anciens monuments À ce pays, puis il fut chargé de se rendre en Angleterre et en Amérique, pour y étudier le système des pénitenciers de ces pays, en vue de son application en France. En 1829-30, . il était architecte des bâtiments civils et des thermes de Julien. En 1831, il fut nommé | architecte de l'arc de triomphe de l'Étoile en remplacement de Huyot. ‘Il y fit : l’attique, qu’il modifia et auquel il ajouta lacrotère, l’imposte du grand arc, la décoration de la salle voûtée, et du soubassement, puis termina ce monument en 1837. En 1834, il était chevalier de la _ Légion d'Honneur. En 1839, il fut appelé à faire partie du Conseil des bâtiments civils, _ comme inspecteur général des maisons pénitentiaires. En 1840, il donna les plans de la 3 _ colonie de Mettray. En 1846, il fut nommé professeur de théorie, à l’École des Beaux-Arts, en remplacement de Baltard père. En 1848, il fut nommé architecte du palais de Fontaine- . bleau. Il y réstaura la façade de la cour du Cheval-Blanc, le pavillon Sully et la galerie François l*', puis il y décora le grand escalier conduisant à cette galerie, la bibliothèque et | diverses autres pièces. En 1849, il fut appelé de nouveau au Conseil des bâtiments civils et, men 1850, il entra à l'Institut en remplacement de Debret. Enfin, en 1852, il donnait les | plans de l’église de Fontainebleau. On lui doit, en outre, les HE de Bellini et de Doeihir Delavigne, au Père-Lachaise.
-Blouet, qui avait exposé aux Salons de 1831, 1833 et 1843, mourut en 1853, laissant une 4 rente annuelle de 1,000 francs, en faveur de l'élève qui obtiendrail la médaille, dite prix ! _ départemental, qu il avait lui-même remportée au début de sa carrière (1825). Il avait publié } 1 un supplément à l'Art de bâtir de Rondelet et un Projet de prison cellulaire (Bellier ; Gabet ; “ Almanachs du Bâtiment, 1828 à 1853; Comptes-rendus de lInshtut ; Discours de MM. Raoul M Rochelle, Dumont et Halvey ; Gourlier, Revue générale de l'Architecture, t. X; Lance; Archives te des Beaux-Arts ; Annuaires de l’Institut).
7. Bodin (Jean-François), né à Angers, le 26 septembre 1766, prit part au concours ouvert Mn en 1796 pour les plans d’un monument à élever à l’armée française, et envoya un projet _ d'arc triomphal destiné au rond-point de l'Étoile, à Paris. Il mourut en 1829, laissant les. I ouvrages suivants : Recherches sur la ville de Saumur (1812-1816) ; Recherches historiques sur | 4 vus ses monuments, 2 vol. in-8 (Biographie universelle ; Lance).
| Boirel était inspecteur des édifices diocésains à Luçon (Vendée), en 1855. Son nom ne | figure plus à l'annuaire de 1860 ( Almanach du Bâtiment, 1855).
Boissonnade (Étienne-Joseph), né à Saint-Geniez (Aveyron), en 1796, fut élève de | Durand. En 1821, il était nommé architecte du département de l'Aveyron. On lui doit à ce
titre : la préfecture et le séminaire de Rodez (1834 à 1846), la restauration de la cathédrale | + de la mème ville, un temple protestant à Camarès et les maisons d'arrêt de Milau et de … Villefranche. Il donna aussi des plans pour le palais de justice de Rodez, pour une prison à
Saint-dAffrique et un hôpital à Millau. Boissonnade, qui mourut en 1862, : des édifices diocésains de Rodez et de Mende, de 1850 à 1855. [1 était nd d'Honneur depuis 1853 (Bellier; Gabet ; Gourlier; Almanachs du Bâtiment Le Annuaire de la Société centrale de 1885). : | 460 | 54 it ia
Boivin (Jean), élève de M. Labrouste et de l’École des at Ar) était, en architecte du département de l'Yonne et conservateur des édifices diocésains de Sens Nevers. Ii conserva ces diverses fonctions jusqu’en 1854, époque de sa mort (Al a Bâtiment, 1850 à 1854 ; Annuaire de la Société centrale de 1885).
Boltz, élève de M. H. Labrouste, reconstruit église d'Alkirch, de 184 à 1 ne seignements particuliers ; Joanne). re
-Bommart (Philippe-Alexandre-Louis), né à Douai, le 25 vaste 480, à fitla ç | salle de l'hôtel de ville. On lui doit encore la restauration de la salle de Roca à a al décoration de plusieurs places publiques de la même ville. pi mourut de 20° ECRIRE 1818. (Duthillœul, Galerie douaisienné). CAES DER
Bonfin (François), architecte de Bordeaux, entreprit ! d'abord, avec SA les. travaux | À de la cathédrale de la Rochelle, d’après les ire et sous la direction de Gabriel-Jacques- Jules, de 1742 à 1750. En 1756, il. fut chargé de la construction du théâtre de, la porte Dauphine de Bordeaux. En 1772, il donna des plans pour le grand théâtre de cette ville ;. mais ces plans ne furent pas acceptés. En 1773, il devint contrôleur des travaux de ce théâtre, sous la direction de Louis, qui avait été chargé de sa construction. De 1775 à 1781, il éleva, d’après les plans d’ oo le château. royal, pour l'archevêque prince de Rohan %. Guémené (aujourd’hui hôtel de ville de Bordeaux). Enfin, en 4803 (4), un Bonfin couvrait la E Bourse de la même ville, construite, en 4749, sur les dessins de Gabriel (Bordes; Cholet," « Detchevery ; Joanne; Mémoires de la Société des Arts ; Lance). | e.
Bonfin (François), probablement fils du précédent, fut architecte du palais de bd 4 de 181% à 1832, et restaura le grand théâtre de cette ville à la dernière de ces dates 4 ( (Almanachs du Petit, de 1815 à 1832; Journal des Artistes, 1832). (Voir la note relative “M au précédent.) 4 |
Bonnard (Jacques-Charles), né à Paris le 30 juin 1765, fut élève +: Renard et de Watelet. Il obtint le grand prix d’architecture en 1789 (un trésor public). Renard ayant été chargé de restaurer le palais des Tuileries, lorsque Louis XVI fut ramené à Paris, il fit revenir Bonnard, qui était encore en Italie, pour l’associer à ses travaux. Pendant la Révolution, Bonnard se réfugia en Angleterre. Rentré en France, vers 4795, il succéda à son C4 maître, comme architecte du Ministère des Affaires Émangèrés: Ayant présenté des plans au concours ouvert, en 1810, pour la reconstruction de ce ministère, sur le quai d'Orsay; SO. projet fut adopté et il dites les travaux de cet édifice jusqu’en 1814, époque à laquelle ils 4. furent abandonnés. (L'hôtel des Affaires Étrangères ne fut terminé que sous Louis-Philippe, + par Lacornée, l’un de ses élèves.) Après le retour des Bourbons, Bonnard fut:nommé, en 4 1816, membre de la nouvelle Académie des Beaux-Arts et architecte des bâtiments dela régie des Droits réunis. Il mourut à Bordeaux le 29 octobre 1818 (Bellier; Archives de l'Art, t. V; Gourlier; Annuaires de l'Institut: Moniteur des Architectes, t. 1; Lance Quatremère de Quinéy, Notes historiques ; Archives des Beaux-Arts).
Bonnet (Paul-Emile), né à Paris le 12 mai 1898, remporta, en 1854, : grand prix
(4) Je Êne pense pas que le Bonfin qui couvrit la Bourse de Bordeaux, en 4803, soit le même qi, en 1742, construisit la cathédrale de la Rochelle, 11 me paraît d'autant plus probable qu’il s’agit du fils, en 1803, que je trouve dans les Almanachs du Bâtiment de 1815 à 1832, un Bonfin François architecte du palais de Bordeaux: D'ailleurs Bonfin François, qui entreprit l’ église de la Rochelle, en 1742, eût été plus que centenaire en 1832.
d'arc hitecture (édifice pour la sépulture des souverains). Comme élève de l’École de Rome,
por Jui doit la restauration du théâtre de Pompéi et du temple du forum triangulaire (1858). … En 1864, il était chargé des travaux du VI° arrondissement de la ville de Paris, et, à ce _ titre, il fit des travaux au lycée Louis-le-Grand, de 4863 à 1865. Passé ensuite au XIE arrondissement, il en construisit la mairie, 1868 à 1871. En 1875, il: fut nommé _ archi ecte des édifices départementaux dans Paris. Bonnet, qui avait exposé aux Salons de _ 1861 et 1867, mourut en 1881 (Almanachs du Bâtiment, 1864 à 1880 ; Bellier ; Narjoux ; - Annuaire de lu Société centrale, 1883). | EPS |
É Fe. Bonnevie (Éloi-Joseph), né en 1783, à Mont-Louis, près Paris (1), fut élève de Deles- _ pine.Il construisit, à Bruxelles, en collaboration avec Damesme, vers 1810, le grand théâtre, dit de la Monnaie, les prisons et le grand manége. À Paris, il fit la maison conventuelle des sœurs de la rue du Bac, dite des Petits-Carmes (1812) et plusieurs hôtels. Bonnevie fut … inspecteur des travaux du gouvernement et exposa aux Salons de 4810, 4819, 1814, 1822 et 1831. J'ignore la date de sa mort (Bellier ; Gabet). |
‘S Borne, contrôleur des établissements pénitentiers depuis dix-neuf ans, fut nommé … chevalier de la Légion d'Honneur en 4877. Vers la même époque, un architecte de ce nom L. était inspecteur des bâtiments du Luxembourg ; je pense que c’est le même. Ce nom ne 4 figure plus sur les annuaires de 1885 ( Revue générale, t. XXXIV).
F 2 _ Botrel d’Hazeville, inspecteur des travaux du Louvre, obtint, en 1857, le deuxième - prix au concours pour la construction d’un ministère de la guerre à Londres, et le premier — prix pour un projet d'hôpital civil à Roubaix, en 1858. Cet hôpital a été vraisemblable- Mu ment construit par lui. Son nom ne figure plus à l’Annuaire du Bâtiment de 1885. (Voir la mm notice suivante) (Encyclopédie d'Architecture, 1857 et 1858). |
__ Botrel obtint, en 861, le deuxième prix au concours ouvert pour le Nouvel-Opéra, en collaboration avec M. Crépinet. A l'Annuaire du Bütiment de 1866, on trouve un Botrel (A.), M chevalier dela Légion d'Honneur; non seulement ce Botrel paraît être celui qui nous occupe, M mais il se pourrait qu'il fût le même que le précédent (Revue générale d'Architecture, ne t'XXIV).
pi Bouchet (Jules-Frédéric), architecte et graveur, naquit à Paris, le 29 octobre 1799, et M. fut élève de Percier. En 1822, il obtenait le deuxième grand prix d'architecture (une salle M. d'opéra), et, en 1824, le prix départemental, Parti pour l'Italie, en 1825, il y resta trois ans. M. De retour à Paris, il fut nommé, en 1829, inspecteur des travaux de la bibliothèque Royale, | sous la direction de Visconti. En 1834, il était attaché, en la même qualité, à la restaura- I. tion de la Cour de Cassation. De 1842 à 1853, il fut premier inspecteur du tombeau de | $ Napoléon 1°", aux Invalides; puis, à la mort de Visconti, il lui succéda comme architecte
; _ en chef de ce tombeau. Bouchet, qui avait été nommé chef des travaux graphiques à l'École ; à centrale des Arts-et-Manufactures, mourut le 16 janvier 1860, Il avait exposé aux Salons Lun de 1833, 1834, 1838, 1840, 1842, 1843, 1844, 1845, 1846, 1849, 1851 et 1853, et avait
I“ obtenu, en 1849, une médaille de deuxième classe pour ses essais de restaurations, et une
… première médaille en 1851. Il a laissé les ouvrages suivants : 4° la Villa Pia et les Jardins M du Vatican, Paris 1837,in-fol, 2% pl. ; 2° Compositions antiques, comprenant ses essais de res- (Mn taurations, gravés par lui, Paris 1851 ; 3° le Laurentin, maison de campagne de Pline, Paris 1. 1853 (Bellier; Lance; Almanachs du Bätiment, 1855 à 1859 ; Encyclopédie d’Architec- _ ture, 1860).
Bouchet (Jules), probablement parent du précédent, était commissaire voyer d’arron-
(1) Lance dit près Paris, Ze Dictionnaire géographique de Joanne ne mentionne pas cette localité.
| dû L' a |
dissement de la ville de Paris, en 1863. Il construisit la nouvelle halle aux cuirs, 867 AU en 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1863 à 4870; Revue générale d' ite
. XXV et XX VIIT). rs à 4
Boué (Jean-Joseph), né à Salelles ÉXnbde en 1784, fut élève de Lagarde architecte de la ville de Montpellier, il construisit, dans cette ville, les bains p musée Fabre, l'école de dessin et la nouvelle façade de l’église Saint-Matthieu. x lui à encore les hôtels de ville de Lodève et de Beaucaire ainsi que les plans d’une église pour la première de ces villes. J'ignore la date de sa mort (Bellier; Gabet; Lance). Roët 3 Fe
Bouillon (A.), élève de l’École des Beaux-Arts, était en 1850, architecte du département | 4 de la Dordogne et conservateur des édifices diocésains de Périgueux, avec Abadie ; ile serva la première de ces fonctions jusqu’à 1863, et la seconde seulement jusqu'en CE à reconstruisit l’école supérieure et l’école primaire de Bourbon-Vendée en 1836-37, Bouillon, b qui mourut en 1864, dut aussi travailler aux embellissements de Périgueux, mais. j'ignore 1 quels furent les travaux qu’il y fit (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1863; Gourlier ; . REP ë générale d'Architecture, t. XXIIT, Annuaire de la Société centrale, 1885).
Boulanger (François-Louis-Florimond), né à Douai (Nord), le 29 novembre 1807, remporta, en 1836, le grand prix d’architectnre, ex æquo avec Clerget (palais pour lexposi- 1 tion des arts et de l’industrie). Comme élève à l’école de Rome, on lui doit la restauration des thermes de Dioclétien (1841). Boulanger, qui exposa aux Salons de 1840 et de 1855, vécut + presque constamment en Grèce, et mourut à Paris en 1875 (Bellier ; le Journal V'ArTRELES +} 4875; Archives de l'École des Beaux-Arts). É
Boulland (Jean-Baptiste-Vincent), né à Troyes, 1739, fut élève de Blondel. En 1773, .\ Il était architecte du Chapitre de l’église métropolitaine de Paris ; c’ést lui qui recoupa à vif % A les saillies des contreforts des chapelles méridionales et remplaça l’ancienne architecture 1
par un mur lisse plaqué de dalles. En 1775, il restaurait, avec Antoine, la façade de l'église Saint-Nicolas-des-Champs, ainsi que le retable de la face postérieure du grand autel de cette. église. Boulland aurait donné seul les dessins de la séparation du chœur et de la porte en serrurerie qui la complète. La chapelle de la Communion serait aussi son œuvre. En 1780," il commençait la construction de l’abbaye royale de Jarcy, près Brunoy, dont la première « pierre fut posée, le 3 septembre, par le comte de Provence. Boulland, qui figure comme architecte expert de la ville de Paris, sur l’almanach de 1790, mourut en 1843 (Almanach«… de 1790 ; L'abbé Pascal ; Legrand et Landon; Revue générale d'Architecture, t. IX). TRE
Bourdon fut d’abord architecte-voyer de la ville de Paris, de 1815 à 1821, puis inspecteur général des travaux de cette ville, de 1811 à 1828. J'ignore la date de sa mort, En 1850, son nom ne figurait plus sur les annuaires (Almanachs du. Bâtiment de 1815 à 1828).
Bourgerel (Gustave-Benjamin-Alexandre), né le 13 septembre 1813, à Rennes, entra él à l’École des Beaux-Arts, en 1833. Devenu architecte du département de la Loire- Tntéoues | en 1858, il conserva ces fonctions jusqu'en 1882. À cette date, il était correspondant de l’Institut. On lui doit le monument commémoratif du combat de Saint-Cast, dans les Côtes du-Nord. J'ignore quels furent ses travaux dans la Loire-Inférieure. Bourgerel, qui avait exposé aux Salons, de 1846 à 1849, obtint une troisième médaille à la première de ces dates. Il mourut en 1883, laissant un ouvrage ayant pour titre : Fragments d'Architecture et de Sculpture, Paris, 1863, in-fol. (Almanachs du Bätiment de 1859 à 1889 ; Bellier: Gazette des Architectes, 1881 ; Revue générale, t. XL).
Bourguignon (Étienne-Louis-Philippe-Symphorien), né à la Rochelle, le 49 dé cembre 1801, fut élève de Vaudoyer, de H. Lebas et de l’École des Beaux-Arts. En 18928, il obtint le deuxième grand prix d'architecture (une bibliothèque publique). En 1834, il fut nommé architecte en chef du département de l'Eure, A ce titre, il restaura l’église de Lou
DES ARGHITEGTES FRANÇAIS. 615 ns Fr isit la flèche de l'éptise de Éonchee, et restaura Ja tour de l'horloge, à Évreux. était conservateur des édifices diocésains de cetté dernière ville. 11 fut fait chea Légion d'Honneur, le 1% août 1862. En 1872, il fut nommé architecte des césains d'Évreux ; mais, en 1873, il n’occupait plus ces fonctions, non plus que ‘ar hitecte du département # F Eure. Bourguignon, qui avait exposé au Salon de 1841; * 1884 (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1872; Bellier ; Lacaine ; Revue générale ru Es t XX; | Annuaire de la Société centrale, 1885).
s (G. À né en 1806, fut élève de Constantin. En 1830, il remplaçait son père € itesse de la ville d'Agen. En 1839, il était nommé architecte en chef du départ de Lot-et-Garonne et de la maison centrale d’Eysses. En 1854, il devint architecte éc ifices diocésains d'Agen, dont il était déjà conservateur en 1850. C’est également vers L qu’il fut nommé architecte en chef du chemin de fer du Midi, pour lequel il construisit ‘gares. À Agen, il éleva un abattoir, termina le séminaire et restaura le théâtre, la cath édrale, le palais épiscopal et la maison centrale d’Eysses, à laquelle il ajouta plusieurs _ bâtiments. Dans le département , il construisit un hôpital à Villeneuve-sur-Lot, puis une 4 «prison, trois casernes de gendarmerie et plusieurs églises ou temples. On lui doit encore plusieurs hôtels, châteaux et maisons particulières. Bourrières mourut le 11 septembre 1867 ne Almanachs du Bâtiment de 1850 à | 1866 ; Revue générale d'Architecture, t. XXNW ; Gourlier).
_ Boutaric fut nommé chevalier | de Ja Légion d’ Honneur, en 1865. Son nom ne figure 45 sur Jes annuaires (Revue générale d'Architecture, t. XXII).
…._ Boutin était architecte des bâtiments de la couronne, à Bordeaux, en 1811 ass 4 Li Bâtiment de cette année).
- Bouts, architecte divisionnaire. de la préfecture de police, en 1862, n'était plus en fonc- Lions: -en 1869. Il mourut en 4871 (Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1868 ; Antuaire de la Société centrale, 1885). Le
Bralle, architecte de Paris, donnait, en 4773, les plans de la salle de spectacle d'Amiens, en collaboration avec Rousseau et Manessier. Cette salle fut terminée en 1779. On doit encore LL ° Bralle, à Paris, vers 4806, les fontaines du marché aux chevaux, de la pointe Saint- | tte du parvis Notre-Dame, de la place de l’École, de la rue du Regard, et enfin, en 1811, celle du Châtelet, surélevée depuis. Quelques-unes des fontaines citées ci-dessus, ‘4 "n'existent plus (Almanach du Bätiment de 1811 ; Dusevel, Histoire d'Amiens ; Lance).
« Brecy, architecte de Montauban, restaura l’hospice de cette ville et fit des travaux à Pétablissement central des aliénés ainsi qu’à la chapelle; il construisit aussi les mairies de E. Lavit, de Saint-Hilaire, et les fontaines de Caussade, Son nom ne figure plus sur 188 annuaires de 1880.
Bringol, architecte de Paris) donnait, en 1835, les plans de l’hôtel de ville de Laon. (J'ignore la date de sa mort.) (Journal des Artistes).
: Brongniart (Alexandre-Théodore), né à Paris, le 15 février 1739, fut élève de Boullé et de Blondel. Devenu architecte du Roi et du duc d'Orléans, il fut aussi architecte du Ministère des Affaires Étrangères, de l'hôtel des Invalides et de l'École militaire, dont il avait conduit les travaux sous la direction de Gabriel Jacques-Ange. Il fut admis à l’Académie d'Architecture, le 40 décembre 1781. On lui doit à Paris : le couvent des Capucins (aujour- —d’hui lycée Condorcet) et leur église (Saint-Louis-d’Antin), 1783 ; la salle du théâtre Louvois (détruite en 4825); le petit palais d'Orléans, à la Chaussée-d’Antin” (détruit); l'hôtel de M Mademoiselle de Condé, rue Monsieur (détruit) ; les écuries du comte de Provence ; l'hôtel des Archives de l’ordre Saint-Lazare ; le cimetière du Père-Lachaise ; les hôtels d’Hervieux et Mu de Montesson, rue de la Chaussée-d’Antin ; de Bouret de Vezelay, rue Basse-du-Rempart ;
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de Sainte-Foix, même rue ; de Dumas d'Anzely, rue de Bah ; de Monaco, r nelle-Saint- Germain. Il fit aussi à l’hôtel de Buzenval, également rue de Gr, escalier, avec son vestibule, et une galerie. Son œuvre principale est la Bourse de P la première pierre fut posée en 1808 ; mais il ne put terminer cet édifice. En 1809, inspecteur général des bâtiments et architecte en chef des églises de la ville de Paris. gniart, qui avait ER aux Salons de 1795 et 1808, mourut La le 16] Jus uns
et Landon ; D. Ramée ; ut RE
Brossard (Antoine), né à la Rochelle, en 1800, fut élève de * MÉSÉEA Dev tecte de sa ville natale, en 1825, après la mort de son père, il éleva: l'hospice des alié le séminaire diocésain ; le lycée ; le marché public; la bibliothèque; le cabinet d’hist naturelle et la chapelle de la Vierge, dans la cathédrale. Comme architecte en oe pl F département, fonctions qu’il occupait déjà en 1850 et qu’il conserva jusqu’en 1873, il cons= truisit la maison d’arrêt de Rochefort ; les prisons de Saintes; l’hospice de Saint-Jea d’Angély ; l’église Saint-Vivien, à Saintes ; et plusieurs autres églises du département. Il ra E aussi des hôtels à la Rochelle et restaura le château de Beauregard. Brossard, qui était aussi conservateur des édifices du diocèse, en 1858, avait cessé de l’être en 1876 ; mais il res architecte de la Rochelle jusqu’en 1878. Il est probable qu'il mourut vers cette époriel - D'ailleurs son nom ne figure plus aux annuaires de 1885 {Almanachs du Bâtiment de Due à 1878 ; Bellier; Revue générale d'Architecture, t. XXXIX ; Lacaïine ; Gabet; Gourlier).
Brunet-Debaiïines (Charles- -Louis-Fortuné) naquit à Vannes, le 19 décembre 1801, 41 Entré à l’École des Beaux-Arts en 1824, il fut élève de Vandoyer père et de Lebas. Devenu $ architecte de la ville du Havre, il construisit, dans cette ville : l'hôtel de la sous-préfecture. à le musée-bibliothèque ; la cité de la douane (1845); le nouvel hôtel de ville, commencé. en 4855 ; l'abattoir public; l’entrepôt des tabacs ; le théâtre, avec Charpentier, et l’église Saint." Nicolas. En outre, il restaura l’église Sainte-Honorine de Graville. Il fut nommé chevalier \ | de la Légion d'Honneur, en 1858. Appelé le 1°" janvier 1860, à remplacer Rougevin, comme. architecte de l'hôtel et de l'église des Invalides, il termina le tombeau de Napoléon I#.IL construisit, en outre, à Paris: la chapelle du couvent des Het rue de Sèvres ; celle du 4
également le premier de pour l’hôtel de ville d’Avranches. J’ignore si la construction de | ces édifices lui fut confiée. Il avait exposéaux Salons de 1835, 1839, 1849, 1851 et 1853, eL avait obtenu, en 1854, une troisième médaille et une deuxième en 4853. Brunet-Debaines, qui était... membre honoraire et correspondant de l’Institut-Royal des architectes britanniques depuis 1852, mourut le 25 avril 1862 (Bellier; Gabet; Gourlier; Lance; Almanachs di Bütiment de 1860 à 1862; Revue générale d'Architecture, t. XXN), $
Brunet-Debaines (Claude-François), frère du précédent, naquit à Vannes, le 24 jan= n vier 4799. Attaché d’abord à la commission des monuments historiques et à la manufacture = L de Sèvres, ilfut ensuite chargé, pendant six ans, de travaux importants par le gouvernement À chilien. Il mourut, en 1855, à Santiago (Bellier ; Lance). L
Brunette (Narcisse), né à Breuvery (Marne), en 1808, vint à Paris et étudia l’architec ture sous François Debret. Nommé d’abord, en 1836, architecte de la ville de Reims et de ses hospices, il fut ensuite inspecteur des travaux du palais de justice, sous Caristie, vers 1844. De 1852 à 185%, il fut conservateur des édifices du diocèse, avec Arveuf. Il construisit à Reims un marché couvert, l’église Saint-Thomas, la caserne d'infanterie, les cinq nouvelles portes de la ville et le séminaire. Il y restaura l’église Saint-Rémy, l'hôtel de ville et agrandit
CETTE RE PE Re
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VE Hoploe-Généra. On lui doit encore la construction et la restauration de plusieurs églises du départ ment de Ja Marne. Brunette, qui exposa,au Salon de 1835, un projet de restaurados (7e de triomphe de Reims, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1858. nom ne figure pire, sur es annuaires de 1860 (Almanach du Bütiment, de 1853 et 1864 ; ,
| le). ; Ye * TA : VAT . Brunton St, Lnbltonte. <a cé pre, classe à la La A de police,
ea FIRSS. On ignore la date de sa mort (Aimanachs du Rétimens de on) Annuaire de la é centrale de 1885).
| Bruyère (L.) était directeur des travaux poié de la ville de Paris en 1810. En 1809,
it commencé le canal de Saint-Maur, terminé par Emmery et c’est Jui qui construisit ji D ahéitote de Villejuif. Il est l’auteur d’un ouvrage ayant pour titre : Études relatives à l'art us Constructions. On ignore la date de sa mort (Gourlier). |
| Bruzard (A.-F.) fut d'abord architecte divisionnaire de la préfecture de police, de L à | 1897 à 1846, puis architecte en chef de cette administration (bâtiments et petite voirie), k 4 de 1847 à 1855. De 1846 à 1848, il fut chargé de l'entretien de l’école normale, et, de 1833
» à 1855, il fit des travaux aux bâtiments de la préfecture de police, Bruzard mourut le 18 juillet 1855, à l’âge de cinquante-neuf ans (Almanachs du Bâtiment de 1838 à 1855 ; Bulle- Lt 4 hr de l'Art français, 1876-1878 ; Annuaire de la Société centrale de 1885),
| Burguet (Jean) construisit l'hôpital Saint-André de Bordeaux, à la suite d’un concours as à 1825) (Revue générale d'Architecture, t. XXXVI; Joanne; Gourlier).
. Burguet (Charles-Bernard), neveu du précédent, naquit le 10 décembre 1821. Il étudia + RE arditéetare d’abord avec son oncle, puis il entra à l’École des Beaux-Arts et fut élève de
—… Lebas. Il obtint, à l’école, une grande médaille, et termina ses études en 1848. Nommé, en 1850, architecte de la ville de Bordeaux, puis des hospices, de la Chambre de Commerce, du consistoire, du mont-de- “piété et du dépôt de mendicité de la même ville, il y fit: l’école ….… de droit (1872-1873) ; la caserne des sapeurs-pompiers ; les serres du jardin public ; les mar- … chés aux bestiaux, des Grands Hommes (1866), des Chartrons, de la place de Lerme, et le — dépositoire du cimetière de la Chartreuse. Il reconstruisit le chœur et les sacristies de — l'église Saint-Michel ; les clochers de Sainte-Martial et de Saint-Paul, et la chapelle du dépôt “de mendicité. Il restaura aussi le grand théâtre (1876) ; l'hôtel de ville; la Bourse ; l’école de + dressage de la porte Bourgogne et les églises Saint-Bruno et Sainte-Croix. On lui doit en outre plus de vingt écoles et salles d’asile, soit à Bordeaux, soit dans le département, ainsi qu'un grand nombre de mairies et d’hôtels particuliers. À Bayonne, il fit la sous-préfecture et d'autres travaux. Burguet mourut à Bordeaux, le 9 mars 1879 (Gazette des Architectes ; Revue générale d'Architecture, t. XXIV, XXXIet XXX VI ; Lacaine).
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Callet père, né à Paris, le 10 mars 1755, fut architecte-voyer de la ville de Paris pendant -cinquante-deux ans, de 1796 à 1848. En 1809, il était architecte surveillant des constructions —… publiques. Il mourut, vers 1850, presque centenaire. Il est l’auteur d’un ouvrage ayant pour
titre: Notices historiques sur la Vie artistique et les Ouvrages de quelques Architectes français
du XVI° siècle (Almanachs du Bâtiment de 1809 à 1848; Moniteur des Architectes, 1855; … Lance).
Callet (Félix- Emmanuel), fils du précédent, naquit à Paris, en 1792. ïl fat pine et obtint, en 1818, le deuxième grand prix (une promenade publique) ; en mier grand prix d'architecture (un cimetière). Comme élève de l’École de Rome, la restauration du forum de Pompeï (1822). En 1835, il construisit l’ancienne gare 6 d min de fer d'Orléans, refaite en grande partie par Renaud, et celle de Corbeil; puis il halles centrales, avec Baltard, de 1851 à 1854. On lui doit en outre l’ancien hôtel des missaires-Priseurs (place de la Bourse, aujourd’hui Chambre de Commerce), l'hôtel € Lecomte, place Saint-Georges ; les villas Bartholony, à Secheron, près de Genève, et Dt & Bellevue ; le château de Saulsure, près Vernon. Enfin le tombeau du. maréchal de Cl usel et des familles Bartholony, de Marsilly, Lecomte, Percier, Delacroix, Ganneron, etc., au ER Lachaise, Callet fils, qui mourut, à Paris, le 2 août 1854, avait exposé en 1827, et publi, I Ye même année, en collaboration avec Lesueur, un ouvrage ayant pour titre : Archi re a lienne, ou Palais, Maisons et autres Édifices de l'Italie moderne, Paris, in-fol. te Aimanachs à du Bätiment de 1882 à 1854 ; Bellier; Gabet ; Lacaine; Lance).
Calliat (Pierre- Victor), né à Paris,le {°° septembre 1802, fut ve de Chatillon € et Fe. l'École des Beaux-Arts, en 1823. En 1832, il obtint le prix. départemental, puis il se rendit en Italie, A son retour, il fut nommé inspecteur des travaux d’agrandissement de l’hôtel'de ville sous la direction de Godde et de Lesueur. Attaché ensuite aux travaux de la ville: de. - Paris, il construisit la mairie du V° arrondissement (ancien). En 1847, il fut nommé cheva.. lier de la-Légion d'Honneur. En 1858, il éleva la maison centrale des frères de la doctrine | 4 À chrétienne. Le 30 mars 1860, lors de la réorganisation du service des bâtiments de la Men # il fut nommé architecte d'arrondissement. Il conserva ces fonctions jusqu’en 1870. En 1862, il restaura l'église Saint-Gervais. En 1863 et 1864, il transporta, aux Blancs-Manteaux, 4 | l'ancien portail des Barnabites. De 1864 à 1868, il éleva, sur ses plans, la caserne de la Cité" et l'hôtel des deux états-majors de la gorde républicaine et des sapeurs-pompiers. En 4865; il fut chargé, avec Chat, d’élever la mairie du Ille arrondissement, terminée en 1867. Dans la même période, de 1865 à 1867, il construisit les groupes scolaires des rues Barbetteet Ber-… à: | Î tholet. En 1867, il fut chargé d'élever l’entrepôt des liquides. L’année précédente, til avait, été nommé architecte du lycée Louis-le-Grand, qu’il s’agissait déjà de reconstruire. En 1869, M Il fit des travaux à Saint-Nicolas-du-Chardonnet et construisit le presbytère de cette église. Enfin, en 1870, il fut chargé des travaux d’agrandissement de la caserne Mouffétard: Calliat; 1 qui avait exposé aux Salons de 1861 et 1867, mourut le 12 janvier 1881. ILavaït publié, avec À (l Leroux de Lincy : 4° l'hôtel de ville de Paris, 184%, in-fol. ; 2° l'Église Saint- -Eustache, Paris, 1850 ; 3° la Sainte-Chapelle de Paris, avec De Guilhermy. Paris, 1857, in-fol. avec 78 planches ; 4° seul, Parallèle des maisons construites depuis 1830 jusqu'à nos jours, Paris 1862 (Almanachs du Bâtiment ; de 1844 à 1751 Bellier ; Narjoux ; Gazette des Te he 1879 et 1881 ; Revue générale Archi ae (DC Y
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Cannissié (Jean-Baptiste-Philippe), né le 17 janvier 4799, à Landau (Bas-Rhin), fut" élève de Chatillon, de Lecointe, d’Hittorff et de l'Ecole des Beaux-Arts. De 1825 à 1827, 41. parcourut la France, l'Italie et la Sicile. À son retour, il fut nommé successivement dessi= | nateur, puis premier inspecteur sous Chatillon, alors architecte du Gouvernement et“du département de la Seine, et expose aux Salons de 1831, 1836, 1837 et 1841. En 1843; il fut chargé de construire la mairie et l’école communale de Bercy. En 1848, il fut nommé architecte de la ville de Lille. Parmi les nombreux travaux qu'il y fit exécuter, on cite : l'agrandissement et la décoration de l’église Saint-Maurice qu’il orna, en outre, d'une flèche remarquable. 11 ‘prit part aux concours ouverts, à Lille, pour la construction dun palais de justice, avec maison d'arrêt, et à Paris pour le. tombeau de Napoléon I: LOIS M, qu’il mourut, en 1877, Cannissié était président de la Société des Architectes du département D du Nord (Bellier; Lacaine ; Revue générale d'Architecture, t. XXXW), |
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ar nr 1 (ar-Antoine); célébrité de l'art culinaire, commença par Pts PE «tres ee... _ l’auteur de rs projets pour les embellissements de Paris et de Saint- ’É PE Le À “publiés en 1821, 2 vol. in-fol. Carème mourut à Paris en 174883. + était mé le jui 34 ( Biographie universelle ; Lance).
178 ne istie (Augustin. Nicolas), fils et petit- fils d'architecte, naquit à Avallon le 6 décembre 7 Il commença par étudier avec son père, et fut même attaché, comme inspecteur prin- > aux travaux du pont de l’archevêché, à Lyon. Cependant, désireux de compléter ses es, re vint à Paris et entra à l’École des Beaux- Arts, où il reçut les leçons de Percier et Dore père. En 1812, il remportait le prix départemental et, en 1813, le grand prix pop EARTR (un hôtel de ville pour une capitale). Bien qu’il suivit encore les cours de Y É cole, il avait été, de 18114 à 1813, sous-inspecteur des travaux du Ministère des Finances. s être resté en Italie et en Sicile pendant sept ans, et y avoir fait des projets de restaué HR temples de | Jupiter-Stator et de Sérapis et dessiné les ruines de Pompeï. Il rentra “en France et y publia un plan du forum romain et de la Voie-Sacrée. Il fut alors chargé de restaurer l'arc de triomphe d'Orange, travail qu’il acheva seulement en 1829. Vers 1821, il . commença, à Quiberon, le mausolée et la chapelle expiatoire qui y furent élevés en souvenir _de l'expédition de l’an IV. Ils ne furent achevés qu'en 1829. De 1823 à 1829 il fit la chapelle d'Orange, destinée à rappeler la mêmeexpédition. De 1827 à 1829, il fut l'architecte des greniers d’abondance et du presbytère de la Madeleine. C’est également vers la première | bd ces dates que les fonctions d’inspecteur des bâtiments civils lui furent confiées. En 1829,
“ il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur et membre du jury de l'École des Beaux- Arts. En 1835, ilentra au Conseil des bâtiments civils. En 1840, il fut appelé à faire partie de la Commission des monuments historiques, puis nommé membre de l'Institut en rem- — placement de Huyot. C’est aussi à la place de ce dernier qu’il fut chargé du cours d’histoire F de l'Architecture, à l'Ecole des Beaux-Arts. En 1841, il commença la construction du palais de justice dé Reims, terminé seulement en 1845. Il fit aussi, dans cette ville, la prison et la caserne de gendarmerie. En 1849, il restaurait le château d’Anet. En 1843, il fut nommé l inspecteur général des travaux faits dans les départements, et conserva ces fonctions jusqu’en | ? 1854, époque à laquelle on lui confia la vice-présidence du Conseil des bâtiments civils. Le 22 janvier 1852, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. Caristie, qui avait exposé aux - Salons de 1822, 1824, 1827, 1831, 1839 et à l'Exposition Universelle de 1855, obtint une | médaille de deuxième classe en 1822 et une première médaille en 1831 et en 1855. Il mourut nue 5 décembre 1862, laissant les ouvrages suivants: 1° Plan et Coupe d’une partie du forum romain et des Monuments de la Voie-Sacrée, Paris, 1821 ; ® Monument destiné à honorer les vic- Î Bin de Quiberon, Paris, 1824 ; 3° Notice sur l'état RE eh lrére d'Orange et des théitres F antiques, d'Arles et d'Orange, Paris, 1839, in-4; 4° Monuments antiques à Orange, arc de nu iriomphe et théâtre, Paris, 1856 (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1862 ; Archives de l’Institut, discours de M. Baltard du 15 novembre 1873; Bellier ; Gabet; Journal des Artistes, 1829 ;
| F Gourlier ; Lance ; Revue générale d'Architecture, À. XL, XX et XXI: Archives de l'École des Beuux-Arts ).
Carriat (Théodore) était, en 1850, architecte en chef du département du Cantal et des édifices du diocèse de Saint-Flour ; il conserva la première de ces fonctions jusqu’en 1863, et - la seconde j jusqu’en 1865. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Almanachs du
… Bütiment de 1850 à 1865).
LE Catoire (Louis), élève de Percier et Fontaine, fut architecte du département de la Dor- “dogne de 1827 à 1841. Il construisit à Périgueux, le palais de justice, lé théâtre, le marché couvert et le grand séminaire diocésain, Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Journal des Artistes 1835 ; Lance).
. ‘Caumont (Jacques), né à Dijon, en 1785, devint architecte-voyer de cette ville.Il cons-
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truisit le château de Te nr 0e “is de Dijon, ainsi que 0 d'hôtels et sons particulières dans la même ville. On ignore É date de sa mort (Bellier ; G ah M 1
Cellerier (Jacques), né à Dijon, | le 11 novembre 1742, fut élève de Blondel et del et devint pensionnaire du roi à Rome. Vers 1785, il construisit l’ancien théâtre bigu-Comique, au boulevard du Temple. En 1788, il donnait les plans de à | de Sainte-Geneviève-au-Bois (Seine-et- Oise), mais cette église, restée inachevée, fut plus tard. En 1807, il éleva le théâtre des Variétés, et remplaça Legrand, comme a de l’abbatiale de Saint-Denis, qu’il répara. On lui doit en outre: les hôtels d'Orvilliers Saucourt, rue de l’Arcade, et la porte d'entrée de l’hôtel dé Fitz-James, ou de l’Infa rue Saint Florentin (ancien hôtel de Talleyrand). Il fit aussi des travaux d’appropriation restauration à l'hôtel de Soubise, devenu dépôt des archives nationales, et répara la porte $ Denis. Enfin il donna, en 1810, les premiers plans de la fontaine de l'Éléphant, qui fut seulér 1en commencée, et ceux de la salle de spectacle de Dijon qui ne fut terminée qu'en 1825. Cellerier, qui fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils, en 1812, mourut le 27 mars. (Bellier, Belanger, Notes sur Cellerier ; Almanachs du Bâtiment de 1790 et de 1811; Alma nachs des Artistes, 1777 ; Lance; Legrand et Landon ; Pinard ; SAN Revue générale d'A +: chitecture; Roquefort). DE :
Cendrier (François- Aus), né le 12 février 1803, entra à l'École des Beaux-Arts 6 à É fut élève de Vaudoyer et de Lebas (1821). En 1827, il remporta le second prix d’archite ture (muséum d’histoire naturelle). En 1830, il partit pour l'Italie et y resta plusieur rs. L années. À son retour, il fut nommé architecte de la Compagnie du chemin de fer d'Orléans position qu’il occupa pendant trois ans. En 1840, il passa, en la même qualité, au eq À. fer de Paris à Lyon et construisit, pour la Compieniei la gare de Paris, commencée en 1847 | et terminée en 1852 ; celles de Dijon, de Mâcon, de Lyon-Perrache, cette dernière commencée | _en 1855 et terminée en 1857; enfin celles moins importantes de Melun, Fontainebleau, |
Sens, Auxerre et Châlons. Il resta attaché à cette Compagnie jusqu’en 1859. On lui doit. ke | monument funéraire de Félix de Beaujour, au Père-Lachaise. Il aurait aussi donné des plans | pour le palais de l'Industrie, qui fut construit par Viel en 1854 et 1855. Cendrier fa à | nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1851. Il existait encore en 1880; mais, en 1885, son nom ne figure plus sur les annuaires (Bellier ; Lacaine ;: Moniteur des Arohisas de. L 1855 ; Revue générale d'Architecture, &. XVII, XVIII, XIX et XX). “14 .
Cessart. Voir De Cessart.
Chabord, architecte du département ‘de la Drôme, ‘onstruisit le palais de jnatie de. | K Valence, en 189%. J'ignore la date de sa mort (Gourlier). kr.) % (4
Chabouillé (Eugène) fut architecte divisionnaire de première classe de la Larcl 48 police, de 1837 à 1862. En 1865, il fut nommé architecte honoraire de cette administration. | et chevalier de la Légion d'Honneur. Il ne figure plus aux annuaires de 1880 ( Almanachs du. (9 Bâtiment de 1838 à 1866 ; Revue générale d'Architecture, t. XXII). £ À
Chabouillé (Léon), neveu du précédent, fut architecte divisionnaire de la préfecture À de police, de 1859 à 1863. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1865 (Abnanaelt, du Bâtiment). |
Chabrol (Pierre-Prosper), né le 1°" février 1819, à Limoges, fut élève de Leclerc. Rÿ LE 1838, il était sous-inspecteur des travaux de l’école vétérinaire d’Alfort, En 4839, ilfut…| nommé architecte de cet établissement et chargé de sa reconstruction. Peu de temps après, | il était nommé architecte des diocèses de Tulle et de Limoges; c’est en cette qualité quil... restaura, en 1844, la cathédrale de Tulle, et, de 1844 à 1854, celle de Limoges. En 1845,41.| commença la construction de l’école vétérinaire de Lyon, qui ne fut terminée qu'en. 1858. |
fu (1 nommé architecte du Palais-Royal, et, à ce titre, il construisit la fagade dn iéâtre-Fran( is, sur la rue Saint-Honoré, et y fit le foyer et le grand escalier. Il restaura ssi + que du palais, de 1849 à 1860. En 1852, l'entretien des manufactures des a Beauvais, lai fut confié, mais en 1872, il n’était plus chargé que des Gobe- > année, 4852, il fut nommé architecte du monument de la rue d'Anjou, etil mn ns du grand séminaire de Tulle, qu'il termina en 4859. En 1853, il put ; croix Lgalibigion d'Honneur. De 1837 à 1860, il fit l’église, l’école et la salle d’asile G ombe. En 1867, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. En 1873, il du mobilier national. Chabrol, bien qu’il eût cessé d’être chargé des #7 C et de Limoges, depuis 1869, venait de commencer le grand séminaire de imog À il mourt, le 9 mars 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1846 à 1875 ; Bellier ; ue générale Do t: pe et FRE; Bulletin de la Société centrale, 1873). 2 6h D:
in (sureté Thutase), né à pâtis/ en 4739, fat d'abord élève de Roule, pl Ne rdons et enfin de Moreau. Il obtint le grand prix d'architecture, avec Cherpitel, en 1758 (un pavillon à l'angle d'un grand parc). Après avoir séjourné en Italie, il re vint en France et fut nommé inspecteur. des travaux de la ville de Paris, sous Moreau, son ancien maître, qui en était alors le directeur. De 1765 à 4767, il construisit l'hôtel de la Vrillière, depuis Fitz-James et de-Talleyrand, rue Saint-Florentin (la porte d’entrée est d gg 1769, il commença l’église Saint-Philippe-du-Roule, qu’il termina seulement en 178%. En 4770, il fut admis à l’Académie d'Architecture. La même année, il éleva une alle de bal pour le mariage du Dauphin. En 1777, il fut chargé de reconstruire les tours de L |Véglise. de Saint-Sulpice, dues à Mac Laurin, ces tours ayant été vivement critiquées ; mais pin put élever que la tour nord, celle du pie fut conservée, sans doute en raison des événements politiques qui survinrent. Il fit en outre, à cette église, la chapelle des fonts et le buffet d’orgues, exécuté par Jadot, De 1780 à 1784, il agrandit les bâtiments du collège de ance. En 4795, lors de l'installation du Directoire au Luxembourg, il fit d'importants Prier à cet édifice. Entre autres travaux, il supprima la terrasse du fond de la cour et l'escalier central, qu’il remplaça par un vestibule à colonnes, et fit le nouvel escalier d’hon- … neur de l'aile droite. IL ajouta aussi un étage au bâtiment donnant sur le jardin, remania les LA dispositions intérieures, décora plusieurs pièces, fit la salle des séances du Sénat, et établit le musée, vers 1800. Malheureusement, il fit disparaître la fameuse galerie, dite de Rubens, 1 be 1806, il fut chargé, avec Raymond, de construire l’arc de triomphe de l’Étoile. (D’après leurs premiers plans, ce monument devait être orné de colonnes engagées ou adossées, mais on y renonça.) Resté seul, en 1808, après la retraite de Raymond, Chalgrin ne put élever ce monument que jusqu’à la hauteur de la base. Il fut continué par Goust, son élève, et terminé L par Huyot. Les autres travaux de Chalgrin sont : le chœur de l’église du Gros-Caillou ; la pe chapelle et les bâtiments du séminaire du Saint-Esprit, rue des Postes ; l'hôtel de Langeac, à l'angle de la rue de Berry et des Champs-Élysées (détruit) ; la reconstruction intérieure . L de l’Odéon, et un certain nombre d'hôtels à Paris et à Versailles. Il agrandit aussi le château _ de Brunoy, pour le comte de Provence. On lui doit encore un pro) et pour la reconstruction LE l'église Saint-Sauveur. Ce projet, non exécuté, se trouve à l’École polytechnique. Enfin Æ: il dirigea les fêtes publiques données sous l'empire. Chalgrin, qui avait été architecte de
Louis XVI, premier architecte de Monsieur (1776 à 1787) et intendant des bâtiments du comte d'Artois (1779 à 1787), fut nommé, en 1795, membre du Conseil des bâtiments civils, ‘4 _ créé d’abord sons le nom de Conseil des bâtiments de la République, puis il entra à l’Insti-
tnt (1809). I1 mourut le 21 janvier 1811, laissant trois ouvrages dont voici les titres : Er Plan topographique de l’église Saint-Phihippe, grand ïin-8, 15 pl. ; 20 Livre d’'Architecturé Mrcontenant plusieurs temples et leurs délails, in- -fol, 29 pl.; 3° Description de l'arc dé triomphe | « l'Étoile, pou 1810, in-4 5 Almanachs du Bdätiment, 1796, 1809 et 1841 ; Bélanger, Notes
sur Chalgrin ; Berty, Plan ; A. De la Borde; De Guilhermy ; Gourlier ; x; T Archives de l'Art, t. I et V ; Quatremère de SE Rates du à octobre 1! général ; Lance ; . Archives de l'Art, 1872). aa ak
Chambert (E.), élève de H. Labtotite) fut ERA en 1813, art département de la Haute-Garonne et conserva ces fonctions jusqu’en 418: nouveau en 1868, il fut définitivement remplacé en 1873. Chambert fut à ] édifices du diocèse de Toulouse, de 1868 à 1880. Son nom ne figure ps pe L de 1885 ( Almanachs du Bätiment de 1844 à 1874 ; Revue générale a fe f
Chambreleng fut architecte divisionnaire de la préfecture. de | , de 1 Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du B timent de À
LE PNEU
Campagne (Jean-Sargine), fils de Jean-Fränçois Champagne, see naquit à G cassonne, le 47 novembre 1795. Il fut d’abord élève de son père, puis de l'académie de louse, où il remporta le premier grand prix d’architecture. Néanmoins il vint à Paris; 1823, pour y compléter ses études. En 1826, il fut nommé architecte en chef du ment de l'Aude et sans doute de la ville de Carcassonne, car il y fit le palais de prison, la caserne de gendarmerie et le portail, avec porche, de la:cathédrale. IL restaur: aussi la chapelle Saint-Radulphe de cette église. À Limoux, il construisit le palais de jus tice et la prison. À Castelnaudary, la halle au blé. Champagne fit, en outre, des. const t = tions particulières à Carcassonne et restaura, dans le département, les châteaux de Chalabre, de Belvèze, de Penautier et de La Redorte. Il mourut en 4855 RSS Lacaine Annuaire de la Société centrale, 1885). .
on ah. Mar die die LS ee: Bee. ne. So
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Champagne fils, qui avait déjà succédé à son père comme Lie du darts n de l'Aude, en 1850, conserva ces fonctions jusqu'en 1859. Son nom ne figure te sur | annuaires de 1860 (Almanachs du Bétiment de 1850 à 1859),
Chapelain (Alfred), né à Paris, le 45 janvier 1899, entra à 1 "École de AE à où fut élève de Blouet et de Gilbert. En 1855, il y obtint une première médaille. A la sort ie de l’école, il se rendit en Italie, puis en Grèce, pour y étudier les monuments anciens. i ne + retour à Paris, il fut d’abord nommé inspecteur des travaux de la préfecture de police, pt is de l’église Saint-Pierre de Montrouge. En 1867, il renonça à la carrière RES se rendit en Espagne pour y construire la chapelle d’Aremp-de-Mer, près de Barcel one “e à | pour laquelle il reçut la croix de Charles III. Rentré en France, il y construisit des hôtels. des maisons particulières, des châteaux, des monuments funéraires, et enfin la chapelle LUE château de Behoust (Seine-et-Oise). Chapelain mourut le 22 octobre 1880 (Annuaire de ae Société centrale, 1880-1881). | es “0 4
Chapuis construisit ou répara la caserne des Minimes, en 1861. Son nom ne figure} plu un à | sur les annuaires de 1865 (Almanach du Bätiment, 1861). AD: |
Chapuy (Nicolas-Marie-Joseph), né à Paris, en 1790, donna les plans du maitre-autel" de la cathédrale d’Albi et restaura plusieurs églises gothiques. Il a publié les Cathédra françaises en trente-six livraisons, et les OEuvres de Palladio en quarante livraisons On
ignore la date de sa mort (Bellier). à 14e
Chargrasse était architecte de la manufacture de Sèvre, en 1852. rue nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanach du Bâtiment, 1852). 11 Le
Charle ou Charles fut architecte des casernes de la garde municipale et de la 4 4. darmerie de Paris, de 1824 à 1851, et architecte-voyer d'arrondissement, puis divisionnairé 2 2 de la ville de an de 1826 à 1860. En 1841, on lui confia l'appropriation de la caserne a. F des Célestins, dont il continua à être l'Architeets : jusqu’en 1858. En 1857 et 1858, il était Tr
DES ARCHITECTES FRANÇAIS. APR Ga
argé du casernement de la garde de Paris et des sapeurs-pompiers. Charle mourut en 1860 2 na du Bâtiment dei 1825 à 1839 ; Annuaire de la. Société centrale, 1885). |
ntier (Louis-Charles-Théodore), né ke Paris, le 22 septembre 1797, fut élève 4 L En 1819, il se rendit à Odessa pour participer aux travaux relatifs à la fondation es e ville, et y séjourna huit ans. En 1836, il reconstruisit l’intérieur de la salle Favart, » qui avait été incendiée. En 1844, il fit des travaux de même nature au théâtre Ventadour, - En 1842, il reconstruisit le théâtre du Havre, avec. Brunet-Debaines. En 1846-47, il fit le . passage de la Madeleine, et, en 1847, la jardin. d'Hiver de l'avenue des Cham pe=hily ses
détruit). Le 6 janvier 1848, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Cette même année, il remplaça Visconti comme architecte des fêtes publiques. En 1849, il éleva le héâtre d'Avignon avec L. Feuchères. On lui doit encore la villa Montmorency, à Auteuil, apnis Thiers et Vatry, place Saint-Georges (le premier, détruit en 4871, a été recons- . truit). Enfin la maison du Pont-de-Fer au boulevard Poissonnière. Charpentier mourut le … 1° avril 1867 (Bellier;, Encyclopédie d'architecture, t. ‘IL, Revue générale d'Architecture, 1. IV et XX; Lacaine; Victor Calliat).
| | Charpentier (Isidore) était architecte du ie dos en À A8AD. Son nom ne pare Eu. sur les annuaires de 1880 (Almanach du Bâtiment, 1849).
| Chasseriau (Frédéric), né le 29 janvier 1802, était élève des Beaux- Arts en 1824. Len 1828, il fut nommé inspecteur de la grande voirie de Paris, Peu de temps après, il partit pour l'Égypte, où il construisit un lazaret. Rentré en France, il fut nommé directeur des travaux publics de Marseille et exerça ces fonctions de 1833 à 1839. En 1849, il était | archictecte de la ville d'Alger lorsqu' il démissionna pour entreprendre la construction du
| | théâtre de cette ville, avec Sarlin et Poussard. En 1869, 11 redevint architecte de la ville 4 | d'Alger et cessa de l'être V année suivante. On lui doit, en outre, dans cette ville : l'hôpital des L aliénés et hôpital Saint-Pierre, pour lequel Penchaud avait laissé des plans; le marché des Capucins, l'Église d’El- Biar, le mont-de-piété, la façade monumentale du boulevard ou Es rue de la République, enfin la construction partielle de l'hôtel de ville. Chasseriau, qui r fit en outre de nombreux travaux à Marseille, serait mort vers 1875 (le Journal l’'Ar- _ chitecte, AT xs dc «
— Chat (Eugène) était architecte-voyer d’arrondissement de la ville de Paris, en 1865, Mn De 1865 à 1867, il termina la mairie duIIl° arrondissement, commencée par Victor Calliat. De 1866 à 1874, il fit, sur ses dessins, l’école Turgot, et, de 1873 à 1875, l’école de larue des h Quatre-Fils. Chat mourut en 1879 (Almanachs du Bâtiment de 1886 à 1875 ; Narjoux; Revue (: générale d'Architecture, t. XXXI et XXXVIL).
Chatelain (Charles-François), né à Nancy, le 43 septembre 1802, fut élève de l’École M. des Beaux-Arts et d'Achille Leclerc. Peu après qu’il eut terminé ses études, il fut nommé î architecte du département de la Meurthe et du diocèse de Nancy. Il exerça la première de ces — fonctions de 1825 à 1852, et la seconde de 1825 à 1874. Il fut remplacé, comme architecte du : département de la Meurthe, par Henriot, en 1853 ; sans doute, parce qu’il entra au service, — de la Compagnie du chemin de fer de l’Est, car il construisit à Nancy, pour cette Compagnie, È la gare des voyageurs et celle des marchandises (1853 à 1856). On lui doit, en outre, dans … Cette ville: la maison de correction, les casernes de gendarmerie, l’agrandissement du M séminaire. Il fit aussi un projet pour la restauration de. l’église de Saint-Dié. Chatelain fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 4 juillet 1866. Son nom ne figure plus sur les |“ annuaires de 1885 (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1875; Moniteur des Architectes, 1857 ; « Revue générale d'Architecture, t. XXIV).
- Chatillon (André-Marie), né à Paris, le 7 décembre 1782, fut élève de Percier et de
CUS a Shi ds
pour un ont E et, en 1809. le premier Re prix (une A ) “ de plusieurs années en Tialie, il rentra en France et paraît avoir été attaché d'abord” travaux de la ville de Paris. En 1823, il fut chargé de construire l’église as BéregE En 18 il restaura la façade principale de l’église Saint-Maurice, à Lille. En 1828, il fut n inspecteur des travaux de la ville de Paris et, l’année suivante, architecte-voyer divi: En 1830, il construisait le marché des Patriarches, plus tard il fut nommé archit
département de la Seine, puis de la Légion-d'Honneur. Il fit, à ce dernier titre, des tra la succursale d’Écouen (1838), et fut remplacée par Lejeune. Chatillon, qui avait e aux Salons de 1819, 1821 et 1830, serait mort le 11 septembre 1859. (Sur l'Annuaire dt Pr Société centrale de 1885, il est porté comme décédé en 1854) ( Almanachs du Bâtiment, 1828 e JR 4 1829; Bellier ; Gabet ; Gourlier; Annales de la Société me 1859 ; Revue ééralsl d’'Ar= chitecture, t. XXXW ; Journal des Artistes, 1838). #4
Chatron construisit le théâtre Bellecour, à Lyon, en 1877. Son nom ne figure plus sur - 4 les annuaires de 1885 (Gazette des Architectes, 1879). 4
Chaudesaigues fut architecte-voyer de la ville de Paris, de 1845 à 1868. to de sa | mort, qui dut avoir lieu vers la dernière de ces dates, il était chevalier de la qu d'Hon- à neur (Almanachs du Bâtiment de 1846 à 1868; le Journal l’Architecte, 1877).
Chenantais (Joseph Fleury), né le 6 octobre 1809, fut élève de l’École des Beaux-Arts, puis devint architecte de la ville de Nantes. En 1841, il construisit, dans cette ville, la salle. « | de concert du cercle des Arts. De 1844 à 1852, il éleva, avec Seheult fils, le palais dej justice. | Nommé architecte de la Compagnie du COUR de fer d'Orléans, il fit les gares de la ligne de + Tours à Nantes, de 1846 à 1848. En 1851, il remportait le premier prix au Concours pour + la création de l'hôpital de Nantes, qu’il construisit de 1851 à 1863. On lui doit encore, dans + cette ville: l’église Notre-Dame-de-Bon-Port, la manufacture des tabacs, les prisons, les” casernes de gendarmerie, le théâtre de la Renaissance et les maisons de larue de Bréa. Il yM construisit aussi le tombeau de M. Billault, plusieurs hôtels et nombre de maisons parti=\ culières. Dans le département, il éleva plusieurs églises et châteaux. Chenantais, qui avait UN été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 15 août 1855, mourut le 1°" novembre 1868 +: (Bellier ; Lacaine ; Revue générale d'Architecture, t. XXII). Ÿ à
Chenavard (Aimé), architecte et peintre, naquit à Lyon, en 1798. Il construisit peus Fr Im mais 1l publia les ouvrages dont voici les titres: 1° Album de l’'Ornémaniste, recueil d’orne= — | | ments dans tous les genres, etc. (in-fol., 73 planches, Paris 1835); 2 Nouveau Recutil de Déco rations intérieures, contenant des denis de tapisseries, meubles, bronze ét autres objéts pa d'ameublement ; la plupart exécutés dans les manufactures royales. Paris, 1837: Chenavard, È | L qui avait exposé aux Salons de 1827, 1831, 1833 et 1834, et y avait obtenu 2 né + 1h pour ses projets de restauration du Théâtre-Français et de l’Opéra-Comique, mourut en LA juin 1838. Il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 4e mai 1834 (Lance. Guyot de Fère ; Lorenz). | NU dd
Chenavard (Antoine-Marie), né à Lyon, le # mars 1787, vint étudier l'architecture à 4 à l'Écolé des Beaux-Arts de Paris ét fut élève de Vignon (1804). A la sortie de l'école, il visita M l'Italie, puis, en 1818, il fut nommé architecte en chef du département du Rhône et profes— en seur à l’École des Beaux-Arts de Lÿon, en 1823. Vers cette dernière époque, il fut encore. nommé architecte des diocèses de Belley et de Lyon. De 1826 à 1832, il éleva le grand. théâtre de Lyon, avec Pollet ; les plans de ce théâtre, faits en collaboration avec ce dernier, avaient obtenu le premier prix au concours.C’est aussi ,vers 1826 qu il édifia les déux tours de l’église de Chalon-sur-Saône. En 1835, il obtenait le deuxième prix au concours ouvert pour le palais de justice. En 1837, il restaurait et augmentait la cathédrale de Belley dont il fit le
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le fre et le cloéhatiiVers la même époque, il fit des travaux à la cathédrale de "8 et co OT struisit le chœur et le clocher de l’église Saint-Étienne, à Roanne, terminés en 40. 39, il restaura l'église d'Oyonnax et, en 1832, celle de Saint-Vincent de Rheins. ne). Er 1 1843, il visita la Grèce et l'Égypte. et en releva les monuments. De 1850 PA était co) ateur des édifices diocésains de Belley, avec Dupasquier. On lui doit ": Lyon stauration de l'église Saint-Nizier, celle de l’ancienne préfecture (détruite), vaux à l’a ancienne école vétérinaire qu’il avait installée dans le couvent del’Observance. il donna aussi les dessins de la chaire à prècher de la cathédrale et de la chapelle Le] r, dans la même église; à Rive-de- -Gier, il fit la prison et la maison Fleur-de-Lix. 4 it nommé correspondant de l’Institut, et, le 5 août 1862, chevalier de la Légion _Chenavard, qui mourut en 1884, à l’âge de quatre-vingt-dix-sept ans, avait cessé ses d'architecte en chef du département du Rhône, en 1852. Il avait aussi donné sa de ps à l'École des Beaux-Arts de Lyon, en 1860. Il a laissé les ouvrages ès : Le Clef de l'arc de Titus, 1817 ; % Voyages en Grèce et dans le Levant faits en et 1844, in-fol., 79 “planches, Lyon, 1849 ; 3 Restauration de Lyon sous la domination ine, d’après les (ae de F. Artaud, Lyon, 1850; 4e Recueil de Compositions tirales 1860; 3° Vues d'Italie, 18 planches, 1861; 6 Compositions historiques, sages avec texte, 1862; 7° Suite desdites, 21 planches, 1863 ; 8 Compositions de Fon- _ planches, 1864 ; 9 Sujets tirés des poèmes d’Ossian, 1868 (Almanachs du Bätik à 1818 à 1853 ; Beliier Journal des Artistes, 1836; Joanne ; Annales de la Société centrale; | 1884 ; lier AE LE en AH 1883-84 ; Revue générale d’ Architecture, î. XLX , Lance) (1) ; Fe Cherpitel (Mathurin), né en 1836, fut élève de Blondel. Il obtint, le premier prix d’ar- _chitecture, | en 4758 (pavillon à l’angle d’une terrasse), et partit pour Rome en 1759. De retour en France, il construisit l'église Saint-Pierre-du-Gros-Caillou (1775) et refil le portail t la nef de l'église Sainte- Rental dans la Cité (ces deux églises ont été détruites). { x lui doit encore : les hôtels Necker, rue de la Chaussée-d’Antin ; de Rochechouart et du 4 hâtelet, rue de Grenelle-Saint-Germain. Cherpitel, qui fut admis à l'Académie d’Architecture, en 1776, devint architecte du roi, et mourut à Paris le 43 novembre 1809. (Archives # l'Art, t, I et V ; Bellier ; Lance ; Thierry; Archives de l'École des Beaux-Arts).
… Cheussey, architecte en chef du département de la Somme et de la ville d'Amiens, EN |construisait, dans cette ville, en 1824, l’école de la doctrine chrétienne et la bibliothèque EP ublique : en 1845, il restaura la cathédrale. Cheussey donna sa démission en 1851. J’ignore la date de sa mort; mais, en 1860, son nom ne figure plus sur les annuaires (Annales de la Li centrale, 4851 ; Gourlier ; Journal des Artistes, 1845).
| Clavareau (Auguste-François), né le 21 décembre 1751, mourut le 18 novembre 1805 svt de l'Histoire de l’Art français, 1876 et 1878). |
Clavareau (Nicolas-Maric), né à Paris, en 1757, devint architecte des hospices de : L et ville, avec Viel et Besche. C’est lui qui construisit la façade de l’ancien Hôtel-Dieu,
_ en 1803 (détruite), et l’école clinique de la rue des Saints-Pères. Il était l'architecte spécial de la Charité etde l'Hôtel-Dieu. On lui doit les plans de l'hôpital d'Arras, qu’il aurait com- Le -mencé. Cet hôpital ne fut terminé qu'en 1838. Clavareau, qui était encore architecte des 4 … hospices, en 1816, mourut à Arras, le 16 février de cette année (Almanachs du Bätiment de
us à 1816; Bellier ; Gabet; Joanne : Lance ; Journal des Artistes, 1833).
Clémence (Joseph) remporta le grand prix d'architecture en 1798 (uné bourse maritime). pi ignore la date de sa mort (Archives des Beaux-Arts et Moniteur des Architectes, t. I). (1) Lance me parait avoir confondu les deux Chenavard.
sa hs s
+. SORT NOUVEAU DICTIONNAIRE AËs ee Hé
Clément (Julien-François), né à Pari 1768, fut init FF ; et de la Légion d'Honneur. A ce dernier “titre, il fit le grand dortoir € maison d'éducation a Saint-Denis. Ceres ‘qui exposa au Salon. en
es
1835 (Bellier). RS Un dal ru LIRE 0 Goo M RÉ TE
Clerget RAT Lt naquit! > Dijon n, le 30 novembre 1808, et devin _ père et de l'École des Beaux-Arts. En 1837, il remporta le grand prix d’archi
avec Louis-François Boulanger (palais pour. patio des Beaux-Arts et de Comme élève de l’école de Rome, on lui doit Ja restauration de la maison d’A temple d’Apollon-Palatin, de la bibliothèque Palatine et d 2 temple de Calig À son retour d'Italie, : il fut nommé TEE des bâtiments vils, de Fe a de Saint-Cloud. as ae re Se Rare
De 1848 à 1877, il fit des travaux Ée ce palais € età Villeneuve-l » SC 1849 à 1852, il construisit la mairie. de Vincennes. Nommé chevalier dé É Légiol le 27 décembre 1855, il fut promu officier de cet ordre, e en 1868. En 4871, il temporaire du Conseil des bâtiments civils. Fe
L'année suivante, ayant succédé ! à Baltard, comme ‘inspecteur général, îl LE m de droit de ce Conseil. NP SIMS NE
Il fut aussi attaché au service des monuments historiques de 1871 à 1873. Clergèt, F9 ui À Sc une deuxième médaille à l'Exposition Universelle de 1855, mourut vers la a l’année 1877 (Archives de l'École des Beaux-Arts ; Almanachs du Bâtiment de 1819 à 187
Moniteur des Architectes, A85k ; Revue générale d’ Architecture, t. XIII, XXV et XXXV; Beltie
Clérisseau (Charles-Louis), né à Paris, en 4722, remportait, en 1746, le gran d'architecture (un grand hôtel). Parti pour Rome, en 1749, il ne revint en France a 1765, et parcourut d’abord le Midi, pour en relever les anciens monuments romaî ns. vers cette époque qu'il fit un projet de façade pour le château Borelli, près de projet qui ne fut pas exécuté. Rentré à Paris, en 1768, il s’occupa d'abord de peinti et reçu membre de l’Académie de cet art, le 2 septembre 1769. En 17714, il quitta de nouveat la France et se rendit en Angleterre où il séjourna 5 ans. Revenu à Paris, en 1775, il obtin = d'être logé au Louvre. En 1776, il donna les plans de l'hôtel du Gouvernement à Metz n (aujourd’hui palais de justice) et dirigea la construction de cet hôtel, qui ne fut termi qu’en 4794. L’Impératrice Catherine II, de Russie, ayant désiré se faire construire un p semblable à ceux des empereurs romains, demanda, à l'Académie de Paris, de lui désig un artiste capable d'en concevoir les plans. L'Académie désigna Clérisseau qui partit at pour Saint-Pétersbourg ; mais s’il fut employé par Pimpératrice, ce ne fut pas à ce palais,” attendu qu’il ne fut jamais construit. Revenu dans sa patrie, en 1782, il décora. l'hôtel ee 0 à Grimaud de la Reynière. Pendant la Révolution, il se retira à la campagne. Clérisseau, qui | avait exposé aux Salons de 1769, 1773 et 1808, fut décoré. de la Légion d'Honneur ETS cie N dernière de ces dates. Comme il était très érudit, il fut en correspondance suivie ‘avec Win n- Fr à kelmann, et devint correspondant honoraire de l’Académie’ de Sn Go mourut, Auteuil, le 19 janvier 1820, à l’âge de quatre-vingt-dix-huit. ang. ! Li) © cn Er
fl avait d’abord publié, à Londres, en 4764, les nombreux dessins qu'il avait rapf ortés d'Italie, où il avait relevé, entre autres, les ruines du palais de Dioclétien, à Spolatro | En 1778, il fit paraître une première santé de ses Antiquités de lx France RUN e. Nîmes) : puis, en 1806, une seconde édition, en collaboration avec Legrand son & Paris, Didot, 2 vo grand in-fol. 63 plénehos (Archives de l'Art francais, t, Vi Bell
Blanc ; Dussieux ; Mariette, Abecedario ; Lance ; Thiery : Biographie Universelle). à
Clochar (Pierre), né à Bordeaux en 1774, fut élève. de Leroy, de Regnault, et de Percer: Après avoir terminé ses études, il visita l'Italie, puis il se fixa à Paris. En 4801, il était inspecteur des travaux de Tbaitoir de Montmartre, dont il dirigea les travaux jusqu’en 1819, 4
end) Dust 2 FER Rs. n'a |
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et 4809, il fémporta deux prix au concours ouvert pour la distribationt dé terrains D oh. Trompette, à Bordeaux. De 1830 à 1848, il fat membre du Comité consultatif des l b À Ah nts du domaine privé du roi. Il à élevé, à Paris, le tombeau de Monge, au cimetière du _ Père-Lachaise, et, à Bordeaux, le moulin Toynac. J'ignore la date de sa mort, mais son nom ne ure plus sur les a annuaires de 4855. Il à publié : 4° Palais, Maïsons et JE d'Italie, Paris, in-fol. ; 2° vumierits ét Tombéaux mesurés el dessinés èn Iivlie, gravés et terminés, F Läcour et Thierry, Paris, 4815, grand in-fol. Cet ‘ouvrage à eu uné deuxième édition en ée en 4833 (Atataths du Bâtiment, de 1830 à 1847? Bellier ; Si < , Histoire des monuments de Borde ; Lance). |
He. € La dehors de. la Légion d'Honneur, en 4850, était, à cetfo Fe architecte en chef du département du Loiret et de la ville d pe ; il était aussi conservateur des
+ 4 édifices. - du, diocèse. En 1856, il n’occupait plus. ces dernières. fonctions et èn 1868, il 4 par son fils comme architecte du département. Son nom ne figure plus sur k À À 2 2 er de 4875 (Almanachs du Bütiment de 1850 à 1867).
_ Cochet (Claude-Ennemond ou Emmanuel-Balthazar), naqüit à Lyon, le 6j janvier 1760, _ d’un père architecte, et vint étudier à Paris, d’abord sous Degouze; architecte du cabinet de = Monsieur, puis sous Brongniart. Parti pour l'Halie, vers 478k, il obtint, en 1786, le premier prix d'architecture à l’Académie de Parme. La même année, il fut nommé membre de l’Aca- LS démie de Lyon. Deretour en France, il remporta, a concours; une première couronne pour 4 et de temple décadaïre (4797). En 4800, il devint architecte de la ville de Lyon et seur à son Écolé des Beaux-Arts. La mème année, la Convention lui décerna un prix pour un projet de colonnes départementales ét nationales, puis il fut chargé de la transfor- … mation de l'église des Jésuites de Lyon en salle de délibération pour les États Cisalpins. Plus _ tard, il restaura l'hôtel de ville, puis ik construisit l& loge maçonnique (180%) et le monument fanéraire élevé aux Broticaux, en souvenir des victimes du siège de Lyon (1814). Cochet, qui avait été nommé cbrrespohdant de Finstitut, en 1821; mourut le 14 mars 1835. Il avait publié : lo Essai sur des édifices publics, Lyon, 1804, in-6 ; 2° Essai snr les moyens de restaurer leypalaisde justice de Lyon, in-8, 1831. (Bellier; Gabet ; Breghot du Lut et Péricaud ; Lance).
| Coisel A) rémporta lé premier prix aü concours pour sôn projet de l’église Saintdé chel où du Sacré-Cœur de là ville de Lille, en 4868. Cette église ne fut terminée qu’en 1874, Coïsel, qui déjà, à cette époqué, appartenait à l'administration de la préfecture de police, fut nommé architecte divisionnaire en 1879, et mourut en 1883 (Annales de la Société centrale et Annwaïre de cette Socuété, 1885: Moniteur des Architectes, 1873 et 1874; Revue ee | d'Architecture, t. XXVI et XXXI; Almanachs du Bâtiment de 1880 à 1883).
_Colart (. -B.), né le 3 novembre 1839, devint architecte de Ia ville et de l’arrondisse- | ment de Lure. Il obtint le premier prix, aù concours, pour son projet du monument | commémoratif de Villersexel, puis le premier prix pour là mairie de Montbozon. Il cons- _ pa truisit les églises dé Velorcey, d’Adelans, de Bowhané, de la Côte, de Noroy-Lebourg, de L Rouchamp, de Fontaine-lès-Luxeuil et agrandit céllés de Vy-lès:Lure et de Quers. Il éleva
_ aussi. les. mairies d’Esprels, de Champey, de Saïnt-Gérmain, d'Étabon, de Fressé et de
; Frotey. On fui doit encore le monument commémoratif de Lure, de nombreüses fontaines
_ dans Varrondi ssement et la restauration du chateau de Raïncourt. Colart, qui était aussi . l'architecte de l'établissement thermal de Luxeuil, mourut le 30 mai 1882 (Annales de la | Société centrale, 1889).
“"Golsôn; élève de H. Labrouste; fut chef des travaux pour la réunion du Louvre aux Paileries, de 1852 à 1856... A cette dernière date, il fut nommé architecte du roi de Portugal. Son. nom: né figure plus sur les annuaires dé, 4860 (Almanachs du Bâtiment de 1853 à 1856; - Moniteur des Architectes, 1856).
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Coma était conservateur des édifices diocèsains, à Pamiers, en 1855. Sonnom nef pas sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment, 1855 et années suivante). Ê
Compagnon (Léon- - Charles) obtint une troisième médaille au Salon de 1853 iteur des Architectes, 1853 à 1855). | a 3 EPS Re. 4;
Constant-Dufeux (Simon-Claude) | naquii à LPS le 5 janvier 1801, et fat à élève de l'École des Beaux-Arts et de Debret, en 1821. En 1829, il obtenait le grand prix sad ‘2 | tecture (un lazaret pour une ville du littoral de la Méditerranée). En 1841, il fut no mé à architecte de l’école de dessin de la rue de l'École- de-Médecine, fonctions qu'il remplh jusqu’en 1866. C’est lui qui y éleva, le bâtiment de l'administration et le portique D à arcades. En 1845, Constant-Dufeux, qui avait ouvert un atelier d'élèves, fut nommé: pro fesseur de perspective à l'École des Hours Arts. En 1849, il élevait, au cimetière de l'Est, le tombeau de Dumont d’Urville. En 1850, il fut nommé architecte du Panthéon, qui venait d’être rendu au culte, et y fit les aménagements et décorations rendus nécessaires par sa nouvelle destination. En 1852, il fut chargé d’étudier les plans d’un hôtel des invalides civils qu'on voulait élever dans l’ancien pare de Montrouge; mais ce projet ne fut pastréalisé. M Le 21 janvier de la même année, il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1853, il était architecte en chef du château de Vincennes. En 1854, il fut chargé de faire exécuter certains travaux au Ministère de la Marine. Le 24 décembre 1860, . il fut promu : - officier de la Légion d'Honneur. De 1862 à 1864, il fut appelé à faire partie du Conseil des « bâtiments civils. De 1863 à 1866, il éleva le nouveau portail de l’église Saint-Laurent. Cette « dernière année, 1866, il succéda à de Gisors, comme architecte du Luxembourg. En 1867, « il fut attaché au service des monuments historiques. En outre des travaux déjà mentionnés, on lui doit un hôtel rue de Vendôme, à Paris; le monument de l’amiral Breueys, à Uzès, et la restauration du temple d’Auguste-ei-Livie, à Vienne (Isère). Constant-Dufeux, qui avait exposé aux Salons de 1848 et de 1851, obtint une deuxième médaille à la première de ces dates. Il mourut à Parisle 29 juillet 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1841 à 1871 ; Bellier; Revue générale d'Architecture, 1. VILLE, X, XVIII, XXVIII et XXIX ; Lance). :
Constantin (Auguste), né en 1790, fut élève de Percier et Fontaine. C’est lui qui date Rd en partiele quartier François L°', nommé ainsi parce que cet architecte y reconstruisit une. Ë : 1 maison, rapportée de Moret, à lauclle on avait donné le nom de ce roi. On lui doit encore “M l'établissement thermal d’Enghien-les-Bains (1823), la place Saint- -Georges, la rue du mème ES nom, la rue la Bruyère, la rue Notre-Dame-de-Lorette (1824) et la rue Lafayette) 1833). Il fit aussi la villa des ouvriers de la rue de Charonne. Constantin mourut le 11 septembre 1842 (Bellier). |
Coste (Pascal-Xavier), né à Marseille, le 28 novembre 1787, fut d’abord élève de Penchaud, alors architecte en chef du département des Bouches due BtO0 puis il entra, en " | 4815, à l'École des Beaux-Arts de Paris. En 1818, il partit pour l'Égypte et devint l'archi- + E tecte du vice-roi Méhémet-Ali, qui le chargea des travaux de la Basse-Egypte. Entre autres, D il y créa le canal Re d'Alexandrie au Nil, et reconstruisit la citadelle d’Aboukir. Il profita de son séjour dans ce pays pour y relever les ruines d’anciens temples. Rentré en France, en 1898, il devint architecte de sa ville natale et quelques années après il obtint, avec Barral, le premier prix au concours ouvert pour l’église Saint-Lazare de cette villes» ils la construisirent, de 1833 à 1837. Coste éleva encore, à Marseille, trois autres églises 2 l’église Saint-Joseph (1833), l’église Saint-Barnabé (1845) et l’église de Mazargues (1847) En 1840, il fut attaché à l'ambassade de Perse. Rentré en France, le 4 février 1842, il vint d’abord à Paris et fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur ; puis il reprit ses fonctions d’architecte de la ville de Marseille et construisit, avec Ferrié, la Bourse” et le tribunal de commerce de cette ville, de 1854 à 1860. Il fut promu officier de la Légion d'Honneur, en 1862. Marseille lui doit encore : les fontaines des cours Belzunce‘et Saint-Louis, le marché
a place de Rome et Vabattoir, avec Barral. Coste, qui collabora au os en Perse, publié par le Gouvernement, de 1843 à 1850, fut correspondant de l’Institut et mourut en
l gr I : assé les ouvrages suivants : 1° l’Architecture arabe ow Monuments du Caire, dont ps s figurèrent aux Salons de 1831, 1833 et 1835 et lui valurent une troisième
ile; 2 Monuments modernes de la Perse, avec 71 planches coloriées; 3° Souvenirs d’un
Art > 1817 à 4871 (Almanachs du Bütiment de 4854 à 1860 : Bellier : Gabet ; Journal des + rtistes, 1842 3 Moniteur des Architectes, 1861-1862 ; Gazette des Architectes, 1879 ; Lacaine ; ue générale d'Architecture, t. XVIII, XX et XXXIII). À : Cott ir Lou Cotin é était, en 1850, architecte en chef de la Corse. Il conserva ces _fonc- D jusqu'en 4837. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure pie aux annuaires le 1860 (Almanachs du Bâtiment de 4850 à 1858).
À À core Couade, né en 1762, était, en 1811, architecte des lycées de Paris, du palais de justice et du Palais-Royal, Me Beaumont, Lorsqu'il mourut, le 1°" mars 1839, il ‘ét ‘inspecteur des travaux publics de département de la Seine x Almanach du Bâtiment
4 ECTE Bellier). |
" | Gouchaud (Antoine) naquit à Genëye. le 15 Nynil 1813, de ie français. Il fut élève Pa CRAN T puis de Henri Labrouste. Après avoir visité l'Italie et la Grèce, il se fixa à donne des dessins “pour la reconstruction de la façade de l’église Saint-Pierre. ii doi: aussi l'église. de Saint-Paul-en-Jarret (Loire). Couchaud mourut à Lyon, le 20 juin 19, laissant un ouvrage ayant pour titre: Choix d’Églises bysantines en Grse, % Paris, 1841- 49, in-4 avec 37 planches (Bellier ; Lance). | Gouetoux atné était, en 4850, architecte en chef du département d’Ille-et-Vilaine. Il 4 ‘conserva ces fonctions jusqu'en 1861. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure pas aux annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1861).
Coulon, qui fut l'un des/architectes-voyers de la ville de Paris, de 1811 à 1830, mourat en 1864 ( Almanachs du Bâtiment de 1811 à 1830 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
| Coupery fut inspecteur général de la grande voirie de Paris, en 1829 et 1830. + ignore | la date de sa mort. (Almanachs du Bütiment de 1829 et 1830).
Coussin (Jean-Antoine), né à Paris, en 1770, remporta le grand prix d'architecture en L- 4797 (greniers publics). Comme élève de l’École de Rome, il entreprit la restauration du temple de Vesta à Rome (1802), dont les dessins ont été publiés par l’État. Il restaura, à Paris, l'hôtel de Bouillon, quai Voltaire, et, à Bruxelles, l’hôtel d’Aremberg. Il est l’auteur “du monument funéraire de la famille Daru, au Père-Lachaise. Coussin. qui avait exposé aux Salons de 1806, 1817 et 1822, mourut, à Paris, le-26 mars 1849. I a laissé deux ouvrages ayant pourtitres: 1° le Génie de l'Architecture, etc., Paris, 1823-24, in-8, 60 planches in-4 ; 2° Modèles d'Architecture depuis l'origine de cet art, in-4 avec 64 planches, Paris, 1849 (Bellier : A de Fère ; Lance; Lorenz ; Archives des Beaux-Arts).
Coussin (Louis-Ambroise), fils du précédent, né en 1798, à Paris, à construit l'ancien établissement des messageries Lafitte, rue Saint-Honoré. Il a dessiné les planches du Génie de l'Architecture, publié par son père, et publié, avec Tardieu, une nouvelle édition de Vitruve. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Guyot de Fère; Lance).
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Couvrechef, né à Mathieu, près de Caen, fut d’abord tailleur de pierres. En 1840, il vint à Paris pour y étudier l'architecture. Devenu architecte des bâtiments de la Couronne, = jcontinua, en 4856 et 1857, le château de Biarritz, commencé par Henri Durand. Envoyé énsuite en Biscaye, par l’impératrice Eugénie, pour y restaurer le château d’Artéaga. Il I. mourut en 1860, pendant qu’il était occupé à cette restauration ( Moniteur universel du 6 juin 1860: Almanachs du Bâtiment, 1856 et 1857 ; Lance).
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Crétin (Gale naquit, en 1812, à Mdtaiéinn. (Savoie). D abord ür vaux des chemins de fer de Paris à Versailles et de Paris à Seint-Gemnite il devint, en 1846, architecte en chef de la Gompagnie de l'Ouest, et fit les d'Argenteuil. Nommé, en 1848, architecte de la Banque de France, il y dirigea
d’agrandissement et de restauration de cet établissement. Il est l’auteur de la port de la rue de la Vrillière (4860-61) et des nouveaux bâtiments de la rue Croix où Champs (1874). Il fit aussi des travaux aux‘succursales de Nimes, Toulouse, Bordeaux, 1
et Grenoble. En 1862, il était architecle du diocèse. de Bayeux. Crétin Gabriel, & chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, mourut en 1883 (Almanachs di Béton de M à 1874 ; Encyclopédie d'Architecture, 1861 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Crucy (Mathurin), fils d’un charpentier, naquit à Nantes, le 22 Me ie ES | de Ceineray, puis de Boullée, Il remporta, en 1773, le second grand prix. d’architecture, et, É en 1774, le premier prix (établissement de bains d’ eaux FORTE puis il fut ph 4 natale, dont il devint J'architecte-voyer, en ‘remplacement ‘de PL Pi te à nommé architecte en chef de la Loire-Inférieure. Comme architecte de la ville de use 4 il créa d’abord la place Louis XVI, qu’il décora avec Ceinerey. Puis il construisit | le grand 24 théâtre (1781 à 1788). Ce théâtre, incendié en 1796, fut restauré par lui en 1811. «+
En 1784, il restaura la cathédrale. En 1785, il donnait les plans du nouveau quartier - Graslin et de la place de ce nom. En 1786, il fit la halle au blé. En 1787, il restaura, avec D À Binet père, la cathédrale de Rennes, dont le portail et les tours, commencés en 1290, avaient été achevés vers 1700. En 1788, il donna les plans de la place Royale de Nantes. De 1788 a | 4790, il Fépara les prisons et le collège. En 1792, il commença la Bourse, qui ne fut'ier- 4 minée qu’en 1810. En 4808, il construisit la façade de l’hôtel de ville (ancien hôtel Bézard) 7 À Ses autres travaux sont : l’église Saint-Louis, le cours Henri IV, la halle aux toiles, déve— nue musée, la poissonnerie, le rond-point de la place Neptune, l'hôtel de Commequiers, rue Royale, et la maison dite des Colonnes. Enfin il donna les plans de l'église du Loroux, | C’est Crucy qui sauva de la destruction le tombeau de François IL. Il mourut le 7 novembre « 1826. I1 avait été admis à l’Académie de Bordeaux, en 4787 (Bellier; Gabet; -Guépin; 0 | Gourlier ; Joanne ; Lance ; Levot, ee bretonne : Marteville ; Archives de Pari, 1. V). L 1
Dadeban. Voir Dédeban.
Dalgabio (Jean-Michel), né à Riva (Piémont), le 45 septembre 1788, fat élève mA Delespine et se fit naturaliser français. Il construisit, à Saint-Étienne, la Condition des soies, le palais de justice, les prisons, la gendarmerie (1893), l'hôtel de ville (1821 à 182%6)et plusieurs églises. En outre, il restaura les églises Sainte-Marie et Saint-Thomas, et donna, avec Maquet, toujours pour la même ville, les plans d’un théâtre, d’un hôpital et d’un marché aux grains ; mais ces plans ne furent pas exécutés par lui, On lui doit encore une cha= pelle expiatoire élevée, à Feurs, à la mémoire des victimes de la première Révolution (1824), Dalgabio mourut, à Lyon, le 31 décembre 1852 (Bellier ; Gabet: Lance ; Gourlier).
Damesme (Louis-Emmanuel-Aimé), né en 1757, à Magny (Seine-et-Oise), FR d’abord aux barrières de Paris, avec Ledoux, puis il construisit le théâtre de la société Olympique, rue Chantereine. L'empereur de Russie, Alexandre-Ie', lui en demanda les plans, pour faire construire une salle semblable à Saint-Pétersbourg. Il éleva aussi le château de
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liné-ei-Oise),)D4 A8A7 à 4819, il construisit, avec Joseph Bomerie) le théâtre der cm Damesme mourut, à Paris, en 1822 (Bellier; Gabet ;
bare eE: Fat Y (Jean-Charles Léon) naquit, en à 1806, à Lt 4 (Gers), ni 2. A TÉcole ‘des ax-Arts, en 1827, et fut élève de Huyot. Attaché, en 1840, à la commission des monument. RE il fit pour elle de nombreux travaux qui Jui valurent une médaille d’or, nu ds Parmi ces travaux, on cite un projet de restauration de la basse œuvre de la cathée de Le et un autre pour la restauration de l’église Saint-Pierre de Lisieux, avec e la place qu'il exécuta en 1841. Étant conservateur des édifices religieux de Me, wr 1833, on lui confia la restauration de la cathédrale de cette ville, à laquelle il la jusqu'à sa mort. En 4847 et 4848, il fut chargé de la restauration des cathédrales de Lux et de Metz. En 1851, il était architecte diocésain de Coutances, avec Doisnard. Ces +2 i qui commença là construction du grand séminaire de cette ville, mais il ne put le b miner. Il restaura aussi la collégiale de Braisne (Aisne). En 1853, il fut nommé archie de l'arc de triomphe de l'Étoile, en remplacement de Blouet. Il est l’auteur du tomeur du prince Demidoff, au Père-Lachaise. Danjoy, qui avait exposé aux Salons de 1834 et 2, fit, en outre, des projets-pour un château à Marseille et pour là restauration de la | euthéärale de Paris, qui ne furent pas exécutés: Il prit part aussi au concours ouvert pour le Napoléon Er, et son projet lui valut une médaille d’or. Danjoy mourut, à | dpbibre 1862 (Aimanachs du Bâtiment de 1850 à 1862 ; Bellier ; Journal des RE 1844; Lance ; Lacaine ; Revue générale d'Architecture, 1841, t. XX et XXX).
23 _ Dardel (René, né é: Lyon, le 8 octobre 1796, fut élève de Huyot et de l’École des ux-Arts. A la sortie de l'école, il se rendit en Italie pour y compléter ses études. pou en 1831, architecte en chef de sa ville natale, il fut chargé, en 1832, de la restau | ration de l’ancien couvent des hénédictines de Saint-Pierre, transformé en palais des Beaux- Arts. En 1835, il construisit l’entrepôt dès liquides, En 1836, le marché de la Martinière. LS En 1842, il restaura l’intérieur du grand théâtre, qu'il modifia, En 1843, il fit la fontaine de [1 la place Saint-Jean, De 1846 à 1854, il restaura l'hôtel de ville, extérieurement et intérieu- | rement. En 1853, il créa la rue FH PÈUTE et de 1854 à 1860, il construisit le palais du Com- L merce et de la Bourse. On Jui doit en outre un projet d'église pour Perrache. Dardel, qui a élevé, en outre, un grand nombre de maisons particulières, d'hôtels, de châteaux et de | tombeanx, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1842, et promu officier en 1860. Lorsqu’ il mourut, à Condrieu, le 25 septembre 1871, il était depuis vingt ans président de _ Ja société académique d'Architecture de Lyon (A Iniéngéhs du Bütiment, années 1851 et sui- | Yantes; Gourlier ; Lance ; Revue générale d'Architecture, 1. XVII).
_ Darganne, Lt ibcte de la ville de Vendôme, construisit l’hôpital de Gracey, en 1861-62. » son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Moniteur des Architectes, 1861 et 1862).
Daubenton était inspecteur général de la grande voirie de Paris, en 1829 et 1830. IL n’était plus en fonction en 1831. j'ignore la date de sa mort ( Almanachs du Bütiment de 1829 et 4830).
| Daullé, nommé architecte du ot de la A ASS en 1858, conserva ces fonctions jusqu’ en 1873. Il fit le palais de justice d'Amiens, avec Jean Herbault. Daullé, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1861, mourut en 1873 (Almanachs du Bâtiment de 1859 à 1873 ; Revue générale d'Architecture, t. XXXI).
Dauvergne (A.), élève de l’École des Beaux-Arts, était architecte en chef du départe- — ment de l'Indre, en 1850. C’est lui qui, en 1867,construisit la manufacture des tabacs de Chà- “ teauroux. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1876, il fut remplacé par Henri
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Dauvergne, en 188%. Son nom ne figure plus sur l’annuaire de 1885 ( Gazette des : Architec é Revue générale d'Architecture, t. XXXIIT ; Almanachs du Bâtiment de 1850 à4
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Dauvin (François-Victor-Émile), né à Brest, en 1803, y exerça d'abord d'architecte, puis il vint se fixer à Paris, et fut nommé architecte de la Compe Gras ‘d’Assurances. C’est lui qui construisit, en 1862, la maison de la rue RicHeHAS es M. siège de l'administration. Son nom ne figure plus sur les almanachs de 1875 Fa énérale d'A:
chitecture, 1862). at. Éa UN:
Davioud (Gabriel- Aero né à Paris, le 30 octobre 1893, fut d'abord pi pique bureau de la ville, en 1838, puis élève de Jay et ensuite de Vaudoyer et. de l'École S Beaux-Arts, en 1843. En 1849, il obtint le second grand prix d’architecture (une école d Beaux-Arts), et, en 1850, le prix départemental. En 1851, il construisit le théâtre d'Étampes “et fut nommé conducteur de la mairie du Panthéon. En 1855, il était sous-inspecteur Halles-Centrales. En 1855, il fut attaché au service des promenades et plantations de Pa: et, en 1857, architecte en chef de ce service. A ce titre, il fit les tribunes du: ‘champ | courses du bois de Boulogne et ses constructions pittoresques. En 1858, il exhanssa la fon taine du Châtelet, et construisit le panorama des Champs-Élysées, ainsi que la fontaine Saint Michel. En 1859-60, il fit les squares Louvois, des Arts -et-Métiers et des Innocents, ei réédifia, dans ce dernier, la fontaine de Jean Goujon, qui y fut transportée. En 18614, ilcréa le parc Monceaux, dont il restaura les diverses ruines, et donna les dessins des grilles qui servent d'entrées à ce parc. De 1860 à 1862, il construisit les deux théâtres de la place du Châtelet. En 1862, il fit les squares des Batignolles, de Montrouge, de Grenelle et de Charonne, ainsi | que la REA Pigalle et le bassin Soufflot. Le 15 août de cette année, il fut nommé cheva= 4 lier de la Légion d'Honneur. En 1864, il éleva les petites fontaines des quinconces de la Madeleine. Le square du Monument-Expiatoire, le hassin de Saint- -Augustin et la colonne du La square des Arts-et-Métiers, furent faits par lui en 1865. En 1866, il créa le parc des Buttes- | Chaumont, et éleva les monuments pittoresques qui le décorent. Dans l’année 1868, il fit le. el square Monge, commença les travaux du pare de Montsouris et ceux de la fontaine du : Château-d’Eau. En 1869, il construisit les Magasins-Réunis de la place de la République. De | 1870 à 1875, il fit la tonne de l’Observatoire. En 18792, il fut nommé inspecteur général des travaux de la ville de Paris. De 1872 à 1874, il éleva Jes deux fontaines de la place du. Théâtre-Français. De 4876 à 1878, il construisit le palais du Trocadéro et sa cascade, en collaboration avec M. Bourdais, et, avec le même, la mairie du XIXe arrondissement. En 1878, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. Paris doit encore à Davioud : les squares du. 4 | Temple et Montholon, la couverture du canal Saint-Martin, le maître-antel de l’église Saint. : | À Paul, plusieurs hôtels, maisons particulières et tombeaux. Il avait obtenu, avec Elias Robert, le es prix au concours, pour le monument à élever, à Lisbonne, en l'honneur de Dom & LL Pedro IV. Davioud mourut à Paris, le 6 avril 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 18810, Bellier; Gazette des Architectes, 1878 : Narjoux ; Revue générale d'Architecture, t. XVI, XVI, XX, XX VIII, XXXV et XXXWVIIT; Renseignements particuliers). |
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Davy de Chavigné, né à Paris, le 4 mai 1757, fut élève de Viel. En 1780, il exposait les plans d’un vaste monument destiné au sacre et à la sépulture des rois de France.” En 1800, les plans d’un monument à la gloire des armées françaises. Enfin, en 1803. les plans | d’un temple de la Concorde. Ces plans ne furent pas exécutés. Davy de PbRI en mourut le 17 août 1806, laissant les ouvrages suivants : 1° Projet d’une Bibliothèque publique, Paris, 1775, 2° Projet de RS des Muses, 1778, in-8 ; 3° Projet d’un pont triomphal, 1781, in-4: 4° Mé= moire pour la construction d’un pont en Fa d'une seule arche de cent quatre-vingtaete pieds d'ouverture, Paris, 1800, in-8 ; 5 Mémoire sur la construction des ponts en n fer, Paris, 180500 4 6° Colonne de l’Empire fran elc., Paris, 1806, in-8 (Belles
ai .. l'Hôtel d'ATbret, rue de l'Université. Son nom ne fre pas aux an- | 1885 (Victor | Calliat). À
€ 8 père. construisit la salle de spectacle de Cambrai, dont la première pierre pos "++ 91 avril 4829. Cet édifice, dont les plans avaient, été soumis à l'approbation de , fat terminé en 1831. J'ignore la date de sa mort ( Journal des Artistes, 1828 et 1835).
Baralle (André-Louis), fils du précédent, devint architecte de l'arrondissement et ville de Cambrai. En 1850, il était conservateur des édifices diocésains de Cambrai, et ra ces fonctions jusqu'en 1859, Il construisit, à Lille, l’hôtel Baudon, et mourut
2 oui de la Société centrale, 1880: Revue générale d'Architecture, t. XXIX).
e Basterot était architecte des Pyrénées-Orientales et chevalier de la Légion d’Hon- , en 4841. En 1856, il n’était plus en fonctions. Son nom ne is pas sur les annuaires È 10 1060 (Amanachs du Bétinient de 1841 à 1865). : _ Debret (François), né à Paris, le 27]; juin 41777, fut élève de Percier. En 1808, il obtenait “une première médaille au Salon. En 1813, il remplaça Celerier comme architecte de l’église
| abbatiale de Saint-Denis, et restaura, d’après : ses plans, la façade latérale depuis la tour sud, Ja façade principale, les roses du transept et la flêche qui avait été frappée de la foudre. Il y | ft aus aus si la chapelle du Chapitre. En 1845, il était architecte de la ville de Paris, pour les 4 ra-muros. En 1818, il restaura le théâtre de la porte Saint-Martin, et, en A849, la | as pat de la rue Richelieu. De 1890 à 1824, il éleva l’ancien théâtre de l'Opéra de la
rue Lepelletier, et, en 1823 et 2%, les galeries de l’ Opéra. En 1826, le théâtre des Nouveautés, ê place de Ja Bourse. Les quatre théâtres désignés ci-dessus ont été détruits. De 1822 à 1832, 2 il jeta és fondements de l'École des Beaux-Arts, qui fut continuée par Duban. En 1895, il ; _ fut admis à l'Académie d'Architecture, en remplacement de Poyet, et nommé chevalier de | 4 Légion d'Honneur. A la même ‘époque, il était, avec plusieurs de ses collègues, préposé à | Ja conservation des monuments civils. De 1838 à 1845, il fut architecte de l'Opéra, du Con- —servatoire de musique, qu’il restaura et agrandit, et de l’église de Saint-Denis. C’est, en 1846 qu'il fut remplacé par Viollet le Duc, comme architecte de ce dernier édifice, et par Janniard, “comme architecte du Conservatoire de musique ; il venait en effet d’être nommé inspecteur
—… cénéral dupremier arrondissement des bâtiments civils de Paris, et membre du Conseil … desdits bâtiments. Lorsque Debret mourut à Saint-Cloud, le 19 février 4850, il était membre honoraire de ce Conseil. D’après Gabet, il aurait été aussi architecte de Notre-Dame. Dans M ious les cas, il ne paraît pas y avoir fait de travaux. Debret avait rédigé la partie architecb © tonique de Encyclopédie moderne, de Courtin (Almanachs du Bâtiment, de 1813 à 1819 ; …. Comptes-rendus de l’Académie d'Architecture, 1872 et 1873, Discours de MM. Beulé et Baltard ; … Bellier : Gabet ; Gourlier ; Lance; Revue générale d'Architecture, t. IT ; Annuaire de la Société dl centrale, 1885 ; hétiot des Artistes, 1842 ; Annales de la Société centrale, 1871).
ht à De Cessart, ingénieur en chef des ponts et chaussées, construisit le pont des Arts, premier pont en fer construit en France. Ce pont fut terminé par Delon vers 1804 … (Bruyère).
Dedaux, qi était architecte du département de l’Orne et de la ville d'Alençon, en | 1850, conserva ces fonctions jusqu’en 1862. Il était aussi conservateur des édifices du diocèse de Séez, «et avait commencé la restauration de la cathédrale de cette dernière ville, en 1845. À De1848.à 1852, il travailla au transept sud, et entreprit le transept nord en 4870. Ruprich D Robert lui fut adjoint, de 1851 à 1854. Comme architecte de la ville d'Alençon, il avait construit l’école normale primaire, de 1841 à 1843. Son nom ne figure plus sur les annuaires 3 de 1865. (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1862 ; Annales de la Société centrale, 1872 ; Gourlier).
» Dedéban (Jean-Baptiste), né à Paris, en 1781, fut élève de Vaudoyer et obtint, en
1800, le second grand prix d’e architecture, avec Rohault de Fleury. (un
En 1801, il obtenait encore, mais seul cette fois, le second grand prix. (un , Légion-d’Honneur). La même année il remportait 1 le premier prix au Concours ment commémoratif de la paix d’ Amiens. Il ex josa de nombreux "+ Louvre, aux Tuileries, à VOpéra, etc., aux Salons de 1814, 1833, et 1846 ; mais aucun de ces projets ne fat'extcuté: Deñébän fit partie du th ments civils. “es Kreiirs sh furent ses age Fipotue qe sx a
De Re (bière Anne), {8 à Paris, je 28 mai 178, entra a ta ECC 6 des B 1807, et fut élève de Percier et Fontaine. En 4845, il remportait Le grand prix d'art (une école polytechnique). On lui doit la chapelle de la Vierge et le presbyière Saint-François-Xavier, une salle de concert, rue Taithout, et, avec Séchan, déco 1’Opéra; l’ancien théâtre Historique, devenu Lyrique, au. boulevard. du Temple (18 _ (ce théâtre a éié détruit en 1865). Enfin il éleva le château du Pont: sur-Seine ou Po pour Casimir Perrier fils. Dedreux, qui. avait obtenu une deuxième médaille : au 1833, mourut en 1549. Il avait publié un ouvrage non terminé, ayant pour. titre : fes Italie, en Istrie, en Grèce et en Asie mineure (Bellier ; _Gabet; Lance ; Zone des Architectes, 1, 1);. je ER EL SUR Le
Degeorge était architecte en chef du déDATInEnE du Parle lorsqu’ en fut chargé de restaurer et d'agrandir le palais de justice de la ville de Riom, pour la royale. Cette ville lui doit aussi le château d’eau de la place Saint-Amable, dont. la p mière pierre fut posée le 14 avril 4832. Il était en fonctions en 1841, mais en 1845, il remplacé par Ledru. On ignore la date de sa mort (. Amara du Bafient de 184; j | des Artistes, 1831 et 1832). NA RCE
De Gisors (Alexandre-Jean- Baptiste-Guy). naquit à Paris le 20. septembre 17, dl à élève de Sévestre, puis de Chalgrin (1), et remporta le premier prix d'architecture en 4779 (un muséum des Arts). Il construisit la salle de la Convention, aux Tuileries; puis, avec. - 4 Lecomte, une salle d’assemblée pour le Conseil des Cinq:Cents, qui siégeait au manège, dans le Palais-Bourbon, alors maison de la Révolution. En 4840, il construisit l’église Saint-Vine LL: cent à Mâcon, et l’abattoir de Grenelle, de 1811 à 1818. En 1811, il fut nommé architecte” + 1 Corps Législatif et des Archives Nationales. En 1815, il devint inspecteur général des bâtir | ments civils et fit, jusqu’en 1832, partie du Conseil desdits bâtiments. Le 6 mai 4822, lu | nommé chevalier de la Légion d'Honneur. De 1824 à 4831, il fut l'architecte des casernes des sapeurs-pompiers de Paris. De 1825 à 4830, il fit partie du Conseil consultatif des bâtiments # | de la Couronne, en remplacement de Rondelet. En 1898, il était président de ce Conseil. De | 1831 à 1835, il fut architecte du roi Louis-Philippe. La mème année 1831, il fut chargé de " l'école de médecine, de l'école de dessin et du monument des Champs-Élysées (détruit). De ed 1 Gisors Alexandre, qui avait exposé aux Salons de 1799, 1800, 1801 et 1804, mourut le 16 mai % 1 2! 1835. Il était alors conseiller honoraire des bâtiments civils depuis 1832. Il a “laissé les % Le ouvrages suivants: 1° Essai sur les moyens de restaurer les supports du dôme w Pan= # théon, Paris, 1800, in-4; 2 Projet d’embellissement de la Biblivthèque nationale dans l'édifice ci-devant désthé à l’église de la Madeleine, Paris, 1800, in-8 ; 3° Conconrs d'Archi- | | tecture pour le projet demandé sur les constructions de la Madeleine : L® Thermes de Napoléon projetés sur le terre-plein du Pont-Neuf, à Paris, in-8 (Almanachs du Bâtiment de 1811 à 1835;
Journal des Artistes, 1835; Bellier ; Gourlier; Lance ; Roquefort ; Archives de” l'Éroe 20e) re Beaux-Arts). a <
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(1) Lance dit de Boullée. J1 dit aussi que son brevet d'élève de l'École de Rome porte les prénoms de à
Pierre, et que le nom n’est pas précédé de la particule. Les prénoms relevés étaient sans doute ceux du frère Æ d'Alexandre de Gisors. |
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1e G Fe | (Hepri-Alphonte-Gay), neyen du précédent, naquit à Paris, le 3 septembre Métère de son oncle, puis de Percier et de l'École des Beaux-Arts en 1819, En 1823, apartait le second grand prix, d'architecture (an hôtel des douanes). 1 est probable qu'à sud, Àl dut visiter l'Italie, Vers 1828, il construisit la préfecture d’Ajaccio, 834, architecte de.la troisième. conservation des, bâtiments. civils, comprenant ; -# Lee la bibliothèque de Sainte-Geneviève, l’école de dessin, l’Odéon et l’Oboire. “: h Vamphithéatre de ce dernier établissement, de 4838. à 1840. En 4835, il aça ostreomme architecte du palais du Luxembourg, et y fit là nouvelle salle des “à Chambre des Pairs, en reportant la façade de ce palais sur lé jardin, de toute la r'd'unpavillon, et un nouvel escalier d'honneur. En outre, il remania le jardin ét did cloître ‘ét la chapelle, de 1835 à 1841, En 1836, il fut nommé chevalier de la Hbaietns De 1839 à 4853, il fnt chargé du Ministère de l’Instruction Publique, et y de grands travaux; il y éleva notament le bâtiment sur la rue de Grenelle (1840). De 1841 | 46 il construisit PÉcole Normale supérieure, dont il continua à être l'architecte jusqu’en . En A5, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. De 1846 à 1848, il fut architecte Académie de Médecine, pour laquelle il avait construit l'hôpital des cliniques de 1838 à 3. De 1847 à 1854, äl fut membre honoraire du Conseil. des bâtiments civils, En 1854, il ontra bl'inettutien remplacement de Leclere. De 1854 à 1857, il éleva, avec Rude, le monu= ent du maréchal Ney. En 1855, il fut nommé inspecteur général des bâtiments civils et, à ce e titre, fit partie du Conseil, Guy de Gisors, qui avait exposé aa Salon de 41827, mourut le ea sie 1866, laissant une monographie du Luxembourg (Almanachs du Bätiment de 1834 à ; Comptes-rendus de l'Institut, 4866; Discours de M. Lefuel du 19 août 1866; Annuaire € ASS ÿo ie pur a Fapes y soi des eee 1866 ; Archives de l'École des Bauer)
_ De Béréhy tn naquit vers 4780. Il fut architecte du Ministère de la
4 . Guerre et contrôleur des bâtiments des Invalides. Il restaura l’ancien Vaudeville, de la rue
| de Chartres, détruit en 1838, et construisit le Gymnase, C’est lui qui éleva, avec Huvé, l’an-
É.ciennesalle Ventadour, aujourd’hui siège d’une maison de banque. De La mourut le 7 mai 1832 (Almanach du Bütiment, 1831; Bellier; Gabet).
—… De Guéroust fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris de 1860 à 1864. So nom ne figure plus sur les. annuaires de 4865 (Almanachs du Bütiment. de 1860 à 1865).
É pe: J oly (Jules-Jean-Baptiste) naquit à Montpellier, le 24 novembre 1788 et fut élève, | aribord de Lagardette, puis de Delespine. Entré à l’École des Beaux-Arts, en 1808, il rempor- | . tait, en 1845, le prix départemental. On pense qu'alors il dut aller en Italie. En 1821, il fut 3 nommé architécte de la Chambre des Députés, en remplacemeut de Poyet, En 1823, il était …chargédes travaux du Ministère de l’Instruction Publique qu’il installa rue de Grenelle. En 1839, + il était remplacé par Alphonse De Gisors comme architecte de ce ministère. En 1823 et 1827, 4 ilfut chargé de disposer les salles d'expositions de l’industrie. Le 29 octobre 1826, il fut nommé LA ‘chevalier de la Légion d'Honneur. De 1827 à 1829, il fut architecte ordinaire des Bâtiments : À | civils. C'est vers cetle époque qu’il restaura et agrandit l’ancien Ministère de l'Intérieur, il cons- 4 | Ana alors, pour les bureaux, un hôtel annexe, rue Hillerin-Bertin. En 1898, il faisait une «salle provisoire pour les séances de la Chambre des Députés, dans le jardin du palais, et le novembre 1829, il commençait les travaux d’une nouvelle salle, qui ne fut terminée qu’en 1833. En 1831-32, il était architecte du Ministère du PRÉ A et des Travaux Publics, et; en 1840, de l'Observatoire. De 1845 à 1848, il fit de nouveaux travaux au Palais-Bourbon, | T notamment une nouvelle salle provisoire dans la cour d'honneur, -et agrandit l’hôtel dela présidence, dont il ne conserva que la façade. Il y fit aussi la galerie qui relie cet (M hôtel à la Chambre des Députés. De Joly père, qui avait exposé aux Salons de 1836 et 1839, —etconsiruit plusieurs hôtels et maisons particulières, mourut le 8 février 1865, laissant
636 L NOUVEAU DICTIONNAIRE 41 les ouvrages suivants: 4 Recueil classique d’ornements el de Vas-reliefs ) kG ments antiques et ceux de la Renaissance, 1819, in-fol., avec Fragonard : .élévations et détails de la Chambre des Députés, in-fol., 1840: 3° Historique fé 1 vol. in-12, 1855 (Bellier; Gabet; Gourlier ; Almanachs du Bütiment de 1829 à ! _des Artistes, 1833 ; Lance ; Lacaine ; Aréhires de TÉcole des Beaux- pe Se ME F vi De la Barre (Éloy) naquit à Ourscamps (Oise), le 47 août. 186%, et étudia sous tion d'Antoine et de Chalgrin. En l'an V, il remporta le second grand prix d’arch
greniers publics). En l’an VIIT (1805), il prit partau concours ouvert pour un
élever à Bordeaux, sur les terrains du Château-Trompette, et remporta le prix sur concurrents. Il devait être chargé de la construction, ainsi que de la création de la centre de laquelle il devait être placé; mais, sans doute, en raison des événements! pc .qui survinrent, ce monument ne fut pas exécuté. En 1804, il concourut denouveau p colonne monumentale à élever, à Boulogne-sur-Mer, en l’honneur de la Grande-Armée également chargé de l’élever; mais il ne put quecommencer les travaux, qui, par suite levée du camp de Boulogne, restèrent suspendus. Ils ne furent repris que sous Louis XVIIT colonne, haute de cinquante mètres cinquante centimètres, ne fut'terminée qu'après la De la Barre, sous Louis-Philippe, en 1841. De la Barre fit en outre, à Boulogne, une sa spectacle qui fut détruite en 1854. Nommé, en 1813, architecte de la Bourse de: Paris, remplacement de Brongniart, qui venait de mourir, il fut chargé de continuer cet édi dont le soubassement seul était élevé, et c’est lui qui termina les travaux. De Ja Barre fut. nommé membre de l’Institut, en 1827, en remplacement de Thibaut ; l’année précédenteil avait." été fait chevalier de ja Légion d'Honneur, et, vers lamème époque, nommé membre du Conseil Fi des bâtiments civils. Il mourut le 20 mai 1833 (Bellier; Lance; Comptes-rendus de: LInstituts 4: Quatremère de. Quincy, Notes historiques; Bruyère ; Joanne ; ; Archives de. l'École +4 "4 Beaux-Arts). us +
De la Chardonnière-Hervouet {Oscaf) construisit le nouveau 1 théâtre de la Pal 4 Saint-Martin, après les événements de 1871. Il mourut en 1881 tie générale FANS 4 N î. XXXII et XXX VIII ; Semaine des Architectes, A881 et 1882). ñ 4
Delacroïx, né à Dôle, le 10 janvier 4807, vint étudier l'architecture à Paris, en 1897, et fut élève de Guénepin et de l’École des Beaux-Arts. Lorsqu'il eut terminé ses études, dr, partit pour l'Italie, où il séjourna quelque temps. A son retour en France, il fut, nommé architecte en chef du département du Doubs, de la ville et. du diocèse de Besançon. Il CON serva les fonctions d'architecte du département jusqu en 1855 seulement ; mais il resta chargé des travaux de la ville de Besançon jusqu’en 1876. On lui doit, dans la ville : : 1 restauration de la cathédrale, de l’église du Saint-Esprit, de l’hospice Saint-Jacques, de la salle de spectacle ; l'agrandissement du Lycée et des écoles communales ; la construction de 4 divers bâtiments pour l’École de Médecine.et les Facultés des lettres et des sciences, et enfin Ÿ la chapelle du Sacré-Cœur. Il fit, en outre, dans le département : les églises d’Arc-sous L Montenot (Doubs), d’Anteuil (Côte-d’ Or) et de Villiers-sous-Chalmaux (Saône-et-Loire). | Delacroix, qui mourut en 1878, a publié la Science des Arts et plusieurs notices et
études intéressantes (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1876 ; Annales de la Société Centrale, 1878). “LAN
De Lagardette (Claude-Mathieu) remporta le grand prix d'architecture, en CAT | (galerie d’un palais), et partit, la même année, pour l’École de Rome. De retour en France \ il fut chargé d'installer l’École de Médecine de Montpellier dans l’ancien palais épiscopal | (1806). De Lagardette exposa au Salon de 4800. On ignore la date de sa mort. Il a publiés | 10 Essai sur la restauration des piliers du dôme du Panthéon, Paris, an VI; 20 les Ruines…. «1 de Pæstum, ou de Posidonia, mesurées et dessinées sur les lieux, Paris, an VII, gränd in-fol.;
vel règles pour la pratique du dessin et du lavis, etc., Paris, 1803 (Bellier ; mr odp Architectes, t. 1; F1 Archives de l'École des Beaux-Arts ; Lacaine ; Joanne).
ière (M.) fut architecte d'arrondissement dela ville de Paris de 1843 à 1864, et ins ions de 1864 à 1868. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1866, 1 mourut en 1884 (Almanachs du Bâtiment de 1844 à 1869 ; Annuaire de la Société F ale, 1885 : Revue générale d'Architecture, 1, XXIV).
e la Morandière (Potier-Jules-Edmond) naquit le 22 mai 1843, à Blois. Il se fit À recevoir avocat ; puis, en 1842, cédant à une vocation prononcée pour l'architecture, i devint élève de Duban et fut reçu à l'École en 1843. En 1845, il fut nommé architecte du tement de Loir-et-Cher. En 1846, il obtenait le premier prix au concours pour la halle grains de cette ville, qui fut édifiée sous sa direction et terminée en 4849. La même année 4846, il fut nommé premier inspecteur des travaux pour la restauration du château
»Bloïs; qui venaient d’être confiée à Duban, son maître, En 4849, il fut nommé architecte be, Gdifiqes du diocèse. En. 1854, il reconstruisit le dépôt des étalons de Blois. On. lui doit encore, dans cette ville, les constructions neuves: de l’Hôtel-Dieu et la chapelle du grand à séminaire. Dans le département, la restauration du château de Chaumont-sur-Loire et la - construction de sept églises, parmt lesquelles celles : de Railly, de Condé, de Bourré et de la . chapelle Enchérie. De la Morandière fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1863, En - 1883, il n’était plus architecte du diocèse ; il se pourrait qu'il fût mort vers celte époque. * Dans tous les. cas, son nom ne figure pas sur les annuaires de 1885 ( Mons du Büätiment pu 1850 à 1882 ; Moniteur des Architectes, 1863-1865 ; Lacaine).
Delannoy (Jacques ou Jean-François), né à Paris, le 24 octobre 1755, fut élève d'Antoine. pu remporta le premier prix d'architecture en 4778 (un muséum des arts); mais ce prix ne lui fut réellement attribué qu’en 1779. Il partit pour Rome cette année. De 1807 à 1811, il cons- | truisit l’ancien grenier d’abondance du boulevard Bourdon (détruit en 1812); il restaura | _ J'hôtel du comte de Toulouse, pour y installer la Banque, et fit l'entrée sur la rue de la E: | Vrillire, 1812 (reconstruite). Il resta architecte de cette administration jusqu’en 1832. Plus 1 tard il fut inspectenr des travaux du palais de justice, puis architecte de l’Opéra (1818), des : “hospices (1825), du Conservatoire de Musique, de l’École Polytechnique, 1827 à 1830, du 1 “Temple, de la Bibliothèque Nationale jusqu’en 4829, du Théâtre Italien et des portes Safe 1“. Denis et Saint-Martin, 4831-32. On lui doit encore, à Paris, les piédestaux des chevaux de Marly, l'hôtel d’Abrantès, aux Champs-Élysées, et le passage Vivienne. À Bar-le-Duc, “l'hôtel dela préfecture; à Dijon, la restauration du palais de justice et de la prison. -Délannoy, qui avait été (nommé chevalier de la Légion d'Honneur et membre du Conseil des bâtiments civils, en 4831, mourut, à Sèvres, le 27 juillet 1835 (Almanachs du Bâtiment “de 1823 à 1835; Bellier ; Lance ; Gourlier ; Thiollet).
… Delannoy (Marie-Antoine), fils du précédent, naquit à Paris, le 28 juin 1800, et futélève de son père, de belespine, de Percier et de Le Bas. Il obtint, en 1826, le second grand prix “d'architecture (palais pour l’Académie de France à Rome), et le premier prix en 4826 (une k pou publique). Comme élève de l'École de Rome, on lui doit les dessins de l’île
… Diberine (1832). Delannoy fils, qui exposa aux Salons de 1834, 1835, 1852 et 1855, mourut
en 1860. Il avait publié : 1° Souvenirs de la vie et des ouvrages de François-Jacques Delannoy, | … architecte à Paris, petit in-fol., 4839 ; 2 Études architecturales en Italie ; 3° Études artistiques ur: d'Alger, 1835- 1837 (Bellier : Gabet ; Lance (article du père) ; Annuaire de la … Sociélé centrale, 1885 ; Archives de l'École des Beaux-Arts).
4 Delarue était déjà architecte en chef du département de la Sarthe, en 1898. Il construisait alors l'asile des aliénés du Mans, qu’il termina en 1836. En 1840-41, il restaurait là grande croisée de la nef de la cathédrale, avec sa verrière. Il conserva les fonctions
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(Bellier; Gabet; Almanachs du Bétiment de 1822 et23; bg els à ré < se F |
truction. Demimuid, qui contruisit aussi l’hôtel des Ingénieuts-Civits, däns la cité HE 1!
d'architecte du département jusqu’en 4864, et mourut en 1972 (Ana du 1850 à 1864; Gourlier ; Journal des Artistes, 4840-42 ; Annuaire de la Soviél lé êe nt
- Delerue (Joseph-Amédée), né à Lille, en 1790, fut élève de Kylie B Gaepis, H devint architecte du département des Ardennes, ét, à ce titre, il «x isit Mézières, l'hôtel de ville, le paldis de justice et là maison de correction ; à Sedan À l'hé de ville (1822), le palais de justice .et là maison d’arrèt ; à Rocrot, le pi usticé l'hôtel de ville ; à Rethel, la: maison pénitentiaire (1812). EL y. restaure, anse justice. Delerue mourut à Amiens en 1866. (Bellier; Gourlier ; Revue générale d'A “ 1842 ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Annales de la Société. centrale, 1866). HE br oà
Delespine (Pierre-Jules), fils et petit-fils d'architecte (voir prérhière partie), + na Paris, le 34 octobre 1756. Il fit le marché des Blancs-Manteaux, en 1843: En 122 marché Saint-Gervais, commencé par Labarré, èt des réparations à l'église Saint-Ro Rouen, il répara l’hôtel de ville. Delespine, qui avait exposé aux Salons dé 4844 et 1 appelé au Conseil des bâtiments civils, puis, en 4824, # l’Institut, en remplac Hurtault, et nommé professeur à P'École des Beaux-Arts. Il mourutà Parisile 16 spi 4895. IL avait publié : le Marché des Blancs-Manteaux, Paris, 1848, in-fol. àvéc 15" planct
titut ; Discours de M. Vaudoyer, 19 septembre 1822). EH tt
De Ligny, architecte de l’Institut et du monument de Henrt I, sq 1868 : à 1874, nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1859 et mourut le 42; juin 1874, à l'age soixante-seize ans G Almanachs du Bâtiment de 1869 à 1874; Revue Geuie GPS t XVIH'et XXXI).
Delor de Masbou (Louis-Raymond), né à Toulouse, le 3 avril, 4802, ‘fat i'Aro de
l'École des Beaux-Arts. Nommé architecte des hospices de Toulouse, il conserva ces fonctio à } jusqu’à sa mort. Delor remporta le premier prix au concours pour d'achèvement < de l'hospice.… Lu Saint-Joseph-de-la-Grave et de son dôme. Il obtint aussi le premier prix. au concours Au | l'asile des aliénés du département de la Haute-Garonne, à Braqueville, qui. fut construit pas: Esquié. On lui doit, en outre, les dessins des buffets d’orgues des églises Saint-Sernin. “RE Saint-Nicolas de Toulouse, et le château de Pellepoix (Ares) Fat mourut le f septemb 1867 (Lacaine ; Revue générale d'Architecture, t. XXV). . PE
Delton (Étienne-Albert), né à Paris, le 3 mai 1806, fat. dlbvèt ai Délantiôy Nommé membre de la Commission des monuments historiques, il fut chargé:de la restauration! ris # l'hôtel de ville d'Orléans. Delton, qui obtint une troisième médaïlle: te 1859 exposa encore en 4855. Il mourut, à Paris, em février 1864 (Bellier; Gabet).: tBERATE à ne. |
Demetz fut d’abord architecte-voyer d'arrondissement dé la ville de, Paris, 1 puis arehitecté de cetie ville, et mourut en. LAEUS Nes: _. ROUES > NE: ‘et es 5e Gazette des Architectes. 1879). sb 49 4 LR
Demimuid (Réné) fut d’abord élève de pate Centrale, net % hit dés Hal | Atts. En 1878; il donna les plans de la nouvelle École Centrale, dont il cominiença la cons— |
Mont, mourut en 1881 (Gazette dès Architectes, 1878 et 1881).
De Montferrand (Auguste dit Ricard); naquit.à Paris, le 94 janvier 1786, et. sui sous la direction de Percier. Il fut.attaché d’abord, comme inspecteur, aux. travaux du temple de la Victoire, devenu l’église de la Madeleine; puis, en 1816, il partit pour la Russie. Nommé immédiatement architecte du cabinet de l'empereur Alexandre, il construisit, pour le prince Labanof, un palais, qui, devenu propriété de Ia couronne, fut affecté plus tard a Ministère de la Guerre. En 1817, après un concours pour l'achèvement de l'église Saint-
cote tâche lui fut confiée! y ‘travailla pendant quarante ans et eut la gloire de teris difice . En 4829, le czar Nicolas, voulant élever un monument à la mémoire de: seur phtresé séalencore à De Montferrand, qui: fut chargé d’élever la colonne Alexan« inaug AO en Tieu en 183%. Plus tard, ‘le successeur de Nicolas lui confia an monument 5% la mémoire de ce dernier, mais il né put l’achever, ce
EEE piédestal mionmental, HRRERS de la npehu she pu ce
Je 1 fontfe rar d qui fut Hétibre de l'Acadéinie de: SRE Pésboegs et EH Gcutneer dix à te Académie, était, en outre, conseiller d’État, général major, décoré d’ordres set fier de La Légion d'Honneur. Il mourut à Saint- -Pétersbourg, le 14 juillet 1859, Ds suivants : 4° Plans et détails du monument consacré à la mémoire de * Alexandre, grand. in-fol. avec quarante-et-une planches lithographiées et douze s, Paris, 1836; 20 l'Église cathédrale de Saint-[saac, description architecturale, pittoraque historique de ce monument, par R. de M., Paris et und born 1845, “grand
+ (contenant 61 planches lithographiées (Lance).
| De Monthulé (Victor). fut architecte divisionnaire de la préfecture de HE de 1859 à 1868. 8. IL mourut en 1867 ou 1868 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1868 ; Revue péérala d'Architecture, t XXVI; Annuaire de la Société centrale, 1885).
r 4 | Denarié, a architecte en chef du département de la Savoie, de 1860 : à 1876, ie à nommé E : chevalier de ‘18 Légion d'Honneur en 4874. J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne 4 Sgttré plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du. Bâtiment de 1861 à 1876).
3 _ Denuelle, architecte et peintre décorateur, naquit le 18 mars 1818. Il étudia Ja peinture ‘% Fi Delaroche et l'architecture avec Duban, vers 1840, puisil se rendit en Italie, où il passa les années 1842 et 1843. De retour en France, il décora à Paris de nombreuses églises, des 4 palais, des hôtels particuliers et fit des travaux au Louvre (galerie d’Apollon), au Tribunal, . … de commerce, au palais de Fontainebleau et au musée de Cluny. A Lyon, il décora aussi … l'hôtel de ville, la Bourse et plusieurs églises. Denuelle, qui fut attaché comme peintre | à là Commission des monuments historiques, de 1871 à 1878, obtint des médailles à divers. Salons ; il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1859, et promu officier en 1874. | Este la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment de 1871 à 1878 ; Moniteur des Architectes,
b- P1672; le Journal Architecte, 1877). H
| | Desar (Æ. L. L.) fut secrétaire du Comité consultatif des Bâtiments de la couronne sous | À te Restauration « et vérificateur des dits bâtiments en 1841. Son nom ne figure plus sur les M annuaires de 4845. Il a publié : L° Observation sur l'étude et l'enseignement de l'Architecture en M général, éte., Paris, 4824, in-8 ; 2 Quelques idées sur l'enseignement de l'Architecture à l'École
_ des (tr pts! 4831 ; 3 De Pétdsréaietration des constructions en général, etc; in-8, Paris … 1832. On ignore la daté: de sa mort (Bellier).
| | Desjardins (Antoine), né à Lyon, le 95 juillet 1814, étudia d’abord Pardi Hs É sa ville natale, puis il vint à Paris etentra aux Beaux-Arts dans l'atelier de Duban. En 1848, _ ilfut fotim6 architecte diocésain à Lyon, et, en 185%, architecte en chef de cette -ville. 4 A ces divers'titres, il restaura : l'hôtel de ville, le Sp des Célestins et le mont-de-piété. on construisit aussi : l'aile neuve du palais des Arts; le marché aux bestiaux et l’abattoir; le Ê. | marché couvert (1858) ; deux fontaimes monumeniales, place Louis XVI et place de l'Impéra- _ trice; le piédestal de la statue du maréchal Suchet ; lhôtel de lx police; les pavillons de la E 4 Doiiée: Bellecour ; les églises Saint-Bernard, Saint-André, de Vaise et du: Point-du-Jour ; le grand séminaire ; les pensionnats des Chartreux et du Sacré-Cœur ; enfin des salles d'asile et | des écoles. Dans le département du Rhône, il éleva : les églises de Brouilly , de Marnand ;, À pie Pierre-Bénite, de Villechenève, de Valsonne, d’Anse, de Fleurie,, de Saint-Georges, de,
Héteisk, de Belleville, de Saint- André, à Tarare ; Ja chapelle dé château de petit collège à Saint-Rambert. Dans la Loire, il construisit les église Firminy et l’église Notre- Dame de Roanne. Il y; restaura, en outre, l'abba pour les monuments historiques. Il termina aussi l'hospice d’Algyre, à (Saône-et-Loire). Desjardins, qui avait exposé aux Salons de 1855 et 1859 valier de la Légion d'Honneur le 30 juillet 1858. il mourut en 1863, étant m démie d’Architecture de Lyon. Il avait publié: Notice sur l'hôtel de ville (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1859 ; Bellier ; Revue générale. d'Archäte Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Gazette des Architectes, 1882). . she
Deslignières (Alexandre), ancien inspecteur voyer du V° séafibtset construisit, en 1880, le théâtre de la Comédie-Parisienne au boulevard: de drrgié nom ne figure plus sur les annuaires ( Gazelle des Architectes, 1884). FRA ah ;
k Desmarets, élève de Vaudoyer, était architecte en chef du département de n à Inférieure, en 1850. Il conserva ces fonctions jusqu'en 4880. Il fut aussi con erve édifices du diocèse de Rouen, avec Barthélemy, en 4855. C’est lui qui restaura la sa | Pas-Perdus du palais de justice de Rouen, en 1877. Desmarets fut nommé chevalier d Légion d'Honneur en 4865. Remplacé par Lefort, son nom ne figure plus sur les: es de 1885 (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1879 ; Gazette des Architectes, 4877 Revue IL
d'Architecture, 1. XXII). Éd ai RU
Desplans, architecte de la ville de Paris, construisit la mairie ‘a a VIE eg de 1842 à 1844. Il était encore en fonctions en 1866. En 1877, son nom ne fignre. plus les annuaires (Almanachs du Bétiment de 1842 à 1866).
Desprez (Jean-Louis), architecte et peintre, naquit à Auxerre, en 1743, et cv prie Blondel et de Desmaisons. En 1770, il obtint un prix d’émulation à l’École d’Architectr : En 4771, il était professeur à l’École Militaire de Paris. En 1776, il remporta le. grand d'érChifétuts et, ayant obtenu la pension, il se rendit en Italie, où il séjourna jusqu 1784. Le roi de Suède, Gustave III, l'ayant rencontré à Rome, à cette époque, le prit à 8 service et l’emmena avec lui à Stockholm, en qualité d'architeëte et de peintre de la cot A ce tre, il fit les décorations de Gustave Wasa, pour l’opéra de Stockholm et les plans. château de Haga, que la mort de son protecteur ne lui permit pas d'achever (détruit). La capitale de la Suède lui doit encore un obélisque. Comme peintre, il y: fit aussi un gran nombre de tableaux, dont les sujets sont empruntés à la guerre de 1788, contre la Russ Desprez mourut à Stockholm en 1804. Il avait travaillé au Voyage piticresque, pH l'abbé Saint-Nom (Bellier; Gabet ; Lance). ;
Dessalle (Auguste), né à Montpellier, le 7 septembre 1787, vint * FT en 1810, et ter- |
mina ses études sous la direction de Lebas. Revenu dans sa wille natale, il y construisit. le monastère des Carmélites, la maison des Orphelins du docteur Rech. Il éleva, en. ouire,.
plusieurs hôtels et maisons particulières à Montpellier, et un certain à Home d'églises et EYE |
d'écoles dans le département (Lacaine).
Der
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5 de h Destailleur (François- Hippolyte) naquit à Paris, le 22 mars 4787, et fut élève de Percicr.n En 1808, il prit part à un concours pour une orangerie d'hiver, et remporta le premier prix GE | Après un voyage en Italie, il fut chargé, en 1844, de la restauration du château de Caulin= court et de la construction de l’église de la commune de ce nom. En 1849, il construisit, le. À
château de Frémigny, pour M. de Sémonville, et celui de Dieuville, près. Brienne, pour | M. de Léoménie. En 1814, il devint l'architecte de la duchesse d'Orléans. En. 1847, il fut 13 El | nommé architecte du Ministère des Finances, en remplacement de Bernard ; fonctions qu HE 1 conserva jusqu’à sa mort. La même année, il fut aussi chargée de travaux pour le Ministère Li de la Justice et nommé contrôleur des Bâtiments de la Chambre des Pairs. De 4822 à 1832, ÿ à 4
DES ARCHITECTES FRANÇAIS. Gäl
isit le. nouveau Mines des Finances de l rue de Baye qui fut incendié
in 16 182 ;, il fut fait Aion ds la Légion d'Aoste En 1827, il élevé le tombeau du duc licence. En 1898, il éleva l’hospice de Saint-Mandé. En 4835, il était architecte de l’imimerie ) royale, et, en 1832, du Ministère de la Justice. De 1829 à 1834, il construisit les Is du baron Delmas, avenue de “Marigny ; du marquis de la Guiche, quai d'Orsay ; Voailles, rue d Astorg; du duc d'Harcourt; du comte de Divonne ; de la comtesse de Beauoil *; du baron de Mayendorf; de la comtesse de Saint-Priest, et du vicomte de Viart. En Si fut nommé architecte de la Monnaie. En 1845-46, il fit le passage Jouffroy avec er son gendre. On lui doit encore les châteaux de Kalbrenner, à Nogent, près Mons (1827); de Valvin, pour le duc de la Trémouille (1838) ; de Gurcy, près Nangis, pour le | 1 uis d'Haussonville (1839), et Le château de Jumillac, près de la Ferté-Bernard. Enfin il | restaura celui de Serran. Destailleur, qui avait exposé au Salon de 1837, mourut le 15 février 1 4852 (Almanachs du Bätiment de 1820 à 1851 ; Bellier; Encyclopédie d'Architecture, t. 1}; 14 Dame : Lance ; Moniteur universel, 1852).
_ Destors, né à Gonesse, le 26 octobre 1816, entra à l'École des Beaux-Arts, en 1836. A sa : Mortie” il fut employé, d’abord comme dessinateur attaché aux travaux de l’église abbatiale _ de Saint-Denis, puis comme sous-inspecteur de ces mêmes travaux. En 1849, il concourut pour la construction d’un hôpital général à Meaux, et obtint une première médaille. Aban- , _ donnant la carrière administrative, il construisit à Paris nombre d’hôtels, parmi lesquels on | 4 _cite : ceux de la vicomtesse de Chazelles, rue Faber ; de la comtesse de Castries, rue des Saints-Pères ; de M. Sabatier et de Madame nue avenue Hoche; de la comtesse de | _Bussière, rue. Beaujon, de Camondo, rue de Monceau. Les plans de cet hôtel lui valurent 4 “une médaille de la Société centrale des Architectes. Il éleva aussi les châteaux de Bussière, en Alsace ; de Neverlée, dans/le Loiret ; de M. Bertin, en Seine-et-Oise ; de la comtesse D pandiqie, dans l'Ardèche ; “de Pimodan et- de Dampierre, dans les Eee du comte d’Heursel et du comte de Étipeaux: dans l'Aisne, enfin celui du marquis de Neitaricourt, “dans la Meuse. Destors mourut le 22 mai 1882, à soixante-six ans (Revue générale d’Arch- | 14 ones e XXXIX).
Destouches (Louis-Nicolas- Marie), de à Paris, le 8 mai 1789, entra à l’École des
Ébonné dre, en 1805, et fut élève de Percier et de Vaudoyer. En 1811, il remportait le prix
. départemental, et en 1814 le grand prix d'architecture (une bibliotheque. musée). En 1826, il
était déjà architecte des bâtiments civils et de l’école d’Alfort. Il conserva ces fonctions
_ jusqu’ en 1831. De 1898 à 1831, il fut chargé du muséum. Enfin il fut nommé architecte du
… Panthéon, en 1832, et fit à cet édifice de grands travaux, de 1 1846 à 1850. Le projet qu’il
k: présenta, en 1899, pour les embellissements de la place de la Concorde, avait élé préféré par
t4 l'administration à celui de Lusson; mais la Révolution de 1830, qui survint, en empêcha
[4 … l'exécution. Destouches qui avait exposé au Salon de 1831, fut nommé chevalier de la Légion
-2 d'Honneur en 1841. On lui doit de nombreuses constructions particulières. Il mourut en
…— 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1850 ; Bellier ; Gabet; Lance ; Revue générale d'Ar- À chitecture ; Annuaïre de la Société centrale 1885 ; Archives de l'École des Beaux-Arts).
+ 4 _ Destournelles (Athanase), né à Paris, le 24 février 1766, est l’auteur de la fontaine M du marché Saint-Germain (1820 à 1824). Ila exposé aux Salons de 1795, 1800, 1804 et 1806, — et a publié : À° Recueil d'Architecture nouvelle, Paris, an XIII, grand in-4 ; 2° Charpente de prilibert Delorme, Paris, 1808, in-8; 3° Des funérailles, 1802, in-8 avec 5 planches ; I 4° Projets d'Architecture qui ont mérité les grands prix accordés par l’Académie, elc., Paris, I 1802 à 4806, grand in-fol., (avec Allais et Vaudoyer père) ; 5° Second Recueil d’ Architecture, faisant suite à celui publié par Prieur. On ignore la date de sa mort (Bellier; Brunet ; - Inventaire général, Édifices civils ; Lance ; Roquefort).
LA
bis NOUVEAU DIGTIONNAIRE
De Valcourt était architecte de l’Administration des forêts, en ! 806. Il con fonctions jusqu’en 1864, et à la même. “époque il fut nommé architecte de l’Enregistrement et des Domaines. En 1868, il avait cessé d’être attaché à ce tion. De Valcourt mourut en 1877 ( Almanachs du he de LA à 4807;
Société centrale, Es
le théâtre de cette ville, dont les plans avaient été donnés par Henri. En 1875 il en fonctions ; mais, en 1880, son nom ne figure plus sur l'Annuaire du Ée
rale d'Architecture, t. V). F De Vienne (F.) fut che du Ministère dos Affaires rang, de sera l
nachs du Bâtiment de 1857 à 1861). | F D ot UT De Wailly (Noël-François), fils de Charles de ai siens le ï avril 1 180L 6 première partie.) (Renseignements particuliers). STDLS ia Dillon, ingénieur des ponts et chaussées, fit le Fe es a ne Le Aimanaëh du 2 ment de cette année). + LR Doisnard, architecte du département de la Manche, construisit le tribunal de HHénis ._ instance de Mortain, en 1834. En 1842, la sous-préfecture d’Avranches et celle de Coutances, ainsi que la caserne de gendarmerie de cette ville. En 1845, le collège de Saint-Lô. De 1 1826 à 1832, le dépôt d’étalons, et enfin la mairie de cette ville. En 1850, il était conserva teur des édifices du diocèse de Coutances. Doisnard mourut en 1852 (Almanachs du Bütiment de 1846 à 1852; Gourlier ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Joanne ; Dictionnaire géographique). > Dommey naquit à Altona, de parents français, le 22 mars s 1804, ît Ses à ‘École de EE : Beaux-Arts en 4820. En 1893, il fut nommé inspecteur des travaux de l’église Notre-Dame de-Lorette. En 4827, il obtenait le premier prix au concours, pour les plans d’un palais de. justice et d’une maison d'arrêt, à Lille ; édifices qu’il termina en 1837. En 1834; ilremportait encore le premier prix au concours ouvert pour les abattoirs de Rouen, qu’il construisit ; ‘et à en 4840, le troisième prix pour Le théâtre de Moulins. Cette même année 1840, il fut adjoint \ à Duc pour l'agrandissement du palais de justice de Paris, et travailla à cet édifice jusqu en 1871; époque à laquelle il fut remplacé par Daumet. En 1864, il était architecte de la ville de Paris, et en 1865 il était chargé, par le préfet de la Seine, de l'examen des plans présentés, pour Paris, par les autres architectes de la ville. Dommey, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1864, mourut en 1872 (Almanachs du Bâtiment de 1840 à 1875; Journal des Artistes, 1840 à 1842; Lacaine; Revue générale d'Architecture, t. XXII et XXIKX ; Annales de la Société centrale, 1872). j
Donnat (Jacques-A.), né en 1741, fut élève de RE nn de Montpellier et el À son gendre. Il fit d’abord, avec son maître, la place du Peyrou (1766); et l’amphithéâtre Saint : Côme de cette ville. En 1786, il reconstruisit, avec Lenoir le Romain, et d’après/un arrêt.du Conseil d'Etat, la salle de spectacle et de concert, de la même ville, qui avait été incendiée a: ! dans la nuit du 18 octobre 1785. En outre, cet architecte restaura le palais archiépiscopal de à Narbonne, et fit la cathédrale d’Alais. Il mourut à Montpellier en 1824 (Bellier). :-4
Dorotte (Jean-Louis), né à Paris, en 1757, fut élève de Poulin et de Perkn: Il devint plus tard inspecteur des travaux publics, sous la Convention, puis architecte-voyer du département de la Seine. On lui doit le château d’Allègre, près Paris: La date de sa morteesin | inconnue (Bellier). : de.
Douchain (Pierre-Jean-Baptiste), architecte de Versailles, fut chargé, en 1819, à la suite
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n comes, de la construction, dans cette ville, d’un abattoir public. En 1838, il fut 6 architecte en chef du département de Seine-et-Oise, en remplacement de Goy. Cette be an née, il commença la construction des nouveaux bâtiments du palais de justice de se at, Destinée à la Cour d’assises. En 1844, il y fit la nouvelle prison. On lui doit encore % du petit séminaire et la décoration des chapelles de la cathédrale. Douchain 10 si ( jen" 41845 ete ds Artistes, 1838 ; me ue % FAR Sd Je la si Er
D : o “ illare 1 frères, architectes de Paris, construisirent l'hôpital (général de Nantes, de 18 1836. Ces architectes figurent encore, comme associés, sur les annuaires de 1872, Is, i s n ÿ. sont plus en 1875. Seul Lucien Douillard, qui s’y trouve encore, en 1881, n’y est s en 1885 (Gourlier; Almanachs du Bâtiment de 1832 à 1885). «
Habit (Jean-Paul), né à Avignon, en 1788, fut professeur SR ASS et de dessin à Ecole royale de Mathématiques. La date de sa mort est inconnue. Il a publié : 1° Traité al de la Coupe des pierres ; 2° agi élémentaire Les et EN de la Construction alice; Gabet). -
| Driollet, né à Paris, le 23 janvier 1805, fut élève de Duban. Devenu architecte de la | TT de Nantes, il restaura la salle de spectacle de cette ville, et y construisit : le marché ne aux poissons, le temple protestant, le beffroi de l'église Sainte-Croix, le monument élevé au . général Carbronne, une fontaine publique, l'escalier qui relie l’église Sainte-Anne au quai de la Fosse. A la mort de Lassus, il fut chargé de la continuation de l’église Saint Nicolas. Driollet mourut € en 1863 pit Revue générale d'Architecture, t. V ; Annuaire de la Société _ centrale, 1885).
% Drogart fat conservateur des édifices du diocèse de Perpignan, de 1855 à 1880. Son nom ne figure plus aux annuaires de. 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1880).
. Dubacq (Charles). fut hictiteste en chef du département de la Charente, de 1860 à 1869. res quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Alma- # pauchs du Bâtiment de 1860 à 1869).
Duban (acques-Félix) naquit à Paris, le 44 octobre 1797. Il fut élève de Debret, son nee, et de l’École des Beaux-Arts, jusqu’en 1823, année où il remporta le ad prix . d'architecture (un hôtel des douanes et de l'octroi). Après cinq années passées en Italie, où il entreprit la restauration du portique d’Octavie (1827), il rentra en France, vers 1898, et _ fut chargé, par Blouet, qui se rendait en Grèce, de diriger son atelier pendant son absence ; Pi en conserva la direction jusqu’en mars 1830. D'abord inspecteur de l’école des Beaux-Arts, il - fut nommé architecte en chef de cet édifice, en 1832. En 1833, on le nomma chef adjoint de bla quatrième conservation des monuments publics, et la même année il commença les travaux de l’École des Beaux-Arts sur un nouveau plan. C’est lui qui construisit le grand bâtiment du fond de la cour, affecté à la bibliothèque de l'école et au musée des études, et la” 100 sur le quai. Il disposa aussi, dans la grande cour, les curieux fragments d'architecture … qui la décorent. Il continua d’être l'architecte de cet établissement Jusqu'à sa mort. Le février 1836, il fut décoré de l’ordre de la Légion d'Honneur. En 1839, il fut appelé à faire È . partie de la Commission des monuments historiques. En 1840, on lui confia, ainsi qu'à “Lassus, là restauration de la Sainte-Chapelle. En 1849, ce dernier resta seul chargé de cet édifice. De 1841 à 1842, il fit, avec Duc, des travaux importants au Ministère des Travaux » Publics (ancien hôtel Molé). En 1844, il fut nommé membre honoraire du Conseil des bâti- | : ments civils, fonctions qu’il conserva jusqu’à 1854. En 1845, il fut chargé de la restauration ® “du château de Blois, auquel il travailla pendant vingt-cinq ans. Cette restauration, exécutée
avec succès, lui fit grand honneur. C’est aussi vers 1845, qu’il restaura le château de Dampierre (Seine-et-Oise), pour le duc de Luynes ; il y fit la salle d’honneur. Vers le mème
tauration du château de Blois. Le 14 août 1868, il fut nommé commandeur de la Légion | €
temps, il étudia, pour le duc d’Aumale, un projet de restauration du château que les événements qui survinrent, en 1848, ne permirent pas d'exécuter el galerie dans le petit château. En 1£48, il fut nommé membre de la Commission. diocésains. En 1849, Duban fut nommé architecte du palais de Fontainebleau, puis, année, architecte du Louvre. A ce dernier titre, il termina, jusqu'au pavillon Les la façade du bord de l’eau, dont la sculpture était restée en grande partie à l’état d” puis, il restaura la petite “galerie et refit la décoration de la galerie d’Apollon, située a mier étage, ainsi que celle du salon carré et de la salle aux sept cheminées. N’ay faire approuver, par le Gouvernement, les plans qu’il avait présentés pour l’achèv Louvre et sa réunion au palais des Tuileries, il donna sa démission d'architecte du en 1853, et fut remplacé par Visconti. Le 6 juin 1851, il avait été promu officier Légion d'Honneur. En 1754, il fut appelé à l’Institut, en remplacement du même Visconti, et nommé inspecteur général des bâtiments civils ; par cela même, il devint membre titulaire du Conseil desdits bâtiments. En 1855, il fut nommé membre de la Commission des arts el édifices diocésains et, la même année, une médaille d’or lui fut décernée pour l’ensemble d dessins qu’il avait présentés à l'Exposition Universelle et notamment pourses projets de
d'Honneur. En outre des travaux qu'il fit pour le gouvernement, on lui doit: les hôtels de Galiéra et de-Pourtalès, rue Tronchet, et un troisième, avenue Gabriel ; les chateaux AS Chalay (Loir-et-Cher) et de Sanda (Lot-et-Garonne). Duban, qui mourut à Bordeaux, le 12 octobre 1870, était alors membre honoraire de Acad des Beaux-Arts de Vienne (Autriche) (Almanachs du Bâtiment de 1833 à 1870; Comptes-rendus de l’Académie d'Architecture 4 et Discours de MM. Beulé, Baltard, Questel et Ambroise Thomas ; le Journal FArchitecte, 1878; Journal des Artistes, 1847; Lance; Revue Hi ue t. XII, XV, XXVA XXVI et XL). na
Dubet fut architecte en chef du département de la Dordogne, de 1864 à 1880. J'ignore $ | quels furent ses travaux. Son nom ne figure pas sur les annuaires de os ( Alimanachs du "| Bâtiment de 1864 à 1880), | Li
Dubois (Victor), neveu d'Antoine, naquit à Paris, à 22 septembre 1779. En 1818, il ÿ l était architecte du prince de Condé et du Palais-Bourbon. Il conserva ces fonctions jusqu’ en Ë L 1830, et alors il devint architecte des biens du duc d'Aumale, architecte du roi et membre. $ du Corte consultatif des bâtiments de la Couronne et du domaine privé. De 1835 à 1838; * | il fut chargé de la deuxième conservation des monuments civils, comprenant la bibliothèque 1 de l’Arsenal, le monument de la place Royale, celui de la Bastille, le palais des Archives et è 1 à le Conservatoire des Arts-et-Métiers. De 1839 à 1841, il fut seulement architecte des Archives nationales, avec P. Lelong. On lui doit, à Paris, la restauration du cirque olympique de la” rue Saint-Honoré et la rotonde du Colysée, près de l’ancien Château-d’Eau. A Chantilly, ‘ il agrandit et restaura le château, puis il fit le pavillon gothique dit de la Reine-Blanche; 2 aux étangs de la Loge. Dubois, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 4834 mourut en 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1819 à 1848 ; Annuaire de la Société centrale, | "|
1885 ; Lacaine ; Revue générale d'Architecture, t. III ; Bellier).
Dubois (Alexandre), né en juillet ou septembre 1785, fut d’abord élève de l'École Cen= trale, ensuite il entra à l’École Polytechnique, d’où il sortit ingénieur géographe, puisil | fut nommé professeur de mathématiques à l'École Militaire. Enfin il étudia l'architecture sous Debret et Lebas. Devenu architecte-voyer de la ville de Paris, il fut chargé, en 1814 d'élever les ouvrages avancés destinés à couvrir la capitale. A la paix, il entra dans admis nistralion des travaux publics et fut chargé d’achever l’abattoir de Grenelle, commencé,par de Gisors, puis l’abattoir de Montmartre, après Bellangé, et le marché de la place d'Italie: Plus tard, lorsqu'on voulut élever le théâtre de l'Opéra de la rue Lepelletier, il fut envoyéen
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erre pour y étudier les salles de spectacle, et, à son retour, il fut employé comime inspecdes travaux, à la construction de ce théâtre. Architecte- -voyer de première classe, en 3e 5, puis architecte divisionnaire de Ja préfecture de police, de 1837 à 1855, il fut, cette année, nommé architecte en chef de cette administration, et fit, à ce titre, en avec Gilbert aîné, des travaux à , hôtel de ja Préfecture. On 16 doit encore, à Paris : “Ke usine à gaz, le réservoir établi au sommet de la butte Montmartre, les hôtels du ro à Delaitre, rue Traversière ; du marquis de Loris, au Marais; du comte de Luchap, rue # renelle; De la Borde, rue de la Chaussée-d’Antin; de Beaufort, rue Basse-du-Rempart, Ja comtesse de Chenevix, rue de Grenelle-Saint- Germain, et plusieurs maisons. Enfin les ombeaux du marquis de Clermont, de la marquise de Brunoy, du marquis de Chenevix, de M. de | Broë. Le château de la Brülerie, dans le Loiret, est aussi de lui. Dubois Alexandre, qui 1 mourut, le 6 novembre 1866, dans sa quatre-vingt-et-unième année, avait exposé au Salon de 1810. IL à laissé les ouvrages suivants : 1° Traité de Stéréotomie; 2° Dictionnaire d’Architecure; 3° Traité de la Comptabilité des bétiments ; ko Bibliographie des Architectes anciens et mo- Es 3 vol. in- 8 (Almanñachs du Bâtiment de 1838 à 1859; Hi universelle ; Lacaine; | Narjoux ; Revue générale, 1. XXV).
35% Dubois -(Ed.) fut architecte de l'arsenal et des monuments de la no Royale, de 1838 Là 1842, et mourut en 1864 ( Almanachs du Bütiment de 1839 à 1842 ; Annuaire de la Société
; | centrale, 4885). je TE 4 { Du Boullay (Charles-Félix Maillet). Voir Maillet du Boulay.
4 | Dubreuil (E.) fut, de 1825 à 1848, architecte de la troisième division des bâtiments civils
7 l'État, comprenant : les châteaux de Meudon, Saint-Cloud, Saint-Germain et la manufac- 4 lure de Sèvres. En 1845, il était déjà chevalier de la Légion d'Honneur. En 1860, son nom D re figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1825 à 1860).
_ Dubut (Louis-Ambroise), mé.à Paris, ên 1760, fut élève de Ledoux, et remporta, en “… 1797, le grand prix d'architecture (greniers publics pour une grande ville). Comme élève je l'École de Rome, il entreprit la reëtauration du temple de la Pudicité, à Rome (1801), | À _iseus aux frais de l'État. Il construisit, sous le premier Empire, la préfecture du départe- _ ment de la Roer, à Aix-la-Chapelle; puis, en 1814, il se rendit en Russie, où il fut employé » par les empereurs Alexandre et Nicolas. De retour en France, il fit, à Paris, le marché des ) Blancs-Manteaux, ‘en 1845-46, et le marché Beauvau, vers la même époque. Dans les départements, il construisit la maison centrale d'Einsisheim (Haut-Rhin), les dépôts de mendicité de Caen et de Saint-Dizier, et les bains civils de Bourbonne. Dubut mourut en 1846 (Almanachs du Bâtiment de 1845 et 1846 ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; .Guyot de Fère ; % . Lance; Archives de l'École des Beaux-Arts).
Duc (Louis-Joseph) naquit à Paris, le 15 octobre 1802, et fut élève de Chatillon, puis _ de Percier et de l’École des Beaux-Arts, en 1821. En 1895, il remporta le grand prix d'ar- ” chitecture (un hôtel de ville) ; puis il partit pour Pltalie, où il entreprit la restauration du | Colysée de Rome (envoi de 1829). Rentré en France, en 1831, il fut d'abord inspecteur des / travaux de la place de la Bastille et de la colonne de Juillet, sous la direction d’Alavoine, LÉ. En 1834, il lui succéda comme architecte en chef de ce monument, dont il modifia les plans
t et qu'il termina en 1840. Cette même année, il fut nommé architecte du palais de justice, 4 en remplacement de Huyot et chevalier de la Légion d'Honneur. En 1841, il fit, avec Duban, | des travaux au Ministère des Travaux Publics (ancien hôtel Molé). C’est également en 1841 I qu'il commença, sur de nouveaux plans, les grands travaux du palais de justice et de ses abords. En 4849, il faisait, à l’ancienne Cour des Comptes, les travaux nécessaires à l’insà nation de la préfecture de police, dans ses locaux (de ces bâtiments incendiés en 1871, il ne reste plus que la porte d'entrée). En 1845, il élevait les bâtiments en façade sur la rue de
am
na cé
ne.
Barillerie. En 1850, il restaurait la tour de l’'Horloge, la cour de Maï et refaisait e pignon de la salle des Pas-Perdus. En 1884, il construisait les bâtiments élevés sur les cuisi | Saint-Louis, et, en 1857, le bâtiment des Assises. Nommé, en 1861, architecte de la C Cassation, en remplacement de Lenormand, il commença le bâtiment de la Courd ) sur le quai et la galerie dite de Saint-Louis. Enfin, en 4868, il terminait la Cha requêtes, la bibliothèque et la façade de la place: Dauphine. Ces travaux Jui v * 4869, le grand prix de 100,000 francs, fondé par l’empereur (4). Il avait déjà o ses projets du palais de justice, une médaille de première classe à l'Exposition | de 1855. De 1858 à 1861, il fut d’abord membre honoraire du Conseil des bâtiments ivi puis, en 1863, ayant été nommé inspecteur seneraL il de, de dits membre titulai ce conseil. mn.
La deuxième division des travaux RUN de la ville de Paris, mn en outre | palais de justice, les lycées et collèges, lui ayant été confiée en 1859, il éleva les bâtim ‘ neufs du lycée de Vanves, ainsi que la chapelle et le gymnase, et augmenta ceux du 1y Condorcet. En 1862, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. En 1864, il fut nommé i pecteur général des travaux faits aux édifices diocésains. Il était, depuis 1853, membre de Commission des arts et édifices. En 1866, il remplaça de Gisors à l’Institut. En 1872, il com mença la restauration complète de la salle des Pas-Perdus du pälais de justice, qui avait incendiée l’année précédente, et, la même année, il fut promu commandeur de la Légion V2 d'Honneur. On lui doit, en outre des travaux déjà signalés, le tombeau de Duban et une 4: villa à Biarritz. Duc, qui exposait encore au Salon de 1878, mourut le 22 janvier 18790 (Almanachs du Bâtiment de 1835 à 1879; Revue générale d'Architecture, t. XIII, XX, XXX0 et XXXV, Annuaires et Comptes-rendus de l’Académie d'Architecture ; Discours de MM. Vau-«t dremer, Gourlier, De la Borde et Questel ; Encyclopédie d'Architecture, 1873 ; Bellier; Archives 4 | de l'École des Beaux-Arts). LE
Ducat fut architecte en chef du département du Doubs, de 1855 à à 1861. nb pu : + | furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 (Almanachs du Bâti- = ment de 1856 à 1861). :
Duclos construisait, en 1822, la maison d’arrêt de Versailles, vs Got | ignoté Roi date de sa mort. Un Duclos A., dont le nom paraît, sur les annuaires jusqu’en 4855, pourrait." bien être le même (Leroy, Rues de Versailles ; Almanach du Bâtiment de 1885): 1"
Dufour (Alexandre), architecte du palais de Versailles et de Trianon, en 1810, con …M . serva ces fonctions jusqu’en 4832. Il dirigea d’abord les travaux pour le prolongement du M boulevard de lImpératrice jusqu’au chemin de Trianon. Puis, en 1819, il donna les des=… sins de la partie du parc dite Jardin du Roi. On lui doit aussi le pavillon formant le front n 1" de l'aile gauche du palais de Versailles, et l’entrée principale, ainsi que les communs du. ÿ château de Savigny-sur-Orge. Dufour, qui fut membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne, en 1833 et 1834, mourut le 1erfévrier 1835 (Almanachs du Bâtiment de 1811 à « | 1835 ; Journal des Artistes, 1835 ; Pinard, Histoire du canton de Longjumeau} Lance).
Dufourny (Léon), né à Paris, le 6 mai 1754, fut élève de David Leroy et de Peyre le, Jeune. En 1782, il partit pour l'Italie et y resta douze ans, dont trois ans en Sicile... À Palerme, il construisit le Jardin botanique, dit villa Giulia, de 1789 à 1793. Le pavillon | central de cet édifice est orné de quatre colonnes d’ordre ionique grec. Rentré en France, en 179%, il entra à l'Institut l’année suivante et fut nommé, en 1803, professeur à l’École impériale d'Architecture, en remplacement de David Leroy. Dufourny mourut le 46 sep sembre 1818, laissant de nombreux dessins et des notes recueillis pendant ses voyages. Il a
(1) Duc n’accepta ce prix qu’à la condition d’en employer le montant à la fondation d’un prix annuel en | faveur des élèves de l’École des Beaux-Arts. | 7 T
DES ARCHITEGTES FRANÇAIS. 647
lé FM sur les Beaux-Arts, présenté à l'empereur par la quatrième AE de l’Ins-
tt. a LA don à l’École des Beaux-Arts d’une partie des fragments d'architecture antique possède ( Almanachs du Bâtiment de 1804 à 1818 ; res de Se son deNCE , du 18 décembre 1818; Lance; Annuaires de l'Institut).
Pos 2yer, d’abord inspecteur principal, succéda, en 1865, à Séguy, comme directeur L e fERx de Versailles, Marly et Meudon. Il était déjà chevalier de la Légion d'Honneur. En 4872, 1 prenait le titre d'architecte des eaux de Versailles, Marly, Meudon et Saint-Cloud. I Durs rer, qui était officier de la Légion d'Honneur, en 1868, aurait conservé ces fonctions u’en 1879. I ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1865 à 1879).
L 1aYS, qui était architecte-voyer de la ville de Paris, en 1830, conserva ces fonctions u’en 1842. En 1839, il était chevalier de la Légion d'Honneur. Son nom ne figure plus sur les 2 annuaires de 1845 (Almanachs du Bâtiment de 1830 à 1842).
TR _ Dulin (J.) était, en 1850, architecte en chef du département de la Vienne et des hos- _pices de la ville de Poitiers. Il conserva ces fonctions jusqu'en 1865. Je n’ai rien trouvé | relativement aux travaux qu'il a pu faire exécuter. Son nom ne figure plus sur les annuaires pds 1870 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1865).
Dumas de Culture fut architecte-voyer Pont de la ville de pis de | 4860 à 1864. Son nom ne RES 44 sur les annuaires de 3 (Almanachs du Bâtiment Heroes 1865). AT 13 » ÉTR £ ”
| Dupasquier (Louis) naquit à Lyon, en décembre 1800, et commença seulement à ve ans ses études d'architecture. A vingt-cinq ans, il obtenait déjà le premier prix au concours pour là construction de l’église de Villeurbanne, et, en 1826, le premier prix au concours pour un abattoir qu'il construisit à Lyon, seulement en 1838. En 1898, il était A fuiour à l’école de la Martinière. En 1829, il donnait les plans du pont de Fripue (Suisse). De 1830 à 1838, il construisit les églises de Charbonnières, de Blacé, de Vaulx-en-Vilin (Rhône) et de Saint-Martin-du-Mont (Saône-et-Loire). En 1841, il restaura les voûtes de la grande nef de la cathédrale d’Autun, et, en 1844, la tour de l’église de Brou. -_ En 1845, il faisait partie de l’Académie de Lyon. En 1848, il fut nommé architecte diocésain pour les départements de l’Ain et de Saône-et- Loire. C’est à ce titre qu’il restaura le portail occidental de l’église Brou et les tours du portail nord de l’église d’Autun. Depuis 1845, il a construit les églises de Villebois, de Miribel, de Beauregard, de Domsure, de Massigneu, de Rives (Ain), de Guérins et de Saint-Laurent (Saône-et-Loire). En outre, il construisit, à Lyon, l'hôtel des Beaux-Arts (1846) et un asile d’aliénés. Il fit aussi approuver ses projets pour l’église Saint-Pierre de Mâcon et les églises d’Échallans, de Lagmieu, de
Saint-Cyr-sur-Menthon, de Pont-d’Ain et de Saint-Martin-du-Fresne. Les a-t-il exécutés ? Je - l'ignore. Duspasquier, qui, en 4872, était encore architecte des mêmes diocèses et avait aussi
fait, à ce titre, des travaux aux palais épiscopaux et aux séminaires d’Autun et de Belley, …. ne figure plus à l'annuaire de 4873. Il a publié l'Église de Brou (Almanachs du Bâtiment de 1350 à 1872 ; Lacaine).
Dupeyrat fut architecte-voyer d'arrondissement, de 1846 à 1861, et mourut cetle der- » nière année (Almanachs du Bâtiment de 1847 à 1861 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Duphot (A. ou H.), architecte de la Gironde, construisit le château de Fournil, près de Mussidan (Dordogne), en 1868. Il mourut en 1878 (Revue générale d'Architecture, t. XX VI et XXX V).
Dupont, de Dijon, remporta le second grand prix tentures en 1843 (palais pour l'Institut). Son nom ne figure pas sur les annnaires (Journal des Artistes, 1843 ; Archives de . l'École des Beaux-Arts).
EG er PRO ET ARNO
Dupont, architecte du département de Seine-et-Marne, termina la mi Ÿ s Melun, commencée par Solente (1836). ignore la date dé sa mort (Gourlier).
Dupuy (Dominique-Jean) naquit à Paris, le 9 mai 1810, et fut élève de Vaudoyer et de l'École des Beaux-Arts, en 4830. I1 fut architecte de l'hôtel de la présidence du Conseil d'État, de 1854 à 1864, et architecte-voyer d'arrondissement, de 1859 à 1864. Dupu avait exposé aux Salons de 1844 et 1849, fut nommé chevalier de la Légion neur en 4863, et mourut en 1864 (Almanachs du Bätiment de 1855 à 1864; An l'Architecte, 1863 ; Bellier ; Revue générale d'Architecture, t. XXIIT; Annuaire de la centrale, 1885). | | Fa ie s 500
Duquesney (François-Alexandre), né en 1800, fut élève de Percier. nl devint d'abord inspecteur des bâtiments de la Sorbonne; puis, en 1838, il fut nommé architecte de l’École e des Mines et de l’école gratuite de dessin. Il conserva ces dernières fonctions jusqu'en 1843, et les premières jusqu’en 1848. C’est lui qui construisit la nouvelle École des Mines, de 1838 à 1848. En 1847, Duquesney' devint architecte du chemin de fer de l'Est et donna les plans de la gare de Paris, construite de 4847 à 1852. Il aurait aussi fait un projet pour le palais de justice de Lille. Cet architecte, qui avait exposé aux Salons de 1827 et 1833; mourut en 1849 (Bellier; Almanachs du Bâtiment de 1839 à 1849 ; Moniteur des Architectes, 1855 ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Joanne, Environs de Paris). EX
Durand (Jean-Nicolas-Louis) naquit à Paris, le 18 septembre 1760, et entra à seize ans, comme élève, chez Boulée, architecte du roi. En 1779 et 1780, il remporta le second grand prix d'architecture, En 1788, il construisit l’hôtel de La Thuile, rue Poissonnière. Associé à Thibault, il prit part à divers concours ouverts par la Convention nationale, et, dans quatre de ces concours, ces deux artistes obtinrent le premier prix. En 1795, il fut nommé * professeur d'architecture à l'Ecole Polytechnique, à l’organisation, et conserva ces fonctions pendant trente-neuf ans. En 1796, il exposa au Salon de cette année. En 1820, il fat nommé « | chevalier: de la Légion d'Honneur. Durand Jean-Nicolas-Louis mourut à Thiais, le 31 décembre 1834. Il a laissé les ouvrages ci-après : 1° Recueil et parallèle des édifices anciens et modernes, remarquables par leur beauté, leur grandeur, etc., Paris, 1800, grand in-fol. de M 86 planches ; 2 Précis des leçons d'architecture données à l'École polytechnique, 2 vol. in-#, avec 64 planches, Paris, 1802-1805 ; 3° Précis graphique des cours d'architecture faits à l'École Polytechnique, À vol. in-k, 34 planches, 1821 { Almanach du Bdtiment ; Bellier; Rondelet, & Notice historique sur Durand ; Legrand et Landon). Re
Durand (Hippolyte-Louis) fut élève dé Lebas et de Vaudoyer, En:4849, il fut nommé architecte diocésain des Basses-Pyrénées et du Gers. A ce titre, il commença l’église Saint= | André de Bayonne et le château de Biarritz, continué par Couvrechef. Passé, en 1852, dans le département des Hautes-Pyrénées, il commença l’église Notre-Dame de Lourdes, termi= née vers 1872. On lui doit aussi le théâtre de Moulins (1853). Durand, qui eXposa aux Salons de 1827, 1833, 1837, 1838, 1839, 1841, 1842, 1844, 1845, 1866 et 1872, obtint, en 1812, une troisième médaille, et fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1875, mourut en 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1880; Gourlier ; Bellier; Revue générale, t. XXIX et année 1842; Moniteur des Architectes, 1853 et 1858 ; Annuaire de la Société cen= trale, 1885).
Durand-Billion fut architecte des écoles primaires, ouvroirs et salles d'asile de Paris,” de 1838 à 1848, et architecte de la deuxième division de la première section des travaux de la ville de Paris, de 1849 à 1554. C’est lui qui construisit presque toutes les écoles primaires
. de Paris, de 1838 à 1854. Durand-Billion, qui était chevalier de la Légion d'Honneur depuis 1845, mourut en 1889 { Almanachs du Bätiment de 1839 à 1854 ; Gourlier ; Revue générale, t. XX Annuaire de la Société générale, 1885).
Ci us ET TUE
Durand (Nicolas) naquit à Paris, en 1739. 11 fut d'abord architecte de Châlons et des France, puis architecte de la province de Champagne. I1 éleva, à Châlons : l'hôtel ‘intendance, aujourd’hui de la préfecture (1759), d’après les plans de Legendre; le pont le. V ux (1757), la porte Sainte-Croix (1770), la salle de spectacle (4774), sur les dessins de oluel, ir gér ieur de la province, l’hôtel de ville (1772) et la caserne d'infanterie, près la or > Saint-Jacques (1784). À Reims, le théâtre (1773). Vers la même époque, il recevait les ix faits par Lechangeur, à l’église de Lagesse. En 1775, il visitait le vieux palais de : e-François, qu'on voulait restaurer, et, en 1777,il donnait des plans pour sa reconstion; mais il fut démoli en 1783. En 1781, il donnait les plans et dessins pour la reconstion de l'hôtel de ville de Langres, dont les travaux furent conduits par Huet. Enfin, ui doit encore, les casernes de Chaumont (1786), le portail de l’église de Juvigny (1773) et l'église de Verzenay (1786 à 1789). Durand mourut à Châlons, le 23 février 1830, laissan! deux projets de théâtre et un parallèle des temples anciens, gothiques et modernes (1809) -(A: Loth ; Biographie châlonnaise ; Archives de l'Aube, t, I, dre partie ; Revue universelle des 4 is 4 XXI; Valentin). or 2, 4 | | M D and (Charles-Étienne), architecte et ingénieur, naquit à Montpellier, le 29 novembre _ 47614, 11 fut d’abord professeur d'architecture, pour les États de Languedoc, puis inspecteur _des travaux de la province, en 1788. En 1805, il était ingénieur de première classe. Il a co 1st1 u t le pont de Ners, sur le Gardon ; la chaussée du Rhône, entre Beaucaire et Taras- … con et plusieurs églises et temples de la contrée entre autres ceux de Vauvert et de Calvisson. . Il restaura aussi la Maison-Carrée de Nimes et une partie de l’amphithéâtre. Durand _ Charles mourut à Nîmes, le 26 août 180. Il avait publié, avec Simon Durant et l'ingénieur
_ en chef Grangent, un ouvrage ayant pour titre : Description des monuments antiques du Midi
sa
… dela France, Paris, 1819, in-fol., 43 planches (Bellier)
- Durand (Henri) fut nommé, en 1869, architecte en chef du département du Gard, et … conserva ces fonctions jusqu'en 1883. [1 fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1875. … Un Durand Henri obtenait une médaille de troisième classe en 1841 : il se pourrait que ce fût - le même. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1885 (Almanachs du Bdtiment de 1870 _ à 1883; Journal des Artistes, 1841 ; Revue générale d'Architecture, t. XXXIT).
.. Durand (Alphonse), architecte de l’hospice de Meaux et des diocèses de Langres et de
—…. Besançon, en 1850, était chevalier de la Légion d'Honneur, en 1863. De 1875 à 1881, il fut …._ architecté de l’église Notre-Dame de Mantes. Son nom ne figure plus à l'annuaire de 1885 _ (Almanachs du Bâtiment, de 1850 à 1880).
Du Ru (J.), élève de Callet, obtint, en 1837, le second grand prix d’architecture (un panthéon). J'ignore quels furent ses travaux. En 1865, son nom ne figure plus sur les …_ annuaires (Journal des Artistes, 1837).
Du RYy (Charles-Jean) succéda à son père, comme architecte du Landgrave de Hesse, en.1792, et mourut en 1811, sans postérité. (Voir 1" partie.) (Dussieux).
Dutert (Arthur-Victor-Fleury), né le 17 avril 1839, à Douai, remporta le second prix d'architecture, en 1862 (palais pour le gouverneur de l'Algérie), et, en 1864, le premier grand … prix, ex œquo avec Guadet Julien (un hospice dans les Alpes). Il exposa, en 1867, une restauration du palais des Césars, sur le Palatin, et mourut prématurément à la villa Médicis, en avril 1868 (Archives des Beaux-Arts ; Moniteur des Architectes, 1861-62 ; Revue générale d'Architecture, t. XX VT).
Dutot (Charles) fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1848 à 4850. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 {Annuaires du Baätiment de 1819 ‘ et 1850).
RAT Er me EM T AT ne PGA pe PSE ME FENTE ? * v 4 . a = 3
Duval (Charles) construisit la maison de Rachel, rue No et celle « | Crémieux, dans l’avenue des Champs-Élysées. Il mourut en 1876 ( Moniteur ee 4l Victor Calliat ; Annuaîre de la Sociélé centrale, 1885).
. Duvestre ou Duvètre.était architecte conserve tonn dés édifice sh di ocèse avec Joly Leterme, en 1850. Il l'était encore en 1854, mais il avait cessé en 1855. Sc no + ne figure pas sur les annuaires de 1885 ( AR du Bütiment de My à ape re
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ECK (Charles), architecte-voyer d’arrondissement de Paris, en 1837, occupa. ces fonctions jusqu’en 1852. En 1875, son nom ne figure plus sur les annuaires $ Almanachs du Bâtiment |
de 1837 à 1852).
Eck Lemaire fut architecte en chef du département de la Haute-Loire et nee bee! È édifices du diocèse, de 1857 à 1864. Son nom ne figure plus à l'annuaire de 1865 ie LS
du Bâtiment de 1857 à 1865).
Esbrayat (Jules) construisit l’alcazar de Lyon et le théâtre de Saint-Étienne. Il mourut 4
en 1857 (Moniteur des Architectes, 1857).
Espérandieu, né à Nîmes, le 22 février 1899, fut élève de Vaudoyer. D'abord i inspec- 7 | teur des travaux de l’église Saint-Paul et d’une fontaine, toutes deux élevées à Nîmes, par
Questel. Il revint ensuite à Paris. Nommé, vers 1859, inspecteur principal et directeur des
travaux de la cathédrale de Marseille, sous la direction de Vaudoyer, il occupa ce poste à Î jusqu’à lamort de celui-ci (1873), auquel il succéda comme architecte en chef de la cathédrale, qu’il continua jusqu’en 1874. Espérandieu ,qui avait été nommé, vers 1862, inspecteur principal"
faisant fonctions d'architecte de la résidence impériale de Marseille, fut aussi, vers 1868,
choisi comme architecte, par cette ville, qui lui doit : la chapelle Notre-Dame-de-la-Garde,
terminée en 1865 ; le monument de l’Immaculée-Conception, l’École des Beaux-Arts et la bibliothèque (1862 à 1869) ; enfin le palais musée de Longchamps, son œuvre principale, qu'il termina en 1867. Cet architecte, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1868, mourut à Marseille en 1874, âgé seulement de quarante-cinq ans (Almanachs du Bd
timent de 1860 à 1874 ; Gazette des Architectes, 1875 ; Revue générale d'Architecture, À. XXIV, XXV, XXVI, XXXI et XXX VII).
Esquié (Jacques), né à Toulouse, le 29 octobre 1817, fut élève de Duban et de l'École
des Beaux-Arts, en 1839. En 1850, il était conservateur des édifices, diocésains de Toulouse
et de Pamiers. Plus tard, il devint architecte de ces mêmes édifices et conserva ces dernières
fonctions jusqu'en 1868. C'est à ce titre qu'il restaura les églises de Vernègues et de
Valcabrère (monuments historiques). Nommé, en 1857, architecte en chef du département.de la Haute-Garonne, il ne l’était plus en 1868. En 1862, il était inspecteur des travaux de
l’église Saint-Sernin, sous la direction de Viollet le Duc. En 1864, il construisit l'asile des aliénés de Braqueville. Il est aussi l’auteur d’un projet d'achèvement du Capitole. Esquié,.
qui avait obtenu une médaille de deuxième classe à l'Exposition Universelle de 1867;.ne figure plus sur les annuaires de 1885 {Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1868; Bellier;, Momiteur des Architectes, 1867 ; Encyclopédie d'Architecture, 1862).
Étienne (Joseph), né en 1898, fut inspecteur des travaux du palais des Tuileries.
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in 1881, il construisit, avec Blanchard, une fontaine monumentale à Soissons, et mourut le s o mai 1882 (Gazette des Architectes, 1881 ; le Journal l’Architecte, 1882). |
he LI des (Hippolyte -Émile) succéda à Destailleur, comme architecte du Ministère des _ Finances, en 1852, et devint, à la même SR architecte de la Caisse des dépôts et consi- 1 Fe) Il conserva ces deux fonctiéns jusqu’en 1875. Comme architecte de la Caisse des À dépôts, il eut à reconstruire l'hôtel de Belleisle, siège de l'administration, qui avait été … incendié en 4874. Il suivit, pour cette reconstruction, les plans de Bruant, le premier archi- À tecte de cet hôtel; mais il suréleva les bâtiments d’un étage. Eudes, qui avait exposé au Salon _ de 1883, et avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1856, mourut en 1875 e (A du Bâtiment de 1853 à 1875; Bellier).
| “Eyerré (Félix), élève de l'École des Beaux-Arts et de Constant-Dufeux, fut Ain à.sa … sortie de l’école, dessinateur, puis sous-inspecteur, et enfin inspecteur de la ville de Paris. … En 1881, il fut chargé de construire le groupe scolaire de la rue Camou. Eyerré mourut le 11 mai 1884 ( la Semaine des Architectes, 1883 et 1884 ; Annales de la Société centrale,
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Fabre fut architecte en chef du département de la Creuse, de 1849 à 1851. A partir de
- cette dernière année, il cessa d’appartenir à l’administration, mais il continua d’exercer sa
_ profession. Depuis 1865, son nom cesse de-paraître dans les annuaires, au département de la Creuse (Almanachs du Bâtiment de 1850 et 1851 ; Annales de la Société centrale).
Famin (Auguste-Pierre-Sainte-Marie), né à Paris, en 1776, remporta le grand prix d'architecture en 1801 (un forum), et exposa au Salon de 4806. Architecte du palais de … Rambouillet, en 4809, il l'était encore en 1824. Pendant les années 1844-45 et 1846, il fut architecte du collège Rollin. Famin mourut en octobre 1850. Il avait collaboré, avec Grandjean de Montigny, à l'ouvrage ayant pour titre: Archatecture de la Toscane, etc., 1815 (Almamachs du Bâtiment de 1809 à 1818; Bellier ; Gabet; Archives des Beaux-Arts).
Famin (Charles-Victor), fils du précédent, né à Paris, le 48 février 1807, obtint le grand prix d'architecture en 1835 (école de médecine). J’ignore quels furent ses travaux. Son nom cesse de paraître dans les annuaires, vers 1865 (Archives de l'École des Beaux-Arts).
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Farouilh remporta le premier prix au concours ouvert pour le palais de justice de Nantes, en 4841; mais cet édifice fut construit par MM. Seheult et Chenantais, de 1844 à 1853.1Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Revue générale d'Architecture, t. IE).
Fayette (Eugène) fut architecte en chef du département de la Haute-Vienne, de 1853 à 14. 1870. J'ignore quels furent ses travaux, et son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 I“. (Almanachs du Bätiment de 1854 à 1870).
Féraud (Jean-Baptiste-Pierre-Honoré), né en 1815, fut élève de Constant-Dufeux. D'abord architecte de la ville de Valenciennes pendant plusieurs années, il fut nommé, en 4851, architecte de la province d’Alger et architecte diocésain de la-ille. Il reconstruisit en partie la cathédrale et commença le grand séminaire qu’il ne put terminer, étant devenu aveugle. Féraud mourut en 1884, à l’âge de soixante-neuf ans (Almanachs du Bâtiment -de 1852 à 1854 ; Revue générale d'Architecture, t. XVII ; Bellier).
652 ne NOUVEAU DICTIONNAIRE
Ferrié, architecte de la ville de Marseille, construisit, avec Ho 41854 à 1! Bourse et le Tribunal de commerce de cette ville. En 1860, il était déjà chevalier de la L ég d'Honneur. Encore architecte de Marseille, en 1865, il fut remplacé par Espérar
l’année 1868 (Almanachs du Bätiment de 1854 à 1865; Revue générale PR X VII
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Féry (Édouard), né à Paris, en 1798, devint inspecteur des travaux publics; Le ons truisit le théâtre de la ville de Saint-Denis et plusieurs hôtels sur le terrain de Belle Il exposa au Salon de 1833. J’ignore la date de sa mort; son nom ne figure plus à l Van de 1875 (Lacaine). Bus
Feuchères (Léon), né vers 1800, fut élève de Delespine et de l'École des pans oi Vers 1829, il s’associa avec Séchan, Diéterle et Desplechin, décorateurs de l'Opéra, et fut à chargé spécialement de la partie architecturale. Vers 1849, il devint architecte du département du Gard et de la ville de Nîmes, et fit, dans cette ville, la préfecture et l'avenue qui porte son nom. On lui doit en outre le théâtre d'Avignon (1846 et 1847) et les plans du théâtre de Toulon, quelque peu modifiés par Charpentier, qui termina cet édifice. Feuchères, qu avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, était remplacé, en 1860, comme architecte du département du Gard. Il a dû mourir avant cette dernière date (Almanachs du Bitnent de 1850 à 1859 ; Bellier ; Joanne ; Revue générale d'Architecture, &. XXNI; Lance):
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Finiels fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1853 à 1869, et inspecteur divisionnaire de 1870 à 1877. Nommé membre de la Légion d'Honneur en 1867, il mourut en 1877 (Almanachs du Bütiment de 1854 à 1876; Revue générale drone, t. XXV ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Fisbach (Hubert) naquit le 15 août 1822, à Saint-Dizier, et fut élève de Gauthier et # de l’École des Beaux-Arts. Revenu dans sa ville natale, il fut d’abord nommé architecte, de cette ville, puis de l’arrondissement de Wassy. À Saint-Dizier, il construisit la chapelle du lycée, le théâtre, les halles, les abattoirs, les salles d’asile, lè temple israélite (1868), le temple protestant (187), et fit des travaux à l’hôtel de ville et à l’hospice. Il éleva en outre « l'église Saint-Martin de Gigny, plusieurs monastères et un grand nombre de mairies, d'é- M coles, etc., à Joinville, Villers-en-Lieux, Eurville, etc. Enfin, il fit des travaux aux châteaux “M de A (1872) et de Buetz. Fisbach mourut en 1883 (Gazelte des Architectes, 1883). +
Flachéron (Louis-Cécile), né à Lyon, le 9 mai 1779, devint l'architecte, de sa vile 4 natale et y fit exécuter de nombreux travaux, au palais des Arts, à l’hospice de l’Anti- a | ë quaille, au jardin des Plantes, à l'hôtel de ville, etc. Admis à l’Académie d'Architecture de
Lyon, vers 1815, il mourut dans cette ville le 12 mars 1835 (Bellier; Biographie lyonnaîse ; Lance). |
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Fontaine (Pierre-François-Léonard) naquit à Pontoise, le 20 septembre 1762; d’un F: | 2 père entrepreneur. Après avoir travaillé chez André, architecte du prince de Condé, ilentra …. dans l'atelier de Peyre le Jeune, où Percier venait d’être admis, et termina ses études avec | Heurtier, En 1785, il obtint le second grand prix d’architecture (une chapelle sépulcrale); puis il partit pour l'Italie, avec son camarade Dufour, l’année suivante. Bien qu’il n’eût pas remporté le premier prix, Heurtier obtint pour lui la pension de l’Académie de France, à Rome. Cette même année 1786, Percier, ayant remporté le grand prix d'architecture, alla rejoindre Fontaine dans cette ville, et leur amitié, commencée dans l'atelier de Peyre, devint plus étroite. Revenu à Paris, en 1792, au plus fort de la révolution, et n’ayant pas trouvé à s’occuper, Fontaine partit pour Londres où, pour viyre, il se vit obligé de faire des dessins de décorations d'appartements, d’ameublements et même de papiers peints. Après un séjour de quelque temps en Angleterre, il fut rappelé à Paris, par Percier, pour faire, avec lui, les décorations de « Lucrèce » pour le Théâtre-Francçais, alors à l’Odéon, et, peu après, les deux
Jay èrent, comme directeurs des décorations de l'Opéra, Paris qui venait de donner émission. Is firent, pour ce théâtre, les décorations des ballets de «Télémaque» , du « JugeentdeParis» et de «Psyché ». Chargé, vers ce temps, de décorer l'hôtel de M. de Chauvelin,
c “ mbassadeur, ils le firent avec un tel succès que le peintre David les présenta au Bonaparte. Celui-ci leur demanda d’abord des dessins pour la Malmaison, puis, devenu
Ho RE 2 RES ae | mier consul, il les prit comme architectes, et leur conserva cette position lorsqu'il fut 1é empereur. C'est à ce titre qu'ils restaurèrent les châteaux de la Malmaison, de Cloud, de Compiègne, de Versailles, et les résidences impériales de Laeken, Anvers, Mayence, Strasbourg, Rome, Florence, Venise, etc. Puis, ils restaurèrent et ache- Li régularisant, les bâtiments de la cour du Louvre, et firent le bel escalier du musée (malheureusement détruit sous Napoléon IT) et l'arc de triomphe du Carrousel. Ils < vaillèrent aussi au dégagement des Tuileries et au percement de la rue de Rivoli, sur J! e le ils construisirent la galerie nord de ce palais. Enfin, ils firent la fontaine Desaix, _ place Dauphine, qui leur valut le prix décennal en 4810. C’est vers cette époque que l’em-— _ pereur leur demanda des plans pour la résidence impériale, qu’il voulut faire élever d’abord à Lyon, au faubourg de Perrache, puis sur les hauteurs de Chaillot, pour le roi de Rome, - plans qui ne furent pas exécutés. Fontaine, qui dirigea aussi les fêtes données sous l'empire, . était déjà, en 1807, premier architecte de l'empereur. Cette même année, il entra à l’Insti- . tut, en remplacement de Raymond. Percier, dont la santé s'était altérée, s’étant retiré de - leur association, en 181%, Fontaine devint architecte de Louis XVIIL et fut chargé d’abord À de continuer les travaux commencés sous le règne précédent, puis d’élever la chapelle …. expiatoire de la rue d'Anjou. Sous Charles X, il décora la galerie du musée du Louvre, qui … porte le nom de ce souverain, et où sont placées les collections d’antiquités grecques et ._ égyptiennes. Fontaine qui, pendant le règne de ce prince, fut architecte du duc d'Orléans, ..restaura les appartements du Palais-Royal et construisit la galerie d'Orléans, pour remplacer . les anciennes galeries de bois de ce palais: De 1823 à 1827, il construisit aussi l'Hôtel-Dieu de Pontoise, sa ville natale. Sous le règne de Louis-Philippe, dont il fut aussi le premier .… architecte, il éleva des bâtiments sur les terrasses qui existaient de chaque côté du pavillon … central des Tuileries; sur le jardin, ce qui altéra notablement le style de ce palais. Le bâti- __ ment élevé sur la terrasse de gauche servit de cage à un escalier d'honneur, et celui de … droite à augmenter la profondeur du bâtiment existant sur la cour. Il fut aussi chargé de ê disposer en musée une partie des salles du palais de Versailles. Enfin, il fit des restaurations, _ appropriations et adjonctions aux diverses résidences royales. Fontaine fut architecte du — Louvre, des Tuileries et des bâtiments de la couronne, jusqu’en 1848. Il avait été archi- —tecte du Théâtre-Français, de 1831 à 1833. En 1849, il était président du Conseil des bâti- — ments civils et fut seulement membre honoraire de 1850 à 1853. Fontaine, qui avait exposé …jux Salons de1791, 4795,1796, 1798 et 1810, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en “1811, puis officier de l’ordre, et chevalier de Saint-Michel, sous la Restauration; enfin il fut … fait commandeur en 4845. Il mourut, le 10 octobre 1853, à l’âge de quatre-vingt-onze ans, Le laissant les ouvrages suivants, faits en collaboration avec Percier : 1° Palais, maisons et autres édifices de Rome moderne, Paris, 1802, grand in-fol., 75 planches ; 2 Recueil de décorations exécutées dans l'église Notre-Dameet au Champ-de-Mars, Paris, 1807, 1 vol. grand in-fol. : …. 3° Choix des plus célébres maisons de plaisance de Rome et de ses environs, Paris, 1809-1813, grand in-fol., 65 planches; 4° Description des cérémonies et fêtes qui ont eu lieu pour le mariage de S. M. l'empereur Napoléon avec S. A. I. Madame l'archiduchesse Marie-Louise d'Autriche, Paris, 1810, 1 vol. in-fol. fig.; 5° Recueil des décorations intérieures concernant tout ce qui à | 44 rapport à l’'ameublement, Paris, 1812, in-fol., 48 planches ; 6 Résidences des souverains, paral- : | lèle entre plusieurs des résidences de souverains de France, d'Allemagne, de Suède, de Russie, d'Espagne et d'Italie, Paris, 1833, in-4 avec atlas in-fol. de 38 planches. Enfin, seul : Histoire du Palais-Royal, par P.-F. Fontaine, in-4 61 planches (Almanachs du Bâtiment dc 1809 à
sat
1853; Annuaires et Comptes-rendus de l'Institut ; Discours de Lebas, qu 12 octobre 1883, et: Haléoy, du 7 octobre 1834 ; Bellier ; Journal des Artistes, 1841). : MONTS Ari
Fontaine, neveu du précédent, obtint le second grand prix d'architecture a salle d'opéra). Il devint architecte des palais de Saint-Cloud et de Saint-Germai n il était aussi chargé de l'entretien des écuries du Roule et de la rue Montaign: neveu mourut en octobre 1863 ( étangs du Ego de 1849 à 1850; Fee T; des Beaux-Arts). Fat
Fournier (Pierre-Nicolas) naquit à Paris, en 4747. Il entra dar Mes Yart marine, où il resta jusqu’en 1783. Incarcéré pendant la Révolution, il fut mis en lil après le 9 thermidor. Fixé à Nantes, après son élargissement, il devint l’architecte-v de cette ville. J’ignore quels furent les travaux de Fournier, Pal mourut à Rue le ee tembre 1810 (Bellier). | | : PRE
Frary (Alexandre-Jules), élève des Beaux-Arts, obtint, vers 1808, un ie de 200 francs au concours ouvert pour la transformation de l’église de la Madeleine en temple de la Gloire Fixé à Avignon, il construisit, en 1834, la salle de spectacle de cette ville, avec l'ingénieur de la localité, Il restaura aussi la façade et les salles du palais de justice de Carpentras et +. agrandit celui d'Orange. Enfin il fit une galerie-bibliothèque dans l'hôtel du marquis de % |
Fortia. Frary, dont le nom ne figure plus sur les annuaires de 1845, a publié un ouvrage _ sur les édifices du département de Vaucluse (Gabet ; Journal des Artises, 1835). |
Fries, architecte de la ville de Strasbourg, fit, en 1835, la synagogue de cette ville dans l’ancienne église des Capucins. Il avait aussi construit, avec Stoltz, le nouveau quartier al 1 la Société industrielle de Mulhouse (1826 à 1828). J'ignore la date de sa mort. Son nom ne + | figure plus sur l'annuaire de 1865 (Gourlier). PEN 4
Fromageau était conservateur adjoint des édifices reliée de la province mate LM À 1858. Devenu, vers cette époque, architecte en chef des édifices diocésains ‘de l'Algérie, il # | termina le grand séminaire d’Alger en 1859. II fut remplacé, en 1873, par Chevalier ( Alma | # | nachs du Bâtiment de 1858 à 1873; Revue générale d'Architecture, À. XVI). Se
Fromentin, architecte contrôleur des travaux de la ville de Paris et du département | ee à de la Seine, ainsi que des hôpitaux et hospices civils, construisit, en 1831, l’église Saint= + | François- d'Assise. Il mourut en 1851 (Almanach du Batiment de 1831 ; Annuaire de te So ‘+ cité centrale, 1885). . RAR tu |
dE # Fe LA | : $ d A t : 11 HE vaf > . Le | à
Galand (Pierre-Napoléon), né le 26 mai 1809, était élève de l’École des Beaux-Arts, en * 1828. Il fut d’abord inspecteur du palais de justice, puis du service des fôtes publiques. | Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, il quitta le service administratif pour. se livrer aux travaux particuliers. Galand qui avait obtenu une médaille de deuxième classe, ne | en 1851, mourut en 1881 (Bellier; Annuatre de la Société centrale, 1880 et 1881; Revue générale Ne | d'Architecture, t. XXIII). RE
Galimard était, en 4809, architecte surveillant des constructions publiques à Paris. De 1815: 1820, il fut inspecteur général de la grande voirie de cette ville. La date de sa mort est inconnue (Almanachs du Bütiment de 1809 à 1820).
Gancel fut nommé architecte divisionnaire des travaux de Paris, le 30 mars 1860.
a! tr nisi dans cette ville : la maison d'éducation correctionnelle, de 1861 à 1863; la mai- | “5 XE ar ondissement, de 1862 à 1865; l’école de la rue Ampère, de 1873 à 1877; l’école le des jeunes filles, boulevard des Batignolles, en 1878 : enfin l’école de la rue A AAGT ED) P, ‘ . vi ancel mourut en 1878 AE Aimanachs du M | qe 1860 à 1877; Ds Annuaire
a 6 centrale, 1885).
és À Pi FL p
de, architecte de la villa de Rochefort, construisit le collège communal de cette ville,
sa Encore én fonctions en 1830, son nom ne SLR HU sur les annuaires de 1855 is du Bütiment de 1829 à 1850). je,
Fran en chef du département de la Corrèze, de 1862 à 1865 ; j'ignore Is fu Ur ses travaux. Son nom ne figure plus xneannuaires de 1866 (Almanachs duBâti-
men r 1863 ! à gl
A à l'âge 4 vingt-et- un ans (un conservatoire de musique). Comme élève de l’École le Rome, on lui doit la restauration du château-d’eau d’Aqua-Guilia (1821). A son retour - ie, il fut nommé inspecteur des travaux de l’église Saint-Vincent- de-Paul, dont re était l'architecte. En 1895, il obtint Je premier prix au concours pour le projet de.
1 a dans À Toulouse, en l'honneur du Dauphin, et de l'armée française après la
| porta aussi le premier prix dans un concours ouvert pour l'étude des plans d’un théâtre pour _ la ville de Lyon. En 1860, il prit e encore part au concours ouvert pour le nouvel opéra de | Paris, et obtint le troisième prix. On lui doit l’église de Decazeville (Aveyron), le tombeau _du roi de Hollande, Louis Bonaparte à Saint-Leu (Seine-et-Oise), celui de la famille Héricart _de Thury, à Thury (Seine-et-Marne), et, au Père-Lachaise, ceux du statuaire de Pradier et » de la princesse Bibesco. Les quatre piédestanx en fonte du pont du Carrousel sont aussi _ de lui. Garnaud, qui exposa aux Salons de 1838, 1839, 1840, 1841, 1843, 1844, 1845, 1818, 1819, 1850, 1852, 1855, 1857 et 1859, obtint une médaille de troisième classe, en 1848 et » 1859. Il fut nommé chevalier de la Légion d’ Honneur en 1859, et mourut le 19 décembre 1861. [l'avait publié, en 1857, un ‘ouvrage ayant pour titre : Études d'Architecture chrétienne . (Bellier; Gabet; one Lance ; Revue générale d'Architecture, t. XNII et XIX ; Archives L des Baus-Arts).… |
Garon ou Gahon, architecte de la ville d'Épinal, construisit le collège de Remiremont de 1:36 à 1842. La date de sa mort est inconnue. Son nom ne figure plus dans les annuaires _ de 1855 (Gourlier).
à È # Garrel fut architecte en chef du département de l'Aube, de 1854 à 1865. J’ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Almanachs du Bâtiment Rés 1855 à 1865).
Garrez, qui était inspécteur général et membre du Conseil des bâtiments civils, en 1809, | conserva ces fonctions Jasqu en 1819. La date de sa mort est inconnue- { Almanachs du Bâti- | ment de 1809 à 1819).
4 Garrez (Pierre-Joseph), probablement fils du précédent, naquit à Paris, le 24 février 1802 et fut élève de Delespine, de Vaudoyer et de Lebas. Entré à l’École des Beaux-Arts en 1822, il obtenait le prix départemental et le second grand prix d'architecture, en 1829 (un lazaret), | et, en 1830, le premier prix (une maison de plaisance pour un prince). Comme élève de | DTÉcole de Rome, on lui doit la restauration du port de Trajan à Ostie (1834). Chargé d’abord de la restauration de plusieurs monuments historiques, notamment de l’église de > - Moret et de celle de Daunemarie-les-Lys (Seine-et-Marne), il fut nommé, en 1842, archi-
DC à Cr NOUVEAU DICTIONNAIRE
tecte de l'Ecole des Ponts-et-Chaussées, fonctions qu ’il conserva jusqu ’à sa bâtiment du fond du jardin. Garrez, qui avait exposé aux Salons de 1835, 183€ 1838, 1840, 1842 et 1849, mourut en novembre 1852 (Bellier; Gabet ; cine:
* Aluanachs du Bâtiment de 1843 à 1852; Revue. générale d'Architecture, 1. sé r Artistes, 1829; Annuair de la Société centrale, 1885; Gourlier; Archives des Bec
Gasse (Louis) remporta, en 1799, le grand prix d'architecture (un élysée ou cim 500 mètres). Comme élève de l’École de Rome,on lui doit la restauration du temple di Vengeur (1803). De 1809 à 1815, il construisit à Naples, avec son frère Étienne : la E le palais du Ministère et l'Observatoire de Capo-di-Monte.lls firent aussi la promenade de Réale (Bellier ; Dussieux ; Lance ; Archives de l'Art,l"° série, t. 7; Archives des Beaux
Gau (François- Christian), né à Cologne, le 15 juin 1790, naturitieé bus fnt élet Debret et de Lebas, il suivit les cours de l’École des Beaux-Ar ts. Après avoir termin études, il partit pour l'Italie, en 1847, où il releva et publia les plans ( du Vatican. Puis entreprit de compléter le grand ouvrage de l’expédition française en Égypte, en relevañt plans de ces monuments, entre la première et la seconde cataracte. Plus tard, enfin, ilac l'ouvrage de Mazois, sur les ruines de Pompéi. De retour en France, il fut d’abord char de faire le presbytère de Saint-Séverin (1827), et de restaurer Saint-Julien-le. Pauvre; puis il fut architecte de l’église du Saint-Sacrement, et des prisons et hospices de Paris, de 1831 Een 1844 ; il construsit, à ce dernier titre, les nouveaux bâtiments de Bicêtre, de 1831 à 1835. En 1840, il fut nommé architecte de la Banque de France, et en 1844, architecte de la mairie L du II° arrondissement, qu’il termina en 1846. L'année précédente, il avait commencé l’église Sainte-Ulotilde, dont il continua la construction jusqu’à sa mort; mais il ne put | élever que le gros œuvre, et ce fut Th. Ballu qui l’acheva. On lui devrait encore l’appro— priation du temple de la rue Chauchat, et, d’après Bellier, la prison de la Grande- -Roquette . ; Gau, qui avait exposé aux Salons de 1822 et 1824, fut nommé chevalier de la Légion d'Hon-Ml peur en 1825, et mourut en 1854. Il avait publié : Antiquités de la Nubie ou Monuments inédits # | des bords du Nil, etc., Paris, Didot, 1820, 1 vol. grand in-fol.f Almanachs du RAA de 15 À | |
à 1853, Bellier; Discours de Hittorff sur la tombe de Gau). 4
Gauché (François-Tranquille), né à Choisy-le-Roi, le 2 janvier 1766, fut élève de à Wal et remporta le second grand prix d'architecture, en 4789. En 1808, il construisit l’abattoir i | de Grenelle, terminé en 1810, En 1811, il fut chargé d'élever l’entrepôt des vins, dontil 1 resta l'architecte jusqu’en 1842. Vers 18114, il fit aussi un projet pour le palais de st ' Castelnaudary, approuvé en 1812, et un autre pour la restauration de l’église de Tonnerre." En 1845, il était l'architecte de la maison de détention du quai Saint-Bernard (ancien hôtel de Bazancourt), et, en 1825, du marché des Carmes, après Vaudoyer. Il aurait terminé ce marché en 1829. Il fut aussi l'architecte de l’établissement des Jeunes-Aveugles, où il fit exécuter quelques travaux. Nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils, le 24 mai 1819, il continua d’en faire partie jusqu’à sa mort. Il fut aussi professeur d’architec= | 4 ture à l'école Polytechnique, comme suppléant de Durant. On lui doit encore les sépultures | des familles Lépine et Marescot, au Père-Lachaise. Gauché, qui avait exposé aux Salons dé 1802, 1806, 1808 et 1842, et avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1838... # , mourut en 1846 (Almanachs du Bätiment de 1822 à 1846 ; Bellier ; Gabct ; Lacaine ; Lance)" |
Gauthier (Martin-Pierre), né à Troyes, le 9 janvier 1790, fut élève de Percier. En 1810; n'ayant pas vingt-et-un ans accomplis, il remporta le grand prix d'architecture (bourse pour une ville maritime). Comme élève de l’École de Rome, il fit des projets de restauration des. temples de Mars-Vengeur et de la Paix (1814), qui furent remarqués. De retour en France N il aurait d’abord restauré la chapelle du château de Vincennes (1823) et donné les dessins de la chaire à prêcher de Saint-Gervais. Nommé, en 1823, architecte des hospices, d’abord .
is seul, en 4833, comme architecte de l’Assistance publique. Il conserva ces A s jusq'on 1853 et à ce titre, il construisit l’hospice des Orphelins, et celui de la LE 1 “AE > (1836 à 1838) ; puis il fit des travaux à la Charité, en 1847, et termina l’hô-
Larib oisière,, de 1847 à 1853. De 1827 à 1830, il fut architecte des Champs- -Élysées. 11 “4 a fut nommé architecle-voyer d'arrondissement de Ja ville de Paris, et comme tel & sit l'école uniéipalo de la rue de Fleurus et le bureau des nourrices de la rue
fa doit, en outre, Je monument de Fénelon, à Chi l'église Saint-Jean de Bonneval Aube ), enfin la halle aux grains et l’église Saint-Nicolas de Troyes. N'ayant pas surveillé isamr nt l'exécution de ce dernier monument qui, à peine terminé, menaçait ruine, il ut condamné à payer. à cette ville, une indemnité de 200,000 francs. Hors d’état de s'acquitter,
: il ‘ incarcéré à la prison pour dettes, où il mourut le 19 mai 4855. Gauthier, qui avait sé aux Salons des années 1810, 1819, 1822, 1824 et 1827, obtint des médailles en 1808 , et une médaille d'or en 1819, pour un projet de basilique chrétienne. En 1838, il
1 tété PAU. chevalier de la Légion d'Honneur, et était entré - l'Institut en 1842, en
de Ai ville de Gênes et des Ron Paris, 1818-31, 2 vol. in-fol. avec Re (Almanachs du Bâtiment de 1823 à 1853; Bellier; Gabet; Gourlier ; Lance ; Revue générale d'Architecture, Lt. . XILet XXII; Lacaine; Comptes-rendus de l'Institut, Discours de Halévy, du 21 mai 1853 ; de. du 19 > 1873; Archives des Beaux-Arts).
DANCE A
É Paouties (F ; içois-Jules-Marie), né en 1792, à Marseille, entra d’abord dans la marine,
puis dans/les chancelleries. En 1823, il commença seulement à étudier l'architecture et tra vailla avec Mandar, au Ministère de la Marine. En 1898, il fut attaché à l'agence des “travaux de reconstruction de la salle des séances de la Chambre des Députés, sous la direction de Joly. En 1855, il était inspecteur des travaux du Ministère des Affaires Étrangères, “sous Lacornée. Enfin, il fut nommé inspecteur des travaux de la petite voirie, puis architecte divisionnaire de la préfecture de police. En 1863, il n’était plus en fonctions Son nom ne … figure plus sur les annuaires de 1865 et j'ignore la date de sa mort ( Almanachs du Büätiment pe 1850 à 1863 ; Lacaine).
| Gautiez fut conservateur des édifices diocésains de Metz, de 1854 à 1856 (Almanachs du Détine de ces années).
_ Gay (Joseph-Jean-Pascal), né à Don le 14 avril 1775, fut élève de Cochet. Il devint pro- LE. d'architecture à l’École des Beaux-Arts de sa ville natale, dont il devint aussi l'architecte. Il construisit à Lyon : la halle aux blés, la condition des soies et la caserne de cendarmerie, avec Hottelard (1828 à 1830) ; en outre il restaura le chœur de l’église Saint— M Justet fit des travaux au musée Saint-Pierre (1806). Il aurait aussi fait un projet de musée | pour Avignon. Gay, qui avait exposé au Salon de 1806, mourut le 10 mai 1832 (Bellier ; Biographie lyonnaise; Gourlier; Lance).
uGiniez à construit à Lyon, en face de l’hôtel de ville, le a bâtiment dit Massif des . Terraux (Joanne, Dictionnaire géographique).
| L Gentil (Jean-François-Léopold) naquit à Gorze (Moselle), en 1847. Il fut d’abord élève (de l'École des Arts et Manufactures, puis de l’École des Beaux-Arts. Nommé en 1849, archiiecte en chef du département du Gers et inspecteur des édifices diocésains, il conserva ces … fonctions jusqu’en 1879. A Auch, il restaura la préfecture. Dans le département, il cons- …iruisit: un asile d’aliénés, un palais de justice, et en restaura un autre, dans le style du | | siècle, ainsi qu'une chapelle dans celui du XII siècle, En outre, il construisit Île 1 château de Laroque, pour M. de Levin, et un autre dans le style du XVE siècle. Gentil fut
- nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 4869. Son nom ne figure plus sur les annuaires
de 1880 Add du Bätiment de 185 à 1879; “Lacaino ; Rébuë 9 t. XX VII). À +
Gentilhomme, TE en 1868 ee inspecteur dés travaux te ments de secours de l’Assistance publique, occupait encore ces fonctions en 18 il était inspecteur honoraire. Cet architecte, dont le nom ne figure plus sur les 1885, était déjà chevalier de la Légion d'Honneur en 1862 ( Aiantels du Bäti e 13€ à 1880 ; Revue générale d'Architecture, h XX eu sat: Ré . ‘4
_ Geéslin ou Gélin (Jean-Charles), né lé ä3 mafs a8ts, était encôte à lo de D Arts en 1839. Il exposa aux Salons de 1841, 1842, 1843, 1845, 1846, 4847, 1848, 1€ 1855 et 1878, et obtint une troisième médaille en nee son se LM gt annuaires de 1885 CR #4
out D vo Me de de one ÉTÉ
été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1868, mourut. en 1874 js Architectes, 1864 ; Revue générale d'Architecture, i. XXVI; Annuaire. de # ape cent 1885). jrs
Gilbert (Émile-Jacques), fils d'architecte, naquit à Paris, ke Le 1793. ne l’École Polytechnique en 4811, puis à l’École des Beaux-Arts, où il étudia l'architecture, | comme élève de Vignon. En 1820, il obtenait le second grand prix d'architecture. (une € co e À de médecine), et en 1822, le premier grand prix (une salle d’Opéra), Parti en. Italie, om é | { élève de l’École de Rome. On lui doit à ce titre la restauration du temple. de Jupiter à Ostie (1826). Après avoir parcouru l'Italie et la Sicile, il revint à Paris ; il fut nommé PAR Ta des travaux de l’arc-de-triomphe de l'Étoile, dont Blouet était alors l'architecte en! Nommé en 1833, architecte de l’hospice de Charenton, il commença la reconstruction Pi établissement en 1838, et le termina en 1845, Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honne la même année, et continua d’être l’architecte de cet établissement jusqu’en 1869: Chargé, € 1836, avec Lecointe, de la construction de la prison de la Nouvelle- Force (Mazas), ils: commencèrent cet édifice qu’en 1842, et le.terminèrent seulement en 1849. Nommé, en 18: architecte de la nouvelle préfecture de police, avec Dubois, qui fut remplacé par Diet, 1857, il travailla à cèt édifice jusqu'èn 1869. De 1858 à 1860, il fut chargé dé la reconstruc tion de l’Hôtel-Dieu, Nommé, le 31 mars 1860, architecte en chef de la première division € travaux de la préfecture de la Seine, il conserva cés fonctions jusqu’en 1869. I1 fit, à titre, la nouvelle Morgue (1861 à 1863) et le dépôt dé mendicité de Villérs-Coterets." """u
Enfin il testaura et augmenta l’hospice dé Bicètre, Gilbert, qui était entré à l’Institut en 1853, en remplacement de Fontaine, fut nommé, en 4863, inspecteur général ét membre du. 1 Conseil des bâtiments civils; puis, en 1860, il fut promu officiér'de la Légion d'HonNetr UN
Lorsqu'il mourut le 25 octobre 1874, dans sa quatre-vingt-deuxième année, il était: at | , outre membre de l’Académie des Beaux-Arts de Saint-Pétersbourg (Almanachs du Bätiment… à de 1834 à 1870; Annuaire de l'Institut et Discours d’Abadie, du 15 juillet 1876 ; Bellier,; Revue. générale d’'Architectüre, +. X et XX: Annuaire de la Société Centrale, 1885 ; ; Gabet ; Archives
des Beaux-Arts). £ | 5 à 424 4,
Gingembre, architecte de la ville de Nantes, construisit en 1825, L'hôtel des Monnaies de cette ville. En 1845, son nom ne figure plus sur les annuaires et l’on ignore la date de sa mort (Gourlier). 4, L
Girard (Alphonse-François-Joseph), né à Montigny fSoile -ét:Oise), le 3 agité 1806 , entra à l’École des Beauk-Arts, en 1894. En 1830, il oblenait lé second grand prix d'archie Pr,
son de plaisance pour un prince). En 1846, il fut chargé de la construction de » du Il° arrondissement de la ville de Paris, terminée en 1852. Nommé, en 1855, r général des travaux pour la réunion du Louvre aux Tuileries, et chef du bureau relatives à cette réunion, il conserva ces fonctions jusqu’en 4870. Girard, qui ivaitrexposé aux Salons de 1833, 1834 et 1835, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur n 1860, et mourut en 1872 (Almanachs du Bätiment de 1847 à 1870 ; rie Annuaire de Dre 1885 ; Archives des Beaux-Arts).
Ja (Pier), né en 1744, fut chargé, vers 1767, par Turgot, alors intendant de la ee
; d’augmenter les bâtiments de l’intendance, et de faire des travaux au collège, 1 général et au dépôt de mendicité de cette ville. Il répara aussi lacollégiale, et cons- He outre plusieurs églises et presbytères, dans la généralité (1768 à 1775). De retour à Paris, il fut nommé, en 1790, architecte du Louvre, et conserva ces fonctions jusqu’en
ÆEn-1791, il remplaça Desmaisons comme architecte du palais de justiceet des prisons RE 1793, il fit d'importants travaux d'aménagement à l’hôtel des Invalides. FE _ Après la Révolution, il devint architecte en chef du département de la Seine. Giraud, qui mourut en 1814, a publié, sous ce titre : Le Œuvres diverses : Ponts de bateaux mouvants et | suspendus en l'air; Moyen prompt; économique et sûr de réparer les piliers el colonnes engagés du Panthéon ; Projets d'une morgue et d’un marché, d'une coupole pour la halle au blé de Paris : d’une Bourse ; d’une Maison d'arrét, ete. (plans gravés et coloriés) ; 2 Les tombeaux, où essai sur des sépultures. (Dans cet ouvrage sont décrites les coutumes des anciens peuples et _celles observées chez les modernes; il y donne les procédés pour dissoudre les chairs, calciner les ossements et les convertir en une substance indestructible destinée à composer le mé- “daillon du défunt). Paris, an IX, in-4 avec 2 planches (Lance ; de Clarac; Bellier; An- |: Maire de la Société centrale, sas
_ Gisors. Voir pe Gisors.
Godde a ae +8 le 26 décembre 1784, à Far BE ETA et fut | élève de Lagardette. D’abord dessinateur en chef des travaux de la ville de Paris, sous la direction de Molinos, il devint inspecteur de ces travaux, en 1805, puis architecte en chef … de Ja deuxième section, de 1813 à 1832; à ce titre, il construisit l’église Saint-Pierre-du- Gros-Caillou. (1822), restaura les églises Bonne-Nouvelle, Sainte- Élisabeth, Saint-Severin et 1 Saini-Germain- -des-Prés. Il reprit en sous-œuvre les piliers du transept et les deux tours de cette dernière. En 1829, il commença aussi le séminaire Saint-Sulpice, qu’il termina en 1837, et dont il continua à être l’architecte jusqu’en 1848. En 1831, il était aussi l’architecte des L. - prisons dé Paris et du dépôt de Villers-Coterets, De 1832 à 1848, il fut chargé de la pre- É mière section des travaux de Paris, comprenant : l’hôtel de ville, les églises, temples, L. presbytères, séminaires, cimetières, etc. ; de plus la direction des fêtes publiques lui fut confiée. En raison de ses nouvelles caries il construisit l’église Saint-Denis-du-Saint- L Sacrement (1835), ét fit de nouveaux travaux à l’église Bonne-Nouvelle (1835 à 1841) ; puis, . 1" en 1836, il commença, avec Lesueur, les importants travaux d’agrandissement de lhôtel de F : ville dé Paris, qu'ils conduisirent ensemble jusqu’en 1850. De 1838 à 1841, il restaura l’église 1 des Blancs-Manteaux, et, de 1838 à 1848, l’église Saint-Germain-l’Auxerroiïs. En 1841, il pré- Ê sentait un plan pour la restauration de l’église Notre-Dame ,qui fut exécuté en partie. En 1842, il fitexécuter de nouveaux travaux à l’église Sainte-Élisabeth, et, de 184% à 1848, à Saint … Philippe-du-Roule. En 4845, il fit le presbytère de Saint-Nicolas, et de 1846 à 1849, la …acristie de Saint-Étienne-du-Mont. En 1847, il exécuta, à Saint-Eustache, les réparations Le * nécessitées par l'incendie de l'orgue, et, en 1849, des réparations à Saint-Laurent et à Saint- 4 Merry. H fitencore, à Paris, la cHapetié et la porte d’ehtrée du cimetière du Père- Lachaise, _ et,dans ce cimetière, les tombeaux du maréchal Pérignon et de la famille Frochot. La porte
| k d’ entrée du cimetière du sud et les bâtiments contigus sont aussi de lui. Enfin, il donna les
plans du nouveau quartier Tivoli, où il construisit un grand nombre d'hôtels e 1isOnS particulières. En province, il restaura la cathédrale d'Amiens, celle de Corbie, ét Ô Re l'église de Boves. Godde, qui avait exposé au Salon de 1819 et avait été nommé | de la Légion d'Honneur, en 1838, mourut le 7 décembre 1869 (Almanachs du 1813 à 1850 ; Bellier; Gabet: Gourlier ; Lacaine ; Lance ;” Revue té | t. XX VIII; Annales de la Société centrale, 1880). £
Godebœuf {Antoine-Isidore-Eugène) naquit à Compiègne (Oise), le 34 juillet | étudia d’abord chez Robie, architecte du château de Compiègne, puis à Paris, Se enfin à l’École des Beaux-Arts, sous Achille Leclerc. En 1836, il obtint le prix dép: tal et le second grand prix d'architecture (palais pour une exposition d'objets ne ut l’industrie). De 1836 à 1839, il séjourna en Italie,pour y compléter ses études. De ie 1 France, il fut nommé inspecteur des travaux du palais de justice. Ce fut, en 4852 seuleme qu’il fut chargé des travaux d’entretien de l’école des ponts et chaussées où il ajouta de à veaux bâtiments. En 1859, il installa l’école du génie maritime dans la rue de Lilleetilce tinua d’en être l’architecte. En 1859-60, il éleva les maisons du boulevard Mazas, constru par l'État. Le 31 mai 1860, il fut nommé architecte divisionnaire des travaux dela ville de. Paris pour les XV° et XVI° arrondissements. De 1860 à 1865, il y éleva les postes casernes des. bastions des fortifications. En 1861, on lui confia la construction du Ministère du Commerce et + des Travaux Publics, qu’il ne termina qu’en 1874. En 18614, il fut aussi nommé architecte du Ministère de l’Intérieur, avec Pigny. En 1863, il était l'architecte de l'hôtel de la prés dence du Conseil d’État. De 1864 à 1866, il construisit l'établissement hydraulique de Chaillot. En 1865, il fit le marché de Passy et le temple protestant de Grenelle. En 1866, il construisit, à Auteuil, les écoles des rues du Buis et Jouvenet. En 1867, il fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils et, de 1867 à 1873, il fut architecte des monuments historiques. En 1868, il commença la mairie du XVI° arrondissement, qu'il termina seule ment en 1874. On lui doit encore plusieurs tombeaux à Paris, et le château de Chamarande. 4 Cet architecte, qui avait exposé aux Salons de 1851, 1857 et 1878, obtint une médaille de | deuxième classe en 1851, et une de première en 1878. Plusieurs médailles et diplômes lui. furent aussi décernés aux Expositions internationales. Godebœuf, qui avait été nommé che” valier de la Légion d'Honneur en 1858, mourut à Paris le 15 mai 1879 (Almanachs du Büti ment de 1853 à 1879 ; Bellier ; Narjoux ; Revue générale d'Architecture, t. XXIX et XXXWEy 1 Annales de la Société centrale, 1880 ; Journal des Artistes 1832; Archives des Beaux-Arts 752
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Godineau de la Bretonnerie fit la façade et le clocher de l’église Saint-Jacques is Chatellerault. Son nom ne figure pas sur. l'Annuaire de 1885 (Lance ; Dictionnaire).
He mnraese
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Gohier, architecte du département d’Ille- et-Vilaine, fit, à Rennes, la halle au blé et ‘4 halle aux toiles en 1821. J’ignore la date de sa mort (Éos hs 5 5x
Gombert (Thomas-François-Joseph), né à Lille, le 5 janvier 1755, fut élève de Do +. Vigny. En 1772, il reconstruisit l'hôtel des monnaies de sa ville natale et y transforma le -4 couvent et le collège des Jésuites en hôpital militaire. Il y éleva aussi les hôtels de Vander- Cussen, de Mazières, de Cardon et de Montreuil. Nommé inspecteur général des ponts et. chaussées des provinces de Flandre et d’Artois, il endigua la Lys, et fit le pont de Net + sur cette rivière. Gombert mourut le 9 octobre 1801 (Bellier).
Goudouin (Jacques), né le 7 juin 1737, à Saint-Ouen-sur-Seine, fut élève de J.-F. Blone | del et remporta, en 1758, le second grand prix d’architecture. Ayant obtenu d'être envoyé" l École de Rome, comme pensionnaire du roi, il resta quatre ans en Italie ; puis il se rendit. en Hollande, et de là en Angleterre. En 1766, il sollicita l’autorisation de rentrer en France. Devenu architecte du roi, il fut chargé, grâce à la protection de la Martinière, chirurgien de Louis XV, de construire l’école de médecine, et éleva cet édifice, de 1769 à 1786. En
,i fat admis à l’Académie d'Architecture. Le 1°" décembre 1775, il sollicitait un congé à rendre en Italie. En 1779, il était dessinateur des meubles de la couronne. En 1795, | fut nommé membre de Pinstitut. En 1805 et 1806, il fit la fontaine d’Esculape, faisant face pd: médecine (détruite). En 1806, il fut charge) avec Lepère,-d’élever la colonne de ndôme, “inaugurée le 5 août 1810. Goudouin,qui fut membre du Conseil des bâtivil, en 1795, et membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne, de É 8, avait construit en outre, à Paris, plusieurs hôtels et maisons particulières et,. orès di Melun, la villa des Eaux-Vives. Il mourut le 29 décembre 1818, laissant un ‘ouvrage pour titre : Description des écoles de chirurgie, Paris, 1780, in-fol. (Bellier ; Gabet ; mère de Quincy, Notes historiques ; Almanachs du Bâtiment de 1790 et de 1809 à 1818 ; ‘an Thiery ; + Archives de l'Art, 1. l'', et1878; Leroux de Lincy, Histoire. de Paris ; Le ds. Sociétés savantes, 1872).
Gouet. Voir Goy.
4 D ardon fut nadia en chef et inspecteur des édifices diocésains du département Aka de 1873 à 1881. Son nom ne neue plus sur les annuaires de 1885 #4 Almanachs du Rent de 1874 à 1881), |
| Goulain était architecte en chef du FEAT des Hautes: Alpes et de la maison _d'Embrün, en 1850, et conserva ces fonctions jusqu'en 1875. Il fut aussi conservateur des _ édifices diocésains, à Gap, dé 41854 à 1877; son nom ne figure plus sur es annuaires de 1880 Fe Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1877).
…_ Goulet (! Nicolas), né à Paris, en 4745, fut architecte du cadastre et chevalier de la Légion £ È Écromment: Il mourut, à Paris, en janvier 1820. Il avait construit plusieurs hôtels à Paris et _ publié les ouvrages suivants : 1° Jconvénients des fosses d’aisances et Moyen de les supprimer, LE 3 _ Paris, 1785; 22 Observations sur le modèle de la colonne nouvelle élevée sur la place de la Concorde, Paris, 1802, in-4 ; 3° Suite d’Observations sur un monument à élever -à l'Empereur, Paris, 1806, in-4 : Lo Des moyens d'éviter les incendies, etc. ; 5° Observations sur les embellissements de Paris, etc., Paris, 1806 ; 6° Dissertation sur les murs des quais, les trottoirs et fon- _ laines de Paris, Dir 1818 ; 7° Recueil d’Archilecture civile, ou Description des châteaux et maisons de campagne des FA de Paris, 1806-1807 ; 8° Description des [êtes du mariage de Napoléon, 1810. Il a collaboré à l'ouvrage de Landon, ayant pour titre : Description de Paris (Gabet ; Bellier). |
à Gounod fut architecte de la manufacture de Sèvres, de 1848 à 1850, et mourut cette dernière année (Almanachs du Bâtiment de 1849 et 1850; Annuaire de la Société cen-
. trale, 1885).
L Gourlier (Charles-Pierre), né à Paris, le 15 mai 1786, fut élève MEN et de
So à E F2
é. Huyot. Il fut d'abord inspecteur des travaux de restauration de la porte Saint-Martin, puis
F2 inspecteur des travaux de la Bourse, et professeur à l’école centrale des arts et manufactures. M En 1826, il fut nommé architecte des greniers d’abondance, en remplacement de Caristie, et 3 conserva ces fonctions jusqu’en 1831. De 1827 à 1830, il: eut le titre d'architecte des bâti- ….… ments civils. En 1831, il.fut nommé inspecteur général et secrétaire rapporteur du Conseil 4 des bâtiments civils, fonction qu’il remplit jusqu’à sa mort. De 1844 à 1857, il fut chargé de
—… l'inspection des travaux faits dans les départements pour le compte de l’État. Gourlier, qui avait exposé aux Salons de 1831, 1833, 1853 et 1855, et avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1837, mourut le 16 février 1857. IL à laissé les ouvrages suivants :
Vu L° Choix d'édifices projetés en France depuis le commencement du siècle, eh collaboration avec — Briet, Grillon et Tardieu, 3 vol. in-fol., 1850 ; 2° Des Voies publiques et des Habitations particulières, 1852, in-8 (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1857 ; Bellier ; Gabet ; Annales de la
… : Société centrale, 1885).
en 4843, les travaux furent repris en 1823; mais alors on lui adjoignit Huyot. Set set
prix d'architecture. D'abord inspecteur des travaux du Luxembourg, il devint ensui
. Goury (Jules) fut élève d’Achille Leclere, et mourut à Grenade, en 48: était occupé à préparer les dessins de l'ouvrage sur l’Alhambra publié par son Owen Jones, sous ce titre: Plans, élévations et coupes de l’Alhambra, avec 4 magnifique exemple d'architecture mauresque, d’après les dessins faits sur les ls, D Goury et Owen Jones, architectes, Paris, 1842, grand in-fol,, avec BL planches (L
Goust (L.) fut élève de Barthélemy et de Chalgrin. Il obtint, en 1788, le sec
pecteur des travaux de l’arc de triomphe de l'Étoile sous Ja direction de Chalgrin, £ architecte en chef de ce monument, à la mort de celui-ci, arrivée en 1811. Inter
en 1830. Il avait exposé au Salon de 1802. On ignore la date de sa mort (Am Bâtiment, de 1822 à 1831; Bellier ; Thiery; Arc de triomphe de l'Étoile).
Goy ou Gouet (Auguste), né à Melun, en 1793, fut élève d’Alavoine. Devenu nt e en chef du département de Seine-et-Oise, il construisit, avec Duclos, la maison d'arrêt Versailles, en 1829, et,seul, les marchés aux bestiaux de Poissy,et la chapelle de la maison © trale de cette ville (1895 à 1829). Il restaura aussi l'évêché de Versailles (1827), et y fit Ie. tribunal de commerce (1828). On lui doit en outre des projets pour le grand séminaire et la restauration de la cathédrale et de l’église Saint-Louis de la même wille, Il fut TeMe ; placé par Douchin, en 1838. J’ignore la date de sa mort (Bellier; Gabet ; rare Lance à 4 Leroy, Rues de Versailles ; Journal des Artistes, 1838), = |
Grandhomme construisit à Paris les hôtels du comte d’Estignac et de Matanslatien té) 1 au faubourg Saint-Honoré. Son nom ne figure pas sur les annuaires de ares et j ‘ignore 2) 4 | date de sa mort (Lance). 2
Grandjean de Montigny (Auguste-Henri-Victor) naquit à Paris, le 15 juiet 1776.% Il fut élève de l’École des Beaux-Arts, sous la direction de Delannoy et de Percier, et, en 1799, il remporta le premier grand prix d’architecture, ex-æquo avec Gasse (un clinetière où Élysée de 500 mètres). Parti pour Rome, en 1802, il resta quelques années en Italie, et y 4 étudia la restauration du tombeau de Cécilia Métella (1804). Appelé en 1810 à Cassel, parle roi de Westphalie, il éleva la salle des États de Cassel (1809), une porte triomphale pour les grandes écuries (1812), des fontaines publiques, un théâtre, et reconstruisit presque en entier D ; le palais du roi (1810 à 4814). À la Restauration, il se rendit au Brésil, et construisit À Rio... de-Janeiro : le palais des Beaux-Arts, la Bourse et des édifices particuliers. Grandjean, qui. ah avait exposé aux Salons de 1808 et de 1314, mourut à Rio-de-Janeiro, en 1850. IL a laissé -4 les ouvrages suivants : 1° Recueil des plus beaux tombeaux exécutés en Italie pendant les XYA { et XVT° siècles, Paris 1813, 24 planches ; 2° Architecture de la Toscane, ou Palais, maisons et. autres édifices de la Toscane mesurés et dessinés par Famin et Grandjean de Montigny ; Paris, a
1815, in-fol. avec 109 planches (Archives de l'Architecture, t. T; Bellier; Brunet ; Lance).
Grandmougin (F.) fut architecte de la ville et de l'établissement thermal de Luxeuil, 4 de 1859 à 1875, Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment 4 de 1860 à 1870). :
_ Granié était, en 1850, architecte en chef du département dé l'Ariège. Il conserva Ces fonctions jusqu’en 1857. Son nom ne figure plus sur les annuaires à partir de 41860. J’ ignoré la date de sa mort (Almanachs du Bâtiment, de 1850 à 1857).
Grasset était inspecteur des monuments historiques dans la Nièvre, en 1869, lorsqu'il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Je n’ai trouvé aucune trace de ce non dans les annuaires (Revue générale d'Architecture, t, XXNIT),
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Grégoire (H.) naquit près de Maubeuge (Nord), et étudia l'architecture à l'École des
EE à
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EC DES ARCHITECTES FRANÇAIS. 663 B aux-Arts de Paris, de 4806 à 1811. Établi à Rouen, il devint architecte en chef du département de la Seine-Inférieure, vers 1820. À ce titre, il termina, à Rouen, l'asile des aliénés de l'abbaye Saint-Yon, commencé par Jouannin, (1821 à 1827) : puis il refit le portail de 4 6glse Saint-Ouen, et restaura le palais de justice, qu’il compléta, A Fécamp, il restaura le . platond de la nef et les fausses voûtes de l’église Saint-Étienne (1840), Grégoire qui avait
| La aise de la Légion d'Honneur, en 1851, mourut en 1854 (Bellier ; Gourlier ; Frère, Manuel du Bibliographe normand ; l'abbé Cochet, Églises de l'arrondissement du e; Guyot de Fère; Revue générale d'Architecture, t. X et 1841 : Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Lance). | a ,
- … Gréterin (Ad.) fut chargé, vers 1840, avec Grillon, de construire l’entrepôt des douanes. … En 18%, il entreprit, avec Lassus, les travaux de restauration de l’église Saint-Séverin, qui ne furent terminés qu'en 1848. Nommé, en 1843, architecte des Archives nationales, avec P, Lelong, puis, en 1846, avec P. Lelong, il y travailla jusqu’en 1852. Il avait été d’abord —_._ inspecteur des travaux de cet édifice. Il fut aussi architecte de la Direction du timbre et des domaines de 1848 à 1852. Gréterin mourut le 98 décembre 1832 (Almanachs du Bâtiment de m 1842 à 1843; Lance; Revue générale d'Architecture, t. XI).
. Grigny (Alexandre-Charles), né à Arras, le 8 avril 4845, d’un père entrepreneur, cons— _ truisità Valenciennes (Nord), l'église Notre-Dame-du-Saint-Cordon, dont le clocher a deux . cent quatre-vingts pieds de hauteur, et, dans le même département, les églises d'Oignies, de … Fourmies, de Mazinghein, de Crèvécœur et de Trieux-lès-Villers. 11 transforma aussi l’église …. Saint-Jacques, de Douai. A Arras, il éleva l’église du monastère des Dames-Bénédictines du -Saint-Sacrement, celle des Dames-Ursulines et la flèche de la Sainte-Chandelle, de cent soixante pieds de hauteur. Puis, dans le département du Pas-de-Calais : les églises de Lambres, d'Oisy-le-Verger, de Gouy-sous-Bellonne, de Sailly-en-Ostrevent, de Gandiempré, M de Mazingarbe, d'Ourton, de Vendin-lès-Béthune, de Favreuil, de Pommera, de Lapugnoy, de Furges, de Lozinghem et de Marquiou. Dans la Somme, il construisit l’église de Saint- Gratien. Il aurait élevé, en outre. dans la région, douze chapelles, dix châteaux et restauré quatorze autres églises et des édifices civils. En Suisse, il fit l’église catholique de Genève. … Grigny, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 4867, mourut le 14 novembre de la même année (Bellier ; Revue générale d'Architecture, t. XXV).
Grillon (Edme-Jean-Louis), né à Paris, le 7 février 1786, fut élève de Labarre, de Debret et de Lebas, et remporta, en 1809, le second grand prix d'architecture (une cathédrale).En 1811, il fut nommé sous-inspecteur de l’abattoir du Roule, puis il remplit les mêmes fonctions aux Beaux-Arts et à la salle provisoire de l'Opéra, en 1820. Enfin, architecte du Gouvernement sous la Restauration, il fut chargé d’élever un monument à la mémoire de Louis XVI, sur la place de ce nom (aujourd’hui place de la Concorde). Ce fut sur les fondations jetées par | + Grillon que fut posé, en 1836, le piédestal de l’Obélisque, En 1833, il fut chargé, avec
—_ Gréterin, de la construction de l'Entrepôt des douanes, terminé en 1840, puis il éleva les .…._ bâtiments de la Compagnie générale du magasinage public. Grillon, qui, en 1839, était déjà : chevalier de la Légion d'Honneur, fut nommé, à celte époque, inspecteur général et membre du Conseil des bâtiments civils. En 1841 il était officier de la Légion d'Honneur, et,en 1843, inspecteur des travaux faits dans les départements au compte del’État ; fonctions qu’il conserva jusqu'à sa mort. Il mourut à Dieppe, le 23 août 1854, Grillon avait collaboré avec Gourlier, Biet et Tardien, à l’ouyrage ayant pour titre : Choix des édifices projetés en France depuis le Le commencement du siècle (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1854; Gourlier ; Gabet ; Bellier ; … Lance; Archives des Beaux-Arts).
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Grillot (Nicolas), né en 1759, devint architecte en chef du département de la Meurthe, = et fit, le collège de Nancy. En outre, il y restaura le palais ducal et décora la salle de spectacle
_et de bal, À Épinal, il construisit le tribunal et la salle de spectacle. À Plombi mença l'établissement thermal. Grillot Nicolas mourut à Nancy, en 1824 (Lar Biographie des hommes marquants de la Lorraine). au ICE 1e
Grillot, probablement fils du précédent, fut architecte en chef du d ] Vosges. Il construisit : à Épinal, l'hôtel de la préfecture (1824 à 1827), et, à R maison d’arrêt (1846) ; à Plombières, il termina l'établissement thermal, de | (Gourlier). | Te ER
Grisart (Jean-Louis-Victor), né à Paris,en 1797, fut élève de Guénepin et de H | En 1893, il obtint le grand prix d'architecture (un hôtel de douanes). Nommé, en 18 6, architecte de la caserne des Petits-Pères, il termina cet édifice en 4860. De’ 1853 à 1864, il fut l’architecte du palais de Compiègne, et, de 1864 à 1873, il fit des travaux au palais des Archives nationales. On lui doit encore le bazar Bonne-Nouvelle, la salle Herz, une p:
“de la galerie des Panoramas, la décoration du café Véron, et de nombreuses constructions particulières. Grisart, qui avait obtenu une médaille, en 1824, fut nommé chevalier de R 4 Légion d'Honneur, en 4857, et membre temporaire du Conseil des bâtiments civils, de 1858 . | à 1860. 11 mourut en 1877(Aimanachs du Bätiment de 1847 à 1873 ; Bellier; Gabet; Annuaire
de la Société centrale, 1885 ; Archives des Beaux-Arts), ETES
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Guénepin (Auguste-Jean-Marie), né à Paris, le 47 juin 1780, étudia d’abord les mathé= matiques, pour se présenter à l’École Polytechnique, mais un accident, qui le rendit boîteux, « l’empêcha d’y entrer. Décidé alors à étudier l'architecture, il se fit admettre dans l'atelier de Peyre, qui l’employa peu après à la restauration du château de Reuille, ou. de Castellane. En 41805, il remporta le grand prix d’architecture (six maisons pour six familles), puis il partit pour Rome, où il resta jusqu’en 1810, On lui doit, comme élève de l'École: la restauration de l’arc de Titus (4810). Cette année il parcourut l'Italie et rentra en Franceen 1811. Aussitôt M son retour, il fut nommé sous-inspecteur de l’abattoir Montmartre. En 1820, il était inspecteur … des travaux du séminaire Saint-Sulpice. La même année, il fut chargé de restaurer la fontaine de la rue de Grenelle, et d amener l’eau qui y manquait; mais ce projet ne fut pas exécuté. De 1822 à 14895, il fut architecte des abattoirs. De cette mème année 1829, à 4830, il fut archi- tecte de la ville de Saint-Denis, et construisit, à ce titre, lachapelle de l’Ile-Saint-Denis, terminée en 1830. En 1893, il fut nommé commissaire voyer provisoire de la.ville de Paris. En 1824: iléleva l'église de Noisy-le-Sec, et, la mème année, il fut attaché comme inspecteur à l’église Saint-Germain-des-Prés et adjoint à Peyre neveu, pour les travaux du palaisde justice. En 1896, il fitexécuter, sur ses dessins, le maître-autel de l’église Saint-Thomas-d’Aquin . C’est aussi, en 1826, qu’il fut nommé commissaire voyer titulaire de la ville, fonctions qu’il conserva jus= qu’en 1830, époque à laquelle il devint architecte divisionnaire de Ja préfecture de la Seine. 11 l’était encore en 1842. De 1830 à 1831, il fut chargé des travaux de l’abattoir Montmartre. En 1833, il entra à l’Institut en remplacement de Labarre. Guénepin avait ouvert une école d'architecture et ses élèves obtinrent de nombreux succès dans les concours. Nommé cheva= lier de la Légion d'Honneur, en 1834, il mourut le 5 mars 1842. Il était alors correspondant de l’Institut des architectes britanniques (Almanachs du Bätiment de 1822 à 1842 ; Archives de l'École des Beaux-Arts ; Annales de l'Institut, Discours de Raoul Roche, des 7 mars 1842 et 44 octobre 1848 ; Bellier ; Lance ; Lequeux, Notice sur Guénepin ; Gourlier ; Journal des Artistes, 1842). | |
Guénepin (Auguste), sous-inspecteur des travaux du palais de justice, en 1860, était commissaire voyer d'arrondissement de la ville de Paris, en 1870. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1870).
Guerchy. Voir De Guerchy.
Guéroust. Voir De Guéroust.
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n était, en 1850, architecte en chef du département des Côtes-du-Nord et de la
Sa int-Brieuc. Il-conserva ces fonctions jusqu’en 1878. En 1850, il était, en outre,
JON rs ur des édifices diocésains de Saint-Brieuc et de Vannes ; mais, en 1856, il était
6, xl fut aussi architecte du dépôt d’étalons de Lamballe, de LB à 1859. Guépin, qui
était encore architecte à Saint-Brieuc, en 1884, ne figure pr sur les annuaires de 1885 nanachs du, Héfioses de 2 4f49 à Ur
d n (Gustave), architecte du département d’Indre-et- Loire et de la ville de Tours, en de 350 cri ces fonctions jusqu’en 1884. Il fut aussi conservateur des édifices diocésains de | même ville, pendant la même période. Il aurait, à ces divers titres, fait des travaux
sage de Tours (1) (la façade est de 1758 à 1787), et, dans la même ville, l’église Saint- É > (1869), la chapelle du Petit-Séminaire, de style ogival, et les marchés couverts (1869). tan l’église Sainte-Anne-la-Riche, près de Tours, .et la chapelle Saint-Armel, à Beaunont-le-Ronce (1869). Guérin Gustave mourut en 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 4 | 488 : Revue générale d'Architecture, t. XXI; Gazette des Architectes, 1868 et 1869 ; Moniteur à Architectes, 1869 ; Gourlier ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
| Guéroult (François), né à Roüen,- ; le à août 1745, devint l'architecte de sa ville natale a y construisit le côté nord de la rue de Crosne. Il fit aussi quelques travaux à l’hôtel de _ Bourgtheroulde, vers 4770. De 1774 à 1776, il y éleva le théâtre des Arts et une salle de | manège dans la rue du Contrat-Social. En 1790, il fut chargé des fêtes données à l’occasion ce la fédération rouennaise. Guéroult mourut, à Fontaine-Guérard (Seine-Inférieure), le L 2° décembre 1804 (De Laquérière, Maisons de Rouen ; Th. Le Breton, Biographies normandes).
? Guiauchain, architecte en chef de la province d’ Alger, en 1845, conserva ces fonctions _ jusqu’en 1873. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1850, Son nom ne figure sel sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1845 à 1873).
À ‘Guignet (Jean-Baptiste), né à Versailles, en 1776, fut élève de Heurtier et de Percier. PA 1818, il était architecte du domaine de la couronne et conserva ces fonctions jusqu’en 1827. De 1822 à 1830, il fut l'architecte du lycée Saint-Louis (ancien collège d’Harcourt). … De 1823 à 1830, il fut chargé de l'entretien et des travaux -de la Sorbonne et de l’Académie de Paris, qu'il restaura, et, en 1830, du Ministère de l’Instruction Publique (Almanachs du … Bâtiment de 1818 à 1830 ; Lance ; Guyot de Fère ; Annuaire artistique).
. Guillaumot (Charles-Axel), né à Stockholm, le 27 février 1730, de parents français, vint “à Paris, avec sa famille, à l’âge de onze ans. Après y avoir fait ses études, il parcourut l’Alle- - magne, l'Italie, l'Espagne et l'Angleterre. Revenu en France, il se fixa à Paris et devint premier architecte de la généralité de cette ville, puis architecte du roi, inspecteur général des … casernes des gardes-suisses, inspecteur général des travaux dans les carrières sous Paris, directeur de la manufacture des Gobelins et de la savonnerié; enfin, intendant général des | bâtiments, jardins, arts, académies et manufactures du royaume. En 1754, il construisit, sur ses plans et dessins, les casernes de Saint-Denis, Courbevoie et Rueil, destinées aux … suisses de la garde, En 1769, il éleva celle de Joigny. En 1773, il fut pie à l’Académie d'Architecture. En 1781, il figurait au terrier de Melun. En 1782, il fut appelé à Orléans, “ avec Mique et Jardin, pour visiter la tour nord de la cathédrale, qui s’enfonçait dans le sol, étces architectes prescrivirent les travaux nécessaires à sa consolidation. On doit encore à - Guillaumot : le palais abbatial de Vézelay, les châteaux de Sauvigny et de la Brosse; ce - dernier près de Montereau. [1 mourut, le 7 octobre 1807, laissant les ouvrages suivants :
= (4) Gourlier dit que Guérin aurait fait ces travaux en 1825; peut-être s'agit-il du père ?
4° Mémoire sur la manière d'éclairer les galeries du Louvre, Paris, 1794 ; % Consi l'état des arts à Paris, etc., 1802 ; 3° Essai sur les moyens qui constituent la b en architecture, 1802 ; Lo Chad anis sur les connaissances et les qualités architecte, etc. ; : Bo Méroitiois sur le tort que fait à l'Architecture les déclamations contre la dépense qu’occasionne la construction des monuments publics ( Revue des Sociét 41872, partie; Archives de l'Art, t. 1; Leroy, Rues de Versailles ; ; Aiänaoh du B 4790 ; Lottin, Recherches sur Orléans ; Lance; De Buzonnière ; Bellier). th TI NE. A T4
Guiot, qui était architecte en chef du département de la Meuse, en 1850, ca de en 1855; mais il devint architecte de la ville et de l'arrondissement de Bar-le-Duc, fonctions qu'il conserva jusqu’en 1878, J’ignore quels furent ses trayaux. op Rama PRES les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1878), PT MIA
. Guy (Émile), né à Paris, le 21 mars 1795, fut architecte a la “wine de Üaehs és 4 quarante ans, et professeur d'architecture à l'École des Beaux-Arts de cette ville. Il recons— truisit le clocher de l’église Saint-Pierre, et fit de nombreux travaux dans la wille de Caen. Guy, nommé chevalier de la Légion d’Honneur, en 1842, mourut à Baron LEGER le | L juillet 1866 (Bellier). 4
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| Hanoyé fut architecte pa de la préfecture de police, de 1868 à 1881. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 ( Almanachs du Bätiment de 1869 à 1881).
Happe construisit, en 1791, avec Sobre, les bâtiments de la cour Batave, rue Ba té Denis (détruits), et, seul, de 4809 à 1812, le marché à la volaille et au gibier, dit La Vallée (détruit), et, en 1810, l’abattoir Es En 1811, il était architecte des abattoirs du : 1 Midi (Almanach du Bätiment, de 1811 ; Lazare ; Roquefort). n :
Harou (Jean-Baptiste-Philippe), dit le Romain, né à Champeaux, près Baraay ne)! 2 : en 1761, obtint le second grand prix d’architecture en 1788 (trésor public). Devenu archi= tecte en chef du département du Calvados, il donna les plans de la maison de détention de Beaulieu, terminée par son fils en 1820. Harou père, qui avait exposé au Salon de 1814, mourut le 13 janvier 1822 (Bellier; Gourlier ; Archives des Beaux-Arts),
Harou-Romain (Romain), fils du précédent, naquit à Paris, en 1797, Reçu à l'École Poly technique, il quitta cette école, lors des événements de 1815 et se mit à étudier l'architecture, En 1822, il succéda à son père, comme architecte en chef du département du Calvados, et continua la maison centrale de Beaulieu qu’il termina seulement vers 1830. A cette occasion, il fit une étude très approfondie des établissements pénitentiaires. Partisan du régime de la séparation des condamnés, il avait adopté le système rayonnant pour la surveillance des corridors et des cellules. Sa prison, proprement dite, occupait les rayons d’un plan cireu= laire avec un gardien chef au centre. En 1833, il donna les plans du théâtre de Caen, qu'il termina en 1838. En 1840, il fut chargé, avec Blouet et Moreau, de rédiger les instructions pour la construction, en province, des maisons d'arrêt et de justice, selon le régime cellu= laire. En 1850, il fut nommé architecte diocésain d’Alger, et fit pour ce diocèse un projetde” grand séminaire; mais, en 1852, il fut remplacé dans ces fonctions. Harou-Romain mourut à Caen, le 22 avril 1866. C’est lui qui aurait sauvé de la démolition les piliers de la cathédrale de Bayeux. Il avait publié, en 1840, un Projet de pénitencier, avec plan, in-4 (Almanachs
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| à Bimnt à de 1850 et 185 ; Bellier ; Gourlier; Lance; Annuaire de la Soriété PneE 5 : 3 Journal des Artistes, 1838).
2 de pourt ou Haudebourg (Louis-Pierre), né à Paris, le 4 octobre 1788, exposa aux Salons de 1819 et de 1822 et obtint une médaille cette dernière année, Nommé architecte- _ yoyer J’arrondissement de Ja ville de Paris, en 1634, il devint architecte divisionnaire de de préfecture de la Seine, grande voirie, et conserva ces fonctions jusqu’en 1849. En 1833, Di avait été adjoint à Visconti, pour les travaux de la Bibliothèque royale. chou E Ron à Paris, le 20 avril 1849. Il avait publié : L° Avec Suys, le Palais Massimi à Rome, 2 1818; 2 Le Laurentin, Maison de campagne de Pline le Jeune, Paris, 1838, grand in-fol, vs du Bétiment de 1832 à 1849; Bellier; Gabet; Lance ; Annuaire de la Société | centrale, 1885).
E. | Henri, architecte de la ville de Dunkerque, mOÿrnf, en 1847, à quarante ans, alors qu'il _ venait de donner les plans du théâtre de cette ville. Ces plans avaient été acceptés par le É | qui des bâtiments civils (Journal des Artistes, 1837).
Henri (Jacques-Louis-Marie-Robert) succéda à Labarre, en 1832, comme architecte de
; la colonne de la Grande-Armée; à Boulogne, et termina cet édifice en 1841, Il continua d’être | chargé de son entretien jusqu’en 1859. En 1855, il était aussi chargé du Ministère de l’Inté-
rieur. Il fut nommé chevalier de Ia Légion d'Honneur en 1843. Son nom ne figure plus sur
M les annuaires à partir L 1860 ( Alnanachs du Bâtiment de 1841 à 1859; Revue générale _ d'Architecture, 1841). : -
Henry, architecte du Ministère de la maison de l’empereur et inspecteur à l’École Polytechnique, en 1865, était, en 1881, architecte du Ministère des Travaux Publics et chevalier de la Légion d'Honneur. an nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 {Almanachs du Bâtiment de 1865 à 1881).
Henriot, qui était RO en chef du département de la Meurthe, en 1850, conserva
ces fonctions jusqu'en 1867. Il ayait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1862.
. Son nom ne figure plus sur les annuaires à partir de 1868. J’ignore quels furent ses travaux (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1867).
_Herbault (Jean), qui était, en 1850, architecte du département de la Somme et des hospices d'Amiens, conserva ces fonctions jusqu'en 4858, et fut remplacé par Daullé ( FES M du Bâtiment de 1850 à 1858).
Herbault (Jules), probablement fils du précédent, était architecte de la Cour d'appel d'Amiens, en 1870. Il termina le palais de justice de cette ville, commencé par son père et Daullé, et mourut le 26 janvier 1880 (Almanachs du Bätiment de 4870 à 1879; Annales de la Société centrale, 1880).
Hervouet de la Chardonnière (Oscar). Voir De la'Chardonnière.
Heurtier (Jean-François), né à Paris, le 6 mars 1739, fut d’abord attaché à l’armée comme dessinateur des plans et fortifications, puis comme aide de camp du général d'artillerie de Thiboutant. Ensuite il étudia l'architecture sous la direction de Lécuyer et de Lejay. En 1764, il remporta le grand prix d'architecture et partit pour Rome, en 1766, comme pensionnaire du roi. À son retour, il entra dans l'Administration des bâtiments de la couronne, et devint successivement inspecteur du château de Versailles, architecte du roi et inspecteur général des bâtiments royaux. En 1776, il entra à l’Académie, et, la même année, il construisit le théâtre de Versailles. En 1778, il fit les deux grandes ailes du bâtiment de la sous-intendance. En 1789, il éleva, à Paris, la nouvelle salle de la Comédie- Italienne (aujourd’hui Opéra-Comique). En 1797, il remplaça Antoine, comme membre de
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la nouvelle Académie, En 1804, il fut nommé. commissaire voyer de la à le de Par 1807, membre du Conseil des bâtiments civils, et, en 1809, inspecteur général e la gl voirie et membre de l’Institut, lors de la création. Sous la Restauration, ii fut n président du Conseil des bâtiments civils et conserva les fonctions d'inspecteur | grande voirie de Paris (1816 à1822). Heurtier. mourut le 46 avril 1822 (Archives dt Almanachs du Bâtiment, de 1804 à 1822; Legrand et Landon ; Leroy, Rues de V Thiery ; Quatremère de Quincy, Notes historiques ; : Bellier ; | Gabet ; maires de | titut). a
Hittorff (Jacques-Ignace), né à Cologne, j 20 août 1793, fut naturalisé. à devint élève d’abord de Bélanger, puis de Percier. En 1814, lors du retour des Bou b Bélanger ayant été rétabli dans ses fonctions d’architecte du roi, pour les fêtes et céré ( nies, Hittorff fut nommé inspecteur de ce service. Plus tard, il succéda à son maître et fut. chargé, avec Lecointe, des cérémonies funèbres du prince de Condé, du due de Berry et de Louis XVIII. Ces deux architectes dirigèrent aussi les fêtes du mariage du duc de Berry, dr D ? 4 baptème du duc de Bordeaux et du sacre de Charles X, à Reims. De 41818 à 1893, Hittorff fut. architecte de Monsieur. De 1819 à 1823, quoiqu'il fut architecte du muséum, il visita l'An= Li gleterre, l'Allemagne, l'Italie et la Sicile, À son retour, en 1824, il restaura le théâtre | 1 Favart. De 1895 à 1844, il construisit l’église Saint-Vincent- de-Paul, avec Lepère, dont il avait % épousé la fille, et termina seul cet édifice de 1845 à 1850. En 1898, il construisit J'ancien P 1 théâtre de l’'Ambigu-Comique avec Lecointe. En 1831, il était. architecte des Italiens, avec le même, et seul, des prisons de Paris, et de la maison de répression de Saint-Denis. En 1833, à la suite d’un concours, il fut nommé architecte de la place de la Concorde, de l’Obélisque, des Champs-Elysées et de la place de l'Étoile. D’après le plan général qu'il présenta alors, les avenues qui partent de cette dernière place devaient être décorées, à leur entrée, de portiques, d’arcs et de propylées reliant entre eux les nôtels à construire en bordure ; mais ce plan ne fut exécuté qu’en partie, et plus tard. Les travaux dela place de la Concorde et des Champs-Elysées, commencés en 1834, durèrent jusqu’en 4840, et pendant cette période, il exécuta la place de la Concorde, le piédestal de l’obélisque, le Cirque d'Eté le diorama et les divers établissements polychromes qui décorent les Champs-Élysées. De 1844 à 4846, il construisit la caserne des sapeurs pompiers qui occupe l'emplacement de l’ancien couvent des Bernardins. De 1844 à 1866, il fut architecte de la colonne de la place. Vendôme et fit, vers cette époque, au Père-Lachaise, le tombeau de la princesse Potocka et celui de la famille Lepère. De 1847 à 1851, il éleva la mairie du XII° arrondissement (ancien), = N place du Panthéon. De 1852 à 1854, le Cirque d'Hiver, au boulevard du Temple; «et les écoles communales de la rue des Prêtres-Saint-Germain-l'Auxerrois. En 1853, il fut admis F à l’Institut, en remplacement de Huvé. En 1856, il construisit la maison d'éducation fondée. par l’impératrice en faveur des trois cents jeunes filles pauvres, et, à la même époque, il donna, avec Rohault de Fleury, les dessins des façades des hôtels qui détient la place de l'Étoile, dont les plans avaient été modifiés; puis il éleva, avec Armand, Pellechet et Rohaut de: | Fleury, le Grand-Hôtel du Hu des Italiens. En 4857, il fat nommé membre honoraire =." du Conseil des bâtiments civils. De 1857 à 1861, il fit la mairie du Louvre et le presbytère de Saint-Germain-l’Auxerrois. En 1859 et 1860, le presbytère de Saint-Vincent-de-Paul: De 1861 à 1865, il éleva la nouvelle gare du chemin de fer du Nord et le théâtre de la Gaîté. En 1864, il fut nommé inspecteur général et devint membre de droit du Conseil des. bâtiments civils. On lui doit encore la chapelle de l’asile du faubourg Saint-Antoine. Hittorff, qui mourut le 25 mars 1867, avait exposé aux Salons de 1822, 1827, 1831, 1833, 1841 et 1859, et avait obtenu une médaille de deuxième classe en 1834, et une première médaille à l'Expo: sition de 1855, Il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1825 et promu officier en 1855. A sa mort, il était en outre membre des Académies de Berlin, Munich, Vienne et Milan. Il a laissé les ouvrages suivants : 1° Description des fêtes qui ont eu lieu pour
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| ve du duc de Bordeaux, avec Lecointe, Paris, 4897: 2o les Antiquités inédites de Paris, 1832 ; 3 l'Architecture moderne en Sicile, avec Zanth, Paris, 1835 ; 40 Descriplio le la rotonde du Panorama des Champs-Étlysées, Paris, 1849 : 3° Restitution du temple 4 mpéc TR Selinonte ou l'Architecture polychrome chez les Grecs, Paris, 1851 ; 6° Architecfure ce de la Sicile, Paris, 1866-67. En outre de ces ouvrages, Hittorff est l’auteur de due noires et de rapports lus à l’Académie des Beaux-Arts, d'articles et de brochures con- . cern: ne r' architecture (Almanachs du Bâtiment de 1818 à 1867; Annuaires de l'Institut ;
Ci de l’Académie d'Architecture, Discours de M. PA du 29 août 1868 et de E" Beulé, du 12 décembre 1868 ; Bellier; Lacaine; Lance; Revue générale d'Architecture, CIN, à per XX et XXV ; Gabet ; Gourlier ; Joanne Paris),
| Horéau (Hector), né à Versailles, en 1801, obtint, en a 1850, le premier prix au concours os en Angleterre pour son projet des bâtiments de l'Exposition Universelle de Londres ; _ mais ce fut le projet de M. Paxton, jardinier en chef du duc de Devonshire, qui fut exécuté. bi. ‘éau reçut 100,000 francs comme dédommagement. Cet architecte, qui est l’auteur de E: nombreux projets non exécutés, fit, entre autres, un projet pour les halles centrales de 4 Paris, qui donna lieu à une curieuse polémique entre M. Baltard, l'architecte de ces halles, D et Jui, qui revendiquait la priorité de l'emploi du fer dans leur construction. Horéau, 4 qui avait exposé aux Salons de 1833, 1837, 1841, 1842 et 1864, serait mort en 4871 ou Le 1872 elles; ; Gazette des Architectes, 1872).
+ Huet (3-Ch. ), né à Monampteuil (Aisne), construisit l'hôtel de ville de Langres, sur les -34 plans de Durand, architecte de la province de Champagne, vers 1780. Il exposa au Salon de 1810, et publia, en l’an VII, le Projet d’une salle pour le théâtre des Arts, et un Parallèle des É temples anciens, gothiques et modernes (1809), in-4.. J’ignore la date de sa mort (Bellier ; Nr: mieu universelle des Arts, t. XX.
Hurtault (Maximilien-Joseph), né à LE AT (Haut-Rhin), le 8 juin 1765, fut élève de Mique, et remporta, en 1797, le deuxième grand prix d’architecture (greniers publics) ; —… puis il partit pour l'Italie et y resta vingt mois. À son retour, il fut employé à la construc- | tion du petit Trianon, et devint dessinateur de la reine sous la direction de son maître. «…_ Ala Révolution, il entra dans l'administration de l'artillerie, puis il fut nommé professeur d'architecture à l'École Polytechnique et architecte inspecteur de la salle du Con- … seil des anciens et de celle des Cinq-Cents, Plus tard, il fit exécuter la chapelle et le théâtre — dés Tuileries, sous la direction de Percier et Fontaine. Nommé architecte du palais de Fontainebleau, il y fit d'importants travaux, parmi lesquels on cite : la restauration de la galerie de Diane, le pavillon de l’Étang, la fontaine de Diane et le petit oratoire de la forêt, devant servir d’asile aux voyageurs. Sous la Restauration, il devint architecte du chàcan de Saint-Cloud, où il fit quelques travaux. Il y créa aussi le jardin dit du duc de … Bordeaux. On lui doit, à Paris, le manège de la rue Saint-Honoré, et deux maisons, l’une passage Cendrier, ‘autre rue de la Paix. À Joigny, il fit, en 1823, une salle de réunion et un marché. Élu membre de l’Institut, le 13 février 1819, il fut nommé, la même année, membre du Conseil des bâtiments civils. Hurtault, qui avait exposé au Salon de 1819, mou- —. rutle 2% mai 182% (Annuaires de l'Institut ; Comptes-rendus de l Académie d'Architecture, Discours de Vaudoyer, 1824, et de Quatremère de Quincy, du 7 octobre 1826 ; Bellier ; Gourlier: Lance: Almanachs du Bätiment de 1819 à 1824; Archives des Beaux-Arts ; Gabet).
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- Huvé (Jean-Jacques) naquit en juin 1749, et fut élève de Blondel. Alors qu'il poursuiait encore ses études, il fut nommé, en 1764, inspecteur des travaux de la Monnaie, dont Antoine était l'architecte. En 1770, il remporta le grand prix d'architecture (un arsenal de l terre). Puis il visita l'Italie et la Grèce. A son retour, il fut nommé inspecteur du château
de Versailles. En 1784, Louis XVI, ayant acheté, pour sa sœur, le petit château de Mon-
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treuil, près de cette ville, il fut chargé d’y faire d'importants travaux d'en ISS
en décora lés appartements et agrandit les jardins. En 1786, il on ES Nap l’église des Récollets de Versailles, bâtie par Hardouin Mansart, en 1684. Il éleva au dans la même ville, deux hôtels pour M. de la Suze. On lui doit en outre un. Fos | sur l’Etna, pour le prince Biscari. Huvé Jean-Jacques, qui avait exposé, en e mourut le 24 mai 1808 (Daniel, Biographies des hommes re -hrieée de Seine Ov : Ler Rues de Versailles ; Bellier; Archives des Beaux-Arts). t4Es «24180
_Huvé (Jean-Jacqués-Marie), fils du précédent, sat à Versailles, k 28 dv 4783, et
fut élève de son père et de Percier. Il fut admis à l’école académique d’Architecture, en M 1808, et fut attaché, d’abord comme conducteur, puis comme inspecteur aux travaux, Le | de l’église de la Madeleine, qu'on transformait en temple de la Gloire, sous la direction de Ÿ Vignon. En 1817, il était inspecteur en chef de ce monument rendu au culte. C’est à cette | É ‘époque qu'il fut nommé architecte des hospices, en remplacement de Viel, qui venait de LE 4 mourir, Il partagea ces fonctions, d’abord avec Gauthier et Gau, puis avec H. Labrouste. Li Les établissements confiés à ses soins furent : les hospices des Incurables (femmes), des « Ménages, de la Rochefoucault, de la Salpétrière; les hôpitaux Beaujon, Necker, dela Pitié, des
Enfants-Malades, l’amphithéâtre général et l’'Hôtel:Dieu. Il fit pour ce dernier établisse= ment, un projet qui dégageait les abords de Notre-Dame. En 1818, il construisit le marché des Vaches-Grasses. De 1819 à 1820, il réédifia, pour Louis XVIIE, le château de Saint-Ouen; qui avait été démoli en 1816. En 1893, il succéda à Berthault, comme architecte du château de Compiègne, et conserva ces fonctions jusqu’en 1832. Ayant été nommé, én 1827, architecte de l’Administration des postés, sur la recommandation de M. de la Rochefoucault- Doudeauville, alors directeur de ce service, il agrandit les bâtiments dé l'Administration
centrale, de 1828 à 1832. La mème année, 1827, il obtint le premier prix au concours pour ;
la construction du théâtre Ventadour, qu'il rs de 4827 à 1831, avec le concours de De Guerchy (aujourd’hui ce théâtre est occupé par une maison de banque); En 4838, il succéda à Vignon, comme architecte en chef de la Madeleine, et termina ce monument, dont il fit la décoration intérieure, Il en resta chargé jusqu’en 1845. C’est en 1828 aussi qu'il
remporta le premier prix au concours ouvert pour la salle de spectacle de Tours. En M 1835, il fut nommé membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne et architecte du roi, fonctions qu’il occupa jusqu'à la Révolution de 4848. En 1837, il entra au Conseil des bâtiments civils, comme mémbre honoraire, En 1839, ül fut nommé membre de —_#.
l’Institut, en remplacement de Percier. On lui devrait, en outre des travaux déjà énumérés, l'hospice Marie-Thérèse et un projet d'hôpital. Huvé Jean-Jacques-Marie, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1835 et promu officier en 1846, mourut, à Paris, le 22 novembre 1852 (Annuaires de l'Institut ; Comptes-rendus de l'Académie d'Archi=
lecture ; Discours de M. Baltard, du 15 novembre 1878; Almanachs du Bütiment de 1818 a, + 1852 ; Bellier : Gabet ; Journal des Artistes, 1899; Lance; Goutlier; Revue Se d'Archi-
chi PLAT: Léh étant; Notes sur Jean-Jacques-Marie Huvé). Huyot (Jean-Nicolas), fils d'un architecte entrepreneur, naquit à Paris le 95 décembre 1781
ll commença ses études d'architecture à l’école de dessin de la rue de l'École:de-Médéciné, _ #
puis il entra dans l'atelier de David et ensuite dans celui de Peyre le Jeune, qui l’employa aux
travaux de restauration du château d’Écouen, En même temps, il entrait à l’école académique D d'Architecture (1798). En 1805, il obtint le second grand prix d'architecture (six maisons |
pour six familles), et, en 1807, il remporta le grand prix (palais pour l'éducation des princes) Parti pour l'ftalie, comme élève de l’École de Rome, il y resta cinq ans. Son envoi le plus remarquable fut la restauration du temple de la Fortune, à Preneste (1841). En 4813/41 rentra en France et fut nommé sous-inspecteur des travaux du Gouvernement. En 1817 ül partit, avec M. de Forbin, pour visiter l'Italie, la Grèce, la Truquie d'Europe et l'Égypte.
ntinopl il fit un projet d'embelissemént pour le palais de nôtre ambassaet le plan d’un hôpital français, dont la construction était déjà com-
ivant Le chronologique qui lui parut résulter des différences de style et :de it 204 de ces monuments. A Thèbes, il étudia un projet de restauration générale de cienne ville. En Nubie, il fut le premier qui mesura et dessina les fameux hypogées mboul et y reconnut des monuments du règne de Sésostris. Huyot quitta l'Égypte be à Smyrne, puis il visita les villes d'Éphèse, de Tlos, de Milet, de Priène, de Ê un etc, dans l’Asie-Mineure.Enfin, il vint à Athènes, où il étudia non seules ment les monuments, mais la topographie de la ville, De retour à Paris, en 4829, il prit - possession de la chaire d'histoire de l'architecture, qui lui avait été réservée par l’Institut, et fut nommé, la même année, membre de l’Académié des Beaux-Arts, en remplacement de … Heurtier. En 4823, il fut chargé, avec Goust, de l'achèvement de l'arc de triomphe de à l'Étoile, qui déjà était élevé jusqu'au grand arc; il présenta alors un projet où étaient «… ajoutées quatre colonnes engagées, sur chacune des grandes faces, avec un nouvel attique; “ mais le ministre d'alors, par mesure d'économie, préféra suivre les premiers plans de Chal- _ grin. Huyot continua cependant de diriger, avec Goust, les travaux, peu actifs d’ailleurs à - cette époque, jusqu'en 1829, où son collègue se retira. Ils y avaient fait alors le grand entable- ‘4 Hate PA décorations des voûtes de cet édifice. Enfin Huyot n’ayant pu faire prévaloir ses |. démission et fut remplacé en 1839 par Blouet,qui termina ce monumenten 1837. Ondoità Huyot le projet d’une église qu'on voulait élever à Paris, sur les terrains de Belle- “_ chasseet qui devait ètre dédiée à saint Charles; la révolution de 1830 en émpêcha l’exécu é_ tion. C'est surces terrains que fut construite l’église Sainte-Clotilde. Il avait été aussi chargé M d'élever sur le mont Valérien, üne église et un calvaire avéc de vastes dépendances. L'église “ seule fut élevée, mais élle fut détruite en 1840 pour ÿ construire la forteresse qui la remplace. uw Il fit aussi un projet de restauration générale du palais de justice, dont il fut l'architecte, de M 1836 à 1839. Mais ce projet, qui avait été accepté, ne fut pas exécuté. Huyot, qui avait été fait chévalier de la Légion d'Honneur vers 1838, mourut subitement le 2 août 1840 + Annuaires du Bdtiment de 4823 à 1840 ; Annuaire de l'Institut ; Comptes-rendus de l’Acadé-
des Prades
“Inmbèrt, néà Clermont-Ferrand, le 3 juillet 1807, fut élève de Huyot, puis de F. Duban
et de l’École des Beaux-Arts, Ses études terminées, il revint à Clermont et fut nommé archi-
; técte des hospices de celte ville, en 4840. A ce titre, il construisit une église pour l’hospice ?
- général, ét ajouta un bâtiment à l'Hôtel-Dieu. En 1860, il était en outre architecte de sa ville natale. Comme tel, on lui doit la restauration et Puis de la fontaine d’Amboise
| È et la construction de-l’hôtel des Facultés. En outre, il reconstruisit l’église de Menat, éleva —._ celle d'Ambières, fit- les fontaines monumentales d'Ambert et de Maringues, et une halle
_ monumentale pour cette dernière ville. Enfin, il construisit le château de Bellerive, pour le compositeur Ouslaw, et nombre de maisons particulières. Îmbert était encore architecte de
_ Clermont, en 1870; mais, en 1875, son nom ne figure pis: sur les annuaires (Lacaine ; Alma nachs du, Bâtiment dé 1840 à 1870),
Isabelle (Charles-Édouard) naquit le %4 février 1800 et fut élève de A. Leclerc. Entré
ne qu'il quitta cette ville. En Égypte, 1l essaya de classer les monuments
mie Ares Discours de M. Raoul Rochette, du 2 octobre 1841 ; Bellier; Lance; Archives |
re
à l'École, en 1818, il en sortit vers 1824 et. partit pour l'Italie. Rentré en E | fut nommé inspecteur des travaux de la Madeleine. En 1831, il exposa au Salon. obtint le premier prix au concours pour l'hôtel des Douanes de Rouen,qu’il constr à 1842 ; puis, de 1855 à 1877, il fut chargé de l’école des Arts et Métiers d'A abrodie De 1845 à 4880, il fut aussi l’architecte de l'École des Arts-et-Métiers à laquelle il fit aussi de grands travaux. De 1869 à 1877, il fut architecte des établiss thermaux et construisit, avec Normand, les thermes Napoléon, à Plombières. En 18 1873, il fit partie du Conseil des bâtiments civils, comme membre honoraire. On lui doit outre les tombeaux de David d'Angers et de Geoffroy-Saint- “Hilaire, à Paris, et celui de Boieldieu, à Rouen. Isabelle, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en.
4845, et promu officier, le 16 août 4862, mourut le 1° mai 1880, à l’âge de quatre-vingts ans (Almanachs du Bâtiment de 1845 à 1880 ; Lacaine ; Bellier; Journal des ah res te À Moniteur des Architectes, 1869; Revue générale PARMENES t. XX et XXXWII). pos É
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Jacot (Paul), né à Paris, en 1798, fut élève de l’École des Beaux-Arts. 11 devint archi « tecte de l’empereur de Russie, de 1822 à 1840, et fut en même temps professeur d’architecture à Saint-Pétersbourg, où il construisit : l’Institut des voies de communication, sa chapelle et les bâtiments qui en dépendent; la salle de la noblesse; l’église hollandaise et ses annexes, et enfin plusieurs édifices particuliers. Jacot qui avait exposé en 4817, avantson « départ pour la Russie, exposa de nouveau, après son retour en France, aux Salons de 1845 et de 4852. L’Almanach du Bätiment ne mentionne plus son nom dès Meiase. 1860 (Bslliens + Lance; Dussieux). | |
Jacquemin (Charles), fils d'architecte, né en 1815, à Tours, devint architecte de cette ville pour laquelle il construisit, de 1845 à 1851, le palais de justice et la caserne de gen= darmerie réunis. [l y fit aussi l'hôtel de M. du Banssay et les grands ateliers de l'imprimerie Mame. Cet architecte mourut en 1869 (Bellier ; Annales de la Société centrale ; Joanne, Dic= tionnuire géographique). |
‘ Jallier, né en 1738, fut élève de l’École royale d'Architecture et obtint, en 1760, le second grand prix d'architecture. Il fut architecte des bâtiments civils, sous la première république, et exposa aux Salons de 1791 et 1799. Jallier mourut à Paris, le 12 octobre 1807 (Bellier). Janniard fut nommé, en 1847, architecte du Conservatoire de musique, et y fit des nu travaux de 1860 à 1863. Il fut en outre conservateur des édifices diocésains de Grenobleet un de Gap, de 1849 à 1854, et du Puy, de 1855 à 1863. Enfin il fut architecte des Archives “M nationales, de 1857 à 1863. Janniard, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, 4 en 1861, mourut le 22 juin 1863 (Almanachs du bâtiment de 1848 à 1803 Revue générale 4 d'Architecture, t. XXIX et XXXII). |
Janvier, attaché aux travaux de la ville de Paris, construisit la caserne municipale de | Yhôtel-de-ville, de 4856 à 1861. Nommé, le 30 mai 4860, architecte divisionnaire de la ville, ne l'était plus en 1862; il redevint architecte d'arrondissement jusqu'èn 1877. A ce dernier titre, il fit, de 1863 à 1867, le marché aux bestiaux et les abattoirs de la Villette, dont il continua d'être chargé jusqu’à sa mort. On lui doit aussi l’école de la rue des Couronnes: Janvier, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 4869, mourut en 1878
(Almanachs du Bätiment de 1857 à 1877 ; Narjoux ; Revue générale d'Architecture, t. XX VII et XXXV). e
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noel) naquit a Saint-Germain-des-Noyers, le 23 mars 1720, et rem- 744, le grand prix d'architecture (le chœur d’une cathédrale). Après être resté à > e pensionnaire du roi, il séjourna encore quelques années en Italie, et ne rentra an e qu'en 1748. Il fut sans doute pourvu alors d’un emploi quelconque dans les bâtisr € oyaux, car, en 4754, il sollicitait un congé pour se rendre en Danemarck, où il était lé at Le Fe. Frédéric V. Non seulement ce congé lui fut accordé, mais, en 1761, ilobtint
d'y demeurer. Nommé d’abord professeur d'Architecture à l’Académie de
hague, il leva, dans cette ville l’église royale (ce temple rotonde en. marbre blane, et basses en bronze doré, d'ordre corinthien, n’a pas été terminé) et le du pare. de Molke. Au château de Christianbourg, il fit la salle des Chevaliers. orf, le château de plaisance de Bernsdorf, et enfin, il éleva le palais d’Amaliegade. en'outre, en Danemarck, les plans de plusieurs arcs de triomphe. Rentré en France, ; Jardin fut admis à l’Académie française, la même année, puis nommé architecte et chevalier de Saint-Michel. En 1776, il fut chargé de construire l’hôpital de Lagny, il dirigea les travaux jusqu’à leur entier achèvement (1786). En 1782, il fut appelé en tation, à Orléans, avec Mique et Guillaumot, au sujet de la Aviation d’une des tours ‘la cathédrale, à laquelle on venait de travailler. Vers la même époque, il refit, avec An \ntoine, la façade de l'hôtel de ville “de Cambrai. En 1785-86, ces architectes recevaient | 1600 f ins, sur les 4920 florins qui | leur étaient dus pour les plans et dessins .de cette LU RER conduits par Richard. Jardin, qui mourut en 1802, a laissé Juvrage £ lui et a ant pour titre : Plans, coupes et élévations de l'église royale de | eV, Lot in fol. ( Archives de l'Art, i. Il et 1878 ; Bellier ; Dussieux ; Revue des Sociétés an es PAT ARR Rss : Lottin ; ie de Seine-et-Marne, t. IT; Thiery ; : de
bu: 0 an: ère). HRSTAATS FE
res dE était architecte du département de la Drôme, en 1850, resta en fonctions ju squ’en 1853. J'ignore quels furent ses travaux ; les annuaires de 1855 ne mentionnent plus son nom (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1853).
ri o!
”. Jay (Adolphe-Marie-François), gendre de Baltard père, naquit à Lyon le 13 juillet 1789. it élève de Percier, de Rondelet et de l’École des Beaux-Arts, de 48114 à 1817 ; puis il ndit 6 en Italie. Nommé, en 1825, professeur de construction à l’École des Mens -Arts, 4 L occupa cette chaire jusqu'en 1863. De 1826 à 1831, il fut architecte de la préfecture de - police, et construisit le dépôt, de 1826 à 1831. En 1851, il fut attaché à l'agence des travaux ‘des greniers de réserve, créés en 1807, et dirigés successivement par Delannoy, Caristie et Go me Ce fut lui qui les termina en 1848. Il fut, en mème temps, inspecteur des travaux 4 Jl'entrepôt..Nommé, en 1832, architecte en chef de la deuxième section des travaux d’arhitecture de la ville de Paris, comprenant les cimetières, les barrières, les abattoirs, les É uns il conserva ces fonctions jusqu’en 1860. A ce titre, il fit exécuter de nombreux Due. parmi. lesquels on cite la restauration et l'achèvement des deux colonnes de la F ière du Trône, de 1842 à 1846 ; les pavillons d'octroi des barrières Poissonnière, Roche Dur, de la Rapée, des Amandiers, de la Gare, etc. En 1851 et 1852, il fit des travaux at port de la Tournelle. Enfin, à Provins, il releva le dôme de l’église Saint-Quiriace. Jay, “qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1850, mourut à Paris le 7 décembre 1871 (Almanachs du Bétiment de 1827 à 1860 ; Lacaine ; Lance; Annuaire de la: | rite centrale, 1885).
- Jeanson (Barthélemy), issu de plusieurs générations d’architectes, fut lui-même archi |tecte et ingénieur. Il construisit l’ancien bâtiment de l'établissement thermal de Vichy ; le (k_ pont de Dieuze, sur la Loire; la manufacture d’armes ; la fonderie. de canons et la salle de-
spectacle de Moulins. Nommé directeur de la fonderie du Creuzot, il fit faire de grands. 4 progrès à l’art de fondre les pièces de canon de grande dimension. A la Révolution, il
rar
émigra en Belgique et éleva, à Mons, un-théâtre et un dépôt de mendieité À À
construisit aussi un théâtre. En 1811, il-était à la tête de la manufacture d ( M beuge. Sous la: M D il fut ne A an . x fe Versailles. T'ignore à mort (Bellier).n puce 5e eut 5 ATÜRE NvAROg 1864 4:36
Joffroy ou Jeoffroy. né à be en 1802, était, en 1839, archite e d’Avignon ; en 1849, du département de Vaucluse, et, en 1852, architecte dioc césaiT serva les deux premières de ces fonctions jusqu’ en 4870, et la Canne jt Comme architecte d'Avignon, il ÿ fit l’hôtel de ville et la promenade 2] Dans le département, il construisit l’église de Villés. Joffroy ne figure plus s
de 1880 (Almarñachs du Bd timent de 1853 à 1875 ; Lacaine).… pos: Sr be SES ta: Éd |
Jolivet fut architecte de la troisième section des tavaue A la ville de Paris, de A . à 1859. Cette section comprenait, en 1844, les halles, les marchés et les maisons communal A ce titre, il fit le marché Beauyau, de 1845 à 1850 ; le marché aux fourrages, du. fa Saint-Antoine, de 1846 à.1830, et la mairie du. V° arrondissement (ancien) de. TR On lui doit, en outre, le dépôt d’étalons de Saint-Lô (1847. à 1849). et celui d’Abbeville/(l à 1848). Jolivet, qui était déjà chevalier de la Légion d'Honneur Rae à figure plus 80e les annuaires de 1870 (Annuaires du Bâtiment de 1844 à 1859) 5 pate "dt sh LE “nirri
Joly. Voir De Joly. | | n eûveoit DEF as tr it pe
Jolly (François-Auguste) obtint, en 1808, le second grand prix d'architecture (bains | publics pour Paris). Il exposa au Salon de 1833. C’est tout ce que l'on sait sur Fe architeete, | Son nom ne figure pas sur lés annuaires de 1840 (Bellier). | #
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Jouannin, qui était architecte en chef du département de la Seine-Inférieure, commença en 1821, l’asile des aliénés de l’abbaye Saint-Yon. Il fut al par. STARS -en 185 (Gourlier).
nel élan SON8FLCÉGUE safe 1 Joyau (Joseph- -Louis- -Achille), né le 28 avril 1831 ; à Nantes ft. ses tte ah \ À à l'École des Beaux-Arts de Paris (4554 à 1860) ; cette dernière année, il remporta le grand ‘4 prix d'architecture (résidence impériale dans la ville de Nice). Comme élève de l'École de, . Rome, on lui doit la restauration du temple d’Héliopolis (1865). Il prit part aux expositions de 1867 et 1868, et obtint en 1867 une première médaille. Joyau mourut en 1872 ( Ares des Beaux-Arts ; Encyclopédie d'Architecture, 1872 ; Archives des Beaux-Arts D) ts SR
Jullien, architecte du département du Cher, fit la balle.au blé de rase de 1832
à 1836 II était encore en fonctions en 1850. Cet architecte, quiétait architecte honoraire de la ville de Bourges en 1870, ne figure plus sur les annuaires de M pm du ge de 1840 à 1870 ; Gourlier). ét
Jumelin (Paul) fut architecte du département de ET de 186% à 1869 : ps il vint exercer à Paris. Cet architecte, qui aurait obtenu une médaille de deuxième late au Salon de 1851, ne figure plus sur les annuairés de 1880 (Aimanaëhs du Bétiment de. 1865 à 1875 ; Annales de la Société centrale nie |
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La Re aeune), né a Pie le 26 sé 1777, fut élève dé DR
8 À igovt le’ prix dit national, appelé plus tard prix départemental. En. 1808, il nt le premier prix au concours ouvert pour l'érection d’un monument commémoratif de ix d'Amiens. En 1833, il construisit la salle de spectacle du Havre, ainsi que les maisons sé trouvent à droite et à gauche sur la place, et dont il avait donné les plans. L'intérieur Ee fut incendié en 1842. Il fit aussi, au Havre, une fontaine, en tête du bassin ngouville, et restaura le clocher de l’église Saint-Martin, à Harileur. On lui devrait à Paris la construction du passage Vendôme. Labadye, qui fut membre du jury d'architecture
e chevalier de L nt d'Honneur, mourut le 41 décembre 1850 (Gabet; Lacaine ;
.L 2e). RÉEITÉ HT. 15 3 RTE
REX foi. Voir De pistes.” Euh OR ANNE Mess) OU 140 | Labarre, qui était: architecte du dépanfément, de RS en 1850, conserva ces Æ ‘en 4870. Il fut l'architecte du dépôt d’étalons de Charleville, de 1854 à. 1859. 4 nor soi figure. su sum ns annuaires de 4880 (Almanachs du Bâtiment de 1859 % à 4870). Ur E d'a s
ER
iris dE É élève de PE Me Beaux-Arts, fut architecte du NAN de la . Gironde, de 4856 à 1881. En 1865, il était architecte diocésain à Bordeaux. En 1879, il éleva | dans cette ville, le bâtiment des archives départementales. De 1875 à 1881, il fit des 4 “travaux à Y'institution des sourdes- muettes de Bordeaux, et au dépôt d’étalons de Libourne. | 4 Labbé mourut en 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1857 à 1881; Revue générale d’Archi- 4 tecture, t. XXIX'; Annuaire de la Société générale, 1885).
| Labrouste (Théodore), né:à Paris, le 11 mars 1799, devint élève de Vaudoyer, de . Hippolyte Lebas et de l’École des Beaux-Arts. En 1827, il remporta le grand prix d’archi- 4 _tecture (un. muséum. d'histoire naturelle), puis il partit pour Rome. Pendant son séjour à | É À Y'Académie française de cette ville, il envoya des travaux remarquables sur le temple de LS Vesta, les tombeaux étrusques, le De d’Hercule, et les antiquités de Cora, près de Rome t à (envoi de 1831). D'abord inspecteur des travaux publics, à son retour à Paris, il reconstrui- L + sit le collège Sainte-Barbe, avec son frère Henri (1840). En 1841, il fut nommé architecte M de la bibliothèque de l’Arsenal, dont il resta chargé. jusqu’en 1880 : il y fit des travaux Li en 1859 et 1860. En 1845, il remplaça Gau, comme architecte en chef te hôpitaux et hos- E pices. de Paris, et conserva ces fonctions jusqu'en 1876, époque à laquelle il fut nommé architecte honoraire de l’Assistance publique. De 1854 à 1880, il fut l’architecte du monu- “ ment de Louis XIII. De 1856 à 1858, il reconstruisit la maison municipale de santé du fau- — bourg Saint-Denis (dite maison Dubois). De 1857 à 1859, il fit le bâtiment de la direction de l'Assistance publique. De 1864 à 1872, il éleva l’hospice des Incurables d’Ivry. Enfin, on 4 _ lui doit encore, l’hospice des Ménages, l’hospice de Villas, à Issy, et la maison du Cadranpie dé la rue de Rivoli. T. Labrouste, qui avait exposé en 1855, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1855, et promu officier en août 1869. Il mourut au commence- | “ment de décembre 1885 (Almanachs du Béliment de 1841 à 1885; Bellier; Archives des Beaux-Arts ; Narjoux ; Revue générale d'Architecture, à. I et XX VIT ; RaARants particu-
E bars).
+. Labrouste (Henri- re Frans rt né le 41 mai 1801, fut élève de NARTANEE et de
| jf ANSE NOUVEAU DICTIONNAIRE
Le Bas, et entra à l'École des Beaux-Arts en 1819. En 1821, il obtint le ac d'architecture (palais de justice); en 1823, le prix Hépértomental et, en 1824, ki D ren grand prix (cour de cassation). Comme élève de l'École de Rome, il fit des envois : re quables, et reçut les félicitations de l'Académie au sujet de sa restauration des 1 Pœstum (1828), dont les dessins ont été gravés aux frais de l’État. Rentré en Fee il était, en 1832, inspecteur des travaux de l’École des Beaux-Arts sous la direc Duban. En 1837, il obtenait le premier prix au concours ouvert pour l'asile des à Lausanne. En 1840, il était architecte de l’ancienne bibliothèque Sainte-Genev, même année, il fut chargé, avec Visconti, d’ordonner les travaux de décoration pc cérémonie des cendres de l’empereur, et, en 1842, il obtenait une médaille au concours le tombeau de Napoléon Ier. De 1843 à 1850, il construisit, sur ses plans, la nouvelle Bi thèque Sainte-Geneviève, dont il resta chargé. En 1848, il fut nommé membre de la ( mission des monuments historiques. En 1854, il construisit le grand séminaire de Renn comme conservateur des édifices du diocèse. De 1855 à 1875, il fut architecte de la Biblio= thèque nationale; il y restaura l’ ancien palais Mazarin, sa porte sur la rue des Petits-Champs, | la galerie sur le jardin, et compléta, sur la grande cour, rue Richelieu, les bâtiments élevés par De Cotte, en même temps qu'il construisit le grand bâtiment surla même rue, avec ue: À | pavillon d'angle, sur la rue des Petits-Champs. Enfin, il y fit la grande salle de lecture. 4 4 En 1857, il fut nommé inspecteur général des édifices diocésains. En 1858, il construisit Li
- lhôtel de M. Louis Fould, rue de Berri, et,en 1862, l'hôtel de l’administration centrale de 1 la Compagnie de Lyon-Méditerranée. Cet hôtel a été détruit, mais une partie a été utilisée : pour l’administration du chemin du Midi, boulevard Haussmann. En 1865, il fut nommé inspecteur général et membre titulaire du Conseil des bâtiments civils. H. Labrouste avait déjà fait partie de ce conseil à deux reprises différentes, en 1854 et en 1857; mais seulement 4 à titre provisoire. On lui doit, en outre des travaux déjà cités, les plans d’une maison-"+ centrale cellulaire à Alexandrie, le petit collège Sainte-Barbe de Fontenay-aux-Roses, et les hôtels de Vilgruy, place François [°, Thourès et Rouvenat, à Neuilly. H. Labrouste, … ! qui avait obtenu une médaille de première classe à l’Exposition universelle de 1855, de À fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1845, et promu officier de l'Ordre en. 1852. Enfin il fut nommé membre de l’Institut en 1867. Henri Labrousie se distingua par ticulièrement comme chef de l’atelier qu'il ouvrit, en 1831, sur les instances de MM. Lassus, ! Marcel, etc., élèves de M. Vaudoyer père, qui avait cessé de professer. Son enseignement h libéral fut en opposition constante avec celui professé par MM. les Membres de l'Institut; aussi de son atelier sortirent nombre d'architectes remarquables. Lorsqu'il mourut, le 24 juin. 1875, il était membre correspondant des Sociétés académiques d'Architecture d'Amsterdam, d'Angleterre et de Portugal (Archives des Beaux-Arts; Almanachs du Bâtiment de 1841 à 18755 Comptes-rendus de l’Académie d’ Architecture, Discours de M. Bailly, du 16 décembre 1876 et dés M. de Laborde du 19 octobre 1878 ; Annales de la Société centrale, 1880 ; Bellier ; Moniteur de, ÿ Architectes, 1857, 1858, 1859 et 1860 : Revue généra le d'Architecture, t. XIII, XVI, XX VI XXXII et XXXIV : Gabet ; Archives des Beaux-Arts ; Nacquer).
Lachèze (Ferdinand) était architecte en chef du département de Maine-et-Loire et chevalier de la Légion d'Honneur, en 1841. Il conserva ces fonctions jusqu’en 1864 ; puis fut nommé architecte honoraire. C’est lui qui construisit la poissonnerie d’ Angers, en 1833. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de 4841 à 18703 Gourlier). 5 ME
dei M oé
Lacordaire (A.) était conservateur des édifices diocésains de Besançon et de Saint- Claude, en 1850. Un architecte du même nom, qui paraît être le même, était directeur des Gobelins, en 1860. Encore existant en 1870, son nom ne figure plus sur les annuaîres de 1875. (Almanachs du Bâtiment de 1830 à 1870). sf
dit. Re ar
. Lacorné e (Jacques), néà Bordeaux, ën 4779, fut élève de Bonnard, D'abord inspectéur à S travaux, il fut nommé, en 1821, architecte du palais du quai d'Orsay, destiné au
1 il dat et à la Cour des Chiiptes: Ce monument, commencé par son maître en 1810,
s travaux avaient été suspendus pendant la Restauration, furent terminés par lui, ; Ilen. resta chargé jusqu’à sa mort. La construction du nouveau Ministère des
l ngères, sur le quai d'Orsay, lui ayant été confiée, en 1844, il en conduisit les rap eo 106. Il est également l’auteur des bâtiments de la Manufacture des tabacs ns indirectes, “ c'est au même titre qu’il Se AANE la manufacture de Lille, et les établ ments de la Régie des tabacs, au Havre, à Bordeaux, Toulouse, Lyon et Strasbourg. On % Rolni doit encore le château de Sasselot, dans la Seine-Inférieure, et la restauration de celui _ de Saint-Just (Eure). Nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 4840, Lacornée mourut en 1856 (Almanachs du Bâtiment de 1822 à 1856; Bellier ; Gabet; Lance; Joanne, Diction- 4 maire). À
É Lacroix FARM naquit à Paris, Je 19 mars 814, et fut élève de Constant- _ Dufeux. En 1845, il termina la mairie du VI° arrondissement de Paris. En 1846, il restaura …. l'église de Vitry-sur-Seine. De 4850 à 1870, il fut architecte du palais de l’Élysée, et y fit des … travaux en 1861 et années suivantes; de 1851-à 1864, il fut également l’architecte des écuries impérialestde l’avenue Montaigne. Il travailla à l’église de Reuil, de 1861 à 1876, ainsi qu'à - celle de Napoléon-Saint-Leu, où il fit plusieurs des tombeaux de la famille impériale. On lui …. devrait encore, à Paris, les asiles de Vincennes et du Vésinet, auxquels il travailla de 1869 à Mn 1872; le marché de la rue de Sèvres, et enfin l’agrandissement de l’hôtel de ville de Saint- . 4 Quentin. En 1872, il exposait les plans d’un hôpital civil pour la ville d’Alger. La même _ année, il était architecte des édifices diocésains de Viviers et des monuments historiques,
Lacroix, qui avait exposé aux Salons de 1836, 1841, 1844, 1845, 1846, 1847, 1848, 1849,
1857 et 1872, obtint une médaille de troisième classe en 1849, et fut nommé éwéliér de la Légion d'Honneur, ‘en 1859. Il mourut en janvier 1873 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1872 ; Bellier; Revue générale d'Architecture, t. V, VI, XVII et XXIX).
Lafargue (Jules-François) naquit à Bordeaux, le 16 janvier 1825. En 1845, il s’engagea dans un régiment d'Afrique, et, en 1848, dans un régiment de génie. En 1850, il abandonna la carrière militaire et rentra à Bordeaux pour y continuer ses études d'architecture, sous là direction de son père, Jean-Baptiste Lafargue, architecte de cette ville; puis il vint à Paris et fut élève de Constant-Dufeux. En 1867, il était membre et secrétaire de la Commission des monuments historiques de la Gironde, et restaurait l’église Saint-Michel de Bordeaux. I] restaura aussi les églises de Léognan, d'Hourlins et de Captieux, et nombre de châteaux, parmi lesquels : ceux de Combes à Montflanquin, de Fompeyre, de Lasserre, de Fauquerolles, du Grave-d’Olivier, de Ferrou, de Lamou, de Bourrau, de Pape-Clément, etc. Enfin, il construisit nombre de Perments communaux, Lafargue fils mourut en 1882 (Revue NA d’Architecture, t. XXXIX). |
Laffon, né à Toulouse, le 16] janvier 1787, fut élève de Percier, puis de Célerier. Devenu I“. architecte de la Haute-Garonne, il construisit l’école vétérinaire de Toulouse, de 1832 à 1854, É. Gétte ville lui doit encore la restauration de la cour d’appel et de la cour d'assises, ains E que la construction du tribunal de première instance. Laffon était encore architecte des bâti- … mentscivils de Toulouse, en 1865. En 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires (Lacaine ; Ailmanachs du Bâtiment de 1865 à 1870 ; Gourlier).
PS
Laffon, neveu du précédent, fut architecte du département de la Haute-Garonne, de 1876 à 1882. En 1881, il était architecte de l’école vétérinaire de Toulouse. Son nom ne figure LE -æ cie sur les annuaires à partir de 1883 (Almanachs du Bâtiment de 1877 à 1882).
_Laforest fut architecte du monument de la rüe d'Anjou, de 1848 à 1852. était inspecteur en chef des travaux du Louvre et des Tuileries. En 1870, il était, cheve de la Légion d'Honneur. Son nom, qui figure encore sur les annuaires ! de 1875, n’yfig plus en 1880 (Almanachs du Bätiment de PORITETS Per F $ PS PAOENEE CE RETE ES FRE TUE Hal Laforgue (Antoine), né à Toulouse, en 1782, fut élève de l'École des Bea cette ville. Employé d’abord au canal du Languedoc, comme dessinateur, il À adjoint à l'architecte de sa ville natale et devint, en 1818, architecte de la pr puis, en 1822, architecte du département. A Toulouse, il restaura Je tribunal ep instance, ainsi que le couvent de l’église des Dames-de-la-Visitation. À Muret, il cor le tribunal, la halle au blé et restaura la sous-préfecture. Enfin, il construisit les égl Cierp et d’Argut-Dessous (Bellier ; Gabet). es nn . La Gardette. Voir De la Gardette. + nu
La Genière. Voir De la Genière. RARE | Lahure était déjà architecte-voyer de la ville de Paris, en 1824. De 1825 à 1830,'il fut architecte des marchés à la volaille et aux chevaux. Pendant la mème période, il fut chargés 4 4 des travaux du collège Henri IV. En 1830-31, il fut architecte du marché du Roule et/de.
1835 à 1838, de la halle aux draps. Lahure, qui avait été nommé architecte divisionnaire de la grande voirie de Paris, en 1830, conserva ces fonctions jusqu’en 1849: En 1850, il fut. ” nommé architecte honoraire. Lahure, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur | en 1838, ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bâtiment de 1825 à 1850). + E Lamandé, ingénieur en chef des ponts et chaussées, donna les plans du pont d'Aus-— | terlitz, exécuté de 1800 à 1806, et ceux du pont d’Iéna, construit de 1806 à 1844 (Bruyère). .
Lambert (Nicolas-Eugène) fut nommé architecte des édifices. du diocèse de Laval, en 1855, et conserva ces fonctions jusqu’à sa mort. En 1871-79, il fut architecte desmonuments historiques, et mourut en 1875. Un Lambert, contrôleur des bâtiments civils;: fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en août 1864; il se pourrait.que ce fût le: même ® (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1875; Revue générale d'Architecture, t. XXXII). …
La Morandière. Voir De la Morandière. Ab tord fre tai
Lance (Adolphe-Étienne) naquit à Littry (Calvados), le 8 avril 4813, et fut Élève de Visconti et de Blouet. Il obtint d’abord un premier prix au concours ouvert pour la CONS M truction d’un abattoir public. En 1849, il fut attaché à l'Administration des bâtiments civils | ét nommé inspecteur des travaux du palais de justice. En 1850, il était inspecteur des tra" vaux pour la restauration de la cathédrale de Saint-Denis, alors sous la direction de Viollet. le Duc. En 1854, il fut nommé inspecteur des travaux du Conservatoire des arts*et métiers, » 4 sous Vaudoyer. La même année, il fut chargé, comme architecte des édifices diocésains, de 4 la restauration de la cathédrale de Sens, dont il fut l’architecte jusqu'à sa mort. Il y restaure la sacristie du bas-chœur, le collatéral nord, et le collatéral sud (1863). Enfin, en 184, s il donnait le dessin de la chaire de cette église. Il restaura-aussi le premier étage de l'aile, dite de François Ie", à l’archevèché de cette ville, et.construisit le séminaire, en 4872. En 18670 | il était architecte des édifices diocésains de Soissons, et restaura le chœur de la cathédrale. de cette ville. Il y fit également le séminaire, En 1861, il fut nommé membre de là Commis sion des lycées et écoles normales, et fut chargé de la reconstruction du lycée de Mont-de=…, Marsan, qu’il commença en 1863 ; puis, en 4865, de la reconstruction de celui. de Poitiers. En 1864, il fut élu membre du Comité des travaux historiques, section d'archéologie. La même année, il fut appelé à remplacer Janniard, comme architecte du Conservatoire de musique. On doit encore à cet architecte la restauration de l’église Saint-Jacques de Dieppe; l'hôtel Brindeau au Havre, le château de Touvent, près Bolbec. Lance, qui, en 1851, était
teur en D oh de Enopalonédie d'Architecture, fut nommé chevalier de la Légion d'Honn r;.en.1862, et mourut le 24 décembre 1874, âgé seulement de soixante-deux ans. Il a laissé sé un ouvrage ayant pour titre : Excursions en Italie, 1863, et un Dictionnaire des Archi is, en deux vol. in-8, Paris, 4875 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1874; Bulletin Far frais 1876 à 1878 ; Encyclopédie d'Architecture, t. XX, XXXI et XXXII; Bellier).
ts était, en 1850, architecte en chef du département de la Corrèze et de la ville
de? é, conserva cés fonctions j jusqu’en 1863. Fixé à Paris, cet architecte vivait encore, en. LE cr ne figure plus sur les annüaires de 1880. di Li Hs ie nn ses tra vau x (Almanaehs du Bütiment de 1850 à 1862).
43 A ; Sé À and on aquit à Paris, le 14 j janvier 1794, et fut élève de 1; École des Beaux-Arts. En
1815, i obti tint le: second grand prix d'architecture (un hôtel de ville), et, en 1814, le premier gran d prix, ex | œæquo avec Destouches (une bibliothèque musée). En 1890, il était nommé architecte c du département de l’Oise. À ce titre, il construisit l’hôtel-Dieu de Beauvais (1827),
le théâtre (1828), et répara la cathédrale (1841), comme architecte du Gouvernement. I fit 4 aussi ilar maison centrale de Clermont (Oise). Landon, qui avait exposé au Salon de 1819, fut E- nommé chevalier dela Légion d'Honneur, le 25 février 1833. Cet architecte vivait encore en —. 1841,: ais, € en 1845, son nom né figure plus sur les annuaires Il aurait publié, avec Legrand M une description de Paris ei a ses édifices, Paris, 1806 (Bellier : Gabet; Archives des Beaux-
‘Lannoy. Voir. De Lannoy.
‘Lantoin (Esprit- Bernard) naquit à Aix (Bouches- du- -Rhône), en 1787, et fut élève de _ Pierre Coste, de Marseille, Nommé, en 1820, architecte en chef du Cal du Var, il _ construisit, à ce titre : le palais de justice et les prisons de Draguignan, avec Baltard père, et seul,. l’hospice de Fréjus (1828), le palais épiscopal de cette ville, l’église de Nans, les M. hôtels de ville de, Saint-Raphaël et de Lorgues, et enfin, le palais de justice et les prisons de "= Toulon. Le nom de cet architecte, ne Agare plus sur 58 annuaires de 1845 (Bellier ; Gabet ; Gourlier). ste Ah Deir | /
Lassus (Jean-Baptiste-Antoine) naquit à Paris, le 49 mars 1807, et fut élève de Lebas, puis de H. Labrouste et de l’École des Beaux-Arts (1828) mais il n’y termina pas ses études. En 1833, il exposa au Salon, une étude sur le pavillon de l’Horloge du palais des Tuileries, … tel qu'il fut construit par Philibert Delorme. En 1835, il exposa aussi un projet de restau- - ration de la Sainte-Chapelle, qui lui valut une deuxième médaille ; puis il étudia un autre projet de restauration du réfectoire de Saint-Martin-des-Champs. En 1837, il fut nommé —… architecte de l'église Saint-Séverin, et chargé de la restauration de cette église; mais, de | : 1841 à 1848, Gréterin fut associé à ses travaux. Ce fut Lassus qui ajouta à cette église, la
| porte Saint-Pierre-aux-Bœufs, qu’on venait de démolir. En 1838, il était inspecteur des travaux de Saint-Germain-l’Auxerrois. En 1841, il obtint une médaille pour le projet qu’il présenta au concours ouvert pour le tombeau de Napoléon I°', La même année, il fit, à «…. l'église Saint-Roch, le tombeau de l’abbé de l'Épée. C’est aussi vers 1841 qu’il fut chargé, avec 1 Duban,' de la restauration de la Sainte-Chapelle. Ils en conduisirent ensemble les travaux M. jusqu'en 1849 ; mais, à cette époque, Duban ayant été nommé architecte du Louvre, Lassus M resta seul Chargé de cet édifice jusqu’à sa mort. C’est lui qui en reconstruisit la flèche et qui réussit à faire isoler cet édifice du côté sud. En 1843, il fut appelé à Nantes, à la mort de Piel, pour y construire l’église Saint-Nicolas, En 1845, il fit le petit séminaire de la rue Notre-Dame-des-Champs, et, la même année, il fut choisi, avec Viollet le Duc, pour opérer la restauration de l’église Notre-Dame de Paris ; mais il ne put l’achever et ce fut Viollet le Duc qui termina cette restauration, en 1857. La sacristie est de ces deux architectes. En 1849, Lassus … fut nommé conservateur des édifices diocésains de Paris, et, en 1852, des diocèses du Mans
et de Chartres; c’est en cette dernière qualité qu il fit d'importantes restaurati. drales de ces deux villes. Au Mans, il répara en outre l'aile nord de l'anci | Saint-Vincent (séminaire). Vers 1832, il fut chargé, avec Esmonnot, d'élever : cathédrale de Moulins, dont le chœur seul existait mais il ne put la terminer. Il aussi dans cette ville l’église Saint-Nicolas. En 1855, il construisit l'église" S:
Dijon, et, vers la même époque, il restaura l’église Notre-Dame de Châlons N ont il rétablit l’une des flèches. De 1854 à 1859, il éleva l’église de Ballevilles “En 856, à il fat nommé membre du Conseil des bâtiments civils. On lui doit encore : pour travaux faits au édifices religieux, la restauration de l’église de Saint-Aignan (Loir-et-Cher); le dôme d chapelle du couvent de la Visitation, à Paris ; une galerie, des stalles et une cha ro le couvent des Oiseaux de la même ville ; des He au couvent de la Visitation de
tereau. Enfin, parmi les constructions JE qu’il éleva à Paris, on cite : Phôtel Stol , avenue Mo. ne 24 (1848), et une maison rue Taithout, à l'angle de la rue de Provence. Lassus, qui avait exposé aux Salons de 1833, 1835, 1836, 1837, 1839, et à l'Exposition Universelle + _de 1855, obtint à cette dernière Exposition une médaille de deuxième classe, Il fut nommé | chevalier de la Légion d'Honneur, le 7 août 1850, et mourut, à Vichy, le 15 juillet 1857. Il à laissé un ouvrage ayant pour titre : Réaction de l’Académie des Beaux Aris contre l'Art 0 1 gothique, Paris, 1846, in-8. Il avait en outre préparé la publication de Album du Villard de À Honnecourt ; mais cette publication ne parut qu'après sa mort, par les soins de M. Alfred Darcel. Chargé, par le Ministère de l’Instruction Publique, de faire la monographie de l’église Notre-Dame de Chartres, il avait avant sa mort dessiné, relevé et coté ce beau monument (Annuaires du Bâtiment de 1841 à 1857; Bellier ; Lance; Moniteur des Architectes, t. IXàXX ; , Encyclopédie d'Architecture, 1860 ; Darcel, J. cp Lassus ; Nations Revue, sééraleré d'Archi= tecture, t. NI, XI et XIII). | FR
Latapie (Jean) naquit à Jurançon (Basses-Pyrénées), en 178%, et fut élève de Percier., À En 1845, il était architecte de la ville de Pau et de son château. Comme architecte de cette D ville, il rectifia la place Grammont (1816). En 1817, il construisit la prison, puis un grenier public et un établissement de bains. Il restaura en outre l'hôtel de ville et l’église M Saint-Louis de Ja même ville, Il fit aussi d'importants travaux au château de Pau. Comme architecte en chef du département des Basses-P yrénées, Latapie fit un lazaret à Urdos (1829) et un autre à Bayonne (4823). On lui doit en outre, un projet de salle de spectacle pour la ne ! ville de Pau et un projet d'hôtel de ville pour la ville de Nay. Cet architecte, qui ne figure « plus sur les annuaires à partir de 4855, fut remplacé par Ancelet comme architecte du château de Pau (Almanachs du Bâtiment de 1815 à 1854; Bellier ; Gabet).
Latour (Jean-Jacques), né le 5 août 1812, à Tarbes, fut élève de Constant-Dufeux et -
de l’École des Beaux-Arts (1837). Revenu dans sa ville natale, il y construisit le musée et E À fit d’autres travaux dans le département. Latour mourut à Tarbes, le 44 septembre 1868 (Bellier; Revue générale d'Architecture, t, XX NI). |
Laudin, nommé architecte du palais de Meudon et de la manufacture de Sèvres, en 1853, est l’auteur de la nouvelle manufacture de Sèvres, construite à l'entrée du parc de Saint. Cloud (1864). IL conserva ces fonctions jusqu’en 1879. Nommé chevalier en 4864, Laudin | ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Annuaires du Bâtiment de 1854 à 1879 ; Revue générale d'Architecture, t. XXIT).
Laval (Eugène-Jean-Baptiste-Gabriel), né à Villefranche (Rhône), le 23 février 1818, vint à Paris, en 1838, pour y étudier l’architecture et entra dans l'atelier de H. Labrouste. Après y avoir travaillé quelques années, il partit en 1842 pour l'Italie, et séjourna à Rome, à Naples, à Venise et à Florence. Il releva, dans cette dernière ville, l’église Sainte-Marie des-Fleurs, le Campanile, l’Or-San-Michele, etc. De retour en France, il visita les villes
Nimes; d'Orange et de Verviers, et dessina les principaux monurnents de ces éenfin à Paris, il envoya, à divers Salons, le résultat de ses travaux. En 4849, a ganisation du service des édifices diocésains, il fut chargé des diocèses de
dbdiviérs “Quelques temps auparavant, il avait été attaché à la Commission des ts historiques. C’est en cette double qualité qu’il fut chargé de la restauration du le Beaucaire et des églises de Sylvacanes (Aveyron), de Sainte-Marthe à Tarascon,
>-Théodore à Uzès, de Saint-Gaudens, de Saint-Bertrand de Comminge et de Séfnt: | rer (Häute-Garonne). En 1859, il fut choisi pour élever l'asile de Vincennes, quil termina, en 1857. Laval qui avait été nommé architecte en chef du département du Gari rd, vers 1860, restaura à ce titre l'hôpital général de Nîmes, et fit le palais de justice
lai insi que plusieurs églises paroissiales. En 1861, il fut appelé à faire partie de la on des bâtiments des lycées, créée par M. Rouland, et fut chargé, comme archi- | Ministère de l’Instruction Publique, de construire le lycée de Toulon. De 1866 à il éleva l'asile des convalescents du Vésinet. C’est aussi vers 1866, que la construction d hôpital général de Bordeaux lui fut confiée; mais il ne put terminer cet édifice, qui
ut néanmoins continué d’après ses plans. On fui doit, en outre, l'hôtel de la Banque, à
. là villa Dubochet, à Clarens, sur le lac de Genève, et deux maisons à Paris _ boulevard Péreire. Cet architecte, qui avait exposé aux Salons (as 1844, 1848 et 1855, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1857, et mourut le 21 février 1869 (Alma- _ nachs du Bâtiment de 1850 à 1869 ; Bellier ; Je journal l' Architecte, 1877 ; Revue générale F d'Architecture, t. XY; 5 Lance). d
4 _Lavenas, qui était. tue du #6 du Pin, en 1830, cessa de l'être en 1853. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1852).
Lazard (Omer), architecte à Montpellier, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur
| # en 1865. son nom ne ligure plus sur les annuaires de 1870 (Revue générale d'Architecture, pi XX). | 2
Le Bas (Lonis-Hippolyte) naquit à Paris, le 21 mars 1782. En 1794, il étudiait déjà l’ar- Éibcinre: sous Vaudoyer père, puis il fut élève de Percier, et de l’École des Beaux-Arts. En - 480%, il obtint le prix départemental, puis il fit un voyage en Italie. En 1806, il remporta ER second grand prix d'architecture (un palais pour la Légion d'Honneur). Forcé de partir | comme soldat, il se fit incorporer dans les hussards de la garde du prince Murat et l’accom- _pagna en Ttalie, où il resta jusqu'en 1808. En 1811, après un troisième voyage dans ce pays, il fut nommé inspecteur des travaux de la Bourse de Paris; puis, en 1816, inspecteur du monument expiatoire. De 1816 à 1840, il fut membre du jury de l’École. En 1819, il … ouvrit un atelier qui fut très suivi. En 18929, il éleva, sur ses dessins, le monument de … Malesherbes dans la salle des Pas-Perdus du palais de justice. De 1823 à 1836, il construisit église Notre-Dame-de-Lorette ; ses plans ayant oblenu le premier prix au concours. En 1825, il fut élu membre de l’Académie d'Architecture, en remplacement de Delespine. En
4 18%, il était architecte des bâtiments civils. De 1826 à 1836, il éleva la maison des jeunes détenus de la place de la Roquette, et de 1827 à 1830, le piédestal de la statue de Louis XVIII (détruit). En 4834, il fat nommé architecte conservateur da la quatrième section des monuments de la ville de Paris, comprenant le monument du Pont-Neuf, l’Institut, la biblio …thèque Mazarine, l'École des Beaux-Arts, l'École des Ponts-et-Chaussées, l’Académie de pus médecine et l'hôtel du quai d'Orsay. Il conserva ces fonctions jusqu’en 1838, puis, en 1839, M. il fut seulement chargé de l'École et de l’Académie de médecine, de l’Odéon, de l’Institut, de la bibliothèque Mazarine et du monument du Pont-Neuf. C’est à ces divers titres qu'il 1 …restaura la salle des séances de l’Académie de médecine (1832), et qu’il fit les nouvelles salles des séances de l’Académie française, de l'Académie des Beaux-Arts et de l’Académie des L: “Sciencés/ainsi que la bibliothèque de l’Institut. En 1837, il était architecte de l’obélisque.
ET
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En 4840, il fut nommé professeur de l’histoire de l'architecture à l’École des Beaux-Arts. De 1847 à 1854, il fut membre honoraire des bâtiments civils. On lui doit e eT ' d’Halévy, au Père-Lachaise. Le Bas, qui avait exposé aux Salons de 1808, 4 1819, 1822 et 1824, obtint des médailles de deuxième classe en 1808 et 1819. chevalier de la Légion d'Honneur en 1836, et promu officier en 1847. Il mourut
1867. Il avait commencé avec Debret, de 4827 à 4835, la publication des Œuvres comp de Jacques Barozzi ; mais cet ouvrage ne fut pas terminé (Almanachs du Bâtiment. de
à 1867 ; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture, Discours de MMz Lehmann, du 4867, Vaudoyer, du 6 mars 1869, Baltard, du 15 novembre 1873; Archives de l > d Beaux-Arts ; Bellier ; Gabet ; Lance; Gourlier; Moniteur des Architeotesd #6 LUE
Le Bègue (Claude-Henri-Alfred), né le 13 avril 1808, fut architecte divisionnai préfecture de police, de 1855 à 1872, et fit de nombreuses constru cti nu _partil Paris. Il mourut le 9 novembre 1881. Es est l'auteur d'un traité de : ré] ù
tete, 1881).
Imbiene (Émile) était, en 1848, arehr ti du ni à de > Nchsaillé et de Dé onans De 1849:à 1852, il fut chargé du château de Compiègne. Mort en. su ( Almandehs " Bdtimant | de 1849 à 18592 ; Annuaire de la Sosiété centrale, 1885). Hi tech SE
Lebouteux (Denis), né le 6 août 1819, à Saint-Denis (Seine), remporta le grand prix d'architecture en 1849 (École des Beaux-Arts). Comme élève de l’École de Rome, on lui. doit la restauration du temple d’Apollon Épicurius, à Bassa (Arcadie), 1853. D'abord’ inspecteur des travaux de la ville, il devint architecte-voyer d’arrondissement. En:1875, son … nom ne figure plus sur les annuaires (Archives des Beaux-Arts ; Almanachs du Rens de a si 1861 à 1874). ; ri
Lebrument (Jean- Baptiste), né à haie. le 7 janvier 1736, mourut aa la se. ville, 4 à le 6 juillet 180%. En 1767, il fut chargé de continuer les travaux pour l'achèvement” de x à la chapelle de l’Hôtel.Dieu de Rouen, devenue l’église paroissiale de la Madeleine, et. dont % | la dédicace eut lieu en 1784. On lui doit encore l’achèvement du grand-bâtiment de l’abbaye Vi de Saint-Ouen, devenu l’hôtel de ville,et son grand escalier, Ce bâtiment avait été commencé par de France. Il termina aussi l'abbaye de Blainville, et fit des travaux à Pont-Lévèque (Frère, Bibliothèque normale ; Le Breton, Biographies normandes ; R. de Beaurepaire, Archives de À de la Seine- -Inférieure ; Ouin-Lacroix ; Joanne ; Duhois ; Mancel et Pottier; T. Liquet).
Le Brun (Louis), né à Douai en 4776, entra d’abord à l’École Polytechnique, puis il i étudia l’architecture. Cet architecte, qui a peu construit, mourut én 4840 Il a Maissé les ouvrages suivants : 1° Formation géométrique des quatre ordres d'architecture grecque et leurs proportions déduites des proportions géométriques, Paris, 1816, in-8 ; 2° Mémoire contre l’enseignement professé à l'École royale d'Architecture, appuyé de la Érebtion des plans, de la coupe et de l'élévation de l’église Saïinte-Geneviève (Panthéon), Paris, 1817; in-8;, 3° Appel aug NM)
savants, elc., dans l'examen des principes retrouvés de l'architecture et, au gouvernement; pour 4 4 l'admission de ces mêmes principes dans l’enseignement, Paris, 1820, in-4; 4° Mémoire Qu TO" , en son conseil, sur les roulines qui existent dans l’enseignement des tbe royales d'Architec= nn" ture, etc. ; 5° Précis général contre le manque de principes de proportion et de stabilité des deux |, écoles ares et des ponts et chaussées, etc., Paris, 1844, in-k; 6° Notice sur LS | ;
projets du Louvre et sur l'architecture. On ignore la date de sa mort (Bellier).
Le Brun était, en 1850, conservateur des édifices diocésains de Montauban et chevalier E de la Légion d'Honneur. On lui doit l'hôtel de ville et le collège communal de Gaillac; set une halle à Castres (1830 à 1837). Il avait cessé ses fonctions en 1852. Son nom ne figure
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es annuaires de 1860 et j'ignore la date de sa mort. Il a laissé un traité se re Rintn en béton (1843) (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1852; Gourlier).
Le Fat © (Achille-François-Réné) naquit à Paris, le 29 octobre 1785. Il fut d’abord élève a ensuite de Percier et de l’École des Beaux-Arts. En 1807, il obtint le second” & d'architecture (un palais pour l'éducation des princes) et, en 4808, le premier Hoi püblies) ; puis il partit pour l’École de Rome, où il fit, entre autres, un projet restauratior du panthéon de cette ville (1813). En 1810, il visita Naples, et, en 18H, séane. Rentré en France, vers 1814, il visita d’abord les villes du Midi, puis il revint sAPendante la Restauration, il construisit et restaura en province plusieurs châteaux ii lesquels on cite : la construction du château de Nicolaï, à Montfort (1828) et celle du ï au de Moreuil ; la reconstruction partielle du château d'Harcourt, à Metz; la restauration du château du comte de Chastellus (1821) ; du château de Monthuchet, pour lé général Là Dessolle; du château de Bandeville, pour le comte de Pourtalès ; du château de Verneuil, LA _ pour Madame de Mortéfontaine; du château de Brissac; du château: de Montesquieu, à Ville- | bois. Il éleva aussi le monument du général Bonchamps, à Saint-Florent. A Paris, il res- _ taura l’hôtel du comte de Pourtalès, place Vendôme, et construisit la chapelle et le cloître du _ couvent du Sacré-Cœur. Comme constructions particulières, on lui doit : une maison formant Î _ l’angle de la rue Lafayette et de la place de ce nom; la maïson du peintre Blondel, rue = Albouy; celle du peintre Abel de Pujol, même rue, et une autre maison, rue Basse-du- 4 Rempart, détruite lors de la construction du nouvel opéra. En oatre des travaux cités ci-dessus, on doit encore à Leclerc le piédestal de la statue de Guttenberg, à Strasbourg ; la restau - ration de la cathédrale de Bordeaux, dont les travaux furent exécutés par Miailhe (1845), et « les tombeaux de Casimir Périer, du général Gobert et de Chérubini, au Père-Lachaise (1833 à 1837). En 1832, il avait été élu membre de l’Institut, en remplacement de Molinos, puis fait " chevalierdela Légion d'Honneur et nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. … Ayantété nomméinspecteur général en 1839,il devint membre titulaire de ce Conseil.En 1843, il fut chargé d’inspecter les travaux faits dans les départements. En 1847, la section d’ aol : tecture de l’Institut lui confia les fonctions de secrétaire-archiviste de l’École des Beaux- Arts. Leclerc, qui avait ouvert, en 4815, un atelier d'architecture, en conserva la direction jusqu’à sa mort et fit de nombreux eVes, parmi lesquels plusieurs obtinrent le grand prix. Il … mourut le 23 décembre 1853. Sa sœur a fondé un prix en faveur de l'élève de l’école ayant À remporté le deuxième prix au concours (Archives de l'École des Beaux-Arts ; Almanachs du pitiment de 1831 à 1853; Comptes-rendus de l'Académie des Beaux-Arts, Distbtrs de M. Raoul _ Rochette, du 24 décembre 1853 ; Discours de M. Ballard, du 15 novembre 1873, sur l’école de Percier ; Bellier ; Gourlier; Revue générale d'Architecture, t.V ; Lance; Annuaires de l’Institut).
Lecointe (Jean-François-Joseph) naquit à Abbeville, le 21 juillet 1783, et fut élève de Bélanger. Il fut architecte des rois Louis X VIII et Charles X et prit part, avec Hittorff, aux travaux relatifs aux cérémonies funèbres du prince de Condé, du duc de Berry et de Louis XVII. Avec le même, il restaura, en 1823, la salle Favart, et, en 1898, il construisit . l'Ambigu-Comique. ‘De 1836 à 18ZL, il fit, avec Gilbert, la prison de la Nouv anis Force, dite
actuellement prison Mazas. On lui doit encore l’hôtel d’'Osmond, rue Neuve-du- -Luxembourg ; celui de Turpin de Crissé, rue des Trois-Frères ; les écuries royales du Roule (détruites) et
plusieurs tombeaux au Père-Lachaise. Lecointe, qui était chevalier de la Légion d'Honneur — en 1839, mourut à Versailles, le 9 avril 1858 (Almanachs du Bâtiment de 1819 à 1851 ; Lance ; Bellier ; Gabet ; Gourlier).
| Leconte (Étienne- Chérubin), né en 1766, fut architecte du roi Murat et décora le palais “ … royal de Naples (Dussieux; Lance).
— Ledoux (Charles-Nicolas) naquit en 1736 à Dormans (Marne), et fut élève de Blondel ” st de Trouard. En 1765, il donnait déjà les plans et devis pour la Restauration du chœur de
+ CS pese sie: _-
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la cathédrale de ne qui fut effectuée de 1766 à 1770. À la même épéutdtt plans pour la restauration du chœur, des chapelles latérales et des orgues de la d'Auxerre, et en dirigea les travaux de 1767 à 4772. A cette dernière date; il & ‘chatte de cette église une réclamation au. sujet du maître-autel, dont. il dut s'occuper aussi ; mais cette. réclamation ne fut pas accueillie. De 4770 à 4779, l'hôtel de la Guinard, dit le temple de Terpsichore, au numéro 5 de la. rue de la d’Antin (détruit). En 1771, il était inspecteur des salines de l’État. En 1772, il de la Du Barry, avenue de Paris, à Versailles. En 1773, il entrait à l’Académie ture et était nommé architecte du roi Louis XV. Ce roi lui fit alors construire, pour 1 Barry, un autre hôtel, rue d'Artois, qui ne fut pas achevé, et le pavillon de Louvecier qu'il termina en trois mois. Le 7 mars 1776, il donnait quittance de 3,000 livres pou de ces travaux. En 1777, il était. ordonnateur et: directeur des bâtiments du prince de H qui lui demanda les plans d’une bibliothèque pour.la ville de Cassel. De 1780 à 1782, il le bâtiment neuf de la prison de la Nouvelle-Force. En 1782, il fut chargé, comme archite des fermes, de construire les murs d’enceinte et les bâtiments des anciennes barrières de Paris. Ces bâtiments, qui servirent plus tard à loger les bureaux de l'octroi, ont été presque Lo 1 détruits, En 1783, il donnait les plans de l'hôtel de ville de. Neuchatel (Suisse). En 1784, HA ï termina le théâtre de Besançon, dont il avait donné les plans en 1776, En 1788, il dressait, pour le ministre Necker, les plans d’une caisse d’escomple qui ne fut pas construite. + Enfin, en 1789, le grand duc de Russie lui demanda les plans de plusieurs monuments. En outre de ces travaux, dont les dates sont connues, Ledoux éleya, à Paris, les hôtels : de Thé-
lusson, rue de Provence; du président Hocquart, à l’angle de la rue Saint-Lazare et de la Chaussée-d'Antin (détruit); d'Espinchal, rue du faubourg Poissonnière, de Tabari ; de Jar-' #, nac, rue des Petites-Écuries, d’Uzès, rue Montmartre, sur l'émplacétiant duquel une rue du même nom a été ouverte ; de Condorcet, rue Chantereine (c’est dans cet hôtel, qui devint plus tard la propriété du général Bonaparte, que fut concerté le coup d’État du 48 bru= maire; (il a été détruit en 1860) ; de Montmorency, au coin de la rue Basse-du-Rempart et de
Loremtin vefios:. out: mnt &
la rue de la Chaussée-d’Antin (détruit) ; d'Halleville ; de Montesquiou ; de Montesson, rue de la Chaussée-d’Antin. Ce dernier hôtel, détruit en 4810 par un, incendie, était occupé par l'ambassade d'Autriche. Il restaura aussi l’hôtel de Valentinois et l'ancien hôtei des Fermes. En dehors de Paris, il construisit le château d’Eaubonne, pour le financier Mezières, et celui de Benouville. Il donna aussi les plans d’un théâtre pour Toulouse, d’un palais de justice et de prisons pour la ville d’Aix (Bouches-du-Rhône) et fit enfin des travaux à plusieurs bâti= ments dépendant de l’archevêché de Sens. Ledoux mourut à Paris, le 20 novembre 1806, laissant les ouvrages suivants : 1° L’Architecture considérée sous le rapport de l'art, des mœurs et de la législation, Paris, 1804 ; 2° l'Architecture de C.-N. Ledoux, 2 vol., Paris (Dussieux ; Guénard ; Archives de l'Art, t. I; Petit; Thiery ; Quentin; Bonnefons ; Charaves Revue des documents historiques ; Legrand et Landope Heurtault et Magny ; Archipés de i Yonne ; Leroy, Rues de Versailles ; Fournier, Chronique des rues de Paris: Joanne, Paris et ses Hoi DA L Almanach des Architectes de 1790 ; Almanach historique de 1777 ; Bellier ; Gabet ; Revue générale d'Architecture, t. IX).
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Ledru (Louis-Charles-François), né à Paris en 1778, fut élève de Durand et de l’École des Beaux-Arts. En 1894, il fut nommé architecte du département du Puy-de-Dôme, il en faisait d’ailleurs les fonctions depuis 1809. A la même époque (1824), il était aussi architecte de la ville de Clermont-Ferrand. Il y construisit : le tribunal, la maison d'arrêt, Pabattoir, la halle au blé, deux marchés couverts, l'hôtel du général commandant la division, et l'école normale. Il acheva l’Hôtel-Dieu et commença l’hôtel de ville (1825). Comme architecte en chef du département, il fit : à Thiers, le tribunal et la maison d'arrêt ; à Ambert, letribunal; la maison d’arrêt et l’hôtel de la sous-préfecture ; à Viverols, l’église, et enfin J’établisse…
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ces du Mont-Dore. Au Pay, il fit le palais épiscopal (1829). Dans le Cantal, il nsir sit la maison d'arrêt et la caserne de gendarmerie. de Saint-Flour ei V'éjablissement PE haiqnes, Ledru père, qui était chevalier de la Légion d'Honneur, en 1844,
é par son fils, en 1845, et mourut en 1861. (Almanachs du Bätiment de 1841 à 64 à Gourir Annuaire de la Société centrale, 1885 : Lacaine).
à réa , architecte des établissements thermaux de l’État était, en 1866, chargé des x de l'église, du presbytère et de l'hôtel de ville de Vichy. Il fut nommé chevalier de
le i on d'Honneur en 1866. Son nom ne > figure plus sur les annuaires de 1885 (Revue générale » d'Architecture, t. XXIV). 2
| Lefèvre fut architecte-voyer de la ville de Paris de 1824 à 1829. note la date de sa rt (Almanachs du Bâtiment de 1825 à 1829).
3 Pnotavre fut nommé architecte du Dépôt des cartes et du Ministère de la Marine en à 4845.
| | En 1857, il n’était plus en fonctions. Cet architecte, qui ne paraît pas être le mème que le _ précédent,aurait aussi cessé d'exister. Son nom ne RUE plus à l'annuaire de 1860 (Almanachs ) 3 du Bétiment de 1846 à 1856). |
d _ Lefranc (Pierre-Bernard), né à Den | (Aube), fat élève de Rosie: et Font | | "Noraé chevalier de la Légion d'Honneur, le 2 avril 1837, il exposa au Salon de 1852 et La _constrüisit le monument élevé à Alexandre Allent dans le nouvel hôtel de ville ‘ Saintk à Omer (cet architecte paraît être le même que le suivant) (Bellier).
+ Lefranc fut nommé, en 1840, architecte du château de Pau et y fit des travaux jusqu'en
4 ABUS. En 1849, il était architecte du domaine privé du roi et chevalier de la Légion d’Hon- 2 neur. En 1843, il fit la chapelle Saint-Ferdinand, route de la Révolte, et agrandit et ter- . mina la chapelle royale du château de Dreux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de À ne ( Almanachs du Bätiment de 1841 à 1848 ; Journal des Artistes, 1843).
__ Lefuel (Hector-Martin), fs d'un architecte entrepreneur de Versailles, naquit dans cette ville le 13 novembre 1810. Il fut élève de son père, puis de Huyot et de l'École des Beaux- …— Arts (1829): En 1833, il obtint le second grand prix d'architecture (une école militaire). _ Sur ces enirefaites, son père étant mort, il quitta momentanément ses études pour le rem- Æ placer et soutenir sa famille ; puis il revint à l'École et remporta le premier grand prix en ra 1839 (hôtel ‘de ville pour une capitale). Après avoir séjourné à Rome, comme élève de l’École, où il entreprit la restauration des trois temples situés sur l'emplacement de l’église … Saint-Nicolas (envoi de 1842), il revint à Paris, en 1845, et fut nommé inspecteur des travaux — de la Chambre des Députés. En 1848, il était aréhitébre du palais de Meudon ; en 1852, de la manufacture de Sèvres, et en 4853, du palais de Fontainebleau, où il fit la salle de spectacle. L'année suivante, l’empereur, auquel il avait plu, lé nomma architecte en chef du Louvre et des Tuileries, en remplacement de Visconti, qui venait de mourir, avec mission d'achever là réunion de ces deux palais. Lorsqu'il entra en fonctions, les plans généraux de cette réu— nion étaient tracés, ainsi que la superficie que devaient occuper les.bâtiments à construire. Mais, pour le reste, Lefuel modifia profondément les plans de son prédécesseur. On lui doit : les bâtiments à arcades de la petite place du Carrousel avecleurs pavillons et les ailes en retour; le bâtiment qui donne accès sur le quai avec ses trois grandes arcades; le pavillon de la salle des États ; la galerie du bord de l’eau, ses façades intérieures et extérieures et le - pavillon de Flore. Du côté de la rue de Rivoli, il fit le pavillon Marsan, la galerie qui le relie au pavillon de Rohan, et sa face intérieure, ce pavillon, et enfin la galerie contigue qui Mn va rejoindre le Louvre, ainsi que le pavillon central de la place du Palaïs-Royal et son vesti- M bule. Cés derniers bâtiments sont occupés par le Ministère des Finances. Le pavillon Les- I. diguières et son correspondant, sur la place du Carrousel, sont aussi de lui, ainsi que le 1. vestibule de la bibliothèque du Louvre et son grand escalier. On lui doit en outre les hôtels
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Fould, de Nieuwerkerke et le tombeau d’Auber. Lefuel qui avait _. : 6btint ane esse médaille. a 1865 il M nommé rue de R1
officier, ‘et, en 1867, crains de là Légion MHdniènr, D'abord ménbtUut Conseil des bâtiments civils, de 1863 à 1865, il fut nommé inspecteur PE devint membre titulaire du Conseil, Lefuel mournt le 23 décembre 1880 (Annal des Beaux-Arts ; Almanach du Bütiment de 1880 ; Comptes-rendus de l Académie d’A Discours de M. Thomas, du 3 janvier. 1881 ; Notice de M. de la Borde, du M dé Bellier; Revue générale d'Architecture, t. XIII, XXV et XXXVIIT ; Annuaires de LE
Legrand (Jacques-Guillaume). naquit à Paris, le 9 mai 1743, Il conduisit À comme ingénieur des ponts et chaussées, les travaux du pont de Tours, puis il vint à étudier l'architecture sous Clérisseau, dont il épousa la fille. En 1768, il donna les ‘d’un wauxhall à construire sur le boulevard du Midi ; mais ce SSnnU commencé à i diatement, ne fut jamais terminé. Le 10 mai 1773, il fut nommé arcHitécte"aé la cathé d’Orléans, en remplacement de Trouard. C’est Legrand qui plaça les ‘escaliers à jour, les angles du premier étage des tours, et couronna celles-ci de légers clochetons non pré 15 20. . dans les plans de Gabriel. Il changea aussi le troisième! étage!'de ces tours; quil L. 1 fit rond alors que, d’après ces mêmes plans, il devait être carré. Il,consolida. aussi la tour. nord qui s'était enfoncée dans le sol et cela après la visite qui en avait. été faite par Guil- | laumont, Mique et Jardin (1782). En 1787, il fut remplacé par Paris, dans la direction des travaux de cet édifice. Legrand, qui s’était lié d'amitié avec Molinos, exécuta ayec lui presque tous les travaux qui lui furent confiés à Paris. C’ est ainsi qu’en 1782, il construisait | avec lui la charpente en bois de la halle au blé (cette charpente, qui. fat détruite par un incendie en 1803, fut remplacée alors par une armature en fer). Il fit encore, avec le À même, la halle aux draps et aux toiles (1787) (détruité), et la salle Feydeau (4701) égale- 4 ment détruite. Vers la même époque, ces deux architectes décorèrent le ‘grand salon de | l'hôtel Marbeuf. En 1789, ils avaient été chargés de la démolition de la Bastille. Legrand | aurait en outre construit personnellement l’hôtel de Galiffet, rue du Bac ; restauré la fon F b. taine des Innocents et élevé un théâtre à Bordeaux, En 1806, la restauration de d'église: ÿ | | abbatiale de Saint-Denis lui fut confiée, mais il n’eut pas le temps, d’y faire d'importants « à fs travaux. C’est lui qui reproduisit, dans le parc de Saint-Cloud, le monument choragique” Æ | } de Lysicrate, qu’on voit à Athènes et vulgairement appelé « lanterne. de Démosthène» (détruit). =. | En 1799, Legrand avait été chargé, comme commissaire des sciences et arts, de faire un 4 | choix parmi les chefs-d’œuvre d'art de l'Italie et de les envoyer:à Paris. Cet architecte, 4 qui mourut à Saint-Denis, le 9 novembre 1808, à laissé.les ouvrages suivants .: 4° Parallèle he de l'architecture ancienne et moderne, Paris, 1799, in-4; 2° Traduction de quelques œuvres de ; Li Jean-Baptiste et de François Piranési, Paris, 1802; 3° Galerie antique ou Collection. des chefs | d'œuvre d'architecture, etc. , Paris; 1806, in-fol. ; We Collection des-chefs-d'œuvre de l'architecture \ à des différents peuples, Paris, 1806, :in-8:; 8° | Déper$piiés de Paris et de, ses édifices (avec : À Landon), 1818. Enfin, avec Durand, Essæ sur l'Histoire: de: l'architecture; etc:, Paris, A809 «4 (Chapuy ; A. De la Borde ; Thiery ; Vergnaud-Romagnesi; Legrand et Landon ; Heurtault. 1 et Magny; Patron ; Lottin ; de Buzonnière; Lance; Bellier; Gabet ; Revue géérali d'Arc tecture, t. XXV ; Quatremère de Quincy, Notes historiques), Dit ÊE NT
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Legrom, commandant du génie, construisit la caserne du Château-d’Eau, sn ( L'annuaire de 1883 ne porte pas son nom. ) (Moniteur des Architectes, 1859 et’ 1860).
Lej eune (Auguste) était architecte des édifices diocésains de Carcassonne, EN et Montpellier; en 1851. On lui devrait des travaux de restauration à, la cathédrale de cette dernière ville. Il mourut, en, 1852, à cinquante-et-un ans ( Almanachs du Bdtiment de 1850 et 1851; Revue générale d'Architecture, 1. X; Annuaire de la Société centrale, 1885).
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LE architecte: en chef durehéiin 2 fer du Nord, mourut en 4877 (LE Sémaine 4877). va at ñ 4 i TRE © s 78) 1i& CG. 2 fous 4 EH ‘1 f42 ÿ #1
Leo cons à struisit l'battoir d de Villejuif, de 1841 à 1890 M ais nt 4 7 |
ong (Paul) était i inspecteur général des travaux de la ville de Paris, € en 4822) etcon- [VA ces ns Jusqu'en 1828. I parait avoir étésaussi l'architecte de l'Administration ira registrement et du timbre. jusqu’à la: même époque. En: 1829, il était inspecteur es dns Bourse. et architecte. es > TE sn ; re et Je al des es du Bâtiment de 1822 à 1829). ARE NA 8! as
al), probablement fils du précédent, naquit en 1801, et dut vraisemblablement sun père) vers 1829, comme architecte de la Direction des domaines, de l’enre- / du timbre. II construisit le nouvel hôtel de cette administration, dont il fut 0 jusqu'à sa mort. De 4599 à 1836, il fut commissaire voyer divisionnaire de la de Paris, et, en 1835, il était nommé architecte adjoint de la troisième Midoun: des monuments civils. De 1836 à 1846, il fut aussi architecte du palais des 4 s, "avec Dubois. On lui attribue la mairie du Te arrondissement, le bazar Bonne- É. Nouvelle et les plans de la caserne dite des Saints-Pères, dans la rue qui porte son nom. _Lelong mourut nf tas: huile, de pay en, aps. { eee au Rens de 1829 à. HS ;
rs MERE Do: téite RÉ TET Srpus RESTE EN “.
1h sp tenodéidrohiteots du palais dé Aboire en 1846, avec ET Ë De 18534 4856, 1 était su chargé de cet édifice. En 1856, il fut nommé architecte du Col= 4 lège de France. En 1860, il-était-encore en fonctions. Son nom ne Re du sur les | annuaires de 4865 (Almanachs du Bâtiment de 1847 à 1860).
ge em arié TRE de la ville de Paris, de 18926 à 1845, et dela prison pour TT de la rue de Clichy, de 1828 à 1833. On lui devrait l'hôtel de ville de Quimper. Son | nom ne figuré plus sur les annuaires ( de 1850 (Almanachs du Bâtiment de 1827 à \ 1845 ; ; En v OPEL Paueg DetE |
| Lemasson c construit r éblise de Re. vers 1828 (Thiollet).… Énnomenie remporta; en 1786, le grand prix d'architecture (un théâtre). Je n’ai rien | trouvé concernant cet architecte (Almanach, 1818 ; Archives de VArt1.T; ; Lance).
Le Moyne (Pierre- -Hippolyte) naquit en 1748, et fut élève de l'école académique, Il _ remporta le premier prix d'architecture en 1775 (une école de médecine) et mourut à Saint- | Germain. en-Laye, le 28 février 1828. Il avait publié un Projet de: réumion:du Louvre aux _ Tuileries, Paris, A811. On-trouve un Lemoine, inspecteur du château dé Saint-Germain, en cie, c’estssans doute.le même (1) (Bellier ; Almanach du Bâtiment de A818). |
Lol Lenoir (Nicolas), dit le Romain, né à Paris, en 1726, étudia d’abord l'architecture avec JF. Blondel, puis il Se rendit en Italie, où il séjourna plusieurs années. À son retour en. | France, l'aurait d’abord construit, à Dijon, l'hôtel de Latenay; terminé vérs 1750 (2). Cet hôtel est occupé aujourd'hui par la préfecture du département. Vers 1767, il éleva lé "bâtiment occidental du monastère de Citeaux, également dans la Côte- d'Or, et, à là même | dom, il reconstruisit les bâtiments de l’abbaye du même ordre, située au frutoure Saint- Antoine, ’jujourd'hui hôpital, et décora son église. En 1774, il élevait l’ancienne halle aux D veaux (détruite). En 1775, il donnait des ED RE 54 ConStraetIon d'un théatre italien au
ca) Dit PrEe Varchitecte qui remporta le premiér prix en 1775, se nommait Leïnoine Paul-Guillaume et était né en 1755.,11 était l’auteur d’un projet de restauration de la cathédrale de Sens, approuvé, par Louis XVI, le 14 mai 1786, et aurait construit l’hôtel que Beaumarchais fit construire au boulevard Saint- Antoine. Je ‘n'ai pu contrôler ces faits. Le Moyne et Lemoine sont sans doute deux architectes différents.
(2) Lance observe, avec raison, que le fait est douteux, attendu que Lenoir n'avait alors que vingt-quatre ans.
boulevard Poissonnière, à l’endroit où est situé le Gymnase. Ces plans ne furent . En 1779, il construisit, au faubourg Saint -Antoine, le marché Beauvau et sa | 1 | 4 1781, il éleva, en scixante-quinze jours et soixante-quinze nuits, l’ancien (tRéAER, à Do. Saint-Martin, destiné alors à remplacer provisoirement l'Opéra qui venait de 1 et] livra au public le 44 octobre de cette année. Ce théâtre provisoire, qui it quatre-vingt-dix ans, fut brûlé pendant la Commune. En 1785, il construisit d'Hiver, à l'angle des rues de Chartres et Saint-Thomas-du- Louvre, pour 1 1 vauxhall, de la foire Saint-Germain, détruit en 1784, puis il le démolit, en “179 _ élever l’ancien Vaudeville. En 1790, il fit le théâtre de la Cité, contigu à l'ancien (détruit). En 1786, il avait donné. les plans pour. la reconstruction de la salle des
et de concerts de la ville de Montpellier, incendiée en octobre 1785. Cette salle fut - truite par Donnat, architecte de la ville. On doit encore, à Lenoir, les anciens Bains- .du boulevard des Italiens (détruits), et enfin les plans de l’abattoir de. Villejuif, bons le Romain, mourut à Paris, le 29 juin 1810 (Thiery ; Courtepée, Histoire du. duché de E gogne ; Roquefort; De Guilhermy; Maillard ; Archives de l'Hérault; :Prudhomme, Mépoie À |
torique de l’ancien Paris ; Legrand et Landon; Lance ; Bellier ; Gabet ; Almanach des A tistes 1877). | | : A JEs &f: 1} AT} is 1 ia ge
Lenoir (Victor-Benoit) naquit à 1e en 1803, et fut élève d'Achille Leclerc. En 1830, il commença par faire l'installation intérieure du bazar Montesquieu, puis, en 1836, | à 4 il fut inspecteur des travaux de la colonne de Juillet, dont Duc'était l'architecte en chef. Plus tard, il fut adjoint à ce dernier. Lenoir Victor, ayant été nommé architecte du chemin 1 de fer de l’Ouest vers 1840, il construisit, à Paris, la gare de la rive gauche, commencée en 1848 et terminée en 1852; celle de Rennes (1858):et celle de Cherbourg, ainsi que d'autres moins importantes. Il fat également l'architecte du Grand-Centralet de la ligne des Ardennes. 2 | On lui doit en outre, à Paris: les hôtels du. duc de Caumont-Laforce, aux Champs. Élysées ; Dutaillis, au rond-point desdits ; Parent, place Vendôme ; Akermann, avenue Montaigne et un autre rue Fortin. En province : les châteaux de Laboissière, près de Chatel- | lerault; de l’Orfrasière, près de Tours; de Montigny, près de Douai, de Nades (Allier) pour à le duc de Morny ; enfin un autre à hérite Lenoir, qui avait exposé au Salon de 1859, fut M | nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils en 1855, et chevalier de la Légion + d'Honneur en 1858. Il mourut, à Paris, le 6 mai 1863 (Almanachs du Bätiment de 1836, M 1856 et 1857; Bellier; Cabrol; V. Calliat ; Moniteur des Architectes, 1852 et 1855, Revue ‘4 générale d'Architecture, t. XXI; Lance : Joanne, Environs de Paris). LA
Lenormand (Louis) naquit à Versailles, en 1801, et fut élève de Huvé, son oncle. CA | Après avoir visité l'Italie, où il séjourna quelque temps, il revint à Paris et fut attaché, | comme inspecteur, aux travaux de l’église de la Madeleine. Nommé architecte/de la Cour de cassation, en 1838, il conserva ces fonctions jusqu’à sa mort et fit des, plans pour la nouvelle « Cour, qui fut construite par Duc, son successeur. En 1842, il restaurait l’église Saini- -Jacques LA ! de Dieppe. De 1844 à 1849, il éleva celle du Polletet, en 1851, celles. des Places. On li doit en outre, à Paris, la décoration de l'hôtel Millaud, rue Saint-Georges, et,.en province, À | la restauration du château de Meillant (Cher), que fit bâtir, au commencement du XVIe siècle, « Charles de Chaumont, neveu du cardinal d’Amboise. (on l’attribue à fra Tacondo, dit Joconde). Il restaura aussi l’église de Clamecy, fit des. travaux à l'hôpital de, cette ville, ainsi qu’à sa chapelle (1853) et construisit plusieurs églises dans les départements. Lenor mand, qui avait exposé aux Salons de 1841, 1846 et 1855, obtint une troisième médaille en. 1846. Il fut nommé, le 12 décembre 1849, honte de la Légion d'Honneur, et, en 1859, un | membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. Il mourut le 12 janvier 1862 (Almanachs | du Bätiment de 1839 à 1862; Bellier ; Lance; Moniteur. des Architectes, 1853, 1863 à 18654 Revue générale d'Architecture, À. II et XIX ; apr 4 Dictionnaire, article Meillant).
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Eu Ar) d'arrondissement de la ville de Paris, 36 1831 à 4859, et divisionnaire, de 1860 à 1868. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1872 ss s du Aéhoietile 1832 à. 1869). WT rm FE n° ef 4s$F ‘4 rat RE LA
ère (Jean-Bay liste) naquit à à Paris le 1 décembre 1761, et fi. son dent Fe - a et les cc cours gratuits; puis, en 1787, il partit pour Saint- -Domingüe, où il éleva abit ions. De retour à Paris, il traça des décorations d’architecture pour le ii à ançais .En 1796, il se rendit à Constantinople avec plusieurs ingénieurs, artistes À pour y établir uné fonderie de canons. A cette occasion, il visita la Turquie #! a Bosnie, la Valmatie et la partie septentrionale de l'Italie, puis il revint en. En raison de ses “voyages, il fut choisi, en 1798, pour faire partie de l'expédition pt vo fit les projets de vastes constructions pour le Caire, mais ces projets ne nt pâs ex écutés. Puis, sur l’ordre de Napoléon, il releva, sur le terrain, l’ancien canal Pharaons. à travers l'isthme de Suez, pour lui présenter un plan de restauration canal. Au retour, il prit part aux travaux du grand ouvrage ayant pour titre : Des- _ criplion de l'Égypte. En 1802, il était architecte de la Malmaison. En 1805, il fut adjoint _ à (HAE pour la construction de la colonne Vendôme, en raison de ses connaissances | _ métallurgiques. A la même époque, on le chargea d'élever, sur le terre-plein du Pont-Neuf, un obélis een UE qui « devait avoir, comme hauteur, 50 pieds de plus que les 1. grands obélisqu l'antiquité. | Ee so assement seul fut commencé et c’est sur ce soubas- . sement qu'il éleva, sous Ja Restauration, le piédestal de la statue de Henri IV. Vers 1810, il -: fut ete du château de Saint-Cloud et y construisit le bâtiment du Grand- Commun. I dirigea aussi les préparatifs de la fête donnée à l’occasion de la naissance du __roide. Rome. De 1815 à 1823, à fut architecte de Saint-Cloud, Saint-Germain, Meudon et É Sèvres. En. 4823, il fut nommé, architecte du château de Fontainebleau et conserva ces % fonctions jusqu’en 1831. Ayant été chargé, en 182%, d'élever l’église Saint-Vincent-de-Paul, ile ’adjoignit Hittorff, son gendre, et travailla à cet édifice jusqu’à sa mort. Nommé cheva- F: lier de la Légion d'Honneur, vers 1838, Lepère mourut le 46 juillet 184%, à quatre-vingt-deux Ê te (dimanachs du Bätiment de 1815 à 1844 ; Bellier ; Lance ; Journal des Artistes, 1844).
ee
ne hi Leplus, architecte du département du Nord, construisit l'hôtel des. Archives départementales de la: ville de Lille, qui fut inauguré le 26 août 1844. Il mourut dans le premier _ semestre ( de. l'année 1851 Por de la Société centrale, 1853; Joanne, Dictionnaire des £ Communes). EU
p Lepoittevin ni ), né à Paris, le 30 juillet 1797, s'établit à Versailles et y construisit un marché en 4840 Il y fit aussi la gare du chemin de fer de la rive gauche (1842). En 1851,
il'était président de Ja Société des Architectes de cette ville. Comme architecte des hospices
de la ville de Chartres, il reconstruisit l'hôpital civil de cette ville, de 1857 à 1860, et restaura
Ja chapelle Saint-Brice. On lui devrait, à Paris, les usines à gaz de Grenelle et des Batignolles.
Lepoittevin mourut en 188% (Annales de la Société centrale, 1884 ; Annuaire de la même | société, 1885; Revue générale d'Architecture, t. XV}:
Rs (Félix-Louis), né à Paris, en 1796, fut élève de Peyre, de Le Bas et de Vaudoyer. En 1824, il remporta le second grand prix d'architecture (Cour de cassation), et en 1825, le prix départemental. Il fut d’abord inspecteur des bâtiments civils au Ministère de’ l'Intérieur. En 1858, il fut nommé architecte du Collège de France et conserva ces fonctions jusqu’à sa mort. En 1880, il fut chargé dés bâtiments de la bibliothèque de l'Arsenal. Lepreux, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1863, mourut en 1881, il avaitconstruit plusieurs hôtels à Paris (Almanachs du Bätiment de 1859 à 1881 ; )" Annuaire de la Sociélé centrale, 1885 ; Bellier ; Revue générale d’. Architecture, t. XXI: Archives | des Beaux-Arts).
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Lequeux (Paul-Eugène), né à Paris, le 10 août 1806, fut élève de Baltard et de et entra à l’École des Beaux-Arts en 1822. En 1833, il remportait le prix départem en 1834, le premier grand prix d'architecture (a ayhénée). ). En 1832, bien qu’il à les cours de l'ecole, il fut nommé architecte du département de la Seine, pour | ment de Saint-Denis, en remplacement de Guénepin, et, en 1837, agent-voyer ] même arrondissement. Il conserva ces fonctions jusqu'à sa mort. En 1839, il vis et, en 1842, la Belgique. Comme architecte de l'arrondissement de Saint-Denis 1833-36, l'hôtel de ville de Montmartre ; en 1836, la mairie des rene el portail de l’égiise de Saint-Ouen ; en 1841, l'église et les écoles de la Villette.
De 1844 à 1849, l'hôtel de ville et les écoles de la Chapelle, ainsi quelar restaurat; clocher de l’église d’Aubervilliers. En 1845, l'abattoir de la ville de Saint Dr église des Ternes. De 1859 à 1862, l'église de Clignancourt. De 1859 à 1860, la En: Courbevoie. De 1863 à 1865, la caserne de gendarmerie de Saint-Denis. De 186% à 186 l'asile de Ville- Évrard. On lui doit encore les églises de Vi letaneuse et de Pierrefitte, mairie de-Puteaux, la restauration de son église, de sous-préfecture de. RUE LRpiR et "4 écoles de Clichy. cu8 444 :
De 1868 à 1870, Lequenx fut aussi AE de l'arrondissement de pr mais. 6 ON s’il y fit des travaux. Nommé chevalier de la Légion d Honneur en 1859, il fut membre Re
honoraire du Conseil des bâtiments civils en 1872, et mourut au Moni- Saint -Michel le. L. - 42 juillet 1873 (Almanachs du Bâtiment de 1833 à 1873; Moniteur des Architectes, 1. o 0 et années 1859 et 1860; Gazette des Architectes, 1879 ; Revue générale d'Architecture, 1. Y, VI et VII ; Lacaine ; Bellier ; Journal des Artistes, 1821 ; Archives des Beaux-Arts)...
ER
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Leroux, architecte de l’hospice de Charenton, y fit le quartier des femmes en 1823, il était encore en fonctions en 1830. Mais en 1840 son nom ne figure plus sur les annuaires. J'ignore la date de sa mort (Almanachs du Bdtiment de 1828 à 1831 ; Gourlier). RE
Leroy (Julen- David), fils du célèbre horloger, naquit à Paris en 1728, et étdia l'archi- | È | tecture avec Jossenay et Loriot. Ayant remporté le grand prix d'architecture en 1750, il | reçut son brevet de l’ École de Rome, le 22 octobre 1751, et partit pour l'Italie, où il séjourna 4 | quelques années, puis il se rendit en Grèce, où il passa également plusieurs antiées. En 1758, peu de temps après son retour à Paris, il fut admis à l’Académie, puis il y füt nommé professeur en 1774. Le 1er mars 1763, il avait demandé un congé de six mois pour se rendreà M l'étranger. En 1780, il était architecte du prince de Condé et du palais Bourbon: En 1790, il était logé aa Louvre, sans doute comme architecte du roi. Il fut: nommé membre de l’Institut à la création, et, en 1806, il était architecte de Fontainebleau. Leroy, mourut à" Paris le 27 janvier 1808, ayant peu construit, mais laissant les ouvrages suivants : 4° Les a | Ruines des plus beaux monuments de la Grèce, Paris, 1758; 2 Histoire des formes différentes que les chrétiens ont données à leurs temples depuis Constantin jusqu'à nous, Paris, 1764; 3° Observations sur les édifices des anciens peuples, etc.. publiées dans. un ouvrage anglais, 17675 «4 Lo La Marine des anciens peuples expliquée, in-8, 1777 ; 5° Recherches sur les vaisseaux longs K des anciens, ete, 1765, in-8 (Archives de l'Art, t. I et V, et années 1873 et 1878; Bellier: M Gabet; Alnanachs du Bütiment de 1809 à 1818; Fauquemprez; Brunet ; Dares AFchides) des Beaux-Arts).
Leroy. architecte diocésain, construisit l’église Notre-Dame-de-la-Treille, à AIS Elle fut commencée en 1855. Cette architecte était mort en 1880 (Arrals 4 de la Sociélé centrale, $ 1880). ”
Lecesne fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1859 à 1877, ” métitit celte dernière année (Almanachs du Bétiment de 1860 à 158 Annuaire de la Société centrale, 1885);
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sa ? es C jouvé à était 4 éthéas divisionnaire de la préfecture de police en 4847. 11 mourut en f nachs du Bätiment de 1847 et 1848; Annuaire de la Société ii 1885).
HA THE
I es nee (Jean), Ph 4777, remporta | le grand. prix. d'architecture en 1804 (palais
| om. souverain). On ignore quels. furent ses MU, ainsi ee la date. de sa mort ves des Beaux-Arts).
D t-Ciréron) dant 16 8 tes 1794, à Clairfontaine (Seine-etse). et fut élève de Percier, puis de Famin_ Entré à l'École en 1811, il remporta le second + prix d’ architecture en 1816 (un palais pour Lens), et en 1819 le premier grand prix cimetière) ex æquo avec Callet. Comme élève de l'École de Rome, on lui doit la restau ation dé la basilique Ulpienne de cette ville (1823), dont les dessins ont été publiés par PEt lat. Rentré en France, après son séjour à l'École de Rome, il construisit l’église de Vin-_ cen 1nes de 1826 à 1830. En 1828, il fit un projet de décoration pour la place de la Concorde. ns | n 1895, il fut chargé, avec Godde, d'agrandir l'hôtel de ville de Paris. PE Ces architectes, qui y travaillèrent jusqu'en 1850, augmentèrent cet édifice de quatre pavillons d'angle et firent une façade sur le quai (1837 à 1816). De 1850 à 1852, Lesueur Â 4 resta seul chargé de l'hôtel de ville qu'il décora ; puis en 1852, on lui hotéit Baltard. . Lesueur, qui avait été nommé architecte-voyer PAIE FRA de la ville de Paris, en - 4f4n, en inspecteur divisionnaire des travaux de cette ville de 1860 à 1869. En 1853, il fut …. nommé-professeur de théorie à lÉcoledes Beaux-Arts, en remplacement de Blouet. On lui on die encore le conservatoire de Genève, une villa en Italie, la maison du café de l’École de Droit, rue Soafflot, et plusieurs autres. En 1855, il entra au Conseil des bâtiments civils. E. Lesueur, qui avait été nommé ehevalier de la Légion d'Honneur, en 1846, et promu officier de l'Ordre en 1870, mourut à Paris, le 25 décembre 1883. Il avait publié une chronologie des 14 rois d'Égypte, couronnée pi l’Académie, 1846-48 ; puis trois autres cuvrages sur l’architecture : le premier ayant pour titre : Vues ds des monuments antiques de Rome, 1827, # in-fol. (avec Alaux) ; le second, Architecture italienne, ou palais, maisons et autres édifices de l'Italie moderne, 1829, in-fol. (avec Callet) et le troisième, Histoire et Théorie de l'Architecture | (Almunachs du Büliment de 1837 à 1870; Comptes-rendus de l'Académie d'Architecture, 4 . Discours de. M. Guillaume, du 28 décembre 1833; Bellier; Archives des Beaux-Arts; NV. Caillat ; # Gourlier; Gaaette des Architectes, 1883 ; Revue générale d'Architecture, t. XI et XLI ; Semaine des Architectes, 1883 ; Gabet).
, Des Tarouilly(Paul- Marie),né le 8 octobre 1795, à Coutances, vint à Paris en 1814. et entra en 1816, dans l'atelier de Percier. En 1819, il fut nommé inspecteur des travaux de j'Odéon, - puis il partit pour l'Italie. À son retour, il fut nommé inspecteur des travaux pour la construction du Ministère des Finances, sous la direction de Destailleur. Nommé en 1832, architecte du Collège de France, il fut chargé d'étudier un projet de restauration de cet édifice qui fut approuvé. C'est lui qui a prolongé et achevé sa façade sur la place Cambrai et construit les pavillons sur la rue Saint-Jacques, ainsi que le portique entre les deux cours. Letarouilly,; qui fut nommé chevalier de la Légion d’ Honneur en°1853, était encore architecte du Collège de France, lorsqu'il mourut le 27 octobre 1855 ; il avait publié : Les édifices de Rome moderne, ouv rage commencé en 1823, et préparé : Le Vétioiin el Saint-Pierre de Rome, non” achevé (Almañachs du Bätiment de 1833 à 1855 ; Lance ; Encyclopédie d'Architecture,
t. let VW; Revue générale d'Architecture, 1, XI).
î Levasseur obtint, avec Lejeune, le premier prix au concours pour la constraction de l'hôtel des Ventes de la rue Drouot en 1851. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1860, (Revue générale d'Architecture, t. XXI).
Leveil (Jean-Arnoud), né à Paris, le 30 août 1806, fut élève de Huyot et de l'École des
Beaux-Arts en 182%. En 1831, il obtint le second grand prix d'architecture (un-établissement
d'eaux Thermales), et en 1832, le. premier grand prix (un musée des Beaux élève de l’École de Rome, on lui doit la restauration du forum romain (184 7) qui exposa aux Salons de 1845, 1846 et 1848, mourut en 1866 (Journal des Archives de l'École des Beaux-Arts ; Bellier ; Annuaire de la Sociélé centrale, BE
Levêque, élève de l'École des Beaux-Arts, était robitecte en chef du dé la Vendée en 1850 et conserva ces fonctions jusqu’en 1856. IL existait encore en 186 en 1865, son nom ne figure plus sur les annuaires s (Almanachs du Bâtiment à 1860). PA
Levicomte (Paul-Frédéric) fat : nommé po d'arrondis ss, de Paris en 1843, puis il devint inspecteur divisionnaire des travaux de cette ville, juse 1867. En 18:6, il fut chargé, avec Rolland, de construire la mairie du XP ‘arrondisse: (ancien), qu’ils terminèrent en 1850. En 1876, il obtint le premier prix . au concours pe le palais de justice de Provins. En 1880, il obtint une deuxième médaille au. Salon. | Levicomt qui avait élé nommé chevalier de la Légion d'Honneur au mois d'août 1861, mourut le 8 décembre 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1844 à :867; a des Aréhiletes, 1876 ; . Revue générale d'Architecture, t. XIX, XXX VII et XXXVII). | k 14
Levy (Gustave), né à Strasbourg le 21 septembre 1826, vint à Paris en 818, st Ro. E. ! élève de l’École des Beaux-Arts. Nommé, au concours, architecte en chef du département des Basses-Pyrénées, et de ses établissements thermaux, il conserva ces fonctions jusqu'en 1881. ‘4 À En 1872, il fut nommé architecte du palais et du dépôt d’étalons de la ville de Pau: On lui devrait l'asile d’aliénés de cette ville (1878). Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bdtiment de 1855 à 1881 ; Lacaine : Journal de la Semaine, LU As LE :
Lewal (Charles), frère du général de ce nom, fut commissaire voyer d’ arrondissement de. :. 4 la préfecture de la Seine de 1864 à 1875. Il serait mort, en 1876, dans le Donte. ( Almanachs “4
du Bâtiment de 1865 à 1875).
Ligny. Voir De Ligny.
Lion (Maximilien-Alexandre-Léopold), né à Paris, le 30 novembre ist, exposa hr Salons de 1841, 1842 et 1843 et obtint une médaille de troisième classe en 1812. Il mourut ‘4
le 19 juillet 1843 (Bellier).
Ledoyer était architecte en chef du département du Gers et de la ville d’Auch, en 1850. ds Il était aussi conservateur des édifices diocésains de cette ville, avec Durand, En 1854, il avait cessé ces fonctions, et, en 1869, son noni ne figure plus sur les annuaires (Aimanachs | du Bâtiment de 1850 à 1854). |
Louis (J.-Victor) naquit à Paris, en 1736, et partagea, en 1755, le: grand prix d'arciiiens ture avec Mareschaux {une chapelle sépulcrale). 11 avait alors vingt ans à peine, aussi reçut-il à cette occasion une médaille d’or et la pension de Rome (1). Il partit pour l’ltalie l'année suivante. De retour en France, il fut chargé, vers 1763, de transformer l'intérieur du chœur de Ja cathédrale de Chartres. En 1764-65, il termina la chapelle sépulcrale des Ames-du- “4 Purgatoire, à l’église Sainte-Marguerite de Paris, et décora la chapelle du couvent de Notre AR 1 Dame-de-Bon-Secours, rue de Charonne, au faubourg Saint-Antoine. Toujours vers le même temps, il décora la cour principale de l'hôtel de Richelieu, rue Neuve-Saint-Augustin, et remania l’église des Bénédictins du-Calvaire. Le 2 juillet 1765, il demanda, à M de Marigny,… l’autorisation de se rendre en Pologne auprès du roi Stamislas Poniatowski qui désirait ui. faire décorer son palais, Cette autorisation lui ayant été accordée, il se fit accompagner par un architecte nommé Amoudrou qui fut chargé d'exécuter les travaux. Louis aurait donné
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(4) La pension de Rome n’était point de droit à cette époque.
e les plans de plusieurs palais à Varsovie, entre autre ceux de Braniki, Czartoriski et Sap Le puis il aurait fait des travaux, pour le même prince, à Nancy et à Lunéville. De pes à 1780, il construisit l'intendance de Besançon, devenue préfecture, et fit des travaux à
e Saint- Pierre de cette ville. Le 25 avril 1773, il présentait, aux consuls de Bordeaux, ans du grand théâtre de cette ville, qu’ils approuvèrent le 48 mai suivant et, le 25 débre de la même année, un arrêt du Conseil du roi lui en confiait l’exécution. Ce théâtre 7:18 nie seulement la construction en 1775, fut inauguré le 7 août 1780. Il passe à pour être le plus beau de France, Ses principaux collaborateurs furent l'architecte Bonfin, F qui conduisit les travaux, et les appareilleurs André et Gabriel Durand. La même année 1775, il construisait le château de Saint-Simon-de-Bordes (Charente-Inférieure). En 1776, il fut n D phorgniser Jles fêtes données à l’intendance de Bordeaux pour la réception du duc et de - Ja duchesse de Chartres, dont il devint l'architecte. En 1782-83, il construisit, au Palais-Royal,
… lerthéâtre des Petits-Comédiens du comte de Beaujolais, devenu plus tard Théâtre-Montausier —etraujourd'hui théâtre du Palais-Royal. Cette dernière année 1783, il fit la façade et changea | - entièrement la décoration intérieure de l’église Saint-Éloi de Dunkerque. De 1780 à 178%, il ‘éleva les bâtiments qui entourent le jardin du Palais- Royal. Ces bâtiments, construits par Berthault, coûtèrent 3,332,300 livres. Il fit aussi le cirque qui occupait le centre de ce jardin, En 1785, il donnait les plans de la place à créer à Bordeaux sur l’emplacement du Château-
| Trompette, en concurrence avec-Lhot. Ses plans, d’ abord acceptés, ne furent pas exécutés, et, la ville n’ayant pas tenu les engagements qu’elle avait pris avec lui, ilen serait résulté la ruine de cet éminent architecte. De 1786 à 1790, il construisit le Théâtre-F rançais et sa
… façade sur la rue Richelieu (la façade sur la place est de ce siècle). En 1792-93, il éleva dans Jjarue Richelieu et sur l'emplacement de l’ancien hôtel Louvois, un théâtre qui prit d’abord 4 le nom de Théâtre-des-Arts, puis fut attribué, le 27 juillet 1794, à l'Opéra, qui quitta alors la porte Saint-Martin. Ce nouvel opéra fut démoli sous la Restauration, après l'assassinat du ee ducde Berry, et, sur son emplacement, fut créée la place Louvois. Louis fut encore chargé d'élever à Rouen, rue Fontenelle et rue de Crosne, un théâtre qui fut commencé, mais que les événements politiques qui survinrent ne lui permirent pas d’achever (détruit). En outre
E ? du Grand-Théâtre, il construisit, à Bordeaux, l'hôtel Saige (aujourd’hui préfecture) ; l'hôtel —._ Rolly, place du Théâtre ; l’hôtel Nairac, près du jardin public ; la maison Fonfrède, place 1 Richelieu; la maison oie et celle de Legris, trésorier de France, rue Esprit-des-Lois. Il * _ donna aussi les dessins de la nouvelle grille du Chapeau-Rouge et traça les plus belles rues
- et les plus belles promenades de cette ville. Louis mourut, à l'hôpital, le 7 mars 1802 (1). Il 4 a laissé un ouvrage ayant pour titre : Salle de spectacle de Bordeaux, Paris, 1782, in-fol., et LA un grand nombre de plans et de dessins, dont la plus grande partie appartient à la ville de # Bordeaux. Parmi ces plans figurent ceux d’une place monumentale à créer à Marseille, d’un château royal projeté pour le roi de Pologne, d’un pont triomphal à jeter sur la Seine, d'une halle au blé pour Bordeaux ; etc. Louis a aussi laissé une comédie intitulée le Prince Dupé (Bellier; Dussieux ; Archives de l'Art, t. T, et année 1878; Derode ;: Mémoires de la Société d'Eure-et-Loir ; Legrand et Landon; d’Escheverry ; Guérard ; Bordes ; Du Courneau ; Piganiol ; Roquefort ; De Laquérière, Hôtel-de-Ville ; Joanne, Dicilonnätre géographique ; De Guüilhermy ; Inventaire général des richesses d'Art de la France, Édifices civils et édifices religieux ; Thiery).
Ë Lussault (Pierre-Marie), né à Paris, en 1785, fut élève de son père et de l'École des Beaux-Arts, puis il devint architecte de la ville de Lorient. Il fit dans cette ville : la porte principale de l'arsenal (1808), la fontaine de la place Saint-Louis (1811), le marché à la
(1) D’après M. d'Escheverry, Louis figure dans un arrêté pris, le 30 juin 1810, par le conseil de liquidation de la dette publique, lequel déclare qu'il n’y a lieu de régier, en sa faveur, aucun droit à une créance éventuelle, (Cet arrèté pris, par suite d’une réclamation de sa part, aurait été rendu après sa mort.)
viande (1821); le collège de la ville (1824 à 1898), la prison (à la mè
nerie (1825), le bureau principale de l'octroi et l’abattoir (1826), Je l'officier de marine Bisson (1829). Il avait aussi terminé l’église paroissi Lussault avait obtenu, en 1813, une médaille d’or. au Concours ouvert pal vers, pour un projet de douane et d’entrepôt. Oni ignore la date de sa mort (B
Lusson (Louis-Adrien) naqnit à la Flèche, le 4 août. 1790, et fit ses études à l’ Beaux-Arts, sous la direction de Percier (1806). Il construisit d’abord la halle du A 1820, puis, il vint à Paris et fut nommé sous-inspecteur des travaux de la ville et,en À 82 commissaire voyer et architecte de l'octroi. Il conserva ces fonctions jusqu’en 1830: En 18: il fut chargé des embellissement de la place Louis XVI aujourd’hui de’ la Conct en 1830, il obtint le premier prix pour les fontaines à élever sur: cette place, nda | projets ne furent point exécutés. On lui doit à Paris : l’église protestante de la rue Chauchats une chapelle gothique à Notre-Dame; la maison des jeunes détenus, près du Panthéon; * l’église Saint-François-Xavier, commencée en 1861 et terminée par Uchard, quis dois ds h
plans ; la cité Vindé et des maisons particulières (1). En province, il fit une petite chapelle au château de Conflans, dans le style du XIV: siècle; une fontaine près-de Nevers:1le petit hôpital de Néris ; la décoration du théâtre de la Flèche; enfin, lechâteau'de M: de Chabrol= Volvic ainsi que ceux de Neuville, de Vernay et de Voisin. Lusson; qui avait exposéraux Salons de 1824, 1831, 1833 et 1834, mourut, à Rome, le 9 février 4864. Il avait publié:4e Le Marché Sainl- Go “main ; 2 Un collège modèle pour la ville de Paris ; 32 Monuments antiques et modernes de la Sicile ; Lo Un archevéché pour Paris ; 5° Plan de réunion du Louvre aux Tuileries ; 6° Projets de rite fontaines : 7e Souvenir d'un voyage à Munich (Almanachs du Bâti ment de 1893 à 1830, 1862 et 1863 ; Bellier ; Bruyère ; Gabet ; Daeainss poser etat Artistes, 1829 ; HANRADE de la Société certrenle, 1885).
Lussy passa en Ednagns, devint architecte du Goveènahen et exécute æ Mobreu travaux dans ce pays. De retour en France, il fit, à Rueil, le tombeau de la reine vs et mourut en 1868, à l’âge de soixante-douze ans (Annales de la Société centrale). |
Lutz (Ch.), élève de l’École des Beaux-Arts, devint architecte en chef du alien de la Nièvre et de la ville de Nevers, en 1871. Il conserva ces fonctions jusqu’en 1878. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1872 à 1878).
Macquet ou Maquet (Amable), né à Paris, en 1790, fut élève de Delespine, il construisit, au Puy, l'hôtel de la préfecture, de 1822 à 1828 ; à Privas, le palais de justice (1826) ; à Luçon, la flèche de la cathédrale, et, à Beaune, la maison d’arrêt, 1830. (Voir l’article suivant.) (Gourlier ; Guyot De Fère ; Lance).
. Macquet. Un architecte de ce nom, conservateur des édifices diocésains. de Langres, construisit le séminaire de cette ville, de 1838 à 1846. Il cessa d’être en fonctions en 1854 Peut-être est-ce le même que le précédent. Ce nom figure à l'Almanach du Bâtiment de 1860, mais il n'existe plus en 1865 ({Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1854 ; Gourlier),
(4) Bellier lui attribue l’église Saint-Eugène, Peut-être a-t-il donné des plans pour cette église ;"mais c'est Boileau qui l’a construite d’après les siense
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(emo fut élève de Percier et de l'École des Beaux-Arts. D'abord inspecteur
| pop il devint ensuite architecte de la ville d’Étampes et construisit dans e prison cellulaire, une maison de refuge pour la vieillesse, la sous-préfecture, stat hôtel -de ville et l'église Notre-Dame. Magne, nommé chevalier de la Légion lonnet Des 1865, mourut en 1871 (AE de la Société Lonecie 1871 ; Revue générale : he XXHLet: XXVIN).
u, uste-Joseph), fils du précédent, né à Étampes, le 2 hi 1816, fut élève de de Guénepin et de l'École des Beaux-Arts. 11 remporta, en 1838, le second grand ne (une cathédrale). Devenu, en 1830, architecte-voyer d’ arrondissement de Pa ris, il fut nommé inspecteur SRNRE du Vite arrondissement, en RCE et .inspec-
APTE
rh 1861, il éleva (isa Saint- Born) ah le XVII arr ti éane De ÿ7aM869, il construisit le nouveau Vaudeville; de 1873 à 1875, le marché de la rue ) le dé 187% à1877, celui de la rue Jean Nicot ; de 1875 à 1878, celui du boulevard de pital. En 1876-77, celui des Martyrs; celui de l'Ave Maria en 1877-78, ; et enfin, celui rite en 1883. En outre, il avait élevé le théâtre d'Angers de 1868 à 1871, et la elle.et l’hospice d’Albart (Cantal), de 487% à 1885. Cet architecte, exposa aux Salons a 1860, 1849, 1843, 1842, 1845, 1846, 1847, 1848, 1849, 1850, 1863, 1879, 1873, 1874, 1875, | 879, 1880.et 1881, et remporta une médaille de troisième classe en 1845, et une de pre- # mière en 187 8. 11 fat nommé chevalier de la Légion-d’ Honneur, le 7 décembre 1862, et promu officier en 1879. Magne, qui avait présenté au concours pour l’hôtel de ville, un projet ; remarquable, mourut le 15 juillet 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1857 à 1883 ; Bellier ; Moniteur des Architectes de 1833 à 1865 ; Revue générale d'Architecture, t. XXXI et KXX VI: Ë Narjoux ; Gazette des Architectes, 1883 ; Renseignements particuliers).
| | Maillet du Boullay {Charles-Félix), né à la Bouille, près de Rouen, en 1795, fut élève de Percier, de Leclerc et de l’École des Beaux-Arts. En 1820, il obtint le prix dépar- Û temental et devint architecte en chef de la Seine Inférieure. 11 a construit à Rouen : l'hôtel È de ville, l’église Saint-Paul, un entrepôt de con:merce, la chapelle du cimetière, le passage Saint-Herbland, les bâtiments ajoutés au théâtre et une partie des maisons qui bordent … le port de Rouen. Il restauia aussi l’église Saint-Ouen, fit la colonne du pont de Rouen 4 et éleva le château de Vaudreuil, pour le duc de Coigny. Maillet du Boullay mourut en 1 1866 (Bellier; Gabet ; Annuaire de la Sociélé centrale, 1885 ; Lacaine).
"Maillier exposa, en 1781, au Salon de la Correspondance, le plan et l'élévation d’une salle d'opéra; il est l’auteur de l'Architecture, poème en trois chants, Paris, 1780, in-8 _. (Bellier) — Maingot fut architecte des écoles élémentaires de Paris, de 1832 à 1838. Il construisit école de la rue Sainte-Élisabeth, en 1832, et la mairie du IX* arrondissement (ancien), de É 1838 à 1840. Il mourut en 1859 ( LÉRETTES du Bâtiment de 1835 à 1840 ; Gourlier ; Annuaire — dela Société centrale, 1885). | | Malary construisit les abattoirs de Nantes, de 182% à 1830, et l’abattoir du Roule, à = Paris, de +830 à 4831. Il fut architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1837 à — 1851. Le nom de cet architecte ne figure plus sur les annuaires de 1853 (Almanachs du Bäti- % ment de 1830 et 1831 ; Gourlier).
Mallay (Jean-Émile-Paptiste) naquit à Clermont-Ferrand, et fut élève de Blouet et de l'École des Beaux-Arts. Il restaura l’église d° Issoire, en 1847. En 1850, il était conservateur mes édifices diocésains de Clermont, du Puy et de Saint-Flour. En 1895, il était seulement
architecte du diocèse de Clermont. En 4876, les travaux de là cathédrale dé confiés à un autre et il en eut seulement l'in ‘inspection. En 4850, il était a chef du département du Puy-de-Dôme et de la maison centrale de Riom. fonctions jusqu’à sa mort. De 1866 à 1873, il fut architecte des édifices d monuments historiques du Puy-de-Dôme. De 1861 à 1863, il restaura et Notre-Dame-du-Port à Clermont, et, de 1862 à 1864, l’église Notre-Dame d’ 1864, il fit la chapelle de la maison centrale de Riom, et,.en 1873, il Chapelle de Vic-le- Comte. Mallay père, qui avait exposé aux. Salons 1861, 1864 et 1870, mourut en 1883 (Almanachs du. Bütiment de Journal des Artistes, 1847, 1°" semestre ; Moniteur des Ar chitectes,
rale d'Architecture, t. XN ; Annuaire de la Société. centrale, 1885). 4 a 6 istini ets
. Malpièce (Alexandre- ea né à EL le 27 février 41789 » fut élève [
avec Moutier (1823- 9h). I fut éirebih aussi du Ho à élatée à: Ja rad dires Berry, sur l'emplacement de l’ancien opéra (aujourd’hui place Louvois) ; mais ce monun ne fut pas exécuté, non plus qu'une fontaine monumentale; dont, le projet lui ie demandé. IL fut architecte du département de la Seine. Malpièce, qui avait exposé. av Salons de 1843 et 1845, mourut en 186% a Gabet ; mer en de la Sud (A centrale, 1885). | PÉA LC QE HART HR ENIER
Mandar (Charles-François) naquil à Marines neo le 11 novembre ee il 3 fut élève de Fleuret, professeur à l’ancienne École militaire. Il fut d’abord chargé des forti- &. fications de l’Ile-d’Aix etde Boulogne, puis il ajouta des bâtiments à l’École militaire de Pont à Levoy (Loir-et-Cher). Il donna aussi les plans du magasin général de l'arsenal de Toulon, qui É fut exécuté depuis. C’est lui qui ouvrit, à Paris, la rue qui porte son nom et construisit les > maisons qui la bordent. Mandar, qui fut professeur d'architecture à l'École des ponts et La | chaussées pendant vingt-trois ans, vivait encore en 1832 ; à cette date, il était architecte du 4 Ministère de la Marine et inspecteur général des Wravaux hydrauliques. IL a laissé les F 4 ouvrages suivants : 40 l’Architecture des forteresses, Paris, 4801, in-8o ; 20 Études d'Arehitee= "| ture civile, Pare 1826, in-fol. {Almanachs du Bâtiment 1831 et 1832; Gabet).
Mangeant, né à Dreux, le 6 avril 1829, fut élève de Callet, puis de Blouet, " devint E | commissaire voyer d'arrondissement de la ville de Paris et consiruisit un. hôtel, ‘rués François I°", n° 30, et une maison particulière, boulevard Saint-Germain, n°50. Mangeant, qui . avait exposé aux Salons de 1852, 1859, 1861, 1864, 1865, 1876, 1877, 1878 et 4879, mou- F3 | rut le 26 mars 1880, à Versailles (Bellier ; Annals du Bâtiment de 1877 à 1880 ; Gazette % | des Architectes, 1880 ; Revue générale d'Architecture, 1, XXX et XXXWIL). |
Mangeon (Ernest) était architecte du département de Seine-et-Marne, en 1850, et con= | serva ces fonctions jusqu’en 1:62. En 1863, il fut nommé architecte de la maison centrale
de Melun, qu'il restaura. Il construisit aussi la maison centrale de Gaillon. Mangeon; qui mourut en 1870, à publié une notice archéologique sur l’église de Villeneuve-le-Comte (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1865 ; Revue générale d'Architecture, t. XX VIII; Bellier).
Manguin (Pierre), né à Paris, le 12 février 1815, fut élève de Lebas et de École des Beaux-Arts, et termina ses études en 1842. Il fut d’abord'attaché, comme dessinateur à Ja Commission des monuments historiques. En 1855, il fit le piédestal de la statue équestre de Napoléon pour la ville de Lyon. Cet architecte, qui paraît avoir renoncé, vers cette époque, aux travaux administratifs, construisil l’hôtel de Madame de Païva, avenue des Champs- Élysées, et le tombeau de Marvy. On lui doit encore la villa Schaken, à Saint-Maur, et la restauration du château de Pont-Chatrain. Manguin, qui avait exposé aux Salons de 1837, 1839, 1840, 1847, 1848, 1849, 1850, 1852, 1855 et 1858, obtint une prmeïère médaille en 1848:
44 he | ; , Le: DES ARCHITEGTES FRANCAIS. | 697 nd mmonsre d'Architecture,t IE; Journal PIlustra- DELLE Annuaire » de la Sostée centrale, 1885; Annals de la Société con
mn Le En ft" 2CR k
quet. a à né tarc Hites e-voyer iris de la ville ds Paris: de 1869 à à 1870, Son plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment). : Hbhane
POUR, ut arc pers de la villa Médicis, à Rome, et y fit des travaux, de 1843 à 1850 lma se S Lu Bu timent de 1844 à 1550. Son nom ne figure plus en 1860).
, néà Dijon, le 20 août 1797, fut élève de Poyet et d’Ac chille Leclere. En 1822, chitec > de la ville de Besançon. Il y restaura l’arc triomphale, dit Porte-Noire, et Fu balie au blé. En outre, il construisit deux églises dans le département. anti fonctions en vhs mais il existait: encore en 1880. Son nom ne figure plus au es anne de 1885 (Bellier). ék£d
rtin (Pierre), né à Lyon, le je dl 18%, fut élève de Dupasquier. De 1844 à à fut à inspecteur des travaux de la cathédrale d’Autun, sous la direction de son maître. ju do Recherches sur Le architecture, la peinture, la menuiserie et La ferronnerie, dans
À so âge à #0 cp 4855, L vol. in-4 : 2 Construction contenant les esline aux ouvriers tisseurs se Cet architecte, qui existait
Se
Qu tt deb
: Lot donna € en 1835, se. de du théâtre du Mans, construit de 1839 à 1842, présumé - mort (Journal des Artistes, 1835).
dE.” Martin (Auguste) fat nommé architecte en chef du département des Bouches-du- | Rhône, en 1854, en remplacement de Penchaud, et conserva ces fonctions jusqu'en 1864, +. époque Li Jaquelle il donna sa démission. En 1862, it faisait le palais de justice de Mar- É. scille. En 186%, il construisait la préfecture et travaillait au palais impérial de la même — ville: Son nom ne figure plus sur les annuaires de 4870 (Almanachs du Bâtiment de 1855 “ à14865; Encyclopédie. d'Architecture, 1862).
Masbrenier (Ad.) fut architecte du département de la Creuse, de 1859 à 1876. 1 J'ignore quels furent ses travaux. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Alma- M nachs du Bâtiment de 1860 à 1876).
4 | Massé (E.) fut nommé architecte du département de Loir-et-Cher, en 1864, et conserva ces fonctions jusqu'en 1874. Cet architecte, qui vivait encore en 1880, ne figure plus sur les … annuaires de 1885. J'ignore quels furent ses travaux (Almanachs du Batiment de 1865 à 1874).
F. Mauduit (M=A.-F.) fut architecte de l’empereur Alexandre [** de Russie. Il est : " l’auteur d'un projet de Bibliothèque Er publié en 1839 (Revue générale d’Architecture, t: HT).
4 Mazenat (Louis) fut nommé architecte en chef du département de la Loire, en 1862. En 1868, il était seulement architecte de la ville de Saint-Étienne. En 1874, il fut choisi | 1 de nouveau comme architecte du département el conserva ces fonctions jusqu’en 1878. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bätiment de 1863 à 1878).
… Mazois (François), naquit à Lorient, le 42 octobre 1783, et étudia d’abord à l’École - centrale de Bordeaux, puis il fut reçu à l’École Polytechnique. Comme il'avait un goût - prononcé pour l'architecture, à sa sortie de, l'École, il entra dans l'atelier de Percier. En * 1808, son camarade d'atelier Achille Leclerc ayant obtenu le grand prix d'architecture,
dd “Bd hate
jl
due mn di
ils partirent ensemble pour l'Italie; Mazoïs. était depuis peu à. Rome, | )
l'appela à Naples, pour concourir aux travaux d’embellissement de sa ça spécialement de la restauration du palais royal de Portici. Ayant visité les : il voulut les relever ; mais l’Académie de Naples, qui préparait un grand 0 ruines, s’y opposa. Heureusement pour lui il fut alors présenté à la reine Ca: seulement le nomma dessinateur de son cabinet, et fit lever - interdiction £ académie, mais lui accorda une pension de 12,009 livres. J1 put dès lors entr qu’il méditait et à laquelle son nom est. resté attaché, Il y travailla de 1800 à dessins furent gravés, sous ses yeux, par les meilleurs graveurs romains. livraison parut en 1813. De Pompéi, il se rendit à Pœstum et y recueillit les l'ouvrage, qu'il publia plus tard sur cette ancienne ville, puis il se rendit à Por Herculanum pour y entreprendre les mêmes travaux. En 1815, il élait de retour à le duc de Blacas, ambassadeur de France, le chargea de la destatrationettdetaidé (à de l'église française de la Trinité-des-Mouts Revenu à Paris, en 4819, il fut: nommé pecteur général et membre du Conseil des bâtiments civils, en 1820. De plus, le ministre accorda un congé d’un an pour compléter les matériaux de son ouvrage sur Pompéi 4823, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1825, lors du sacre de C Charles } à il fut chargé des travaux d’appropriation et de décoration de. V archevèché .de Reims, | pour la réception du roi et de sa suite. Il donna aussi les dessins de Ja grille qui ferme le chœur de la cathédrale de cette ville. C’est à la suite de ces travaux qu'il reçut la croix d'olicier » de la Légion d'Honneur. On lui doit encore les quatres maisons qui forment les deux entrées du quartier François It", ainsi que les passages Choiseul et Saucède (1825 et 1896). Mazois, | L: qui avait exposé au Salon de 1824, mourut subitement, le 31 décembre 1826, laissant ;
1° son Grand Ouvrage sur Pompéi, que Gau fut chargé de terminer; 2° te Palais FA héhles 1 vol. in-8; 3° les Ruines de Pœstum, de Pouzzoles et d'Herculanum, 4° un Mémoire sur les embellissements de Paris, depuis 1800. Enfin un certain nombre de notices, biographiques dans la Gulerie française et des dissertations dans plusieurs recueils périodiques (Bellier; # Gabet; Lance; le Journal de l'Artiste, 1817 ; Tarbé, Notre-Dame de Reims ; Almanachs du 1
Bâtiment de 1824 à 1827). | MR un | |
Ménard était architecte du département da PA te lorsque, de 1831 à 1833, ci ft ua 4 maison d’arrêt de Vervins. 11 n’était plus en fonctions en 1850 En 1865, son nom n6 figure plus sur les annuaires ({ Almanachs du Bätiment de 1840 à 1860; Gourlier), PT {
Mesnager (Marc) fut d’abord inspecteur de l’église abbatiale de sain Dènis; 48 | 1 architecte adjoint de cet édifice, et enfin architecte adjoint de la manufacture de Sèvres. IL à mourut dans le premier semestre de 1851. (Annales de la Société centrale, 1851 ; Annuaire de +
la même Société, 1885 ; Almanach du Bâtiment de 1851). | L.
Mesnager (Jean-François-Julien), né à Paris, le 24 mars 1783, fut élève äé Vaudoyetil de Lagardette et de l’École des Beaux-Arts. Il remporta le grand prix d'architecture en 1800, n'ayant alors que dix- “sept ans et demi (un institut des sciences et des arts), mais ié ne put se rendre en lialie qu’en 807. Comme élève de l’École de Rome, il entreprit la res À À tauration du temple d’Antonin-et-Faustine (1809). A son retour en France, il fut nommé" inspecteur, puis commissaire voyer, et enfin, en 1832, architecte en chef de la quatrième À. section des travaux de la ville de Paris, comprenant : les caserues, les prisons du départeM ment, les dépôts de Saint-Denis et de Villers-Cotterets et la morgue. Il conserva ces fonc= tions jusqu'en 1859. On lui doit la restauration de la place Royale, le piédestal de la statue de Louis XIE, et les quatre fontaines qui décorent cette place (1829), le marché au charbonde bois de la Roquette, celui aux fourrages de la rue Lafayette (detruit), le grenier d’abon= dance, incendié en 1871, l’ancienne morgue, le dépôtde mendicité de Villers-Cotterets, l’ancien 4 état-major des sapeurs-pompiers (1846), la caserne de la ;rue Neuve-Saint-Nicolas (1851),
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le travaux bus la maison de répression de Saint-Denis (1853-54). Mesnager, qui. avait aion de 1819, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1838, et mourut à le 486%. Il était chef de la section d'architecture de la ville de Paris depuis 1830 va! vd ne de 1833 à 1859 ; élien Lance ; ris fee, marche A eur Lande nl énnrqs Let alt #2. Voir De Mot: AR ten der
à Graph Honis, né à Paris, Je 17 novembre 1798, partit au “Brésil, ses inées (1816) et devint professeur d'architecture à l’École des Beaux-Arts de Rio- + entré à Paris, en 1822, il construisit, sous Debret, les galeries de l'Opéra pu sil fut nommé inspecteur des travaux du Palais- -Royal (1824) et inspecteur à première division des bâtiments de la Couronne (1840). En 1848, il fut nommé archite e l'Élysée. En 1849, du Ministère des Travaux Publics. Enfin de l'établissement ermal de Luxeuil, en 1856. Meunier, qui avait été fait chevalier de la Légion d'Honneur ÿ août 1861, mourut le 30 juillet 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1849 à 4839 ; Annales Société cetral, 1874 ; ANR ee la Re Soeiété; Wa: nent d’ Arehiterture, 6: +24 ue #) AIRE Te '
M V urs, s'élève de H. Labrouste, fut ré en Ihr de la province de Étnatitinés de ) CT était chevalier de là Légion d'Honneur en 1865. Son nom ne c:figure pas sur Pan à 1875 (Almanachs du Bâtiment de 1851 à 1874).
ichel (Déminique) fat nommé brchitocte en chef du département de re et-Loire en 363. -Il fut remplacé en 1867 par Giraud. Son nom ne figure plus sur les anuuaires de 37( D (Almanachs du Bâtiment de 4864 à 1867).
L. chel fut chef des travaux, pour la réunion du Louvre aux Tuileries, de 1852 à 1856. Son nom n’est plus aux annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1853 à 1856).
€ Millardet, architecte de la ville de Rennes, y fit la chapelle funéraire du cimetière (18 29-30), une promenade publique (1829 à 1832) et le théâtre (1835). Millardet, qui venait E a è nommé architecte de la ville de Valenciennes et professeur à l’Académie. de cette “ville, mourut le 45 juillet 1847 (Gourlier ; Revue générale d'ATORPCEUTE, LONIES Joanne, Dic: ionnaire).
Millet (Eugène), né à Paris, le 21 mai 1819, entra à l’École des Beaux-Arts en 1847 et it élève de Labrouste et de Viollet le Duc. Ses études terminées, il parcourut la France. n 1847, il fut adjoint à Viollet le Duc pour le service des monuments historiques. Nommé rchitecte des édifices diocésains de Troyes et de Châlons-sur-Marne, vers 1848, et, en 1849, F Hchitecte des monuments historiques; c’est à ce double titre qu’il restaura la cathédrale de “Lroyes, dont il fit la sacristie (1848 à 1854), puis les églises de Souvigny, de Saint-Menoux, “l'Ebreuil (Allier), de Châteauneuf, de Bois-Sainte-Marie et de Paray-le-Monial (Saônet-Loire), de Notre-Dame de Melun et de Saint-Quiriace de Provins (Seine-et-Marne), de Mareuil-Marly (Seine-et-Oise) et de Boulogne sur-Seine (Seine) (1861 à 1864). A Saint- Pierre de Lisieux, il termina le chœur et la chapelle de la Vierge (1871). En 1855, il fut “nommé architecte du château de Saint-Germain, dont il fit Ja restauration complète, de 859 x 1879. C’est son œuvre capitale. De 1857 à 1858, il construisit l’église de Maisons. | 4 1857, il succéda à Lassus comme architecte de la cathédrale de Moulins, que celui-ci ivait éiiencée, et éleva la nef et les collatéraux de cette église. En 1863, il fut chargé ; L'cours de construction. à l’École des Beaux-Arts. En 1864, il fit le clocher de l’église AUssel. En 1865, il fut nommé membre de la Commission des monuments historiques. En 1869, il construisit l’hospice de Greffulhe, à Levallois. De 1869 à 1871, il restaura l’église Sainte-Catherine de Honfleur, En 1874, il succéda à Viollet le Duc, comme architecte de la
cathédrale de pénis et en 1873, il remplaça “ Gairatite} cet 1S édifices diocésains. On lui doit encore des travaux au Cercle des mag sieurs nai il fit aux ouvriers un cours. de PPoiO toIRIEeS a
XXY, FXXV et RRNU
_Moitte (lean-Baptiste-Philibert), né à ee en à 1756, obtint un ne en 1 02 projet de cathédrale, puis fut nommé professeur d’ erhiaeé à l’écol de Aire ï dans cette ville le 18 décembre 1808 (Bellier). ù
Molinos (Jacques), né à Lyon, le 4 juin 1743 (1), 1286086 À troie née. construire Ja coupole de la halle au blé, dont la charpente en bois fut faite d’après le sy ième dé Philibert Delorme. Cette charpente, détruite en 4802, par un incendie, fut ren placée par une charpente en fer. En 1785, il partait pour l'Italie avec son ami. in membre du Comité consultatif des Bâtiments. de la couronne vers 1808; il conserva Ci fonctions jusqu’à sa mort. En.1817, il fut appelé aussi au Conseil des bâtiments de Ja vi de Paris, en même temps qu’il était chargé de la première section des, travaux de ville, comprenant l’hôtel de ville, les mairies, les halles et marchés, les barrières, etc. C lui doit à Paris, la halle aux draps et aux toiles (détruite), l’ancien Théâtre-Feydeau (démo en 1831), l’orangerie du Muséum et l’arrangement de plusieurs des salles de cet'établissem | Molinos, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 4814, puis membre de l'Institut en 1829, en remplacement de Rondelet, mourut le 49 janvier 1831 (Almanachs du ; Bütiment de 1809 à 1831 et 1833 ; Thiery ; Roquefort ; Lee et Landon ; Lazare; qu | mère de Quincy, Notes a J |
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Molinos, fils du précédent, fut d'abord architecte de l'arrondissement de Sceaux, 1832 à 1841 ; puis architecte adjoint à Jay pour la deuxième section des bâtiments d ville de Paris, de 18414 à 1845. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Alman du Bätiment de 1833 à 1845).
Moll (Édouard) naquit à Angers, en 4797, et fut élève de Debret, D'abord inspecteur travaux de l’ancien opéra, il fit ensuite, avec Ramousset, les travaux ci-après, dans sa à | natale savoir : l’abattoir, l’hospice général Sainte-Marie, l'hôpital civil et mililaire et | l’école de médecine. A Laval, ils firent un hôpital civil, et, à Mayenne, le palais de justice, un hôpital et un hospice. Enfin, des églises, des mairies, des écoles, etc., dans d’autres villes | de la région. Moll, qui avait exposé au Salon de 1859, y obtint une enaflle de troisième | classe. 11 fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1863, et mourut le 2 janvier M
1876, à l’âge de soixante-dix-neuf ans (Bellier ; Revue générale, t. XXXII). 7 | | AL Monnet fut architecte diocésain à Annecy, de 1865 à 872. Son nom ne se trouve plus | | É aux annuaires de 1875 (Almanachs du Bütiment de 1866 à 1872). POFTUS En À X
Montferrand. Voir De Montferrand. | 4e pi
Monthulé. Voir De Monthulé. | x +| |
Montigny. Voir Grandjean de Montigny. : | {k
Moreau (Jean-Charles-Alexandre), architecte et peintre, né à Rite (Haute- en || fut élève de Trouard et remporta, en 1785, le grand prix d architecture (une chapelle nd
(1) D’après 2’Almanach du Bâtiment de 1533, il serait né le 18 janvier 4750,
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à gratié de la pension. Après. un séjour de quatre années. en Italie, il revint à ntra dans latelier du peintre David et obtint le. second prix de peinture en 1792. En a décoration: intérieure du Théâtre-Français. En 1800, il prit part au concours our un e colonne monumentale à élever à la gloire des armées françaises, et son u à classé en tête des quatre premiers, mais il ne fut pas exécuté. 11 a publié un , pour titre : Fragments el ornements d'architecture d' après Pris Mo etc., Paris, info, avec 36 planches (Legrand et Landon ; Lance).
More eau (Louis) entra d’abord aux postes et télégraphes, puis fut architecte d’arron- ; nent de la ville de Paris, de 1832 à 1858. De 1849 à 1838, il fut aussi architecte de ‘a è PAUBmatION des monuments publics, comprenant : la Chambre des Députés ; 1 e l’Intérieur, du Commerce, des Travaux Publics, l'École des Ponts-et- do » de l’esplanade des Invalides. En 1839, il n’était plus chargé que des ministères : désignés et conserva ces dernières fonctions jusqu'en 1851. C’est lui qui consen 1845-46, l'hôtel de Madame Lehon, avenue des Champs-Elysées. Cet hôtel a été n É Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 ( Almanachs du Bâtiment de 1843 | Revue générale d'Architecture, t. Je,
| Morel (Jean-Marie), né à Lyon, le 28 mars: 1738, pe RdR déjà. les “6e rca à l'École des Ponts et Chaussées, à l’âge de seize ans. En 1746, la place d’architecte du prince as étant devenue vacante, il l’obtint à la suite d’un concours. Cet architecte, qui s’oc- + pa surtout de Ja di distribution et de la décoration des jardins, disposa, pour ce prince, les:
ja dins de l’Ile-d’Adam et le pare : de Guiscard, pour le duc d’Aumout. Il aurait aussi fait des ire vaux au parc, d'Ermenonville, parmi lesquels un temple des Muses. Morel, qui mourut le À 10 août 1810, a publié les ouvrages suivants : 1° l'Art de distribuer les jardins suivant l'usage
- chinois, Londres, MT # la Théorie du jardin (anonyme), Lui 1776 (Biographie univer- “selle; Lance). Pl
k Morey dada à ou Mnied: DPrdeer), né le 27 décembre 1805, à None remporta le ind prix d'architecture en 1831 (établissement d’eaux thermales). Comme élève de l’ École de Rome, on lui devrait la restauration du forum de Trajan. Devenu architecte de la ville de Nancy, à son retour en France, il aurait construit, dans cette ville, l'église Saint-Vincent + reconstruit Saint-Epvre, après un concours où il obtint le premier prix (1863). Morey, i avait exposé au Saion de 1857, serait mort, en 1878 (Archives des Beaux-Arts : Revue nérale d'Architecture, t. XN et XXI).
| Morisson de Saint-Pierre fut noitité ärcbitecte en chef du ah tosett dés Doit. Sèvres, en 185%, et conserva ces fonctions jusqu'en 1861. Son nom ne Beure plus sur les a nuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1854 à 1861).
L: Mosnier a. B. Armand), architecte et grand constructeur de travaux publics et privés,
ne paraît avoir donné son nom à une rue du quartier de l'Europe, qu'il atrait én partie
[ons Mosnier. qui était déjà officier de la Légion d'Honneur. en 1875, mourut en 1882 (Almanachs du Bâtiment ; le journal Architecte, 1882).
H Moussard (Jean-Baptiste) naquit à Tonnerre, le 4 septembre 1729, et mourut à Paris, | 0 juin 1818 (Bulletin de l'Histoire de l'Art français, 1876-78).
Moutard-Martin était commissaire voyer d'arrondissement de la ville de Paris, en 1863 et mourut en 1870 (Almanachs du Bütiment de 1863 à A870 ; Annuaire de la Société centrale, 1885). | À Moutier fl fut chargé de construire le monument à élever la mémoire du duc de Berry, il Y travailla de 1826 à 1829, mais la Révolution qui survint l’année suivante, fit disparaître ce monument. Son nom ne figure plus aux annuaires de 1830.
Mouton fat HÉEEvEYér d’arrond féseient de la ville de Paris, à nom ne > figure oi Le annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment À he APS + rs GT :f RE so
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| 218 Le Ar SERRE CR ÉCART RAS ëh atlfy He âc iRétéant fut Htitecth de l'arrondissement ras sceitEo de 4 à 1681 con V'église de Vaugirard, en 1846; la mairie d'Issy-sur-Seine, en 1863, et la é Sceaux en 1855-66. Il existait encore en 1875, mais en 1880, son nom n'est pl annuaires (Almanachs du DEA de 1844 à 1866; Moniteur des Architectes; 1€ 2 ; Rev générale d'Architecture, 1. VI). ÉD lé et 19458, 4 Le dat à os Mn.
Nau était architecte diocésain à Nantes, en 1842, lorsqu ‘il fut “chargé de a resta partielle de l'église Sainte-Croix de cette ville. Il répara le chœur, les pignons no et deux chapelles, Cet architecte mourut en 1865 x A Lies du Bâtiment pare Revue d'Architecture, t. XXII). Le PEN Le RENE)
Nepveu (Eugène-Charles-Frédéric), naquit à Paris, et fut élève dé Peyre à de T En 1824, il fut nommé architecte du château de Rambouillet, en remplacement, del Famit et conserva ces fonctions jusqu’en 1832, époque à laquelle on lui confia la deuxième di des bâtiments civils, comprenant, Versailles, Trianon, Compiègne et pat jusqu’en 1847. Nepveu, qui avait exposé aux Salons de 1814, 1819, et 1852 0 deuxième médaille en 1819, Il fut nommé chevalier de la Légion d’'Honne vier 1834, et mourut en 1867 ( Almanachs du Béttun de 1826 à 1847 ; Bellier ; Rev rale d'Architecture, t. XXV). PET NMURENNE DO PUR UR \ +340)
Nicolas, architecte de la ville de Lisieux, fit, dans cette ville, la nouvelle chapelle l Miséricorde. Son nom ne figure pas sur les annuaires de 1885 (Joanne). ‘
(ÉeFatà n chot nin a i
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Nicolle obtint une médaille de deuxième classe au salon de 4832. dé nom ne «une plus | sur les annuaires de 4860 ( mes des te î. D hi
nais en 1877. 1 Robe qui exposa aux Salons de 1870 et 1878, mourut le k ÉveBBg 1883 (Almanach du Bätiment de 1877 ; Archives de l'École des Beaux- Arts ; Belüir; la hi 8. Constructeurs 1883 et 1884). é Me
Nolau (François-Joseph) remporta le second sr prix en. 1832 à (ut tue) ll El 18 au Salon de 1846, et, en 1850, il était inspecteur des travaux publics. Son nom ne RE plus aux annuaires dé 1855, à Paris. Un Nolau, déjà chevaïier de la Légion d'Honneur, ‘ architecte des Bouches-du-Rhône, de 1863 à 1869. Il se pourrait que ce Nolauquinnlest, plus cité aux annuaires de 1870, fut lé mème que Nolau François-Joseph (Alnanachs du Bdätiment de 1866 à 1869 ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Archives des Beaux-Arts)"
Normand (Charles-Pierre-Joseph), architecte et graveur, naquit à Goyericourt (Somme), | le 25 novembre 1765, et fut élève de Thierry, de Bachelier et de Gisors: En 4794, rem. porta le second grand prix d'architecture (galerie Ligls un palais) et en 1792; le premier.
nd pr am marché public). En 1804, il obtint un prix au concours pour les colonnes ntales et, en 1802, un prix de 2,000 francs au concours pour l’arcde triomphe de », Ce architecte, qui avait exposé aux Salons de 1800, 1802, .819, 1833, 1834 et 1839, à.Pat is, le 13 février 1840. Con:me en raison des événements politiques, il n'avait er de la pension de Rome, il se mit à graver des sujets d'architecture et publia les nivants : 1° Ornements,arabesques, meubles, frises, etc, petit in-fol.,1800 ; 2 Recueil nr de façades, i in-fol., 4815 ; 3° Nouveau Parallèle des ordres be des 1recs, des . ins eb des modernes, in- -fol., 1819 ; &. le Vignole des ouvriers, in-4, 1821-93 ; Gui ee ei 1825, in-fol. ; "6 le Vignole des archite Les, in 4, 1827-98 ; 7e Mé- ! | thode du rt Pa ombres dans l'architecuure. En outre, il a gravé pts de Fe 000 sujets Joe: LR LATE Lies | Normand tnénittey élève de ne ds 3 Bail Fa était, en 1850, ab int ve uépérréihent de la Haute-Loire et conserva ces fonctions jusqu’en 1836. Son nom ne ré L plus aux annuaires de 1860 (Almanachs du Büt iment de 1850 à 1856).
: à (Charles), fils d’un jardinier de Bercy, naquit en 1756, et fut d’abord élève de Éobmeet, puis il travailla dans le cabinet de M. de Wailly, qui l’emmena avec lui en Russie, … en Suisse et à Gênes. A sun retour, il fut attaché à l'expédition d'Égypte et coupéra à la rédaction du grand ouvrage publié à la suite de cette expédition. En 1812, il fut nommé 4 inspecteur général des bâtiments civils et membre de droit du Conseil desdits, où il siégea jusqu’en 1829, ct dont il fut membre honcraire j jusqu’à sa mort. Il fut aussi membre du Comité 4 consultatif des bâtiments de la couronne, de 1818 à 1832, et inspecteur général de la grande “ voirie de Paris, de 1818 à 1827. Norry, qui avait exposé au Salon de 1799 fut nommé … chevalier de la Légion d'Honneur en 1825, et mourut le 46 novembre 1832. Il a publié : | Une relation de l'expédition d'Égypte, À 1799, in-8 avec figures (Almanachs du Bätiment de - 4845 à 1832; Bellier; el
Ohnet (Léon). était, en 1850, conservateur des édifices diocésains de Fréjus et d’Ajaccio, *. ni de 1851 à 1854, il fut chargé des diocèses de Carcassonne, Perpignan et Ajaccio. En 1855-56, de Carcassonne et d’Ajaccio seulement. Enfin, il fut architecte du diocèse de Meaux, de. 4862 à 1874. Ohnet, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 4 1866, mourut le 9 juin 1874, à soixante-et-un ans ( Almanachs du Bätiment de 1850 à 1874 ; + Revue générale d'Architecture, t. XXIV et XXXI). ‘
‘Olivier ou Ollivier (Théodore) naquit à Paris, en 1821, et fut élève de l’ École des Beaux-Arts. Nommé, en 1850, architecte en chef du département de Tarn-et-Garonne, il —. GConserva cés fonctions jusqu’en 1874. De 1851 à 1880, il fut conservateur des édifices diocé- ,. sains et des monuments historiques de ce département et de celui de Lot-et-Garonne. A ce Ë titre, il restaura complètement l’église de Moissac et l'hôtel de ville de Saint-Antonin k sf Almanachs du Bétiment de 1850 à 1880:; Lacaine).
| Oudet (Joseph-Théodore), né à Paris, en 1798, fut élève de Convers. En 1816, il était —… inspecteur du dépôt de mendicité de Villers- Cotterets. Et, en 1823,architecte du duc d'Orléans, …._ pour ses domaines dans le Valois. En 1825, il fut nommé architecte en chef du département — de la Meuse, et y construisit : le grand séminaire de Verdun, l” hôpital militaire de Saint- “ Mihiel, une église à Stenay, une colonne crucifère à hé (4898) et un portail gothique à
En 1879, il restaura la grande salle de l’Hôtel-Dieu de Beaune. En 1880, il ut no
et de Violet Je Duc, dont il épousa la fille, et ‘entra: à l'École des Beaux-
classe en 1873. II fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en. 4876, monrnt le 27 ui
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l’église de Murvau. En outre, on Anidoit : huit églises, une ch sept presbytères, quatre mairies, six fontaines, onze ee ete Où (Bellier ; Gabet ; “Revue générale d'Architecture, t XXII ; Journal pr
Ouradou (Maurice-Augustin-Gabriel), né à Paris, le 24 juillet 18,
1845. À sa sortie il fut nommé inspecteur des travaux de la cadre dé château de Picrrefonds. En 1860, il fut nommé architecte du diocèse: Reims, avec Millet, et, en même temps, rapporteur près du Comité des édifi e 1863, il restaura l'église de Cuffies (Aisne). De 1865 à 4870, il fut nomr monuments bistoriques et, de 1879 à 1884, membre de la Commi
Et
tecte du château de Pierrefonds. Ouradou, qui avait éxposé aux Salons de 1865, 1870, 1873 et 4879, obtint une troisième médaille en 1865 et. Rio fureur
13m | s NÉ té “ar, safe ; ré 0 UE US PEL CR 128. E [DANUTEE LAS b
1884 (Almanachs du Bâtiment de 1861 à 1884; Bellier ; | ds des
itectes, 1e et 1864; Revue générale, t. XXX et XXXV).. | |
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Paccard (Alexis) naquit à Paris, le A9: janvier 1813, et fut élève de Hu ot, de Le et de l’École des Beaux-Arts, où il entra ‘en 1830. En. 1835, il PA Em + ps (une école de médecine) et, en 1845, le premier grand prix. (palais d’ambassadeur à le ger), ainsi que le prix départemental; puis il partit pour l’École de Rome. Son a: envoi fut une restauration du Panthéon, qui lui valut une médaille d’or de deuxièr classe à l'Exposition Universelle de 1855. A son retour à Paris, Paccard fut attaché comm N. inspecteur aux travaux de l’État. En 1853, il était employé, au même titre, aux travaux du Louvre et des Tuileries, sous les ordres de Visconti. En 1854, il fut nommé architecte dun château de Rambouillet, puis, presque aussitôt, architecte du château de Fontainebleau, en remplacement de Lefuel, auquel la réunion du Louvre aux Tuileries venait . cn 2
+4 ce
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bibliothèque ; la restauration de la Ale Saint- Saturnin, où de là a Trinité, à laquelle restitua les boiseries Louis XIIT, qu’il retrouva dans les greniers ; la restauration des app tements de Louis XIII; la création de la galerie des ‘fastes ; Fescalier monumental pavillon Gabriel ; la restauration dés façades de la cour ovale; ‘ÿ restitution de la galerie. des Cerfs et l'ebéaTien dit de Philippe-Auguüste. En outre des travaux qu'il fitau palais nt: Fontainebleau, il restaura Ja tour de Gaston Phæbus,: au châteautde:Pau et,.aux Eaux- Bonnes, l'hôtel du Gouvernement, ainsi que le château. Il fit aussi la chapelle. ee 1 d’Ajaccio, pour les membres de la famille, Bonaparte. En 4857-Paccard avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur et, en 1858, membre honoraire du Conseil des bâtiments ‘ civils, puis de nouveau en 1864. Il était encore membre de ce Conseil à sa mort,lqui. eut lieu à Aix-les-Bains le 18 août 1867. En 1863, il avait été appelé à diriger l'un des ateliers de l'École des Beaux-Arts et, l’année même de sa mort, un de ses élèves obtenait le grand prix d'Architecture (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1887 : Comptes rendus de l'Académie d'Architecture ; Discours de M, Guillaume, prononcé sur la tombe de Paccard ; ; Bellier ; Lacainé; |
Moniteur des Architectes, 1870 ; Revue générale d'Architecture, t. XXY). HE s 08 ;
Pagot (François-Narcisse), né à Orléans, le 31: août: 1780, fut élève ds Hard) de
t de l'École dés: Beaux-Arts. Il obtint en 1803, le grand prix d'architecture (un itime). A son retour d'Italie, il se fixa à Orléans, et devint l'architecte de cette p rofesseur à son école d'architecture, A Orléans, il éleva : le palais de justice, la D é, l'abattoir public (1823), la bibliothèque, l'hospice des aliénés (1898), le ant (1826), le jardin botanique (1836 à 1841) et acheva le portail de la cathérale : On lui doit encore : l’hospice de Patay, l’hospice et le -dépôt de. mendicité de
Ile de Gien, la restauration de l’église de Cléry et celle de la cathédrale de Bourges, en 1828. Pagot mourut, dans sa ville natale, le 4 décembre 184% (Herluison, ns Bellier ; Gabet; Archives de l'École des Beaux-Arts ; Lance).
# Se s , qui était architecte en chef du département de la Nièvre, en 1850, conserva ces fonctions jusqu’en 1860, puis il fut architecte de la ville de Nevers, de 1861 à 1866. En 185 et élait aussi conservateur des édifices du diocèse, avec Boivin, mais, en 1855, ir chargé de leur conservation, On lui doit, à Nevers : la restauration du palais des la prison de la ville, la restauration de l’église Saint-Étienne, le grand séminaire, la l'agrandissement de l’hôtel de ville et la chapelle Sainte-Marie-du-Peuple ; à Coëne, LA Mr et à Clamecy, il fit le palais de justice de chacune de ces villes; à Pignelin, le petit. séminaire, et enfin un certain nombre de couvents et de chapelles. Paillard mourut en 1866 (A (A imanachs du Bétiment de 1850 à 1866; Gazette des aies 1866 ; Revue A D ru 1866, € XXIV). — -
Paliard (Louis-Victor), né en 1811, devint architecte divisionnaire de la préfecture de prie et conserva ses fonctions jusqu'en 1862, époque à laquelle il fut nommé architecte Fa chef de cette administration. On lui doit l'agrandissement de l'Hôtel des Ventes de la . rue Drouot. Paliard, qui fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, mourut le 2 15: septembre 1880, à soixante-huit ans (Almaänachs du Batiment de 1859 à 1860 ; Annuaire L ‘ de. la Société centrale, 1885 ; Retue générale d'Architecture, t. XXX VII)...
Pamart (Gabriel-Edmond) remporta, en 1874, le second grand prix d'architecture (un | palais pour les Facultés et mourut en 1878 ( he e de la Société centrale, 1885 ; Moniteur des Architectes, 1874 ; Archives des Beaux-Arts).
D : Paris (PiertséAdrien), n né à Besancon, en 1747, étudia d’abord l'architecture avec son mn père; qui était intendant des bâtiments de l’évêque de Bâle, puis il fut élève de Trouard, | architecte du roi. Après avoir suivi les cours de l'École royale d'Architecture, il remporta pendant deux années consécutives, 1768 et 1769, le troisième grand prix d'architecture. —. Envoyé à Rome; en 1772, comme pensionnaire du roi, il s’ occupa non seulemnt d’architec- À ture; mais encore de numismatique et d'archéologie. De retour en France ‘il se fit bientôt —. connaître par Ses dessins qui servirent d'illustrations aux quatre tableaux de la Suisse, de + De la Borde et au Voyage à Naples, de abbé Saint-Non. De 1775 à 1777, il construisit à Ë Paris, l'hôtel du marquis de Chastenoix, rue Saint-Honoré et, à Bourges, le dépôt de men- . £ + : 3
is
* dicité Vers la même époque, il fit un projet de palais pour l’évêque de Bâle. En 1778, il fut nommé dessinateur du cabinet du roi et, en 1780, il fut admis à l’Académie d'Architecture,
—… en remplacement de Soufllot. Nommé architecte des économats, il fut, à ce titre, chargé de: fètes de’ Versailles, de Marly et de Trianon. En 1783, il fit un second voyage en Italie ct, pendant son absence, il fut chargé de la direction des décors de l'Opéra. En 1787, il fut
. nommé architecte de Ja cathédrale d'Orléans et travailla au portail et au troisième étage des (ours de cette église qu’il termina en 1790. D'après les plans de Gabriel, J.-A., cet étage devait être carré, maïs Legrand, lui avait déjà donné la forme circulaire. La même année “1787, Paris fut chargé d'installer, à Versailles, l’assemblée des Notables dans un grand bâti-
… nent neuf des Menus-Plaisirs servant de magasin. En 1788, il fut nommé chevalier de Saint- Michel. On lui doit en outre l’hôtel de ville de Neufchatel et les plans de l hôpital de Bourg
KES
fut chargé par le préfet de la Seine de restaurer 1 hôtel Carna valet, auquel il devait ren dr
qui furent modifiés par l'architecté chargé de là construction. ro js uobi de il quitta Paris ét $e retira chez un de ses amis, au château de Colmoulin, près | 1806, il partit une troisième fois pour l’Halie et, arrivé à Rome, il accepta la l’Académie de France. mais il ÿ mit pour conditions qu’il serait dispensé Se ct pourrait disposer de son traitemént en faveur des pensionnaires. C’est v qu'il fut chargé, par le gouvernerent français, d'acquérir les antiques de ma | pour lé musée du Louvre. En 1815, il dirigea les fouilles du Colysée et dress: exacts dé ce monument, Vers ce temps, il donna les dessins de l'Histoire de l'Ants, gincourt. Rentré en France, en 1817, Paris, fatigué, se fixa à Besançon où 5 mit a er main à un travail sur les édifices anciens de l'Italie, duquel il s’occupait PAS ving Ï] mourut dans sa ville natale, le 1°" août 1819, laiseant les ouvrages ci-après : !
dessins et études d'architecture, 9 vol. in-fol.; 9° Examen des édifices de Rom fe planches: 3° Restauration du Colysée, quarante-cinq planches i in-fol, { Biographie ur Bellier : Gabet ; de Buzonnière ; Leroi, Rues de Versailles ; Lancé; Archives de l'Art, Vergniaud ; Chapuy ; Patron ; Alnanach des Artistes, 1777 ; Abhanach du Bütiment de 1
Parmentier (Vicior-Marie- Justin), né en 1831, fut élève. de Ch. Laisné. En 1866
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son caractère primitif. Il y travailla jusqu’à sa mort, qui.eut lieu prématurément à Neuill le 44 mars 4870. Il avait exposé, au Salon de 1864, une Restitution du chdteau de Mad qu'il a léguée au musée de la ville (Gazette des Architectes, 1869- 70 ; Lance ; Moniteur des.
Architectes, 1870). + Pascal-Lepage était sobs-iispeclelir des bâtiments de la couronne en à 1818, et ds 4 È
tecte de la manufacture des Gobelins en 1849. Son nom ne Sn MS sur les annuaires de b 2
1850 (Aimanachs du Bätiment de 1845 à 1849). à PR,
Patte (Pierre), architecte et graveur, né à Paris, le 3 senti 1783, était. k lanticiu % puis visita l’Italie et l'Angleterre. De retour en France, il s’occupa d’abord de critique d'art Li ét attaqua violémmient Soufflot, prétendant que les piliers destinés à soutenir là coupole de l'église Sainte-Geneviève (aujourd’hui Panthéon) étaient insuffisants. Les faits ultérièurs con ® | irmèrent ses attaques, sans amoindrir la réputation de cet architecte. Le duc de Deux-Ponts 4 ayant choisi Patte comme architecte, il construisit, pour ve prince, deux corps de bâtiment à. son palais ducal, puis le palais de Jaresbourg sur le modèle du grand Trianon de Versailles.» + En 41770, il fit, pour la reconstruction ée l’église de Bolbec; des plans qui ne furent pas acceptés, En 4774, il présenta un nouveau projet, en concurrence avec Delaroche. Les archi- ” tectes de Mont-Louis et Ducrest, chargés d'examiner ces projets. s’étant prononcés pour celui A de Paite, il fut mis aussitôt à exécution et les travaux furent confiés à Pierre Aubrée, maitre #e è maçon et architecte de Saint-Romain de Colbosce, qui termina l’édifice en 1781. Patte aurait aussi donné les dessins de la chaire de cette église et d’un autel en marbre, détruit aujour- vs d’hui. On lui doit encore l’hôtel de Charost, à Paris. 1 mourut. à Mantes en 1812, ou en 4 1814. Patte, plus connu comme écrivain que comme. architecte, a laissé, indépendamment 4 k. de la continuation du Gours de J:-F, Blondel, Paris, 1752, les ouvrages suivants : 1° Dis= … » cours sur d'Architecture, etc., Paris, 1754, in-8 ; 2° Études sur l'Architectureen France et Ghe« \ Ltalie, Paris, 1735, 20 planches ; 3° Monuments érigés en France & lagloire de Louis XV, tits Paris, 1765, in:fol. ; 4° Description du théâtre de Vienne en Tialie, chef-d'œuvre de Palladio, ete. re Paris, 1780, in-L; 5° £Essai sur l'architecture théâtrale, avec un examen do prive ES ÿ. | thédlies de l'Europe et une analyse des écrits sur la matière, Paris 1782. Comme graveur ila à | publié, indépendamment de plusieurs des planches qui accompagnent les ouvrages désignés ci-dessus, plusieurs planches détachées de perspective et d'architecture, d'après Piranesi | et un temple allugorique de Venus, d’après les dessins de Le Lorain (Cochet, Églises de l'es” 1 rondissement du Havre ; Dussieux ; Gabet ; Guilmeth; Ménard, Biographie universelle). 1
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_Peise. qui fut architecte-voyer d’arrondissement de la ville dé Paris, de 1854 à 1856, Hourut' certe Pi 5 (Almanachs du Bâtiment de 1855-56 ; Annuaire de la Société CR JS RATE vs: san | | CU VUE, elfresne, architecte de Caen, fut choisi pour élever, d’après ses plans, l'église Sainte- M rie du Havre. Cette église, commencée en 1863, fut terminée en 1867. Le nom de cet “architecte ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Gazette des Architectes, 1867). _ Pellechet (Auguste) père, né à Versailles, le 26 novembre 1789, étudia l'architecture . sousDutriche et fut nommé, en 1812, architecte du Comité de l'artillerie. En 1819, il fut _ choisi-pour faire partie de la commission chargée de dresser les projets généraux des grands - établissements militaires de la France. En 1899, il partit pour l'Italie et ne rentra à Paris - qu'en 182%. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1832, et membre honoraire E du Conseil des bâtiments civils en 4841. En 1845, il construisait la manufacture d'armes de 4 Chatellerault. En 1863, il était membre du jury de l’École des Beaux-Arts. On doit encore Ë à Pellechet, les hôtels de Bussières, rue de Lille, de Talhouet, rue du Faubourg-Saint- £ Honoré, Dolifus, avenue de Marigny, d’Essling, rue Jean Goujon, du vicomte Reille, bou- . levard Latour -Maubourg, de Foy, rue François Ier. Enfin plusieurs tombeaux parmi les- …. quels ceux d’Aguado et du comte Roy (Calliat et Lance ; Gourlier ; Lacaine ; le journal _ Pellegrini (Bernard), né à Yenne (Savoie), en 4819, devint architecte de l’établisse- - ment thermal d'Aix-les-Bains et de la ville de Chambéry, où il éleva l'hôtel de ville et de
RTE ) Ar 3
—_ nombreuses constructions, Son nom ne figure plus sur les annuaires (Annales de la Société “ centrale, 1866; Joanne), |
_ Pellieux (Frédéric de) était, en 1863, architecte ordinaire de l’hôtel de ville de Paris — et des magasins de l’Ile-Louviér. Il conserva ces fonctions jusqu’en 1869 et mourut en 1873. M Il avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1866 (Almanachs du Bâtiment de …. 186% à 1869; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Revue générale d'Architecture, 1. XXIV).
| EE Penchaud père, architecte de Poitiers, construisit ou agrandit le château de Verrière, = pour le duc de Mortemart, et restaura celui de Dissay, pour l’évêque de Poitiers (Gabet ; Joanne, Dictionnaire).
-Penchaud (Michel-Robert), né le 24 décembre 1772, à Poitiers, commença à travailler avec son père, à Ja construction du château de Verrière, appartenant au duc de Mortemart, et à la Construction, ou plutôt à la restauration, du château de Dissay, pour l’évêque de Poitiers. Compris dans la levée des 300,000 hommes et envoyé contre les Vendéens, il fut fait prisonnier. LeScure, qui connaissait sa famille, lui ayant fait rendre la liberté, il se rendit à La Rochelleet s’y fit recevoir dans le génie militaire. Peu de temps après, il fut réformé et partit pour Paris où il reprit ses études, sous la direction de Percier. En 1799, un prix lui fut décerné lors du concours ouvert pour l'étude d’une colonne départementale commémorative de la Révolution. En 1809, ilobtint un autre prix au concours ouvert par le Ministère de l'Intérieur pour une nouvelle colonne départementale. En 1803, il fut nommé architecte directeur des travaux de la ville de Marseille, où il fit, de 1808 à 1810, le jardin botanique, ses dépendances, el le pont de pierre contigu. En 1808, la promenade et la fontaine Monthyon. De 1820 à 1823,
- la gendarmerie et la maison d'arrêt. De 1822 à 1832, le palais de justice. De 1823 à 1832, I l'arc de triomphe en l'honneur du Dauphin. Le 182% à 1826, l'agrandissement du Lazaret et la Porte-Majeure.Ses autres travaux, dans cette ville,sont: le grand hôpital de la Rade, la fontaine de la place Royale, le pavillon d’entrée du lycée, la chapelle du port Dieudonné et le temple protestant. Il donna aussi les plans pour la restauration de la préfecture, dont les travaux I furent conduits par Michaud, et ceux d’un hospice d'aliénés, qui ne furent point exécutés. Un M ni doit encore : à Aix, la maison d’arrêt (1813 à 1821), le palais de la Cour d'appel et des
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dés et la façade du dépôt de Mendicité. A Draguignan, le tribunal et testant. À Orgon, la maison de dépôt. A Saint-Remy, l'église majeure. eti gendarmerie (1820 à 1827). A Tarascon, les abattoirs. En 1810, le Ministre l'ayant chargé de faire des fouilles pour se rendre un comple exaci de “Ja Maison Carrée de Nimes, il fit un projet de restauration de cet édifice, auquel : dessins el un mémoire explicatif; il reçut une récompense pour ce projet qui fut a 1824, une médaille d’or lui fut décernée par l'Institut pour ses mémoires sur les nationales. Enfin diverses mentions honorables lui furent votées, par l’Académie d
criplions et Belles-Lettres, dont il était membre correspondant (4). Penchaud qu exposé en 1831 fut mis à la retraite en 1832 et se fixa à Paris, où il mourut le 224 de celte année (Bellier, Biographie universelle ; Gabet ; Gourlier). tp at A Le
Penchaud petit-fils, qui était architecte en chef du département des Bouches-s “Rhône, en 1835, construisit, à cette date, l’hospice des aliénés de. Marseille, d’après les plans de son père. En 1849, après concours, il commença la Bourse de cette ville, qu terminée par Coste son successeur. En 1855, Penchaud n’était plus en fonctions et son nom ne figure pas sur les annuaires de cette année (Almanachs du Bâtiment de 1850 à Là 1H Gourlier ; Revue générale d'Architecture, 1842). E' Lie ESS
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Pépin le Halleur consiruisit la gare du chemin de fer à Bordes ob nom ne 4 se trouve plus sur les annuaires de 1885 (Joanne, Dictionnaire). HR
Percier (Charles), dont le père était concierge à la grille du pont tournant aux Tuileries, naquit à Paris, le 22 août 1764 (2), et fut élève de Peyre le Jeune, architecte du Toi, 2 C’est pa l'atelier de cet architecte qu’il se lia avec Fontaine ; seulement Percier passa plus. tard dans celui de Gisors. En 1783, il obtint le deuxième grand prix d'architecture (une ménagerie), et, à la fin de ses études, en 1786, il remporta le premier grand prix (un palais pour la réunion des académies). Étant parti pour Rome, comme pensionnaire de l'Académie, il y trouva Fontaine, qui, bien que n’ayant eu que le second grand prix, en 1785, avait obtenu une bourse d'élève de cette Académie, Ils se lièrent alors d’une amitié plus étroite, et restèrent en Italie jusqu’en 1792. De retour en France, à cette époque peu propice aux travaux d'architecture, leurs débuts furent difficiles. Percier dut d’abord, pour vivre, faire des dessins de meubles et autres pour le tapissier de la Conventionet les fabricants. C'est lui qui commencça à introduire dans la décoration des appartements les formes antiques, autrement dit le style empire. Plus tard, il composa des décors pour l'Opéra qui furent remarqués, tandis que Fontaine, qui était passé en Angleterre, y faisait, lui aussi, des des= sins de papier peint, et des dessins pour la décoration des appartements. Réunis de nouveau» en 1794, ils furent alors appelés à remplacer Paris, comme directeurs dés décorations de l'Opéra et firent ensemble les décorations de plusieurs ballets ; entre autres ceux de Télé maque, de Psyché et du Jugement de Päris. Vers la même époque, de Gisors, ayant été chargé de disposer, aux Tuileries, la salle des séances de la Convention, s'adjoignit Percier. qui fit encore avec Fontaine et Lecomte, la salle des Cinq-Cents. Les deux amis ayant été choisis, au début du Consulat, pour restaurer l’hôtel de M. de Chauvelin, rue de la Mic= toire, exécutèrent celte restauration avec un tel succès que le peintre David les présenta 4 Madame Bonaparte qui, ayant visité cet hôtel, désirait les connaitre. Elle Iles prit anssitot. pour architectes de son château de Ja Malmaison et c’est ainsi que Napoléon, ayant pu” juger Percier, le nomma architecte du Louvre et des Tuileries, puis, sur sa demande, lui donna son ami Fontaine comme collaborateur. Depuis lors, jusqu'en Fe époque à laquelle
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(1) En 1800, la Société d'Agriculture lui avait décerné un prix pour ses projets de fermes et de bâtiment
ruraux, (9) Lance le fait naître le 5 septembre de la même année. | | | |
È “retra, ils firent tous leurs travaux en commun. De 1802 à 1812, ils restaurèrent colonnade du Louvre, et firent ses deux grands escaliers du nord et du midi, puis ils ter- #. Mèrant Hhraisième étage des bâtiments sur la cour, là où il existait des lacunes ; substiluerent, des toits à l'italienne aux combles de ces bâtiments sur les faces nord, sud et est : an. èrent la partie supérieure des deux grands pavillons du nord et du sud, dont ils firent aître les cariatides, pour les mettre en harmonie avec celui de l’est, élevé par Pert: Is achevèrent aussi la façade du Louvre, sur le quai, et raccordèrent, de ce côté, les L st U ions de Perrault avec celles de Levau. Enfin ils terminèrent la salle des cariatides.
: Tuileries, ils firent, dans les anciens bâtiments, la chapelle et le théâtre, puis après
_ avoir ouvert la rue de Rivoli, ils construisirent le bâtiment qui, sur cette rue, s'étend du … pavillon Marsan au premier guichet donnant accès à la cour des Tuileries. Comme architectes … du Louvre et.des Tuileries, Perrier et Fontaine firent aussi l'arc de triomphe du Carrousel . et l’ancien escalier du musée, malheureusement détruit sous Napoléon HT. On leur doit . encore; à Paris, la restauration du palais de l’Élysée et la fontaine Desaix, qui leur valut, en … 1510, le prix décennal d'architecture. Au dehors, ils restaurèrent les châteaux de Saint-Cloud, 3 de Compiègne, de Versailles et de Strasbourg. A l'étranger, ils firent des travaux aux résidences. princières de Laeken, d'Anvers, de Bruxelles, de Mayence, de Venise, de Florence et de Rome. Ils furent aussi chargés de dresser les plans du palais que l’empereur voulait _ faire élever, pour le roi de Rome, sur les hauteurs de Chaillot, là où se trouve aujourd’hui le bâtiment du Trocadéro, mais les événements qui survinrent et amenèrent la chute de … l’empire, en empêchèrent l’exécution. Enfin ils furent chargés de Ja direction de toutes les fêtes nationales qui eurent lieu sous Napoléon Ier. Ch. Percier qui, avons-nous dit, se retira en 181%, serait seul auteur du tombeau de la princesse Albany, qu’il aurait fait à Santa- Crocé de Florence, postérieurement à cette date. Nommé membre de l'Institut en 1807, chevalier de la Légion d'Honneur en 1810, officier de cet Ordre en 1897 et membre honoraire _ du Conseil des bâtiments civils en 1831, il mourut le 5 septembre 1838. On doit à Percier . la Restauration de la colonne-Trajane, 1788, publiée aux frais de l’État et à Percier et Fontaine, les ouvrages suivants : 1° Palais, Maisons et Autres Édifices de Rome moderne, Paris, 1802, grand in-fol. ; 2° Recueil de décorations exécutées dans l’église Notre-Dame et au Champ- - de-Mars, Paris, 1807, 1 vol: grand in-fol. ; 3° Choix des plus célèbres maisons de plaisance de Rome et de ses environs, mesurées et dessinées par Percier et Fontaine, 1809 à 1813, grand in-fol.; 4° Description des fêtes et cérémonies qui ont eu lieu pour le mariage de S. M. l'Empereur avec l’archiduchesse Marie-Louise d'Autriche, Paris, 1810, in-fol. ; 5° Recueil des décorations intérieures, concernant tout ce qui a rapport à l'ameublement, Paris, 1819 : 6° Résidences des souverains de France, d'Allemagne, de Suède, de. Russie, d'Espagne et d’'ltalie, Paris, 1833 (Comptes rendus de l'Académie d'Architecture, Discours de M. Raoul Rochette (1840), de … M. Baltard, Sur l’école de Percier, du 15 novembre 1873; Almanachs du Büliment de 1807 —…._ à 1814 et 1831 à 1838 : Bcllier ; Gabet ; F. Halevy, Notice sur Fontaine ; Lemaitre, le Louvre ; 4 Biographie universelle ; Archives de l'Art français, t. V ; Lance ; Herluison ; Thiery; De Guilhermy, Itinéraire).
Pérenné (Léonce), qui était architecte en chef du département de l’Aube, en 1850, conserva ces fonctions jusqu'en 1854. Son nom ne se trouve plus sur les annuaires de 1855 (Almanachs du Bâtiment de 1859 à 1854).
Péron (Marie-Francois) obtint le second grand prix au concours de 1839 (un hôtel de ville). En 1840, il fut nomnié inspecteur des travaux de l'hôtel de ville. En 1865, il était architecte du service des beaux-arts de la ville. En 1875, il n’était plus en fonctions, et en 1880, son nom ne figure plus sur les annuaires (Journal des Artistes, 1839 ; Almanachs du Bütiment de 1840 à 1875; Archives des Beaux-Arts).
:… Perrier fut architecte de la Légion-d'Honneur de 1830 à 1832. Cette dernière année, il
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était, en outre, architecte d'arrondissement de la ville de Fax (Aimamchs dx 8 1830 à 1832). ira roi RARE Men: 20e | test RME
Perrot red) fut commissaire voyer PT nr de la pee de à 1868. En 4870, son nom ne figure plus sur les : annuaires (Almanachs du Bât
Re Nains EE Petiaux (Casimir), né #* asus DE CA a le 19 Rh 1807,
architecte de sa ville nalale en 1836. Il restaura plusieurs monuments de cette v le piédestal de la statue de Froissart. On lui doit aussi une villa à Beuvrage. Cet ): était en outre chargé des hospices de Valenciennes et des travaux religieux et con du département du Nord. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Bel
Petit (Paul) fit, en 1840, la halle au blé de Beaune, et, de 1840 à 1849, l'asile des al .de Dijon. En 1860, il était architecte en chef de la Côte-d'Or, mais plus en 1865. À ‘dernière date, son nom ne figure pFUES sur lès annuaires CPS du see Lo BL Gourlier). | ff: à
Petitot ou Petiteau (Edmond ou Ennemond- “Alexandre) obtint, en vas, le g nd prix d'architecture (un phare) et partit pour Rome en janvier 1746. Après un D de La quatre ans en ltalie, il revint en France en mai 1750. En 1760, lé duc de Parme le nomma son premier architecte. Il fit pour ce prince un projet de palais qui pe fut pas exécuté, en. raison des dépenses considérables qu’il eût nécessitées ; mais il éleva, à Parme, la façade de l’église Saint-Pierré et décora certaines parties du château de Colère. dont il dessina les 4 jardins, ainsi que ceux du palais ducal. Petitot, qui était en outre professeur à l'Académie de Parme, séjourna longtemps dans cette ville, car il figure encore comme correspondant Üe © l'Académie d'Architecture à l’Almanach du Bâtiment de 1790. Petitot, qui fut nommé chevalier de Saint-Michel, a publié une description des solennités. qui eurent lieu à Parme, une ” suite de Vases et un ouvrage intitulé Raisonnements sur la perspective, etc. (1803) ee 2: Archives de l'Art, 1. V; Almanachs du Bâtiment de 1777 et de 1790; Lance). mr 4
Petit-Radel (Louis-Francois), né à Paris le 22 juillet 1740, fut élève de De Wailly, gt 4 | obtint en 1763, le troisième grand prix d'architecture, puis il se rendit en Italie pour y étu- à h dier les monuments anciens. De retour à Paris, il fut nommé architecte de l’ancien trésor + M royal et du Palais-Bourbon auquel il fit des travaux; puis il restaura l’église Saint-Médard, dont il refit le maître-autel, en 1789, et le chœur, en 1784. Il travailla aussi à l’abattoir du Roule (détruit). Petit-Radel, qui. avait exposé aux Salons de 1793, 1800, 1802 et 1806, fut … | architecte du roi, inspecteur général des bâtiments civils et membre de l’Académie d’ ’Archi- n # tecture. [1 mourut le 7 novembre 1818, laissant un Projet de restauration du Panthéon et. un Recueil de Ruines d'architecture (Almanach du Bâtiment de 1809 ; Bellier ; Gabet; Archives de VArt,t. V; Thiery; Lance ; De Guilhermy, Itinéraire). |
Peyre (Antoine-François), dit le Jeune, né à Paris, le 5 avril 1739, étndiar d’abord la 1 peinture, puis fut élève de son frère, et remporta le grand prix d'architecture en 1762 (une. foire ouverte). Il reçut son brevet TR de l’École de Rome, le 24 août 1763, et partit M pour l'Italie, où il s’adonna non seulement à l’architecture, mais aussi à la peinture, qu'il | n'avait pas abandonnée. De retour en France, il fut nommé contrôleur des bâtiments des" châteaux de Fontainebleau et de Saint-Germain, et construisit, dans cette dernière ville. la chapelle de l’hospice de la Charité et celle des Dames-Hospitalières de Saint-Thomas-de. Villeneuve (1784). En 1777, il fut admis à la deuxième classe de l'Académie d'Architecture, en remplacement de Bélicard, promu à la première. Mis à la disposition de l'électeur de Trèves, en remplacement d'Ixnard, il demandait, le 28 octobre 1779, un congé de deux mois pour se rendre à Cobleniz; congé qui fut renouvelé plusieurs fois. Peyre, devenu'alors le premier architecte de ce prince, fit de nouveaux plans pour le palais que celui-ci voulait
DES. S ARGHITEOTES FRANÇAIS. rh
e Hdi rett dut en. être ‘satisfait, car, le 20 décembre suivant, il écrivait à Riilin, » pour ie remercier de lui avoir envoyé cet artiste, us les plans de
qu gi A M. e Honba ne. qu ‘il regr ettait-que, Peyre n 'ait pas cru nt tenir compte des observadé émie, ajoutant toutefois qu'il reconnaissail que ses projets étaient supérieurs | nard et que, s’ils laissaient à désirer, la faute en était surtout aux travaux déjà nt Peyre devait tenir compte. Le palais. de l'électeur, à Coblentz, ainsi que sa cha sor ont donc son œuvre. Les décorations intérieures étaient, paraît-il, très remarquables. en France, Peyre, alors architecte du palais de Fontainebleau, fut chargé d’élaore sieurs projets pour l’agrandissement du palais de Versailles et de la bibliothèque du Rial, J'exécntion de ces projets fut arrêtée par la Révolution, C'est alors qu’il se 1 lui-même un jour prisonnier an palais de Fontainebleau, converti en maison d'arrêt. Le l'empire, il fut architecte de l’administration des hospices, membre de l’Institut, du _ Conseil des bâtiments civils et chevalier de la Légion d'Honneur. Peyre, qui avait exposé aux Salons de 1795, 1799 et 1801, avait ouvert aussi un atelier d'architecture et fait de ; nombreux élèves. Il mourut, à Paris, le 7 mars 1893, laissant les ouvrages suivants : FtiAntiquités de la ville de Trèves, 1789 ; 2 Mémoire sur l'achèvement du Louvre, 1795 ; | 4 | IuraHon. du Panthéon francais, Paris, 1799 in-4; 4° Œuvies d'Architecture, Paris,
“4 1819- ; enfin un projet de biblivthèque nationale sur l'emplacement de la Ville-Lévèque L 4 (Archives > l'Art, A Vet 1878, Bellier ; Bulletin de l'Art francais ; Biographie univer-
34 selle ; Gabet ; Quatremère de Quincy, Notes historiques : Goujon, Histoire de Saint-Germain ; à Lance ; L Dussieux ; Almanach du Bätiment de 1790 ; Annuaires de l’Institut), :
Peyre (Antoine-Marie), fils.de Marie- Joseph Peyre et neveu du précédent, naquit en Eu 1770, il fut d’abord élève de, son père et de son oncle, puis de Boulée-et de Regnard. ; Devenu. à la Révolution, aide. de camp du général Lafayeite, il fut blessé à son côûté le
17 juillet 1791, puis poursuivi en 1793, il se réfugia à l’armée du Nord, où il servit comme soldat, dans l'artillerie. Après le 9 thermidor, il revint à Paris. En 1795, il fut chargé de la restauration des bâtiments de l'Observatoire et de l’ installation du musée des Monuments … Français, dans l’ancien couvent des Pelits-Augustins, sous la direction de Lenoir. En 1799, FH reprit du service comme lieutenant dans les hussards volontaires, mais à la paix, on lui rendit ses fonctions. En 1800, il construisit l’ancien théâtre de la Gaité. En 1812, le marché Saint-Martin (détruit) et la charpente en fer du marché des Blancs-Manteaux. En 1815, il était architecte de la troisième section des travaux de la ville de Paris, comprenant les collèges, casernes, etc. Nommé architecte du palais de justice, en 1822, il y fit la conciergerie, Ja restauration des voûtes souterraines de ce palais (refaite récemment), le premier bâtiment qui fut ajouté à cet édifice sur le quai de RSR et des travaux à la Cour de » cassation (1822 à 1828). On lui doit encore, à Paris : l’'amphithéâtre du Conservatoire des Arts-et-Metiers (1832), les bâtiments neufs de l’hospice des Sourds-Muets (1823) et des travaux au collège Henri IV (1842), il fit aussi des travaux aux châteaux d’'Ecouen, de Maisons et à l’école d'Alfort. En province, il fil la salle de spectacle de Soissons, la restauration du théâtre de Lille, ainsi que les abattoirs de cette ville et l'hôtel de ville de Béthune. Enfin il est l’auteur d'un projet de transformation de l’église de la Madeleine en temple de la Gloire. Peyre, Marie-Antoine, qui avait exposé aux Salons de 1804 et de 1824, mourut à Paris le 24 mai 4843. Il était alors membre du Conseil des bâtiments civils depuis 1830, architecte en chef de la troisième section des travaux de la ville de Paris, depuis 1815, et chevalier de la Légion d'Honneur et de l’Ordre de Saint-Wladimir. Ha laissé les ouvrages suivants : 1° Projets d'Architecture, Paris, 4812, in fol. ; 2% Considérations sur la nécessité de rétablir l’ancienne École d'Architecture, etc. Paris, 1815, tre : 32 Lettres relatives à la recons- —truction de l'Odéon, Paris, 1818 ; 4° Palais de Justice, rapport à M. de Chabrol, Paris 1828,
LA ru J
in ; bo. is des hôpitaux et hospices de la ville de Paris, etc., Pari hé Bütiment de 1815 à 1842; Bellier; Gabet ; Guyot de Fère ; ; Lance). “uaif:
Philippon, né à Paris, le 8 septembre 1784, fit ses premières sie Ramée, sous la direction duquel il fit exécuter de nombreux travaux à H Copenhague, de 1800 à 1810. Rentré en France, il suivit les cours de l'École f puis il entra au service des bâtiments civils. En 1839, il fut nommé arch tion des Sourds-Muets, où il fit de nouveaux bâtiments terminés en 183; chargé de l'institution des Jeunes-Aveugles et y fit, de 1839 à 1843, ll s bât sur le boulevard des Invalides. Bien qu’il restât chargé de l'entretien de c ments, il construisit l’asile des aliénés du canton de Neufchâtel (Suisse aliénés de Niort et enfin il agrandit celui de Rennes. Nommé cheats, ;
A juin 1866 ( AR du Bâtiment de 183% à 1866; Gourlier ; RTE | Lance ; Revue générale d’ Architecture, * XXIV). dE | B atfk
Piébourg père construisit # ihéâtre de Chartes en A; « son nom n° ue, ci Jes annuaires de 1885 (Joanne, Dictionnaire). te insecat, ÉE cils pi +200
Li A LE :
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Piel (Louis-Alexandre) naquit à Lisieux, le 2 août 1808: après avoir essayé de ait professions, il entra, à vingt-quatre ans, dans tache de Debret pour y étudier l’architectur et y resta trois ans, puis, en 1835, il partit pour l’Allemagne en passant par Strasbourg, Fribourg en Brisgau, Constance, etc. Au retour, en 1836, il publia, dans lejournal l'Européen, une relation de ce voyage, puis il fit une critique du temple de la Madeleine, ensuite une déclamation contre l'art païen et enfin un compte-rendu du Salon de 1837. Vers cette | époque, il fit des travaux de restauration à la cathédrale d'Auxerre. Appelé à Nantes, pour y construire l’église Saint-Nicolas, il en donna les plans, qui ne furent pas exécutés. Ce fut Lassus qui l’éleva plus tard. On lui doit encore une petite église gothique, près de Pontarlier et des travaux à l’église de Lisieux. En 1840, il se fit dominicain et entra au couvent de Sainte-Sabine, à Rome, où il mourut le 19 décembre 1841 (Bellier: Lance ; Revue générale d'Architecture, 1. IV et V).
ai
vide) Laponie “
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Piéplu (Émile), élève de H. Labrouste, étaitarchitecte du département del’ Yonneen. 1854, et en même temps architecte conservateur des monuments historiques de ce département. Cet architecte, qui resta en fonctions jusqu’en 1874, existait encore en 1880 ; mais, en 1885, — son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1874).
sr ETES
Pigeory (Félix), né en 1812, fut fondateur et directeur de la Revue des Beaux-Arts, de 1850 à 1869. D'abord inspecteur des travaux de la ville de Paris, il construisit, de 1855. 4, 4857, la maison centrale et le noviciat des frères de la doctrine chrétienne; en 1861-62, 'un hôtel, avenue de Saint-Cloud, 135, puis une maison rue de Calais En 1873, il restaurait l’église de Saint-Florentin (Yonne) lorsqu'il mourut le 7 décembre de cette année [Belliers V. Calliat; Annales de la Société centrale, 1873; Moniteur des Architectes, 1861-62; Almanachs L du Bâtiment de 1856 à 1857).
Pigny (Jean- -Baptiste-Marie), né à Mohtahi cl (Seine-et- .Oise), l le 14 février 1821, était, | én 1860, architecte du Ministère de l'Algérie et des Colonies.: Le 43 août 1864; il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1862, il fut nommé architecte du Ministère. de l'Inté=” rieur et de celui de la Marine et des Colonies. C’est lui qui opéra la translation du premier de ces ministères à l'hôtel de la place Beauvau. On lui doit en outre, à Paris, un hôtel, rue Montchanin ; à Bougival, une maison de campagne ; le château des Soupirs, près de Reims: et le nouveau quartier de la Joliette, à Marseille. Pigny, qui fut promu officier de l'Ordre en 1880, mourut le 13 juillet 1881 (Almanachs du Bâtiment de 1863 à 1881; Bellier ; Gazette des
RUES Pr air
Pratt!
ia: Moniteur des Architectes, 1857-58 ; dei des né piie def 81 ; << rar t t. XIX et XXX VII). CT f
n-Alexandre), fils to ne né à RTE le ñ MARS 1777; et jen rt fut d’abord employé aux restaurations du Luxembourg et du Palaisbon, p uis il devint appareilleur, ce qui ne l’empêcha pas de suivre les cours de l'École irection de Lagardette, de Labarre et de Bélanger. En 1797 et en 1801, il concourut d prix, sans l'obtenir. Nommé, en 1804, architecte du département de Loir -et- | ville de Blois, il conserva ces fonctions jusqu’en 1845, époque à laquelle il ion. On lui doit, à Blois : la préfecture, le séminaire, la fontaine Corbigny, | e, la halle aux légumes, la bibliothèque, l’école chrétienne, la maison de la >, le couvent des Carmélites, une chapelle à l’hospice des pauvres, enfin un projet nr de l'hôtel de ville, exécuté par de Lamorandière. Dans le département, il + rpg Le tes et la fonderie de FA Pain, il fut architecte du château
sn,
LÉ au HU sans Jr fils dé Eee lui ui en 1845, comme DTTRSES en chef du rent de Loir- et- Cher, et, conserva ces fonctions jusqu'en 1864, J'ignore quels furent vaux. { Son nom ne fee plus sur les annuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment de
#6 Pineau:(François-Nicolas); fils de noie. Pineau, naquit à Paris le 6 février 1746. En. 4777, il futnommé architecte du comté d’Artois, de la ville de Bordeaux et de la géné- - ralité “de la Rochelle. C’est en cette dernière qualité qu'il éleva, à Cognac, le monument | commémoratif de la naissance de François L°" dans cette ville, ainsi qu’une de ses fontaines. _ A Thiac, il fit le tombeau da prince de Condé. Pineau mourut juge de paix du canton de | Jarnac; le 44 mai 1823 (Lance).
Piton (Ch.) fit la librairie Hachette, en 1853. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 ( Encyclopédie d'Architecture, 4. 111).
2 - Poidevin (J.-F.), élève de Chalgrin, qui avait exposé aux Salons de 1801 et de 1504,
fut chargé de terminer l’abattoir de Montmartre, à Paris, commencé par Bélanger (détruit). —. Clochard et Guénepin étaient sous ses ordres comme inspecteurs des travaux (Roquefort, =. Dictionnaire historique ; Lance; Bellier).
Poitevin (Pierre-Alexandre) naquit à Bordeaux, le 24 février 1789, et fut élève de — Pércier et de l'École des Beaux-Arts, en 1809. Nommé architecte du département de Lot-et- | Garonne, il construisit le palais de justice d'Agen. A Marmande, il fit l'hôtel de ville, le palais æ de justice, la prison, et agrandit l'hospice. A Eysses, il construisit la maison centrale. Devenu Architecte du département de la Gironde et de la ville de Bordeaux, il construisit, dans cette ville : l’église paroissiale Saint- Nicolas, les façades des églises Saint-Éloi et Saint-Séverin, les colonnes rostrales de la place Louis XVI, le tombeau de l’archevêque Daviau, dans la cathédrale, qu’il restaura, et dont il refit les voûtes (1820), les charpentes intérieures des flèches et les sacristies archiépiscopales. Il éleva en outre dans cette ville l’'hospice des aliénés, le piédestal de ia statue de Louis X VI, et plusieurs maisons particulières. Dans le département. il fit - le lazaret Marie-Thérèse, sur la Gironde; la restauration du château de Cadillac, devenu maison de détention pour les femmes, et des travaux au dépôt d’étalons de Libourne. Poitevin exposa aux Salons de 1810 et de 1836. J'ignore la date de sa mort (Bellier ; Gabel;
î _ Gourlier).
Pollet, architecte de Lyon, construisit le grand théâtre de Lyon, avec Chenavard, de . 1827 à 1830 (Joanne).
2e ATOS "
“il était architecte de la ville, et c’est à ce titre qu’il fit abattre les maisons qui existaient
Breuil de cette ville. Son nom ne figure plus sur les annuaires (Joanne).
Ponthieu (L. ), né à Saint-Gobain, en 1893, fut élève de VÉoolévdés | Jules Bouchet. En 1846, il obtint le second prix PAL dre (muséum d'hi puis il fut attaché, comme inspecteur, aux travaux de l’Assistance pub Brouste, et construisit la maison municipale de santé, dite maison Dubois, d'a de ce dernier. Devenu architecte des hospices de Paris, il reconstruisit, su l’hospice Sainte-Périne, à Auteuil (1860 à 1862). Il éleva, en outre, un gr maisons et d'hôtels pour la Compagnie Immobilière, dont M, Péreire Ponthieu, qui fit aussi de grands travaux à Marseille, où il perça la rue Ir le 17 mars 1879 (Narjoux ; Revue générale d'Architecture, À, re . di
nachs du Bâtiment, de 1855 à 1879 ; Archives des Beaux-Arts). En : HART bel 1-4 3 Poyet (Bernard), né à Dijon, le 3 mai 1742, fut élève de De vai erempar, en | le second grand prix d'architecture, Ayant obtenu un brevet de l'École de Rome-leAÿ a
1769 il partit pour l'Italie. De retour en France, il fit divèrs travaux pour les, particuliers, e éleva en 1773, une maison rue du Montparnasse; puis il devint l’architécte du duc d'Orléans, « a. construisit pour ce prince, vers 1773, les écuries de la rue Saint-Thomas-du-Louvre, surl’em= . placement desquelles s’éleva plus tard l’ancien Vaudeville. En 1780, il mn di constru ae C=72 tion de l’église Saint-Sauveur, dont il dirigea les travaux jusqu en 1796, mais qui n’acheva pas (elle fut détruite Do Jént la révolution), En 1786, il était contrôleur travaux de | la ville de Paris, et, cette même année, il fut admis à l’Académie d'Architecture, En 1790,
encore sur certains ponts, qu'il restaura l’archevèché et transporta la fontaine de Jean Goujon, dite des Innocents, au centre du marché de ce nom, en y ajoutant une quatrièmeface pour lui donner la forme carrée qu’elle a conservée lors de son transfert au squaré du même non. Nommé, en 4800, architecte du palais de la Chambre des Députés, ibfit le fron= tispice de cet édifice, de 1804 à 1807. En 4845, il fut non seulement confirmé dans ces fonctions, mais en outre nommé architecte du Ministère de l'Intérieur. Poyet, qui avait exposé au Salon de 1801, fut nommé membre du Conseil des bâtiments civils en 1815, Ce d membre de l’Institut en 1818. Il mourut le 6 décembre 1824, laissant un grand nombre de. projets et divers mémoires relatifs à l'architecture, parmi lesquels un nouveau système de 1 ponts en fer forgé et en bois (Almanach des Artistes, 1877 ; Almanachs du bâtiment de 1790 et \ | de 1815 à 1824 ; Annuaires de l'Institut, comptes rendus de l’Académie d'Architecture, Discours A0 Vaudoger, du 9 décembre 1824; Bellier ; Gabet; Archives de l'Art français, t. L; Leroux dû
Lincy, Hôtel-de-Ville ; Thiery ; Legrand et Landon; Lance; De Guilhermy, Itinéraire):
Pradier, architecte du Puy, est l'auteur de la fontaine monumentale de da PE 4
Protain (J. Constant), né à Paris, le 6 janvier 1769, fut élève de Chalgrin et remporta le second grand prix d'architecture en 1793 (une caserne, il n’y eut pas de premier prix d'architecture cette année), puis il partit pour Constantinople, comme attaché à l'Ambassade de France dans cette ville, où il séjourna plusieurs années. A son retour en France, il fut attaché à l'expédition d'Égypte et fit partie de l’Institut du Caire. Lorsque Kléber fut assassiné dans cette ville, Protain se promenait avec Ini dans le jardin du quartier général, el Kléber lui montrait les réparations à faire aux bâtiments endommagés par les bombes et les boulets. Au moment où le général fut frappé, Protain, qui tenait un bâton, se jeta sur l’assassin ; Mais lui-même fut renversé d’un coup de poignard, qui heureusement ne fut pas mortel. En 1806, il était directeur des décorations de l'Opéra et fit celle de la Vestale, des Bardes et de Don Juan. En 1810, il était contrôleur des palais de Versailles. Protain, qui avait exposé aux Salons de 1836 et 1837, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, 10 15 janvier 1815, et mourut le 24 Aéérä 1837 (Archives de l'Art, t. ii Bellier ; Journal des Artistes, 1838 ; Lance),
st (Jean-Louis), né à Paris, le 27 octobre 1781, fut élève de Percier et remporta, 06 LL Ra grand prix d'architecture (un palais pour la Légion d'Honneur), et, en 4811, r dd prix (un palais pour l’Université). Comme élève de l’École de Rome, on pue ré du temple de Jupiter-Tonnant (1813). En 1841, il était déjà, s années, inspecteur des monuments du Luxembourg. En 1820, il fut nommé te de a édifice en remplacement de Baraguay, et, en 1831, membre honoraire du bâtiments civils. En 1832, il était en outre chargé de l'Odéon et des Sourdsit, en 1834, de l'Odéon seulement, C’est à cette époque que le Gouvernement ayant es avait nécessité d'augmenter le palais du Luxembourg et, par cela même, de us ae aie mesuré, les anciens bâtiments, Provost fut invité à présenter des n ce sens; mais il préféra donner sa démission, plutôt que de dénaturer l’œuvre de 1 de Brosse (1835), et fut remplacé | par Guy de Gisors, Ses autres travaux, à Paris, sont: inc esat de la salle Montpensier, celle des hôtels de Montebello et de Galiffet et l’éreche n du toribeaa du maréchal Lelebvre, au Père-Lachaise. Provost fut nommé chevalier de la _ Légi ni d'Honneur, en 1838. En 1859, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs 5 du Bâtiment de 1820 à 1846; Bellier; Gabet ; Lance ; Archives des Beaux-Arts).
ugi (Auguste), né en 1769, architecte et dessinateur, alla s'établir en Angleterre où il fut oloyé à da reproduction. des monuments. de l'architecture de ce pays,et, en 1808, il tra- | | roscome de Londres » En 1843 il publia une Suile de vues d’Islinglon et de » 2 »entoville, Et suit e parurent ses Spécimens d'Architecture gothique, empruntés aux vieux édi-
3% fes de l'A terre. Cet ouvrage, publié en 1821-23, se compose de deux volumes: le pre- | mier avec soixante planches, et le second avec EEE TR quatre. En 1824, il publia, les Monuments publics de Londres ; en 1825, les Spécimens d'Architecture normande ; enfin, en _ 1820, Paris et ses environs. Pugin mourut à Bloombery, le 19 décembre 1835. Son fils,
Augustin Weltloy Northmore! né en 1811, publia également plusieurs ouvrages se rapportant à l'architecture et au mobilier des XVe et XVIe siècles. De plus, il fit la cathédrale de Sainte-Mary, à Derby, et travailla à la décoration du palais de Westminster. [l mourut le 4% septembre 1851 (Biographie universelle ; Lance).
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| Quantinet (Auguste- -Théophile) obtint, en 1820, le second grand prix d'architecture (une école de médecine). 11 fut successivement inspecteur des travaux de l'arc de triomphe, puis du palais de justice. Il mourut le 1er mars 1867 (Bellier ; Revue générale d'Architecture, t. XXXVI).
Queyron (Pierre- -Émile), inspecteur des travaux de la cathédrale de Paris, fut nommé Chevalier de la Légion d'Honneur, en 1865, et mourut le 28 octobre 1878, à cinquante-sert ans (Revue géfrale d'Architecture. t. XXII; Almanachs du Bütiment de 1860 à 1878).
iinaniebe obiteste aie et db la vilte” te Paris, pra É chargé du 1°" arrondissement. De 1871 à 1876, il fut ner à des halles ( il fit l'école Molière, et, en 1875-76, Pécole de la 1 rue es re | avec
furent ses travaux. Son : nom ne figure plus sur es a annuai ment, de 1875 à 1880). | ke
sit, à Hambourg, le palais de la TER Équ il bris Eat Er sn chwerin, où il fit de nombreux travaux pour le duc régnant. En 1814, il passa a aux États-Unis, É À donna les plans de plusieurs villes de l’Union et ceux du magnifique collège € de Shenectady. D : Rentré en France, en 1816, il se fixa définitivement à Paris, en 1893, et y commença la publi- É cation d’un recueil ayant pour tire: Jardins irréguliers et Maisons de campagne, 1830, in-4. IL vivait encore en 1840, mais en 1845 son nom ne EU plus sur es FRRETÉS A Almanachs du Bâtiment de 1810). or + #0
Raveau fut architecte d'arrondissement de la ile de ne de 1866 à 186 368 7 are inspec- +. teur, près le Ministère de l'Intérieur, pour les monuments historiques de:la Seine-Inférieure, 2 de 1850 à 1870. Il mourut en 1872 ( Almanachs du Bétiment de 1866 à 1871; raie de la Société centrale, 1885). | PET
Ravoisié (Amable), né à Paris, le 9 août 1801, fut admis à l'École des Beaux-Arts, le 21 mai 1823, sur la présentation de Delespine, son maître, et suivit les cours jusqu'en 1829. nn : A cette époque, il fut attaché à la mission scientifique chargée d'explorer la Morée. En 1838, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1839, il fut envoyé en Algérie pour y rechercher les restes de l’architectüre romaine dans le Nord de l’Afrique ; puis il fut attaché à la direction de l’Algérie, comme rapporteur près la Commission des Ana +: civils de la colonie. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 (Lacaine).
Raymond (Jean-Armand ou Arnoult), fils d’un entrepreneur de bâtiments, naquit & 1 Toulouse, le 9 avril 1742. Il vint à Paris à dix-huit ans, et fut élève de Blondel et.de Leroy. En 1766, il remporta le grand ques d'architecture (un portail de cathédrale), mais il ne reçut son brevet de l’École de Rome qu’en 1769. I resta trois ans dans cette ville, et parcourut à l'Italie pendant cinq autres années, et étudia particulièrement les monuments élevés par Palladio. De retour en France, en 1776, il se fixa à Montpellier, où il términa la place du | Peyrou et fit d’autres travaux pendant trois ans. L’intendant du Languedoc lui demanda alors | plusieurs projets de monuments et le chargea notamment de restaurer les arènes de Nimes. En 1784, il fut admis à l’Académie d'Architecture. En 1787-88, il fut nommé architecte de 3 la province des États du Languedoc, et, à ce titre, il fit la prison d'Aix, l’église Saint-Rémy de Bordeaux et l'église paroissiale de PH Tourdain, Venu à Paris après la Révolution, Raymond fut nommé, en septembre 1798, architecte du palais national des Sciences-et-Arts. En 1800, il restaurait l’église Saint-Laurent. En 1806, lui et Chalgrin furent chargés de faire
ie
pr °c els, pour l'arc de triomphe de. l'Étoile, mais bien que le sien oitéus préféré, tous dargés d'en jeter les fondements. En 1808, à la suite de dissentiments avec Ra ‘mon nd, qui, n’était pas soutenu par l'administration, dut se retirer. Cet archiut me mo e de l'institut, à la création, membre du. Conseil des bâtiments civils hit te du Louvre, de Ja bibliothèque impériale el de l'Opéra, mourut le 29 j jan-
1. Al € est l’auteur d’un projet pour l'achèvement et la restauration du Louvre, qui axéC uté, et de divers mémoires, dont un sur le dôme de la Salute, à Venise, comles Invalides. I a publié aussi son projet sur l'arc de triomphe de l'Étoile,
lot, 18 812 (Archives du Gard, t. LE Archives de Art, t: Let V; Biographies toulou- Arc ives du ont Hé gt Fonds Hanbe : are AAA pee 4. me Breton,
, na) à de Barentin fut architecte-voyer de la ville de pars, de 182% à 1828. En 184 etan KA de la Légion d'Honneur et inspecteur du palais du Luxembourg, dans
lequel ‘il “était. logé. Il était encore en fonctions en 1865, mais il ne figure plus sur les À de 1870 (Almanachs du Bâtiment de 1825 à 1865). a
Regna alt {François-Alexandre-Adolphe) était architecte de la ville de Limoges, en 1848. -y construisit le marché couvert, une caserne d'infanterie, le petit collège, et fit en outre des restarations importantes à plusieurs des anciens monuments de cette ville. Il mourut, en 1875, étant chevalier de a Légion d’ Honneur ; il avait alors soixante-dix ans ul
| générale d'Arehétéeture, t. XXXN).
| Regnault Gr, fat architecte du département de la Lozère et inspecteur des édifices mc de 1868 à 1877; puis. à partir de 1878, il fut seulement inspecteur des édifices _ diocésains. En 1885, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de l 18694 1877). 6 2)
_ Reiner éainiacte du château de Strasbiôtiep; de 1814 à 1832. En 1841, il était cdi . tecté du département du Bas-Rhin (Almanachs du Bâtiment de 1815 à 1832). |
— Renard (Jean-Augusiin) naquit à Paris, en 1744, et fut élève de David Leroy et de … Lecarpentier. En 4770, il obtint le deuxième grand prix d'architecture (un arsenal). En 1772,
. de: nouveau le’deuxième prix (un palais pour un prince). Enfin, en 1773, il remporta le * grand prix d'architecture (un pavillon d'agrément pour un souverain), et reçut son brevet de l’École de Rome, le 14 août 1774. Pendant son séjour dans cette ville, il fit de nombreux dessins pour. le Voyage pittoresque en Italie, de l'abbé Saint-Non. En 1784, il fut nommé inspecteur des bâtiments du roi, et l’année suivante il fut adjoint à Guillaumot, son beau- — pre, pour l'inspection des.carrières. De 1786 à 1703, il restaura les bâtiments de l’'Observatoire de Paris, avec Brébion. Ses autres travaux sont les écuries royales de Sèvres et de à Saint-Germain- en-Laye ; la décoration des hôtels d'Orsay, rue de Varennes, et de Bénevent, 4 rue d'Anjou; une galerie ajoutée à l'hôtel des Relations-Extérieures, rue du Bac, et la res-
4 tauration du château de Valençay. Richard, qui fut admis à l’Académie en 1792, devint architecte du département de la Seine, inspecteur général de la grue voirie de (tt et membre du Comité consultatif des bâtiments impériaux. Il mourut, à Paris, le 2% janvier 1807 ( Archives de l'Art, t. let V ; Bellier ; Gabet ; Lance).
; ‘Renaux fut conservateur des édifices diocésains d'Avignon, de 1849 à 1852 (Amanachs du Bâtiment de 1850 à 1852).
‘Renié (André-Marie), né en 1789 ou 1790, fut élève de Percier et de Vaudoyer. Il remporta, en 1811, le second grand prix d'architecture (palais de l’Université), et, en 1816, le prix départemental. D'abord sous-inspecteur des travaux du Temple et du Ministère des Finances, il devint, en 1832, architecte du Ministère de la Guerre et de l’École de l'Étalt-
d'à En 1838, il fut Hotteté de l'École d'Alfort. En 1841 ét année vantes, travaux au Ministère de la Guerre, à l'École d’État-Major,et, en 1845, àVÉ Ecole P
On lui doit, en outre, le palais de la résidence du duc de Saxe-Cobourg, la Cobourg et la restauration du palais du duc de Säxe-Meningen. Renié, qi pr la Légion d’ ‘Honneur, en 1841, mourut en 1855 (Gabet ; Aimanaché du 1855 ; Lance; Archives des Beaux-Arts
PS EE EN, |, OR
dure de sur Fe annuaires du Da de l'Eure (Aimanachs du B à 1880). #
Reymondon, , qui était akchitshte di PTE de | VARSENE 40 en ! pos fonctions jusqu’en 1874, et mourut en 1877 6 nanas du Bâtiment: de 1503 1874: an À de la Société centrale, : 885). HAE EE À PR 1 à HE A a
Reynaud (François-Léonce), né à Lyon, devint ingénieur. des ponts: et chaussées, et ! professeur d'architecture à l’École Polytechnique. Il exposa au Salon .de 1833, En. A8A7, il construisit l’ancienne gare du chemin de fer du Nord. En 1853, le 7 mars, il fut nommé inspecteur des travaux diocésains. Reynaud, qui fut fait chevalier de la Légion. d'Honneur - en 1839, officier en 1854 et commandeur en 1866, mourut en 1880, laissant un Traité d'An= chitecture en deux volumes in-4 et deux atlas in- ol. (Annuaires du Bâtiment de 1854 à 1857 ; Encyclopédie d’ Architecture, À. I; Bellier; Revue générale d'Architecture, d. “is RE
Reynaud faisait. le château de Toulouse, de 1821 à 1828 (Gonelisel sé . abre het | Riondel père était architecte du dépar tement de l'Isère, en 1850, et conserva ces fone- 3 À tions jusqu’en 1874. Il fut collaborateur de Questel, pour la construction de la préfecture de + Grenoble. Architecte honoraire, en 1880, son nom ne figure plus sur ge annuaires de de « D | (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1880).
Robelin (Charles), né à Nevers, en 1787, fut élève déA voie Re 1836, il fut a 1! la deuxième section de la première conservation des monuments publics. En 4839, il fut nommé architecte de l'École d’Alfort et conserva ces fonctions jusqu'en 1854. 11 aurait en "# outre restauré la chapelle de l’archevêché de Reims et les vitraux de la ‘cathédrale de Besançon. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1865 { ns du Bâtiment de M: n 4: à 185% ; Bellier).
Robert (Augusie), né à Groy fHäute-Saône)) le 25 janvier 1790, étudia d’abord l'architecture à Dôle, puis à Strasbourg, en 1809, et entra au corps des ponts et chaussées, COMME | conducteur; plus tard, il dent aschéléeté du département du Jura, et construisit, à Lonse le-Saulnier, sur ses plans : le grand séminaire, le palais de justice, les prisons, là caserne de gendarmerie et une fontaine monumentale. Il éleva, en outré, dans le département, un grand nombre d’églises, de presbytères, de maisons de ville, etc. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1850 (Bellier ; Gabet).
Rœderer aurait obtenu le premier prix au concours pour la construction d'un temple Æ protestant à Lille, en 1868. Je n’ai trouvé nulle part le nom de cèt architecte \ Revue générale 08 ! d'Architecture, t. XXVI). eu |
Roger (Napoléon-Alexandre), né à Paris, fut élève d'Hurtault Déji chevalier de la à | Légion d'Honneur, et inspecteur des travaux de la quatrième section dés travaux de la Ville de Paris, en 1860, il fut nommé, le 30 mars de cette année, architecte” divisionnaire des où | travaux de cette ville, puis architecte d'arrondissement. En 4862, il fut chargé du Ayeés =» |
Dre ARCHITEGTES FRANÇAIS. 719
FR et, en 1868, de la construction du collège Rollin, qu'il termina en 1877. Nommé Ë Dore la Légion d'Honneur, en 1852, Roger obtint une médaille de deuxième classe à r position universelle de 1878, et mourut en 1883 tr etcRe du nee a hé à 1878; ë S Annuaire de la Société centrale, 1885). | |
er, qui fut architecte conservateur des édifices Hbdéains du Chér, avec Bailly, et ur à des travaux de la cathédrale de Bourges, de 1850 à 1854, construisit les abattoirs J ville, en 1866. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1870 ( Almanachs du de 185 Là 1866 ; Gazette des Architectes, 1866).
-Rohard (Léon), né à Trélazé (Maine-et-Loire), le 8 janvier 1836, fatiélète.de Constant Dufeux. En 1862, il obtenait le premier prix au concours pour l'hôtel de ville dé Tourcoing. En 186% il donnait des plans pour la préfecture de Lille, et, en 4867, pour le théâtre de la ville de Tours, qu'il construisit en 1868. Il était aussi architecte de l’hospice général de cette _ ville. On lui doit aussi Ja restauration de la préfecture d'Angers. Rohard, qui avait exposé aux Salons de 1863, 1864. et 1868, obtint une troisième médaille, en 1863. Lorsqu'il mourut prématurément, le 26 novembre 1882, il était président de la Société des Architectes de Tourainé (Almanach du Bâtiment de 1882 ; Bellier ; Gazette des Architectes, 1867; _ Revue générale d'Architecture, 1863 ; Annuaire de la Société centrale, 1883).
Rohault de Fleury (Hubert), né en 1777, fut élève de Durand, et teihporta, en 1800, le grand prix d'architecture (institut des sciences et arts), et, en 1802, le premier grand prix vu foiré avec salle d'exposition). En 1806, à son retour d'ltalie, il fut nommé inspecteur
_ des uravaux de l’arc de triomphe de l'Étoile. En 1819, il fut nommé commissaire voyer de la petite voirie, à la préfecture de police, et conserva ces fonctions jusqu'en 1840, date à laquelle il devint inspectéur général de ce service. De 1817 à 1833, il fut architecte des hospices de Paris. En 1819, il fat nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. En 1824, il fut chargé, une première fois, des casernes de la gendarmerie et des sapeurspompiers, ainsi que des halles et marchés de la ville. C’est à ce titre qu’il fit, en 1821, les marchés aux poissons et au beurre ; en 1822, la caserne des sapeurs-pompiers de la rue de 14 Paix (détruite); en 1893, l'appropriation de l’ancien hôtel du maréchal d’Ancre, dans la rue de Tournon , pour une caserne de gendarmerie, et, en 1804, la caserne de la rue Mouffetard, qui fut términée par son fils. Celle même année 1894, il fat nommé inspecteur général des édifices civils, dans les départements, et devint membre de droit du Conseil desdits bâtiments. Dé 1825 à 1830, il construisit le passage du Saumon, et, vers la même époque, il réstaura la chapelle des Orphelins. En 1898, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1830, il fut nommé inspecteur général de la première division des édifices civils de Paris, et, éh mème temps, chargé À nouveau des casernes de la garde municipale et des sapeurs-pompiers ; il conserva ces dernières fonctions j jusqu’ en 1837, Il fut aussi nommé architècté des marchés de la ville, en 1832. En 1840, l'inspection générale des travaux de la petite voirie lai fat confiée par la préfecture de police. Rohault de Fleury père, qui avait obtenu un prix au concours, pour la transformation de l’église de la Madeleine en temple de la Paix, est aussi l’auteur de plusieurs projets relatifs à l’achèvement et à l’agrandissement de plüsieurs des hôpitaux de Paris. Il mourut en 1846 {Almanachs du Bdtiment de 1813 à 1849 : Bellier; Gabet : Lacaine ; Lance; Gourlier; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Archives des Beaux Arts ; Lock).
Rohaut de Fleury (Charles), fils du précédent, naqait, en 1801, le 22 septembre. En 1820, ät entra à l’École Polytéchnique, et en sortit en 4822. S'adonnant alors à l’architecture, il devint élève de son père, puis de Lebas et de l’École des Beaux-Arts. Ses études terminées
| g fut nommé, en 1825, inspecteur des travaux de casernement de la gendarmerie de Paris. En 1827, il obtint un prix au concours pour le palais de justice de Lille. En 1832, il fut
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sb ifiitiéote du mnt en: remplacement de Molinos, et fit, n cet é 1832 à 1838, la galerie minéralogique, les serres et le palais des Re nommé architecte des hôpitaux et hospices ci-après : Les Incurables (hommes), S Beaujon, Ja Charité, Saint-Antoine, Saint-Louis, les Orphelins et la maison il exposa au Salon. En 1843, il fut nommé chevalier de la Légion. d'Honneur.
consiruisit la Chambre des Notaires. En 1857-58, il donna, avec Hittor maisons qui bordent la place de l'Étoile. Le 1er janvier 1861, il fut promu 0 off On lui doit en outre : des travaux aux hôpitaux et hospices de Paris, à Var l’'Hippodrome, la restauration des Variétés, la salle des en : Stolikoff, rue Saint-Arnaud; Casimir Périer, avenue Montaigne, enfin plusieurs aut re Charles Rohaut de Fleury mourut le 11 août 1875 (Almanachs du Bütiment,n 1865; Bellier ; Rss n se ur ae dé 1 a pe
Lacaine). Road t ARE ERNE, S Rohaut de lee (Gebtÿés), né à Paris, le 23 HRTLRUE: 1835. in à l'Éco Beaux-Arts, en 1855. Il exposa aux mas de 1863, 1864, 1867, 1870, 1874, et obtint en
Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 {Beller, Revue Ynérale d'arcinetre t. XXXI). ; Romain. Voir Harou-Romain. | Lt rai #8
Rondelet (Jean-Baptisie), né à Lyon, le. A juin 1743, était fils d’un ART re 4 cette ville et avait déjà dirigé la construction. de plusieurs bâtiments, lorsqu' en 1763 il vint. : étudier à Paris sous la direction de J.-F. Blondel. En 1770, Soufflot, qui était chargé de à © construction de la nouvelle église Sainte-Geneviève (aujourd’ bui Panthéon), le prit avec lui comme dessinateur, puis le fit nommer inspecteur des travaux. C’est en _cette. qualité 4 qu’il présida à la construction du portail de cet édifice, que Soufflot modifia d'après sesavis. Les travaux de l’église Sainte-Geneviève ayant été arrêtés en 1783, Rondelet se rendit en ltalie, avec une pension du roi, et y séjourna deux ans. À son retour, en 1785, les travaux de cette église ayant été repris, il rentra dans ses fonclions de directeur des travaux, sous Brébion, qui avait remplacé Soufflot, mort en 1780, et surveilla les travaux du dôme, pour la construction duquel il donna les plans d'un écharind de soixante mètres de hauteur. En 1799, il fut nommé professeur à l’École des Beaux-Arts, et, en 1806, il occupait la chaire des stéréotomie. Les travaux du Panthéon, arrêtés pendant la Révolution, ayant été recom— 4 4 } mencés, il fut chargé, en 1806, de la restauration de cel édifice, où. des tassements avaient été constatés dans la partie construite antérieurement à son arrivée sur ce. chantier, et rem plaça les colonnes qui soutenaient le dôme par des piers qu'il reprit en sous- œuvre, opération qu'il termina en 1812. Vers 1809, il avait publié un mémoire sur les différents matériaux à employer pour remplacer la charpente en bois de la halle au blé qui venait d’être incendiée. Bien qu’il préconisät l'emploi de la pierre, cette coupole fut construite en fer. Nommé inspecteur général, il devint membre du Conseil des bâtiments civils. Il était du depuis 1808, membre du Comité consultatif des bâtiments de la couronne. Rondelet, qui. entra à l'Institut en 1815, et fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, mourut à Paris, le 26 septeribre 1829, à l'âge de quatre-vingt-six ans. Cet architecte, qui avait exposé, ES en 1804, est l’auteur : 1° d’un Traité sur l'art de bâtir, publié en 1802; % d’un Mémoire su. COR | les avantages et les inconvénients des voüles surbaissées, qui lui valut une récompense de l'Aca- 70 | démie de Lyon ; 3 d’une Traduction des commentaires de : Frontin sur les -aqueduecs de 24 Rome (1) (Annuaire de l'Institut ; Bellier ; Bréghot de Lut ; Baltard, Discours du 27 mn
(1) Le 5 avril 1802, l’Institut Jui avait décerné le prix du concours .ouvert sur cetle ne ca ant ; « quels ont été, chez les différents peuples, les progrès de cette partie de l’ architecture que l'on nomme la Science. « de la Construction des édifices, depuis les temps les plus reculés jusqu’à nos jours. »
), Comptes rendus de l'Académie ; Gabet ; Lance ; Quatremère de: Re, Notes F Élus du Bätiment de 1809 à 1859).
; (Antoine-Jean-Baptiste), fils du présédins né à Paris,en 1785, fut d’abord cteu: on architecte du Panthéon. Il exposa au Salon de. 1837, et mourut, le 5 décembre , à Paris. Il avait publié une Étude sur la coupole du Panthéon de Rome et un Essai hisle sur le pont de Rialto (Bellier ; Revue générale, t. XXII).
uge vin (Auguste) fut nommé architecte de l'hôtel des Invalides, en 1832, et conserva D Huston. ; jusqu’en 1859. Il mourut en 1877, à l’ âge de quatre-vingt-cinq ans (Almanachs
; du Bétiment de 1833 à 1859 ; Revue générale Liste t. XXXV ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
. _ Rougevin (Auguste-Jean), probablement fils du précédent, mourut à Naples, le 26 jan- ; vier 1856, à l’âge de vingt-quatre ans et demi (Bulletin de l'Histoire de l'Art français).
_ Roussille fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1859 à 1863, et
3 Dotont cette année (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1863 ; Annuaire de la Société cen- _trale, 1885).
Royé (Victor), architecte, était membre de la Commission des Beat insalubres et _ officier de la Légion d'Honneur, en- 1863. Il était encore en fonctions en 1870, mais en 1875 + son nom ne figure plus sur les annuaires Pc du Bütiment de 1863 à 1870).
à VS Va
k. Sandrié fit la synagogue de la rue Notre-Dame-de-Lorette, en 1819-20 et celle de la rue de Nazareth. C’est sans doute lui qui donna son nom à l’ancien passage de la rue Basse-du-Rempart (Gourlier ; Pigeory).
Saulnier (Émile) fut architecte en chef du département de l’Aude, de 1859 à 1862. Son nom ne figure plus anx annuaires de 1865 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 1862).
Schaal (François), né à Paris, le 22 novembre 1793, fut élève de Toussaint de Sens, puis de Percier et d'Achille Leclerc. Il fut reçu à l’École en 4812. En 1818, il partit pour la Russie et fut nommé architecte de la ville d’Odessa. Il y construisit : le lycée, la banque … impériale, le lazaret, les casernes de la marine, le quartier des boulevards et nombre d’habitations de ville et de campagne. C’est lui qui donna aussi les plans de la ville de Kertch et de son lazaret. Il fut nommé, par le czar, conseiller titulaire et architecte des quarantaines … de la Russie méridionale. En Russie blanche, il construisit plusieurs églises, des châteaux, etc... … Rentré en France et fixé à Paris, en 1831, il y éleva de nombreux hôtels et des maisons particulières. Schaal vivait encore en 1870, mais en 1875 son nom ne figure plus sur les annuaires (Lacaine ; Almanach du Bäliment de 1870).
Schuler était architecte du château de Strasbourg, en 1809, 1810 et 1811 (Almanachs du Bâtiment de ces années).
Ag Sr cp
st tte
Secretan ou Segretain (Pierre-Théophile), né à Niort, en 1798, entra d’abord à
» l'École Polytechnique, puis fut élève, pour l'architecture, de M. Bruyère, inspecteur général des ponts et chaussées. Devenu architecte en chef du département des Deux-Sèvres, en 1824, Ml fit, à Niort : l'hôtel de la préfecture (1818 à 1822), le palais de justice et les prisons. En ; outre, il éleva dans le département, un temple protestant, deux églises cantonnales, plu-
a ame Se Et AR ee san à ::
siéurs ponts. et ds maisons s particulières. Secretan. mourut en 186% (Gabet; 4 innuai Société centrale, 1885; Gourlier ; Joanne). ne nie à
Sédillé (Jules) fut élève de Vaudoyer, de Lebas et de l'École des tar RE | doit les écoles communales de Boulogne-sur-Seine et le château de Falaise, Fa Me a Il est mort le 30 ei 1871 ( pates de la Dre cree 4 $ € 853
En 1850. il était Horitité chevalier de la Légion à d'Honneur. Soi nom ne er lu annuaires de 1865 (Almanachs du Bätiment de 1840 à 1864). |
Seheult (François-Léonard), fils d’un architecte de Norte naquit dre rs v 11 avril 4771. On lui doit : l’hôtel de la rue de l'Héronnière, le petit palais de la Soci des Beaux-Arts et plusieurs châteaux en Anjou et en Touraine. Il FRS 1e He mars 4€ (P Fa Fe. bretonne ; Are | 4006
dé son père. Nériné, en 1836, architecte du ne de la Lot " onto LS | avec Chenantais, le palais de justice de Nantes (ee à 1852), et restaura la cathédrale de : cette ville, de 1839 à 1849. On lui doit en outre, à Nantes : les prisons. cellulaires, des casernes de gendarmerie et plusieurs hôtels et maisons particulières: A Saint-Étienne-de- M _ Montluc, il construisit l’église. Seheult fils mourut en 1858 (Almanachs du Bâtiment de 1837 à 1858 ; Lacaine ; Annuaire de la Société centrale, 1885). à
Senèque fut architecte du département de Seine-et-Marne, de 1862 à 1869. j'ignore oi n | quels furent ses travaux. Son nom ne figure FH sur les annuaires de 1870 ( Almanachs du « Bätiment de 1863 à 1869). C
Sibien (Jules) fut architecte du département des Landes, de 1830 à 1860, et cAnserva tels | # des édifices diocésains d’Aire (Landes), de 1850 à 1880. Son nom ne figure dau sur les Æ 1 annuaires de 1885 (Almanachs du Bütiment de 1851 à 1880). N &
Sobre construisit, en 1791, avec Happe, la maison dite Cour-Batave, dans la rue Saint- . Denis (détruite). En 1798,Sobre modifia l'hôtel Sainte-Foix, rue Basse-du-Rempart (détruit), «= et, au commencement de ce siècle, il construisit le théâtre des Jeunes-Artistes (également détruit) (Legrand et Landon). | e.
Solente, architecte du département de Seine-et-Marne, construisit la maison centrale | 4 de Melun, qui fut terminée par Dupont, son successeur (1812 à 1836) (Gourlier). %
Suisse RÉPENOS était architecte du département du Lot, en 1858. Il conserva ces fonc- ;. | tions jusqu’en 1855. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanaëxs du pere , à ment de 1850 à 1855). D |
Suisse (Ch.-Louis), qui était architecte du département de la Côte d'Or, en 1850, con- 1 4 serva ces fonctions jusqu’en 1872. Il fut aussi conservateur des édifices diocésains de Dijon, | avec Lische, de 1850 à 1875. En 1880, il était conservateur honoraire. On lui doit : la res= | tauration de la salle des Pas-Perdus du palais de jnstice de Dijon, et la sacristie de l’église. Sainte-Bénigne. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1860. Son nom ne figure plus | sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bätiment de 1850 à 1874; Revue Rae FO ot tecture, t. XVIII.) 2 |
Suys (T.-F.), né en Belgique, vint à Paris en 1807, alors que ce pays avait été incorporé à la France, et fit ses études à l’École des Beaux-Arts, sous la direction de Percier. En 1812, il remporta le grand prix d'architecture (une maison hospitalière). A son retour d'Italie, il fut nommé architecte du roi des Pays-Bas, Guillaume Er, et, plus tard, il occupa les mêmes fonctions près de Léopold I:r, roi des Belges. On lui doit plusieurs églises catho=
” ep En: 9
don CL De Nr ir cm
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NY A AE Ar < dcr. Ÿ he: « 4 x: D EP Ts LARMES PANIERS à | os LATINE
CIS | | Jiques er Hollande. A Bruxelles, il a élevé le pavillon Casaux, l’hôtel d'Arémberg, l'église
_ Saint-Jos ph, la porte d'Anvers (détruite),etc., et tracé le quärtier Léopold. J’ignore la date CLR TES Il a publié en 1818, le Palais de Massimi de Rome, avec Haudebourt ; et seul,
n de Rome, 2 vol. in-fol. {Archives des Beaux-Arts : Gazette des Beaux-Arts, 1861 :
: DATE re ot
CEA EE
Alaaur à sier (E.) restaurait l'église de Sablé, en 1877, Son nom ne figure plus sur les _ annuaires de 1885 (Gazette des Architectes, 1877).
x _ Tétaz (Jacques-Martin), né à Paris, le 6 mars 1818, fut élève de Huyot, de Lebas et de
# École des Beaux-Arts. En 1841, il remportait le second grand prix d'architecture (palais
“2 pour l’ambassade de France à Rome). En 1842, le prix départemental,et, en 1844, le premier
grand prix (palais pour l'Institut). Comme élève de l’École de Rome, on lui doit la restauration du temple de Vesta et dela basilique Palestrini, à Rome (1845), et du temple d’Erechthée, à Athènes (1848). De 1854 à 1856, il fut architecte du château de Pau et y fit des travaux. De 1860 à 1865, il construisit les écuries impériales du quai d'Orsay. Tétaz, auquel une seconde médaille avait été décernée à l'Exposition universelle de 1855, obtint une première médaille au Salon de 1859. Il mourut le 16 octobre 1865 {Almanachs du Bâtiment
de 1855 à 1865; Archives des Beaux-Arts ; Lance ; Encyclopédie d'Architecture, 1859 ; Revue
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générale d'Architecture, t. XIII).
Texier (Ch.),ancien élève de l’École des Beaux-Arts,fut d’abord inspecteur des travaux publics à Paris, puis inspecteur général en Algérie (1847) Enfin, il devint professeur d'archéologie, au Collège de France et membre libre de l’Académie des inscriptions et belles-lettres. Il mourut en 4874, laissant les ouvrages suivants : 1° Description de l’Asie- Mineure : 2 l'Archatecture Bysantine (Almanach du Bâtiment de 1847 ; Annales de la Société centrale, 1871 ; Revue générale d'Architecture, t. XXNIIT).
Thénäday, architecte de la ville de Niort et du département des Deux-Sèvres, fit l'hôtel de ville et le marché de Bressuire, de 1826 à 1830. En 1865, il était encore architecte de la
_ ville de Niort ; mais; en 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires (Almanachs du
Bétiment de 1830 à 1865).
* Thiac (Joseph-Adolphe), fils de Jean-Baptiste Thiac, architecte de Bordeaux, naquit dans cette ville, en décembre 1800. Il devint élève de l’École des Beaux-Arts, en 1817, et étudia sous la direction dé Louis et de Lebas. Ayant remporté le prix de Rome établi par les jurats de Bordeaux, il partit pour l'Italie en 1824. En 1898, il revint se fixer dans sa ville natale, et, en 1830, il fut nommé architecte en chef de la Gironde,en remplacement de Poitevin. En 1839, il construisit le palais de justice et les prisons de Bordeaux. En 1845, il commença l’hospice des sourdes -muettes de cette ville, auquel il travailla jusqu’à sa mort. En 1846, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1855, il restaura la préfecture. On lui doit encore, à Bordeaux : l’hôtel des postes, l’église et le couvent des Carmes, l’achèvement de la gendarmerie, le bazar bordelais, enfin plusieurs hôtels et maisons, parmi les quels on cite les maisons Bosc.et Espelata et plusieurs de celles qui bordent le côté noril des quinconces. On lui doit encore la restauration des châteaux de Lagrange, de Giscours ce de Puyveau (Almanachs du Bätiment de 1846 à 1865 ; Lance ; Lacaine ; Annuaire de la So-
—.. «ilé centrale, 1865 ; Revue générale d'Architecture, t. IF, XXII et XXV).
Thibault (Jean-Thomas), né à Montierender (Haute-Marne), le 20 novembre ? -élève de Boule et de Parist Lauréat de l’Académie, en 1780, il se rendit à, Roi séjourna. quelques années. De retour en France, il fut, sous le premier empire, à de l'Élysée, de Neuilly, de la Malmaison,etc. Appeléen Hollande, en 1810, ilrestaura le de la Haye et l'hôtel de ville d'Amsterdam. Élu membre de l’ Institut, en 1818, en re ment de Dufourny, il fut aussi membre du Conseil des bâtiments civils et profess perspective à l’École des Beaux-Arts. Thibault mourut le 27 juin 1826 (Bellier ; Ga Comptes rendus de l'Académie d'Architecture, Discours de Vaudoyer du 28 juin 1826).
Thibière, architecte de Lyon, naquit dans cette ville en 1758. C’est lui qui, vers s 1800 | donna les plans et dessins des nouvelles façades de Bellecour et de la manufacture des tabacs. “d de Lyon. Il mourut en 1822 (Boitel, Breghot du Lut). . 100
Thomas (Félix), né à Nantes, le 29 septembre 1815, remporta le mA prix daichitet ture en 1845 (une cathédrale). Comme élève de l’École de Rome, on lui doit la restauration 4 du temple deNeptune à Pœstum (1849). Plustard, il accompagna M. Place à Ninive ety releva, + près de cette ville, les ruines de Korsabad ; c’est à lui que sont dus tous les dessins qui enri= 4 À . chissent la belle publication relative à ces ruines, ordonnée par l’État. Il exposa aux Salons de 1855, 1859, 1861, 1863, 1874, 1875, et obtint, en 1859, une deuxième médaille et, à l'Exposition | universelle de 1867, une troisième médaille. Cette même année, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur. Thomas serait mort en 1875 (Archives des Beaux-Arts ; Bellier). M ï 4
Thomas (Charles-Tristan), né à Paris, en 1825, entra à l'École des Beaux-Arts en 1848. En 1853, il fut nommé, au concours, architecte du département du Tarn. Il agrandit la préfecture d’Alby et fit les prisons de Castres, En 1858, il donnait sa démission et se rendait Éd en Italie. En 1859, il rentra en France, se fixa à Paris, et fut attaché, comme inspecteur, « aux travaux du palais de justice; puis, comme premier inspecteur, aux travaux de la maison d'arrêt de la Santé. En 1867, il fit l’amphithéâtre de la rue Gerson, et mourut en 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1854 à 1870 ; Lacaine; Revue générale d'Architecture, t. XXNIII).
Thomon (Thomas de), architecte et peintre, né à Paris, en 1756, fut appelé en Russie, où il construisit : le Théâtre Impérial, le magasin des suifs, la Bourse, la chapelle funéraire de Pawloski, la colonne de Pultawa et le théâtre d’Odessa. Il fit aussi des travaux au palais de Catherine II. Thomon mourut, en 1814, à Saint-Pétersbourg (Dussieux ). "5 |
Thumeloup (Nicolas-Auguste), né à Saint-Denis (Seine), le 1 août 1804, fut élève de M Guénepin et de l’École des Beaux-Arts (1819). Il obtint, en 1834, le premier prix départe= mental et le second grand prix (un athénée) ; puis il partit pour l'Italie où il construisit un palais pour un comte milanais. De retour en France, il fut nommé, en 1840, professeur d'architecture à l’École centrale des Arts-et-Métiers et se consacra entièrement à ?’enseigne="\ ment. Thumeloup, qui avait exposé aux Salons de 1833, 1834 et 1840, obtint une troisième médaille cette dernière année, et mourut à Trouville en 1864. Il avait publié, en 1842, un ouvrage ayant pour titre: Leçons élémentaires d'Architecture (Bellier; Gazette des Artistes, U 1834; Lance; Revue générale d'Architecture, 1. XI; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; + | Archives des Beaux-Arts). à
Tiers fut architecte en chef du département de Vaucluse, de 1872 à 1880. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1872 à 1880).
Tiffon (Claude), né à Bar-sur-Aube, le 4 décembre 1798, fut architecte du département. des Hautes-Pyrénées et de la ville de Tarbes. J’ignore quels furent ses travaux. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 26 septembre 1863, et mourut à Tarbes le 2 octobre 1868 (Bellier).
Tingry le Huby, né à Versailles, le 1er août 1813, devint élève de Callet, puis de
le des Beaux-Arts, en 1834. Architecte divisionnaire de la préfecture de police, de 1859 à18 76, ,et inspecteur des fêtes nationales, il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en ie 1 6° 2 ). Il a construit les hôtels : du baron Reille, boulevard la Tour-Maubourg, et du comte de
quai d'Orsay. Tingry mourut le 30 octobre 1882 (Almanachs du Bâtiment de 1860 à 876: noie des constructeurs, 1882 ; Annuaire de 4 Société centrale, 1883 ; Revue générale D acer t. XXVII et L).
4 | miteux (Philippe-Auguste), né à Paris, 19 septembre 1812, fut élève de Blouet et À de Debret. En 1840, il remporta le second grand prix d'architecture (palais pour la È Chambre des Pairs), et le premier grand prix en 1842 (palais des archives), puis … il partit pour Rome. En 1843, il relevait le temple de Minerve, dont il étudiait une restitution. Ensuite, il entreprit le parallèle des tombeaux anciens, en commençant _ par les nécropoles de lÉtrurie et ajouta, à son envoi, le dessin d’un tombeau dans — l'église Santa-Maria-del-Popolo, à Rome. Plus tard, il envoya un dessin du plafond de la — chambre de l’école d'Athènes au Vatican, et enfin des esquisses de l’intérieur de San-Miniato, 4 à Florence, et de l’église du couvent de Subiaco. En 1845, il partit pour Constantinople; … delà, il se rendit à Athènes, où il fit, avec Chaudet, un projet de restitution de l’Acropole —. et des Propylées (envoi de cette année). Saisi par la fièvre, pendant qu’il faisait ce travail, il mourut le 4er février 1846, et fut enterré dans cette ville. L’épitaphe gravée au-dessous ; 3 _ du médaillon de Titeux, dans l'église Saint-Louis-des-Français, à Rome, est ainsi conçue : ”_O « A LA MÉMOIRE DE PuiLiPPE- AUGUSTE TITEUX, ARCHITECTE, PENSIONNAIRE DE L'ACADÉMIE ‘pe FRANCE 4 ROME, NÉ A PARIS, LE 19 SEPTEMBRE 1812, MORT À ATHÈNES LE Â°" FÉVRIER . 486, PRIEZ POUR LUI » (Lance ; Journal des Artistes, 1840 ; Archives des Beaux-Arts).
Touchard (3.) fut nommé architecte du département de l’Aisne, pour l’arrondissement de Laon, en 1854, et conserva ces fonctions jusqu’en 1875. Il obtint une première prime de 2,000 franes au concours ouvert pour le palais de justice de Saintes. J’ignore si c’est lui qui l’a construit. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bâtiment de 1855 à 1875; Revue générale d'Architecture, 1. XI).
Toussaint de Sens, né en 1781, fut élève de Dufourny. D’abord inspecteur des travaux du Luxembourg, pour l'installation du Sénat, sous Chalgrin, il traça ensuite, soit seul, …—._ soit avec Berthault, les pares de nombreux châteaux et construisit plusieurs maisons impor-
_ jantes, rue Richelieu et rue Louis-le-Grand. J'ignore la date de sa mort. Il a publié : 4° Traité de géométrie et d'architecture théorique et pratique ; 2° Monuments des architectes et ingénieurs, etc. ; 3° Manuels d'architecture, du macon, du couvreur, etc., et de la coupe des pierres ; &° Vignole des constructeurs ; 5° De La Rue, corrigé et augmenté (Lacaine).
NSP Sa
Tréfeu (Jean), né à Saint-Pierre-de-Sémilly (Manche), le 10 juillet 1788, fut architecte de la ville de Saint-Lô, puis du département de la Manche, à la mort de Paris, vers 1825. Il cessa ces fonctions, en 1839, et entra au conseil municipal de Saint-Lô, en 1846. J'ignore la date de sa mort (Bellier).
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Tréplat était architecte du palais de Versailles et des Invalides, en 1809 (Almanach du Bâtiment de cette année).
pins
Truelle était, en 1850, conservateur des édifices diocésains de Troyes, avec Millet. En 1852, il n'était plus en fonctions. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almamachs du Bâtiment de 1850 et 1851).
Turmeau était architecte de l’abattoir de Grenelle, en 1830-31 (Alinanachs du Bâtiment de 1830 et 1831). |
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chevalier de la Légion d'Honneur en 1868. Son nom ne aid plus sur Lu nn: à 1885 (Revue générale d'Architecture, t. XXNI; Almanachs du Bâtiment de 1840 à Li D.
Valcourt. Voir De Valcourt. Ë Fe
Vallot, qui obtint, en 1800, le grand prix d'architecture, avec Molrses 4 mt des sciences et arts), fut architecte de l'École des Ponts et Chaussées, de 1832 à. 1845. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur en 1838. J'ignore la date de sa mort (Alma= | nachs du Bâtiment de 1833 à 1845 ; Archives de l'École des pete Moniteur we mt tectes, t. I). tre
Van Cleemputte (Pierre-Louis), né à Paris, en 1758, fut élève de Gabriel. Kinbl architecte du gouvernement en l'an IV, il fut chargé de diriger les fêtes publiques données à. cette époque ; puis il devint architecte adjoint des prisons de Paris. Cet architecte, qui avait É
- ouvert une école, mourut en 1834 (Bellier ; Journal des Artistes, 1834).
Van Cleemputte (Lucien-Tyrtée),fils du précédent, naquit à Paris, le 15 mai i 1795, et fut élève de son père et de Percier. Entré à l'École des Beaux-Arts, en 1813, il remportait, en 1816, le grand prix d'architecture (palais pour un institut royal). Il envoya de Rome 4 des projets de restauration des temples de Vesta et d'Hercule (1820). Cette année, il accom- = pagnait M. de Forbin en Sicile, où il relevait le théâtre de Toarmine. Rentré à Paris, en
1822, il fut nommé inspecteur des travaux de l'église Sainte-Élisabeth ; puis, en
1824, il entra au service de la ville de Paris comme architecte-voyer, et conserva ces fonctions jusqu’en 1860, époque à laquelle il devint inspecteur divisionnaire des travaux de cette ville ; position qu’il occupa jusqu’en 1869. En 1825, il fut nommé architecte de la. Cour des comptes, el, en 4832, architecte de ses archives: De 1835 à 4837, il élevait la
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halle de Dourdan. Nommé architecte des Quinze-Vingts, en 1838, il conserva ces fonctions | jusqu'en 1870. En 1840, il fit la chapelle du Sacré-Cœur de Saint-Sulpice. De 1845 À | 1849, il éleva l'hôtel des archives de la Cour des comptes, rue de Lille (brûlé en 1871). & En 1846, il fut fait chevalier de la Légion d'Honneur. En 1857, il aurait construit le palais [4
de justice et la gendarmerie de la ville de Saintes. De 1857 à 1870, il fut architecte du Conseil d’État. En 1866, il fut promu officier de la Légion d'Honneur. Van Cleemputie, qui avait exposé aux Salons de 1831, 1833, 1840, 1841, 1842, 1843, 1844, 1846, 1847, 1848, 1850, 1853 et 1857, obtint une seconde ee en 1831. On lui doit les tombeaux du duc de Plaisance et de Kellerman, au Père-Lachaise. Il mourut au mois d'août 1871 (Almanachs du Bâtiment de 1826 à 1870 ; Bellier; Gabet ; Lance ; Lacaine; Journal des Artistes, 1833; Annales de la Société centrale, 1885; Archives des Beaux-Arts ; Gourlier),
2 Lt: Ré
Van Cleemputte (Henri) fut d’abord architecte du département de la Manche et construisit, à Saint-Lô, le tribunal de première instance (1823) et celui de Valognes, de 1824 à 1828. En 1850, il était architecte en chef du département de l'Aisne et conserva ces fonctions jusqu’en 1854. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1860 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1854; Gourlier),
Vanginot (J.-B.) fut nommé architecte du département de l'Aveyron, en 1856, et en À mème temps conservateur des édifices diocésains de Rodez, Il conserva ces fonctions jus= | qu'en 1877 (Almanachs du Bâtiment de 1857 à 1877),
; ns architecte paysagiste du Bois de Boulogne, en 4851, fut nommé chevalier de la x n onneu en 1853, Il était encore en fonctions en 4860 ; mais, en 1865, son nom } e > plus sur les annuaires (Almanachs du Bâtiment de 1852 à 1860).
a * ot (Charles), né à Paris, le 1% janvier 1804, fut nommé, en 482%, architecte s ruraux de l'administration des hospices; puis, en 1832, des écoles, asiles, maisons ke cours de l'assistance publique et architecte du mont-de-piété. Vasserot, qui était | encore en fonctions en 1847, ne figure plus sur les annuaires de 4850. Il avait exposé aux … Salons de 1831, 1833, 1834, 1837, 1838 et 1839, et avait obtenu une médaille de deuxième au (Almanachs du Bâtiment de 1825 à 1847 ; Bellier).
Vaucher qui, en 1856, était déjà chevalier de la Légion d'Honneur, fat nommé archi- F Eu du palais impérial de Marseille, qu'il construisit. Il était encore en fonctions en 1861 : … mais, en 1865, son nom ne figure plus sur les annuaires ({Almanachs du Bâtiment de 1837 à 1861 ; Joanne, Dictionnaire géographique).
ETS
| Vaudoyer (Antoine-Laurent-Thomas) naquit à Paris, le 20 décembre 1756. Après avoir terminé ses études classiques, il voulut se livrer aux beaux-arts, mais son père s’y étant opposé, il s’engagea dans le régiment des dragons de Lorraine. Il servait dans ce corps depuis un an, lorsque son père mourut. Libre alors de suivre ses goûts. il quitta le service … militaire, entra dans l'atelier de Peyre le Jeune et suivit les cours de l'École royale d’Architecture. En 1783, il remporta le grand prix (une ménagerie) et partit pour l'Italie, comme pensionnaire du roi. Il y resta cinq ans. Rentré en France en 1788, il fut chargé, peu de " temps après, de coopérer à l'estimation des biens nationaux. En 1793, les académies ayant été supprimées, il installa au Louvre, avec David Leroy, un atelier d'architecture qui fut suivi et dura deux ans. Le 25 août 1795, l’Institut ayant été créé et les académies réorganisées, il devint secrétaire volontaire de la Commission d'architecture. En 1800, il fut nommé architecte du Collège de France et de la Sorbonne. En 4804, il fut chargé de l’installation de l'Institut, et des diverses écoles au palais des Quatre-Nations, ainsi que des travaux pour la transformation du couvent des Petits-Augustins en musée des monuments français. En 1806, il fit la salle des séances publiques des Académies, à l’Institut. La même année, il prit part au concours ouvert pour le temple de la Gloire à élever à la grande armée, : sur les fondements de l’église de la Madeleine, et son projet, ayant été classé en seconde il ligne, il obtint un prix. (Le premier prix fut remporté par Beaumont, et Vignon fut chargé , de l'exécution.) En 1809, il fut nommé officiellement secrétaire de la commission d’archi- À _ tecture aux Beaux-Arts. C’est vers cette époque qu'il ouvrit de nouveau un atelier et qu'il t donna les plans d’une grande école des beaux arts qui devait être élevée sur le quai d'Orsay ; E mais cé projet ne fut pas mis à exécution. En 1812-43, il construisit le marché des Carmes. $ Ses autres travaux sont l'agrandissement du Collège de France, la restauration des bâti- $ ments dé la Sorbonne, des travaux à l'ancienne bibliothèque Sainte-Geneviève et au cha- Ë téau de Lagrange, pour le général Lafayette, avec lequel il était lié. En outre, il éleva un ; certain nombre de constructions particulières. Vaudoyer, nommé chevalier de la Légion
À d'Honneur, en 1816, membre de l’Institut, en 1824, en remplacement de Peyre, et membre | honoraire du Conseil des bâtiments civils, en 1830, mourut, le 27 mai 1846, à l'âge de r quatre-vingi-dix ans. Il avait exposé aux Salons de 1810, 1812 et 1814,et laissait les ouvrages
ci-après : 1° Restauration des piliers du Panthéon, 1791, in-12; 2° Description du théâtre de Marcellus à Rome, etc., Paris, 1812 ; 3° Grands prix d’ éNehlre avec Destournelles et Baltard, & vol. in-fol.; 4° Es coupes et élévation du palais de l’Institut, etc. (Annuaires de l'Institut, Comptes Fr de la section d'architecture, Discours de Huvé, du 29 mai 1846 ; Almanachs du Bâtiment de 1809 à 1846 ; Bellier ; Gabet ; Lance ; Gourlier).
Vaudoyer (Léon), né à Paris, le 7 juin 1803, termina ses études à Sainte-Barbe, en
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1818, et, en 1819, il devint élève de son père, de ins et de l’École à pc 1824, il obtint le AR grand prix d'architecture (cour de. cassation), et le prix mental. En 1826, il remporta le premier grand prix (palais pour l'ambassadeur de. à Rome). En 1895, il avait obtenu le premier prix au concours pour le tombeau du Foy (terminé en 1832) et avait été nommé inspecteur des travaux de la prison des détenus, sous la direction de Lebas. Pendant son séjour en Italie, comme pensionna l'Académie de France à Rome, il étudia la restauration des arcs de Trajan, à Ancone Bénévent ; de la porte d’Auguste, à Fano ; des aqueducs de Claude et des temples de Vé à Rome. En outre, pendant qu'il était dans cette ville, il exécuta le monument du Pou à San-Lorenzo-in-Lucina. En 1838, il obtint le premier prix au concours pour l'hôtel ville d'Avignon. En 1845, il fut nommé architecte des bâtiments de l’ancienne abbaye Saint-Martin-des-Champs, affectés au Conservatoire des Arts et Métiers. [1 restaura le vai seau de l’ancienne église, le réfectoire et les anciens bâtiments ; puis il fit l'entrée principale de cet établissement, ainsi que les nouveaux bâtiments en façade sur la rue Saint-Martin, } ; En 1849, il fut nommé membre de la Commission des monuments historiques et de la ci mission des édifices religieux. En 1853, inspecteur général des édifices diocésains. En 1855, . il fut nommé architecte des portes Saint-Denis et Saint-Martin et de la cathédrale de Mare E seille, dont la première pierre avait été posée le 26 septembre 1852: Il ne put terminer, | avant sa mort, cet important édifice élevé sur ses dessins. En 1856, ilfut chargé de l’agrandissement et de l’isolement de la Sorbonne. En 186%, il fut nommé membre du Conseil * des bâtiments civils. Et, en 1868, il entra à l’Institut, en remplacement de Lebas. Léon “4 e | Vaudoyer, qui avait été nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 11 décembre 1849, et promu officier de l’ordre, le 15 décembre 1855, mourut le 9 février 1872. Il avait obtenu une médaille de première classe au Salon de 1855 et avait publié, avec Albert Lenoir, un important travail ayant pour titre : Études d'architecture en France, qui parut d’abord dans le Magasin Pittoresque, puis en 1844, chez Carillan-Gœury. Il avait aussi présenté, au con= cours ouvert par la Société d'encouragement pour l'Industrie nationale, un Mémoire sur les moyens de prévenir ou de faire cesser l'humidité dans les bätiments, qui lui valut le premier à prix (Archives de lÉcole des Beaux-Arts ; Annuaires de l'Institut ; Almanachs du Bâtiment A0 1839 à 1872; GARAGES de l'Académie d'Architecture; Notice, par Ballu, Sshd Bellier;,
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Gabet). + FT Verdier (Pierre-Aynard), né à Tours, le, 19 novembre 1819, fut élève de H. cl + 1 |
et de l’École des Beaux-Arts. Nommé d’abord sous inspecteur des travaux de l'église Sainte. |
Clotilde, il fut en 1848, attaché à la Commission des monuments historiques, et conserva ces \
ro Es
fonctions jusqu’en 1876 ; à ce titre, il restaura plusieurs édifices dans la Somme, l'Oise, … l'Indre-et-Loire, Saône-et-Loire et Seine-et-Oise. Il fut aussi architecte des édifices diocé= sains d'Amiens et de Beauvais, avec Viollet le Duc, de 1849 à 1871. On lui doit en outre” le couvent de l’Assomption, à Bordeaux (1860 à 1869) ; celui d'Auteuil, placé sous le même vocable ; l’église Saint-Maur, à Lunéville, et la chapelle renaissance du château de Touvent. Cet architecte, qui exposa aux Salons de 1846, 1847, 1848, 1855, 1859, 1865 et à l'Exposition universelle de 1878, obtint une première médaille en. 1848, rappelée en 1858, fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur le 15 août 1860. Son nom ne figure plus sur les
annuaires de 1880. Il a publié, en 1853, avec le docteur Cattois, l'Architecture civile et 1 | domestique au moyen-äge et à la renaissance (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1877 ; Ency= “\
clopédie d'Architecture, t. IT; Bellier; Lacaine; Revue générale d'Architecture, t. XVI et XX VII.)
Verel fut inspecteur principal et chef des travaux, pour la réunion du Louvre aux Tuileries, de 1853 à 1870. Il fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, en 1868, et, vers. 1871, inspecteur de la première circonscription des bâtiments civils. Son. nom ne figure
RE
Ê sûr pie annuaires de 1885 (Almanachs du Bâtiment de 1854 à 1880 ; Revue générale ! ,& XXVL).
_. Ve rly (François), né à Lille en 1760, remporta, en 4784, le second grand prix d’archi-
tectu ire. Pendant la première république et l'empire, il fut chargé des travaux des villes d'Amsterdam, d'Anvers et de Bruxelles. Il aurait construit, à Amsterdam, le palais de justice et fait des travaux à Anvers et à Bruxelles. En 1815, il aéfiot architecte du prince d'Orange et fit pour ce prince une grande serre. On devrait, en outre, à Verly, des travaux au séminaire t à la cathédrale d'Arras. Il mourut en 1822 (Bellier; Gabet; Lance).
# | Verly (Louis), architecte et peintre, frère du précédent, naquit à Lille, le 7 mai 1769, … Il fut architecte du gouvernement et construisit dans cette ville la mannfacture des tabacs et l'hôtel de ville. À Cisoing, il fit l’église. On lui doit en outre plusieurs constructions | Het (Bellier ; Gabet). |
Verniquet (Edme), fils d’un architecte de Châtillon-sur-Seine, naquit dans cette ville : Pi 9 octobre 1727, et fit ses études à Dijon. Devenu lui-même architecte, il commença par Ë - construire un grand nombre de ponts et édifices civils et religieux dans la Bourgogne, le * Charolais, la Bresse, le Bourbonnais, le Poitou ‘et le Maine. En 1774, il acheta une charge _ de commissaire voyer de la ville de Paris. En 1777, il reconstruisit les bâtiments du prieuré des Bénédictines de Marcigny-sur-Loire. Nommé à cette époque architecte du Muséum, il y —… fit exécuter, sous la direction de Buffon, des travaux considérables. C’est lui qui construisit 4 + le grand amphithéâtre, sur l'emplacement de l’hôtel de Magny, et fit entourer de grilles le jardin. Le labyrinthe et le belvedère, qui le domine, sont aussi de lui. On lui doit, en outre; — l'hôtel d'Avrincourt, rue Saint-Dominique, e‘ celui de Laqueuille, rue de Babylone. Mais l'œuvre la plus importante de Verniquet est sans contredit le plan de Paris qu’il exécuta de 1783 à 1791. Ce plan, exécuté! ‘d’après une méthode plus scientifique que les précédentes, est le plus complet et le plus exact de tous ceux levés jusqu'alors. Verniquet, ruiné par les —…._ sacrifices qu’il dut faire pour terminer son œuvre, mourut à Paris le 26 novembre 1804 | (Bonnardot, Anciens plans de Paris ; Lance ; Nesle ; Thiery).
_ Verolles (Paul) était, en 1850, architecte en chef du département du Calvados et conservateur des édifices diocésains de Bayeux, avec Ruprich Robert. Il conserva ces fonctions ë jusqu'à sa mort, qui eut lieu en 1856 (Almanachs du Bâtiment de 1850 à 1856 ; Annuaire de L la Société centrale, 1885).
Vestier (Phidias) fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1831 à - 1859: En 1849, il était nommé chevalier de la Légion d'Honneur. En 1851, " fit la gare monumentale de la ville de Tours et devint inspecteur des monuments historiques d’Indreet-Loire. Cet architecte, qui fit de nombreux châteaux en province, mourut, en 1874, à l’âge È de soixante-dix-huit ans (Almanachs du Bätiment de 1832 à 1859 ; Annales et Bulletin de la …—. Société centrale, 1874 ; Revue générale d'Architecture, t. XXXI).
Viala du Sorbier, né à la Flèche, fut élève de H. Labrouste, et devint architecte de la province d'Oran, de 14850 à 1876. C’est lui qui construisit la maison d'arrêt de cette ville. IL fut nommé chevalier de la Légion d'Honneur, le 15 septembre 1860, et exposa au Salon de
1869. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Büätiment, de 1851 à 1876 ; Bellier).
Viel de Saint-Maux (Charles-François), né à Paris, le 12 juin 1745, fut élève de Chalgrin. Devenu architecie des hôpitaux et hospices de Paris, il construisit l’hospice Cochin (1780), et commença, en 1781, l’hospice de Larochefoucaul(, terminé par Huvé, puis il fit le grand bâtiment de l’hôpital de la Pitié faisant face au Jardin des Plantes (1785 à 1791), les
I bâtiments du mont-de-piété (1786), la tribune des orgues de l’église Saint-Jacques-du-Haut-Pas
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et le # égout de Bicètre (1791). On Jai doit en outre, à Paris, le grand ar l'Hôtel-Dieu, des travaux d’agrandissement aux hospices de la Salpètrière, de E Enfants-Trouvés, la pharmacie centrale des hôpitaux, rue de la Bûcherie et la de l'établissement des Sourds-Muets, rue du faubourg Saint- -Jacques. A Corbeil, il co ‘la halle au blé. Le perron.du château de Bellegarde, près de Montargis, est aussi de qui fut aussi architecte des prisons de Paris, de 1808 à 1819, et membre du Conseil ments de la préfecture de la Seine, mourut à Paris, le 4°" décembre 1819, Il a ouvrages ci-après : 4° Projet d'un monument consacré à l'histoire naturelle, sl Ë 2 De l'Architecture des anciens et de celle des modernes, 1787, in-8; 3° Décadence de r tecture à la fin du XVIIT siècle, 1800, in-k; Le De la construction des édifices publics, l'emploi du fer, 1803, in-k ; 5° De l'impuissance des mathématiques pour assurer la solidi bâtiments, Paris, 1805, { vol, in-8: 6° Des anciennes études sur l'architecture, 4809, in! 7° Des principes de l'ordonnance et de la construction des bâtiments, 1814; in-&; 8° De k a chute imminente de la. science des constructions, eic., Paris, 2 vol. in-& ; 9e enfin Des f d'appui indirects dans la construction, 1802, in-4 ( Pres du Béliment de 1809 à | 18) Brunet ; Gabet ; Bellier; Gourlier ;, Rocquefort ; Lance).
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Viel (Jean- -Marie-Victor), né le 31 décembre 1796, à Paris, fut élève de re à et Lebas. Architecte de la préfecture de police, de 1844 à 1860; il devint architecte enc 4 de cette administration, de 1861 à 1863. On lui doit le palais de l'Industrie, qu'il construisit de 1853 à 1855. Nommé chevalier de la Légion d'Honneur, vers 1855, il mourut le 7 mars | 1863, à Paris (Almanachs du Bütiment, de 1845 à 1863 ; Lance ; Bellier): 263,4 3e
Vignaut était architecte du département de la Haute-Vienne, en 4850. En 185%, fl fut |
remplacé par Fayelte. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1855 Ge du Bâtiment de 1859 à 1854). | -
Vig non (Barthélemy), né à Lyon, en 1762, vint à Paris eb fut élève de David Leroy a. de Gisors, puis il entra, comme dessinateur, chez Poyet, qui lui confia, à titre d’inspecteur, 11 direction des travaux de l’église Saint-Sauveur: cette église, restée inachevée, fut détruite pendant la Révolution. En 1795, il obtint le vremier prix au concours ouvert pour les tri=« ° 4 bunaux de paix à élever dans les douze arrondissements de Paris (projet non réalisé) En 1800, il fut encore classé le premier dans deux autres concours : le premier, pour un monument à élever à la mémoire des soldats morts pour la patrie; le second, pour l'étude d’un temple à Mars Pacifère. Enfin, en 1806, il obtint le deuxième prix dans un nouveau concours pour la transformation de lé église de la Madeleine én temple de la Gloire, dédié à la grande armée. Le premier prix avait été décerné à Beaumont, par l’Académie des Beaux- + Arts; mais Napoléon l‘’, auquel le Ministre de l'Intérieur avait dû envoyer, à Tilsitt, les projets des cent vingt-sept concurrents, préféra celui de Vignon et écrivit ceci à M. de Cham pagny. « Après avoir examiné attentivement les différents plans du monument dédié à la À « Grande Armée, je n’ai pas été un moment en doute, celui de M. Mignon est le seul qui « remplisse mes intentions; c'est un temple que j'avais demandé et non une église. Que. « pouvait-on faire dans le genre des églises, qui fût dans le cas de lutter avec Sainte-Gene-… « viève, même avec Notre-Dame, et surtout avec Saint-Pierre de Rome? Le projet | | l .« M, Vignon réunit, à beaucoup d’avantages, celui de s’accorder mieux avec le palais légis- | « latif et de ne pas écraser les Tuileries. » Vignon fat donc chargé de l'exécution de son …— » projet et les constructions étaient déjà bien avancées lorsque survinrent les événements de 181% et 1815, qui ramenèrent les Bourbons. Une ordonnance royale, du 41% février 1816, rendit à l'édifice sa première destination, et Vignon, malgré ce changement, fut chargé de continuer les travaux; il les dirigea jusqu'en 1829, époque de sa mort. La Madeleine fut terminée par Huvé. En 1809, Vignon avait ouvert une école d'architecture avec Leroÿ. En 1810, il avait obtenu une médaille d'or au concours ouvert pour le monument de Desaix,
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> des travaux à l'Élysée, aux hôtels de Caraman et de Saint-Aignan et aux à Nenilly, de Saint-Leu et d'Oberkampf, à Jouy. Vignon, qui avait exposé aux e 170, 1801, 1802 et 1806, mourut le 41° mai 1828 (1), et son corps fut déposé de la Madeleine, le-21 mai 1829. Il a laissé un ouvrage ayant pour titre : à lou d'un projet pour utiliser les constructions de la Madeleine et les transformer | e consacré à la gloire des armées françaises. Ce projet est accompagné d’uu plan de projet (B lier; Gabet ; Almanachs du Bätiment de Da à 1828; VAnes Fenes? Lazare ; ; e gé rale d'Arehitesture, t. VII).
ure c fut architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1859 à 1863, pps aroie #44 Ministère des Finances, de 1876 à 1881, On lui devrait la fontaine du | qua are No tre-Dame (1845), et la Hbtaina Cuvier. Vigoureux mourut en février 1881 # chs 544 VA de 1860 à 1763 ; Annuaire de la Société centrale, 1885 ; Revue générale rh 1846 | 4e - Vigreux ou A8 dde, deniers de la ville d'Amiens, obtint 4 le premier prix au Concours pour l'érection de l’église Saint-Honoré de cette ville, En 1870, son nom ne figure plus sur les annuaires Dé générale + Reis t, XIV; Almanachs “ du Bätiment de 1860 à 1865).
2 * Villain (Alexandre) remporta, € en 4820, le nd prix d'architecture (une école de F | médecine). Comme élève de l’École de Rome on lui doit la restauration du temple de Marc- “ Aurële, deuxième partie (1824), dont les dessins ont été publiés par l’État. Il fut architecte- — voyer d'arrondissement de la ville de Paris, de 1831 à 1842. Il mourut, en 1884, à l'âge de L 4 quatre-vingt-six ans {Archives de l'École des Beaux-Arts ; Annales de la Société ettrat 1884 ;
“ {lmanachs du Bâtiment de 1832 à 1842).
…_ … Villain (Édouard), né à Paris en 18929, obtint, en 1830, le second grand prix d’archi- …. tecture (une grande place publique). Puis il fut nommé inspecteur des travaux de l’'Expo- … sition universelle de 1855, et partit, vers cette date, pour l'Italie. De retour en France, il fut nommé sous-inspecteur des travaux à la préfecture de police ; puis il fut attaché aux
travaux du tribunal de commerce, et ensuite à ceux de la mairie du XE° arrondissement. Nommé
architecte-voyer du XII arrondissement de la ville de Paris (1864), il y fit l’école de
la Glacière (4864-66). Étant passé dans le X°, il éleva l’école professionnelle de la rue _ Château-Landon, dite École Colbert, de 1866 à 1877, et la caserne municipale du faubourg Saint-Denis, de 1868 à 1870. En outre, il agrandit la chapelle de la Vierge à Saint-Vincent- _ de-Paul ; et fil plusieurs écoles primaires dans divers arrondissements. Villain Édouard, qui avait obtenu une troisième médaille au Salon de 1859, mourut en 1876 (Archives de l'École des Beaux-Arts ; Almanachs du Bâtiment de 1864 à 1876 ; Narjoux; Revue générale d'Architecture, t, XXXIIT; Encyclopédie d'Architecture, 1859 ; Annuaire de la Société centrale, 1885).
Villers (Maximilien), né à Saint-Martin-du-Parc (Eure), fut élève de Percier. En 1793, il remporta le deuxième prix, de 6,000 francs, au concours ouvert pour un temple dédié à la Liberté. Cet architecte s’occupa surtout de la disposition et de la décoration des jardins. Devenu architecte de la duchesse d'Angoulême, il fit des travaux au château de Villeneuve et aux écuries des rues de l’Université et de Bourbon (Bellier; Gabet),.
RS
Villers (Jacques-Louis-François), né à Paris, le 7 février 1791, fut élève de Delespin2. Devenu architecte en chef du département de Maine-et-Loire, il construisit: à Angers, l’église Saint-Joseph ; à Chollet, l'hôtel de ville, avec tribunal de commerce, et une fontaine publique ; à Saumur, le palais de justice ; à Saint-Florent-le-Vieil, une colonne commémorative , à Chenillé, une halle avec mairie et justice de paix (Gabet ; Joanne, Dictionnaire).
(1) Lance le fait mourir le 26 juillet 1846 ; mais je crois qu’il se trompe.
-_ décorées d’après ses cartons, sont de lui. Il y fit aussi les monuments élevés à la mémoire
739 | (NOUVEAU DIGTIONNATRE
-Vinit (ChérlèsiLéon), sehiette et peintre, né à Paris, le 9 septembre 1806, fat Debret et de Percier, pour l'architecture. Il devint secrétaire perpétuel de VE - Beaux-Arts, le 24 novembre 1832. Il exposa aux Salons de 1838, 1839, 1844, 1829, 8 1845, 1850 et 1852, et obtint une médaille de troisième classe en 1838. ie m ( 30 avril 1862 (Bellier ; Revue générale d'Architecture, t. ARS
_ Viollet Je Duc, fils d'un. con servateur des bâtiments royaux, naquit à Paris, js mn $ 1814, et fit ses études à Fontenay-aux- -Roses etau collège Bourbon. Aussitôt après il entra l'atelier d'Achille Leclerc, mais il y resta peu de temps. Sur le conseil de son maître, il courut à pied toute la France, du Nord au Midi, étudiant tous les monuments qu’il rencon et prenant des croquis de tout ce qui l’intéressait. Puis, de 1836 à 1838, il parcourut l'Ital visita Venise, Florence, Rome, Naples et la Sicile. A son retour à Paris, en 4840, on lui ce la restauration de l’église abbatiale de Vezelay et de l’église de Saint-Père- sous-Vezelay. C'est nu vers cette évoque qu’il restaura l’hôtel de ville de Narbonne et qu’il aurait été nommé auditeur au Conseil des bâtiments civils. Peu après, il fut choisi, avec Lassus, pour être inspe
teur destravavx de restauration de la Sainte-Chapelle. En 1842, il obtint, au concours, a }: le même, la restauration de l’église Notre-Dame ; ils y travaillèrent ensemble, de 1845 21856. NN M dl: La sacristie est leur œuvre commune. En 1857, à la mort de son collaborateur, il resta seul l
chargé de la restauration de la cathédrale, La flèche centrale, le maître-autel et les chapelles,
des archevèques de Noailles, de Beaumont et de Quélen, ainsi que celui du maréchal de Gué- | briant. En 1846, la restauration de l’église abbatiale de Saint-Denis lui fut confiée, ainsi qu’à 1 4 | Mesnager ; mais, en 1850, il resta seul chargé des travaux de cet édifice, auquel il travailla jusqu’à sa mort (1879). Les chapelles de l’abside ont été décorées par lui. En 1849, il fat > 4 nommé membre de la Commission des édifices religieux et architecte des édifices diocésains … de Paris, de Reims et d'Amiens (pour les édifices de cette dernière ville, on Jui adjoignit r Verdier). Viollet le Duc conserva ces diverses fonctions jusqu’en 1874. En 1859, il fut chargé 4 de la restauration de l’ancienne cité de Carcassonne, et, la même année, il donnait les dessins du maître-autel de l’église Clermont-Ferrand, dont la façade est aussi de lui. En 1853, il fut nommé inspecteur général des édifices diocésains. En 1854, il voyagea en Allemagne et ent Angleterre. En 1858, on lui confia la restauration du château de Pierrefonds, son Œuvre. maîtresse. Lorsqu'il mourut, ce travail considérable était presque terminé. En 1860, il fut nommé membre de la Commission des monuments historiques. En 4862, il restaurait l'église Saint-Sernin. de Toulouse, et, en 1863, le donjon du château de Coucy. C'est aussi " en 1863 qu’il fut nommé professeur d'esthétique à l’École des Beaux-Arts ; mais, COMME | son enseignement était en opposition avec les doctrines académiques admises jusqu'alors; son cours fut troublé par une opposition violente des élèves ; aussi ne se sentant pas SU samment appuyé par l'administration, il donna sa démission l’année suivante. En 1866, 1 4 fit, à Ajaccio, le monument élevé à la mémoire de Napoléon 1°’. En 1867, il construisit Ie. 1 tombeau du duc de Morny. En 1873, il entreprit la restauration de la cathédrale de Lau= sanne et fit sa remarquable flèche. On lui doit encore, comme travaux neufs : la chapelle du | petit séminaire de Paris; la maison du chapitre de la cathédrale; une maison, rue de Berlin ; & L une autre, rue Chanchat: sa maison de la rue Condorcet ; celle de Lausanne (1874) ; une | chapelle protestante dans la même ville (1874) ; l’église Saint-Gimer, à Carcassonne ; celles X | d’Aillant-sur-Tholon; l’église paroissiale de Saint-Denis (Seine) ; une chapelle à Cires-1885) Mello, pour le baron Seillières ; la salle des catéchismes de la cathédrale d'Amiens ; de tombeau du prince Woronzoff, à Odessa ; celui de Lassus, à Pacis, et celui de Millet, à Sans Germain. Enfin, la restauration : des remparts d'Avignon; de la porte Saint-André, à Autun y du château et de l’église d’Eu ; des églises de Montréal (Yonne); de Semur,'et de Beaune (COte=M d'Or) ; de Poissy (Seine-et-Oise) ; de Saint-Nicaise et de saint-Michel, de Carcassonne ; du
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elot se rége de Moissac ; de la salle synodale de Sens; du donjon du Capitole, à Toulouse; Ja aotiee de Saint-Raymond, dans la même ville, et de l’hôtel de ville de Saint-Ant-le Duc, qui exposa aux Salons de 1833, 183%, 1835, 1836, 1838, 1840, 1842, et à 3 tion universelle de 1855, obtint une troisième médaille en 1834, une seconde en ï une. grande médaille d'honneur en 1855. Il fut nommé chevalier de la Légion nneur le 3 mars 1840, officier le 3 juillet 4858, et commandeur le 44 août 1869. Enfin, ti ler municipal de la ville de Paris lorsqu'il mourut, à Lausanne, le 17 sepembre 1879. Viollet le Duc a laissé de nombreux ouvrages dont voici la nomenclature à peu ès complète : 4° Essai sur l'Architecture militaire au moyen äge, grand in-8 avec gravures, 18 854 ; ; 2° Dictionnaire raisonné de l’Architeeture française, 10 vol. in-8, avec fi igure, 1854 à 16 13 Dictionnaire raisonné du mobilier français, de l'époque Carloningienne à la Renasane 1858 à 1875, 2 vol. avec gravures ; 4° Description de Notre-Dame de Paris, avec De Gui ere 4 vol. in-12, 1856 ; 5° Lettres adressées d'Allemagne à M. Lance, 1856 ; 6° Desà du château de Pisrrefonds, in-8 avec planches, 1857 ; 7° Entretiens sur l'Architecture, sé in-8°, avec atlas, 1863 à 1872; 8° Description ch château de Coucy, in-8 avec . L& planches ; 9° La Cité de Carvassonne, in-8 avec plans ; 10° Lettres sur la Sicile à propos des événements de 1860, in-8 ; 11° Cités et Ruines américaines, in-8 avec gravures et atlas, 1863; 12° Intervention de TÉtat dans l'enseignement des Beaux-Arts, in-8, 1864. Enfin les suivants “ dont j'ignore les dates : Réponse à M. Vitet, à propos de l’enseignement des arts et dessins ; Li Histoire d'un hôtel de ville ; Histoire d’ une maison ; Histoire de l'habitation humaine depuis les | lemps préhistoriques ; ; Histoire d'une forteresse ; Histoire d’un dessinateur ; les Ruines de Cham- … plieu ; le Siège de Rochepont ; Modèles de dessin ; le Massif du Mont-Blanc ; l'Art russe, 1 vol. $ cin-8 ; De la décoration appliquée aux édifices, publié dans le journal l'Art. Viollet le Duc est aussi l'auteur d’un Mémoire sur la défense de Paris , en 1870-71 ; défense à laquelle il … prit une grande part, comme lieutenant-colonel du génie à titre ire (Almanachs du Bätiment de 1845 à 1877 ; Encyclopédie d'Architecture, de 1862, 1874 et 80 ; Gazette des Arch- 2 tectes, de 1864, 1866, 1868, 1877 et 1879 ; Moniteur des PRET 1874 : rte dti chitecture, t. XII, XY, XX VII et XXX VI: Bellier).
E Virebent (Jacques-Pascal) étudia l'architecture avec De Franque, architecte du roi. En … 1782, il fut nommé architecte de la ville de Toulouse, et conserva ces fonctions pendant près (le cinquante ans. D’après Lacaine, il aurait fait de grands travaux dans cette ville; mais cet auteur ne les énumère pas. En 1793, il aurait sauvé de la destruction le clocher de la Dal- “ hade, les tours du pont et plusieurs statues. Virebent existait encore en 1840; mais, en 1845, son nom ne figure plus sur les annuaires (Lacaine ; Almanach du Bâtiment de 1840).
Visconti (Louis-Tullius-Joachim), fils d'Ennius Visconti, le célèbre archéologue, naquit à Rome, le 11 février 1791. Son père, ayant été obligé de quitter l'Italie, par suite des événements politiques, se réfugia en France avec son fils, en 1798, et le fit naturaliser Français, u en 1799. En 1808, Louis Visconti entra à l’École des Beaux-Arts et y étudia l'architecture: sous Percier, jusqu’en 1817. En 1814, ii remporta le second grand prix d'architecture (une 4 bibliothèque-musée), et, en 1817, le prix départemental. Il débuta modestement par les fonc- — lions de conducteur des travaux de l’entrepôt des vins. En 1822, il était sous-inspecteur des travaux du Ministère des Finances, sous Destailleur. En 1824, il fut nommé inspecteur …._ la même agence et, en même temps, chargé de la construction de la fontaine Gaillon. En … 1825, il remplaçait Lannoy comme architecte de la Bibliothèque royale. Il fit à cette époque M. plusieurs projets pour la reconstruction de cet édifice, mais aucun d'eux ne fut exécuté ; cependant, de 1829 à 1832, il y fit divers travaux d’appropriation. C’est aussi vers 1825, qu il construisit la maison de Mademoiselle Mars, rue de la Tour-des-Dames. En 1826, il fut M. nommé architecte-voyer d'arrondissement de la ville de Paris ; puis, en 188, architecte divisionnaire. En 18%, il restaurait l'hôtel de Forbin-Jauson. En 1832, il fut nommé conser-
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vateur de la huitième section des monuments publics de Paris, comprenant : 1 royale, le monument de là place des Victoires, les portes Saint-Denis et Saint-M: colonne Vendôme. De 1835 à 1839, il éleva la fontaine Louvois. En 1836, il DE (e l'organisation des fêtes publiques. En 1839, il fut nommé architecte dés por Denis et Saint-Mar tin et du monument de la place des Vosges. En décembre 1840, il les travaux de décoration relatifs à la rentrée des cendres de Napoléon [°', et,en 1 chargé, à la suite d’un concours, de la construction du tombeau de l'Empereur, dans l des Invalides. Cette même année, il “terminait la fontaine Molière, qui fut inaugurée le 17 En 1843, il commençait la fontaine de la place Saint-Sulpice, terminée seulement en En 1846, il fut nommé membre honoraire du Conseil des bâtiments civils. En 41850, architecte de l'empereur, et, en 1851, il donnait le plan général pour la réunion dû aux Tuileries. La première pierre des bâtiments fut posée à la fin de juillet 1852. En 1! fut nommé membre de l’Académie d’ Architecture, en remplacement de Blouet. En outre des travaux que nous venons d’énumérer, on lui doit : l’hôtel de Pontalba, rue du faubour Ye 4 Saint-Honoré (de cet hôtel reconstruit récemment, il ne reste plus que la ‘porte principale) È É | l'hôtel de Lauriston, avenue des Champs-Élysées (1845) ; l’hôtel Collot, quai d'Orsay ; et un autre, avenue Gabriel ; les tombeaux des maréchaux de Lauriston, Gouvion Saint-Cyr, Souli. et SUohet. Enfin, une rie à Bordeaux, avec Gumery et Jouaust. Visconti, qui avait été. nommé ovales de la Légion d'Honneur en 1831, et promu officier de l’ordre en 1846, mourut, à Paris, le 29 décembre 1853 (Almanachs du Bâtiment de 1827 à 1853 ; Archives & i l’École des Beaux-Arts ; Bellier; Comptes rendus de l’Académie d'Abchi ARE Discours dem M. Raoul Rochette, du 3 janvier 1854 : de M. Baltard, du 15 novembre 1873, de M. Hittorff, : du 29 décembre 1839 ; Journal des Mt 1831; Moniteur des Architectes, A881 ; Gabet ; Gourlier ; Lance ; Revue générale d'Architecture, t, IL et VI).
Vitry (Urbain), architecte en chef de la ville de Toulouse, fit bolbertatoleé de cette ville, en 1844, Il avait déjà élevé, dans cette ville, la colonne du général Dupuy (1827). I 1 était encore en fonctions en 1860 ; mais, en 1865, son nom ne figure plus sur les annuaires (Annales de la Société centrale, 1851 ; Gourlier ; Almanachs du Bätiment de 1840 à 1860).
Voinier (Antoine), né à Paris, exposa aux Salons de 1795, 1796, 4899, 1801, 1806 et 1810. 1 (D’après Bellier, cet architecte aurait été membre de l’ancienne Académie royale d’Arcli- «M tecture. Je n’ai rien trouvé qui confirme ce fait ; 1l est possible qu’il ait fait partie de l'Aca- *| démie de Peinture).
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Weil fut architecte de l'arrondissement de Clermont (Oise) et de la manufacture dem" Beauvais, de 1848 à 1869. Il fut aussi conservateur des édifices diocésains de cette ville, avec. Ramée, de 1849 à 1854. On lui doit le nouveau séminaire de Bauvaïs, construit de 1854 à. . 4857. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1875 (Almanachs du Bâtiment de nn !
Witold-Hryniewski fut architecte en chef du département de la Corse de 1869 à 1876. Son nom ne figure plus sur les annuaires de 1880 (Almanachs du Bätiment de 1870 à 1876). ;
Yvert fut architecte des hospices de Paris, de 1818 à 1823 (Almanachs du Bâtiment L
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Igéé tout le soin que j'ai pris pour que ces monuments figurent dans les départements où ils sont situés, il <e pourrait qu'en da nombre de localités qui portent le mème nom et en l’absence de désignation suflisante, il y ait eu erreur pour quelques-uns. s mêmes motifs je n’ai pu classer un certain nombre de châteaux,
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CarvaLier (L.). Archives d'Écouen. | CHIGOUESNEL. Histoire de Bayeux.
Cour. L'église cathédrale de la Rochelle.
Cuoron. La fausse porte Saint-Martin de _ Soissons.
Cronrier Recherches sur les antiquités de la ville de Vienne (Isere).
Cuaim (H.). Les monuments d'Arles.
Crarac (de). Le Louvre et les Tuileries.
CLouer, Histoire de la ville de Verdun.
COCHET (l'abbé). Les églises de l'arrondisse- _ ment de Caudebec.
Les églises de l’arrondissement de Dieppe.
Les éalises de l'arrondissement du Havre.
. Les églises de l'arrondissement d’Yvetot.
Répertoire archéologique de la Seine-Inf.
Compayré. Guide du voyageur dans le Tarn.
Comptes-Rendus de l’Académie d'Architecture.
Corroyer (Ed.). Église du Mont-Saint-Michel.
Counray. Histoire du château de Chäteaudun.
Courter. Guide dans Avignon.
Croquis d'Architecture (Intime-Club).
Crosnier (l'abbé). Monographie de la cathédrale de Nevers.
Cucuerar. Cluny au XT° siècle.
Dauy (C.). Architecture privée au XIX° Mohfs historiques d'Architecture.
Revue générale de l'Architecture (2: sér.) Daxiez. Hommes remarquables de Seine-et- Oise. ; D’Angois. Documents relatifs à la construction de la cathédrale de Troyes.
Voyage paléographique dans l'Aube.
Semaiue des Constructeurs.
D'ARGENVILLE, Vie des fameux architectes depuis la Renaissance.
Decorpe. Le canton de Blangy.
Le canton de Noufchätel.
Le canton de Gournay.
Le canton de Londinières.
De Jussieu. L'église d’ Autun.
La Sainte-Chapelle de Chambéry.
DE LA Borpe (Al.).
France.
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Desuaves. L'abbaye de Jumièges.
DessaRnixs, La cathédrale de Beauvas.
Desrocues. Histoire du Mont-Saint-Michel.
Notices sur quelques artistes francais, etc. | DETCHEVERRY. Histoire des théâtres de. Bordeaux k Devars. L’Hdtel-de-Ville de Montauban.
Devizse (A.). Le château d’ Arques.
Tombeaux de la cathédrale de Rouen.
Revue des Architectes de la cathédrale de Rouen, etc.
Comptes de dépenses de la construction du chdteau de Gaillon, etc.
Observations sur l'achèvement de l’église Saint-Ouen de Rouen. | Histoire du château. et des sires de.
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Devismes. Le Maine et l'Anjou.
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Dupont. Histoire de la ville de la Robes.
Dupré. Recherches historiques sur le châteant de Ménars. | |
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caises.
DuranD (Simon). Album archéologique des monuments du Gard.
Düonanvreze (de). L'abbaye de Bon-Port »t la ville de Pont-de-l'Arche.
Dunreux (A.). Les artistes cambraisiens.
Duetr (M.). Guide dans le Cantal.
Durivaz (N.). Description de la HEPrOME el, du Barrois.
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_— La cathédrale d'Amiens.
— La cathédrale de Doullens.
— Histoire de la ville d'Amiens.
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Picardie et de l'Artoïs.
— L'arrondissement de Montdidier.
DusommerarD. L'hôtel de Cluny.
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ORMAY. Histoire de Soissons. ; ) ICE À Recherches sur la ville de Besancon.
— Les fontaines de la ville de Besancon.
_ Dusors. Les cinq départements de la Normandie. F. Dusois pe Jusamvisce. Voyage dans l'Ouest. .. Dusoirs et Lucas (Ch.). Biographie des Arnn chitectes célèbres.
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Eyriëe. Les châteaux de France.
Farcy (de). La cathédrale d'Angers.
Faucon. Notice sur la construction de l’église de la Chaise-Dieu.
FauouemPrez. Hisioire de la ville de Chantlly. |
FéLIBIEN (A.). Les maisons royales des bords de la Loire.
— (D.) et Logixreau (Dom). Histoire de
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— (J.-F.). Recucil historique de la vie et
des ouvrages des plus Lan Architecles.
Fizzon (B.). Histoire de SR le-Comte.
— Lettre à M. de Rochebrune, etc.
Fizzon et DE RocxeBrune. Poitou et Vendée ; Études historiques et artistiques.
Viscarr. Le château de Saverne.
FLeury (Ed.). Les antiquités du déparlement de l'Aisne.
Frorent-Lrcomre. Cabinet des singularités d'Architecture.
FoucarT. Poitiers et ses monuments.
Fouquer (A.). Guide dans le Morbihan.
Fournier (E.). Album archéologique de de Saint-Benoit-sur-Loire.
FRAnkLin (Alfred). Anciennes Bibliothèques de
Paris; Recherches historiques sur le
palais des Quatre-Nations, etc.
Monuments de l’ancien comitat Ve-
naissin.
Frère (Ed.). Guide en Normandie.
Frisarp. Notice sur le vieux Havre.
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Gapan. Comptes de l’église de Troyes (1375
GariN (Pabbé). Histoire de la ville de Gray et
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Gaurier (Ed.). Construction de l'Hôtel-de- Ville de Loches.
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— La cathédrale de Rouen. :
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GIRAULT DE SAINT-FARGEAU. Dictionnaire géographique.
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Gaupanp (l'abbé). L'église Saint-Jean-Bapliste de Chaumont.
Gonarp-FauLrier. Notice sur les monuments d'Angers. :
GopARD-FAULTIER et Hawkxe. L’Anjou et ses monuments.
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GomarT(Ch.).L’Hôtel-de-VilledeSaint-Quentin.
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Quentin de Lafons sur l’histoire de l'église de Saint-Quentin.
Gouson (Abel). Hisloire de la ville et du chd-
| teau de Saint-Germain.
GounLier et autres. Choix d’édifices publics construits en France.
Goze. Histoire des rues d'Amiens.
GRANDipier. Essais historiques sur la cathédrale de Strasbourg.
GRanpmaison. Les arts en Touraine.
— Documents inédils pour servir à l’lis-
toire des arts en Touraine.
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— Arlistes orléanais.
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— An CPS et critique du _ Calvados.
Jos pe Lisce (Dom). L'abbaye de Saint- Michel. à Journal des Artistes.
Le Bütiment.
JouRSENVAULT (de). Catalogue analytique des archives.
Jouve. L'ancienne cathédrale d’ Apt.
Jura. Histoire de la ville de Béziers.
La Borperte. La flèche de Notre-Dame de Vitré.
LAGanNE (Victor). Biographie el tombés des hommes marquants du XIX" siècle.
Lacarre-Jocrrois. L'église Saint-Rémy de Reims.
Lacomse (de). Le château de Gemma en-Laye.
Lacroix (P.). Revue universelle des Arts.
— Moyen àge et Renaissance.
LAFFoRGUE (P.). Recherches sur les arts et les
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LarroRGuE (P.). Histoire de la ville d’Auch.
Larons-Mécicoco (A. de). Les artistes et les ouvriers du Nord de la France.
LaGranGe. Notice sur Pierre Puget.
LaGReze—Fossar. Études historiques sur Moissac.
LazLeMaN». Les origines de la ville de Vannes. Lamserr (l’abbé). Histoire hitéraire du règne de Louis XIV, Lance. Dictionnaire des Architectes français. — Annuaire de l’ Architecte (1864).
LANGE (G.-I.). Éphémérides normandes.
LanGzois (H.). Le monastère de Saint-Wandrille. à La Querière (E. de). L'église Saint-Laurent de Rouen.
— Notice historique sur l’ancien Hôtel-de- Ville de Rouen.
— L'église Saint-Jean de Rouen.
— L'église Saint-André de Rouen.
LARCHER DE LAvVERNA (DE). Histoire de la ville de Sens.
LarcHEy-Lorépan. Journal d’Aubrion (Histoire de Metz).
L’ArcuiTecte. Le Journal.
La SEMAINE DES CONSTRUGTEURS (Daly).
_ LaurenT. L'église Saint-Laurent d’Argentan. LavaLLey. Guide dans la ville de Caen.
Lazare (F.et L.). Dictionnaire administratif et historique des rues de Paris.
LeBcan (E.). Monographies de l’abbaye et de l’église Saint-Rémy de Reims.
LEBRETON. Biographies normandes.
Lecesne. Notice sur la ville d'Arras.
Leccerc et RENAN. Les beaux-arts en France au XIV° siècle (extrait de l'Histoire liltéraire de la France au XIV: siècle).
Lecoco. Hisloire de la ville de Saint-Quentin. Lecoy px LA Marcne. Les comptes du roi René.
LE Dan. La Gütine historique et monumentale.
Lerèvre. L’Eure-et-Loir pittoresque.
— Documents historiques sur la ville de Dreux.
— dit Faser. Matériaux pour l'histoire des arts dans le Cambraisis.
LeGEenTiz. Le vieil Arras.
LeGLay. Recherches sur l’église métropolitaine de Cambrai.
LEGRAND et LANDoN. Descriptions # Paris et de ses édifices. ÿ Le Héricusr. L’Avranchin. VS LEMAIRE (Madame). Histoire de Dreux.… 4 LematRe. Paris ancien el nouveau.
Le Marre. Le Louvre. é ; Le MAISTRE. La cathédrale de TNT LE Men. Monographie de la cathédrale > Quimper.
Le Norr (Albert). L'uthiis monastique.
LepA6Ee (H.).Le trésor des chartres de Lorraine. — La galerie des Cerfs du she ducal de Dijon.
—. Les offices des duchés de, Lorraine et . de Bar.
— L'église Saint res de Nancy.
— Le palais ducal de Nancy. | — Archives de la ville de Nancy.
— Archives de la ville de Toul.
LepRÉvOsT (A.). Mémoires et notes pour servir à l’histoire du département de l'Eure.
— Mémoires sur quelques monuments du département de l'Eure.
Leroux DE Lincy. Comples des dépenses faites par Charles V, dans le château ‘du Louvre, etc. (1364 à 1368), — Histoire de l’Hôtel-de-Ville de Paris.
— L'église Saint-Eustache.
— Recherches historiques sur la chûte et la reconstruction du REnEX Notre-Dame, à Paris.
LERoy (A). Dépenses de Madame de Pompadour.
— Histoire des rues de Versailles, etc.
Léroy (G.). Melun sous Henri IV.
Lesson. Les fastes de la Charente-Inférieure. L’Esroice. Mémoires et journaux des règnes de Henri LIT et Henri IV.
Laote. Biographies chälonnaises.
LauiLLier. L'ancien château de Montceaux en Brie.
Lion. L'Hôtel-de-Ville d'Hesdin.
Lionnois (l’abbé). Histoire des villes vieille et neuve de Nancy.
Liquer (T.). Histoire de Rouen.
LognEau (Dom) et FéciBien (D.-M.). Hstoire de la ville de Paris, etc.
Lock. Guide des rues et monuments de Paris. Lorrix. Recherches sur Orléans.
Lorrin et Lassus. L'ancienne province du Maine
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_ Macxe cas, Notice archéologique sur la ‘cathédrale de Rodez.
Marsan De Cuampure. Dijon com el
moderne.
Mamemre (J.-B.). Abecedario de (dans les archives de l'Art français ), publié _ par M. de Chennevières.
_ Marravacne. La cathédrale de Rodez.
_ Maror père et fils. L'architecture Re
— Le petit Marot.
MARQUET DE VASSELOT. Recherches sur l'Art français. -
Mansy (de). L'Hôtel-de-Ville de Compiègne.
— L'abbaye Notre-Dame de Soissons.
Marre. Essai historique et chronologique
sur Péronne.
- MarTevize. Rennes ancien, d'après LÉ
— “Rennes moderne.
Martonne (de). L'église Saint-Martin de Ven-
… dôme. : cn 5
Massaprau. La cathédrale de Rennes.
Massé. Le château de Chambord.
Mavuni. Église Saint Sauveur d'Aix.
Ménarp. L'art en l’Alsace-Lorraine.
Mérimée. Notes d’un voyage dans l'Ouest de la France. 4 Mgnrer (L.): Documents sur les travaux de * V'église Notre-Dame de Chartres (Archives de l'Art français).
Mérivier (H.). Notice sur le château de Mar chais.
Meyer. Histoire de la ville de Vernon.
Micez (Ad.). L’Auvergne et le Velay.
Micuer. Monuments religieux et civils du … Gétinais.
MicueL. Biographie historique et généalogique des hommes marquants de l'ancienne province de Lorraine.
-MicugLAnT-(E ). Chroniques de Jacomin Hus-
son (Metz). Mrcaow. Le château de Larochefoucault.
— Statistique monumentale de la Charente.
Mrenerer (M.-S.). Histoire de Langres.
Mogr. Antiquités de Noyon.
Morrxay (A.). Recherches historiques sur la ville d'Angers.
MonraLcon (J.-B.). Histoire monumentale de la ville de Lyon.
Moniteur des Architectes.
MonrTaiGLon (de). Les Justes.
Monrzex (de). Histoire de la Flèche.
Morezzer. Le Nivernais.
Morey. Notice sur Boffrand.
— Notice sur Héré-de-Corny.
Mourié (A.). Histoire de la ville de Mantes.
— Le château de Rambouillet.
Narroux. Monuments élevés par la ville (4850 à 1880).
Nesce (E.). Chätillon-sur-Seine.
NicozuiÈRe (de la). L'église royale de Nantes.
Noez. Mémoire pour servir à l'histoire de Lorraine.
NoztBois. Le clocher de légle Saint-Michel de Bordeaux.
| NORBERT. Le vieux Sedan.
OpoLantT-Desnos. Mémoires historiques de la ville d'Alençon.
Ozzivier. Histoire de Valence.
Ordonnances, statuts, règlements et arréts concernant le mestier des maîstres maçons, etc.
— concernant les maçons, charpentiers, etc.
Ouin-Lacroix. Les corporations de Rouen.
— L'église Saint-Ouen de Rouen.
ParzLArD. La préfecture d'Agen.
Pazusrre (Léon). La renaissance en France.
PascaL (l’abbé). Notice sur l'ile Saint-Louis, etc.
— Notice sur l’église Saint-Nicolas-des-
Champs.
Parron. Recherches sur l'Orléanaîs.
Priexor. Détails historiques sur le château de Dijon.
Péricaup. Notes et documents sur la ville de Lyon.
Perieny J. et Launay. Histoire archéologique du Vendomois.
Pgrrr (Victor). Guide pitloresque dans la ville d'Auxerre.
Pror (A). Monographie du château d'Anet.
PrerrarD. Histoire de Saint-Maur-les-Fossés.
PicanioL DE LA Force. Description historique de la ville de Paris.
Prcrory. L'église de Saint-Florentin (Yonne).
— Les monuments de Paris sous Louis-
Philippe.
Pregorre (Léon). Étude sur les travaux d’architecture de la cathédrale de Troyes de 1450 à PE
PrèroTrE (Léon). L'ancien grand clocher de la ville de Troyes. À Prcare. L'Hôtel-de-Ville de Éd 16 Picor. Notice sur l’église St-André de Grenoble. PiNGERoN. Vies des Architectes français.
Prvarp. Histoire de Lonjumeau.
Prozin (Paul). Histoire de l’église du Mans.
Prrre-CuevaLier et Souvesrre. (E.). Nantes :
et la Loire-Inférieure.
Prrron. Annales de l’église d'Aix.
Poxcer. La cathédrale d'Annecy. :
Porr (Célestin). Archives de l'hépètal Saint. :
Jean d'Angers.
— Artistes angevins.….
Porte. Aix ancien et moderne.
Porec. La Bretagne et ses monuments.
Porrier et (G.). Mancez. La Normandie illustrée.
PoviLon-Prerrarn. La cathédrale de Reims.
PréGnon. Histoire de Sedan.
Prioux. Monographie de l’abbaye de St- Yves.
Prost. Jacques-Frarcois Blondel et ses œuvres Puein (A.). Antiquités architecturales de la Normandie.
QUATREMÈRE DE Quincy. Recueil de notices historiques lues à l’Académie des Beaux-Arts.
—. Dictionnaire d'Architecture.
QuanxTin. Notice historique sur la construction de la cathédrale de Sens.
QuenTon. L'église Notre-Dame de St-Omer.
QuicueraT. Documents inédits sur la construchon de Saint-Ouen de Rouen.
— Documents. Titres. de Raymond du Temple.
RAMéE (Daniel). Histoire de l'Architecture.
Recueil d'Architecture (le), Wizrram et FARGE.
Renauzo. Histoire de la ville de Charmes.
RENAULT. Revue monumentale de l'arrondissement de Coutances.
Renouvier (J.) et Ricarp (Ad.). Les maîtres de pierre de Montpellier.
Renseignements particuliers, recueillis directement par l’auteur.
Revue générale d'Architecture, par César DaLv.
Rey (Ët.). Monuments anciens de. Vienne en France.
RicaxarD, Recherches sur Rowen,
Roerr (Ulysse). Quittancs d'artstesifn ROBILLARD DE BEAUREPAIRE. Minate à lieu du supplice de Fa la Fontaine du marché de . si — L'histoire manuscrite de Mont cinil Er Michel, par D. JR 162 — L'aire ou parvis de la cathédrale de Roten:: 1 ET RE M PRET
| Rocmer. L'église de Ru: de Saint- Benoit +
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Roquerorr. Dictionnaire Hate bon 0 des monuments de la ville de Paris.
Rosenwe1c. Statistique des monuments de l’ar= rondissement de Vannes.
— Sfatistique des monuments e l'arron- _dissement de Lorient, Rosny. Histoire de la ville d’'Autun. 0" Rossarp DE Mianvizce. Époques de la construction de la cathédrale de Chartres.
Rossienoz. Histoire de la ville de Beaune. * Rousse (l'abbé). Histoire de lawille de Fa Roux (Alpheran). Les rues d'Aiæ. \ ons Rusen (E.): Annales manuscrites de Lnodiie Ruvizce (de). Histoire des Andelys.
Saussaye (de la). Blois et ses environs.
— Le château de Chambord.
SAUVAGE. L'église de Caudebec. | SauvaGEoT (Ch.). Palais et chbtequs de France. — Le château de Chevreuse.
SaAuvAL, Antiquités de Paris.
ScanéeGaAns. Les Architectes de Shashowgi] — L'église Saint- Thomas de Strasbourg.
Semaine des Constructeurs (Daiy).
SICOTIÈRE (de la):et P. Mazassis. Le département de l'Orne.
SICOTIÈRE (de la). Excursion dans le Maine.
SIMON. Étude sur l'Architecture.
SIMON DENIS. Histoire du Beauvaisis, les Beauvaisins illustres.
SIMON (G.). Etude sur l'architecture en Normandie.
Souxaur (l'abbé). Les Richiers et leurs œuvres. STABENRATH (de). Le Palais-de-Justice de Rouen.
TAMISEY DE ‘LAROQUE. Inventaire des meubles du château de Nérac,s,
VALSH. ; ouvenirs horus C2 archéolo- LE D giques. N re FE ; [W OILLIEZ. Archéologie des anciens monuments religieux du Beauvoisis.
— Description de la cathédrale de Beau- .
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taille la pierre de l’autel de la chapelle au lieu de taille la chapelle.
1784 au lieu de 1787.
: ) Besaincton. — 4375 livres au lieu de 4275. # 51 Biard (C.). — au troisième alinéa septembre | au lieu de décembre.
: > Biard (C.).. ajouter Deville, gaillon aux auteurs Ee. consultés.
crie | lire Gondouin au lieu de Goudouin.
Billet (J.). lire-comtesse au lieu de comtresse.
j Biasset (N. Ï:
1655 au lieu de 1645.
) Blasset (Pierre) — St-Ayoul au lieu de St-Agoul.
0 Bodt (J. de).
1 Boffrand (G.).
2 Boidin.
k Bonici.
more ).Bruand (HE | L ô Bullant (J. Il).
ÿ Le même.
» Cabour.
: Pr + ne
2 janvier au lieu de 27 janvier.
— à la quatrième ligne 1709 au lieu
de 1708.
1470 au lieu de 1480.
Andrieu au lieu d'Adrien.
de 1505 à 1508 au lieu de 1508 à 1509.
à la quatrième ligne 600 livres au lieu de 1,600 livres.
à la note 4 Le Primatice au lieu de Jean Bullant.
au quatrième alinéa, première ligne, 1561 au lieu de 1568.
1370 au lieu de 1770.
90 Cailleteau(père) lire 1724 au lieu de 1793. 91 Cailleteau (fils). — 1751 au lieu de 1551.
94 Caqueton. — (1529 à 1534) au lieu de (1534). 98 Caus (S. de). — 1613 au lieu de 1713.
99 Cavillon. — 1749 au lieu de 1759, et, fiauies
en 1759 il, etc.
102 Chambiges (M.) — (en note) 1336 au lieu de 1533. 104 Le même. ajouier Lance aux auteurs consultés 106 Chambiges P.II. — fils de Lécier ou de Robert Chambiges (première ligne), 110 Chantereine. lire Laurencin au lieu de Laurent, et,ajouter à la troisième ligne, ils reçoivent.
116 Chauveau. — Torcy au lieu de Forry.
121 Chevrot. — Hatton-Chatel au lieu deHaston- Chatel.
123 Claudebin. — 1570 au lieu de 1578.
128 Colin ou Collin. — 1635 au lieu de 1632.
131 Constant (C.). — 1490 au lieu de 1400.
134 Corbineau ou
Corbuau. — Huguet au lieu de Huget.
138 Coucy (R. de). — Jehan d’ Orbay au lieu de Jehan d'Orléans.
139 Coulomb (M.). — 1484 au lieu de 1481.
144 Crêté. — 1602 au lieu de 1702.
147 Cuvelier. ajouter avant 1516-17. En 1516, il travaille à la librairie.
153 Dannoy. lire 1609 au lieu de 1606.
157 Dechaume. — 1333 au lieu de 1336.
159 De Cotte (R.). ajouter après Hanau,l’hôtel du prince delaTour et Taxis à Francfort.
161 De france. lire troisième lione, 1:20 au lieu de 1731, et, 1731 ‘au leu de 1733.
162 DelaBrière(A.) ajouter après 71778, cet édifice, terminé en 1781, est occupé par la préfecture de l’Aube.
164 Delaistre(N.). — après l’auteur, de la reconstruction
165 Delamotte Lo lire 4,800 livres au lieu de 3,500 livr.
166 Delarue (N.). — 4920 livres au lieu de 1,520 livres
166 Delarue (J.) ajouter ,après Delarue, qui avait cons-
truit la tour de l’église de Grainville-la-Teinturière. 167 Del’Espine (J.) voir Lépine (J. de), pase 363.
179 Descures. lire 1608 au lieu de 1708.
179 Desfossés. — de Titreville au lieu de cette ville.
179 Descots. voir Degotz.
181 Desjardins. lire château de Viviers au lieu de Vivers.
LA
ajouter ou Desperroys, et, lire 1508 au lieu de 1518.
‘lire mourut en 1618 au lieu de 1608.
— 1750 au lieu de 1755.
— Souvigny au lieu de Busisny, et, Allier au lieu d’Assier.
de 1607 au lieu de 1609, et, il arrètait les alignements au lieu de il visitait.
au lieu de château de St-Céré, château de Montal près St-Céré.
de Versoy au lieu de Versey.
150 écus au lieu de 19 écus.
G. Ouyn au lieu de G. Onyn.
— à Jean d’Angeli au lieu d'Ingelram, et, ajouter Jean d’ An- ,geli était maître de l’œuvre dela cathédrale de Rouen en — Behaigne au lieu de Bretagne.
— Triffort au lieu de Tréport.
— 56 fr.d’or au lieu de56 livres d’or.
ajouter, il était remplacé en 1529 par Guillaume de la Ruelle, comme
183 Desperroy.
184 Destabily.
184 Destouches.
1485 Diaire.
187 Donon (J.-de).
189 Dordet.
190 Douard.
192 Drivet.
198 Duchemin.
203 Durand.
913 Estreville.
215 Fabry.
216 Fareil.
219 Félin (J. de).
maitre des œuvres du roi et.
par Jacquez Arasse, comme maître des œuvres.
lire église de Nonville au lieu de Nouville.
ajouter à la note 2, le maître des œuvres de la ville de Paris était, à cette date, Guillain Guillaume et le maître des œuvres du roi vraisemblablement Jean Durantel.
230 François (G.[*') — Je crois que François (G.) a dû être maître des œuvres du roi après Guillaume de la Ruelle et qu’il aurait été remplacé par Jehan Durantel,.
233 Fréville (de). dire 1442 au lieu de 1443.
233 Fribourg (M.de) — 1383 au lieu de 1983.
233 Frizon (J.). francs au lieu de florins.
237 Grbriel (J.-A.) rh s lieu de 1748 (cinquième igne).
240 Gailde. 6 sols 3 deniers en été et à 6 deniers en hiver.
241 Gallart. Courbiach au lieu de Corbiach.
244 Garic.
244 Garnache.
991 Flambarce.
227 Fournier (J.).
sols
1429 au lieu de 1421.
60 sols de pension au lieu de 600 sols.
à la fin,
prieuré de Torcé au lieu de Toué.
1703 au lieu de 1103.
château de Maisey au lieu de
Maisy.
249 Gautier (Macé). — Giraudet au lieu de Ch. de Beaurepaire (auteurs consultés).
245 Le même. 1529-31 au lieu de 247 Gaulard.
248 Gauthier (J.).
248 Gautier (leMén.)
954 Germain de To-
lay. ajouter Piseotte comme auteur consulté.
254 Gerry. lire château de Chaussin au lieu de Chassin.
59 AprèsGervaisP. ajouter Geuffroy, maître d'œuvre de Tours, construit dans cette ville l’hôtel de Méry-Lopin;
lequel est visité, en 1513, par Alexandre Robin (Giraudet).
même que Largent Gilles, voir ce nom, p. 329.
256 Gilles.
‘350 Legalloys.
259 Girardon.
260 Gittard (P.) 264 Gosset (Denis).
lire Jérôme Bignonau lieu di — ride ” . ds pe | ajouter à la fin, il travailla avec lu l'éelise St-Jacques dela ê
ville.
— après exécutés, en 1522.
lire 1593 au lieu de 1563.
ajouter il aurait fait de grands tr
vaux dans cette ville.
lire de Rouen au lieu du Roi.
ajouter après appelé, en 4402.
ire au Ass, 1586 (vingtsixtèr igne ajouter après fils, ou frère.
— après du roi, René.
— à la fin Giraudet comme no d’auteur.
285 GuyondeBiville lire Gyon.
287 Hardioz. — 1383 au lieu de 1388.
288 Hasceed. — Hascoed.
294 Herve. ._—t. IX au lieu det. XIX.
295 Hinard. — ou Hinare. au lieu de ou Hena 298 Huet (N:). — 1629 au lieu de 1729.
301 Isambert. a Isambart. LUS 302 Isnard. — Plaisians au lieu de Plaistant.… 310 Jehancon. — comptes de l’église St-Jean 4 1 lieu de construction, ; 310 Jehannin. — 1498-29 au heu de 1423-29.
311 Jenesson(J.fils).annuler en 1656, il passe mar pour les travaux à faire & fortifications de Narer à ] assage regardant le père. 311 Jenesson(J.-N.) lire 1685 au lieu de 1383. |
267 Gouly (P.).
263 Goupil.
269 Grandjehan.
279 Gravois.
277 Guignon. .
278 Guillain (G.).
281 Guillain (S.).
285 Ginteau.
285 Guyon.
#13 Jolis. — 1452 au lieu de 1352. 4 ?
314 Jouin. er A Et St-Laud au lieu de SE, 316 Jumel. — 1515 à 1521 au lieu de 1515: |
— 1,200 écus au Leu de 1,400 écus M
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au lieu de 1867. : |
— travaillent au port au lieu de à |
ont.
— 16 mars au lieu de 16 mai.
— 30 livres au lieu de 20 livres.
— 4,000 livres au lieu de 400 livre
— 9,500 livres au lieu de2,400 livres . annuler voir Delannoy.
lire Nantes au lieu de Mantes.
ajouter à la fin 1571-72. lire 95 sols au lieu de 35 sols.
— 1563 au lieu de 1573.
— St-Simon au lieu de St-Timon.
— 1396 au lieu de 1496, et, 197 1} lieu de 1497.
— 1627 au lieu de 1527.
2,000 livres au lieu de 200 tiyral hôtel des Etats au lieu d’hôt
des Arts.
1509 au lieu de 1505. | 477 livres au lieu de 117 livres du Folzoet au lieu de-de Falgoe commencement du XV* siècle au lieu du XVIE. |
— 1681 au lieu de 1691.
— à la fin, même que le précédenl
au lieu du suivant.
— 1660 au lieu de 1666.
ajouter, après dela Trinité, la ch
pell e de Bourgonnière, l’hôtel des Marchands aujou d’hui bibliothèque.
317 Juste I".
318 Juste de Juste.
320 Labbé (J.):
321 La Brosse.
325 Lalye.
327 Landelle.
328 Lançglais.
328 Lannoy,
329 Laprovostaie, 332 Lauriau.
336 Lebasqué.
337 Lebœuf.
343 Leclerc (T.).
347 Lefebvre (J.).
349 Lefèvre (T.).
349 Lefevre.
349 Leflos.
351 Lecoix.
353 Leguiriec.
393 Lejour.
354 Le Maiïstre.
394 Le Manceau.
361 Lepaultre.
363 Lépine (J. de).
376 Leurart.
_ 378 Levau (L. I).
| _ 396 Mansart (F.).
_363 Lequeulx.
. 481 Polina.
lire 1678 au lieu de 1768.
— hôtels des Comptes au lieu de . des Comtes. .
— port de Viarmes au lieu depont.
— du château et de la Shell de _ Fleury-en-Brie au lieu de du château et de l’église, et ajouter à la note 3, d’ailleurs si ces plans eussentété de lui, il -n’aurait eu aucune raison de se refuser à les faire exécuter.
lire chapelle de Vernot au lieu de ... de Vernet.
ajouter après Deshameaux, il fit aussi l'hôtel de Fouquet.
— voir De Virloys, page 571.
Loisel lire églises des Crenays au lieu de Se .. de Crenay.
385 Londres (de). — 1334 au lieu de 1333.
301 Macé-Taschereau ajouter en 14%6, l'abbé de St-Florent Pare - ayant demandé à Michel Coulomb de lui désigner un maître d'œuvre pour visiter les travaux de reconstruction de
| ) l’église de son couvent, ce
j dernier lui désigna Macé-Tas- | chereau.
lire Berny au lieu de Barnis, et ajou-
ter, après le Milleraye, ce dernier est aussi attribué à Clément Metezeau, ajouter aussi,
: “en 4684, il construisit l’église
à des Récollets de Versailles,et, HLNETA z _ à lafin,lechâteau de Canteleu.
397 Mansart (J.-H.). — de Cotte au lieu de de Coste, et,
Vanves au lieu de Vannes.
— ajouter après de Chevigné (An-
. jou) “et, de Canteleu (Seinenférieure.
lire 1240 au lieu de 1250.
— Darney au lieu de Darnay.
ajouter après galerie äu Louvre, et, la surélévation du pavillon des antiques.
— ou Mareschaux, l’article suivant étant nul.
lire Turny au lieu de Tourny. :
ajouter ou Marsa, la notice précé-
dente étant nulle.
413 Mauberger. lire sieur au lieu de seigneur.
419 Mesnard. _ lire Le Hericher au lieu de Hucher.
K21 Metezeau (L.) (deuxième note) lire sa au lieu de la,
et, ajouter, qu'occupait son A2 irere.
493 Metezeau (C.). ajouter après la Meilieraye, attribué É > aussi à François Mansart.
428 Mique (R.). lire Mutlot au lieu de Mulloi.
432 Montagut. — 1594 au lieu de 1574.
413 Nelle. ajouter après la Grave, à Bordeaux.
451 Odon (F.). . — après jubé de l'église de la Ma-
372 Le Primatice.
Rent 54
380 Leverlo s.
384 I Fe.
398 Le même.
399 Marbourg.
400 Marchal Lt...
402 Marchant (G.).
40% Mareschault.
406 Marot (J. 1°).
107 Marsat (G.).
< deleine.
453 Orléans (J. d’). lire parlement au lieu de palais de justice.
_ 453 Orlhens. — Villefranche au lieu de Ville-
neuve.
ajouter ou Pesiere,et, après d'Amiens, remplace Mathieu Regnault en 14447, et, lire aussi, en 1471-72 au lieu de 1771-72.
— après St-Baudille, de Nîmes.
lire Mutlot au lieu de Mullot.
— 1363 au lieu de 1303.
- 467 Pesière.
468 Pesou.
Poirot
481 Poncet.
488 Primatice (le). ajouter à 490 Puget (P).
493 Rabelot.
494 Ranconval (H.). — la
495 Raoul ou R
509 Robin (A. L').
547 Thierry (J.).
549 Tiauges.
561 Vaux (J. de).
568 Villedieu.
578 Wælfelin.
578 Le même.
586 Desruisseaux-
600 Abadie (fils).
606 Barthelemy”.
-633 Debac.
lire dans la cathédrale d'Angers au lieu de à Angers.
rès St-Pierre (sixième alinéa), de la cathédrale.
— on après l'arsenal (dixième
igne).
lire Bléré au lieu de Béré.
porte de ce nom, a lieu de cette porte.
lire St-Jean des Vignes au lieude des
dulphe.
Vierges.
304 Richier (J.). ajouter dans la Meuse, après .Goudrecourt.
lire un bâtiment au château de Javarzay au lieu de un édifice à.
— Quicherat au lieu de Cuicherat.
— Thianges.
ajouter après cathédrale, de Troyes.
lire Jean Huynes au lieu deHuyues.
ajouter après St-Arbogast, deColmar.
et, après St-Guillaume,de Strasbourg.
Bellet. lire Millet,
— Montberon au — de la Délivrandeau Délivrance.
— église de la Rédemption au lieu
de de St-Benoït.
ajouter après les thermes de Julien,et l’église St-Germain-des-Prés, _— ou Blou, et, lire port St-Père au lieu de port St-Pierre.
— après palais de justice, de cette ville.
supprimer il construisit la mairie du Ve arrondissement. | lire Toulon au lieu d'Avignon.
ajouter de Lyon après palais de justice.
lire Bouhans au lieu de Bouhane, et, Ronchamp au lieu de Rouchamp.
ajouter et le square, avant de l’Observatoire. :
lire hôtel d’Albret au lieu de hôtel de ville.
ajouter après Ambierle, de Bour£- Argental, et, église de Jargnieux.
— et les tombeaux d’Arago et de M° P. De la Roche.
lire Echalas au lieu d'Echallans.
— Villiers au lieu de Villers.
_ des ministères aw lieu de du ministère. 1 — hospice St-Nicolas du lieu de église St-Nicolas.
lieu deMontceron.
lieu de de la
608 Benoit.
609 Bienaimé.
610 Blon.
616 Brunette.
618 Calliat.
623 Charpentier.
624 Chenavard.
627 Colart.
632 Davioud.
639 Desjardins.
643 Duban.
647 Dupasquier.
652 Fisbach.
656 Gasse.
656 Gauthier.
658 Geoffroy. — Geuffroy. 2 660 Gombert. — de Nauières au lieu de Mazières. 663 Goudoin. _— Gondoin.
Gaudiempre aw lieu de Gandiempré, et, Fruges au lieu de Furges.
supprimer ancien, avant théâtre de
l’Ambigu-Comique.
lire Decise au lieu de Dieuse.
_ des doms au lieu de du dôme.
_ Hourlins au lieu de Hourlus, et, Bourran au lieu de Bourrau.
— Je couvent et l’éclise au lieu de le couvent de l’église.
663 Grigny.
668 Hittorff. 673 Janson.
674 Joffroy.
677 Lafargue.
678 Laforgue.
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